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PREFACE 

igl^UAMD  le  P.Thomaflin  compoià  ce  Traité, 
l^^il  n'étoit  pas  affiiré  qu'il  dût  ècre  autant  de 
rai£bn>  (]tt*il  VeSt  devoMi  aujoutdlitti  tout  coder, 
li  en  avoic  déjà  publié  line  partie  dans  te  tems  qu'il' 
jugea  le  plus  propre,  fous  le  titre  de  tVnké  de  TE- 
ptjè  ^  des  MoitnSy  dont  les  Pmces  Chrétiens  s  ettnent 
Jèrvi ,  pour  y  faire  rentrer  ce$tx  qui  en  êtoient  Jèpare:^^. 
Il  s'étoit  contente  de  les  tirer  particulièrement  des 
Codes  de  Thcodofe  &  de  Juftinien ,  &  de  les  ap- 
puïer  des  fentimcns  des  Pères  Grecs  &  Latins ,  avec 
les  adouciffemcns  qui  leur  font  orduiaircs.  Mais  on 
a  trouvé  parmi  Tes  Manufcrits,  de-quoi  augmenter 
confidcrablcment  ce  Traité,  en  rcduifant  ce  qui  fera 
plus  propre  au  befoin  préfent  dans  une  Première  " 
partie.  Elle  Ce  trouvera  toute  différente  de  ce  qui  a 
paru,  &IS  rien  chaîner  au  fond  de  la  Dodrine  ^ 
desfcntunens  de  T Auteur^ 

On  a  trouvé  de  plus  entre  ces  Manufcrits  la  va- 
leur d'une  féconde  Pâme,  od  rAuteur,jpou(Iànt  plti^ 
loin  fcs  recherches,  a  recueilli  avec  Gl  fidélité  or- 
dinaire, ce  que  Ton  a  fait  de^plus  pardcnlier  de-* 
puis  le  ix.  fiede  de  TEglife  jufqu'au  dernier,  pour 
rcrtin£tion  des.Sedes,  qui  fentfurvenuës  en  grand 
nombre.  Comme  elles  ont  plus  de  raport  à  ccHe» 
de  nôtire  tems,  dont  elles  ont  jetté  les  ièmcnces  ;  il 
prévit  à  la  vérité  Tufage  qu'on  pourroit  faire  de  ces 
inoïens  tant  aacicAS  i^ue  modernes,  pour  mamtcnir 
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ij  PREFACE, 
le  bien  des  convcrfions  qu'on  ayoit  commencées 
avant  fa  mort.  Mais  il  ne  pouvoit  pas  prévoir  que 
le  bcfoin  en  fûtauffi  grand,  q^'il  eli  devenu  depuis^ 
pair  la  réfiftance  de  quelques  efprits  indociles^  qui 
ont  oAmc  courhé  le  lemede  en  poifim  :  c'eft-àr-dire 
qui  font  aujcHudliui  leur  principale  objcâion  du 
oaitemenc,  &  des  divers  moïeos  qu'on  a  emploïes 
pour  les  faire  penfèt  ièrieuiement  à  leur  coiiverfion  : 
comme  réprouvent  tous  les  jours  de  leur  part  ceux 
qui  travaillent  à  les  inftruirc.  Ces  Mecontcns  nous 
oppofcnt  continuellement  les  Edits  qu'on  a  publiez 
contrcux,  avec  les  peines  qui  les  ontfuivies,  qu'ils 
traittent  d'une  injullc  &  violente  perfecution.  De 
manière  que  le  plus  grand  beloin  d'aprcfcnt  cft. 

c  repondre  a  ces  plaintes  importunes  :  ce  que  no- 
tre Auteur  ne  pouvoir  pas  prévoir  au  juiû  de  {k 
loin. 

On  peut  dire  néanmoins  qu'il  y  a  pomvû  par 
avance  en  fiyumiflànt  lesmoïcns  tant  (piricucls  que 
temporels,  qu'on  a  emploïez  en  païens  cas  i  quoi- 
qu'il eoniidlie  par  tout  de  les  moderar,  conunerE- 
gUfe  en  à  toûjours  ufé  dansl'eieciidon  s  &  il  n'a  (ût 
que  ftttvre  en  ceh  le  penchant,  qu'il  a  montré  dans- 
tous  Ces  ôuvrares  pour  la  paix  &  pour  la  douceur, 
feloA  l'eipht  <Ks  Peres^  dont  il  étx»t  rempli.  Il  ne 
pouvoir  pas  prévoir  encore  que  cét  efpnt  tevieiv- 
droit  âum  hcurcofemcnt  que  nous  le  voïons  au  g&-: 
nie  de  ceux  qui  gouvernent  avec  tant  de  fagelTe  &  de 
modération  rEgliic  l'Etat.  C'cft  ce  que  nous  al- 
lons Êiiic  voir  ici  dans  une  cipccc  de  Sommaire  des 
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deux  parties  qui  compofènt  ce  Traité,  &  qui  renv- 
pliront  i^cc  un  dernier  Supplément  tes  deux  jnftcs 
volumes. 

Premiers  Partie, 

ON  a  cru  devoir  commencer  par  l'établilTc- 
mcnt  de  l'Eglifc  Catholique  dans  toute  (on 
étendue,  c'eft-à-dire  dans  fon  unité  féconde,  qui 
tient  beaucoup  de  l'unité  divine,  félon  lcsPcrcs,& 
qui  produit  fon  univcrfalité  dans  tous  les  lieux,  &  (a 
perpétuité  dans  tous  les  temps  ^  d'où  l'on  tire  pro- 
prement  (onfurnom  de  Catholique.  Les  preuves  en 
lônt  répandues  dans  tout  le  corps  de  cet  Ouvrage, 
On  les  découvre  aifémcnt  dans  les  témoignages  des 
Hiil:orieii%  &  des  Pères  qu  ils  ont  citez,  pourtrodr^ 
\ct  les  moïcns^  dont  on  s'eft  fcrvi  dans  chaque  temps, 
pour  confèivcr  cette  admirable  unité.  On  peut  com-  - 
pofe:  de  leurs  fufirages,  une  e&ece  de  tiadition  Eé- 
defiaftique  fiir  ce  point,  qui  n  eft  guère  moins  im- 
portant, que  plufieurs autres,  dont  il  maintient  mè* 
me  l'inviolable  perpétuité  dans  T^Ufe. 

Êufcbclc  premier  &  le  plus  accompli  de  ces  Hit 
toriens  de  l'Eglifc,  découvre  encore  plus  haut  fon 
antiquité ,  avant  même  qu'elle  eut  un  chef  fur  la 
terre ,  qu'elle  fit  corps  dans  le  Monde.  Il  la  con- 
duit cnluite  fous  les  aulpices  des  Apôtres,  &  des 
hommes  qu'on  appelle  Apoftoliques,  qui  font  les 
guides  les  plus  fc4irs  qu'on  puilTe  fuivre,  pendant  les 
trois  ficelés  de  pcrfccution,  )ufqu'à  fon  temps.  Il  eft 
vrai,  que  dans  toutes  les  atuquçs,  quelle  {butine 
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alors,  tant  de  la  part  des  Infidèles,  Juifs  Se  Païetïs  j 
,  que  de  la  part  des  Hérétiques  &  des  Schifinati^ues, 
elle  ne  pouvoit  guère  fe  défendre  par  l'autorité  des 
Edits,  ni  cmploïer  beaucoup  d'autres  moïens  hu- 
mains ,  qui  iont  toujours  ménagez  par  Tordre  Iccrcc 
delà  divine  Providence:  ^  ceii  le  CGiiimcnccmcnt 
de  Tobje^ion ,  que  nous  font  (1  fouvcnt  nos  Ad- 
verlaircs  Protcttants,  pour  déclarer  ces  moïens  illi- 
cites dans  l'ulàgc  de  i'Egliie  j  puis-qu'cllc  ne  s'en  clt 
pas  fervic  dans  les  temps  les  plus  purs.  Mais  rien 
ii*eft  plus  injufte  que  cette  objedion.  Les  Pères  y 
répondront  d'une  manière  qui  ne  fera  pas  avanta- 
gcufe  aux  Adverfair^s. 

Car  quant  à  la  perfecution  des  Infidèles,  on  vena 

.  '^ue  les  premiers  Chrétiens,  pouvant  oppofer  des 
forces  très- confiderablesj  n'ont  oppofé  que  les  ar- 

.  mes  fpirituelles  de  la  prière ,  de  l'humilité,  ^  de  la 
patience  :  à  la  différence  de  ces  mêmes  Adversaires, 
qui  fe  font  non-feulement  défendus,  mais  qui  ont 
attaqué  l'Eglife  &  l'Etat  la  plume  &  l'cpée  à  la  main. 
Nous  verrons  à  la  fin  de  cette  Préface  un  aveu  fin- 
.  cere  de  leurs  derniers  Auteurs  touchant  la  diffAcncc 
deleur  conduite^d'avec  celle  des  premiers  Chrétiens, 
dont  ils  appellent  la  (bumiffion  &la  patience  outrées. 
Ces  premiers  Fidèles  oppofé rcnt  encore  tout  au 
plus  des  Apologies  tres-refpeûueufcs  j  où  ils  cxpo- 
foient  Amplement  laplûpartdes  veritez  de  TEglifc, 
que  nous  venons  de  toucher  avec  Ja  torcc  des  mira- 
cles. Ils  charmèrent  par  ces  moïens  leurs  Juges, 
&  en  tirèrent  quelques  Reicrits  avantageux,  avec 
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if JDCKs  fimirs,  paracolio^meot  (biisTîfoéie,  l<m 
Vdfpafiea  &  Titc  dés  le  premier  fiede  :  &  dans  le 
&œDà  fous  Trajan.,  fi>us  Hadrien^  fous  Antonin, 
iousMace-AurdLc,  &fous Commode  même.  Enfin 
dans  le  Hi^ficdc  fous  Alexandre  fils  de  Marnée,  fous 
Philippe*,  &:ce  qui  fiirprendra  davantage,  fousAu- 
rcliea  de  fous  Dioclcticn  &c  Maximicn ,  qui  furent 
d'ailleurs  nos  plus  violcns  pcrfecuteurs.  Car  ces  fît- 
vcurs  ne  duroient  pas  long- temps,  &  il  faut  avoiici: 
que  les  Edics  contraires  prévaloicnt  prefque  tou- 
jours ,  mais  fans  pouvoir  nous  ébranler, 
.  Les  Chrétiens  de  ces  temps-là  pouvoieitcallmter 
des  fervices  tres-importans ,  qul]^  avoient  senan^à 
r£tac,  donc  ils  voïoient  fans  cnyie  ^ue  les  audvs 
profitoicnt-  Mais  ils  con&loienc  aifimem  à-  la 
da  biea<]a*âs  poocuroicnt  aux  auttes,  dont  As 
ne  cecevoioni:  que  du  mal  -,  &  ils  attendoient  d*att>- 
trcs  ricompenfes  plus  folides  &  plus  ftables  :  et  quv 
£ùfi>it  toute  leur  confbladon  leur  ferce  en.  œ 
Monde. 

A  ré^dde^HéfetiaHesÀdes  Schifimtîqoes  de 
ces  premiers  temps,  on  leur  a  oppofê  pareiUcmenc 
d^autrcs  armes  toutes  fpiritucllcs  i  mais  qui  fon«  en- 
core plus  contraires  aux  Protcftants  :  telles  que  font 
principalement  les  preuves  invincibles  de  Tunitc,  de 
tuniverfalité ,  Si  de  la  .perpétuité  de  l'Eglifc  ,  que 
l'Auteur  leur  fait  Icntir  tres-fouvent  dans  co  Traité.. 

On  n'a  paslaiffé  dans  le  l'ccond  temps  de  l'Eglifc- 
depuis  Conftantin,  de  recourir  plus  communément- 
.^'aucrdËbis  à  Tautoiité  des  £dits^,&  aux  autre» 

•  ■  «  «  • 
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moïens  temporels,  que  les  Empereuis  pôtsvokm 
empbiet  leguimemenc  cane  contre  leslnhdeies  que 
contre  les  Hérétiques.  Nos  Hiftoriens,  après  les 
(àints  Pcres  qu'ils  citent  fiddèment,  diftinguent  ces 
deux  temps  marquez  par  les  figures  &  par  les  Pro- 
phéties. 

Le  premier  temps ,  donc  nous  venons  de  parler, 
lorfqu  il  n  ctoit  pas  pcffible  d'attendre  de  grands  fc- 
cours  des  Puiffances  de  la  Terre ,  oui  étoient  pres- 
que toutes  déchaînées  contre  l'Eglifc.  Car  alors  s'ac- 
cpmplifToit  encore  la  première  partie  du  fécond 
Pfèaume:  Quare  fremuerunt  G£NT£s,&c 
Pourtfm  les  Nations  Jè  jnnt- elles  élevées  an)K  fureur  f 
Er  pourquoi  les  Pet4j)lci  ont-tls  machiné  de  vains  projasf 
1x5  Rois  de  la  Terre  Je  font  mdis,  ^  Us  Princes  ont 
conJfirtenfenéU  contre  le  Seiguur0*  contre  fin  Chr^^^ 
gfifi,9»^  «»  Ce  Seigneur,  dit  S.  Auguftin  encre  les  autres  Pères, 
»  vouloir  recommander  avant  toutes  choTes  i'humili- 
-  xkyfrm  clegitcommendarehimlitéitem»  de-peur-qu'on 
»  n'attribuât  ce  grand  ouvrage  de  rEelife  a  l'autorité 
»  humaine,  qu'if  n'a  pourtant  pas  d^aignce  dans  ta 
fiiite ,  Deinde  foteftatem. 

Et  c'eft  la  féconde  partie  du  mèffleP(êaume  qui 
avoit  commence  de  s  accomplir  un  peu  avant  fon 
temps, &c]ui continue jufques  au  nôtre:  Et  nung 
Reges  I  NT  EL  LiGiTE,.c;îrc.  Maintenant,  com- 
"  me  l'explique  encore  faint  Augullin,  comprenez  ô 
"  Rois  comment  vous  devez  fcrvir  le  Seigneur  en 
"  Rois,  publiants  de  bonnes  Loix,  qui  le  faîTent  fcr- 
»  vir  par  les  autres  :  après  l'avoir  iervi  vous-mçme 
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PREFACE.  vix 

*  comme  hommes  en  gardant  les  fiennes  en  vôtre  par.  » 
tkiiber.  Ceftla  douole  obligation  des  Souverains, 
lelon  les  deux  cjualitez  qu'ils  rcmpliiTenc. 

Les  autres  PCrcs  aproclient  (buvéncdans  ceTraL- 
t£  de  ces  excellences  Maximes,  qu'ils  fondent  conw 
me  S.  Auguftin  dans  les  P(eaumes  &  dans  les  autres  ' 
Prophéties  cxpreflcs,  particulièrement  dans  celles 

*  d'iCaic  &  de  Daniel  ;  &  dans  les  figures  les  plus  clai^ 
res ,  qui  nous  rcprefcntcnt  les  Princes  &  les  Prin- 
ceflcs  dans  leur  double  état ,  coirgnc  les  clcvcs  de 
l'Eglife  par  leur  foumiffion  perlonnellc  ;  ôc  comme 
fcs  nourriiTiers  &  fcs  partons  par  la  protcdion  qu'Us 
lui  accordent ,  en  qualité  de  Souverains. 

Nous  verrons  à  la  fin  de  cette  Préface  les  derniers 
Prétendus  Reformez  fc  fâcher  prcfque  également 
contre  les  Prophètes  &  contre  les  Percs,  qui  ont 
fait  de  ces  fortes  d'aliuiions.  Mais  ce  font  autant  de 
preuves  certaines  du  concert  des  uns  avec  les  autres^ 
&  des  confirmations  foicmnelles  des  mêmes  veritcz^ 
avec  les  nouveaux  jours  qu'elles  portent  par  touc 
dans  ce  Traité ,  pour  former  une  ferme  &  confian- 
ce  tradition.  C*ai  la  manière  de  traiter  les  affaires 
de  Religion,  en  vrais  Hii\x>riens  Ecdefiafiiques,  en  . 
bons}uri{confiilces^&  en  parfaits  TheolcM^ens^  qui 
ne  doivenc  rien  avancer  que  fiir  le  contoitenienc 
unanime  de  l'Ecriture  &  des  Pcrcs, 

De  ces  principes  une  fois  folidement  établis ,  les 
Princes  ont  conclu  qu  ils  étoient  en  droit,  même 
en  obligation  de  publier  leurs  Loix  cxccutoriales  des 
Canons  de  l'Eglile^  leTqudlcs  rcrvuoicnt  d'une  m^^ 
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niere  plus  autentique  à  maintenir  fi>n  unité.  11$  iè 

rcgardbicnt  en  cela  comme  les  Evèques  extérieurs^-  . 

3ui  dévoient  veiller  nburle  bQn.ordfe  du  dehors:  &: 
s  le  Ëdfbient  confifter.pardculierement  à  lever  les 
obftadcs ,  qui  s'y  pouvoient  oppcfcr  ^  foit  de  la  part 
des  Infidèles,  Juifs  ou  Païens ^  foit  de  la  part  des 
Hérétiques  ou  des  Schifmadques)  (bit  tmn  de  la 
part  de  fcs  autres  Enfans  rebelles  à  fcs  ordres.  Delà-  ' 
îbnt  venus  ces  Edits  Lins  nombre  de  Conftantin  le 
Grand,  6c  dcicsiucccflcursdans  l'Empire, dont  les 
Codes  deTheodofc  &c  dcjal\uiicn  font  remplis,  & 
dont  on  explique  une  bonne  partie  dans  ce  Traité. 
Ces  Princes  y  déclarent  eux-mêmes,  qu'ils  ne  les 
ont  publiez  qu'en  conlcquence  de  ces  principes  po- 
{cz  par  lesConciles,  ik,  par  les  Pères.  Et  ceux-ci  font 
encore  venus  à  l'appui,  en  les  modérant  autant  qu'ik 
l'ont  jugé  à  propos >  pour  l'heureufe  éxecution  de 
tant  de  lalutaires  reglemcns. 

De  cette  manière  les  inHirudions  charitables  ti- 
{ées  des  Albumens  de  l'Eglife  qu'on  fuppolè  toû^ 
jours  les  premières,  feront  comme  le  fondement,  ou 
pour  parler  plus  jufte ,  les  racines  de  ce  grand  Arbrc^ 
quiçompofe  le  corps  du  Droit  civil-Romain  :  d*oÂ 
Jortiront  encore ,  comme  autant  de  branches  jfccoii» 
des,  les  Loix  toute  femUables  des  autres  Princes  • 
Chrétiais  dedans  &  dehors  r£m|)ire,  principale, 
ment  celles  de  nos  Rois  très- Chrétiens,  qui  rem- 
pliflcnt  diverfcs  compilations  tics -anciennes  fu^r  le 
même  fujct. 

Voili  donc  ptoprcment  le  Corps  de  l'Ouvrage, 
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PREFACE.  h 
1c Tronc,  pour  ainfi  dire,  de  cet  arbre  immcnfc 
de  Loix  tant  Ecclcfiaftic|ucs  que  Civiles ,  <jui  a  pro- 
duit cnBn  les  fruits  incilimables  des  Converfions  en 
grand  nombre  tant  d'Infidèles  que  d'Hérétiques 
daDS  tous  CCS  païs-là.  Et  c'cft  par  ou  l'on  finit  cette 
picmieie  Partie^  en  CDoduanc avec  mêmes  Pc- 
.ECS  qui  nous  y  ont  conduit,  &  GjÂ  nous  aideront 
aulfi  à  rcibudrck  peud*objeâiofis<]i]e  l'on  tire  de 
quelques  Ëdits,  quiparoiflênccontiakes»  &  de  quel- . 
ques  maximes  pJauubles  en  apparence,  <pii  ont  été 
aU^;uécs  par  deuK  ou  tzcMs  m  anciens  Auteurs. 
Mous  mionsqu'ilsont  fourni  eux-mêmes^  dc-quoi 
y  répondre  (uffilammcnc. 

<}es.  diiEcultez  étment  plus  ordhudfes  dans  les 
premiers  fieclcs-,  lorfque  la  mémoire  des  fiipplices 
affreux  que  les  Princes  Païens  avoicnt  fait  fouffrir, 
pour  maintenir  leur  fauffe  Religion,  étoit  plus  fral- 
die.  On  foudut  avec  raifbn,  que  ce  n'étoit  pas  le 
.  moïen  que  Dieu  avoir  choifi  pour  établir  fa  faintc 
Religion-,  qu  elle  doit  être  libre  &:  non  pas  forcée, 
fur  tout  d'une  force  majeure  àc  violente ,  qui  con- 
iraignc  ^  ne  pcrfuadc  pas.  On  doit  donc  ufcr  de 
permafion ,  &  non  pas  de  contrainte  &  de  comman- 
dement. Mais  nôtre  Auteur  nous  fera  ob£ètver  dans 
les  faints  Percs,  &  dans  notre  propre  expérience, 
^'ily  a  différentes  inaniecesdepertuader.  Onper- 
toadepardesinftruâion8,par  desraifi>ns,  paf  des 
promcdès,  par  des  menaces  &  des  peines  douces.  Il 
n*y  a  point  de  famille,  ou  les  Peieslesplus  humain^ 
lie' les  Meres^ies  plus  «endies  a'empbïent  tous  ces 
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moïcns  pour  gouverner  leurs  cnfaiis.  Ce  n'cft  point- 
là  une  contrainte  ;  ce  neft  point  faire  violence,  à 
Jeux  liberté  j  mais  -la  rcdreflcr  &  ta  régir  d'autant 
plus  amourcufemenc,  qu  oa  k  £ù£aycc  plus  de  Ti-. 
gucur  &  d'cmpreCTement. 

On  ne  peut  rien  dire  de  femblablc  des  peines  ter* 
ribles ,  &  des  morts  cruelles,  ^ue  ks  Perfecutcucscb: . 
i'Egyè  finesic  ibuffiGir  aucrefeû  aux  Chrétiens.  Ils: 
invciKoknt  &  mettoicnt  en  aenvre  toute  Çont  de 
'ittpplices  les  plus  cffrotables,  avec  une  brncilicé  pluC-^ 

2ue  barbaie.  Çe  n*écoicRC  nuUement  des  per(ùa~ 
ons  ;  c*£c0ienc  des  viokaces  4e8eftables»  Mai» 
^piand  TEgliie  a  ordonné  des  jeunes ,  des  péniten- 
ces, desïetrattes,  &  des  éiikinfeiiieyanrec quelques: 
autres  petites  pcinescontre  lès  eofiu»  ceyokcz,  pour 
ks^fidre.  rentrer  dans  leur  devoir  ;  c^écoit  vérité 
Uementdes  j^er&afionslfc  dtschkimens  fatemcl^ 
tres^propres  a  kur  £dreentetidrey  ^ae  punir  de  la» 
forte ,  n'cft  pas  punir ,  mais  aimer. 

Dieu  même  en  a  donné  l'exemple.  Il  répand  de 
fâlutaircs  amertumes  en  une  mfinite  de  manières  far 
ks  cupiditez  illicites,  pour  ramener  Tes  enfans  à 
leur  devoir.  Ses  Miniftrcs  &:  tous  ceux  qui  tiennent 
fa  place ,  doivent  l'imiter,  &  entrer  dans  un  faint 
zelc  de  Ion  honneur  violé.  C'cft  ce  quon  étendra, 
dans  cette  picnucFe  Partie  juiqu'aux  Converfions- 
principales  des  PaïeasfiOiftmcs,.  i,  des  prcmios  Hc^ 
f eti<|iie5,  pendant  cmnron  k  temps  des  huit  pre> 
sniers  ConciksGeneraux  de  l'Eglife^  c^eft-À-dirc  juf* 
^  danftibn  XX.  j^ei  .ajoâmtavoce  quelques 
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cxaiiplcs,  <|in  ont  fuivi  de  prés^  pour  achever  ccmt- 
^d'un-coup  cette  importante  mauerc 

On  y  répond  encore  incidemment  à  quclqucsob- 
jcwVions,  qu'on  nous  fait  afTcz  fouvcnt  contre  l'uni- 
-vcrfalitc ,  qui  doit  rendre  proprement  1  Egiifc  Cx- 
tholiquc ,  &c  qui  a  fcrvi  de  fondement  aux  Ponces 

rur  défendre  (on  unicé  amii  expliquée.  £t  comme 
principal  asgraotent  des  hdvaSmcs  cft  dré  du 
temps  des  Ariens,  ouFfiglifc  a  paru  à  quelques-uns 
fccfilue  aneamie  par  lem:  bruit  &  par  leur  mtoâxc.; 
«n  s'attache  principalement  aux  Auteurs  du  temps , 
^tti  ibnt  ycii  le  contraire.  On  n*a<)tt*à  fume  pas 
i  pas  S.Acfaanai!^  S.Hilaire,  S.  Jérôme,  S.£piphft- 
se,  S.  BafikÀ  QuySalRamc,  pour  rcooniioltrc 
fi  quclques-vns  ont  donni  hcai  la.  difficulté, 
font  eux-mfemes  phâncmemdiifiptc.  Aphisfiir- 
te  raifim  (i  on  les  joint  aux  Hiftorîens  EGclefiaftU 
qucs,  &c  aux  autres  Pcrcs,  parmi  Icfquek  S.Auguf- 
tin  a  encore  traité  cette  matière  le  plus  à  fond  :  on 
Icra  parfaitement  convaincu  de  la  vcritc  de  cette 

FromelTe  mfaillible,  que  Dieu  a  faite  à  fon  Fils,  de 
univerfalité  de  Ton Eglife,  jufqua  la  fin  des  ficdes, 
iâns  aucune  interruption,  * 
On  finit  pour  cela  cette  première  Partie  par  la 
conlideration  des  grands  femmes ,  &:  des  autres  fc-* 
parations  qui  commencèrent  avec  plus  d'éclat  dans 
k#£glifcsOcientaLesdésleix.fiecle»  &qui  ont  été 
imitées  dans  une  partie  du  Nord  avec  plus  de  fcan- 
daie  dans  ces  derniers  temps.  On  monoe  évidcm-^ 
snent  que  cekn*cmptcbe  point  i'cieculion  oonftans 
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te  de  la  même  ptomeflè,  xamt  oar  les  retours  firêqueiff 
de  la  plûpart  de  ces  Peuples,  dont  les  principaux  nA~ 
tùé  ne  (c  (ont  jamais  ventaUcmentfiparez  *,  que  par 

les  (icdommagcmcns,  &  par  les  conquêtes  confidc- 
rablcs  que  1  Eelife  a  faites  depuis  julquc  dans  UO' 
nouveau  Monac. 

Voilà  l'ordre  Ôc  réconomic  toute  entière  de  cette 
première  Partie ,  ou  fur  le  point  capital  de  la  maniè- 
re de  rappcllcr  &  de  retenir  dans  TEglifc  ceux  qui 
en  ctoient  feparez ,  nous  nous  trouvons  aflcz  heu- 
reux que  de  nous  accorder  parfaitement  avec  les 
eiprits  les  plus  modérez  de  tous  les  temps ,  jufques 
au  jQÔtre  :  £uis  en  excepter  le  fameux  Prefident  de 
ThoUy  dont  les  Adverédrcs  ont  pfopofè  la  Pre&cc 
dcdicc  au  Roi  Henri  le  Grand ,  comme  une  juftc" 
règle  des  fcntimens  équitables  qu*ofi  doit  avoir  fiur 
celitjet.  Nous  l'acceptons  d'autans  pluswJontiers, 
<]u*il  propa(è  loi-même  S.Auguftîn  cOTune  Terpric 
le  plus  doux  &  le  phis  jufte  qu*on  puiflè  GooTuItqr 
là-  deffiis  ;  non- feulement  dam  fes  premiers  &iti^ 
mens^  qu'il  a  retracez  lui-même  depuis  ^  mais  dans 
ks  doniers  qu'il  préféra,  lorfqu'il  fe  rcndif  à  Tes^ 
perience  de  tous  lès  Confrères,  pour  le  tempera* 
ment  quil  f^loitembraflèr.  C'eftde  là  qu'on  a  tiré 
les  conformitcz  de  l'Eglife  de  France  de  nos  jours^ 
avec  l'Eglifc  d'Afrique  de  fon  temps. 

Saint  Auguftin  s'explique  airrfî  en  deux  mots  dans 
fâ  lettre  à  Bonifacc:  Parcendum  mulmuàini;  fi'vierh 
dum  inpeccata  pancorum.  Et  M.  de  Thou  remonte  un 
peu  plus  haut  de  cette  inâiucj:e^oaaYaaccplus^c>i4 
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par  Us  iuftrùâioQs  j  que  par  les  commandcmens  ; , 
parles  avis  modérez  que  par  les  menaces  :  c'cft  ainfî  , 
qu'il  &at9ffti  loifquc  ceft  la  muldciufe  qui  pè- 
oie  :  &  on  ne  doit  u&r  de  (êverité^  que  loifqu'il 
TLcÇk  plus  cpieftion  que  d^un'  pctic  nombte.  Il  nY* 
donc  qu'à  oompaier  le  nombre  des  Proceftam  os 
desPtéteiidus  Réformez  qm  fooimiBcnç  en  Fiance 
du  cemps  de  M.  de  Thon»  avcccelut  qui  leftok  au 
tembs  de  ht  révocation  de  l'Edit,  pour  en  tiret  ht 
confequence  qu^il  a  infinuée.  Et  pour  en  juger  en- 
core phis  juftc,  en  remontant  au  principe  de  S.  Au^ 

Eullin  qu'il  a  fuivi  r  il  ne  faut  que  confidcrcr,  que 
:  nombre  des  Donatiftcs  d'Afrique  ne  ccdoit  guè- 
re à  celui  des  Prétendus  Réformez  de  France  i  lorC- 
quc  (àint  Auguftin  loiia  les  Edits ,  qui  tendoient  a 
leur  profcription,  ou  à  leur  convcrfion,  qui  arrivât 
prefque  entière  incontinant  après.  On  comptoir  ju(- 
qu'à  trois  cens  Evêques  de  leur  Parti.  Nous  n'avons 
pas  tant  d'Evèchez  en  France  v  où  il  faut  avouer  à 
b  veiicé  que  la  plupart  font  plus  grands  que  n'é- 
toicnt  pas  ceux  d'Afrique.  Mais  ce  grand  lyoCStist 
nebiffispasdecompitr  avec  admiration  lesContrer<* 
fions  dfun  ti^w  grand  nombre  de  Villes  toutes  ei^ 
tieres^  qui  k  réjoiiifeient  de  leur  changement,  9t 
qui  en  rendoicat  mille  aidons  de  grâces  au  Seieneur  t 


ce  qui  convainquit  dé  plus  en  plus  ee  Pert  dé  FtrtiKté 
des  Edits  ée  (San  temps.  Il  n*y  a  qu'à  en-  fidre  l'ajM- 
plieatioA  à  eeuk  de  nôtre  temps^  filon  letailbnné:- 
'nent  de  M.  deThov. 

Aul&çe  célèbre  Pre&dent  ne  manque  pas  d'ajotb^ 
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ter  la  difpofition  que  S.  AugudinaYOitcobiaOée  en 

CCS  temps- là  dans  réxcrcicc  d'une  juftc  vigueur  : 
Jt  ceux,  dit-il,  tjui  ont  l'autcrhe  en  mainjjônt  oblige-:^  quel- 
tjuejvts  d'emflo'ierlcs  menaces,  ils  le  doi'vent  j-Mre  aiec  re- 
gret. Ccft  ce  qu'on  tire 'cffc*îiivement  de  la  lettre  du 
niemc  Pere  à  Aurclius  Evèque  de  Carthagc  i  à  laquel- 
le nous  foufcrivons  pareillement,  ôc  aux  autres  condi- 
tions de  modération  &  d'adouciffcmcnt  que  Ton  ea 
firc  |)las  au  long  dans  ce  Traite ,  après  M-  de  ThoiL 

Il  faut  feulement  preadre  garde  à  ce  qu'il  avance 
4e  U  fûmc  jhttiquitèy  oàUny  a  fomt»  dit-il,  d'èxem» 
fies  éfmmveT^  de  fuffliçes  À^Héretuftts  i  il  le  faut  fans 
jdoute  entendre  de  u  parc  de  i'£g^fe ,  &  non  pas  de 
la  part  desPriiKcs^  Or  ob  en  trouve  diversîxem» 
s  dés  la  Brcmiere  Partie  deceTiaicé^  te  parties* 
ementoans  TAfricpic^  tatitcoiitie  lesDôoadftcs, 

ri  oootrelesMaïucnéens.  Les  Peresa'om eu  garde 
blâmer  cei  ufàge  du  glaive,  après  S.  Paul:  H  les 
Proteftans  ne  Font  que  trop  étoidu  juApie  contre 
les  Catholiques  j  làns  pader  des  Hiredqucs  <}ui& 
font  détachez  de  leur  Seâe. 

Mais  perfonnc  n'a  parlé  avec  plus  d  exaâitudc 
que  le  Pape  S.  Léon  au  fujetde  1  exemple  dcPrif^ 
<:illicn  même ,  que  M.  de  Thou  allègue  en  particu- 
lier. Nôtre  Auteur  obfcrve ,  que  ce  grand  Pa^e  Ta- 
prouve  tellement  dans  l'Empereur  Maxime,  a  eau- 
le  des  effroïables  maux,  que  cauloit  cet  Hcrcfiar- 
que  avec  fcs  premiers  Scîtateurs  dans  l'Eglife  & 
dans  l'Etat  :  qu'il  n'a  garde  d'aprouver  les  Evèqucs 
Zdiadens^  qui  l'avoicnt  pouHe  à  cette  ligucui..  £( 
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ce  font  judcmcnt  les  principes  de  Saint  Auguftin, 
que  notic  Auteur  continue  juftifi^r  par  tout  :  cn- 
lorte-que  ce  Traité  en  cft  une  juftc  Apologie ,  tiflbë 
des  aprobaiioiis  4cs  Pères  &L  des  Auteurs  Ic5  plus 
édakez  dans  «m»  les  cemps^  jnfqifà  M»  de  tnoa 
ihosksiDCfe. 

S«covpB    P.  A  uns. 

M Aïs  fi  dans  cette  antre  Pimie,  qui  eScoucr 
nourelîe^  on  troore  phis  Ibuvciitde  ces 
^  fupplicesd'Héredques,  oaenvotdenmènlc-- 
tenTps  les  raifens ,  qif  on  ne  £dt  que  rapporter  fideler 
ment,  fans  prétendre  antèrifcr  tous  ces  exemples 
dans  la  pratique.  On  prétend  feulement  en  inférer 
que  la  conduite  préfente  qu'on  garde  en  "France,  de- 
puis les  derniers  mouvcmcns  qu'on  s*cft  donné  pour 
les  Convcrfions,  eft  beaucoup  plus  modérée,  que 
«elle  qu'on  avoir  fuivie  dans' tous  les  fieclcs  prcce— 
dens.  Et  c'cft  encore  ce  que  nous  avons  dit  que  l'Au- 
icur  de  ce  Traite  pofthume  ne^ouvoit  pas  prévoir  v 
que  (on  penchant  pour  la  douceur  revicndroit  aufib 
beumiCbaeRty  que  nous  le  Vbïons  au  génie  de  eaxt 
qui  gouvernent  avec  tant  de  É^eÛè  &  de  modérations 
l'Egmè,  &  l'Ëcac.  Il  tcra  même  encore  plus  aifè  de  la 

mterc. 

-*  On  le  pourra  eUérver  avec  plus  de  facilité^  fi  otf 
&  donne lapeine  -de  comparer  ce  (c  pa&devanc 
nos  yeux ,  pour  U  réduâion  patâte  des  nouveau» 
Omtcm  lAem  devoir ,  avec  ce  qu'on  a  pratiqué 
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contre  oeuxqui  s*en  écarcoknc  dans  les  fiedes  prf<- 
ccdcns.  Alors  on  empiDÏoic  le  fer  êc  le  feu  ;  on  en* 
voïoit  des  armées,  on  formoit  des  Croiiâdcs  pour 
réprimer  les  rebelles.  Il  cft  vrai  qu'ils  y  donnoicnc 
fujet  par  leurs  emportcmcns ,  .&  par  leurs  violences, 
qui  tcnoient  fouvent  de  la  fureur.  Mais  grâces  au 
Ciel ,  nous  ne  Tommes  plus  dans  ces  termes ,  nous 
(bmmcs  bien  éloignez. de  ces  cxtrémitez*.  Aufli  faut- 
il  avouer  que  nous  en  (bmmes  priiKipalemcnt  rede- 
vables à  la  douceur  dugouvcmcmcnc  du  plus  iàgç 
4e  tous  les  &ois. 

Ileft  ytj^eofotç,<c^  quand  on  y  voïoit  plus  de 
jpur  dans  ccstcmps«]a,onièfcrvoitatii&de  rem&v 
des  plus  beninSjiKMir  fermer  lc)s  plaïes,  que  les  Se* 
âcs9voiqic<:atdiecsauO>rpsder£  Entre  cet 
oapjLcns>  pepc-êoeque  lenom  d*Ii\quifitk)a  ne  pa^ 
xptcia  tel  à  cctqc,  n*e)t|  ont  d'iifc,  que  par 
lc9  e^s  de  ligueur  ^  ou  m  Ta  ppr t£e.dans  quelques 
Pj^  éttai^eis.  MaisrAucoir  en  donne  id  ufat  a»f 
ire  iidée,  en  (ùCust  ypir  que  Jlnquifitionv^mme 
on  Ta  çommenqa  en  France  raimc^  ;iecoit  qu'un 
renouvellement  de  l'ancienne  Pénitence  canonique, 
qui  yenoit  de  s  éteindre  ,  &  qui  ne  pût  être  rétaolie 
pour  être  falutaire  fans  quelque  petite  amertume  i 
rnais  non^as  dans  cet  excès ,  dont  nos  moeurs  n'ont 
jamais  été  capables.  Celle  de  France  confiftoit  plus 
dans  les  précautions  necclTaires,  que  les  Prélats  ap- 
portoient,  pour  empêcher  les  rechutes,  que  dans 
des  peines  plus  févéres  contre  les  prévarications  qui 
^icnt  dcja  amyécs.  Us  rcconunandôicnt  phn^ 

palcmeni 
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plctncnt  l'uniformité  des  Régies  de  l'^liiê^  ÙÀX 
pour  rafTiftance au  Service  Divin  ;  oà  on  donnoîtdà^ 
indru^ons  propordonnies  aux  befeinss  (bit  Door 
la  frcquèntanon  des  Sacremens:  de-peur  que  u  on 
eût  fait  en  cela  de  la  difierence  entre  les  anciens  9e 
ksnouveauxCaifaoliqueSy  on  eûtentiecenu  une  es- 
pèce de  Ichifine  dans  le  fein  même' de  l'Eglife  :  m 
diftinguant  ainfi  un  troupeau  de  Pâture,  6c  laiffiutic 
en  quelque  manière  aux  derniers  la  permiffion  de  re- 
tenir leur  Autel  érigé  contre  Autel  y  avec  un  douUe 
poids  dans  le  San^^tuaire  même-,  ce  que  l'Ecriture 
condamne  jufquc  dans  le  commerce  profane. 

'  Mais  pour  prévenir  d'ailleurs  la  profanation  des 
Sacremens,  qu'on  avoit  fujet  d'appréhender,  on  y 
apportoit  le  difcernement  que  S.  Paul  recommande  t.cm,u, 
(i  juftement  aux  Corinthiens,  &  que  l'Eglife  a  ob- 
fcrvé  avec  toute  l'exaditudc  poflîble  dans  tous  les 
temps.  EUcobl^coic  à  la  vérité  tout  le  monde  iiv* 
différemment  à sy  préfenter.  Mais  outre  les  preu* 
ves  de  la  bonne  foi  &  de  la  probité  d'un  chacun^' 
qu'elle  tiroir  par  avance  des  fages  précautions  de  (on 
.  Inquifîtion  Penitenoelle,  c'eit-sUdire  de  la  vigilance- 
&  de  l'inTpedion  continuelle  des  Pafieurs  fui  leurs 
troupeaux,  elleobligcoit  encore  de  commencer  pat 
kConftlfionlkiamenteUeydanslaqiwDenous  fijm* 
mes  peifbadez  que  l'Apôtre  «  cenrermé  la  prino-r 
pale  épreuve  pourlaCommiviion.  Là  leCbnièflair 
s^alTuroit  de  plus  en  plus  de  la  difpofidon  des  Peni-' 
tens,  tant  entre  les  anciens,  qu'entre  les  nouveaux  Ca- 
tholiques «  foie  pour  rabrolucion  ou  pour  la  Com> 

.c 
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munion,  &mèmc  pour  les  autres  Sacrcmcns  qu*otï 
ne  rccevoit  guère  autrefois  fans  U  divine  Ëucaii- 
Sic,  qui  en  eft  la  perfediion. 

.  Si  on  reconnoiUoit  dans  le  Tribunal  de  h  Pcni-. 
tCPce  que  les  fujecs  n'en  fuflênt  pas  dignes^  ù>it  fau»« 
va  dçpcrruation  ou  de  dcvodon^  on  ne  leur  refu- 
fait  pa$  ab&lument  les  Sacrcmens;  mais  on  les  dif-' 
i^oit,  comme  où  îe  pratûqpe  encore  fi  udlemenb 
auÎQiird'htti  pour  divers  autres  empMieméns^ 

E»dantccdelai,.onaVoie(bin  de  pourvoir  aux  be- 
ins  des  Penitens  pa»  une  plus  ample  inibuâion, 
tant  pour  leur  créance,  que  pour  leiirs' autres  de-. 
Yoirs.  Qu^  fi  quelques-uns  étaient  afftz  téméraires 
pour  paner  outre  dans  l'impatience  d'être  traitez 
comme  les  autres,  particulièrement  pour  le  Maria>. 
,  l'Eglifc  n'en  étoic  ps  refponfable,  non  plus  que 
tant  d'autres  facrileges  des  hypocrites,  qui  le  prc- 
fentent  parmi  les  anciens  Catholiques.  Il  n'y  a  pomc 
de  Loix  qui  ne  donnent  lieu  aux  prévarications  ; 
abolira-t-on  les  Loix  pour  cela?  Faudra-t-il  dcmê-' 
me  pour  quelques  abus  changer  toute  la  ditciplinC' 
la  plus  faintc  de  l' Eglife  ? 

Enfin  fi  d'autres  moins  preflezque  les  premiers 
Jlégligeoient  de  s'avancer,  malgré  lous  les  (ècours, 
<}a'on  Icoroffroit  ;  s'ils  a'avoicnt  que  de  rindifierenK 
ce,  &  même  du  mépris  pour  k  ùaaxexé  de  ùosnxiC^ 
lem:  loia  de  les  obliger  »  s'en  approcher,  on  les 
en  caiduCTt  pariincdpeced'cgommttnication,  qtfils 
s^étoicnt  actirée  ^iolooiaticnietit)  &  s'ikdementoienf  * 
loi^-  lemp»  dam.  ça  tui^tmàgSaKact  &  de  nxé^: 
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j>ris ,  on  ne  manquoit  pas  de  les  fcparcr  d'avec  Id 
autres,  comme  fufpedls,  &mcme  comme  couvain* 
eus  de  rechute  dans  rHércfic.  Alors  on  ne  pouvoic 
pas  empêcher  le  Prince  de  faire  fon  devoir,  en  les 
puniflant  par  quelques  peines  temporelles,  comme 
ptir  des.  amendes  pécuniaires,  par  des  privations  de 
charges,  par  des  fcparatiofis  ic  des  bamuflêméns, 
de-pcur  qu'ils  ncfudcnCGonogieux  aux  autres  :  mai^ 
on  leur  épaignok  autant  qu'on  pouvok  de  plus  rude^ 
chitimcns  corporels. 

Q^ndles  Princes &(oût  vûs  obligez  d'en  venit 
a  cette  estrimtté,  pour  punir  de  plus  grandi  excés^ 
pardculieremencdans  les  chefi  de  pam  \  &  dans  les 
commenoeniensde  révolte  ^  TEelifc  n'y  a  point  pris 
de  part:  bien  moins  dm  lewknent  de  la  imdes 
Sauf-coiiduits,dont  on  les  accufe,  quoi-quc  à  tort, 
comme  l'Auteur  le  démontre  ici  en  traitant  des  prin- 
cipaux exemples,  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans 
nos  derniers  temps.  Il  en  juttifie  les  Princes  mêmes, 
&  à  plus  forte  raifon  l'Eglilê.  C'eft  l'avantage  par- 
ticulier qu'il  remarque,  qu'on  peut  tirer  de  fa  con- 
duite toujours  pure,  toûjours  innocente  dans  Tad- 
miniftration  des  divers  Tribunaux,  dont  clic  a  ctô 
chargée.  On  entend  par  l'Eglifc  principalement  le^  . 
Frclacs ,  qui  l'a  reprefoitent,  àt  qui  ont  été  les  pre- 
miers Ma&tres  de  la  Pénitence ,  (ans  y  emploïer  mè^ 
me  knom  d'Inquifidon,  quicnétoitunrdle.  Tao** 
dis  ^*elle  cft  demcuiée  entie  leiusinains^  oonmiB^ 
die  y  fiibfifta  encore  en.  France»  on  y  ii  éprouvé' 
keawoup  plus  ^douceur  ^*aiUeiiss.  Vm'Vi$^i4 
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fans  parler  des  autres  modn  de  fen* Atfli|dt».:  Il  s'ir^ 
forma  depuis  <le  ce  qui  fe  pfloit^  principalement 
par  le  moïcn  des  autres  Réfugiez,  quin'avoicnc  pas 
eu  moins  de  peur  que  lui,  fur  les  bruits  vagues  qui 
couroient  d'une  defolation  tragique  du  Partit>  que  les 
autres  Miniftres  eurent  grand  loin  d'exagérer.  Com- 
me Benoift  écrivoit  mieux  queux  tous,  il  offrit  Cl 
plqmc  aux  Etats  dans  le  temps  de  nos  broiiiUeries  ;  Se 
quoi^qu*il  vucillc  palter  pour  fort  dcfintereffé  &  qu'il 
(c  danoe  la  liberté  de  décrier  la  plûpart  de  nos  Ecri- 
vains comme  de  plumes  vénales,  on  fçiit  de  bonna 
pan.quUn'acomiiieficé  (bn  hilloire  qu'après  être 
coiivenuJd'une  (bmine  tres-confiderable ,  qu  on  lui 
a  païée  éiaâement  après  l'éxecunoo  t«Ue  ^'elle  de 
iimCiavtagc.  On  ne  peut  nier  <]u'il  n'y  raconie  beau- 
coup de  chofisfiddemant,  Seaffez  fidèlement  poos 
nous  donner  Tavancage  d*en  rapporter  plufieurs  dana 
fes  propres  termes,  ouate»  AdverÊdres  auionc  moins 
de  peine  à  croire.' Il  yen  a  pourtant  mtres-grand 
nombre  qui  fe  détruifent  d*eilcsHiiêmes,  par  les  coo^ 
traditions  &  par  Icsfaufletez  quilkutcnt  aux  yeux. 
D'autres  font  fi  remplies  du  venin  &  du  fiel  qu  il  ré- 
pand dans  toute  (on  Hiftoirc,  qu'on  a  fujct  de  la 
mettre  entre  les  plus  grands  griefs  qu'on  ait  à  IC4 
procher  au  Para. 

On  a  vû  voler  de  tous  cotez  d'autres  Ecrits  {cm-i 
iatlabics ,  qui  ont  pû  impolèr  aux  cfprits  foibles  &  fu^ 
perâdsls  peu  accoutumez  à  aprofondir  Icscbofea 
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comme  le  Martyre,  de  l'aveu  détour  le  Monde,  dé- 
pend de  la  caufc  &  non  pas  de  la  peine,  ainfi-quc  les 
iàinrs  Martyrs  l'ont  reconau  depuis  long-  temps. 
Ccft  par  où  il  falloir  commencer:  i^Wi  frouvent 
éivAnt  toutes  chofes ,  diiôlt  encore  plus  tard  Saint  J^J^J]^ 
Auguftin  de  quelques-uns  defim  temps,  (\uils  ne  ag. 
fint  Ht  Hérétiques  m  Séfifinaitques ,  c^u  en  fuite  lorf- 
tjf^'ûs  fiufiriront  quelque  choje ,  ils  opnt  s'affeUer  les 
Âùsr^  de  Jejùs-Chrifi.  Il  en  £iut  toûjours  revenir 
là  :  car  IB  la  caulê  pour  laquelle  ils  (bufiencnjeft  pas 
bonne ,  la  peine  qu'ik  (buflrent  n*eft  plus  une  perfe- 
cution»  mais  une  jufte  punition  &  un  cfafttimencle- 
eitime.Il  fiintdonc  éxaroîneréncoteunefbis  le  fend 
de  la  cau(ê  des  Proteftants ,  pour  juger  fainemenc  de 
leur  peine.  Et  comme  ceux  de  France  l'ont  renfer- 
mée dans  la  Confeflîon  de  Foi  qu'ils  prefcntcrent 
au  Roy  Francjois  II.  nous  en  pourrons  repaffcr  les 
principaux  articles,  qu'on  a  peut-  être  paffcz  trop  lé- 
gèrement jufqu'ici.  Delà  il  (era  aifé  de  tirer  des  con- 
îequcnces  decifives  de  ce  grand  ditfcrcnd,  outre  une 
innnité  d'argumens  invincibles  pour  la  bonne  caufej  ' 
qu'on  trouvera  dans  la  fuite  de  ce  Traité  contre  les 
prindpux  articles  de cetu  Confection  de  Foi. 

Il  ne  faudroit  que  le  grand  principe  éubli  fi  (bd- 
fcac  dans  les  Pères ,  que  toute  ConfciTion  qui  a  joû- 
te,  ou  qui  retranche  quelque  chofe,  à  celle  dont  l'E- 
gbfc  étoit  m  foâciTion,  n'eft  plusune  Confcffion  d» 
Foi»  mais  une  profeffion  Hérétique:  paice-Quc  lo 
meut  d'Hérefie  ne  fignifie  aumcliofe  qu'une  étélm 
mmémx.  Ëtc^cft  ce  qpe  fine  jitfencorcdiiiqaî 
.  fimitn  Pêrtii. 
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veut  cmbralTcr  un  article,  &non  pas  l'autre  ;  ou  qui 
en  cmbraffc  d'autres  que  ccuxdc  l'Eglifc  la  plus  ré- 
pandue dans  l'univers.  Il  choifit  proprement  félon 
ion  caprice,  &c  ne  croid  pas ,  du  moins  d'une  foi  di^ 
fumaturelle,  qui  le  porteroit  à  embraffec 
tout  ce  quecroid  cette  Eglifevifiblcmcntauioriftè 
de  Dieu,  à  laquelle  Jefus-  Chiift  nous  reimïc.  Il 
croid  tout  au  plus  d'une  foi  humaine  ou  natureflc, 
<]tti  n'eft  au*un  jugement  ou  une  opinion  fujete  à 
erreur»  à  laqueUe  il  adhère  par  choix}  &  iarr<{u'il 
s'attache  opiniâtrémenc  àfesatticles  ertonez,  il  de- 
vient proprement  Héietique  :  quand  ce  ne  ièioit 
que  contre  Tardcle  (cul  de  l'Eglifc ,  qui  fait  partie  de 
nôtre  (ymbole,  &  qui  renferme  bien  d'autres  arti- 
cles, qui  y  iônc  finis-enciendus. 

Apréscelalafciileoottfideration,  qui  règne  dans 
tout  ce  Traité,  delà  conduite  uniforme  des  Princes 
les  plus  fages  t*^  les  plus  vertueux  qui  aient  Jamais  été, 
contre  toutes  les  Scjftes  d'Hérétiques,  qui  tenoient 
une  autre  profcllion  de  foi  que  celle  de  l'Eglife,  doit 
ouvrir  les  yeux  aux  derniers  ^  &  nous  doit  faire  con- 
clure ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  les  traiter  avec  plus  de 
modération  qu'on  a  fait  de  nos  jours  ^  &  qu'ils  ont 
grand  tort  d'en  faire  tant  de  bruit  dans  leurs  plamtcs 
ameres^  iiibuvcnt  réïtcrées,  contre  le  gouverne* 
ment.* 

On  a  prcfcrc  cette  manière  douce  le  paciiqoe  à 
celle  qu'oneiK  pu  tenir  juftcment,  pour  répond» 
mx  reproches &auxinvcâtves  les  plusiki^antesde 
kcmfitmmm  ficnn^  que  to«tlc  Parti  oc  peut  plus 
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dcfavouer.  Car  outre  qu'il  en  fiuukok  «m  écfkvem, 
iblomncl  &  public^  que  nous  n'avons  point  encore 
^  -f  ccsKitmeurs  aucontrftireJcs  publicficavec^lô^ 
gc  par  tout.  C'eft  par  euic  que  nous  en  avons  Goii^ 
noiuànce ,  &  ils  les  vantent  comme  des  chefi-d'cni- 
vres,  dont  ils  fisot  trophée.  lis  ne  pourront  donc 
pas  trouver  mauvais,  Ucù.  en  dre  feukmeiit  quel- 
ques  maximes,  qui  portent  leiif  condamnation  avec 
«les,  (bit  par  les  excsés  énormes  aufquels  leurs  Au- 
teurs s'emportent  ;  (bit  par  les  confcquenccs  terri- 
bles ,  qui  en  rcfultent  naturellement  i  foit  enfin  par 
les contradidionsgroflieres,  dans lefquellcs  ils  tom- 
bent inTcnfiblemcnt.  Il  fuffit  prefque  de  les  rappor- 
ter, pour  les  réfuter.  Ils  ne  fe  plaindront  pas  qu'on 
leurimpo(c,  ni  qu'on  parle  fans  preuves  :  puifqu'on 
ne  parlera  guère  qu'après  eux^  &c  toujours  dans  Icun 
propres  termes. 

'  licft  vrai  qu'iU  publièrent  fiir  la  fin  delà  der«- 
niere  pierre  une  Kiequête  en  apparence  plus  refpe- 
ûueulc ,  pour  obl^er  le  Roi  à  rendre  fcs  (ûjets  Pré^ 
tendus  Réformez- participans  des  fruits  de  la  Paix, 
que  S  A  Majesté'  alloit  donner  à  i*£uippe.  Mail 
ontie  le  venin  caché  quenous  ydécouvtiions^  ils 
joignirent  prefque  en  même  temps  une  dncce  de 
Mm^tjtt  «  comme  âs  l'i^ypellent  dans  Vjtvertijfe- 
wimt.  Cet  écrit  eft  d'environ  trois  .cens  pages  m 
êSaw^  avec  ceTtâefiiftaeux  iL^  Même  ^^eligioti 
XT  Pobtiifue,  o»  Reflachns,  foi  kfijfiSts  ion  fût, 
voir  que  les  Réformex,  France  cm  droit  de  prétendre 
iiixe  compris  favorablement ,  par  la  Médiation  des^ 
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Puijfances  Proteflanres  dans  le  Traité  de  paix  j  qui  ter- 
minera, cette  guerre.  Entre  ces  Rcflcxions  l'Auteur 
met  celle-ci  dans  rAvcrtifTemcnt  même ,  qui  tient 
JicU;df3  Préface ,  que  fuijqu  aujourd'hui  la  Réjùrma- 
tion  àfomrDéjtnjim  fourJippuis  fur  la  Terre  des 
Pmffanees,  tfii  ont  m  xplt  éclaire ,  &  <fû  fmt  en  éf4ii 
4tm  fiûrt'ftndre  les  droits  (j*  les  liberteTCj  dont  on  1*4 
tres^h^ufemm  dépouillée  tJlefi  honj  continuë-'t-il^ 
Je.  faire  voir  non  fiulement,  ej^u  elles  feuvent  Im  rendre 
ieffeimemem  ce  bon  office  r  mais  fpe  même  elles  femient 
frendh'th  frk«mim  f^r  kmefttres  fùurU  mettre  i 
€9tiverf  i  tÀvemr  des  mfkbes  de  fr  Rjnudè,  wjbttSt 
it  finBB/àme  imfUtiMe  fjr  wteUt,  Ccftaiim  Qu'il 
parle^dcB' .Religion  Cadiolique  tonte  revécue 
^*clle  foit  de  la  PuifTahce  légitime  de  Ton  Souve- 
rain i  &  tout  cela  au  nom  des  Prétendus  Réformez 
de  France  ,  qui  ont  publié  ce  Manifefle ,  ou  pour 
mieux  dire  ce  Libelle  :  en  quoi  je  ne  vois  pas  qu'ils 
ateht  bien  fc^îi  allier  la  PpbtiqHe as^c  ïsiR.eli^tonj  conv^ 
me  ils  le  prétendoicnc.  ■ 

Ce  qui  peut  encore  furprcndrc  davantage ,  c'cft 
qu'ils  ne  gardent  guère  plus  de  mcfurcs  avec; les 
èmffëntesMtue^tfs,  qu'ils  voulàieiit.cngager  dboô 
lôiKiii^tèiaiCairrdos  Bainickiiiiyant ,  Muteurqai 
parle  toâjounën  leur  nom  dans  ce  Manifefte,  i&r 
proche  durement  à  ces  mêmes  Juiflànoci^  dVtiw 
tfifsé  phrOtiles  Êx^lifès  de  Honnie,. de 'B^7àttK'£^0f^fhh 
fieu^s  émts  fèifiaili^  Jk  ^Europe.  '  Cet 

lùbile  hoàimene  içdc4l|Mcs ,  xpc i^èftle  fincoidp 
màuvdcsSciftesde  ptnjr  aii^  après  <]iiel^teinpsl 
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Ccft  dcquoi  on  verra  une  infinité  d'exemples  daa^ 
ce  Traité.  Mais  ctoit-cc  bien  le  moïcn  d'encoura- 
ger CCS  Puifïànccs,  à  relever  i'Eglifc  Prcoenduc  Ko* 
formée  de  France  de  fa  chute,  que  de  leur  rcprcfcn* 
ter  celles  de  tant  d'autres  £glucs  Icursibeursu,  à  la 
chacc  dcfqueUes  ces*  Pui£uiçes  a'ont  pauit  ru  de 
put?  Bien  moins  'ont  -  cllés  :pû  y'  apporter  de  n» 
snede,  inôn  plus  qu*.àia  déroute  de  la  Prctenduil 
Réformât  ion  de  France ,  dont  elles  ne  (e  (ont  pal 
ttùCtà  pWen .peine».' •  •  r.  A  a.;  m:.'..?.  " 

Lc'  compliment 'ji.  que  ■  lAingur  diL-iNfemifete 
adccdèenfiiice  à  fes  Fmu»  qui  font  reftoc'en  Ftaife 
ce,  tic  paioit  gucre  plus  convenable.  Car  de  fmr 
^ib  ne  mitMitm  o^êAeimm.mfmeikky  i^^  (on 
avis  9  dit  r^Mjfement  de  {èttr  Ridiigm  en  !^ance  , 
ils  p4roiJJènt,  dic-il,  rout  Catholiqftes;  non  feulement 
il  demande  qu'ils  Je  réi'cillent  de  cet  ajjbupijpmem ,  oà 
ils  Jonc  depuis  fi  long-temps  :  Mais  il  ajoûte  plus  bas* 
Nous  faijfons  'voir  aux  RêjvrmeT  c^ue  U  patience  (y  U 
foûmjjion  qu'ils  ont,  font  de  faujjes  vertus  qui  les  trom^ 
fent,0M  par  lesquelles  ils  penfent  tromper  les  autres.  * 

Un  peu  apés  il  excite  ces  mêmes  Frères  lettrf 
fâirm-s  qftt-.  (ouvoient  être  emm'doÊSjU^'finùice  deL^i» 
Ftânçej  a  le  qmtit,  tion  fidement pour  ne  fâs  thoquar 
les  Pmffmes  arWÊgtres  ,  au  il  uouloit  engager  a  les 
fervir  :  wuùs  Sautant  plus,  ait-ûf  im'ils'doi'vent  fe  fm^ 
«MÎT  de  ce  que  Jehu  fih  d'Hanani  te  ^a^sdit  métré- 
fiis  d  Jojâphat,  au  devant  dnmiel  il  alla  pour  lui  faUSe 
se  fufic  refmhe»  de  ce  ftil  setmjmt  à-Jtkalteoiave 
J(Amt^de.Galâad,afie  r»  aSef  aiil a§ê'm(chant^^  ^ 
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^  m  âmes  eeuse  epti  hoijfent  l'Etemel  On  entend" 
aÛcz  (ui  qui  il  veut  faire  tomber  ce  difcours,  &  fi 
tout  cela  ne  s*appcllc  Jônner  le  Tocjîn ,  il  a  beau  s'en 
défendre  auffi-tôt,  je  ne  fcjai  pas  ce  cjuipcut  en  en- 
courir le  blâme,  Ceft  beaucoup  qu'il  ait  fenti  par 
avance  combien  cela  pouvoit  être  odieux.  Il  nous 
donnera  bien  plus  de  droit  de  lui  reprocher  dans 
la  (uite  les  czcez  cnormcs  ou  il  dk  tombé  fur  ce 
fujec 

Cependant  cet  Auteur  ne  laiflè  pas  de  fe  loûec 
aîitifi  à  la  fin  de  (cm  Avertiâèment ,  de  la  modfcnt- 
âon  qa*il  ooit  avoir  gardée  avec  fcs  AfTocicz  dans 
cecOixvix^. .  Nous  nawm  fus  même  hé  fi  Icm»  dit-il, 
^fte  les  frenàm  iArétms  :  Nous  éutrims  fû  faire  iwnrj 
ip'ikjÊe  hùhmm  pas.  quelquefois  ceux ,  qui  Je 
3t  fm-  dit  fismmter  ;  ét  conclure  tfie  sils  ont fA 
€rofre,  eftonfokvokjè  tmr»  ils  mtïiâ  croire  fim  fOÊ^ 
nm^tu&ettiÀ  jfé  nms  tmraipent  de  fuecen^.  Il  ne 
fine  qu'cxpdlèé  ces  ffianmes  abominables ,  pour  èô 
infpirerdc  Pkorreur,  &  pour  faire  voir,  cjuon  ne 
connoît  point  les  vertus  de  patience,  d'obeïlTance, 
de  Edelité ,  ni  même  d'humanité  dans  ce  Chriftia- 
nifmc  Prétendu  Réforme.  Car  ious  prétexte  de 
deux  ou  trois  exemples  de  Vierges  cnaftcs  ,  qui 
aimèrent  mieux  autrefois  fe  procurer  la  mort,  que 
de  fuccomber  à  leur  deshonneur  :  (  ce  que  les  faints 
J*eres  n'ont  pu  cxcufcr,  que  par  un  mouvement  rare 
i&  extraordinaire  du  Saint  Ëiprit  j  )  ces  MeiTieurs  les 
i^ficendus  Réformez  portent  indifféremment  tout 
jempndeaiKdcfefpoir^  àfètucfj  &  à  tuer  s  ooaintiB 
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CCS  fantvoL  Donatiftcs  qu  on  appcUoit  CirconccU 
lions.  Se  que  nous  verrons  détcitcz  avec  exécration 
par  Saint  Auguftin ,     par  les  autres  Pères. 

Il  cft  vrai  que  l'Hiftorien  de  i'Edit  de  Nantes, 
auquel  l'Auteur  de  la  Balance  nous  renvoie  plus  bas, 
a  été  plus  éclairé  fur  le  fait  des  premiers  Cnrctiens, 
de  il  nous  ferviia  à  confondre  plus  fortement  la  to- 
ipedcè  de  celui-ci  pour  ce  fait.  Mais  il  n'a  guère  été 
plus  modéré  que  lui  pour  le  droit,  en  ouoi  il  n*cn 
fera  que  plus  coupable.  Car  examinant  a  fond,  ce 
hifemble,  la  même  queftion  touchant  la  condui* 
ce  qu'on  doit  tenir  dans  ta  perfecutioa  vraie  ou 
&ufic,  il  commence  par  avoiier  que  toute  l'Anti^ 
qoio^  Chrétienne  lui  eft  coatnûie,  fie  qu'elle  s'eft 
dédarée  pour  la  patience  &  pour  la  fiiûmiffion.£e 
nud  A  oMMiivaicé;, dit-il,  àts  lesfnrmmfitdtsditChrifi 
ùanifme.  Les  Empereurs  fatjôient  tant  de  mal  aux  Chrt-^ 
tiens  3  lejcjuels  on  ne  manquait  pas  de  faire  pajjer  pour 
Ennemis  de  l'Etat,  que  ces  pauvres  perpcute^  furent  ir- 
dmts  à  Outrer  les  chofes ,  pour  perfuader  que  leur 
Religion  nkott  pas  contraire  aux  PuiJJances.  Les  pajfa- 
ges  de  l'Evangile ,  les  témoignages  ^  les  exemples  du 
njieux  Tejlament  étaient  mis  en  œuvre  avec  tout  l'art  d'u- 
ne éloquence  imerejséc,  transférait  fans  réflexion  tous 
Us  dmts  des  Bflisjtdfi  m  tous  Us  Princes  du  mande.  On 
auroit  peine  acraiieunaveu  fi  fincere  accompagné 
•éc  tant  d'abfiirilttez ,  fi  on  ne  les  voïoît  jointes' en- 
;ièmble  dans  ce  peu  de  lignes,  qui  (ont  toutes  de  lui. 
Onnelaifle  pasd*ètre  fort  obligé  à  cet  Auteur,  ét 
.nous  abandonner  comme  ilfeit  tant  de  grandshom- 
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mèS)  Martyrs,  Confeflbirs,  Pères  &  Doâèurs  de 
tous  les  Ordres  de  l'Eglifc,  avec  les  Ecritures  mè-l 
mes  de  Tancien  &  du  nouveau  Tcftamcnt ,  quoi- 
qu'il femblc  les  vouloir  mieux  expliquer.  Mais  ne 
s'agiffant  plus  que  de  ju^er ,  lequel  des  deux  icnti- 
mens  eft  le  plus  railonuablc ,  du  lien ,  ou  de  celui 
de  tous  ces  grands  Perlonnages,  qui  ont  joint  une 
profonde  fcicnceà  uneéminencc  laintetéi  il  ne  fera 
pasmalailé  de  fe  déterminer,  en  fe  rangeant  du  cô- 
te -,  où  il  y  a  une  plus  folide  coniolation  dans  la  pra- 
tique de  tôutcs  les  vertus,  que  tous  les  .Saints  àat 
exercées,  &  que  les  Sei^ibiies ont  lejectées.  • 

Dévelopons  un  peu  chaque  mot  de  cet  aveu  fi 
court  y  mais  qui  ne  laiflè  pas  de  renfermer  tant  d*ab» 
(i]iditez«XeiiM4^ucrAucetir  déplore  d'abord  conv» 
me  aî'anc  commencé  des  les  premiers  fiedes  d»  ChrifiU^ 
mjmd,  n*eft  pas  celui  de  la  petiècmaon  ,  dont  il  ne 
parle  qu'un  peu  après  ;  mais  càui  de  là  ibûmiffion 
&  de  la  patience,  ou  plutôt  de  la  doûrine  qui  ac^ 
prenoit  a  la- pratiquer,  &  à  (è  fbumettre  aux  Puit-. 
fances,  qui  nous  fàitbient  (bufinr  :  Ccft  ce  qiic  cet 
Auteur  appelle  O u T R E R  les  choses  :  Et  il 
ajoute  au(li-tôt  qu  o»  choit  à  cette  fin  les  P^Jf^g'^s  de 
l'&vangile  a-z'ec  les  témoignages  cïr  les  exemples  au  vieux 
Tufiament  y  (jr  cpion  transférait ,  fans  reflexion  tous  les 
droits  des  Rois  Juifs ,  à  tous  les  Princes  du  monde, 
V  Qu^cft-ce  que  cela  veut  dire  ?  Y  a-t-il  fait  re- 
flexion lui -même?  Les  Rois  Juifs  avoicnt-ils  plus 
de  droit  de  tourmenter  les  Prophètes  ou  ks  autres 
geQs-d&-bicn  de  kui;  temps»  que  les  Prinm  Païens 
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de  maltraiter  les  Apôtres  &  les  autres  Fidèles }  Ec 
ceux-d  ont-ils  eu  plus  de  tort  de  le  (bûmcttre  à  leiiff  ^ 
•Souverains  que  Ui  Jui&^  N'cH-il  pas  évident  au 
contraire  que  Dieu. même  ne  fouffiit  qu'avec  peine  cji^.t. 
le  droit  des  premiers  Rois  fur  fon  peuple  dlfraël» 
qu'il  s'étoit  particulièrement  refervé  en  propre  comr 
jne  ion  héntage.  UEcdeCaftique  le  reconooit  en- 
fore  de  fon  temps.  Dieu,  dic-il,  a  êtabU  un  Prince  c^tr,v.t^ 
ftréacjue  fcufle.  Mais  Ijrd^a  kt  ntifiblcnum  le  par^  "* 
foge  de  Dieu-n^ne.  Enmi ,  dans  TEvangilc  Nôtre-  xm.«.s<. 
Seigneur  parle  de  la  domination  des  Rois  des  Gcn- 
tils,  comme  d'un  droit  ccabli  entre-cux,  dont  il  ne 
contclloit  point  l'exercice.  Au  contraire ,  il  oblige 
les  Tiens  de  s'yfoûmettrc  exprefTémcnt ,  à  condition 
.qu'ils  n'y  afpireront  point  entrc-eux.  Ainfi  ce  n  é- 
toit  pas  transférer  à  ces  Puidanccs  les  partages  de 
i'Ecriture,  qui  les  regardoient  dircdcment;  Rc^es 
Gentium  dominantur  eorum.  Ce  n'étoit  .plus  les  Rois 
Juifs  y. qui  commentaient  à  défaillir  ;  mais  les  Em- 
pereurs qui  en  prcnoient  la  place  :  ^tut  fout  Cajarts,  MMHh.  ««. 
effort,  c^c.  Quelque  abus  qu'en  fiflent  ces  Prince%  ***** 
Jclus-  Chriil:  même  &  fes  Apôtres  obligcoicnt  les  it»m.it.v.r, 
•Fidèles  À  l'obéi^lànce  &.àla  ioûmiffion»  non  feule»  '*  *' 
nient  pour  les  Impôts ,  &  pour  les  autres  droits 
utiles  &  honorables }  mais  encore  pour  Tufagc  du 
glaive  \  le  non  foiloneiit  ^  U  cnàm  cl*ètre  plus  *"** 
saaltraitez  \  mm  encore  par  fti]iebn>  &  four,  h  ^'f^'^'' 
entfeience  j  cftimant  d'ailleurs  (âeuoeurrux  ceux  (fû  v.  é/ia^ 
jôuffroîcnt  ainfi  pottr  la  Jujlke. 
"  Il  paroit  quc  la  nouvelle  Reforme  nauroitpas 
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|KLiié  comme  Jcfus-Chhft,  comme  Saine  Pietfêv 
^mme  Saine  Pauh  quoUqiie  fcs  premiers  Auceiits 
en  aient  ufé  avec  la  plus  grande  rigueur  pour  lè 
droit  du  glaive.  Us  Tont  même  défendu  vigoureux 
Icment  contre  ceux  qui  leur  écoienc  oppoiez  dans 
les  païs  où  ils  étoient  les  plus  forts.  Us  Vont  autotr- 
&  par  une  infinité  d*£dits}  qu'ils  coniinuënt  cnco:. 
xe  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  vblencc  dans  quel;- 
^ues  païs  i  comme  ikmis  Toblerverons  à  la  fin  du 
(upléroent  i  ce  Traité.  Mais  il  a*plû  à  leurs  der- 
niers Auteurs,  qui  ont  écrit  contre  nous,  d'apcllcr 
la  (bumi{rion&  la  patience  des  premiers  Chrétiens 
Outre' ES,  afin  de  s'en  difpenfcr.  Cependant 
CCS  premiers  Héros  du  Chnftianifme  ne  faifoicnt  que 
fuivrc  les  exemples  des  Apôtres  &  de  leurs  difciples, 
dont  ils  interprctoicnt  enluite  les  paroles  beaucoup 
plus  feurcment.  Ceft  ainlî  que  par  la  conformité 
d'ufages  &  de  pratiques,  on  entre  mieux  dans  le 
(èns  oc  l'Ecriture,  où  elles  nous  conduifent  con^ 
me  par  la  main  de  la  Tradition:  ^  de  cette  ma- 
nière on  voit  auffi  tout  d*un  coup  combien  les  Se- 
ctaires font  éloignez  de  l'une  &dc  l'autre  :  quoi- 
qu'ils fe  vantent  tant  d'avoir  au  moins  rfcricure 
pour  eux. 

U  ne  £mt  pas  laiflèr  un  feul  mot  fims  examen 
dans  ce  premier  reproche  que  fâtc  leur  HiAoden 
aux  premien  Chréoens  d'avoir  mis  toute  l'Ecriture 
en  œuvre  avec  tout  tm,  dit-il,  imu  éloquence  mteu 

rejfée pourtrânsfererfins  rcflexkm  tous  les  droits  des  Rois 
^mjs  4  ms  les  Princes  du  monde.  On  pourroit  dc- 
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mander  à  cet  habile  Hiftoricn  ou  eft  donc  l' intérêt 
de  cet  art  ^  de  cette  élocjuence  Cjui  enfcignoit  à  fouf- 
frir  patiemment  jufcjua  la  mort?  Pour  moi  je  crois 
qu'il  y  a  plus  d'intérêt  dans  l'cloquencc  de  cet  Aur- 
teur oui  enièigiie  à  fe  défendre  des  foufiranccs  par 
toute  (orte  de  moïens;  &  qui  regarde  comme  un 
tres-g|:and  mal  dans  les  premieis  Chrétiens  d'avoir 
commencé  pardonner  des  exemples  contraire^  com* 
ine  s*ikavoient  tSLcànoMtré Us  chofes. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  qu*ii  traite  mieux  les 
^cdes  fliivans  ies  Pars  s  quoi^qu'on  y  ait  toûjours 
reconnu  la  doârine  la  plus  pure  dans  la  plus  pro- 
'  fende  paix  derEgliiè.  Voici  comme  il  en  parledanf 

mSevékChiftUmfinité  tEmfire,  k  Chrg/t  retint  par  ^jutu!^^ 
un  noufveî  mmft  Ifs  maximes  qu'il  avoit  tenues  par 
necejjtté:  ^  comme  il  fit  'valmr  extrêmement  par  ambi- 
tion p^r  anjAnce  les  paffages,  qui  recommandent  aux 
Princes  de  Jèrvir  à  ÏE^ijc  de  Pères  cr  de  Nourrijjiers  ; 
iljùt  obligé  de  leur  commuer ,  pour  amji  dire  ^  par  Jvr- 
me  de  dédommagement  des  avantages  temporels,  qu'il  ex^ 
torquoit  d'eux,  l'autorité,  dont  il  avoit  revêtu  leurs  Pré- 
decejjeurs.  On  ne  peut  pas  s'empêcher  de  ic  recric/ 
encore  contre  cette  fuite  d'abiurdicez.  Car  qui  peut 
fbuffrir  qu'on  difc  que  U  Cierge  ait  revêtu  les  Prédc- 
ffjjèurs  de  Confiantin  de  l'autorité,  dont  ils  ont  ufè  dan$ 
k  nmdii  Mais  quel  eft  ce  Clergé  doiu  il  accufc  k 
fiowvel  interù,  ï^fvmçe  0*  l'ambition  d/tpas  Cm^koh 
tinf  Ncibnt-cc  pas^  ces  màens  Prélats ,  comme  il 
;ippellc  un  peu  plus  bas,  qui  compoioicnt  nos  prç^ 
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micrs  Conciles  généraux  &  parctculiers,  où  Ton  et!^ 
pli(]uoit  la  foi  de  l'Eglifc  contre  les  Hercfics  dir 
temps,  &  où  l'on  forraoit  la  difciplinc  la  plus  pure 
&la  plus  defintercffic  qui  fut  jamais  ?  Nous  ne  dif 
convenons  pas  que  quelques-uns  n'aient  abu(er' 
des  liberaEcez  aue  les  Ptinces  leur  aooordûient.  Il  f 
a  toujours  en  des  abus  de  cette  nature  dés  Te  temps 
des  Apôtres,  &.dans  la  compagnie  de  Je(us-Chnff 
même.  Mais  cela.  doit-il:empecher  qn*dn  n'àppliqué 
l  ce  {econd  temps,  ce  que  ks  Prophètes  ayoiént  pr4* 
dit  des  Rois  (jjr  dès  Reines  qui  dévoient  mûrir  c2r  enrir- 
chir  l'Eq^lifcf  En  quel  autre  temps  nous  montrera:^ 
t-on  nucux  raccomplidcment:  de  ces  Prophéties  ?"  " 
Ce  Com  julVcmcnt  les  Ambroife.Sjlcs  Chryfollomeô 
^  les  AugLillins,  qui  les  ont  appliquées  a  ce  fécond 
temps ,  qu'ils  voïoicnt  devant  leurs  yeux,  &  qui  en- 
tretenoicnt  les  Peuples  dans  lafoumiflion  qu'ils  dé- 
voient à  leurs  Princes,  quand  ils  n'y  curfcnt  point 
été  obligez  par  le  nouveau  titre  de  rcconnomancc 
pour  leurs  bienfaits.  Dira- t-on  que  ces  faints  Do- 
mats.àïtlit- extorqué  d'tux  ces  avantages  temporels^ 
eux  qui  ont  tant  témoigné  de  Ê>is  ledeiir  unoere 
d'en  être  déchargez,  pour  vacc|uer  uniquement  aut: 
exercices  foirituels  l  Je  lailTe  a  penlèr  au  Ledeur 
équieabicieiquek'Qntété  Icspl'us  avares  &  les  plus- 
«mbitieuzi  ou  ces  Pères  fi  dcnntereffez  y  ou  lès  Mi:- 
liiftits  Prétendus  Bifbrmcz,  qulfe  fi>nt  iaifi  tant, 
dêfoisdes  deniers  publics^  pourledéfendre  contré 
^  Frinces,  &s*éleyer  contre  leur  autorité  le^timQ, 
ainfi^  que  leur  Hifioncn-k  leconni^tisi-  lui-  mêmr 
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dans  /on  lieu.  Ccft  ce  qui  fait  que  plein  de  cet  cfpnt 
d'intérêt,  comme  fes  Confrères,  il  ne  peut  s'ima- 
giner autre  chofe  dans  les  Anciens ,  &  dan:,  les  ficelés 
les  plus  purs,  (oit  avant,  foit  après  Conftantin  :  &  ce 
ui  confirme  ce  qu'on  leur  a  reproche  tant  de  fois 
c  ne  pouvoir  s'accommoder  d'aucun  ficclc  de  l'E- 
gliiiè}  nûn-iculeiiicnc  pour  les  vehtcz  conteftées, 
mais  aocGffc  pom  les  yertus  &lcs  piad^icsde  mo- 
jrale. 

Il  cft  afTczmatflc  de  paffer  outre,  pour  trouvée 
en  quoi  les  P^ts,  qu'il  accufc  fi  (buvenc  de  ne  foti- 
ger  qu'à  leur  élévation ,  ont  eu  tort  de  confirmer  les 
peuples  dans  la  (amûiSon  iiu*ils  devQÎent  à  leurs 
Piinces.  Apsés  nous  avoir  aDandonné  les  premiers 
fiedes  les  plusédairez  de  la  vive  lumière  de  la  Reli- 
gion i  nous  ne  doutons  point  de  la  fiûte  toûjours 
«miftincefieunî&nne  dans  l'Eglife»  au-moins  pour 
feflèntiel.  £tc^eftce  qui  ferme  nôtre  tradition  per- 
pétuelle pour  toutes  les  Doârines  Apoftoliques, 
telle  qu'eu  cette  foumiffion.  Nous  fommcs  ravis  d'en 
voir  accufcr  les  Papes  par  cet  Auteur,  qui  ne  fera 
pas  fufpe(î^.  Qiul  nous  oppofe  donc ,  tant  qu'il  vou- 
dra, avant  &  après  ces  aveux,  cous  les  raifonnemens 
humains  de  l'amour  propre,  fous  prétexte  qu'i/  efl 
fermis  de  re^cujjer  U  force  par  la  force;  qu'il  en  faflc 
mcme  un  droit  des  Peuples  contre  leurs  Souverains; 
&  ce  qui  fait  plus  à  nôtre  queftion  prefente,  qu'il 
étende  ce  droit  jufqu'aux  Farcis  &  aux  Sentes,  qui 
fe  (ont  décachées  duTouc  \  enfin  qu'il  les  rende  tous 
^fuges  dans  leur  propre  çaufe  ^  pour  ks  iouiçver  cos^ 
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trclcsPuîffances  les  plus  légitimes  :  Nous  le  laiflbnj 
abonder  en  Ton  fcns  ;  nous  nous  en  tenons  à  la  trji- 
didon  contraire  de  tous  les  (iedes^  qu'il  nous  a  ac- 
coidée,  à  commencer  des  les  premiers  temps  -,  quoi- 
tpt'û  y  répande  tout  le  ^mim&tout  le  pouon  où  (à 
ipilume  a  txempé.  Mais  tout  homme  de  bon  fens^ 
après  cet  aveu^  ne  balancera  plus  à  prendre  parti 
avec  tout  ce  qu'il  y  a  eu  dç  plus  faints  &  de  plus  fy^ 
vans  per&niu^  dans  tous  les  fiedes  de  TEelUe; 
ii*étant  pas  poffible  qu'un  cûeur  &  qu'un  elpric  edai- 
léneibit  épouvancédevoir  des  hommes  d'une  icien- 
ce  médiocre^  &  de  nulle  verni,  fe  préférer  à  tant 
de  lumières  écbtantes  de  rEglifc,  les  mieux  fondées 
dans  rEcrinire  même.  Ceft  un  grand  préjugé  pour 
le  fond  de  nôtre  caufe,  dont  on  n*a  pu  attaquer  la 
forme  ou  la  manière  de  la  défendre ,  qu'en  corn  bâ- 
tant généralement  toux  ce  qu  clic  a  eu  de  faints 
de  f<javans  dcfenfcurs,  &  en  remontant  jufqu'aux 
Apôtres  &  aux  Prophètes,  avec  toutes  les  PuiiTances 
légitimes^  aufqucUes  ils  nous  ont  apris  à  nous  Tou* 
mettre. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  que  les  VuiSÙLty^ 
ces  Proteftantes  même  aïcnt  fait  fi  peu  d'état  dans 
les  Traitezde  Paix,  de  ceux  quifoutenoient  des  m^^ 
admes  auffi  oppolées  à  leurs  intérêts,  qu'aux  prin- 
dpesduChrilhanifine.  Les  Sujets  même  les  plus  rai- 
ionnables  ne  les  ont  pu  foufinr  :  &  loin  de  Ce  lait- 
ier engager  plus  avant  dans  ce  Partie  plnfieuts  s'en 
fi>Bt  détachez  entièrement  par  horreur  de  ces  maxi» 
f&cs  otttrécsj  &  en  ont  £âc  un  des  motifs  de  leur 
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convcrfion.  Ils  n  ont  pu  s'imaginer  que  la  véritable 
Religion  de  Jefus-Chrifl:  &:  oc  Tes  Apôtres  pût  (c  . 
trouver  avec  une  (î  étrange  oppolition  aux  fcnti* 
mens  Se  aux  pratiques  de  Jcfus-Chrift  &  des  Apô- 
tres. Nous  en  avons  vû  revenir  de  tout  âge,  de  tout 
fexe,  Ô£  de  toute  condition,  jufqua  des  Souveiain^ 
&  des  Officiers  étiangers,  fans  intérêt,  mais  au  osa. 
traire  avec  perce  ooofideraUey  ikoit  ils  fc  font  cm 
bien  dédonunagez  par  le  (àlut  de  leurs  ames.  Us  nous 
ont  avoué  que  rien  ne  les  a  tant  choquez  que  les 
Ecrits  (cditieux  &  emportez  qu'on  {bùnre  ^  qu'on 
autorîfedansle  Parti}  ouôi-que  laplûjpart  des  noiF 
neftes-gens  parmi  eux  les  deteftent  &  les  abhorrent 
en  leur  particulier. 

-  Nous  euffions  ibtihaîté  éviter  id  de  plus  longues 
di&titioiisde  leurs  Mai^G:ftes  ôc  de  leurs  Reqâtes 
enjmparence  plus  re^âueufes,  dans  lerquclles  ils 
fembloient  fe  contenter  de  demander  humblement 
au  Roi  le  retabliffcmcnt  de  quelques  Edits  qu'ils  ap- 
pclloient  de  Pacification.  Mais  ils  ont  mêlé  dans  ces 
Requêtes  tant  de  chofes  captieufes ,  &  ils  y  répètent 
fi  fouvent  cette  demande  importune  f(Eh  qu'avons^ 
nous  fait  j  pour  nous  attirer  leur  revocation  f  )  que  nous 
n'avons  pii  nous  empêcher  d'y  faire  à  la  hn  de  ce 
Traité  une  courte  mais  forte  réponfe,  qui  en  épar- 
gnera peut-être  déplus  longues  à  tous  leurs  Ecrits 
ieditieuz.  Nous  ne  éilons  qu'y  rapporter  fidèlement 
ce  que  chaque  Roi  eut  pu  répondre  à  cette  deman* 
de  pour  fon  Règne,  depuis  la  naiflànce  de  leur  Seâè 
)u{qu'à  préfimt^  par  unid>regé  de  leur  Hiftoire^  qui 

e  iij 


jœtvHj  PREFACE, 
{cra  comme  le  Supplément  à  ce  que  nôtre  Auteur 
.  en  a  laifTé.  Nous  cuflions  bien  voulu  leur  épargner 
«îcore  ce  détail,  en  étouffant  enticrcment  le  palTc 
dans  un  éternel  oubli,  pour  n'inrpircr  jufqu  a  la  fin, 
f^c  les  fentimens  les  plus  pacifiques  d'une  paifute 
^eiiûion ,  fi  tous  en  cufTcnt  été  capables. 

Mais  on  en  a  vu  de  fi  prévenus ,  qu'ils  ne  peu- 
vent feulement  concevoir ,  qu'on  puiUc  agir  par  ua 

Sur  zcic  de  leur  converfions  entr'autrcs  l'Autcuc 
êja  cité  de  rHiftoirc  de  l'Edic  de  Nances  dés  le 
canunencemeiic  deià Préface  du  premier^umé.  Il 
ftfKsAc  anugiymcnt  au  Clergé  aa'voir  ^uîu  exter- 
miner de  pattvres  ffns*      nâoient  fins  e»  ttéit  Je  lui 
Sjfmer  fis  fo/fej^ns  &  fa  frivHeges,  il  fcoânnok 
Jonc  au-moins  en  cela  qu'ils  l'a^okat  6ic  par  le 
{Mde.  Et  puis  il  demande  6oklcmctttG0fnme  M 
leur  de  la  pnncipale  Requête,  ce  ijuils  ont  fait  (jpmr 
/âUtkrtr  ces  malheurs  f  Et  u  ajoute  comme  tme  baga. 
telle,  qu'«b  njtfuoieni  flus  Mliffmnd  j/wee  k  Clergé,, 
/[^ue  fur  le  drmt  de  croire  ^  de  prêdfor  en  anms  lieux, 
te  qui  leur  femhbntdg  plusvermélet  comme  fi  cen'é^ 
loit  pas  là  le  plus  grand  différend^  &  la  fourcc  de 
tous  les  autres.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'Hérétiques  qui 
il  en  cufl'cnt  pu  dire  autant,  &  qui  n'eufTcnt  par  ce 
moïen  exténué  leurs  différends  avec  i'Eglife  par  le 
fimple  droit  de  croire      de  prêcher  en  certains  lieux,  ce 
qui  leur  femhloit  de  plus  'véritable.  J'ofe  ajouter  qu'il 
n'y  en  a  guère  eu,  qui  aient  pou|fé  ce  prétendu  droit 
plus  loin  que  nos  Hérétiques,  en  attaquant  plus 
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moins  fur  les  derniers,  qui  en  font  la  fuite;  &  fur  un 
plus  grand  nombre  de  pratiques  non-feulement  con- 
tre l'Eglife  Latme  leur  Mere;  mais  encore  contre 
toutes  tes  autres  Eglifes  du  Monde.  Il  faut  avoir  un 
furieux  efpht  de  contradiâion,  pour  eftimcr  celâ 
le  plus  véritable.  Ajoutât  les  concradiâions  iafinies 
&  inévitables  des  uns  avec  les  autres,  chacun  efti-: 
mant  ce  qu'il  ooid  le  plus  véritable  :  &  ce  ^  eft 
plus  furprenanc,  chacun  ne  pouvant  pas  être  kng- 
ttmps  Uns  fe  contredire  foi -même  :  dc(]uoi  nous 
verrons  une  infinité  d'éxemples  dans  la  fuite. 
•  Il  cnfinicfealemenc  donner  encore  un  édiancil: 
lonpaïavance  drédumème  Auteur,  qui  n'a  pas  pu 
avancer  jufqu  a  la  page  lliivsuite  de  (a  première  Pre* 
£Ke,{ànsfec(»aeakeaiafihinceuiii^^  Car  con- 
tre ce  qu'il  vient  de  nousdire  fi  humblement  en  ap. 
parencc  de  rimpuiffanceoà  étotent  les  pauvres  gens 
de  (on  Parti  à  nous  faire  aucun  mal,  lors-qu'on  s'eft 
avifé,  dit- il,  de  les  exterminer,  il  s'en  relevé  bien 
vite,  en  reprenant  leur  ancien  ftde  de  bravades  ac- 
compagnées de  menaces  contre  nous.  Il  dit  donc 
bien-tôt  après  de  ces  pauvres  gens:  ils  compojôtcm  en- 
core un  pet^ple^  cjui  pouiott  fournir  plus  de  cent  mille 
hcmm  s  capables  ac porter  les  armes ,  qui  en  plufteurs  lieux 
Jkrfajjàir  les  Catholiques  en  nombre  ^  en  riche jjes ,  en  cre' 
àit'yi^mne  manquait  pas  d'Officiers  lnraveSjexperimente:(^ 
fUinsde  four  leur  ReltgtoHt  i^iûvoioit  naître  ajfe:^ 
Jôuvent  des  conjoniîitres  fa'vorakUs  éu  rkahLjJcment  de 
Uttrs  affaires.  Accordez  cela  avec  ce  qu'il  vcnoit  de 
dke  de  leur  pauvreté,  ^dcleuc  impwilâncc  à  niiir 
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ici  PREFACE, 
rc  au  Clergé ,  dcquoi  on  G^ait  qu'ils  ont  toujours 
fait  leur  plus  grande  affaire.  Ileft  de  mauvais  auc^urc 
pour  la  iuicc  qu'il  n'ait  pas  pu  commencer  lans  Ce 
démentir  ainfi  lui-même:  Mcnnta.  ef}  iniquirxs  fbi. 
Que  ne  doit-on  donc  pas  attendre  de  tout  le  corps 
de  fon  grand  ouvrage  que  nous  rerei*vons  pour  nô- 
tre Supplément  :  Nous  pouvons  encore  efpercr  les 
sièidk  avantages  de  1  examen  de  la  Confeûion  de 
Foi  par  où  nous  y  encreions ,  &  od  Ton  trouvera 
plus  d'une  fm  oes  contraJiâioiis  viiiblcs»  jufque 
dans  un  même  article. 


SmtfM  de  U  premkrt  PéO^  deceTnùti, 
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TRAITÉ  HISTORIQUE 

DES  EDITS. 

ET 

DES  AUTRES  MOIENS, 

dont  on  s*cft  fcrvi  dans  tous  les  temps,  pour  établir, 
&pour  maintenir  Tunité  de  iTglilc  Cadioliquc. 

Première  Partie. 

Oà  afrês  t établi jfejg^ent  ât  l'Eglife  dans  toute  fin  eten- 
iuè'j  on  s'arrefle  particulièrement  aux  Loix  ancien^ 
■  nés  des  differens  Codes ,  aux  autres  moiens  j  que 
les  Pères  ^  les  Conciles  ont  foutenus  en  les  modé- 
rant ,  pour  les  connjerfions  des  Infidèles  ^  des  Hereti- 
tjues  i  jufquuu  IX.  Siècle  de  l'Eglife  :  avec  de  jré- 
tjuentcs  afflications  aux  dernières  Seéies, 

Chapitre  Premier. 

Etat  de  I  Fc^lifc  des  trois  premiers  Siècles,  tire  de  l'Hiftot- 
re  Ecclcliaftiquc  d'Eufcbe ,  &:  des  hommes  Apoftoliques 
qu'il  y  cire  ;  principalement  de  S.  Ignace,  de  Papias , 
&  de  S,  Juftin.  Leurs  (entimens  fur  l'unité  &  l'univer- 
falitc  de  TEglifê,  &  fur  les  premiers  Edics  qui  la  rcgar- 
denc,  titez  pour  la  pluiparc  de  TcrtuUién. 

I.  Tinfignuge  ttEnfebe  MpHté  fmr  Us  Ecrifims ,  &  fur  Us  anciens 
9im  fwt  r^ptifmté^  tumvnfS^é ,  &  U  frémmnei  de  C  EgFu. 
fe  :  frcHve  étutent  'tifue  de  îa  Divinité  de  J.  C.  &  fondement  ftlide 
de  tout  ce  tjui  a  ejlé  accordé  it avantageux  à  U  même  Eglife,  Naif- 
fonce  temporelU  de  fon  Divin  Chef  avec  la  circonfiance  de  PEdit 
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X        Traité  des  EditSj  ^  des  autres  molcns 

•      — '  ■  ■     ttAufttfh,  qui  fit  accomplir  plnfieurs  prophéties,  jufiiiC S  fâJUm» 
I.  Partie.     tton  Ses  Rois.  Antre  naiffance  plus  ancienne  de  l  Eglife.  II.  Tihen 
Chap.  L       après  la  refurreRion  de  f  fus-Chrifi  affex.  favorable  aux  Chrétiens, 
.  pour  laijfêr  feulement  étendre  C Eglife  dans  ttut  U  monde,  &  non 
pas  pour  titMrparfon  MMnilL  IIL  NnvdUs  fremvêt  de  titetH 
due  de  P  Eglife  dans  fes  commencemens  même.  Le  témoignage  de  PE- 
gUJi,  pour  faire  recevoir  les  Livres  Canoniques.  IV.  Fondation  des 
trois  principales  EgUfes  dans  les  trois  failles  Cipitales  de  PVnivers 
Rome^  AUxMidru  &  Antitchê.  V*  Celle  de  jerufalem ,  avec  d autres 
tcmoigK.t^^es  pour  les  Ecritures.  V  I.  T. es  Peuples  deTUnivers  &  les 
Empereurs  môme  vinrent  adorer  Jefas-Corifi  frofiernef.  devant  Us 
'mummitt  de  fis  Apôtres.  Cowdsien  de  ctÊ^eqmMes  tmitrê  ks  anciens 
^  les  neiÊWémx  Iftmiques.  VI I.  La  frieBeestUm  &  h  ftng  des. 
'   Apôtres  par  tcut  le  monde.  Les  Livres  Canoniques  encore  dsfiin' 
guez  des  autres  far  Pattejhttion  &  P  autorité  de  P  E^ife.  VIII.  LéS 
fuccejfion  dans  Us  Eglife  s  Epifcopales  &  dans  Ut  Sièges  Apofiviu 
fMes  exanemeat  ohfrrvée  ,  pour  y  recourir  dans-  ks  que  fiions  exci- 
tées fur  la  doElrine  de  la  foi ,  &  fur  le  difcemement  des  L  ivres  Ct- 
■  nonipses.  IX.  La  même  fuccejfion  Apofifiique ,  la  perfetlien  des 
Csufeili  Evangeliqites ,  &  les  Tvmditiem  antiennes  tmfes  par  éerie» 
X.  Par  ces  mo'tens  P  Eglife  remplit  hien-tôt  toute  ta  Terre  :  &  il 
^fitit  impoffihle  que  toutes  les  EgUfes  tombaffent  dans  P  erreur.  Peu 
m»  fncUs  de  eoile  des  Millénaires ,  commencée  par  Papias  homme 
etms  génie  meeUeere.  X I.  Les  Juifs  même  avoient  vndans  U  vieux 
'    Tefhament  les  promeffes  d'une  focietê  répAndué  par  toute  la  Terre. 
.   ^Islet  attribuoient  à  la  Synagogue,  Saint  Jupin  réfute  cette  pré- 
tentien  dans  fis  propres  onwe^es.  X I L  Ce  tem  oppofa  auffi  eusse  ' 
Gentils  f^à  tontes  les  Hereftes  comme  un  argumensintànàmU^Fi^ 
,    tendue  promife  à  P  Eglife  dans  P  ancien  Tejlament ,  &  accompli 
dans  le  Nouveau.  XIII.  féùnes  attaques  de  ces  trois  fortes  dad. 
verfaires  futp ,  Psuens,  Heretiqites.  XIV.  l^erts  nnffi  imaUes 
des  deux  premiers  Empereurs  qui  ont  comment  U  perfecution  fân 
des  £ditsfnUies,  Iferen  &  J)emkient.diei^  tiens  tsensgUrifiem, 

I.  fçait  afTcz  qu'Euftbc  de  Pamphtie  Evéque  de 

Ccfarcc  en  Palcftine  a  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  qui  aient  paru  dans  rEglifc;  &  que  l'Hiftoire 
Eccléliaftique  ,  qu'il  nous  a  donnée  des  trois  ou  qua- 
tre proiûers  itccks  ^  eft  un  des  plus  riciics  monumcns  de 
ranriqutcé^  fcmi  modèle  le  plys  achevé  d'une  HiAoirede 
*  Rélipon.  j^ay  cru  que  le  Leâôir  (ètoit  bien  aife',  que  nous 
la  {taicounimis  ici  d![abord,  pour  y  lonarq^q:  les  plus 
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potér  mainttn'rr  l'mitê  de  l'EgliJe  Catholique.     5  / 
bcauy  fencimens  des  prcinicres  Egliles,  6^  des  hommes  ppT^'J!^ 
ApoftoliquM  qui  en  furcac  rornemotic.  Nous  nous  arrc-  chap^L** 
cerons  pankwiierefneiic  aux  pceivKi  4e  l\iiitiié  ^  <le  l'n* 
nivcrfaUié  de  l'E^Ufc,  de  u  ûàoKtè^  ée  ùi  perpetut-i 
te,  cjnfîn  de  ià  prééminence  fur  toutes  les  ûitres  focietcz 
Chrétiennes,  qui  dans  !a  fuite  des  temps  iê  (cparercnc  de 
Jcur  fourcc ,  tarirent  &:  fc  dcflcchcrent  peu-à-pcu  :  nous 
joindrons  ces  marques  cclacances  de  l'Èghrc  aux  autres 
mbiiens^dont  ladiTÎneptovidence  s*eft  larviepouc  Tétendie 
9c  pour  la  coo(èrver,  malgré  tous  fes  difeens^micniu. 

Je  tacheraj ,  dit  ce  fçavant  homme,  de  reftefenter  icî,  ef  i.tM^j(t** 
de  iaijfer  i  U  fcfierité  Us  fuccefions  ,/inân  de  tous  les  Apô- 
tres,  au  moins  des  plus  iUujîres  d' entr -eux  ^  dans  les  E^ifis 
4]ut  font  encore  à  frejènt  trés-celebres,  ce  que  ferfonnt  n'a Jkit 
Avant  moi,».  Je  'nenx  même^  dit-il  un  peu  plus  btis^fme 
mfitn  tâtui^mté&USéùme  Mâjejlé  de-^EgUfi*  e§tttre  wne 
ftUfettfiluqtfelle  eB  nouvelle  &  étrangère.  Il  feroic  à  fouhait* 
ter  que  tiens  qui  Ct  mêlent  d'écrire  des  HiAoires  de  Reli. 
gion,  commençaflcnt  par  des  projets  fcmblablcs,  &  qu'ils 
ne  donnaflent  point  d'autres  idées  de  l'Eglifcque  par  ecllc 
d'une  fucccflion  fans  interruption  depuis  lesApotrcs.  Mais 
nous  verrons  que  les  Seâaites  fooienr  bieo  embaraâêz  à 
trouver  rien  qui  en  approche  parmi  eux. 

Eufebe  paHc  aufTi-tôt  à  la  Naiflânce  de  J.  C.  1^  eft 
rauieor  &  le  chef  de  l'Eglife,  &  qui  en  Fait  £bn  propre 
corps,  quoi-que  cette  nailVance  foit  abfolument  inexpli- 
cable, (clon  les  Prophccics.  Saint  Luc  s'efl  contente  de  liid.é'Uf.i, 
faille  naître  le  Sauveur  à  Bethléem,  pour  obéir  à  un  Edit 
&meux  du.preniier  Empereur  Romain,  oui  tenait  ùi  placer 
ftqut  le  repre(èntoic  donnant  la  paix  générale  au  monde. 
Auguftc  fcrvoit  ainfi  en  bien  des  manières  à  la  crèche  du 
Sauveur,  félon  la  réflexion  des  Pcres.  Et  Jefus-Chriftobci(^ 
foit  encore  plus  volontiers  à  un  ordre  fuperieur  de  fon  Pè- 
re Eternel ,  qui  acconiplifl'oit  par  ce  moïcn  pluiiciirs  au- 
tres Prophéties  trcs-anciennesqui  regardent  la  généalogie, 
la  chronoIo^eSe  la  topographie  de  cette  glotieuiè  nai£n» 
ce^  (èloii  làinc  JuftiOy  Tetaulicn  &  pluûem 

Aij  ' 
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f       Traité  des  Edits  ^  CjT*  des  autres  moiens 
Part  e  I^o>^curs.  Ils  obfcrvcnt  en  même  temps  que  Jcfus-Chrift 
Cha»"f       laillbic  pas  de  donner  des  fon  encrée  dans  le  ncondcle* 
*  xemple  de  la  (bamiffion  la  plus  pai&ite  qu'on  doit  aux 
Souveiains.  Quelques  autres  Peies  lapportent  encore  à 
cette  naidànce  cemporelle  du  Sauveur  celle  de  Ton  Eglife» 
dont  nous  recherchons  ici  Vox\^\nc  \Videte  EccU^/t  furgen- 
tis  exordium,  Chnjliis  n^ifiitur yCc.  dit  faint  Ambroifc  fur 
faint  Luc.  D'autres  la  retardent  feulement  jufqu  a  l'adora- 
tion des  Rois ,  qui  furent  les  prémices  de  la  Gencilité,  niar* 
ouée  fi  (bnvent  par  les  prophéties ,  Sfdés  le  commencemcnc 
de  l'Evangile  de  faint  Matthieu. 
1.         ^«^^^  Eufebe  s'attache  particulièrement  vers  la  fin, 
^  Prophétie  de  Daniel,  où  cftrcprcfenté  le  fils  de  l'homme, 
^  porté  fur  les  nues,  ôcfe  prcfcntant  à  l'Ancien  des  jours  qui 
^  cil  le  même  Pere  Eternel,  dont  il  eildit  aufli-tôt,  qu'il  lui 
dêmutU  Principauté,  tbênmwr  &  tEmfire  i  ^ue  fuut  Ut 
Néti^nst  lesTrtmts&Us  UttgiKs  le  firvifun  que  fa  fuijpm-' 
C€  e!t  unefuijfimce  éternel,  qm  ne  finira  peine,  ^qne  fin 
Empire  ne  fourra  être  détruit.  On  voit  dans  ces  paroles 
d'Eufebe ,  ou  plutôt  du  Prophète  Daniel ,  Jefus-Cnrift  &: 
(on  Empire  qui  cft  fon  Eglife,  dont  on  voit  aufli  l'anti- 
quité, l'étendue,  l'éternité.  C'cft  la  rccompenfc  de  fon 
obéiflânce  parfaite  jufqu'à  la  fin  de  iâ  vie,(êton  les  autres 
Ecritures,  &  robfervation  fréquente  des  Pères. 
M  *.  f.  preuve ,  dit  cnfuitc  Eufebe,  la  plus  grande  &  la  flete 

évidente  de  la  puij/ance  toute  divine  de  Je(us~ChriH  ejly  que 
c'efi  lui  feuly  qui  jufqu  à  prefent  eji  appelle  le  Chrijlpar  tous 
les  hommes  qui  habitent  l'univers,  &  ejl  révéré  de  Icurcon- 
finteneem  mtâfiime,fins  ^ne  ni  les  Grées,  ni  Us  Barbares 
fmjfeist  Im  refufer  ce  nm  augufie.  Ajoute*»  à  eeU,  ^ne  tons 
eemx  ^ni  §nt  été  rendus  fenicipans  de  fes  myfieres  fâr  tente 
ta  terre  y  t henerent  cemme  Jtoi,  l'admirent  comme  plus-que 
Prophète ,  le  reconnoijfent  comme  le  feul  (jr  vrai  Pontife  de 
Dieu  ,  enfî/i  comme  la  Pigrffe  éternelle  à  qui  le  Pere  veut 
qu'on  rende  les  mêmes  adorations  y  qu'on  rend  à  la  Divinité. 
Voila  les  penfees  que  les  Fteres  &  les  Chrétiens  des  pre- 
miers fiédes  avoient  deJcius-Chrii^dedefon  Empire,  4o 
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four  maintenir  l  unité  de  fE^U/e  Catholique.  / 

runivecfalicé  de  Ton  Eglifc  par  toute  la  teacêcàc  (à  p«-  r-r-  : 

petuioé  :  Us  en  fiii(bicnt  un  ai:gnnientniantfelb&  certain  c^V^I.'* 
pour  prouver  la  Divinité  de  Jefus-Clirift.  Voila  fur  quels  ^ 
ibndemens  &  fur  quelles  preuves  la  Religion  Chrétienne  ' 
a  été  établie  dans  le  monde.  Ceux  donc  qui  n'accordent  ■ 
pas  ces  avantages  à  l'Eglifc,  fapenc  Ces  fondcmcns ,  6c  ré-  • 
ublilTeac  Tldolaurie  fur  coûte  la  terre,  autant  qu'il  cft en  • 
leur  {KNivoir.  «  ' 

Mais  pour  ne  rien  «Uffimuler  de  ce  qui  regarde  Tanti-  Éii,ê,4i 
quité  de  TËgUfey  Je  ct/ifijfe,  dtc  Eufebe,  ^tte  fMaiU Jefm^ 
Chr  'ifi  commença  à  fi  montrer  au  monde  ^  il  j  farut  une  na- 
tion nouvelle ,  mais  qui  ne  fut  ni  petite,  ni  foihle,  ni  cachée 
dans  un  coin  de  la  terre  >•  au  contraire  la  flus  nombreufi  dt  ; 
tontes  t  la  flus  religieufi,  ô-  avec  cela  la  plus  invincible  &  ine"  • 
humUdile  par  Cap  fiance  du  fecoim  divin  t  c'efi  celle  qui  porti  • 
^ar  tout  le  nom  tu  Jifits-Chrifi.  On  ne  poQvoit  rien  dire  dé-  . 
yk  de  plus  fofC  pour  Téoenduë  &  la  perpétuité  de  l'Eglliè. 
Nous  pourrions  neantmoins ,  ajoure  Eufebe,  en  remontant 
plus  haut  compofer  [on  anîiquiu  de  tous  les  anciens  jufies 
depuis  la  naijfance  du  monde.  Car  ils  n'ont  pu  être  jufies  on  ; 
figes  fim  U  fattidpâttêm  de  Jefus-Chrifiem  taitt  qu'il  efiU 
Verèede1>ie»,  U  jt^tke  &  U  fagejfe  étemeBe.  AvecteU  nom 
tr»Mveritiu  qne  U  Million  chrétienne  n'efi  ni  nouvelle  td 
itrnngerei  mais  pour  dire  la  vérité ,  elle  efi  manifefiement 
la  première  -,  la  feule  &la  véritable  Religion.  On  voit  parla 
combien  les  premiers  fîdclcs  &  les  anciens  Pcrcs  fc  fonc 
toujours  piquez  d'antiquité  bc  du  grand  nombre.  Ils  n'ont 
jamais  pû  (buffiir  qu'on  dit  que  l'Eglife  écok  nouvelle, oa 
dans  nn  coin  de  la  tene  feulement.  Son  antiquité  &  ion 
étendue  s'ed  toujours  augtnentée  depuis.  La  gloire  de  la 
nouveauté  &:  du  petit  nombre  eft  donc  demeurée  ptopce 

aux  Hcreciques. 

11.  Eufebe  rapporte  plus  bas  le  paflàgc  de  Tertullien 
tiré  de  fon  Apologétique  &  traduit  en  Grec  :  nous  le  tire* 
rons  id  du  Latin  de  cet  auteur,  qui  en  a  donné  Tongina], 
Il dicque Tibère  aianc  été  informé  de  la  Morc>de  la  Ro-<« 
fiineûion&des  Muades  de  Jcfiis-Chrift^  pioppfaau  S»-  !! 

Àiij 
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4    .  TrM iie$^t^>$^àts  Màntmâms 
j  p^^^  »  Bsr, fiir  la fcUnon 4e  PBace,  de  le  Eure  honorer  coianie 
CbairL  **         «font  eii  cda  «terne  de  Ton  droit  de  premier  fuflfra- 
^'  '        a)oiiccTertuUien  plus  has,Mm  fmgutivd fi^fMpi  fm^ 

m  ce  qui  devoir  être  d'un  trcs-grancf  poids;  que  cependant 
«•  fc  Sénat  n'y  défera  pas  pour  cette  f^ois,  Tous  prétexte  que 
<*  la  Relation  ne  lui  avoic  pas  ccc  adrcfTcc  d'ai3ord.  Mais  la 
»  vetité  eft  qne  Dieu  ne  le  pefBÛc  pas,  félon  la  iemaR|ue 

•  ex»reilèd!'£ufebe,  de  peur  quon  n'attribuât  Je  premier  6» 
«  taoliflrmentdcïa  prcdication  de  l'Evangile  à  Taucoritc  des 

•  hommes,  ce  que  les  Pcrcs  nous  fecont  obihnrer  plus  d'une 
£}is  fous  les  autres  Empereurs. 

Tibcrc  néanmoins,  continue  Eufcbc  aprcs  Terrullîcn, 
u  pcrfiila  dans  ^bn  fcncimenc ,  qui  ciuc  lieu  de  fcncence  ou 

•  d'ancft,  U  il  ti*ord|oiuui  jamais  rien  de  fâcheux  conneles 
m  Chrénou*  Tercullien  i^uce  qu'il  ufa  même  de  menaces 
m  conue  ceux  qui  les  aocuiêroient.  CWSr  in  fetHentU  man- 

jÉr,  amiminatus  terhulitm  accufjtoribus  chr'tJlianeYitm.  Ce 
«  fut  un  autre  ordre  de  la  divine  providence,  conclut  Eufc- 
»  be,  afin  que  la  doctrine  de  l'Evangile  ne  trouvant  point 
«  d'oblbdeau  temps  de  Ctnaiflànce,  put  s'éccndrc  avec  plus 
de  fàctlicé  par  tout-  te  monde.  Saitt  Juflin    nos  autres. 
Apologillcs  ont  fait  à  peu  prés  les  mêmes  remarques,  (bn> 
dez  fur  la  relation  confiante  des  pièces,  qui  (è  confisrvoiemr- 
dans  les  archives  de  Rome ,  &:  dont  nous  verrons  encore 
plus  tard  que  faint  JcanChryibilome  fiic  informe^  &s'cii 
îervic  avantagcufcmcnr. 
tz.9»9>         III.  Ainfi ,  pourfuit  Eufebe ,  U  tmmim  Je  tBvâm^k, 
é^fi-èkm  que-  eeêe  du  Seieii  fi  réfandit  anfi-tit  per  temt 
méMdc  i  &  camme  il  atmît  été  prédit  dans  les  Ecrituns,  le 
huit  de  la  doÛriaedes  Evâ»ff  lifies  &  des  Apitres  fitt  forté 
par  tout  l'univers ,  &  alla  juf^u'aux  extrémité"}^  de  la  terre. 
Ainfi  duns  toutes  les  viOes      les  villages  les  Eglifes  furent 
peuplées  dune  infnité  de  gens ,  &  ce  furent  comme  des  aires 
iàéigéet  de  fimeut,  le  paganifwH  /Mit,  tes  Dieifx,  eu  pli- 
t/e  ksDemeut  furent eha_fe7^  de  leurs  temples»  Ceraéte  Ce»' 
.  ieuier  fût  fuit  Ckrhiem  duut  Cdfirée  de  Palefiue  pur  feètit 
fkmi  te  fin  emme  ks-pnmw  de  U  ç»tUi$L  uu  gund 
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four  maintenir  l'^l/nité de  l  EgliJê  Catholique.  ^ 
ntmbre  de  GentiU fi  ctJWtrtmnt  à  AMMfie ,  &  Us  JidéUs  j  partie' 

tfmmnt  en  fi  grmi-  nêmkrt  t  fv^M  tmmutft  À  hs  y  çi^^^L  * 
If feSer  chrétiens.  La  ferficution  qui  s'élevâ  dâlês  Ujudétp 
fi  que  Us  difciples  fi  diffetfireni&ffid»ewi$féft9ut. 

Dés  U  temps  même  de  Claude  y  continue  Eufcbc,  la  pro- 
vidence  divine  conduifit  à  Rome  faint  Pierre ,  le  plus  grand 

le  fins  ffnéreitx  des  Apôtres ,  entre  lefquels Ja  vertn  Ini 
émêit  éUmi3  U  frémiere  place.  Ce  guuwue  dtef  ie  In  mUtê 
uiejh  éê  Jtpu^htifi  pem  le  ndg  mfir  de  U  lamen  ek 
la  vérité,  de  l'Orien$  dmt  CQt(iiikkt,&y  fii  *Uûir  U  jenreU 
la  doUrine  faiutaire  y  annonçant  ^Evangile.  Les  auditeurs 
de  faint  Pierre  à  Rome  prièrent  Marc  fin  difiiple  de  mettre 
far  écrit  fi  divine  ddlrtnei  il  le  fit,  &  Pierre  ir*jpiré  d'en* 
haut  examina  cet  onvrage,  lagyéa,  le  confirma  de  fin  aut^ 
9i$S,  &  tntnutd  ^ifêm  le  leie  eUm  les  Eglifies.  c'efi»  dit  Ea« 
febe  y  ce  ^ue  rappêfte  Clément  elAlexsAle»  C'cftaiofique 
les  Ecritures  &  les  Evangiles  même  ont  pris  ccws  dans 
l'Eglifc,  les  Apôtres  &  cnfuitc  l'Eglife  les  aiant  reçus,  & 
les  aiant  fait  lire  par  tour,  pour  fortifier  les  Fidèles  dans 
la  mênjie  dodrinc,  (^ui  leuc  avoic  déjà  ccé  préchée.  La 
prédication,  &  roracte-de  ta  vive  voix  a  donc  précédé  • 
les  Ecnoves,  tant  ^bns  le  hftuveau,  (^e  dans  1  Ancien 
Teftamenc.  Après  cela  ilne  Éntt  plus  s'étonner ,  fi  les  Pè- 
res ont  (burcnu  fi  fouvcnt,  que  l'autorité  de  TEelifè  avoit 
fait  recevoir  par  les  Fidèles  les  divins  &  véritables  livres 
des  Ecritures.  Marc,  dit  enfin  Eufcbe,  /dla  enfinite  prêcher  l^i.t.tê.  tfl 
l'Evangile  dans  Alexandrie  ou.  il  fonda  des  Edifies  avec  des 
$ompagmes  étkêHemes  &  de  femmes,  épti  viveieM  féfaremeitt 
dette  «M  trés-^fnklime  perfeâieit.  Ce  qu'il  décric  plus  au  long. 

I V.  Voila  la  (baaatioa  des  trois  premières  Eglifes  a» 
•monde,  dans  les  trois  villes,  qui  ctoient  auflî  les  capita-» 
les  de  rUniversî  Rome  chef  de  l'Empire  Romain,  Alexan* 
drie &  Antiochc  maitreflesde  la  Monarchie  Grecque,  qui  ^ 
avoir  fleuri  avant  celle  des  Kamains.Touc  ce  difcours  d'Ei^ 
febe,  ou  pour  mieux  parler,  coutecettecondukede  Die», 
des  Apôtres &de  r£gli(êjprimiciye,ne  nous  fait  pas  voir 
f £gU&de  J[ffii».rhrift» daiw  Vt  peac  w^on^,  dam  loi»» 
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s        Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  moiens 

,  _  fairité-dans  un  coin  de  la  terre.  On  peut  dire  au  contmî- 

I.  Partie.  ■       ,    '  /      11'  \    c  ■     '1  j 

f»!^^    I     rc,  que  ncn  na  ccc  oublie  pour  la  raire  eclaccr  dans  une 

™'  *   innombrable  multtcude,  dans  les  plus  puiflàntes  ▼illes  du  • 

monde,  dans  les  capitales  des  Empires,  dans  toutes  les  Ci- 

•  *  tcz ,  dans  les  villes  &  les  villages,  dans  l'Orient  &  dans 

rOccidcnr,  dans  routes  lesProvinces  du  monde. L'Ecriture 
l'a  ainfi  prédit ,  Jcfus-Chrifl:  a  confirmé  &:  augmente  ces 
Prophéties,  les  Apôtres  après  Jefus-Chrift  ont  travaillé  i 
la  première  exécution  de  ce  grand  deflTein.  Où  font  les 
Sedes,  qd  Çt  vantent  dé  leur  petit  nombte?  il  ne  fàûr 
pas  detnander  j  où  elles  ibntj  parce  que  leur  pètic  nom*- 
Dre  e(t  le  fujec  d'une  vanité  mal-entenduë ,  qui  leur  eft 
commune  à  toutes  :  ou  plutôt  c'eft  un  caraftérc  d'igno- 
minie ,  &  une  marque  de  leur  condamnation.  Car  l'Ecri- 
ture la  ainfi  prédit,  que  l'Eglifc  feule  domineroit  dans 
UHK  le 'monde,  ^  que  Jcfus-Chrift  y  rcgocroit  jufqu'à  Ut 
findes  fiécles. 

V.  Eulebe  n*a  pas  oublié  que  Jenifalem  étant  Cà-- 
pirale  d'un  aflcz grand  Etat,  l'Apôtre  faint  Jacques  en  a- 
voit  été  fait  Evcqiic,  &  qu'il  y  dreflaun  Siège  &  une  Egli- 
izMlï.t.x$,  Çç.  Apoftoliquc.  C>7?4  /«/^dit  Eufebe,  (jiton  attribue  U 
ff entière  de  ces  Epijhes,  qu'on  af^eUe  Cathêliques  i  quelques- 
nmU  crêjént fup^ofée.  ftm  des  Anetefu  Ueitent»  émfsi'kien 
queceSt  de  faint  Jude ,  ^nit/tanfii  une  des  fipt  Efifires  Ca- 
Hfoliqtut,  NemffA'vons  néanmoins ,  ajoûte-til,  quelles  font 
'  publiquement  lues  dins  U  pluj^art  des  fgUfes.  C'étoit  la 
marque  qu'on  donnoit  d'une  Ecriture  Canonique,  digne 
d'ctrc  comptée  entre  les  Livres  divins  ;  d'où  il  eft  évident 
que  fi  TEcricure  donne  de  l'appui  &  du  luflre  à  rEglilê: 
die  en  reçoit  aufli  beaucoup  de  (à  part.  Car  on  ne  ^uve 
qu'un  Livre  foie  Canonique  U  d*une  divine  autorité, 
on  ne  le  diftinguc  de  ceux  qui  ne  le  font  jpas,  que  parce 
qu'il  eft  reçu  &  lu  dans  l'Eglife.  Saintlrencc  nous  appren- 
dra incontin.int  qu'il  y  avoit  des  Eglifes  dans  les  pais  Bar- 
bares, où  les  Fidèles  &  les  Eglifes  vivoienc  tres-fainte- 
menc  (ans  Ecritures,  parce  qu'elles  n'y  avoient  pas  éoé 
pwcécs,  onn'y  avoicnt  pâs  été  traduites  en  la  langue  du 
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fSs»  Iln'â  pft  ic  faire  autrement  dans  lestommettceitietis  —  

d'un  grand  nombre  d'Egliics.  Au  moins  on  ne  peut  le  r^^i^^* 
nier  da  Livres  du  Nouveau  Teftamenr,  qui  n*ctoienc  pas  ** 
encore  écrits  i  comme  on  vient  de  nous  l'apprendre  de  l'E- 
vangile  de  faine  Marc,  Les  Livres  de  l'Ancien  Tcflamcnt 
ncpcoTcnt  pas  «voir  été  comimimqaeï  àTEglifc  par  unie* 
autoctcépltis  grande,  ou  par  un  auoe  canal,  que  ceux  du 
Nouveau  TeÊmenti  c'clï  à  dire  par  le  canal  d'une  tradi- 
tion non  interrompue.  Car  ce  ne  font  rien  moins  que  des 
rnfpirations  particulières,  ou  les  témoignages  de  quelques 
Douleurs,  qui  donnent  cours  à  ces  Livres  divinement  in- 
(jpircz  :  c'cft  une  Tradition  ancienne  èc  non  difcontinuce 
«epuis  que  ces  dhrîns  Livres  ob(  été  écrits  >  avec  un  cara- 
Aete  d'autorité  que  Dieu  (èul  a  pu  leur  communiquer, 
foit  antrefeb  dans  la  Synago^ç,  fott  depttis  daqs  tout  le- 
monde,  quand  TEglifc  y  a  été  répandue. 

VL  II  ne  faut  pas  omettre  ce  qu'Eufcbc  rapporte  de  f.x^nMf,. 
Caïus ,  qui  déficit  les  Cacaphiyges,  &c  les  invitoic  à  zen/r 
'voir  Us  Monuments,  UsTtnAtëMje ,  en  ^làtofiies  Trophées  de 
faint  Pim  &  de  fiimt  fâiU  FondâHwn  de  PEglifi  de  âme  ^ 
^onr  yhrt  ccuverts  d'une  faluuirt  confujton.  Dieu  n*avoic 
rien  promis  de  petit  à  l'Eglifc ,  il  l'avoit  afl^rce,  que  les: 
Rois  de  la  terre  fc  dévoucroient  à  elle,  &  il  commença  des 
le  premier  fiecle  à  donner  aux  tombeaux  des  Apôtres  de 
Jeius-Chrift  dans  Rome ,  plus  de  gloire  ,^  plus  de  vénéra- 
tion, &  plus  d'adniiration  par  le-moftde^.qaeii*ênayoient 
jamais  eu  les  ^perbes  Trophées  des  Enipetcurs  Rc^nains  ^ 
dont  les  Socccflcurs  vinrent  enfin  eux-mêmes  feproftemer^ 
le  adorer  Jefiis-Chrift  devant  les  Tombeaux  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  glorieufement  verfé  leur  fang  pour  lui.- 
Nous  verrons  dans  les  ficelés  fuivansles  autres  Pcresoppo- 
fer  CCS  mêmes  monumcns  à  divers  fchifm^iciqucs  licrc- 
ti^ues^  non  feuleniefit  comme  des  preuves  dur  culte  deS> 
£unces  ReUqucs ,  mai»  comme  des  moSens  de  prouver  no*- 
Cie  communioDy  tant  avec  ces  faints  Apôtres  après  leur 
mort ,  qu'avec  leurs  fucccflcurs  vivans.  En  combien  de 
ftanicres  couccdarepugnc-fil  à  nçs  doraiets  hérétiques» 

E 
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jâ        Traité  des  EMts^     des  autres  moietiê  . 

I.  PARTie.  qui  ont  ofé  même  nier,  que  le  Prince  des  Apôcrcs  ait  ja- 
Chap.  I.    mais  été  à  Rome,contre  des  atteft.itionsfi  authentiques  de 
couce  ramiquicc.  Joignons-le  à  Tes  Collègues. 
I>#.A'.#.  »     VII.  Les  Apôcrcs  &  les  Difciples  de  nôtre  Sauveur, 
»  condnuë  Eulèbe,  précheoent  TEvangile  par  tout  le  monde 
»  Ip*  tbmmf  chuv^&u.  Thomas,  comme  nous  lavons  apris 
•»  de  nos  Anceftrcs,alla  prêcher  aux  Parïhes,  André  aux  Scy- 
•»  rhcs,  Jean  à  ceux  de  l'Adc;  Pierre  prêcha  aux  Juifs  dans  le 
**  Ponr,  la  Galatic,  la  Bithynic,  la  Cappadocc,l'Ahe,  enfin  à 
•»  Rome,  où  il  fut  crucifié.  Que  dirons -nous  de  Paul,  qui 
»  prêcha  depuis  Jerulàlctn  jufqu'en  Ulyrie,  &  fiic  enfin  mar- 
»  mifê  à  Rome  i  La  ptemiete  des  Epifties  qu'on  attctbuë  3k 
w  (aine  Pierre,  cfl  reconnue  de  tout  le  monde,  conuneîn- 
»  dubicablc;  la  féconde  n'ctoic  pas  rcçuiî  des  Anciens  entre 
*»  les  Livres  du  Nouveau  Teftament;  mais  la  plijpart  aïanc 
»  juge  qu'elle  croit  tres-utile,  on  l'a  lue  avec  loin  avec  les 
m  aucrcs  Livres  de  l'Ecriture.  Le  Livre  des  Ades  de  Pierre, 
a*  TEvangile  qui  porte  fon  nom,  les  Lines  de  (es  Prédicai- 
«•  lions  Se  de  Ces  Révélations,  n*cmc  jamais  été  feçus  pour 
m  des  Livres  Canoniques,  puis  qu'aucun  des  Ecrivains  an- 
m  cicns  ou  nouveaux  n'en  a  cité  aucun  témoignage.  Je  mar- 
querai dans  U  fuite,  conclut  Eufcbc,  avec  les  fuccefsions  des 
ji pâtres,  quels  Ecri'vains  Ecclejtajliques  fe  font  fervis  des  Paf 
fa^s  des  Livres  qui  font  àêmteme  i  &  le  jugement  qu'ils  ont 
fat  umi  des  Eeritm*  Câtmiqnes ,  qui  font  reçâës  ék  fMi- 
finumwt  de  tous,  que  des  autres  qui  n'ont  pas  le  mifue  a» 
'vantage.  Je  lainêcequ'Eufebe  die  enfuice  de  quelques  an- 
tres Livres  Canoniques.  En  voila  artcz  pour  achever  de 
nous  convaincre  de  quel  poids  a  toujours  été  l'attcftation 
l'autoricc  de  l'Eglife  univerfelle,  ou  du  confentement  de 
iês  Doâeurs ,  pour  faire  recevoir,  pour  faire  tqetter,  ou 

5our  fufpendre  plufienrs  Livres,  qu'on  propoioit  coouné 
es  Ecritures. 

V 1 1 L  Une  des  plus  importances  remarques,  qu'il  y  ait 
a  faire  dans  Eufebe,  cft  le  foin  qu'il  a  prfs,  comme  il  l'avoit 
promi.*:,  de  nous  faire  l'énuméracion  exaâtc  de  ceux  qui  ont 
fuccedc  les  uns  après  les  autres  dans  les  Sicgcs  ApoiloU- 
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•  fottr  maintenir  C unité  de  l'Egli/è  Catholique,  gt 
qucs  aprcs  la  mort  des  Apôcrcs  ;  fçavoir  dans  les  Eglif« 
de  Rome,  d'Alexandrie,  d'Antiochc,  de  Jerufalcm  &  d'E-  cwJl** 
phcfc  :  les  Apôtres  Jacques  &:  Jean  aïanc  gouverné  ces 
deux  dernières,  &c  y  aïanc  laiilé  la  tradition  de  la  doârinc 
de  la  foi,  dans  la  fucoeffion  continuelle  des  Evcqucs  qui  y 
cemplifenc  leurs  Sièges  après  eux.  Il  obferTe  même  que  /.^sl^s^ 
iàint  Jean  gouverna  rEglilc  d'Ephefe,  &  y  vécut  jufqu'au 
temps  de  l'Empire  de  Trajan,  &  qu'ainfi  cette  Eglifc  ton-  «» 
dée  par  faint  Paul ,  &:  régie  fi  long-temps  par  faine  Jean  ,  « 
fut  ti»  témoin  (jr  un  dé^ofitaire  tus-riche  de  U  traditton  des 
Afitres, 

.  Un  peu  après  allant  fidc  le  dcnombrcuiem d*ttn  grand- 
nombre  de  Livres,  que  les  Hérétiques  avoient  voulu  faite 
-pailèr icniS le  nom  des  Apôtres  :  il  ajoikte  qu  ^/yr^;?  de  ceux  Hà.t^mA- 
qui  avaient  fleuri  dans  l'£gl'fe  par  une  continuelle  fuccefsion 
depuis  les  Apôtres ,  ne  les  axioit  approuvez.,  ni  ctte/^  dans  Jes 
Ouvrages.  Aufsi  U  doctrine  en  étoit  damnable ,  comme  étant 
le  plus  fêmtent€99ttmre  iUobSritu  OrtMoxe,  Ceftàquol 
ttodoit  cette  (ùcceflion  fi  religieufement  obfervée  dans  les 
Sièges  Epifcopaux,  principalement  dans  les  Apoftoliques  : 
afin  que  ce  fîjc-là  la  règle,  qu'on  dût  fuivrc  dans  le  difccr- 
nemcnc  qu'on  fcroit  des  Livres  Canoniques,  ou  des  Livres 
prétendus  tels  ;  &  des  fencimens  qui  paroîcroienc  nouveaux 
dans  la  ^odrine.  La  créance  &  la  tradition  rucce01ve  des 
Eglifes  &  des  Sieees  Apoftoliques,  déddoic  tour.  On  ne . 
de  légloit  pas  par  la  diipucc,  ou  par  la  dialeâique,  qw  raid 
ks  dinèrens  interminables.  £naxe  mmns  s'en  rapportoit- 
onà  rentoufiafme,  à  l'cfprit  particulier ,  ou  à  l'érudition , 
pour  ne  pas  dire,  à  l'oftcntation  de  quelque  Dodeur  nou- 
veau :  ce  qui  n'a  jamais  été,  &c  ne  peut  être  qu'une  fourcc' 
£:condcd'ilIurions&  de  chimères.  Maison  avoit  recours  à 
h  tradition  to&jours  continuée  des  plus  éininences  Eglifes, 
où  la  fucceflîon  n*avoit  point  manqué  depuis  les  Apôtres. 
Cécoit  là  leur  fcavante  (împlicité,  &:  leur  méthode  folide, 
•  pour  examiner  leiqueftionsdefoi,  &n'y  preodie  jamais lo 
change. 

^  :  IX.  Ignace^  dit  le  mcmc  Euiêbe,  je  fécond  Evêquc  «  L  s»t.  iOi 
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1  i'AftT  *  d*Aiitiodie  après  fittiR  PicRC,  écanc  mené  à  Rome,  pour 
CIvp.  1.  •»  y  ^^^^  martyrifc,  cxhorcoic  toutes  les  £§ltfi;s  des  Villes  par 
«  où  il  pafibic,  de  rejecter  les  opinions  nouvelles  des  Hercd» 
ques,  qui  commençoicnt  alorsà  paroîcrc&iàfcmukipHer, 
&  de  demeuur  inébratU^Us  dans  les  traditions  A^ojlotKjues^ 
^'ài  jugea  même  à  frêfùs  de  mtttn  far  écrit,  afin  qiu  La  fO' 
Jkmti  ksMfprit  plus  fuikmêmt  &  les  refêftmufit  fUu  mu 
Umtitrst  qm»iU  U  4m  dâmâ  em^mies  fsr  fi»  Umtigiâgt, 
Q*tSi  ce  qui  obligea  iâtnc  Ignace  à  écrire  plufieors  LaXTet- 
»  divcrfes  Eglifes  pour  dépofcr  dans  leur  fcin,  ou  povr  y 
fortifier  encore  davantage  ce  qu'il  avoir  apris  des  Apotrcs, 
&  ce  qui  devoit  fuiErcdans  la  fucceâîon  dcsûa:ies  pour 
iiiiiipci  toutes  les  dangcreofes  nouveauccz. 

la  £dBiet6  de  ces  i^aetnioB  PrédbcMeon  de  k4o^^ 
Siraagdiqtie,  ii'érok  pu  moins  admirable,  que  leurconi^ 
tiQoe^à  ne  s'écaner  jaoKàs  de  la  tradition  le  de  la  foi  de 
ttux  qui  ksavoient  précédez.  £u(ebeaâeure  que  la  plu^ 
Ut,e.sr*  part  de  ces  divins  honunes,  htiUafis  d'un  amtur  extrême  de 
U  ferfetlt$)tiav9icnt  atcemfU  le  cm/mandement  du  Sawveur  , 
en  d:Jhihiuint  tout  leuts  m$m  mx  fâuvwtf  fuh  âèdiulM^ 
muté  Uur fmkt  ib êUêkiti fmUm  tsiMuffle  ides fêh  ékè^ 


ûk  ên  n'tHàVÊit  jamais  eut  faden^lmt  tuHÊtmptttt /f» 
fienCkrifi,  &  leur  Uijdnt  les  Livres  des  EVMi^es,  An(f 

4fu*'ils  âvoient  fofé  Us  fondemens  de  la  foi  dans  ces  fais  eln- 
&  barbare  s  y  &  (ju'ils  y  a-voient  établi  d' autres  Payeurs 
en  leur  place,  ils  allotent  forter  l'Evan^le  en  d'autres  cen-* 
teéesi  A  iesmimht  ffU»  fiafiiem,  aaàmem  ^Àerék». 
f^Useuskrs-^jMntftmfMtittwÊÊiÊrtjaSAyt^  rdfforiefitk 
tem  lesEvé(jues,âu  les  PrtdUiUtem:s,qm  duns  ceetÊmft  dt-i» 
"fuccefsioH  Afojhi^nue ,  édletent  fonder  desE^ifes  far  terne  la 
terre  •  je  ne  parlerai  tfue  de  ceux  qui  laijfertnt  par  écrit  quel- 
ques monumens  de  leur  doclrine.  On  écrivoic  donc ,  mais 
peu.  Il  ctûic  temps  de  faire,  pluooÛ;  que  d'écrire.  li  fàloic 
ccfke  le  Nomean  TeftwKK  dus  lâ:€oeBrs,  plfttoft  qu9 
£ic  le  papiea.  La  ncMoiitf,  k  Ibcoeffiea,  fci nadinoii  do 
main  icn  main,  ell  un  garde  &  un  dcpofitaire  trés-fidéle^ 
caoate  bltiaaiicieB  ood  rfcnBUb  1^  Adàgms  raflin?fPt 
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four  NMMfMnr  P/mité  de  l'Eglifi  Qtéottquel 
te  prêcherenc  fans  ccâb,,  &  n'écrivirenc  que  par  occafion  ~ 

- -j  I  /r.  '    T  :  tr-_:..-:_  :  c  __i_r  A-  1. 


&  clans  l.incccffirc.  Les  premiers  Ecrivains  Ecclefiaftiques  *ci,a"^y*' 
n'écrivirent  que  pourconfcrver  même  en  cetce  manière  à 
la  jpoftcricé,  ce  (]pc  les  Apôtres  AToieac  cnicigiic  (ians  leur» 
predianicMns. 

Papias^poodfaicEirfbbe»  nr^Kc  pas  dans  6s  cttrtages^  "/  ^'.i^. 
qu'il  a  vu,  cittc«eftdttles.Apôac%n]a»^*ilaTqicafipri8  « 
htioliàc  cetuc  qui  les  syoicxic  freqaemez.  J'écriréù,  dmMC  « 
Papias ,  ce  que  j'ai  appris  des  Aneiem ,  çar  je  m' m  j^màts 
fm-vi  ceux  tfui  parlaient  bien ,  mais  ctux  éjmi  tnfeigHêient  U 
vérité i  m  ceux  qui  a-vanfoietu  des  chojes  mwveUett  mais  les 
ptceftes  &  Igt  enfeignemem  de  Jefas-^hrif,  Si  je  reseêMm 
âmtfÊtelqi^mm  dgeemx  fwà  minet  fre^mmi&§  Ams€mt,je 
ht  mnmgms  avec  heaueemp  dt  eurUfitéy  efmeit  êfrit»$  kmm 
di (cours.  Ce  t^e  difeit  André,  ce  que  dàfoit  Fieme»  0»  Thomm^ 
»n  Philippe,  ou  Jean,  §u  Jacques,  o»  Matthieu  i  enfnce  t^u'é* 
'voient  accoutumé  de  dire  les  autres  Dijciples  du  S  tireur  : 
guettes  étâient  les  Frédscations  du  Prêtre  Jean ,  ou  d'Arifiùnt, 
Cm  fénh  to» perptadéf  que  je  ne  pêitveis pm  âmf  tfpnmém 
deUUHundet  Lmms*  énte  de  U  propre  hmée  de  ces  Omcfai 
vùwms.  Papiasn'avoROMKOOilveCKydtc  Eu febe,  qu'avec  « 
lesdifciples  des  Apôtres,  mats  il  avoir  été  auditeur  d'Arif-  « 
rion&dcJcanPrcftre,  auflî  inferoir-il  avec  leurs  noOiS  dans  « 
iès  Livres,  les  Ic^ns qu'il  avoir  apprifcs  d'eux.  - 

X.  Jamais  U  doâsine  de  V£vang;ile  oc  pcic  de  il  grands 

MfMÉÛfcllICllS,  (JOcdÈMlS-CSCS  plClUICVSCCn^PSi.Stl>£MlB  <^pl6 

4kDs  un  fiecle  dk  ncmn  répandue  prcfqoe  par  tout  le 
moaè^  Voda  neanuMifis  deqiieile  nanieie«n  hikbkoîr 

&  comment  on  la  ^renoir,  par  la  (ucce0ion,  pour  ainfi 
dire,  deperc  er>  fils,  par  la  cradicion  communiquée  de  main 
en  main,  par  k  iuccellàon  des  Dilciplesaax  Apôcres,  & 
desAddiesondcsDiiciples  aux  DUciplcr  mfiraes,  Uûa& 
desuas  am  antres,  tt  der  fiede  «n  firae;,  Tjiei  en  fiic* 
ceffioBS  ftces  tnmoMUPjtf  «mr  4*£glîfes  difirrcnses,  th» 
p(Midok»c  les  unes  aux  autres,  &  par  ceœ  fidèle  U  invûv 
lablccorrefpondance  elles  faifoicnc  une  acteftacion  &  une 
ffcuve  iofsuliihlie  4e  iapeipeuiké  (kia  4oârine  venue  des 

B  iij 
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14.         Traité  des  Edits     des  autres  moiens 

T-r   Apôtres  &:  de  Jefus-Chrift.  Car  un  Dodcur  particulier 

Char  Y'*  po'Jvoit  fe  tromper,  &:  tromper  quelque  autre  i  à  peine  une 
**  Eglife  entière  le  pouvoit-elle ,  tant  on  avoit  de  rcfpcâ; 
pour  la  mémoire  des  Apures  encore  toace  fiatche,  tant 
on  étoit  attentif  à  ne  rien  altérer  dans  leur  doârine.  Quand 
une  £gli(ê  fut  tombée  dans  l'erreur,  toutes  les  £gbiès 
n'cufTcnt  pu  tomber,  à  moins  qu'elles  n'euflênt  concené 
cnfcmble  &c  n'culTcnt  confpuc  pour  la  même  erreur.  Or 
elles  ne  pouvoient  pas  convenir,  ni  confpircr  pour  cela, 
étant  fi  éloignées  les  unes  des  autres ,  rcmpliilàoc  toute  U 
cetre,  ttoonCpiranc  au  contraiie  toutes  pour  conferverJa 
même  Foi  de  l'antiquité. 

Quand  j'ai  dit  que  quelque  particulier  pouvoit  fe  trom- 
per, je  confidcrois  ce  même  Papias,  qui  tomba  fans  y  pen- 
feravcc  quelques  autres  après  lui,  dans  l'erreur  que  nous 
appelions  des  Millénaires.  Ce  n'étoic  que  manque  d'enten- 
dœ quelques  paroles  de  l'Apocalypfe,  qui  lèfflblait  dire  que 

Jtfms-ChrifivitftAtâ  régner  temporelUmeitt  mile  ans  fitrU  ter* 
ne  après  la  refurrt6lion  gentrale.  Ce  texte  aïanc  été  depuis 
confideré  de  plus  prés,  &:  les  fentimens  de  tomes  lesEgli- 
fcs,dc  toutes  leurs  traditions,  &  de  tous  leurs  Dodeurs , 
a'iant  été  rcchercheT,  &:  confrontez  plus  foigncufenient , 
le  confentement  univerfcl  a  été  contraire  à  Papias  &:  au 
petit  nombre  de  (es  partifimsi  ce  qui  a  feit  conclure ,  qu'il 
n'avoir  pas  bien  compris  les  narrations  figurées  &l  myfte- 
rieufes  des  Apôtres,  qui  n'ont  donné  à  jefus-Chriftqu'ua. 
règne  fpirirucl,  &  divin  ,  digne  de  lui,  digne  d'un  Dieu, 
quoi-qu'ils  rcull'cnt  peut-ctre  exprimé  avec  des  Tymbolcs 
inatcricls,  laillanc  le  rcfteàla  tradition,  qui  la  expliuuc. 

'  Ceft  le  feul  endroit  où  Papias  homme  d'ailleurs  aUczurn^ 
pie,  dit  Eàiêbe,  n'en  fut  pas  aflèz  inftruit. 

X  I.  Mais  les  Prophéties  de  l'ancien  Tcftament  ctoient  fi 
évidences  fur  l'uni verfalité  de  l'Eglifc  Catholique,  &  fur 
fon  étendue  dans  toute  la  terre;  que  les  juifs  rrcmefc  flat- 
toicnt  de  cette  penfce,  qu'elles  ctoient  adUicliemcnr  ac- 
complies par  la  diiperfion  de  ceux  de  leur  nation  en  di- 

.  Teriès  ConcréesduxqoiMk*  Saint  Jultin,  dont  parle £ii£ebe 
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four  maintenir,  tumté  de  l'Eglifi  Catholique,  tf 
en  differens  endroits,  comme  d'un  homme  égal  à  Papias,  ,  „ 
pour  le  temps,  mais  fiipencurcn  mente,  tut  voir  dans  les  riuD.1 
propres  ouvrages ,  qi:e  ce  n'ctoic  qu'une  illufion  ,  dont  ils 
fc  rcpainbicnt  ;  parce  qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  leur 
nation  ne  fiîc  répandue  par  toute  la  cene  -,  &  que  l'Ecriture 
'  Élit  efperer  ï  la  Gencilicc,  &  non  à  la  Synagogue  ce  retour 
général  à  Dieu,  &  ces  facrifices  puis  non  fanglans,  dont 
parle  Maiachie.  Vous  vous  abufeT^vous-même^  diloir  ce  Pcre  vi>l  cum 
en  parlanc  aux  Juifs,  Et  vous  fcduifcT^enfuiie  vos  difapUs,  ^'^È^" 
^uand  vous  expU^uesu  de  ceux  de  vojlre  nation^  qui  font  dif- 
^ferftx,  farmiiesGeMtiis »  ce  qui  ejt  écrit,  ttut  lie»  â» 

.•fit  ÀD$e»  àetHêfiies  &  des  frieres  fures  :  CefiuKe furprijè 
que  vous  't^us  fiites  a  vous-même,  farce  que  frefentemtnt 
même  il  n'ejl  fas  véritable ,  ^ue  les  Juifs  foient  répandus  far 
toute  la  terre  depuis  l'Orient  jufqu'a  l'Occident.  Il  y  a  encore 
des  fais,  où  aucun  des  voflres  n'a  habité.  Or  il  n'y  a  amune 
nation  dans  le  monde  ,  foit  de  Barbares ,  ou  de  Grecs ,  ou  de 
quelqu^éuort  mmjif*  tt  fiit,  n§n  fâs  mime  de  ceux  qui  wtMt 
fHmtd^éMirt  msifêm  que  leurs  tbmots  >  &  qmi  V9mt.t9éj9urs 
errans  de  Province  en  Previuct  :  pUJfkns  Uwrs  trêttftémx» 
fir  logeans fous  des  pavillons,  il  n'y  a  ,  dis- je,  aucune  de  ces 
nations  ,  oîi  on  n'ojjre  au  Pere  &  Créateur  de  ce  grand  Uni- 
vers, des  prières  &  des dÛions  de  grâces,  tù^)  iù^çjt<iii4, 
4nf  jfipf  Je  Jefus-Chrifi  crucifié.  Vojlà,  ajoute  ce  pcre,  l'ac- 
compliflèinent  'veticâible  4e.  la  piédiâion  dn  Piophec^ 
Maiachie. 

Ce  Pcre  avoir  remarque  un  peu  auparavant,  que  c'c- 
toit  du  grand  Prctre  Jcfus,  que  Maiachie  avoir  parlé  quand 
il  avoir  dit  quV/ï  offroit  àDleu  des  Finîmes  finîtes  par  tou- 
te U  terre.  Or  parla  difperûon  des  Juifs,,  lu  les  Prccrcs,ni 
les  Sacrifices  n  «voient  ccé  portes  ^bms  toutes  les  contiées 
du  monde»  oùils  ne  pouvcHcnt  même  les  o^r,.  (êlon  leur 
loi  y  qui  ne  les  pèraiettoit  que  dans  le  Temple.  Mâts  crfimt 
tes  Sacrifices,  <ut  ce  Pere,  que  Jefus-Chrifi  nous  a  comm.in-^ 
dé ^ofirir  dans  t Eucariftie  du  pain  &  du  Calice,  qui  fontagre- 
hles  À  Dieu  dans  tous  les  ^ats  du  monde,  ^f'jji  Dieu  avoit 
ffomis,  dit  il^  à  Jjàac     a  Jaeok  ^»e  tomes  les  nations  de  U 


Digitized  by  Google 


J.  Partie. 


Tnutê  dei  E£fs^  des  amres  nuKenr 
CeMtUti fement  bénies  en  fa  fimmct.  Vl  avoir  promis  ^«r  tt 
Prince  de  U  fofierité  dénuda  ne  man^ueroit  point ,  ^iie  tou- 
tes Us  promejfès  ne  fujfent  accomplies  en  lui ,  &  qu'il  ferait 
l'attente  des  Gentils.  Nos  advcrfaires  Procellans  pcuvcnr 
remarquer  en  paâànc,  le  divin  facrificedenos  Aurds  joint 
à  l'argument  inviiicibte  de  l'univerialité  t  &  IHin  Fauttc 
potnc  également  cooae  eux,  du  moins  autant  que  contre 
les  Juite  ^  avecdci  coofequenoes  tofiote^  <}iû  ae  Ibat  pas. 
de  ce  lieu. 

XII.  Dans  la  fcconde  Apologie,  que  ce  Pcrc  drefTa 
»  pour  la  ReligicMi  Chrétienne^ &  qu'il  prcfenca  à  i'Empe- 
»  reur  Amonin,il  confefie  f m  k  mmékchitieihiitit profa- 
né par  qiulqnts  St&es  impures  dffmretiMes  :  mais  efue  ce- 
UU  dt  Fbii^fhe  n'était  pas  moins  des-4jonoré par  flnfieitw 
VûÙÊ^mtltX  &  impiest  qui  Caffe^oient.  Il  déclare  en  même 
temps  ,  qu*/7  n'voît  compofé  un  Ouvra^  contre  toutes  les  hé- 
réjies  i  qui  avaient  paru  iufqu' alors  y  àf  qu'tl  le  lui  prefen- 
tereit»  s'il  le  veuleit  finj^ir'  Ainû  H  ne  Êiut  pas  s  éton- 
ner, fi  fiuK  Joftiii  avance  dans  cous  les  Onvrages,  qm  nouf^ 
MÛenc  de  loi^ce  grand  principe  y  par  lequel  feul  on  peut 
jenver£ér,.tton  feulemeot  ridûlâtrie  4e  le  Judaifine^mais> 
auffi  toutes  les  héréfies.  Sçavoir,  comme  il  eft  dit  ici,  que 
dans  Us  Livres  prophétiques  des  Hébreux,  nous  trouvons 
^M'il  a  été  annûncé,  q»'il  naitreit  d'une  Vierge  u»  Homme 
éhtin,  qiâi  gitemeit  iêuHs  firtet  étméêMêsi^dtii^imitite,^ 
nnàrêit  U  vie  mêx  morts»  expofé  à  t  envie ,  mal  iwetmm^ 
ftr/kiÊté  dit  Jkttsy  fereit  mis  en  Cmite,  mourrait  &  reffuf- 
ùterêit,  retournerait  au  Ciel,  ferait  nommé  Fils  de  Dieu^ 
le  ferait  véritablement  ;  que  Us  ^4 pâtres  qu'il  envaieraitpar 
tout  U  monde ,  annonceroient  aux  hommes  tous  ces  myjleres,. 
&  que  ce  feraient  priuctpalement  Us  Gentils  t  qui  embraj^e- 
uUifâ  Mtê  tréMce,  de  Fmfketiit  êttt  têtttimiti  fendémtffth- 
fienrs  Jkdee  Jkeefitivemttt^  le*  mi$ee JèiÊt  émeientw  ékeimf 
mille  années  ,  les  MUres  de  treit  mille,  de  dkux  mille ,  de 
mille  &  de  huit  cens  ans.  Ma  'ffe  qui  eH  U  plus  célèbre  de 
ces  Prophètes  dit  y  que  U  Prince  de  la  fauche  de  Jnda  ne  man- 
ques» £oi»t,  jufqu' À  l'acc$mflfJftmtH  des £r$mejfes,  qut  lui 
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four  maintenir  l*  unité  de  l'Eglifi  CéUhoIique, 
éfft  été  faites,  &  ^t'H fira  C  attente  &  l'efperance  des  Gentils , 
(^c.  Ces  paroles  y  il  fira  l'attente  des  Gentils ,  montrent  y  que 
toutes  les  nations  de  la  Gentili té  l'attendront  encore  une  fois. 
Cefi  ce  que  vous  pouvez,  voir  À  l'œil,  (jr  ce  que  l'ex^erien- 
te  vêm  enfeifftt*  Céw  de  toutes  les  tutittu  dm  wtende  «»  mt^ 
Uttdeelui  qui  d  étitmif^,  ce  quifkt  fuivi  de  U  défiUiiêit 
de  toute  U  Judée  par  tes  âmtes  Romaines  :  &  OOOS  Ctr  àt-* 
-  Ions  voir  plus  bas  le  triomphe  dans  rEglife, 

Ces  p'aroles  àe  faint  Juftin  mcritoicnc  bien  d'ctre  rap-- 
portées  au  long,  puis  qu'elles  contiennent  un  argument 
ô£  une  preuve  invincible  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrc- 
moMt  èc  de  r^ltfe  Cacboliquc,  ctmtre  tout  ce  qull- 
y  a  eu  au  monde  de  Païens',  de  Jui6t  &  d*Heiettqucs  de- 
puis la  publication  de  rËvangile.  AulTred-celeSomiiiteircf- 
oc  toute?  les  Ecritures  de  l'un  Se  de  l'autre  Tcftament. 
L'Ancien  contient  ces  Prophéties  &:  ces  promclTcs  dans 
les  dïffcrens  temps  qu'elles  ont  été  faites.  Le  Nouveau  en 
iàic  voir  une  exécution  tres-âdéle  &  cres-cxade.  Les  livret 
de  Tanden  Teftamenc  onr  été  oomms  des  Païens  Se  coo- 
^cryezpar  les Jurfiplufîeuis ficelés  avant  que  Jefiis-Chrift 
&  (on  Eelife  paruflenc  au  monde.  Ainfi  il  ne  peut  pas  mS^ 
me  tomber  dans  la  penfee ,  que  Jcfus-Chrift ,  ou  (es  Dif- 
ciples  les  aient  fiippofez.  La  converfion  des  Gentils ,  &r 
leur  entrée  dans  r£gli(è  y  a  été  marquée  avec  une  évi- 
dence, à  iaqutUe  U  ne  fe  peut  rien  ajo&cer. 

Les  JEcritnres  du  Nouveau  Teftsunent  ont  lenouveUe 
■  ces  pcédiâions  &  ces  promeflcs  en  même-temps  qu'elles' 
commençoient  à  s'accom|>lir  viHblement  dans  le  monde,, 
&  l'accompli  flement  parfait  s'en  efl:  fait  en  fui  te  avec  une 
xapidîtc  furprcnante.  Saint  Paul  aHlire  que  dés  Ibn  temps 
Je  bruit  de  la  prédication  &c  de  la  Doârine  Evangclique 
avoit  xete«iparfootrla  terte  rN»mfmd  tum  âuMefmmt 
Jm  §mmem  temim  etciwt  finus  eêtmit  :  Et  diins  le  fiede 
fttlvant ,  faint  JulHn  vient  de  nous  dire ,  que  le  Sacrifce 
mn  fanglant  de  la  chair  &  du  fang  de  Jefus-Chrijl  étoit  of- 
fert a  Dieu  par  toute  la  terre ,  &  cheT^les  nations  même  les 
fUs  barbares  à"  l«f  ^tus  retulécs»  Dieu  feul  a  pu  prédire 


ig         Truite  des  EditSj  ^  da  autres  moiens 
t^nt  de  myftaes  prodigieux  plufieurs  ficclcs  avanc  qu'iU 
^p.l!  arrivaAenc.  Liii  ieul  a  pu  les  accomplir  avec  cantdej>sof»- 
pticudc  U  de  pondualité,    lendie  céc  accomplÛIeiiieDC 
viiible  &  palpable  dans  couc  FUnivers. 

Apres  cela,  les  Païens  ne  peuvent  pas,  nier  que  l'idolâ- 
tric,  dans  laquelle  tout  l'Univers  avoir  été  plongé,  n'en  ait. 
■été  bannie  par  l'Evangile  de  Jerus-Chrifl:,  comme  il  avoir 
été  prédit  tant  de  (iecles  auparavanc ,  que  lous  les  Gen- 
tils reconnoStroienc  &  adoietoienc  le  même  Dieu  que  les 
Uraëliccs.  £c  les  Juifs  ne  peuvent  pas  ne  point  voir  leur 
Temple,  leur  Etat  fie  tout  leur  culte rcnverfé ,  depuis  que 
Jefus-Chrift  aparu  au  monde,  &:  a  attiré  à  lui  &:  au  culte 
de  Dieu  Ton  Père  tous  les  Gentils,  félon  les  Eciitures  , 
^donc  la  Synagogue  croit  la  dépollraire.  Enfin  quelque  grand 
qu'ait  été  le  nombce  des  Héiéfies ,  qui  font  forties  &  !'£-. 
«liiê,  depuis  ^ue  Jefiis-Chriftreût  mbliefur  la  terre  par 
£ii-méme  &  par  fes  Apôtres  :  elles  ne  peuvent  nier,  que 
chacune  d'elles  ne  foit  reHcrréc  dans  un  petit  coin  de  la 
terre  ;  &:  que  l'Eglife  promifc  dans  les  Ecrirurcs,  ne  foit 
celle  dont  1  étendue  U  la  durée  n'cft  pas  moindre  que  celle 
du  monde. 

XIII.  Les  trois  (brces  d*adveciâites,  que  nous  venons 
d'Indiquer,  l'attaquèrent  d'abord  aflèz  diverfement.  Les. 
JuiÊ  commencèrent  par  deux  violentes  pcrfécutions, 
irent  (brtir  fucccfTivcmcnt  de  leur  pais ,  les  Difciplcs  a- 
prés  la  mort  de  Saint  Ellienne,  &:  les  Apôtres  après  celle 
de  Saint  Jacques,  &  la  prifon  de  Saint  Pierre,  pour  aller 
répandre  ailleurs  la  fcmcncc  de  la  divine  doârinc.  Ils  fui- 
Soient  Fordiv  exprés  de  J.  €.  dans  Tune  &  l'autre  difpcr- 
iion.  L'Empereur  Claude  les  chaflà  enfuite,  avec  tous  les 
Juifs  de  Rome ,  à  ToccafiGO  de  leurs  difputes  au  fujec  de 
J,  C.  dont  les  Auteurs  profanes  même  ont  parle  ,  quoi- 
que alTcz.  confiifément.  Mais  ce  fut  un  autre  ordre  de  la 
divine  Providence ,  qui  ramena  les  Apôtres  jufau  a  Jerup- 
falcm,  où  ils  tinrent  le  premier  Concile  marque  dans  leurs 
Aâes,  pour  y  étou&r  quelques  commencemens  d'Héréiies 
Judalfantesdans  leucnaiâanoe^&poury  cegla  les  ppiot» 
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contcftcz  de  Difcipline.  C'cft  un  excellent  modèle  encre  y   ^ 

tous  les  autres  moïcns  d'extirper  les  Hercfics,  qui  repoufic-  Vl.^Y**' 
rcnc  avec  bien  plus  de  violence  après  la  mort  des  Apôtres, 
XIV.  Les  Emperenrs  Néron  &  I>onimen  en  fiicenc 
-ies  principaux  Auteurs  par  les  premiers  Edits  de  perfécu- 
cion,  qu'ils  publièrent  contre  les  ChrétieBs,  avec  des  înfuU 
tes  outrageufes.  Ils  crurent  même  les  avoir  exterminez, 
&:cn  firent  ériger  des  trophées  publics  dans  quelques  Pro- 
vinces cloiences,  où  ils  Te  font  confecvez  crcs'long-temps 
à  leur  GonralioQ.  CarTercnlUen  qa*Eu(^  dteencoeetet 
en  denx  endroits,  Ce  glonfia  depiiis  d'uœ  telle  dédicace  ^ 
<ic  la  perfccution,  fous  des  montres  de  enauttôc  debm^ 
talité  auffi  exécrables,  que  ces  deux  Empereurs  ont  paru 
au  genre  humain  :  &  nous  allons  voir  combien  ils  fe  font 
trompez  dans  leur  opinion  de  la  dcflaite  prétendue  de  l'E- 
glife,  qui  ne  faifoit  que  commencer.  Nous  parcourerons 
ies  progtez  Bc  iês  Triomphes  difeeos  (ur  cous  nos  enne- 
mis» avec  le  recosis  même  des  autres  Empereurs.  Ceft 
une  des  premières  diferences  de  la  vraie  Egliiè  d'avecles 
fauflcs,  qui  diminuent  toujours,  &  qui  fuccombent  en- 
fin fous  le  flcau  de  la  pcrrécution,  qui  devient  même  un 
jufte  ciiâtiment  à  leur  égard  :  au  lieu  que  la  vraie  Eglife 
croît  &  s  elevc  toujours  comme  la  palme,  malgré  l'opprel^ 
fioo  ou  on  la  voodioit  tcnîri  ce  ^  lui  tourne  encore  en 
palmes  &:  en  lauriers  fimbolesnatnrelsde  (èsviâoirnf^que 
nous  allons  décrite  un  peu  plus  amplement. 

Chapitre  IL 

Suite  de  l'Etat  de  T  Eglife  des  trois  premiers  Siedes,  tiré 
dePHiftoire  d'EuieDe,  6c  des  principaux  Auteurs  qu'il  a 
citez,  particulièrement  de  Saine  irenée  &  deSaioc  Clé- 
ment d'Alexandrie. 

I,  Le  double  triâmPbe  de  PEfUfc  âvec  le  feconrs  des  En^mwrt'^ 
dent  la  double  aefhuFfion  ae  "JernfAlem  &  de  la  Synogofue  ^ 
vunt  celle  de  U  GentUité.  Effets  des  Helations  des  PrefieUns ,  des 

'jmÊKtréUttes  de  «m  yipohgijtes,  &  det  frims  det  CMtÛMfemr 
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•  fmn  ipéirgntr  le  ftmg  des  fideUs  par  Us  Mefirits  des  Ewiftftisn,  IT, 

I.  Partie.     cintres  triomphes  de  CEgUfe,  far  fin  étendue  fnrprenémtgtféirls 
Chap.  II.       multitude  de  fts  jifelogifles  &  de  [es  autres  Ecrivains  contre  U 
nouveauté  des  fiéréjies.  III.  Leur  naijfance  &  leurs  divi fions 
frepfu*aH  mime  te^»s  de  Fexth^em  dm  Judaifme ,  &  de  la  dê^ 
cadence  du  Pagamjme ,  autant  et  augures  tC  une  fin  fimblable  pour 
.elies.  I  y.  Tente  SeSe  qui  ne  remonte  pas  juf^u'aux  jlpotres par  > 
MHê  fuceejjitm  «MflnMltf  de  Pafieurs ,  &  par  tUH  traaitioa  net» 
Jmtirrui^*  d»  àtShnme  ejl  infoutenable.  Ptlycarpe  &  fE^life  de 
Smyme  h  me  avec  toutes  les  Eglifes  du  monde.  Hegefype  cr  CE- 
^ifi  de  Corimbe.  V.  Le  difcemement  des  livres  Canoniques  & 
leur  vrai  fens  fefmt  fujeitrs  par  cette  treiMtkn  d*  FEgtL 
fi  contre  les  nouvelles  Hérépes^  Kl,  Témtins  Panteenus ^  CU^ 
.ment  d uilexandrie  &  Rhodon  contre  ^ignorance  &  Centoufiafine 
des  Autewi  de  mievelles  Selles.  Vil.  Mont  An  &  les  Cata^ 
pkryges  têluUmtiez  f»  tes  Eelifis  &  les  Ceneiles  JtAfie,  &  Mnfi 
far  toutes  les  Eglifes  du  monde,  qui  vivotent  en  communion  avec 
les  Afiatientes.  Faux  martyrs  des  SeEies.  y III.  Irenèe,  Polyc.irpe, 
S.  Jean,  Jefus-Chrifi,  fuccej/ton  fans  interruption.  Confentement  de 
toutes  les  E^es^  preuve  CMjlante  qu^  elles  ne  peuvent  errer  tpittee 
enfemble.  IX.  Dam  la  quepien  de  la  Pi^iu,  la  multitude  des 
gl'fes  unie  avec  le  Pape  yi£lor  I emporta  fur  le  petit  nombre,  finf 
rompre  Pitmeti.  X-  XL  InflrufHons  importâtes  que  tem  en  tire 
four  ramener  les  Selles  des  derniers  Jîedes  0  F EgHfi  Catholique* 
XII.  Pourefitoi  on  s'arrejle  particulièrement  aux  principes  de  S» 
Irenèe  touchant  U  prééminence  de  tLg&fe  Romaine  entre  toutes 
tes  mntrer  Apojloliquet.  XI IL  P'édns  pmextet  ele*  EaitMm 
<ju  allèguent  toutes  les  SeBes  ,  &  dent  on  eût  pu  abfelnment  fi 
fa0r  félon  S.  Irenèe,  XIV.  Suite  de  la  fuuejjion  dans  les  Sièges 
Epifcofoux ,  contre  lefquels  nulle  fie  formation  ne  peitt  comfenffr 
les  numx  dtt  Schifme ,  filets  le  même  fere»  XV.  Cemment  U  re» 
connaît  que  la  feule  Eglife  CéltheUflie  à  la  multitude  &  la  cha^ 
rite  des  martyrs.  X VI.  Et  cemment  la  dofle  ignorance  des  fins- 
ftet  efl  préférable  à  la  fficnce  des  Sfavans  orgueilleux.  Xp'II. 
Confirmation  deeene^s  fimimens  par  ceux  de  S.  Clément  Alexan- 
drin. XVIII.  Comment  U  multitude  des  Hérèfies  fortifie  no jlre  « 
feif  XIX.  Appltcatiom  de  tenus  çes  frincipes  aux  befoins  de  ftos 
d/enders  ftècles  par  nn  ftrmtà  wmArt  de  refie.xiont. 

I.  A  yf  Algté  l'effort  des  pcrfccutions,rEelifc  criomphoit 
xVlalors  cmplufieuK  manieces.  Ce  fu(tin  ttés-glori* 
cpx  triomphe  pourell^  quand  rEmjpeieur  Tite  renveriâ  Je- 
nilâlefD»  bima  te  Teinple*  détxuiktrEcatdesJuifi  &  de 
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4a  Synagogue ,  fuivanc  la  prcdi^lioti  &c  la  dcfcription  en  -i-.*.....^ 
4lctaii,  que  J.  C.  avoic  fait  par  avance  de  cette  defola-  ^i^**'"* 
I,  afin  de  tcavctCct  tout  ce  qui  pouToit  fiûre  obfta-  ^ 


xion, 


«le au  rc^nc  pacifique  deFEgUiè.  £u(êbe  dit  après  Joièph  L  9,  t, 
■qu'il  petit  en  ce  iiege  environ  onze  cens  mille  hommes  par 
le  glaive  ou  par  la  taim,  &:  qu'il  y  en  eut  quatrc-vingt-<lix 
mille,  qui  furent  vendus  efclavcs:  ceque  nous  ne  laitons 
yas  de  déplorer.  ^ 
Ce  fut  un  autre  triomphe,  au  rapport  du  même  Eufeb^ 

nd  Tra jan  U  Hadrien  acbeveient  de  détruite  les  mî- 
tes feues  de  jenifalem  &  du  peuple  Juif  en  Orient. 
J.  C.  i^oit  vifiblement  &:  avec  une  pui^&nce  formida- 
ble, quand  il  fe  fcrvoit  ainlî  des  Empereurs  Romains  & 
de  toute  la  force  de  leur  Empire,  pour  diffipcr  entièrement 
les  plus  obftinez  ennemis  de  fa  gloire  &  de  celle  de  fon 
Eglife.  Qujon  ne  k  vante  donc  plus  du  petit  nombre,  de 
la  ^blefle' êe  de  Tobicurité.  J.  C.  fixua  (bo  Eglife  (ûr 
des  promefTes  fort  contraires,  fie  les  exécuta  d'abord. 

II  eft  vrai  que  ces  mêmes  Empereurs  per(ecuterentaui&  m^ht^m 
les  Chrétiens  :  &  fi  quelques-uns  les  épargnèrent,  comme  n 
Trajan ,  qui  défendit  par  un  Refcrit  formel  de  les  rcchcr-  m 
cher,  cela  ne  dura  pas  long-temps,  non-plus  ^e  les  dcfenfes 
fefflblables  de  iês  fiicoelfoiis,  (îitles  idattoiis  avaatageu- 
fes  des  Ptefidens  ouGouvemeurs  de  Ptovinces.Il  y  avoit  or-  *. 
dinairement  dans  ces  Rcfcrits  des  leftriâion^  dont  les  peu-  * 
pies  &:  les  Juges  mêmes  abufoient,  pour  faire  plus  de  mal  ** 
aux  Chrétiens  :  fur  quoi  Eufebe  nous  renvoie  encore  à  l'A- 
pologerique  deTertullien,qui  fc  joue  agicablcment  de  la 
contradiiàion  qui  fe  trouvoit  allez  fouvcnc  dans  ces  Edits. 

Il  y  eut  pUifieun  autres  Apologies  plus  refpeâueulès , 
qui  ae  contribuèrent  pas  peu  à  adoucir  de  temps  en  temps  JL  4,  a  1^ 
l  e(prtt  des  Empereurs,  particulièrement  celles  deQuadra-  • 
tus ,  de  Scrain  Se  d'Ai iftidc  Philofophe  Chrétien  d'Athènes 
fous  l'Empire  d'Adrien  \  celle  de  S.  Juftin  autre  Philofo- 
phe  tù  martyr  fous  Antonin.  On  a  ajoiité  depuis  à  la  fin  « 
de  fon  Apologie  les  lettres  de  l'Empereur  Marc  Aurele 
an  Sénat ,  donc  Eufebe  £^t  tneanoB  plus  bas.  Elles  fimc 
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Cl    .  Traité  des  Edits  j  ^des  autres  mo'iens 
f  w  fi>i  de  Ut  délivrance  miràculcufe  de  l'armée  Romaine  par 

I.  Part,  m  les  prières  des  Soldats  Chréciens ,  qui  y  combatoiencdans 
Chap.lI.M  la  Légion  Mclitine  {ùmommcc  flUmiuBte ,  contre  ks 
m  Quades,  les  Sarmaces  &  les  Marcomans.  £r  quand  ces 

•  lettres  ne  feroienc  pas  les  véritables,  donc  Apollinaire  E-  • 

•  vcque  d'Hicraplc  &:  Tcrrullicn  Auteurs  contemporains 
ne  nous  laiftbnt  pas  lieu  de  douter  dans  leurs  Apologies  : 

•.  Eulëbe,  qui  dte  tous  ces  témoignages,  les  confirme  encore 
plus  bas  par  an  événement  qui  ne  peut  être  que  VtUSa  de 
ces  lettres  ;  lorfqae  fous  Commode  un  Efclave  du  Séna- 
teur Apollonius  accufa  fon  maître  d'être  Chrétien*,  dequot 
l'Efclave  fut  puni  lui-même  en  vertu  de  ces  lettres  ou  de 
TEdit,  qui  portoic  dcfcofe  cxprcilc  d'accufer  perfonne 
pour  ce  fujet. 

Mais  on  détoomoit  coûjoncs  cette  bonne  volonté  des 
Princes  par  d'autres  accn&rions ,  &  on  atnibuoit  à  d'au- 
'  très  caufes  les  fervices  que  les  Cfarériens  avoienc  tendus 

à  l'Empire,  &  dont  ils  n'attendoicnt  point  de  recompcn- 
Ces  en  ce  monde;  loin  de  le  plaindre,  comme  ceux  qui  nous 
reprochent  fans  cède,  qu'on  ne  reconnoit  pas  leurs  fcrvi- 
.  ces.  Dieu  pcrmectoic  tout  cela,  pour  donner  plus  de  gloi- 
le,  plus  de  Ibrce,  Ac|»las  d'étendue  à  (on  Eglife,  quide- 
Hieura  enfin  feule  viaorieufc,  &  des  Juifs  qui  n'ont  plus, 
uéres  pzni  depuis,  que  dans  Ja  dernière  humiliation  ;  ^ 
es  Gentils ,  qui  font  devenus  non  feulement  les  adora- 
teurs de  celui,  donc  ils  avoienc  été  les  pcrfccutcurs,  mais 
aulîi  fes  invincibles  martyrs  en  trés-grand  nombre. 
II.  Euièbe  remarque  plus  haut  un  troiHéme  triomphe, 
<-4  r.7.«.     quand  plttfieurs  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  commencèrent 
à  écrire  pour  la  défenfe  de  la  venté,  non  (oilement  par 
des  Apologies  adrefloes  aux  Empereurs,  dont  nous  venons 
de  parler,  mais  encore  par  divers  autres  ouvrages  Pole- 

•  miqucs  ,  pour  U  Doctrine  des  Apôtres  &  des  Eglifes.  De- 
puis ce  ccmps-là,  cette  manicic  de  parler  fut  conlacrce 

'  panni  les  Catbotiques ,  que  U  fii  dts  Af  êtres  û'  dts  Eglî- 
fis  £t$it  U  même  :  f»e  iu  tnuUtiM  Apostolique  ^  eSU" 
Jk/Hfne  ifit  U  mêmes  fic^pie  combacse  ou  écrite  poos 
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l'une,  étoit  combatrc&  écrire  pour  l'autre.  Les  premières  ' 
Hérefics  ne  fbiToienc  alors  que  de  adore,  &  elles  ne  pou-  J^^J^"* 
voient  pas  (è  vanter  avec  la  moinibe  apparence,  d'avoir 
reçu  la  tradition ,  ou  la  doârine  des  Ap6tres  ;  puis  qii*il 
s'ctoit  écoulé  un  fi  grand  efpacedc  temps  depuis  la  more 
des  Apôtres  jufqu'à  leur  naiflânce,  qu'elles  ne  pouvoient 
rien  avoir  reçu  d'eux,  que  par  le  canal  des  Eglifcs,  qui  a- 
voient  re^ii  &:  confervé  un  dépoli  tout  contraire  par  une 
(licoeffion  non  intecronipud. 

III.  Mais  quel  (ucces  pouvoient  efperer  ces  nouvel 
les&  petites  Seàes,  qui  fe  âi(bient  honneur  du  nom  Chré- 
tien} puifqnc  la  Providence  voulut,  qu'elles  ne  le  mon- 
tradcnt  au  monde  qu'environ  les  même  temps,  que  Icju- 
daiimc  venoit  d'être  abfolumcnt  anéanti  par  l'Empereur 
Adrien  :  &L  que  le  P^anifine  qui  avoit  rempli  &  abufé 
toute  la  terte,  en  étoit  prefqne  entièrement  bannis  les 
Païens  fc  defabufant  eux-mêmes  &  entrant  dans  l'Egliiè, 
du  fc  retirant  dans  les  extrémitez  du  monde  parmi  lesna^' 
tions  Barbares ,  qu'on  pourroit  plus  juftement  dire  bru- 
tales. Car  il  ne  rcfta  que  de  la  brutalité  dans  les  pais,  qui 
n'entrèrent  pas  dans  la  Monarchie  Greque,  ou  Romaine,  ' 
dont  r£glî(e  fàilôit  dés  lors  Con  partage.  Que  pouvoient  - 
fe  promettre  les  Héréfies,  qui  naiflbientau  temps  fatal  de 
la  ddtrudion  du  Judaïfme  &c  4n  Paganifme ,  unon  qu'é- 
tant auffi  les  ennemies  déclarées  de  TEglife  Catholique, OU 
elles  r'cncrcroient  dans  {'on  fcin  ,  ou  elles  pcriroient. 

C'eft  ce  qu'Eufcbc  témoigne  avoir  eftc  accompli  des  |.4.At* 
lors  mcaic.  Les  nouveatêie^,  dic-il,  de  nos  Adverfaircs  Ji 
nfiainnt  aMjfi-toft  &  s'étiiffUnnt  ttéUes-mhmts  :  (es  miet 
/éltvênt  fnt  tes  Autres ,  &  Us  fremûres  fi  diffifûnt  é" 
^MMêëifint  par  la  divijton,  qui  s'en  faij^t  t$nH»Mellement 
.en  autres  Seifes.  Mais  l'î^^ife  Catholiifue  ,  qui  ejl  U  feule 
véritable  ,  toujours  confiante  &  jtrhbUhle  à  elle-même  ,  ^re- 
voit teus  les  jçurs  de  nouveaux  accroijfemens  :  fa  gravite  ^  fa 
ifimeritéifa  liberté ,  fa  modeftie ,  enfu  fa  fùnttté  de  vie, 
4ttitnut$  far  elle  itsyemst  &  tuémtfâtfêtf  de  tens  tes  Grées, 

ées  Sêéâres»  U*  SfimêiUms,  fM  les  herefies  emehnt 
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—  fi^^  /#«»<fr  fir  m9»Sy  fi  éispfmnt,  &  ntfin  RtUgtê»  ie^ 
IL  *  ^^^^  ^"f"  fiftrkmre  <9'  viUmttifi  dm  C0nfi»ieme»t  dm 

monde ,  l'emportant  fur  toutes  les  autres  Seules  far  fa  mode- 
fiie  y  par  fa  gravité,  ^4r  its  fréuftts  &      frétiques  d'une 

divine  fagcffe. 

Les  Scâes  Chrccieimcs  qui  ^nc  prcfcnccmcnt  dans  le 
monde,  ne  peuYenc  prendre  ancone  part  à-taos  ce^avaa^ 
tages  de  rEglife  Catholique,  pui(qti'^eUef  n'en  (ont  pas 
de(cendujÈs  par  une  fuccculon  continuelle.  Au  contraire 
dlcs  doivcnc  fc  faire  jufticc  à  cllcs-mcmcs;  &:  puis  qu'el- 
les fc  font  feparccs  d'elle,  comme  les  lierclics  des  ficelés 
paiTcz  s'en  fcparcrcnc ,  elles  doivent  s'attendre  à  un  fort 
pareil ,  qu'on  ne  parlera  non  plus  d'elles,  ^a'oa  parle  pre» 
fencemcnc  des  Cerdonites,  ou  desMarcionices.  Ce  qu'£U' 
iêbe  vient  de  dire  des  herefîes  anciennes,  s'accomplit  dé- 
jà dans  celles-ci  \  leurs divifions  fans  Hnen  un  grand  nom- 
bre d'autres  Scfics  toujours  nouvelles ,  ne  les  mcnaceni» 
de  rien  moins,  que  dccrc  pareillement  anéanties. 

IV.  Polycarpe  (  dit  cnfuitc  Eufebe,  qui  tire  ce  recic 
»  de  iàiac  Iienée  ).  îox.  Evcque  de  Smyrae,  oàks  Apôtre» 
^  4.  *4.i,  mêmes  Tavoient  ordonné.  II  vécut  tces-loog-temps ,  hL 
couronne  du  martyre  dans  une  cxtsémc  ^eiildib.  Ce 
Pol)  carpc  enfeigna  toujours  y  dit  S.  Irence,  ce  tju'il  avoit  ap- 
pris des  Apôtres  ^  ce  ^ue  l'E^ife  enfeïgne  encore  prefente- 
ment,  c'ef  aujjî  la  feule  vérité i  toutes  les  Eglifes  qui  font 
dans  l'A  fie  en  font  foi  j  &  tous  ceux  quijufqu'À  prefcnt  ent- 
fuccedéé»  fege  de  F oly carpe  s  qui  ejl  fimsd$mt€  mmtimmm  de 
U  vérité t  bien  plus  digne  que  tù  yàlemtim  tU  Mareiem  mà 
fems  les  amtresDeéleurs  depimiems  nouvelles.  Auff  le  même 
Polycarpe  venant  à  Rome  au  temps  du  Pape  A  m  ce  t ,  fit  ren- 
trer dans  l' Hglife  plufeitrs  de  ces  Hérétiques  i  leur  protefantj 
que  c'étoit-là  la  pure  vente  qu'il  avoit  apprife  des  Apôtres» 
&  que  l'E^ifc  enfeignoit.  Ce  langage  oEuiebc,  de  (âint 
Irenée,  ou  même  £  (âint  Polycarpe,  eft certainement  le 
même,  que  celui  de  l'Eglifc  Catholisjueàprefoit,  ce  (ont 
les  mêmes  principes,  les  mêmes  maximes ,  les  mêmes  re^»" 
glcs,  pour  eofcigner  ou  pour  confirmée  la  foi,  par  la  fuc- 
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pour  maintenir  l'unité  de  lEo^lifè  Catholique,  zj 
ccflron  de  TEpifcopat  &  par  la  traciidon  des  Hgiifcs,  en     p^^^^  ' 
rcmoncanc  par  degrez,  mais  fans  inceriupcion  jur<juaux  cha'^llr* 
Apôtres.  ^  ' 

Va,  méthode  des  HereQ<|aes  eft  «Ininectaleineiit  oppo* 
fee.  Et  comment  pourroicnt-ils  fc  vanter  de  h  fucceffioB 
des  Eglifcs,  n'en  aïant  point  dans  leur  parti  de  plus  de  cent, 
ou  de  deux  cens  ans  ?  Ils  cherchent  U  ramafl'cnt  dans  toute 
rAntiquitc  de  quinze  ou  fcizc  fiecles,  tout  ce  qu'ils  pcu- 
Tcnc  croire  avoir  la  moindre  convenance  avec  leurs  fen-* 
tiliieiis»  Mais  quelles  (ont  celles- des  ancienaa  lietciîes, 
que  Poo  ne  piuflib  fa9â&a  par  une  conduite  femblable  ? 
Q^l  monftre  nouveau  peut-on  fe  forger,  dont  on  ne  trou> 
vc  quelques  membres  dans  un  û  grand  nombre  de  Seâes 
bizarres  des  fteclcs  paflczî  il  eft  qucftton  d'une  fucccffion 
continuelle  dans  les  Eglifcs  Epifcopalcs,  unicsdccommu- 
mon  avec  les  autres  Eglifcs  du  monde  depuis  lesApotrcs. 
.A  moins  de  cela,  toutes  les  Scâes  anciennes  tenouTcUes 
font  abfolument  inibikenables. 

Cela  patoic  évidemment  dansfes  deux  premières  Ugnes 
delà  Lettre,  que  l'Eglifc  de  Smyrnc  écrivit  fur  le  mar- 
tyre de  fàinc  Polycarpc  aux  autres  Eglifes  Cacholiqucs 
répandues  par  tout  le  monde.  Eufebc  la  rapporte  toute  en-  ^-  •♦•«-**- 
tierc  au  même  endroit.  En  voici  le  commencement  :  l'^- 
glife  de'Dse»  ^ui  tft  À  Smyrne  filmé  têus  Us  peuples  de  U 
fiinte  &  CéttbtU^ue  Egtife  ,  repa»d»'é  far  t»»fe  U  terre.  Il 
y  eft  dit  que  Polycarpe  prioit  toujours  four  la  Paix  U 
tran^mllité  des  Eglifes  de  toute  la  terre.  Avu  -r^mv 
o}»oviu3ffm  oKx><îi<7Îcty.  Cccoicnc  les  ceimcs  propres  de  la  McC- 
fc,  qui  y  font  encore. 

Un  peu  après,  Eufcbe  rapporte  les  paroles  d'Hcgefippc  iMr.». 
qui  diibit  dans  un  de  les  Ouvrages ,  qu'allant  à  Rome,  •■ 
il  avoit  vifité  pluHcurs  Evéqucs ,  &c  qu'il  n*avoic  trouvé  « 
en  eux  cous  qu'une  même  doârinc  ;  que  rEglifc  de  Co-  « 
rinthc  ctoit  toifjours  demeurée  dans  la  m^mefoi,  jufqu'à  « 
TEvêque  Primus,  avec  lequel  il  avoit  convcrfé  familic-  " 
rement  en  s'cmbarquant  pour  Rome;  qu'à  Rome  il  avoit  «• 
logé  chez  le  Pape  Aniccc,  donc  Eicutbcrc  écoic  alors  Dia-  <• 

D. 
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i4      Trdàté  des  E£ts^  &  des  dMtres  méSem 
*»  oc  i  que  Soter  lut  liicceda,  Se  après  lui  Elaithece:  J^'<A^ 
I.  Pakt».  fg0jg  ^igfts  ttmes  Us  fiucejfiêm  des  Evêqnut  &  àms  /««Atf 
Clup.  H.       vUUs  on  çonfervoit  U  même  daSrinct  qui  avsittfié  ati- 

mmh  fâr  U  Ui ,  féf  ies  Frètes ,  &  fârJefMUm^ 

Wêème» 

V.  Eufcbe  marque  en  détail  Toriginc  de  chaque  hcre- 
ûe,  qui  commencoic  à  dogmatirer  :  mais  il  obièrve  en 

1 ji.  tf.  me-temps  qu'aum-tôc  ks  féjteun  ia  M^ès  dfumlemêt^ 
de  êctemniem  fem  heimdn  et  fe».  Les  Éncratites  lufcnç 

de  ce  nombce  d'hereciquest  Eufebe  die  que  Severe  s' étant 
jette  dans  ce  férti ,  9n  les  apfetU  depuis  Séveriens  ;  qu'ils 
mettoient  U  Loiy  les  Prophètes  &  tes  Evangiles}  mais  qu'ils 
leur  donnaient  un  feus  qui  leur  éio:t  propre  inconnu  au:ç 
autres  i  qu'enfin  ils  rejetteient  fuint  Paul  avec  toutes  fes  EpS- 
très,  &  9€  feeevêieite  fês  même  Ut  aQu  des  Afktes,  Quel 
autre  lemede  àun  fi  «aiid  mal,  &  à  une  licence  fi  exrn^ 
▼aganie»  que  la  tradition  de  touces  les  Eglifcs  de  FUni- 
vcrs,  &  fur  tout  des  Apoftoliqucs,  pour  le  difccrncraenc 
&  la  tradition  des  Lîvics  Canoniques  de  i'Ecnoâr^  &pour 
leur  vericabe  fcns  ; 

De  là  vient ,  qu'Eufcbe  met  enûiice  les  paroles  de  faint 
(«.A».       Iienée,  qui  dit,  que  faim  MâttbUm  écrivit  fi»  Evangile 
feitf  Us  Nekreme  e»  Umr frofre  Uugue,  g»  mime  temfs  que 
faint  Pierre  &  fidnt  Paul  f  rechoient  a  Rome»  &  y  fefoient 
Us  fondemens  de  cette  Eglife  :  ^e  faint  Marc  fut  le  Vifci- 
ple  &  l'Interprète  de  faint  Pierre  ,  cr  écrivit  ce  que  cet  Apô- 
tre avoit  prèihé :  ^jie  faint  Ltu  fut  à  U  fuite  de  faint  Paul» 
écrivit  l'Evangtle ,  qu'il  avait  annoncé:  ^ue  faint  Jean 
évueit  repofé  fur  U  feift  dit  Seigneur,  &  qtni  irivii  fin 
1  Evangile  pendant  fin  fi  jour  d'Ephefi  en  A  fie,  Enfifi  après 

cela  Eufebe  remarque,  que  faint  Irencefait  mention,  9C 
»  dce  des  témoignages  de  faine  Juftin  &  de  faint  Ignace 
m  martyrs.  Tant  les  Apôtres,  les  Evangelirtcs  &  les  Pcrcs 
faifoient  gloire  de  ne  rien  dire,  que  ce  qu'ils  avoicnt  pui- 
fé  d'une  plus  haute  &  plus  pure  fource. 

V I.  Pantaetms  fut  une  de  ces  lumieies  de  l'Eglifê  d'A- 
lexandrie. Son  amour  pcwrJefiuOuift  leffanfportadaos 
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^mr  fHMnttnir  tVnite  de  ("Egïife  Catholique.  27 
rOnenCy  &  jufqu'aox  Indes  pour  y  prêcher  l'Evangile,  j  p^,^^jj' 
Cnf  a  y  avoit  encore  alors ,  dit  Eufebe  ,  flufteurs  Pred;cét-    Chap.  II.  ' 
U»rs  Evjngeliques >  q»i  furent  animez,  d'un  Cétnt  \ele  »  &  l.s.f.to. 
fui  à  texmfU  éts  Af  êtres  dltrent  fuklUr  dt  têm  ctftez,  U 
farêl9Swnt*Fâiiténms  ironw  éfu'ily  âvritdifâétt  Ckféthm 
dam  Us  Indes  >  &  vit  entre  leurs  mains  ^Evan^le  de  fiint 
Matthieu  t  ^ui  y  avoit  été  porté  ^r  S.  Bartheiemi  leur  Afo~ 
tre.  Enjtn  Fantanm  revint  à  Alexandrie  ,ûmU  CêlHin»â  iê 
gouvernement  d'une  tres-illujlre  Ecole. 

Ce  ibnt  les  paroles  d'Euicbc  ,  qui  dit  qu'aprcs  Panta:-  j- 
nus  fonic  iâinc  Ckniciic  Prêtre  d'Alexanaciey  qui  nom-  m 
nè mm  fan  de  lés  Ouvrages,  piofiems  de  cét  anciens  <• 
MaiftreSy  defquels  il  avotc  appns  kl  doûrine  de  la  Foi,  « 
qu'il  mettott  par  écrie,  afin  que  ce  fut  un  ymi  le  viatique  m 
de  fa  vieilleffe ,  &  l'image^  de  cette  doctrine  e^icace  &  ani- 
méey  qu'il  avoit  reçue  de  plufieurs  famts  Hommes.  Clcmcnc 
cnnomme,  ou  en  indique  quelques-uns»  &:  ajoute  ,  qu'ils 
têttftrvêiettt  U  traétUm  de  la  àUMite  ApofloUaue  >  tiu'iU 
tfWiMf  rtfàt  des  A f  êtres  f  terre,  Jae^»es^  Jeas»     Puul ,  par 
eme  fitmjjiê»  continuelle,  comme  les  eafitts  de  Iwrs  foret,  fêter 
U  tranfmettre  a  leurs  fucceffeurs. 

Eufcbc  n'a  pas  oublié  Khodon,  ce  fçavant  Difciple 
du  fameux  Tacien ,  qu'il  avoic  connu  à  Rome  ,  y  ccanc 
venu  de  l'AGc.  U  témoigne  que  de  Ton  temps  les  Difl»  i.f.c.rf, 
dples  de  Marcion  ù  HnfcKmc  en  plnfirars.SeûeSydoht 
îl  cacoote  une  partie  des  inventions  nonvellei  ic  difeen-* 
tes.  Il  en  interrogea  on,  poer  fçaToir  an  mi  fa  rai*  m 
fons:  il  lui  répendic ingénument,  qu*il  n'en  avoit  point,  m 
mais  qu'il  ctoit  excite  à  croire  les  chofès  de  la  forte.  Mm  «• 
yivûiaxHv  y  ou-m  3  xxyficQvq  /mpvov.  II  avotia  qu'il  ne  fçavoic  «• 
pas  ce  qu'il  avançoit,  mais  qu'il  le  croïoit  ainii  r  Mn  r 
tShed<Ônf,       A  mçdiêi».  Rhodon  At  qn'rt  fe  mdcqna 
d^one  fi  maniéfteabfiininé  d*un  Novateor,  qni  faiToit  ane  m 
«onvcllc  Seâe^  i^Boi-qu^rl  amScf&t ,  <{B*ii  ignofoit  ce  qoH  » 
cnfeignoit  aux  autres ,  Si  que  tontes  fcs  preuves  conH-  « 
Aboient  à  dire,  qu'il  le  pcnfoit  ainfi.  Je  ne  fçai  ce  qu'on  • 
dcvoïc  le  plus  admirer,  où  i'i&iblcncc  du  maître,  ou  la 
ftupiditc  oe  Tes  Auditeurs,  D  i) 
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2Î         Traité  des  Edits       des  autres  molens 

  nous  examinions  de  prés  les  Aurciirs  des  nouvcllcf 

•Chap-'lL  ^^^^^  depuis  deux  cens  ans,  &  les  Minilires  qui  les  fui- 
*'  vent,  &  qui  y  ajoikont  toujonri  quelque  chofe  du  leur: 
je  ne  Içât  fî  nous  ne  ÔFerions  point  de  leur  bouche  quel* 
4pie  cofifèffion  (emblablcNous  le  ferions  fans  douce,  fi 
nous  tfouvions  en  eux  la  même  ingénuité.  Car  enfin  s'ilg 
•4çavoient  bien  ce  qu'ils  avancent,  &  ce  qu'ils  oppofent 
au  torrent  d'une  doclrinc  &  d'une  autorité  aufli  grande, 
que  celle  de  l'Egliic  Catholique  dans  touc  l'Univers  de- 
puis tant  defttdes:  comment  tooiemi-ils  eux-mêmes  tant 
de  changemens  dans  leur  doârine  i  Comment  Ce  (èparcr 
roient-ilscn  tant  de  Seâcs  contraires  i  Conunent  la  moUu 
vdre  de  ces  Sedes  fc  rcpartageroit-elle  en  tant  d'autres  en- 
core moindres  ?  Comment  la  plus-part  de  leurs  Do£leur$ 
crouvent-ils  à  y  reformer  tous  les  jours  quelque  chofe  ? 
Si  leur  fcieoce  eft  fi  petite  &  fi  flottante,  comment  ont- 
•fls  k  6x>nt  de  l'oppcfêr  à  toute  TEgUlê  Catholique,  qui 
leur  avoit  con(èrve  elle  feule  depuis  tant  de  fiecles,  tout 
ce  qu'ils  ont  de  Sacremens,  ou  de  principes  de  doârine , 
aufquels  ils  n'ont  rien  change? 

VII.  Montan  avec  les  deux  faufTes  ProphctefTes,  qui  le 
foûtenoient,  fit  voir  de  nouveaux  monftres  d'erreur  dans 
Us.e,tSs      Ja  Phrygic.  On  appella  fes  Sénateurs  Cataphi^yges,  L'ef' 
fnt  êtmmr  leur  aprenoit,  dit  Euiêbe,  À  hUfihemer  PB- 
gUfi  umiverfelU  rejanduiè  dans  tout  le  monde.  lUÙ  icçtdoMi, 
^  HÇUtvêfùaJmdm.  Laraifon  en  étoit  que 
(c's  fauAcs  Prophéties  ne  trou  voient  point  d'entrée  dans 
f  l'Jiglifc  :  car  les  fidèles,  dit  Eufcbe,  qui  croient  dans  l'A- 
?•  fie,  s'airemblcrcnt  plufieurs  fois  àL  dans  plufieurs  lieux 
f  d*Afie  ;  &:  aïant  examiné  cette  dodrine,  ils  la  condamné- 
f  rcnt^  ce  qui  fit  que  ces  heietiqnes  furent  chai&z  de  TE- 
*  gliiê,  &  privez  de  la  communion  Catholique. 

On'auroit  pu  s'éconner,  qii'Euièbe  après  avoir  dît,  que 
les  Montaniftes  furent  condamnez  par  toute  l'Eglifc  Ca- 
Afdtm.        tlioliquc  du  monde,  fe  contente  de  prouver  cela  par  les 
.  Conciles  qui  furent  tenus  dans  l'Afic ,  où  ils  furent  con- 
damnez. Mais  nous  en  avons  dcja  touché  la  raiibn.  Les 
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pour  nmntemr  tumé  de  l'Eglifi  CdthoUaite,  ^ 
ÈgltKs  d'AHe  vÎToienc  dans  la  communion  &  dans  une  - 


parfaite  intelligence  avec  toutes  les  autres  E^li Tes Cacho-  'p^'^jt*' 
liqucs  du  monde.  Elles  écoicnt  bien  informées  ,  que  ces   ^  P* 
nouvcautez  ne  dcplai foient  pas  moins  aux  autres  Eglifcs, 
qu  a  elles-mêmes  :  le  filencc  des  autres  Egliics  conhrmoic 
l'examen  9c  le  jugement  que  celles  d*A(îe  en  avoienc  fait, 
il  eft  vrai  que  tout  ce  diicours  cft  bien  plûcoft  d*UB  Cçar. 
vant  Ecrivain  Catholique,  qui  avoic  publié  de  fore  beaux 
Ouvrages  contre  les  Monraniftcs  ,  &  qui  eft  ici  rappor- 
te par  Eufebe  ,  que  d'Eufcbe  mcmc.  Ce  que  nous  en  a- 
vons  tiré,  eft  d'autant  plus  confidcrable. 

Ce  même  Auteur  ajoûcoit,  que  quand  les  réponfes  des 
Montaoiftes  étoient  éjpuKees ,  &  qu'ils  ne  pouvoiencplus  «  jMfan 
den  répliquer  aux  latiSins  dont  on  les  combàtcoiCy  ib  « 
jcttoicnc  iur  les  Idianges  de  leurs  martyrs.  Car  ils  avoient  « 
pluficurs  martyrs,  à  ce  qu'ils  difoient.  M-tis  ce/a  wêm:  n'a  « 
ri  eft  de  folide,  xi^onàoxt  cet  Ecrivain.  Car  les  autres  hetc- 
fies  ont  aufli  leurs  prétendus  martyrs,  à  l'autoritc  defquels 
ni  les  Catholiques,  ni  les  Montaniftes  ne  déféroient  pas. 
J^s  Mâteiâmtts  entre  Us  âmtres ,  difent  qu'ils  ênt  fluftemn 
martyrs:  ô'  mâMtmrins  il  efl  certain  fâmi  nêus ,  qu'ils  tu 
mient  fat  même  en Jefits-chrifi,  Les  martyrs  de  Montan 
croient  auffî  vraiement  martyrs^  <pie  fes  fcuiilcs  Prophc* 
£eilcs  croient  Prophctcllcs. 

VIII.  Eufcbc  n'a  pas  omis  ce  que  faint  Irenée  avoit 
^rit  de  la  joie  qu'il  avoic  eue  d'avoir  firequenté  faint  Po- 
ly carpe,  d'avoir  étudie  toutes  lès  démarches,  (esmanie^  «. 
ces,  fil  contenance,  fa  forme  de  vie,  iês  prédications,  «jL^A^g 
iês entretiens  anciens  avec  faint  Jean,  &;  avec  les  autres,  4, 
qui  avoient  eu  le  bonheur  de  voir  Jefus-Chrift ,  les  dif-  „ 
cours  qu'il  en  rapportoit,  &:  la  conformité  admirable  qu'il  « 
y  avoit  entre  ce  que  racontoit  Poly  carpe ,  &  ce  que  les  « 
Èvangelifies  avoienc  écrit,  yicenttis  tpnt  eeU»  ÀiCoïi  faint  « 
■Itenée.  avec  0Me  éividiti  txtrhtt  *  &  je  l^urivêit,  m9  /kr 
du  papier,  mais  dans  mê»  tmmri  &  ParUgrm,.j.e  k 
ft  tres-fowvent  dans  ma  memeirei  &  j«  ftflt  afinrer»  que  J!  ,  . 
tét  bmmeAftffitli^ue  tât  mettdttfuel^iit.  fk^fe  de  femMU  ^ 
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5©       Traite  des  Edits  ^  des  autres  moîens 
a  ce  tfUf  M  feu  t  les  Hérétiques  de  ce  temps ,  il  auro-t  fer  mi 


iUe  Joi 

Irenee,  nous  apprennent  comment  U  docbine  de  f£g|Ue 
Ae  la  tradition  de  la  foi  s'étendoient  d'un  pais  à  un  autre, 
&  d'un  fîcclc  au  fiécle  fuivant,  par  la  fuccefiîon  continuée 
des  difciples  après  les  maîtres,  &  par  la  doctrine  vivante 
qu'ils  rcccvoient  de  la.  bouche  propre  <ic  ceux  qui  les  a- 
voienç  précédez,  enmoiicuittoûjoiirs  ^ufqu'aux  Apôtres, 
&  )u{qu'3  Tefus-Chrift. 

Ce  (acre  dépoft  demeuroit  toûjcmrs  dans  Je  cceur  de» 
.•  .'  .  «'  Evcqucs,  &  dans  la  créance  des  Eglifes  repanduës  par  tout 
n  Je  monde,  qui  fc  rcndoient  réciproquement  à  elles-mêmc» 
t  un  témoignage  infaillible,  qnc  l'ancienne  dodrinc  n'avoit 
*  pu  écte  corrompue}  fur  tout  pendant  qu'il  y  avoit  encore 
phifieur^de  ces  làiiitt  Piétiet ,  donc  la  rie  extra^rdinaU 
lement  longue  (êrvoîtil-actefter,  que  la  foi  preiênte  écoîc 
la  même^  que  celle  qu'ils  a  voient  reçûëdes  dUciplesdcs 
Apôtres  ,  ou  des  Apôn  es  me  me.  Le  monde  avoh  trou- 
ve le  mcmc  avantage  dans  la  longue  vie  des  anciens  Pa-» 
triarches,  qui  pouvoicnt  témoigner  à  la  poftcricé,  ce  qu'il» 
avoicnc  appris  «ic  leurs  pcrcs,  ou  de  leurs  akuls  de  la  créa- 
don  dn  monde ,  des  Aiiges  ,  £e  des  prindpsu  niyfleie» 
de  la  Relîsionr 

*  1 X.  Cela  jporokra  encore  mieoc  dans  la  qaeftion  de  la 

t.  Pâqne,  qui  Au  cnfuite  ngitcc,  fçavoir  s'il  faloit  la  cele- 
.V..-.  . .'  »  brcr  toujours  le  quatorzième  de  la  Lune  ,  ou  le  Diman^ 
î*  chc  fuivant.  Les  Eglifes  de  la  Province d'Afic,  c'eft-à-dire 
^  M  -du  rcAbrt  d'Ephefc,  avoient  un  ancien  nfagc  de  la  cele-^ 
->  brer  toàjottrs  le  qnâtotziéine  jour  de  la  Lme  trec  k» 
}ui6  :  Héùs  Ut  B^fis  i*  ùttt  k  njk    tmêtufê,  dit  Enfe- 
.    htyfiUvant  U  tradition  des  Afotrest  ne  la  selehroient  ^«r  le 
Dimanche  i  il  s'ajfemhla  fbtjicurs  Conciles t  lefe^uels  d'un  com- 
mun confentement  déclarèrent  far  leurs  lettres  aux  fdelesy 
ksjtah»4.  ».  t[ue  ce  devêit  être  le  Dimanche.  Le  Pape  Vidor  aflembla 
m  fon  G>ncilc  à  Komç^  &  eut  quelque  pcnfée  d'exclure  les 
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pour  maintenir  P unité  de  fEgliJè  Catholique, 
Eglifes  d'Aiîede  la  Communion  de  rEglife  Romaine ,  fi  . 
«lies  ne  revenoienc  \  l'ufage  comnraii  do  toutes  les  ancres  '^^^^ 
Eglifcsdc  la  terre.  Polycrace  EvéqtiC  d'Ephcfc  Jui  écrivit 
pour  ladéfenfe  de  Ton  Eglife,  &:  de  fa  cradicion  partica- 
fiere,  avec  plus  de  fermeté,  que  la  chofc  ne  le  meritoit. 
Car  au  fond  ce  nctoic  qu'un  point  de  Difcipline,  dans 
laquelle  il  ne  fembloic  pas  aulli  neccilairc  de  garder  une 
.uniformité  inviolable  dlans  toi»  les  lieux     dans  tous  les 
temps  comme  dans  la  fi». 

La  vctitéeft^  qiiele  Pape  Viâor  avoic  raifon  :  &  non 
feulemenc  tous  ces  Conciles  ^  dont  Eufebe  vient  de  pap- 
ier, fc  déclarèrent  pour  lui,  mais  aufli  le  grand  Concile 
de  Nicce,  après  que  les  chaleurs  de  parc  &c  d'autre  fu- 
tent  éteintes.  La  Difcipline  eft  libre  encre  les  Eglifes,  à 
|>arler  en  termes  généraux  :  mais  il  y  a  des  points  d'une 
•confequence  toaie  extraordinaire,  où  cette  liberté  U  k 
varieré  feroit  très- danger  eu  fc.  Le  jour  de  la  Pâque  en 
^toit  un.  L'Empereur  Oniftantin  déclara  lu  y-même  dans 
fes  Lettres  de  convocation  du  Concile  de  Nicce,  qu'une 
des  plus  importantes  raifons  de  convoquer  ce  premier  Con- 
cile Oecuménique ,  école  pour  Hnir  les  difleniions  fcanda* 
leuiès  6c  les  tomultes  encre  les  fidèles  à  GuaXè  de  cette  va- 
lietéi  ce  ^tâ  expoToit  toute  TEelift  aux  infultes  des  in-  • 
fidèles.  Saint  Irenée  écrivit  tttie  Lettre  à  Viâor  pour  tem-  ÉUm^t^a^: 
perer  fon  zele  fur  ce  point ,  &:  fûttt  ttmpècher  de  retraite 
cher  de  fa  Communion  des  E^ifcs  entières  ^  ^ui  fu.  voient  U 
tradition  de  leurs  Amejlres.  Ce  fçavant  Pcrc  expofii  au  Pa- 
pe un  grand  nombre  d'autres  di ver fitez  dans  les  coutumes 
dififèrentes  des  Eglifes,  qui  n'avoient  janoais  empêché,  qu'«> 
dlcs  ne  vécoflènt  toûjoars  dan^  la  même  Communion ,  « 
dans  le  lien  d'une  inviolable  charité  entr'ellcs&:  avec  l'E*  • 
glife  Romaine.  Le  PapeViôorceda  à  de  11  fages  &  fi  juftes 
remontrances.  Mais  le  Concile  de  Nicée  ne  laifla  pas  de 
rétablir  l'uniformité  dans  toute  l'Egliie  fur  ce  point  im-< 
portant  de  la  Difcipline. 

X.  Les  nouvelles  Seâcs,  ic  ceux  qoi  en  font  noirveî' 
Hnenc  convem  pcavem;  trouver  id  boiiicoup  d'infini» 
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r—  dions  ttes^iictlèf.  Départ  U  d'autre  toutes  les  £glt(êsnr 

Cbu^  îiu*  ^"'^  ^  traditicM»  de  leurs  Anccftrcs,  en  rc- 

.monranr  jiirqu'à  fon  origine,  c'cfl:-à-dirc  jurqu'aiix  Apô- 
•  trcs.  I.phc^c  &  les  autres  Eglifcs  d'Alîc  fc  vancoicnc  d'a- 
voir reçu  de  laine  Jean  û£  de  fcs  Succcllburs  dans  l'Evc- 
ché  d'Ephcfc,  la  coûcumede  U  Pâquc  Judaïque ,  qu'elles 
maintesoiem. 'H Te  pouvotc  bien  faire,  que  comme  il  y 
eue  d'aborcl  pluficurs  Egliiès  Judaïfanccs  dans  les  corn- 
mencemens,  de  ragrcmenc  même  des  Apôtres^  celle  d'£*^ 
phcfc  c(k  JudaiTé  un  peu  plus  long-ccmps  que  les  autres,, 
.&  que  faint  Jean  même  l'cuft  ainlî  ou  approuve  ou  to*. 
jeré.  Ces  Eglifcs  d'Alic  faifoicnt  pcuc-éctc  alors  un  Corps 
.allêz  confi£rable,  -pour     inaimenir  en  paix  dans  cet 
.u(âçe,  qui  leur  ctotc  particulier.  Mais  quand  tes  auoet 
Eglifes  à  leur  exemple,  commencéicnc  à  fc  diviCcr  &à  ic 
brouiller  fur  ce  point  :  quand  toutes  les  Eglifes  curent 
commencé  à  concerter  &  à  tenir  des  Synodes  fur  ce  dif- 
férend :  quand  tous  ces  Conciles  en  Occident  &  en  Orient 
curent  reconnu  &c  déclaré ,  qu'excepté  les  dépendances 
d'Ephefê,  toutes  les  autres  £gli(ès  deFUnivecs  (iaivoient 
&devDienc  continuer  de  (uivre  la  tradition  générale  de» 
Apôtres-,  qui  fixoient  cette  Fefte  au  Dimanche  :  il  ne 
.   .fut  plus  pardonnable,  ni  à  Polycratc,  ni  à  fcs  autres  par- 
ti fans,  de  ne  pas  cedcc  au  coiUcntemeac  univcrlèi  de» 
Eglifes  &:  des  Conciles. 

On  ne  laiiVa  pcut-ctic  pas  encore  d'ufêr  d'indulgence 
jufqu'au  Concile  de  Nicéc,  pour  le  bien  de  la  paix  &  de 
Tunité.:  mais  c'ell  abuiêr  de  la  bonté  &  de  b  charité  de 
t  TEglife ,  que  de  ne  pas  (e  rendre  à  la  vcrité  quand  elle 
.  a  été  fiiffifammcnt  manifcftée.  C'eft  abu fer  delà  liberté, 
t<  que  d'en  ufcr  jufqu'aux  dernières  cxrrcmircz.  Par  cette 
conduite  on  s'embarque  quelquefois  II  avant,  qu'on  n'en 
peut  enfuite  revenir.  Apres  le  Concile  dcNiccc,  il  y  eut 
encoce  des  Quartoc^cimains ,  c'énMt  le  nom  de  oea  Schif^ 
manques  »  mais  ce  ne  fût  qu'un  trés-petit  nombre  de  gens 
fans  nom  &  fan»  mérite..  Tous  les  £véques  d'Afic,  ou  du 
xefÇttt  d'Epliere^p^CVrepc  tofijpuis  ^pais  uésr  orthc 
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pour  màintemr  l'unité  de  lEiltfè  Catholique, 
doleis i  perfuadcz  fans  doute,  que  wint  Jean  même  dans  i  PAAtit 
iiiieMiieomie|»K«Ulc  «uc«sd6tti  oào^  Oup-lL' 
la  ânôes  Ap6ac9,  d£  fe&t  cnlêigné  à  £ês  Brebis^  qu'a^svés  ™* 
lef  points  immuables  de  la  foi,  la  plus  cHênciene  de  txni- 
tes  les  traditions  des  Apôtres  &  de  Jefils-Chrift,  était  b 
£dele  obfervancc  de  k  chanté  ÔC  dfi  i'iiliité  cbak  i^rtOMps 
iie  toutes  les  Eglifcs. 

•  XI.  Cette  conduite  dei  Ëgliics  Aûatiqaes  n'a  licn  de 
<onHmtn  ftfee  télke  db  loiites  Ib  Sofciwftt  •  Ofaiérômei  y 
4^  iè  fbiiC  fittaiées  de  l'Sglîiè  Cfolioliquedam  mlb^- 

«Utts  ficctes.  Car  celles-ci  ont  ci  les  quelque  tradiniMiQllll- 
■Aante  ôc  fuivic  depuis  quelque  Apôtre  i  Ont-elles  ûfifr 
iuite  de  plufieurs  Evcques,  tjui  aiaw  continuellement  fto- 
xxâc  aux  Apôtres  dans  leurs  Eglifcs,  comme  Polycraie  di- 
Cwt  favx)ir  dans  l'Evcchc  d'Ephefe  i  Ont-elles  comment 
<é  pas  nn  noi&bie  dTEglifcs ,  qui  ^HEcai  glontr  dèa^toit 
«di  changé  >  àaat  ce.qa*dlei  nvoiaor  «eça  dr  l^m»  Aacé^ 
«csîQ^nd  elles  auroîent  tOQClitla,  elles  ferdicnc  en^ 
core  ôbligccs  de  ccdcr  à  la  confpiration  univcrfclle  de 
toutes  les  autres  Eglifcs  du  monde,  à  la  multitude  de  leurs 
Conciles  particuliers,  à  leur  Concile  Oecuménique,  com- 
me les  £elilc&  d'Aûe  cédèrent        rendimnc  endn^  Cat» 

An  comnire  fBgli^  Oitlioliqiie  dans  ces  osmitinfifc- 
«Ict  a  emfiloié  lotam  les  Toies  deiagellè  &  de  cha- 
«lé  envers  elles ,  pour  les  ramencf  dam  l'unique  bercatf 
^Jefus-Chrift,  qu'cl^  fit  pour  les  Afiatrques  dans  lesprc^ 
■micrs  temps.  Elle  a  fait  des  délibérations  &  des  corrfirfta- 
ttons  en  toutes  1^  manières  poi&blesi  elle  a  ailèinblé  bcau>- 
m»  «fe  ONMÎles  parcîc^licfs»  le  Mm  Sieg6  «  pronoficf 
fldicias  Sçiê,  9C  â  dédaié  t^ÊuAeimt  tradÂ^oi»  le  rEglU 
tk.  Romalnei  fe  ConciisOécumenique  a  cté  tenu,  \t  >coih- 
internent  univerfcl  decout«  Its  Eglifes  Caciiôliqttcs  du 
monde  a  paru  clair  &  coudant.  Que  refte-l^il  doftc,  fi  ce 
n'cft  qu'elles  rentrent  dans  leur  premier*  origine ,  ce  qni 
&  fait  toujours  avec  gloire  i  ôc  qu'elles  n'attendent  pas  ^ 
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54       Traite  des  EU^ts^  ^  des  autres  mStns 
I  Partii.  ^^^^  ^  ^  Gonfiimé  tant  d'ancres  plus  nombreufcs  qu'etlesr 
.Chapon.'  "  '  ^  Irenée  eft  encote  plus  propre  que  nul  au- 

^'  '  :trcà  les  aider  à  (brtir  de  leur  malheureux  Schifme,  coni* 
me  il  en  empêcha  plufîeurs  d'y  tomber  dans  le  ficelé  der- 
jnier  :  lorfque  le  Roi  François  I.  s'ctant  laiffé  engager  par 
complaifancc  à  faire  venir  quelques  nouveaux  Dodeurs 
d'Allemagne,  le  Cardinal  de  Tournon  pour  l'en  détour- 
ner^ parue  avec  un'livie  de  fidnc  Ixenee  à  la  main ,  ne 
,doncâiic  point  que  le  Roi  qui  aimoic  les  livrer  ne  lui  de- 
jnand&t  ce  fpe.déaait^  comme  il  arriva  :  le  Cardinal 
■repondit  que  c'croit  une  des  pins  grandes  lumières  de  nô- 
tre Eglife  Gallicane,  qui  avoic  toujours  témoigne  uneex- 
-trcme  avcrfion  des  Dofteurs  &c  des  Doctrines  nouvelles  Se 
étrangères  à  la  Religion  :  furquei  le  Roi,  qui  comprit  le 
4leflèin  àa  Cardinal,  révoqua  Tordre  .qu'il  avdit  donné» 
:6e  fe  .dédant'de  . plus  en  plus  par  fes  Edits,  &  par  toute 
4«pnduite  pour  rancienhe  Doârine.  jOn  ne  fera  peut^tte 
pas  fâché  devoir  juttifier  ce  Cardinal  par  un  plus  long  dé- 
tail des  principes  de  cepere,  que  faine  Jérôme  appelle  e&» 
x:ore  un  homme  des  temp  Afopoliques. 

Voici  comme  ce  faint  martyr  dans  lès  propres  livres 
icontiie  les-Heiefies  prouve .évidemmenr  la  rrâdidon  fidèle 
.Il  confiante  de  la  dodhine  des  Apôtres^  par  le  confentc^ 
&f.ft«*  Jhent  des  Eglifes  de  tout  l'univers  (|ui  l'ont  re^.  Il  ejt 
fatiUi  dit-il  ,  à  ceuxefui  veulent connoitre  la  vérité,  de  voirU 
tradition  de  la  doUrine  des  À^àtres,  qui  a  efié manifefiée  dam 
SB^ife  far  tgutlf  monde.  Nom  fowmns  même  compter  ceux 

\rwk  tfifiipUtm  tj^.t^mm  4e  te  ^Ke  les  Hérétiques  fublietH 
jnâitttenant,  Hais^mme  il  fereit  trof  Ipngde  renfermer  dans 
un  feulvolnme  les  ori^nes  &  les  fiucejfions  de  toutes  les  Egli- 
fes :  il  nous  fuffi4 f  our  Jttter  d^ns  la  confufion  toutes  Us  Seules, 
.^tti  ^ar  une  mawvai/e  cemfUifançe  f^ur, elles -mêmes,  eu  far 
:amhtiûm,  eu  far  aveuglement,  eu  far  eme  dt3riné  errêmtM 
fil»  4t*.âffèmUies  fchifmatiquesi  II  HMs  fuffit,  ài&-)Cj  dk 
matHr  Us  TrudMaM^Af^f^u^  dkf^jifi  fmaim»  C4«^ 
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fMT  mdiutemr  tumé  de  tEglifi  OuMit^ue.  5/ 
me  U  fins  grande  de  tôutes,  U  pttts  ancienne  &  U  flus 
eonnu'é,  fondée  far  les  ^orieux  Apôtres  Pierre  &\Paul :  d^ oit  q'^^^^' 
vient  aufjl  ijue  la  foi  de  cette  Eglife  a  été  célébrée  dans  tout  U  °' 
monde.  Car  il  ne  fe  peut  faire  que  toutes  les  autres  E^iftSg 
&  tous  les  fdéles  t^m  en  font  les  enfins^  tfaccoureiu  à  cet* 
te  E^life,  4  caufede  U  PttiSaïue&ée  U  ffimeitté,  qui  y 
écU$e^&  féute  que  UiffiiéUi  de  »Mt  turnivers  y  eem/èrveM» 
U  TraStien  des  Apôtres. 

Ce  pafTage  cfl:  de  Li  dcrnicrc  impfortancc;  &  quoique 
j'aie  câchc  de  le  craduirc  avec  toute  la  fidélité ,  qu'il  m'a 
ccc  poifibic,  j'ai  juge  à  propos  de  Tinferer  ici  tout  en- 
tier de  rancieiuie  verfion  Latine,  qui  nous  denc  lieu  de 
FQrigiiial  Grec  qai  a  été  perdu  :  Sed  fMMtem  veUk  iwi-' 
jpm  effînhH  tel*  volumine  omnium  Ecdefierum  etutme-  p^sM, 
mre  Jitccejfiones,  maxime  &  antiquifsima  ^  &  omnibus  co^ 
mte  À  glorioftjfimis  duohus  Apofioiis  Petro  &  Paulo  Rom  je 
fundatx  conftitutJt  Ecclefi/t,  eam  quam  habet  ab  Apoflolis 
treditionem,  &  annunciatam  homimhusjdem ,  6erfitcce^io- 
nes  Epifco forum  feroementem  ujqme  àd  mes  imicentest  teit* 
fimdimm  êmties  eet,  fui  que f 9e  mtdtfVe^  per  fui  pUce/h 
tiam  malam ,  vel  vnmem  glerieM,  vei fereecitatem  &  me^ 
Um  fententiam  prdterquam  oportet  coltigunt.  Ad  hamC' 

ENIM  ECCLESIAM  PROPTF.  R  PQTENTIOrEM 
PR  INC  I  PALI  TATEM,  NECESSE  EST  OMNEM  CON- 

VENIHE  EccLESiAM,^tff  cHy  eûs  qui  funt  undiqite f- 
deUs  im  quafemptrek  bù  qtti funt  Ultûque,  cMfirvetê  ef' 
ee  jiu  tjtâb  ApefaUs  treéth.  .  ' 

Tertullien ,  Saine  Auffufttn  ^quelques  ancres  Pères  - 
nous  apprendront  pour  leur  temps,  qu'une  des  marques 
de  la  Catholicité  étoit  d'ctrc  dans  l'union,  &:  dans  la 
Communion  des  Eglifcs  Apoftoliques,  dont  l'origine 
la  ^^ondation  eft  rapportée  dans  les  Aâés  &L  dans  les  Epi?- 
œs  des  Apdcres.  Quc^uesMioes  de  ces.  Eglifes  fe  font, 
édîpiees ,  celles  particulièrement  <|ui  ibnt  romboes  Ibu»' 
la  puiAânce  des  enneoits  c(e  la  Religion  Chrétienne.  Ain- 
n  il  n'eft  plus  en  nôtre  pouvoir  d'avoir ,  ou  de  juftifier 
une  Cicuomunion  recipsP9ae.  a;vec.ellesi  Wû  y  a  même 
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5^         Tfditf  des  Edits,      des  autres  moiens 

^   ~  déjà  plufieurs  ficclcs ,  que  tel  efl:  le  malheureux  état  do 

GkaBili^  quelques-unes  de  ces  Eglifcs ,  autrefois  fondées  par  les 
*  Apôtres,  ou  paj:  le*  hopunes  Apoftoliques.  Ncaw  tâcherai]^ 

4*iclikeir  cecte  dtAsttli6  lia  fin  de  cette  piemierc  parci«« 
Maisiaim  Imoéeaoi»  dc^meici  un  éclaiKçiiTenKnr,  apr^ 
leqn^  il  n']F  a  quafi  plus  rien  à  dcHrer.  Car  il  dédare„ 
que  pour  reconnoitre  U  véritable  tradition  de  la  doârinfl( 
des  Apôtres,  &  en  obfertcr  la  fuccelTion  jufqu'à  nous» 
il  n'eft  pas  nccefTaire  de  rechercher  les  origines  de  toutes 
les  autres  £glifes  Apoftoliques  :  qu'il  fuftic  de  jetccr  les 
yeux  fiic  k  plus  griuide  U  la  plus  andepf»  de  coucei  » 
celle  qui  eft  connue  de  tottc  le  monde,  qui  fut  fondée 
.  par  faint  Pierre &:  faine  Paul,  Hc  dont  (idnc  Paul  dit  loH 
même  dans  fon  Epîtrcaux  Romains,  que  la  foi  ctoit  cé- 
lèbre par  tout  le  monde.  La  feule  vue  de  cette  E^life, 
felon  faint  Ircnée,  cft  capable  de  couvrir  de  contuiîoa. 
toutes  les  feâcs  pollerieures,  qui  n  ont  pu  fe  feparcr  d'elle 
fkm  lèpiM^er  oe  la  tiadiciàn  &  de  la  doârine  des  Apô-. 
jres,  qui  y  a  été  fidèlement  conienrée  par  lafueceffioa 
non  interrompue  des  Evéques. 

Il  eft  donc  vrai ,  félon  ce  Perc  ,  que  la  feule  Eglife 
de  Rome  ,  nous  peur  tenir  lieu  de  toutes  les  autres 
Eglifes  Apoftoliqucs,  qui  étoicnt  cmanccs  d'elle ,  &  qui 
femblcnc  en  quelque  manière  y  être  rentrées.  Car  faint 
Pierre  fonda  Vl^Kè  d'Andoone  par  lui-mcme,  comme 
pi/^pite  i»  nous  l'avoM  moitié  aiUonrs  &  il  fonda  f^tife  d*Ate- 
e^/fyif0rt,u  xandrie  auflî ,  peut-être  par  lui-mcme,  au  motmpariba. 

^Hfciple  faint  Marc.  Auflî  toute  l'Antiquité  a  reconnu 
oue  î'éminentc  dignité  de  ces  trois  Eglifcs  Patriarchalcs 
oc  Rome,  d'Alexandrie  &  d'Antiochc  ,  ne  vcnoit  que 
de  ce  que  celui  que  Jefus-Chrift  avoit  déclaré  le  Chef 
&  le  nèmiei^  ^  Apètres  âedcKEvâquos  de  ion  Eglife» 
Y'  woiiÛM  fi»  fiêge ,  ou  pour  im  tempt ,  oa  pont 
toûjours.  Cette  rentarque  a  été  neceCaire ,  pont  Wt9  • 
obfcrv^  la  conformité  admirable  de  l'Eglifc  avec  elle-, 
même  au  temps  de  faint  Ircnée,  &c  dans  ces  dcrnicfs 
ficelés ,  quant  a  la  majefté  de  r£gU£fi.  de  Komfi«  Uiiifiir.. 


four  mainttnir  l'umté  de  l'EgUfe  Catholique, 
celTîon  continuelle  de  fcs  Evoques  ,  ic  la  confervation  de  j  „ 
la  docÎTinc  hc  de  la  tradition  des  Apûcrcs  ,  fans  y  faire  ry^^\^ 
jamais  la  moindre  aUerapon.  On  y  oofcrve  toujours  dans 
les  pointa  importans»  9a  nilieo  8c  à  la  fin  d\iii  ikclc,  cq 
qu'on  y  a  cxu,    œ  qu'on  y  a  oblèrva  ilms  le-commca^ 
çemcnt.  Le  commencement  d'un  autre  fiecle  fi;  confor- 
me toujours  à  la  fin  du  précèdent,  &:  ainfi  foit  dans  ic 
commencement ,  le  milieu ,  ou  la  fin  des  fieclcs ,  on  no 
s'éloigne  jamais  de  la  foi  qui  a  immédiatement  précède. 
Plus  cette  Ëglife  cft  grande  »  ^  plus  elle  ell  jaloufe  de  la 
lîiccflflioa  Ae  licl'antiauitié  de  Cn  tradidoiif,  en  quoi  coiv* 
fifte  fa  ventable  grandeur.  Si  elle  changeoit,  elle  ne 
ix>it  plus  ce  qu'elle  auroit  été ,  ce  feroit  fait  de  (bp  anil* 
quice,  de  fa  fucceflion  Apodolique,  de  fa  Primauté  :  car 
l(Out  changement  eft  une  nouveauté. 

Aulïi  faint  Iiencc  ajoute  cette  remarque  confidcrable, 
que  les  Fidèles  oui  furent  répandus  dans  tout  le  monde 
depuis  le  cemps  des  Apôtres ,  &  qui  y  fuivoieoc  ezaâe^ 
ment  la  mène  doûrinc  &  les  mêmes  traditions  originales^ 
depuis  lei  premières  fondations  de  leurs  Eglifes ,  venoiem; 
de  toutes  parts  à  Rome,  &:  trouvoient  dans  l'Eglife  Ro-t 
mainc  les  mêmes  traditions,  qu'ils  avoient  autrefois  re-» 
çiiës  des  Apôtres,  &  qu'ils  gardoicnt  tous  ponduelleraenc 
dans  leur  pais.  Ainlt  par  ces  nieux  pèlerinages  toute  r£- 

fliiè  Catholique  du  monde  (e  tvouvoic  en  abcegé  rfOnto 
ans  Rome,  comme  dans  fa  fource  primitive,  &  les  Fi«  . 
déles  joîiiflbifBit  de  la  joie  (àinte ,  de  voir  dans  Rome^ 
oii  ils  étoicnt,  &  dans  tout  l'Univers  d'où  ils  venoienr, 
une  unité  hL  une  corrcfpondance  parfaite  dans  la  foi, 
dans  la  Morale ,  U.  dans  les  points  capitaux  de  la  Difcipli^ 
ne.  Ceftceme  femble  le  fcns  véritable  de  ces  paioles»  Aà 
hâm  StdeJSm  neccjfe  eji  ommm  wtVtiiifFfEcsUfim,  kêCif^ 


â§t  pùfmt  wnMfm  J4ektt  $  f «4  fimfer  d  bh  ^fâifiH 
andiqite,  mfirvâtê  tfi  <a»  f  im  efialf  Aftftolis  traduis. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  que  les  Fidèles  qui  venoicnc 
de  tous  les  endroits  de  l'Univers  à  Rome,  n'y  fufTent  at^ 
tife^pai:  ks  oiocifs^  que  ce  Pere  touche,  qui  étoico^ 
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*frahê  des  Edits,  ^  des  autres  rndienf 
'    •  de  voir  l'Eglife  la  plus  grande,  &:  la  plus  ancienne,  ou' 

^<^l\  Ht^*  Princes  des  Apôtres,  qui  l'avoient  fondée  rc- 

pofoienc ,  où  ils  fembloienc  encore  vivre ,  &  conlcr- 
ver  la  pureté  de  lenr  andenne  doârine.  Mau  il  cft  auffi" 
6os  douce ,  que  ces  Fidèles  (c  fbrcifioient  chns-  leur  an^ 
cienne  créance  par  la  joïe  qu'ils  avcnenc  de  la  ycht  dan» 
îa  pureté  de  fa  première  fource  :  &  qu'en  échange  cette 
Eglife  matrice  goùtoit  elle-même  une  joïe  nouvelle,  de 
voir  les  Fidèles  des  extrémitez  du  monde  venir  lui  ren- 
dre témoignage,  que  la  for  des  Provinces  les  plus  éloi- 
gnées étoic  la  même  ffxc  celle  de  RcMtie,  &  demeurotc 
par  coniêquent  la  même  par  tout  :  ce  qui  n*eut  pû  k 
tàirc ,  fi  Ton  n*cût  gardé  cxaâement  par  tout  les  rradi-- 
tions  anciennes  des  Apôtres,  &:  fi  ces  traditions  n'eullbnc 
été  conformes  enu'ellcs,  &  avec  celles  de  (àint  Pierre 
&  de  faint  Paul. 

Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  à  difcutcr  la  fignification  de 
ces  paroles  de  (aiiit  L^née ,  à  caufi  de  U  flus  fuijfantt 
frimâMté,  fnfter  fMeirtiênm  ^incipaUutem.  Ceux  qui  Ics^ 
tirent  de  la  grandeur  de  TEmpiie  Komain,  &  de  la  Ville 
Capitale  de  l'Empire,  s'éloignent  ce  me  fcmble  du  fcns  de 
faint  Ircnéc,  &  des  paroles  où  il  a  pris  foin  d'inculquer  , 
qu'il  ne  confideroit  que  l'Eglife  de  Rome.  Mais  il  n'im- 
porte, on  ne  peut  au  moins  nier  que  les  Apôtres  n'aient 
ûScSi  d'établir  les  principales  Eglifes  dans  les  Villes  prin- 
•  cipales  de  TEmpire  Romain.  Les  Eglifes  qui  font  nom* 
mécs  dans  les  AÔcs,  on  dans  les  Epîrrcs  des  Apôtres , 
te  dans  l'Apocalypfc,  éroienrdans  les  Villes  les  pluspuif- 
fantes,  &les  plus  importantes  de  l'Empire.  Cette  mcmc 
raifon  obligeoit  les  deux  principaux  Apôtres  à  fonder  la 
principale  Églife  du  monde  Cnrétien  dans  la  Capitale* 
de  rÉmpire,.  9c  nous  avons  déjà  vû-lcs  grands  avanta- 
ges qu'en  2  tiré  le  premier  de  nos  Hiftoriens  Eufcbe. 
Il  y  a  prés  de  dix-lêpt  cens  ans ,  que  l'Eglife  Catho-- 

, ,  liquc  (c  conduit  par  ces  principes  &  par  ces  règles  :  fans 

qu'il  y  ait  jamais  cû  d'autres  contraventions,  que  celles 
^  fonc  vcQuiîS  de  la  parc  des  Novateurs.  C'cil  ainil^uc 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Ezltfe  Cdthoîicjue»  3^ 
y:  nomme  ceux  qui  ont  voulu  cnieigner  ce  qu'ils  n'a- 
-soient  point  appris  dans  FEglife  de  leur  temps,    ce  qu'ils  '^^^^ 
n'avoienc  pu  apprendre  d*aucun, qui  pût  raire  voir  au'll  *^ 
eût  fuccedé  à  quelqu'un  des  Succeflèurs  des  Ap6nts  dans 
l'Epifcopat ,  &  dans  l'héritage  d'une  dodrinc ,  qui  eût 
toujours  été  la  même  fans  interruption,  &  qui  pût  être 
reconnue  par  cette  preuve  pour  une  dodrine  Apoftoliquc. 
Si  cet  Evcque,  ce  Martyr,  ce  Doâeur  de  l'Eglife  des 
«remien  fiecles  imnoit  au  monde,  il  trouveroic  dam 
4bn  Eelife  de  Lyon,  dans  TEgUiê  Gallicane,  dans  tonte 
l*EgtireCathol  ique  les  mêmes  maximes  fidelement'ObCêc- 
■vécs,  de  la  fucccffion  des  Prélats  dans  les  Sièges  Apo- 
-ftoliques  &  Epifcopaux  ,  de  la  Miflîon  ou  de  l'Ordina- 
tion continuée  des  Pafteurs,  de  la  tradition  de  la  même 
foi ,  fans  qu'aucun  y  prétende  jamais  rien  altérer.  Mais 
'il  n'efi  que  trop  viûole ,  qu'il  ne  tcouveroit  tas  la  moin*  * 
•die  omnce  de  louces  ces  preuves  dans  les  Seâes  iêparées 
:de  nous ,  paniculicremem  pour  les  Dogmes. 

XIII.  Elles  fc  font  honneur  des  Ecritures ,  comme  la 
pîûs-part  des  anciens  Hérétiques,  dont  parle  faint  Ircnée 
dans  la  fuite}  mais  ce  n'ell  qu'en  y  appliquant  tel  fens 
-  qu'il  leur  plaît  s  en  les  detenmant  en  autant  d'opinions 
hîzaires  fie  ditfbientes,  qu'il  y  a  de  pa'is  xiivers,  ou  mâ- 
me  quil  y  a  d'hommes.-}  quelquefois  en  les  appliquant  en 
un  fens  oontradiâoirement  oppofé  à  la  lettre,  même  dans 
les  Points  capitaux  :  comme  quand  nos  derniers  Héréti- 
ques difenr,  que  le  fens  de  ces  paroles,  Ceci  eft  mon  Corfs, 
êft,  Cesi  n'eft  fas  mn  Cûifs,  mais  la  fgure  de  mon  Corps. 
Rejetier  toutes  les  traAttons^  pour  ne  défifer  qu'à  Ix^ 
ctituze,  &  expliquer  |^£ccitiire  de  cette  manieie^,  n'eft- 
ce  pas  fe  faire  un  jen»  ou  nn.pbantftmc  de  rEoicuce  U 
de  toute  la  Religion  ? 

Mais  que  feroit-ce  y  ajoûtc  faint  Icence,  Ji  Us  Afottes  >'Ç'4^. 
ne  nous  avoient  point  Uijfé  i Ecritures ,  ne  faudroît-il  fas 
fuivre  U  tradition,  qu'ils  ont  laijfée  à  ceux,  a  aui  ils  cot$^ 
fntnt  Us  E^fis  f  eût  U  diffofition  qui  é  ht  fihfie  fâst 
flnfienn  NâHtmi^aèttts ,  qui  m/  €9Â  tmJefis'iCkriB,  & 
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fui  fofteitt  U  Dtihime    fil»$  Mie  àms  imimwr  fâr  U 


•    •  Ument  l'amitfme  traJUtion  de  la  crUnc*  en  Ùitu&  tn Jefis' 
Chrifi.  Ceux  qui  ont  rtpl  ctte  foi  fans  lettres  é"  fans  écri- 
tures t  font  barbares  a  nôtre  égard ,  pour  ce  qui  efi  du  langue 
^  :  mais  quant  à  ce  qui  regarde  la  doUtine ,  les  ufngef  »  <^ 
ks  itMeUrst  ils Jmt  mf'fiffs,& tres^rtMt  àHitMi  furet 
i^ue  là  jMfite%  U  «kONté  &  U  figjs/è  ieU$e»t  iâàs  feme  ieâr 
^Melmte%  i^Ji  qitdqtfmn  leur  aUeit  raf farter  t»  iewr  Ungm 
des  neuveaux  dûgmes  des  hérétiques ,  ils  fermerûient  auffî- 
tofi  leurs  oreilles  ,  &  s' enfuirai  eut  au  plus  loin  t  peur  ne  fis 
entendre  ces  hlafphèmes.  Tant  il  eït  x^rai  que  l'ancienne  tra- 
-ditiete  des  Ap9tres  les  à  rendus  incapables  de  nen  comprend 
été*  $m  de  ¥iem  'éâmtnt  tà  ee$  tUffrilut  monJhte^, 
Ce  éManm  ck  iunt  heùee  nous  apprend,  que  k  vfaâe 
*    Religion  a  pu  fubCAcc  quelque  temps  &  en  quelques  en- 
droits fans  ÉeritUreS)  niais  qu'elle  n'a  pu  s'établir  (ans  les 
traditions  vivantes  des  Apôtres,  ou  ae  leurs  fucccfl'curs 
dans  l'Epifcopat.  Le  Saine  Efprica  fupplcé  aux  Ecritures 
avant  qu'on  eue  rien  mis  par  écrie,  &l  avant  qu'elles  cui' 
ttat  été  oomniiiiinpiéei  4Mx  f^îscet  ks  pliig  éloignées, 
.  Mais  ce  n'a  éi^  que  |»k^dkaôbii  de  U  parole  di^ 
•Ae»  9c  par  Jet  traditions  qui  en  demeuroient  ecriiet  dan» 
tics  OŒur$  de  tous  les  fidèles ,  qui  Ce  trouvoient  par  ce 
moïen  prémunis  contre  toutes  les  dodtines  nouvelles  ÔC 
étrangères.  Car  Valentin,  Marcion,  Menandre  &  les  au- 
aucres  Gmïftiquei,  qui  ne  ic  font  pas  tenus  à  l'ancienne  tra- 
•dttkwiy  ae  tinienc  que  §6n  tard,  èc  long-temps  après  lea 
'CbinfMccnueM  del'figlireyOïntie  Joqodleili  s'cterérenc 
^r  kmAptéafmûmteeeàimM  pojhrhuwtdiémtâms  jâm 
iBultfid  tmpimlms  infurrexerunt  in  fuam  nfofiajïam.  Les 
Proteftans  font  venus  bien  plus  tard  avec  leurs  apoftaficf, 
4,         Ce  monde  dans  leqtvel  nvur  habit  ans ,  dit  faint  Irenée  , 
1^  divifé  e»  ^utfe  Partéett  félon  Us  quatre  principaux  vents  s 
•0*  d'^gH^  jed  «  mwfftoMgfarUleeJe  membi  .s  di  mmr 
lÊÊffi  St^nme  £mmmiet ,  fui  fim  eumâfe  ieà  fnutn  teim-' 
ms  mh  ^tf^titSfieiJkmut  «^iMudM»  fmtffeqni 
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fûUr  maintenir  Tunite  de  l'Eglifi  Catholique,  '  41 
iltMiu  U  vie  &  l'iHCorritptibilité.  Ce  Pcrc  dit  enfuicc  qu'il  j 
y  avoit  des  hérétiques  qui  rejccroicnt  alors  quelques-uns  •Qum»  iL 
de  CCS  quatre  Evangiles,  &  que  d'autres  en admctcoicnc  «TjXw, 
un  plus  grand  nombre ,  ou  en  retranchoient  fouvcnc  une 
MRk.  On  ne  pouvoir  donc  les  convaincte  <)e  h  yeôxk' 
de-ces  qaaae  Evangiles,  que  par  rautori^de  la  tradition, 
&  par  le  confententient  des  £glilès,qut  les  avoienc  reçAës 
des  Apôtres  mêmes,  ou  des  autres  Auteurs  Canoniques, 
&  les  avoient  tranfaiifcs  a  la  poftciitc,  avec  ce  témoignage 
folennel,  (^uc  les  Dcfccndans  tecevoient  toujours  de  leurs 
Anceftres  immédiats,  que  c'étoient  les  (culs  qnarte  Evan- 
giles, que  les  ApôcKS  avoient  laillèz  \  rEgliiè.  Cétoic 
donc  fur  ce  fendemenc  de  tradition,  qu'étoienc  appiiîez  le» 
Evangiles,  avec  toutes  les  verttez,  qui  y  font  contenui^. 

La  liberté  qu'avoient  prife  les  hérétiques  de  rejetter  m 
une  partie  des  Livres  Canoniques  de  l'Ecriture,  ou  d'y  » 
faire  quelque  retranchement,  ou  d'en  ajoûtcr  d'autres  ,  - 
iàifoit  voir,  ajoute  fâinc  lienée,  fttUt  nThment  fUu  ks  Ui.t.  im. 
difiifUst  JH  ée  i'E^ife,  ni  tUt  Afhm,  mais  fittkmnnétwX' 
mêmes.  Aufifi»t4is  fémff\en  une  infinité éttfimêns  & 
de  feSes  contraires.  A»  tiem  qne  tEglife  dans  toute  la  terrtf 
demeurant  ferme  dans  la  doUrine ,  qu'elle  a  reçue  des  AfV'  ' 
très  dés  le  commencement ,  confer-ve  toujours  les  mêmes fen~ 
Umetu  de  Dieu  dr  de  fin  Fils.  Quelque  diverfes ,  &  queU 
q»e têtunins  que  ft^Jfeni nttriteits  têMtts  tes  fe&es,  elles 
fi  vâtUiiem  tentes  de  fiivn  les  Serintresi  'mais  elles  les 
inUfiieut  f^st  les  Sfinittesiittefffeutieits,  fdelles  Umdlttt*  . 
noient.  Keliq^i  omnes  falso  scient i^ç  no- 
mine    INFLATI,  SCRIPTURAS    Q^I  DEM  CONFr- 
TENTUR,  INT  ERPRETATiaNES  VERO  CONVERTUNT^ 

Il  n'y  avoit  pas  d'autre  leipede  à  ce  mal,  que  de  faire  rap- 
porter  toutes  ces  ièâeS  à  l'Eglife,  d'oà  elles  étoient  for- 
ties,&  deqni  elles  tendent  les  Ecritures  r  onde  les  faire 
convenir  toutes  de  quelque  chef  de  ièâes,  en  rejettant 

tous  les  autres,  ce  qui  ne  fe  pouvoir-,  car  le  moien  de  ne 
pas  plûcod  fc  tenir  à  la  feule  autoiiccKî  ancienne 
mincotc  de  TEgUlc  luuveifelle  l 

.  .F 
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'      Traité  des  EditSj  ^  des  autres  moiens 

XIV.  Cette  unité  conjtante  de  U  foi      de  la  doctrine  de 


fi»  ejkjkft  fit  têtues  les  NetSêWSt  i»m  il  fi 
m»  femr  Us  imtÊ^re  dans  U  vie  &  dans  Us  vérité^  ds$ 
muveanTeSament: ttoù  vient  qu'etUs  confpirérent  dés  lorr 
À  chanter  à  Dieu  un  Hymne  de  louanges  en  toutes  fortes  de 
langues  i  ce  divin  Efprit  reduifant  À  l'unité  toutes  fortes  de 
langues,  &  offrant  à  DieM  U  F  ère  Us  prémices  de  tfutfs  Us 
4.  f.  jj.  Mlim  dst  mende.,  Çe  Peie  ajoûte  pins  bas»  ^ue  qnatU  Gem 
ieen  fisntetsf  de  tonde»  finfU^fit  premièrement  defiend^ 
U  fesée  fur  une fort  petite  qnéoi^de  laine,  &  demandai* 
fuite  (ju'au  lieu  de  cela  elle  couvrît  toute  U  terre  i  il  nous 
fguraque  la  doctrine  celefe  de  U  véritable  Reli^on  ne  feroit 
a  abord ,  que  four  U  Synagogup ,  rejferrée  dans  un  petit  coin 
dn  monde  i  mais  qn'enfmte  elU  fe^refandvfiti^dam.teMt  U 
mênde.  Caria  de  tikerti^ds^t  iift^  ant^Mm  Mft  ành' 
dftif  que  celle  de  fervitude  i  e^eji  penr  eela  §i(eih  ne  s*efi 
ipas  étendne.dans  un  feul  pats ,  mais  dans  tOftt  U  n^nde. 

Quoi-qne  les  Juifs  foicnt  réduits  fort  à  l'étroit  depuis 
plulicurs  licclcs,  jc  ne  içai  s'ils  n  ont  point  ençorc  plus  d'é- 
tendue, (]^e  plujiçuis.  de  iu>s  Scûcs  nouvcJilesi^QC  qui  fuf» 

Ce  Çatboiiqtie.^  eUtes..  ^  Ibiic  ei^dtiës      b«pcidiûion&  fie 

<8ç  des  propres  ayançages.  àtjL  oouyeau  Teftament.  En  tout 
ceci  il  n'y  à  que  des  marques  vUîbles  de  la.  vraie  EgJifc,  5^ 
des  preuves  convaincantes  de  la  nçcefljté  de  s'attacher  à 
elle  feule,  pour  ne  s'éloigner  jamais  de  Ja  vérité  orthodoxe 
££.  du  cl^emin  du  falut.  On  ne  donne  pas  le  moiodrclicu 
Âa  monde,  Zj  Yefyât  ou  à  la  dodri^e  dçs  partiqilicts»  ou 
aux  EgliiTes  parciçuJiercs.fi(  fcparé^^kSkUtUSQS.;  bien  moins 
à  une  Egliip  inyiinble  de  feul^  ptédeèioez ^  ouà-une  ACk 
/emblée  imaginaire  de  quelques  partiailiers ,  quioutont 
été  dans  les  mêmes  égarcmcns  d'efpric,  &  dans  un  pareil 
Schifn^e  les-ficclcs  paflcz.On  veut  ici  une  Eglifc  répandue 
4jHtf_toiît  rUnivcrs,  qyii.ait  cotifcrv.c  la  fuccclBon  ôc  la 
tradioim  de  la  doânne  dS|!W$.ks^*'A^iâ!^es^daiis>Jfisi]e* 
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tour  rndlûtenir  l'tin'nê  de  l'E^lifc  Catholique.  43 
gés  des  Evêqucs,  qui  font  leurs  fucccdcurs,  &:  parce  feul  J~p][^^^ — '■ 
titt'c  les  dépofitaircs  de  leur  dodrine,  leurs  vrais  difci-  ÇiiufJll 
pics,  ôc  par  confeqùétift  lés  feuls  véritables  maîtres  des  fi- 
ickiffn  éiùt-fftèibes,  6ti  par  tédri  Envolez^ 

Void  ter^aiblès<le  faini:  Ircnce,  qui  parle  le  même 
bngage,  que  faim  Paul,  lequel  ufe  du  nom  d*£vê- 

2 lié,  ôii  de  Prêrre  aflcz  indifFercmment ,  parce -que  ces 
eux  Ordres,  quoi-quc  fore  diftèrens,  ne  faifoicnc  alors 
âu'un  feul  Collège,  comme  on  le  voit  encore  dans  le 
focrc  Collège  de  l'Eglifc  de  Rome.  //  fiiti  dà»c  «Bcir  ^-^-'-H' 
émt  fritm,  «fitcrPete,  (lui  font  iâns  l^Bgifi ,  A  aux  y. 
4sa^\t^  qui-ont  UfitctéfiiM  des  Âfôtres,  comme  nous  tàvons 
moyitré,  dr  q»i  oiH  reçu  avec  la  fuccefsion  de  l'EfiJcopat  le 
don  de  U  veritA&U  domine ,  félon  le  bon  plaifir  de  Dieu  le 
fere.  Ces  paroles  nous  aprennenr,  qu'il  ne  faut  pas  feu- 
lement de  la  doûrine,  il  faut  être  Evcquc,  il  f^iut  l'ctrc 
une  longue  ibccèâion,  qui  remonte  jufqu  aux  A^^' 
nés,  pafce-qifil  a  plû  à  cehii,  qui  eft  le  Pcre  dé  la  ventf* 
éternelle,  de  ne  communiquer  £1  vérité  &  la  Religion  du* 
(îduc,  que  par  {on  Fils,  &:  par  ceux  qui  reccvans  l'ordi- 
nation hi.  la  fucceflîon  defon  Fils,  deviennent  Pères  dans 
TEglife  pour  honorer  fa  divine  Paternité.  Nous  avons  vu'  tî  /?<>/.  it 
ailleurs,  que  faint  Epiphanc  appclIe  i'Ordination  une  gc-  ''^ô'-  ^-h 
fiecationi  &  que  comme  baptifer  ^eft  engendrer' des  en- 
ftns  à  l*Eglt(ê  t  atlffi  ordonner  des  Evéques,  011  des  Prê-* 
très,  c'eft  lui  engendrer  des  Pères. 

Mais  pour  les  autres  VoSkurs ,  ajoute  faint  Irencc ,  qui  Aidtm- 
Jont  feparez,  de  cette  principale  fuccefsion,      qui  font  leurs 
Ajfemblées  oi*  il  leur  plaît  :  nous  devons  les  tenir  poiir  fuf 
£e{is,  §»  comme  Hérétiques»  amateurs  d'une  mauvaife  do^- 
0ri/iei  &deU  SvifaHi  enfn  tPtr^l,  n'a^m  été  eém^ 
fUeJkfÊU»  que  fou^  eUSe-mêri^i  hjfêqntes,  ne  fit  fan  s  rier^ 
quefôurU  gloire  »  4u  ff9i&'be  ^h.  ^^us  ces  gifns-la/éloi  \ 
gitent  entièrement  de  I.1  vefi)P\  portent  à  l'J/.'tcf  dotfri-' 
nesiétrangeres  y  comme  un  feu  pro farte  »  dr  font  menAceX^du^ 
même  fupplice ,  que  Nadab  &  Abiu.  Enfin  ils  excitent  les 
éutres  c»ntrc  l'Eglife ,  et  qui  tUit  leur  faire  appréhender  Ir 


^4      TrMtê  de's  Edits ,  (HT  des  éÊÊ^  méetu  . 

^  même  frppUce ,  &  le  même  alyfme,  êh  C$ri,  J)âiké0, 

I.  Partie.  jii,ifOH  funM  engleiois.  Tous  ces  flualheurs  ne  viçnncnc^ 

quffdecequllsrfavoiencpobtdcpartàlaprmcipakfi^ 

ccflion,  &  qu'ils  faifoicnt  de  nouvelles  Aflcmblces,  ou  U 
leur  plaifoic  :  Ahjijt»»t  à pi^s^éU  fruefùùM»  &  qtt^cmit* 
que  locù  coUiguntur. 
1. 4.  *.  Le  Jugement  terrible  de  Dieu,  dit  plus  bas  ce  Perc,  t§m^ 

bera  fur  ceux  qui  font  Auteurs  des  Sêbi/mes,  qui  fim  Mbit^ 
mains, /MU  smêitf  ée  Dieujaifans  flus  d'état  de  Uur  uti. 
Uié  UftiaUim ,  é/tie  de  tVnité  de  l'Eglife,  Pour  des  raifins 
feHtes  &  frivoles  ils  déchirent  &  divijent  le  grand  &  glo- 
rieux Corps  de  Jefus-Chrijl,  &  lui  ravifent  la  vie  autant 
qu'il  eft  en  leur powuoir  :  Ils  ont  la  paix  dans  la  bouche, 
dr  font  une  cruelle  guerre.  Car  le  bien  et  la  rB- 
formation,  qu'ils  PRETENDENT  FAIRBSIRA 

TOUJOURS  MOIND&B,  QU,B  LE  MAL,  QU,E  CAU- 
SERA leurSchisme  pEKVîciEux,D/eu/eraleJi^e 
dt  tous  ceux  qui'fiitt  hors  de  l'Ecole  de  U  vérité  ;  c'efi  à  dire, 
bmdel'Eglife.Mais  pourl'Eglife,  il  n'y  a  ferfonne  quipuiffe 
juger  d'elle  ;  car  elle  a  toute  U  perfe^ion  de  U  foi,  &  de  U 
Religion.  Toutes  ces  paroles  de  faint  Icencc  fonc  d'un 
grand  poids ,  &  ce  font,  autant  de  feudies  concie  .tontes 
b  Seâes,  fie  toutes  ks  peribnnes  (èpaiées  de  l'Unité  de 
TEglifc  :  Nêtt  bakeittet  Vei  dileBionem,  fuamque  utiUtâ- 
tem petiùs  cottftderantes,qttiim  mùtatem  EccUfu.  Fropter 
dicas  &  quaflibet  caufas  magnum  &  gloriofum  corpus  Chrijtà 
confcindunt  &  dividunt.  NuLLA  AB  Eis  tanta  fieri 

POTEST  CORREPTIO,  QJUANTA   EST  ScHISMATIS 

PERNiciES.  Judicabit  eût  êmtutDeus,  qui  Jk»t  etem  w-  .* 
fitdtem ,  bn  efi*  exm  £sekfiâm,  &e. 

Tous  les  Auteuis  denouvcautcz  dans  l'Eglifc,  s'érigent 
d*abord  en  réformateurs^  ibit  dans  la  foi,  foit  dans  la  Dif- 
cipline.Sainc  Irence  leur  oppofe  deux  veritcz,  qui  ne  fouf- 
frcnt  point  de  réplique.  La  première  eft  que  le  Schifmc 
eft  une  blefture  mortelle  faite  au  corps  de  TEglife,  qui  en 
fouffrc  incomparablement  plus  de  mal,  qu'ellene  peutao- 
tendra  de  Imch  de  cette  pietendnë  te^iiuidogi*  La  iè- 
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aonoe  eft,  que  la  puiecédela  «loânne  &  <]e  la  morale  de*  '    ■■  '  ■ 
l'ÊgUfe,  ne  lui  cft  veone,  &  ne  pourra  jamais  lui  Tenir,  'rfc^^n' 
qœ  delà  fucceflion  non  difconcinucc  des  Aputres,  tjui       ^'  ' 
fc  communique  par  les  Sièges  de  l'Epifcopar,  &:  fe  con- 
Ccvvc  dans  une  confiante  uniformicc  par  coure  la  terre. 
Voilà  la  condamnation  manifcftc  6c  réirercc  de  cout  ce 
qu'il  y  a  jamais  eu  d  hcreiles,  ou  de  SclnihieSy  où  de  corn* 
pagnies  ieparées  de  VBfUCe  CathoU^  :  Affùth  vprd  ejt  fc4'<^'#> 

fi  muMiU ,  &  charaifer  corforis  Chrifif^^fitcimiikm  froefsh» 
nés  Eftfcoforum ,  ijuihus  ilU  tam  ^mx  in  uMquoqne  iêC9  ^ 
Eftlejiam  tradiderunt  t  qu£  fervenit  »fque  ad  nos. 

Saint  Irencc  ne  voïoic  pas  encore  devant  lui  une  {ùc- 
ceffion  de  deux  cens  an$  dans  rjEpifcopac  des  plus  aodeii* 
nés  EglUêsi  it,  il  parloit  neancmoins  avec  une  confiance 
csyabte  de  nous.ifiiprendre,  &  prctendoic  par  là  arrêter' 
jBÇHces  les  nouveaucez.  Qu^mniiul  dit,  s*il  avoic  vii  ^ 
que  nous  voïons  maintenant,  une  fucceflion  non-inter- 
rompuë  d'Evêques  depuis  plus  de  feizc  cens  ans  après 
la  première  fondation  de  TEglife  ?  Que  n'auroit  pas  dit 
ce  Pere,  s*il  avoic  vû  ce  que  nous  voions,  &  avec  quelle 
fo«oefl*autoit-il  pas  r^oufle  tontes  les  aouvcUes  Sèâsit 
It  oonfcfre  néanmoins^  qu'il  n'eût  peuc-étze  pisparlé  avec  * 
fdtts  de  focce ,  ni  avec  plus  de  confiance  :  parce-qu'il  ne 
peut  pas  y  en  avoir  de  plus  grande,  que  celle  qui  eftibu- 
CCRuë  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  montant  au  Ciel  ;  At- 
Uxt,  frécluz.  l' Evangile  Par  Joute  U  Terre  f  &  je  ferM  avec 
VêmJufyu'À  la  fin  des  Jteeks. 

XV.  L'E^ife  qui  efifartêtuUmttdt,  dîccnooiece Pesé» 
UfemU  quidit  l' amour  dt  Dieth&  f«i  e»  tâut  temfs  M 
envoie  une  muUitude  de  Hârtpn  :  Ecelefia  in  emni  loco,4fuâm 
habet  erga  Deum  dileélionem,  multitudinem  Martyrum  in 
omni  tent^ore  frjtmittit  ad  Patrem.  Les  Secies  ,  ajoute  ce 
Pcrc ,  qui  fe  font  écartées  de  l'Unité  de  U  foi  de  l'Eglife, 
$f$nt  jamais  fait  de  ces  fùntes  offrandes  i  2>«fi»  .*  fi  u  f(tB 
quelquefois,  qttw  HtA^x  des  leurs  fe  foient  jtims  à  Mt 
U0r^9  &MH»t  fiitjfin  mtte  ituc,  /mm  comme  aokm 

F  iij 


,  dtMf  tem  fkinte  TrtMfe.  Car  il  tfé^fâniau      tEgfife,  Jè^ 

L  Partie,  fouffrir  ftrfecMth»  fûur  la  jifSHee»  Ohitefmai t$m  Us  t»mr^ 
Çlnp»  U.   mem,  tfue  feut  endum  •««  nrdentt  cfurité  four  Dieu , 

f9»r  U  confefsion  du  nom  de  fin  Fils  >  d'où  vient  (Qu'elle Je- 
trouve  quelcfuefois  comme  é^uifée ,  ô"  aufsi-tofi  après  elle  r^- 
couvre  &  elle  augmente  même  le  nombre  de  fes  membres,  ce 
qui  lui  rend,  fa  fiwmiert  viffumr,  L  J^glife  Cacholic^uc  a 
toûjours  comittié'dflfiiis  8e  db  csotiiiiti  encore  d'avoir 
lèt.Kfaccyrs  ea  ^hm-encbouicla  monde,  oàdle  âic  de- 
nouvelles  conqueftes &  attire  à  Jefus^Chrift  les  kbli» 
tr«s,  6elfis  BairbMes,  à  qui  il  n'a  voit  jamais  été  annoncé.' 
Saine  Ircncc  vleoc  de  naus  rendre  tcmoignage  des  ancien- 
nes Scdcs  ;  leurs  martyrs  croicnc  crcs-rarcs,  &  ne  leur  cuf- 
.  fenc  pas  faïc  grand  honneur,  quand  la  caufe  en  eut  ccc 
bsinnfi*  Pour  celles,  de  ces- derniers  fiecles',.nousne  pou- 
vmpis^ites'^iitollcK-'iiSairM  firavetir  léfRandwleur  lang|. 
nt^is^oe  hja  étC' qu'après  qu'elles  avoient  vcrfé  krnâm, 
&qusfl«jiiAHe'diDS«Princes  Catholiques  s'afinoit  poorar-- 
r«C5cr ,  ou  pour  venger  leurs  cruelles  hoftiliter  concrc  l'E- 
glifc.  C'en:  de  quoi  il  fera  pailé.  dans  la  féconde' ptude  de 
cet  Ouvrage.  .  ' 
,if.**€ê»      f  \l'jiauà£À  Tcftament ,  contintic/S.  kenée,  prônmoir 
*»  iiariionmikPtilKe  8i  un  nouveau-  Legiûateur,  qui  bMi- 
*>  mnikilagueiiic^  pacifîeroit  le  moode^  tiansfbnneroit  tou- 
w  M*.ibtiannp9  en  inftrumens  de  Paix  :  aucun-  Roi  de  Juda,. 
»  aucun  Prince  du  monde  n'a  accompli  ces  prophéties  :  Jc- 
»  fus^Chiill  les  a  parfaitement  accomplies  dans  Ton  Egli-- 
fc.  Si  il  loi  de  liberté i  dit  cc  Jîère^  c'ejl  à  dire  la  parole 

de,  Jeti^ltm*.  fout  âlkrfrhhtfi  JtmHW  4&  nimdit^  U  s'ejl 
fmit.w0^  fii,gtmà'd^êl^gimê^^i^Mmt  toute  la  terre  y  tjm  les>* 
Jhàrmes  on^éusoi'mème^  ckmgé'iompt  tfém  &  lotm^  Arjmsr  • 

tn  ch,nrués  &  en  autres  inpmmens  de  faix  :  s'il  jr-  a  des 
hommes  a  ^refent ,  rjui  ne  fça'vest-  flus'  cambatre ,  (fr  qui 
étant  fraf fez.  Jur  une  jOue ,  frefentent  aufii-tôt  l'autre,  fins 
ému  us  Projettes,  ont  été accompiks  en  Jéfits^Chrifl»  Saine 
Jieace  veut  bien  quévnou^ajettcim,  éf^w  fi»  E^ifit 
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four  maintenir  t unité  de  l*EgliJe  Catholiquel  ^7. 
;.piiî$  qu'elle  efl:  aufTi  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  '  '  ■  *~  ' 

Il  ne  faut  {>astrQUver  mauvais,  que  les  Icélatcurs  ck:  ces  ^'j^^^ 
Sbcictcz  Chrcrienne»  &?  noji  Catholiques,  ne  s  cxpofenc 
point  m  manyrc}  puis  qu  cHés  nir  pourroient  fbuftrir,  ni 
pour  la  précité,  tà-  pour  b  dxukèi  parcc-que  c'efi  Jr/ùs"  Lt,e.t, 
Cinri/h  fikm  les  Ftophetes,  dK  fiim  Irimee,  ^ui  a  répand» 
fiMr  roMte  fa  terre  ces.  divines  w^itSty  ai'ant  en'yoté  fès  ApS- 
tresi  rpgli/è  feute  tes  a  refuts  dans  tout  le  mondt,  kt 
a  fdclement  confèrvées ,     en  a  fait  part  a  fes  enfans, 

La  Charité  clt  incompatible  avec  ces  divifions,  qui  fonc 
les.iietefies&  l«s  fchifqaes,  8e  elleeft  au  comiatre  infe- 
parable  de  rimiié  ^va  corps  de  Rdi^âfi  toôjoufs  tini  ^ 
oa&jouEi  répandu  dans  tout  TUnivct-s.  Les  diviHons  ne 
font  pas  moins  oppofécs  à  la  vcricc,  qu'à  la  charité.  Car 
le  moïcn  que  tant  de  Icilcs  oppofécs  les  unes  aux  autres 
poflpdcm?  la  vérité  ?  Au  contraire  l'unité  d'une  Eglifc  qui: 
cft  demeurée  toujours  unie ,  toujours  la  mcmc  depuis 
Joi^B-Chnllv  &  iti  Ap6tres,  n'a  pu  s'élot^erde  la  ve-. 
•ik^»  Ifr  D*y-  »•  d^c  eu  ttjne -TEglttè-GaduNique ,  qm  eir 
tout  temps- ait-  pft-ttfoiK  oe»  Martyrs;  il  n'y  a  qu'elle,  qui: 
en  ait^eib  II  n'y  a  que  là  vérité  mêtnc,  qui  purfleinfpi- 
fer  une  conftancc  aufTi  invincible;  &  aulÏÏ  unJverfcllc, 
qu'à'  été  celle  de  nos  Martyrs  dans  tous  les  fieclcs  &  dans 
soutes  Its  contrées  du  monde.  L'opitiSâttetc  &  l'obfti- 
ustion  n- a  jamais  rien  pu  produire,  qui  en  approchât.  IF 
n'y  aiquo-  Iti  charité'  londie  liir  la  convi£Kon  de  laTeritéy 
comme  parle  (àtnt  Auguftîn,  qui  ait  pû  infpirer  cette  for- 
ce infurmontable  à  une  infinité  de  Martyrs.  Laprévea^ 
tion  de  l'Efprit  &:  la  violence  d'une  pafïion  peut  faire, 
que  quelque  particulier  fouffre  la  mort  par  une  brutalité- 
indomptée  :  mais  elle  ne  donnera,  &:  elle  n'a  jamais  don- 
né cotte  fermeté  à  une  multitude  innombrable  de  gens^ 
Pendiuic  tant  defiedes, .  oomme  on  Ta  trouvé  dans  la  feu^ 
ie>Eglife  Oitholiqae:  quoi-qu'en  aïent  voulu  direqdie!-*' 
qiuesPiQieftans  woèttucs^quon a  tefttcr  folideitientpa^ 
toute  Tantiquitc. 

XV4.  £nûn  faifit -Irence  avant  que*  de  finir  fon  Ou- 
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Trahé  des  Edits,  ^  des  autres  matens 
«  vrage  contre  les  hercfics,  déclare  qu* tilts  ont  fAru  kith 

^uPj**^I"*  flus  térd  qiK  Us  Evt^ws,  à  qui  Us  Afitrts  avoient  cttm' 
mh  Ui  s  Omsi€i  nMe  fêOiHêm  fmm  ftim  Bfifié' 
fi,  qmihmf  Jf90êU  EecltJUf  trêdiderunt,  Ctjt  te  f«f  fint 
Us  Htreti^ites  dt  m§M9êstre,  ijë'iU  font  des  aveugfet,  f/d 
chtrchcnt  ta  vérité  ;  frtnant  tantôt  un  ehtmin  & 

tantôt  un  autre  y  font  toujours  dans  l'égarenttnt  :  aufsi  ne 
voitron  de  tous  côtt\j  que  des  tracts  trrantes  dt  Uur  doitri- 
Mt*  Mm  U  ckemt^  qui  eji fuivi  far  Us  enfans  de  l'B^fe  > 
tmbrajft  têi$t  i^JJtùwff»  &  étmtmt  têmjours  firme  dniu  U 
tpidit'tê»  reçut  duAfUns»  9e  frefefimt  •  tous  qu'une  fii 
têâjêm  iâ  mim  :  Bermm  auttm  qui  ab  Etdefia  funt femitu^ 
circuiens  mundum  ntièverfyiio  »  faiikm  Ihàem  ék 
fofioits  traditionem. 

Ctux  qui  quittent  ^B^ife,  conclu  d  ce  Pcrc,/?  moqutnt 
de  l'ignorame  de  nos  faints  Prêtrts,  &  tt^  confiderent  fas  » 
f eB  tien  fins  avaitt^tue  àkn  mtkts  fçavâmty  «mm 
fUu  religituxy  qtftde  fiâtr  êfktetâiiêm  êettte  imfudentt  X>m* 
UlUque.  TeUfimfêUS  Us  Hérétique  s  y  qui  tfptrentfoUtment 
de  pouvoir  trouver  quelque  chofe  de  plus  qut  U  vtritt  :  Qu.» 

SE  PLUS  ALIQ^ID  PRjïTER  VERITATEM  I  N  VE- 
NIR E  p  UTANT.  Ces  dcrnicrcs  paroles  me  paroifl'cnt  d'un 
grand  fcns  &  d'une  excrcme  iroporcaoce.  Il  n'y  a  rien  de 
l^hK  oHe,  rien  de  plus  clair,  que  U  dbârine  neoeflàife  au 
nluc»  puis  que  Jcfus-Chrifl  Ta  communiquée  à  ics  Apô- 
tres, &  par  eux  à  Ton  Eglife  répandue  dans  loue  le  mon* 
de.  C'cfl-!à  la  vérité  -,  il  n'en  faut  pas  d'avantage,  il  ne  faut 
pas  fe  fatiguer  Tcfpric  à  chercher  toujours,  comme  fi  oa 
vouloir  tiouvcr  quelque  diofe  de  plus  que  la  vérité.  Si 
aorcs  avoir  trouve  la  vérité ,  on  cherche  encore  quel^ie 
cnoie,  on  cherche  le  men(bnge ,  &  on  le  croavefa.  Ces. 
Prêtres  pieux  &  peu  fçavans  y  dont  les  Heietiques  (è  di^ 
vettidbienty  étoienc  au  fond  plus  fçavans  quVux»  paroo 
qu'au nr  trouve  la  vcrirc  dans  la  doctrine  de  l'Eglifc  crcn- 
duc  dans  tout  le  ir.onde,  f^avoÂcncs'y  aiictcx,  &  nco 
chercher  pas  davantage. 
X  Y 1 1.  Saint  Clément,  qu'Eufebc  nous  apropofc  corn- 
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four  maintenir  ïurùté  de  lEglife  Catholic^ue. 
ne  la.  lumière  de  la;  plus  fçavance  Ecole  du  moadc,  qui 
foc  celle  d'Alexandrie,  tcc» la  fi»  du  fecond  fiecle de  !*£-  '^^''Tl'*' 
gtilèrconfinne  encore  tontes  Ses  v^tez,  quand  il  dit  dans 
les  propres  ouvrages  ;  N9ms  ne  devons  donc  flus  recourir  -^^«W»  *à 
d  la  àoUrine  des  hommes,  fuiftjue  le  Verbe  même  ejl  defcen- 
du  du  Ciel ,  pour  venir  à  nous.  Il  n'efi  plus  hejotn  d'aller 
s  Aihénes,  ou  dans  la  Grèce,  ou  dans  l'Jonte  ,J*  nous^vons  _ 
mâintenant  pour  Hépu*  ^tlni      û  rmfU  umts  chofesde 
fuijfances  faintes,  4^  frêdaSiêms fiUmâires,  de  kenfâits,  df 
fiùntes  Uîx»  de  tnfheties ,  de  doBrine.  Ce  celefit  Uditfi; 
fpmfitt  maintenant  tout  le  monde ,  de  /es  infirnUions  :  Tout 
le  monde  efl  prejentement  pour  le  Verbe  Divin,  ce  tjue  Lt 
njiile  d' Athènes      Ia  Grèce  était  pour  les  fciences  humaines. 
t6  ttùv  if cA)  A^vai    EMflèç      Aoy».  Comme  Ji  le  Soleil  n  é- 
toit  PAS  y  Us  Aftrts  n'emfkhenitnÊ  pas  que  tout  1$  moitdf 
me  fut  eufeveU  demt  nne  profonde  nnit  :  au/si  fi  nens 
itUm  eemim  le  Verke,  &  fi  nens  ii avions  rtfâ  U  Inmiere,. 
^nons  Me  firions  point  différons  des  oifidiox,  ou  des  autres 
animaux  prive^jde  raifon.  D'eu  il  faut  conclure,  fclon  ce 
Pcrc,  qu'avanc  Jcfus-Chnll  il  y  avoic  eu  en  divers  en- 
droics  des  Patriarchcs»^  des  Prophcccs,  de  faines  Kois,  fif 
d'autres  perfonncs  émiaentes  en  pièce  ;  mais  que  ce  n'é- 
toient  que  comme  des  A(hes,  qui  ne  peuvent  vraerqu'iuie- 
tres-pecice  quantité  de  lumière,  qui  lai  (le  encore  tout  le 
monde  dA  les  ténèbres.  Le  Fils  de  Dieu,  ajoûce-t-il,  efi- 
venu  comme  un  Soleil  ;  dés  iju'il  a  paru  ,  tout  le  monde  <r 
été  rempli  de  la  lumière  de  fin  Evangile  &  de  fin  Eglife. 
Jefits-Chriji  n'a  pù  ne  foint  reffembler  afin  Pere,  (fut  fuit 
mver  fin  Soleil  fitr  toits  les  hommes  ,  &  répand  ^eneraU^ 
tmeMt  fér  têtu  U  rofée  de  lé  vérité, 
■  Voila  comme  l'univerâlité  de  rEcIife  »  eft  fondée  fur 
la  natttie  même  &c  fur  les  avantages  du  Verbe  liumanifiL 
Car  comme  le  Verbe  cccrncl  &:  incrcé  éclaire  tous  les 
^nges  &  tous  les  Hommes  ;  parcc-quc  par  la  nature  m&- 
tnc  &  par  fa  propriété  pcrfonnelle  il  eft  h  lumière  intcl- 
li^ble  de  ta  fagefTe  &  de  la  vérité  :  ainH  Je  même  Ver- 
fceincaiBé,  pour  cne  to&joufs- 


/ff      Traité  des  Eiits ,      des  autres  mdiens. 
-— — — ^  fa  en  trcs-peu  de  temps  la  lumière  de  (bn  Evangile  (iit 
^Otan  ï"  ^^'^^        humaia  Railbiincr  de  la  force  avec  ce  (aine 
'  Prêtre  tfAlcxandrie,  c'cft  cdbnter  jufqu'au  pianwr prin- 
cipe des  vericez  Chrétiennes  :  &  c'eft  vérifier  ce  que  di- 
foic  faine  Ircnce,  qu'il  y  avoir  dans  l'Eglifc  Catholique  de 
iîmples  Prêtre?;,  donc  les  H.rctiqixcs  (c  rioicnt,  mais  qui 
poflcdoicnt  une  doâi  inc  trcs-cmincntc  dans  les  myftcresdc 
la  Religion.  Aufli  faint  Clément  ajc^ice,  qne  Jcfus-Chrift 
cft  U  fini  Gnu$d-Prhn  ét  fini  V9âi       ,  qui  c/t  fom  ft- 
fts  liUSJUitmfdes  kêmm*s,  fui  Ussffèikttmé  lui.  Ecttir» 
tWn  ê  NaffâUJ  ittnembrabUsy  têus  taut  que  'vous  eftts^  htm- 
mes  do  'ùez,  de  raifen.  Grecs  ou  Barbares  :  j'affelle  à  moi  tùutle 
Genre  humai»,  dont je  fuis  le  Créateur  parla  volonté  du  Pere. 
Venez,  à  moi ,  four  être  fournis  dr  réunis  à  Dieu  feul  &  À 
fon  Verbe  Jiuli  &  xe  vous  conteMe^^jas  de  vous  difiingi^ 
det  kisesfér  i/ifre  mfimt  mm  éhwl3^^umu4m,4tfm*ée  tmit 
Us  hommes  mtrtets,  fer  les  fruits  d'une  feinte  &  beureufi: 
immertâUté»  Un  efpttt»  pénétré  de  ces  lumières  &  de  ces 
fcntimcns,  ne  donnera  jamais  dans  les  idées  des  Eglifcs 
defunics,  divifées  cntrc-cllcs ,  réduites  à  quelques  jjetits 
coins  de  la  terre.  Le  monde  a  été  converti  à  Jefus-Chrifi: 
pat  des  principes  plus  grands  &  plus  élevez,  cnEn  plus  pro« 
poctionnez  à  la  majcOte  de  FEglife,  qui  doit  avoir  plus  de 
proportioii,  ou  avec  le  Soleil  delà  venté &■  de  lajuftict^ 
qui  éclaire  tous  les  hommes}  ou  avec  Dieu  ibf  Pese^  qui 
fait  lever  indiffèremmcnc  Ton  Soleil  fur  cous,  (bit  bons, 
foir  mcchans. 

XVllI.  C'cftccquc  ce  Pcrc  confirme  encore  pour  l'u- 
nivcrfaliié  de  l'Egliic  dans  le  Livre  intitulé  des  TapilVcries; 
smm.  I.  e*  //  n'y  aqneU  de&rime  de  CE^ife ,  dir-il ,  qiù  viettne  de  là 
mditiem  devine ,  &  ^efi  dTeUe  que  ceuient  m&tes  Us  fontei' 
Mes  de  figejfe ,  qtii  émanent  de  U  vérité  &  tendent  a  elle* 
Jefus-Chrifi  a  été  annoncé,  figuré ^  frophetifé,  par  U  Les,  far 
.  les  rrophetesy  par  faint  Jean,  en  mille  manières  différentes. 
Les  Philofofhes  n'ont  plù  qu'aux  Grecs ,  cr  n'ont  eu  leurs 
Eceles  que  parmi  eux.  Mais  la  docirine  de  notre  celejle  Mai- 
m  ne  s'eft  fâs  enhk  dem  Ujndfe,  emme  fflk  étt  Hi" 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'E^life  Catholique,  jt 
/û/ôphes  dans  U  Grèce,  elle  s'efi  étendue  par  tout  le  mondey 
farmi  les  Grecs ,  aufsi-hien  que  parmi  les  Barbares  ;  elle  a 
ferfuadé  fes  veriteZaux  nations  ,  aux  villages  ,  aux  villes 
entières»  aux  fâmiues,  â»x  fêrtimUers  i  plufiems  des  FkiU» 
fofhes  même  tes  etft  déjà  emkraffies,  iyâ^  «m?  nSm»  tir 
eixavjuSfivv. 

Il  ne  (ê  peut  rien  dire  cle  plus  clair  pour  l'^enduë  de 
l'Eglifc  univcrfelle  par  tout  le  monde,  &:  pour  Tavanta- 
gc  qu'elle  en  tiroic  contre  les  Gentils  &  les  Juifs.  Les  nou- 
velles Scâ;cs  ne  font  donc  pas  affcz  de  reflexion,  que  c'efk 
técablir  le  Paganiiînc  &  le  Judaïrme,  que  de  soppoferà 
cette  univeiiâlicé  de  TEglife  y  qui  a  kxt  leur  mine.  Mais 
foîci  ce  qoe  ce  Pere  die  en  particulier  des  Pliilofephes 
païens,  6e  ce  qu'on  peut  dire  leur  avoir  été  commun  avec 
les  hérétiques.  Si  le  Magijlratj  dit  ce  Pere,  fait  des  defen- 
fes  contre  que' que  Philojo^hie  que  ce  foit,  aufsi-tot  elle  s'é- 
ieiïit.  Mats  U  doitritie  de  l'Eglife  a.  été  défendue  ferfc' 
eittée  depuis  le  cemtnencement  far  les  Rets,  far  les  tjrans, 
fât  tens  les  Ffinees,  &  les  Muff/hutr,  &  fur  des  treuHs 
sifuemimàles ,  fui  n$us  etêt  déclaré  U  guerre,  &  eut  fuit 
tous  leurs  ejvrts  four  neus  faire  périr.  Et  neantmoins  U 
doBrine  de  l'E^ijè  à  toujours  été  d'autant  plus  flor'ijjante. 
Elle  ne  peut  ni  je  détruire ,  ni  fe  fictrir  ;  parce- que  ce  nejh 
fas  U  doéirine  Oes  hommes  i  mais  un  don  de  Dteu,  qui  ne 
mutsMue Jamuis  de  vigueur,  &  dent  U  frogris  ne  feus  être 
êmftdtfi  fttêi'^Me  les  ferficmiiens  tteus  Mette  hi  fredstes. 

%\  ce  dune  DoAeur  d-devanc  fc  dcclaroic  necteroenc 
&  fortement  pour  la  pureté  &  la  virginicé  de  ffglsfè» 
■&pourfon  univerfalité  ;  il  ne  parle  pas  ici  moins  avant»- 
geufemcnt  de  fa  perpétuité ,  hc  de  l'impolfibilitc  qu'il  y 
a  qu'elle  pcride ,  ou  même  qu'elle  fouflre  jamais  auci^^^ 
interruption.  C'étoit  dans  ccscommcnccmcns,  qu'elle  étoïc 
phis  menacée  d'une  finde  lioirible  d^heiefies  &  de  petiê- 
cudons»  &  voiâ  comme  les  témoins  ocukties  en  par* 
]oient  (nr  les  j>1as  grands  théâtres  du  monde.  Comment 
a-t-on  donc  pu  dans  la  fuite  des  (îccles  s'abandonner  à  des 
ou  à  des  dii&marifini  contiaircs,  après  queles 
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OMpïlir  &cdc  la  protéger  j  &:  que  caac  de  Brillances  lu- 

^'  '  mieres,  tant  de  fçavans  Pères  onc  tellemenc  «datrci  fa  do- 
^ne,  &  fuï  tout  les  preuTCS  de  Ton  iafailHbilicé:  qirïl 
ci*y  a  plus  que  le$  aveugles  volontaires  &  opiniâtres,  qui 

puifTcnt  encore  combatre  contre  cette  évidence. 

Saint  Clément  s'opf  olc  plus  bas  cette  multitude  d  hc- 
i^idm.        rcfics,  qui  fcmblent  défigurer  la  face  de  l'Eglife,  met- 
>*  tenc  dans  quelque  incertitude  ceux  qui  ne  içavenc  quel 
"  prri  prendre  dans  «ne  fi  grande  iUvorfité.  Il  répond  que 
rEciiture  a  prédit  qu/7 aumf  des  htrefasi  elles  nedoîk 
ventdone  pas  ébranler  notre  Foi  ;  mais  l'accomptillêment 
•»  de  cette  Prophétie  doit  la  fortifier.  Il  repond  encore,  que 
•»  foutes  ces  oppofitions  font  des  marques  de  l'excellence 
»  &:  de  la  pureté  de  la  doctrine  Catholique.  Il  y  a  toujours 
•»  peu  de  perfonnes  capables  d  une  excellence  &l  d'une  pu- 

•  leié  extraordinaire  %  «quelque  bon  grain  qu'on  line,  U 
»  s^y  mêle  toâjours  de  rmaie.  Il  répond  aum,  que  les  Se» 

•  «ûes  contxaircs,  &:  pour  ainfi  dire  les  hecefies  qui  iè  trou- 
*»  vent  entre  les  Médecins,  n'empêchent  pas  qu'on  ne  s'en 
•»  ^rvc,  pour  fe  faire  traiter  de  quelque  maladie  que  ce  foit  : 
"  mais  elles  font  qu'on  donne  plus  de  foin  à  bien  choifir 
•>  celui  à  qui  on  veut  confier  fa  vie.  Cette  divecfité  d'he- 
w  cefies  doit  donc,  non  pas  nous  lebuter,  mais  nous  len* 
•*  dre  plus  diligens,  pour  bien  démêler  jceux  qui  difent,  non 
«  ce  qu'ils  ont  appris  &  reçu  de  leurs  predece0èurs,  en  te* 
«•  inontant  jufqu'aux  Apôtres,  mais  ce  qu'ils  ont  invente. 

-  Ces  Hérétiques,  dont  il  parle,  s'appelloient  GnoftiqucSj 
»  c*cfl:-à-dirc  Connoiflcurs  &  inrcliigens,  parce  qu'ils  pre- 
»  tcndoient  avoir,  non  la  foi  ^  la  tradition  de  ce  que 
»  ilfe  croit;  mais  la  coonoii&noe  hL  l'intelligenoe  desve- 
•*  ntez }  quoi-que  ces  connoiflànces  ftiilênt  purement  chime^ 
»  riqucs  ;  &  que  le  bon  parti  fut  toûjours  de  (c  tenir  \  la 
»  vérité  de  la  tradition  &  à  l'Eglife  ancienne,  cjui  avoir  pré* 
-  cédé  toutes  ces  nouveautez.  On  dit  que  Circc,  ajoûte-t-il, 
»  transformoit  les  hommes  en  bêtes  :  c'eft  le  même  mal- 
M  heur  de  celui ,  qui  ceilc  dette  iidelc  &  enfant  de  Dieu, 
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pour  rndintenir  l'unité  de  tEglifc  Catlifilique. 
parcc-qu'il  quitte  la  tradition  de  l'EgUfc ,  -mv  ôniUiitoiei/suuip  "  " 
■^S^jfJhair,  Il  «ft  vrai  que  ]es  Hoeriques  déferenc  aux  "^i^^^J: 
•  Ecritures,  mais  non  pas  à  coûtes  i  &  quand  ils  y  dcfmni^  •  ^ 
îls  y  font  des  recranchcmcns  à  leur  grc  ;  ce  choix  même  «■ 
les  rend  Hcrctiqucsj  car  le  nom  d'herefie,  afif<nç,  clféHê,  «» 
iî^nifie  cela.  Ccn'cft  que  la  tradition  de  l'Eglifc  qui  nous  • 
■détermine  quels  font  les  Livres  des  véritables  Ecritures.  ' 

Ce  ricfi  qit'une  Pafsion  dcmefurée  de  la  gloire ,  dit  après  iinÀtm.  ^ 
cela  ce  (çavant  Homme,  qui  ^oujft  ceux  qui  far  une  fauj^ 
fi  âffmntt  de  fagejfè  CêmrnfeM  Us  divimes  Emtuns^  ^ 
les  tTAsUthns  qmi  iwu  ê»t  itéidjffes  far  les  A f  êtres  tjf 
far  les  Bû^eurs  î  lemr  êffofent  d'autres  traditions  :  &  fé» 
des  inventions  humaines  refiflent  à  la  tradition  divine. 
Car  après  tant  de  grands  hommes ,  (jui  fojjedoient  toute  la 
fcience  Ecclefiajlique ,  que  rejloit-il  à  dire,  à  Marcion  ,  far 
£Xemfle ,  À  Frêdkus ,  &  autres  femhlahles,  qui  fe  font  eloi- 
ffte\^d»  dkmitt  émtfCâst  Us  tf^mt  fû  frrfsffer  en  fagefe 
tettx  qui  les  avaient  friaieT^  ni  tnuver  d'autres  veriteT^, 
fMeieUes  qu'ils  avaient  4tVMtKées.  Cauroit  bien  été  ajJeT^fûut 
<uxy  s'ils  eujfent  fit  fpvoir  &  reterfir,  ce  qui  leur  avoit  été 
tnjèigné.  Il  ne  faut  donc  donner  la  qualité  de  Gnofiiquey  ou 
4e  ffavant  &  d'intelligent,  qu'à  celui  qui  a  vieilli  dans  les 
Serimres,  gardant  teujenn  U  règle  des  degmes  des  A f  êtres 
&  de  (Eglifi,  ^  memme  nne  vie  eenfeme  à  tEvân^le, 
II  ne  ftut  que  changer  les  noms,  &  adreflcrccsdifcours 
de  S.  Clément  d'Alexandrie  à  Luther,  à  Carloflad,  à  Zuin* 
gle,  à  Calvin,  &  à  tous  ceux  qui  ont  fait  tant  d'innova- 
tions depuis  un  ou  deux  liecles  ,  pour  les  convaincre, 
q|u'il$  (c  font  donné  les  mêmes  libcrtcz,  que  cous  les  an- 
ciens Hérétiques.  Les  mêmes  raifons  U  les  mêmes  arme^ 
dont  les  Pocs  fe  (bDt  aatKe&ts  fervis  pour  les  défidre» 
ont  encore  la  mâme  foscc  pour  détruire  toutes  ces  pcr- 
nideufes  nodveaurcz.  Il  nous  fuffîc  de  demeurer  fermes 
&  immobiles  dans  la  dodrinc  de  l'Eglifc;  dans  les  cradi» 
rions  des  Apôtres  &  des  Evcqucs ,  ou  des  Dodeurs  qui 
leur  ont  fuccedé,  &l  qui  nous  ont  précédé  de  ficelé  en 
fiecle.  C'cH  le  chcfuin  fur  pour  demeurer  dans  Tunicç  & 
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j<f         ISraite  des  Edits,  ^  des  Autres  moiens 
I  Parti       ^  ^  vcricc  ;  Ceux  qui  s'y  affcrmilTenc,  comporent  l'E- 
Chap!  II!  gUfeCathoUque,  toûjours  une,  &  toûjoan  la  même  qu'elle 
^*  '  a  écé  dans  tous  tesfiiKkspaflèz.  Les  Novaceua  que  nous 
Tenons  de  nommer»  n'ont  pas  voulu  fuivre  ce  chemin^ 
aufli  fc  font-ils  fêparez  non  feulement  de  TEglife,  mais 
les  uns  des  autres,  autant  animez  les  uns  contre  les  au- 
tres, que  contic  les  Catholiques,  qui  ont  un  bien  plus 
)u{le  fujct  de  1  être  contre  eux  tous. 

Pour  Gonvaincve  dTenenr  toutes  ces  Sociéca  égarées , 
il  ne  faut  que  confideier  dans  quel  temps  elles  onc  commen- 
«B, après  la  naiflrance&  les  premiers  progrès  de  TEglife;  car 
vile  acte  d'abord  établie  par  Jefus-Chrifl  &  par  les  Apô- 
tres dans  la  pofleffion  de  la  veriré  :  tous  ceux  qui  lui  font 
demeurez  unis,  fc  font  auffi  confei  vcz  dans  la  mcraepof- 
icifioni  les  premiers  qui  s'en  feparcccnt  dans  la  fuite,  fii- 
xa»  anffi  les  wcrniets ,  qui  s  cloignéieoc  de  la  vérité  y  U 
V^'^  ^ôtméienc  des  herefies.  //  »V//</  ma^ain,  dit  S.  dé- 
ment, d'apporter  beéUftifdt  fntnfts,  f9»r  montrer,  que 
les  CûHcUiâbitUs  des  Hérétiques  ont  commencé  bien  plus  tard 
TqtH  I^E^ife  Catholiqul,  Car  Jefus-Chrifi  fe  montra  au  mon- 
de avec  fin  Evangile  les  dernières  années  de  l'Empire  d' Aur 
^ujte,  dr  il  conjomma Ja  divine  courfe  vers  le  milieu  de  l'Em^ 
fin  de  iHen.  Lts  ftidstâtiêms  dês  Afêtm  t  &  Us  «nnfi^ 
de  faint  ÉâtU  même  fitiitentê»  temfs  de  Hinn*  Or  les 


Um/s.des  ftemèeres  herefies  ne  farurent,  que  fins  tard,  ven 
êe  temps  de  t Empire  d'Adrien,  &  il  en  Jurvint  d'autres 
Jous  l'Empire  d'Antomn  l'ancien.  Cela  étaht  ainfi,  il  ejl 
putnifefie,  que  ces  nouvelles  herefies,  dr  celles  qui  font  enco-- 
re  plus  nouvelles Je  fitparérent  de  t  ancienne  Cf  véritable  EgU* 
fi  i  ($'efn'éiimhÊite9Mf  fofierienns,  eUtsêi^fm  tm  ernSerf 
de  dêànnefom  difiwem*  BtdeUU  fuie  emere  mn^etn, 
^ifii  tiy  4  f»*««r  vefitâble  E^fe,  celle  qui  efi  véritable- 
ment unàenne  ,  dans  laquelle  font  compris  teux  f»i  font 
vraiemeiit  jitfles  félon  le  bon  pUifir  de  Dieu.  Car  n'y  aiant 
qu'un  Dieu  dr  un  Seigneur,  il  fut  bien  que  ce  il  y  a  de 
flus  excellent  &  de  plus  vénérable ,  Jiiit  aufsi  aMt  dans 
tnnité,ajn  Hmiur  ^tmti4u  pesmer principe,  il  ejl  dê»c 
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pour  maintenir  l'unité  de  fEgliJê  Cdtholiqtte] 
vm  éfite  far  U  fart  ici fation  de  U  fremiere  unité»  LE^ifi 
tftune,  &  que  c'efi itmtilemnt,  ^ue  Ut  ifmfies  téfîeMt 
Ht  Udivifiri&  êtn  faire  flufiemrs,  JUv^s  Mfims  dêm  ^ifit    '  ^ 

net  o-c. 

XIX.  Ce  difcours  de  faint  Clément  d'Alexandrie  efl: 
C  clair,  fj  fort,  &:  fi  convaincant,  qu'il  fcroit  a  mon  avis 
tres-difficile  de  n'en  être  pas  pcrfuadc,  fi  on  avait  encore 
quelques  fentimens  contraires  au  confentemcnt  de  l'Eglife 
ancienne  &  univerlèlle.  i.  Car  fi  fiûnt  Qemene  d'Alexan- 
drie fe  prévaloic  fi  fort  d'une  antiquité  de  quelques  an- 
nées depuis  r£iBpiie  de  Néron  jurqu'à  celui  d'Acbien^ou 
d'Antonin  :  quel  avantage  n'auroit-il  pas  tiré  d'une  anti- 
quité de  fcizc,  ou  de  dix-fept  fiecles  entiers  î  Avec  com- 
bien plus  de  raifon  &:  de  force  auroit-il  repouflc  nos  der- 
liicrs  Auteurs  de  nouveautcz,  qui  ont  la  préfooiption  de 
cxoiie  qtt^ils  en  fçavenc  plus ,  que  tous  ceux  qm  les  onc 
précédez»  non  pas  pendant  refjpace  d*envitQn  un  demi- 
fiede^oomme  clepuis  Néron  )iiiau'à  Adiienott  Antonin, 
mais  pendant  plus  de  feize  ou  dix-fept  cens  ans?  z.  Si 
ces  raifons,  fi  ces  convidions  étouffèrent  enfin  tout  ce 
qu  il  y  avoit  alors  de  Valentiniens,  de  Marcionites,  d'Hcr- 
Qiogcniens  &  d'autres  Hérétiques ,  qui  fuccombérent  en- 
fin (bus  le  poids  de  IVuitorice  de  TEglife  plus  ancienne 
qif eux  :  comrocncles  ptftis  noavemx  rarmez  par  Luther  » 
par  Carloftad,  par  Zuingle,  de  par  Calrâ,  ne  s'ctein-r 
droient-ils  pas  bien-tôt,  (i  on  faifoit  un  peu  de  reflexion  à 
la  force  d  une  antiquité  de  tant  de  ficclcs  ?  Car  quand  l'au- 
torité fc  prend  de  l'antiquité,  il  eft  vifiblc  ,  qu'elle  a  d'au- 
tant  plus  de  poids,  que  l'antiquité  eft  plus  grande. 

3.  Ces  nouveaux  Antenis  de  ieÛss  ont  beau  dire,  qu'ils 
n*enfeigncnc  que  ce  que  la  première  U  la  plus  ancienne 
£gl  i  fe  cnfeigpimt.  Comment  le  prouveront-ils }  Dans  les 
chofes  de  cette  importance,  il  ne  faut  rien  avancer,  que 
ce  qu'on  peut  prouver,  &:  ce  qu'on  peut  prouver  d'autant 
plus  fortement,  que  la  préfomprion  du  contraire  eft  plus 
grandi:  ^ia  pojÛTciUoa  de l'Eglifc  eft  plus  ioitc.  Nous  avoo( 


Traité  des  Edits ,  ^  des  dutres  moiens 
I  Partie  '"^"^r^  dans  tout  ce  qui  a  été  dit ,  que  la  feule  preuve^, 
Chap.  IL  4*-'^  ^^o^^     admife,  étoic  lafucccllîon,  la  tradition  ancien- 
ne, &  en  même  temps  immédiate,  iâns  aucune  inteirup* 
dbn.  Que  répondront-ils  à  cela  ?  4.  Les  andcns  Hefett— 
ques  avoicnt  la  plus-part  la  même  prétention  :  Us  n'onr 
pas  laifTc  d'être  forcez  de  céder  enfin  à  l'évidence  &  à 
l'autorité  fuprême  de  l'antiquhé  de  l'Eglife^  telk  qu'elle' 
paroiflbit  en  leur  temps  par  tout  le  monde. 
■   5.  Si  CCS  dcmonftrations  des  anciens  Défcnfcurs  de  TE- 
ëlîfe  n*étoienc  pas  aflèz  fettes,  comment  ont»dles  toû»* 
jours  préraîu  contie  toutes  les  hereSes  de-chaque  fiécle?' 
£t  fi  elles  Pont  emporté  fur  toutes  ees  hecefies^  pourquoi' 
n'auront-clles  pas  la  même  force  contre  les  nouvelles  Se- 
Ctcs  î  Elles  l'auront  fans  doute,  &  elles  l'ont  déjà  par  la 
puiflànce&la  mifericorde  infinie  du  celefte  époux  deTE- 

âlife.  6.  Si  ces  armes,  fi  ces  dononftracions  de  faine  JufUn, 
e  faim  benéc,  de  fatnt  Clément,     dé  tous  les  autier 
Peies  flT ont  rien  de  convamquant }  il  Ëmt  done  biife:  les: 
aimes,  &  renoncer  aux  viâbiies  de  TEglife  des  premiers- 
fieclcsi  il  faut  retirer  de  leurs  tombeaux  Ebion,  Ccrin- 
thc,  Cerdon,  Marcion  ;  &  leur  avoûer  que  nos  nouveaux 
Auteurs  de  fcclcs  ont  enfin  découvert  après  quinze,  ou 
fcizc  fiecles ,  qu'on  les  avoit  opprimez  fans  rai(bn.  Mais 
fi  cela  étoit,  à  laquelle  cfe  ces  anciennes  herefies  les  No> 
dateurs  de  ndtie  temps  (è  joindroient-ils  i  Car  elles  étoienr 
conttaîrer  entr^Ues,  bL  elles  si'emie^onduniioiiait  toutes 
teciproquement. 

7.  Les  Hérétiques  que  ces  Pères  combatorenr,  auroîenc 
bien  répondre,  que  la  tradition  &  la  fucceflion  de  la' 
vérité  &  de  la  doftrine  Evangeliquc  avoit  été  interrom- 
pue depuis  la  fm  de  l'Empire  de  Néron,  qui  ctoic  le  temps, 
où  prefque  tous  les  Aptoes  avoient  fini  leur  carrière  :  ^ 
qu'ils  avoient  renoué  cette  divine  chaîne.  Mais  ib  ne  di* 
roient  rien  de  ftmUable.  Tous  les  efprits  étaient  encore 
trop  prémunis  contre  ces  vaines  &  prefomptueufes  ima* 
ginations.  On  étoit  encore  trop  perliiadé  de  la  fuccciBonr 
ncceâàiic  â£  de  la  uatiition  des  ÙQgcs  Epifcopaux  depuis 
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pour  maintenir  l'Unité  de  tEglifc  Cathoîiejue.  J7 
les  Apôtres.  Le  fouvenir  des  promcllcs  de  Jefus-Clnill 
pour  la  pcrpccuicc  de  fon  Eglife,  ccoic  encore  trop  récent,  ^'JJ***" 
&  trop  TÎTemefit  imprimé  Joules dprits.  Les  Fidèles  n'e- 
uskm  pas  encore  fi  (bfcepribles  de  reneur  de  deschtme- 
fcs»  pour  en  croiic  à  leur  parole,  ceux  qui  auroient  vou- 
lu paHêr  pour  les  nouveaux  ereateuts  de  la  foi  &  décou- 
le la  dodrinc  de  TEglifc  creintc. 

S.  Et  il  ces  Hérétiques  de  la  fin  du  premier  &  du  fccond 
iiécles  euâcnt  eu  recours  à  cette  défaite,  auquel  d'eux 
eût-on  ajoûcé  foi  ?  Car  ils  étoieat  contraires  les  uns  aux 
autres,  &  ils  fe  Mknt  tous  prétendus  Réparateurs  de  IW 
cienne  foi  de  IXgKiê,  Il  n'y  en  eût  eû  qu*nn  au  plus  qui  eûc 
pûrétte:  cous  les  antres  fefuflènt  élevez  contre  lui.  Tant 
de  témoignages  contre  nn,  qui  ne  rccevoit  témoignage  que 
de  lui-même,  Feu  lient  lans  doute  emporte  :  mais  par  dcflbs 
tout  le  témoignage  de  rE^lifc  ancienne  contre  eux  tous, 
&lapofre^ion  où  elle  avoit  toû)ours  ccé,  ôc  dont  il  ccoit 
iaipQffitile  «pi'ellepûtétie  dépottillée  par  le  témoignage, 
qu  un  ftnl  komme  &  lendoic  a  lui-même,  ou  par  plufieurs 
femoîena^  tous  contcadiâDires  eno'-eux  :  cette  poi&f* 
•fion,  oi$-je,  eût  enfin  inconteftablcmcnt  prévalu. 

9.  Ce  que  j'ai  dit  des  Herefics  de  la  fin  du  premier,  ÔC 
du  fécond  fîecle,  je  le  dis  maintenant  de  celles  du  troi- 
fiéme  &  du  quatrième  fiecles. Car  il  la  doctrine  de  TEglifè 
Cath^t^  eioit  fiiine  k  fin  du  feoond  fiede,  quel  pre* 
texte  pooTOient  prendre  jks  Hérétiques  du  ttoifiéme  &dtt 
quatricme  fiecles,pour  s*en  feparer  &c  pour  Talterert  Dés 
le  moment  qu'ils  ouvroient  la  bouche  poùr  innover,  toute 
l'Eglife  s  clevoit  contr'eux  :  les  rcftcs  de  toutes  les  Sectes 
anciennes  en  faifoient  autant.  Ainfl  l'Antiquité  demcu- 
loît  toujours  vidorieufc ,  par  le  témoignage  de  fcs  pro- 
wes  Adverfidtes.  Noos  en  verrons  bîen-cot  un  exemple 
«ans  Plietefie  d'Anemoo»  mais  qui  fut  aufll-tôt  diiTi^c. 

i»,  U  eft  vrai,  que  les  Donatite  vers  la  fin  du  croificme 
fiecle,  ic  dans  tout  le  <^uatriéme,  prétendirent,  quç  l'E^ 
gli(c  ancienne  a-^oit  été  corrompue  de  leur  temps  ,  Sc 
qu'eux  fculs  gardoient  fa  pureté  ancienne,  Con  batéme,. 
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 &:  fa  communion  excmcc  de  toute  cache.  Mais  outre  que 

a '^II.^  cette  prétention  ne  regardoit  pas  les  dogmes  de  la  foi, 
mais  iralemene  k  pureté  de  k  communion  Catholique, 
qu'ils  penfoicnc  pouvoir  être  roiiiUée  par  le  mélange  des 
mcchans  avec  ks  bons  t  comme  fi  on  difoit  que  le  froment 
ie  change  en  paille ,  c^uand  il  eft  mélc  avec  elk  :  Di- 
(bns  fans  nous  arrêter  a  cela,  qu::*  ces  irniv^initions  des 
Donatiftes  parurent  d'abord  fi  ridicules  h  excravai^an- 
tesàtoute  la  Chrcticntc,(  car  ils  n'occupoicnt  qu'un  coin 
de  l'Afrique  )  -,  qu'ils  furent  auITi-tot  condamnez  par  tous 
les  Evéques  du  monde,  par  tous  les  Juges  aufquels  ils 
aj^pellerent,  car  les  Empereurs  mêmes  ;  fans  avoir  jamais 
pu  trouver  cie  fupport  qu'auprès  de  Julien  l'Apoftat. 

lî.  11  ne  faut  que  fuivrc  la  même  méthode  de  ficelé  en 
(icclc,  ou  de  cinquante  en  cinc|uante  ans;  pour  demeu- 
rer convaincu,  qu'il  n'auroit  pu  s'introduire ,  ou  fe  pro- 

Sofer  de  dodrinc  de  foi  contraire  à  l'Ancienne ,  c*eft-à- 
ire,  a  celle  qui  avoit  immedkcement  précédé,  fans  oue 
toute  l'Eglife  fe  £ïkt  animée  de  Ton  ancien  zélé,  pour  étmD«- 
die dans  ics  commencemens  un  feu  fi  dangereux,  Nos nou* 
veaux  Auteurs  de  Sedes  ne  peuvent  pas  ic  cacher  dans^ 
ce  grand  nombre  de  ficelés,  qui  fe  font  écoulez  depuis 
l'Eglife  Primitive.  Car  fi  déficelé  en  ficelé,  on  leur  prou- 
ve ,  que  ces  erreurs  n'ont  pu  sV  eliflèr,  àL  ^uc  c'cft  tou- 
jours la  même  foi&k  méipe  EguCe  au  milictt  &  ^  kfia 
d'un  nécle,  qui  étoit  au  commencement  ;  leur  préten- 
tion de  corruption,  de  nouveauté,  d'interruption,  d*c- 
clipfe  dans  la  dodrinc  de  la  foi  de  l'Eglife,  fera  aufli  fri- 
vole, &:au/ri  infoûcenable  dans  le  du^feptiémc  iîécle, 
que  dans  le  fécond. 

11.  Les  Hercfies  même  nous  fourni  fient  cette  invinci- 
ble preuve  contre  elles.  Car  il  n'y  a  point  eu  de  fiéde 
où  il  ne  s'en  (bit  élevé.  LliiftoîreEcclefiaftique  &  Pio- 
£mefonc  fqi  de  leur  luifTance,  du  bruit  qu'elles  ontiàtr, 
des  combats  qu'on  leur  a  donnez,  des  viâoiresqui  nous 
en  font  demeurées  ,  des  armes  dont  onVy  eft  fcrvi  ;  foit 
en  gênerai  par  ces  prefaiptions  cirées  de  l'unité  ^  k  pet* 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Egiife  Catholique,    jp  j  partie. 
pctuicc ,  Se  runivcrlalicé  de  rEgUib  -,  foit  en  particulier   Chap.  II. 
par  Icsautoritcz  &  les  rai  Tons  propres  contre  chacune  de  .. 
leurs  nouveautcz.  Il  n'a  donc  pu  arriver,  qu'il  fc  foit  fait 
quelque  ititeattpticKi,  ou  quelque  changement  confidentp 
ble  dam  la  fibi  de  l'Egiiiêy  ic  coûte  cette  multitiide  d*He- 
lefies  en  cil  une  pfeitve  omvaÎDcante. 

15.  En  effet,  comment  auroit-iî  pu  arriver  qu'à  la  fin- 
même  du  fécond  ficcle,  il  fe  fut  fait  un  changement  fem- 
blable  dans  tout  le  corps  de  l'Eglifc  Chatholiquc}  puis 

2ue  ce  corps  écoit  déjà  répandu  dans  le  monde  univer» 
ûtSï  une  Ptovince  eût  agieé  ce  changement»  les  autres 
ipoûines  l'auroient  condamné  9  les  plus  eloig;nées  n*en  au» 
roient  pas  même  otti  parler.  Un  petit  piîs  peut  avoir  de  IV 
ftinic  &  de  la  déférence  pour  quelque  nouveau  dogmatlftc  : 
mais  un  l<oiaumc,  mais  plufieurs  Roiaumes,  mais  tout 
l'Univers  ne  peut  s'en  lai flcr  prévenir.  Il  a  du  refpcclpour 
Jefus-Chrift ,  pour  fcs  Aputres,  pour  (es  Martyrs ,  pour 
leurs  miracles,  pour  leur  conftanœ  invincible  :  &  une 
créance  une  fois  atnfi  établie  par  tout  le  monde ,  ne  peut 
tcDoncer  à  elle-même  en  faveur  d*un  nouvel  homme,  . 
connu  à  peine  aux  environs,  inconnu  au  rcftc  delà  terre, 
qui  n'apprend  ordinairement  feseneurs,  que parccqu'ellé 
en  apprend  la  condamnation. 

14.  CencHipas  que  ces  premiers  Introdu^curs  de  nou- 
veaooez  ne  fàuènt  du  bnutdans  des  païs  éloignez  i  mais 
le  cours  de  leur  renommée  eft  fort  lent^  &  de  tort  peu  de 
durée  ;  fi  nous  en  confidcrons  chaque  Auteur  &  les  er- 
reurs. Ce  n'eft  qu'en  de  petits  pa  is,  où  ils  font  alors  même 
fort  contredits  &:  par  les  Catholiques  &  par  les  autres 
Scûes.  Enfin  ccn'eft  jamais  qu'en  un  tres-petit nombre  de 
perfonnes,  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  la  moindre  ombre 
d'apparence  avoir  rempli  tout  le  monde.  Quel  peut  avoir 
été  le  nombre  des  Cerdonites,  des  Marcionites,  des  Gno- 
ftîques,  desHermogeniens,  des  Montaniftcs,  dansTEipa* 
gne,  dans  la  France,  dans  l'Italie,  dans  l'Allemagne  ?  Il  pou* 
voit  y  en  avoir  quelqu'un,  ou  quelque  petite  troupe  cachée; 
mais  tout  cela  écoit  infiniment  éloigne  de  l'infinie  muici- 

Hij 
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 —  tude  des  Catholiques,  àc  des  autres  Scûes  Chrcticnncs, 

Cha  ^11  ^  qui  leur  écoît  contraires.  U  en  écoic  comme  il  en  eft  à 
^*  '  preiênc  de  ces  riches  &  puifl*ans  Marchands,  qui  ont  por- 
té  le  Calvinifme  jufque  dans  quelques  c6ces  d!Afi:ique^ 
d'Afie  &  d'Amérique.  Us  ont  à  mon  avis  trop  bon  fcns, 
pour  en  prétendre  tirer  vanité ,  &  s'attribuer  le  nom  d'E- 
glife  Catholique,  comme  étant  univerfcUemcnt  répandus 
par  tout.  Quand  ics  Pères  des  premiers  ficelés  nous  ont 
expliqué  ci-de0îis  oét  avantage  de  la  rentable  ^gUfe,  ils 
nous  ont  dit  <|ai'elle  peuploic  les  Campagnes  »  les  Vilbr 
ges,  lf«  Villes  entière^  les  Provinces,  1  Univers.  Ils  nous 
ont  fait  comprendre  que  c'étoit  le  jufte  prix  du  iâog  de 
Jcfus-Chrift  verfc  pour  tout  le  monde. 

ij.  Saint  Auguftin  en  Ton  temps  traita  de  ridicules  les 
Donatifles,  à  caufe  de  leur  petit  nombre,  qui  fe  diffipa 
eifeûivemcnt  tout  à  fait  peu  de  temps  après:  de  forte  que 
il  nous  en  avons  encore  quelque  connoiflànce,  nous  n'en 
.avons  l'obligation  qu'à  THiftoire  &  à  ces  Ouvrages  int- 
mortels  de  »int  Auguftin  &:  des  autres  Pères  ;  ce  qu*on 
peut  dire  à  proportion  de  tous  les  Schifmatiques  des  fic- 
elés fuivans.  Car  il  fembleque  Dieu  ne  permit  la  nailtàn- 
-ce  &:  tous  les  defordrcs  de  ces  anciennes  Scdes  ,  qu'afin 
que  l'Eglife,  qui  étoit  alors  dans  fa  fleur,  &  dans  foa 
plus  beau  lulhre,  forgeât  contreeux  des  armes  invincibles, 
capables  de  lui  afTûrer  la  victoire  (iirtous  les  (chifmes  fie 
iiir  toutes  les  herefies  des  (îéclcs  a  venir,  puis  qu'il  n'y  a  point 
d'hcrefies  fansTchirme.  Ilcft  vrai  que  les  Donatiftes  com- 
ptèrent dans  les  Conciles,  ou  les  Conférences  de  leur  temps 
jufqu  a  environ  trois  cens  Evcques  de  leur  parti.  Et  ce 
fut  neantmoins  alors  même,  que  leur  petit  nombre  dans 
ces  Conférences  publiques  leur  jetta  une  confufiofi  éces- 
pelk  fur  le  vifage,  &  ils  n'en  dt(cottven6ient  pas  eu3&- 
Joémes,  fâchant  de  fe  confoler  fur  les  avantages  du  petit 
nombre.  Concluons  delà  que  les  Marcionites  &:  lesValen- 
tînîens,  que  Saint  Clément  d'Alexandrie  &:  faintirence 
combatcoient,  &  les  Seftes  nouvelles  de  nos  temps,  ne 
peuvent  tirer  qu'une  gloiie  vaine  &  frivole ,  ou  de  kui: 
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fourmMmmrtumtf  de  tEgUfe  C4tholiquc.  (t 
^eric  nombre,  ou  de  la  «Ufperfion  qui  $>ft  fidce  de  quel-  *■ 
ques-uns  de  leurs  membres  dans  quelques  côtes  de  l'O-  ch^M" 
icean.  Qtt*eft-oe  que  cela,  difoic  faint  Aug^ftin  aux  Do-  ^' 

Batiftes,  contre  tout  l'Univers  ? 

\6.  Saine  Clcmcnt  infiftc  toujours  fur  l'unité  de  TEgli- 
fe,  qui  ne  fait  pas  moins  fa  dillindion ,  que  fbn  univcr- 
faiitc.  EUe  cft  une,  parce  que  Dieu  eft  un,  Jcfus-Chrift 
cft  un.  le  iàcné  Collcgc  des  Apônes  écoic  un,  TEpifco- 
pat  a  ccé  établi  par  eux  dans  l'unicé  i  enfin  elle  n'oublie 
jamais  rien  pour  ne  fe  pas  divifer  dans  tout  le  monde  & 
dans  tous  les  temps.  Les  Herefies  ne  peuvent  fe  montrer 
fans  violer  cette  unité,  qui  fe  déclare  aufli  à  l'heure  même 
contre  elles.  Dire  qu'on  eft  venu  j>out  réparer  l'ancienne 
créance  de  l'EgUTe,  qui  avoit  été  obfcurcic  ou  altérée, 
cfeft  d'abordsf&m  contre  l'unicé  de  l'Eglife }  c*eft  d'une 
en  faire  deux  ou  crois.  Tout  le  contraire  de  ce  qu'a  fait 
Jefus-Clmft,qm  dedenx  n'en  fit  qu'une.  Ceux  donc  qui 
d'une  en  font  deux  ou  trois  ne  viennent  pas  dans  fon  e{^ 
prit.  Car  celle  qui  avoit  été  la  première,  croit  une  :  celle 
qui  depuis  fe  laifl'a  corrompre  dans  la  foi ,  en  étoit  une 
autre.  Enfin  cette  Eglife  Prétendue -Reformée  en  eft  une 
anos.  Ce  (bot  donc  trois  £gU(ês,  &:  parce  que  c'en  (ont 
trois,  il  n'y  en  a  plus  du  tour.  Car  b  vraie  Egttib,  (è- 
lon  fa  propre  créance,  efl;  eflèntielkment  une,  comme 
étant  félon  la  penfée  de  faint  Clément,  la  plus  excellente 
produâion  de  celui  qui  eft  Teffence  de  i'unirc. 

17.  J'ai  eu  tort  de  dire,  qu'il  y  auroit  trois  Eglifcs.  Je 
devois  dite,  qu'il  y  en  auroit  une  infinité,  toutes  diifc- 
lents ,  &  toutes  animées  les  unes  contre  les  autres.  Car 
pourqjiaol  Cetinthe  auraFt-il  dtoit  de  fiûtc  un  nouveau,^ 
je  yeux  dire,  un  diiferent  cohm  d^Egl^fe,  ou  de  Seâe,  U 
que  Carpocras  ne  l'aura  pas?  Pourquoi  Montanus,  Her- 
mogcne,  Cerdon, Marcion,  Valentin  ne  l'auront-ils pas? 
Chacun  d'eux  prétend  qu'il  l'a  feul ,  &:  que  tous  les  au- 
tres ne  l'ont  pas.  Avant  qu'aucun  d'eux  pût  avoir  fait  le  • 
moindre  progrés ,  tous  les  autres  le  condamnoient  ;  &  s'il 
ks  oondamooit  auifi  cous,  ce  n'étoit  que  pour  épargner 

Kiij 
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Tmii  des  Eêits^  ^  des  autres  moîenf 
— '  à  TEgliiè  la  peine  de  les  combatte  &  de  les  terrai&ri  èc 

il**  pour  faire  voir  combien  elle  écoic ,  &  fcroit  toûjouis  in» 
îurmonublet  puis  que  tous  Ces  Adveriàires  même  corn» 
bactoicnt  pour  elle  ;  &  que  plus  étoit  grand  le  nombre 
de  fcs  ennemis,  plus  croie  grand  aulfi  celui  de  Tes  Dcfen- 
fcurs  contre  chacun  d'eux.  Car  ces  ennemis  ne  combat- 
tent jamais  cous  enCêmble  contre  clic }  puis  que  celui  de 
iês  dogmes,  qui  eft  attaque  par  chacun  d*eux^  eft  (bûte- 
nu  par  tous  les  autres  avec  elle. 

i8.  Ceft  ce  que  iâinc  Clément  vient  de  nous  dire  dans 
l'Orient,  prcfquc  en  même  temps,  que  faint  ïrencc  nous 
le  difoit  dans  les  Gaules.  Comme  l'Eglik  a  pris  fon  ori- 
gine de  l'unité,  les  Hcrcfies  prennent  la  leur  de  la  d:vi- 
iion.  Le  progrès  relTemble  aux  commencemens.  L'Egiiib 
demeure  toûjouis  tces^aloalede  (on  unité,  parce  que  c*eft 
fon  origine,  cfeft  (bn  natutd.UHeEclîe  commence  par  la 
dtvifion,  &  continue  de  même.  Pourquoi  cedera-c-elle  à 
quelque  autre  feiftc,  puis  qu'elle  n'a  pas  cédé  à  l'Eglifc 
Catholique  ?  Pourquoi  Tes  Sénateurs  particuliers  refpc- 
ûcront-ils  davantage  leur  premier  Dodeur,  qu'il  n'aref- 
peÛé  lui-même  les  anciens  Maîtres  &:  les  Pcrcs  de  l'Egli- 
fe?  Pourquoi  n'encheriront-ilspasfur  lui  fenl,  s'il  a  pré- 
rendu  enchérir  Cm  toute  l'Eglife  univerfelle  depuis  tant  de 
iîécles  ?  Pourquoi  craindrontils  de  divifer  le  corps  &  la 
compagnie,  qui  a  divifé  le  corps  de  Jefus-Chrift  &:  fon 
Egiilc  ?  Pourquoi  fe  tiendtont-ils  inviolablement  au  té- 
moignage que  fe  rend  à  lui-mcme  leur  premier  Auteurj 
s'il  n'a  pas  lui-même  déféré  au  témoio;nage,  que  tant  de 
Saints  ic  fçvnm  hommes  ont  rendu  a  l'Eglife ,  ou  que 
I*Egliiè  leur  a  rendu  ?  Ces  confcquences  font  û  juftes  Se 
fi  inftilliblcs,  que  jufqu'à  prefent,il  n'y  a  point  eu  défe- 
rle feparce  de  l'Eglifc,  qui  n'en  ait  produit  beaucoup  d'au- 
tres clans  fon  propre  fein,  &  qui  n'air  vérifié  parfaruine, 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  prononcé  dans  fon  Evangile, 
tout  Etat  ^ui  Ji  divijè  contre  lui-même ,  fera  dejolé. 

1$,  Finiiibns  toutes  ces  leflêxions  avec  le  même  làînc 
-Clanenc  qui  nous  les  a  fournies,  9c  diibns  enootc  avec 
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pour  maintenir  t unité  de  tEgUfè  Catholique'.  ^ 
lui ,  que  l'excellence  de  l'T.glifs  er  /à  difi':i:6lion  vient  de  j  p^itr  ir 
l'Unité,  aiifsi-hien  tjue  fou  origine  >  &  en  cela  l'Fglife  fur-  Vm^  y» 
^iijfe  toutes  les  autres  focietcT^  humaines t  &  il  n'j  en  Peut  ** 
éivnr  âteenne,  qui  lui  foit  fembUbU,  #«  iffiU*  C'eft-à^are,  /MW, 
que  le  fondement  de  l'Egliiè,  &  le  fàide  de  fa  petfeâio^  '* 
cft  l'unitc  ;  pircc  que  ce  ne  peut  jamais  ccrc  qu'un  (êlll 
Corps,  fçavoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Les  Herefies  ne 
peuvent  jamais  rien  avoir  de  fcmblable  i  parce  qu'elles  ne 
iiaiflcnt  ^  ne  fubfiftcnt,  que  par  le  fchifmc  &:  la  divi- 
fion.  Or  un  corps  diviic  ne  pcuc  ctrc  le  Corps  de  Jcfus- 
Chiift. 

£o.  AuiG  ce  Peie  ditbît  plus  haut,  que  iis  Htfttiqnts 
âvtienf  cela  de  commun  avec  queUfiis-nns  des  Philofophes 
Païens,  qu'ils  revmient  le  n$m  de  Dien,  &C€M  de  Jefus* 
Chrtft  :  quoi-que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  connujfent  pas 
neantmoins  j  ni  le  vrai  Dieu,  ni  Jefus-Chriit.  Dieu  n'ejl 
véritablement  connu  &  honoré  que  par  fin  Fils ,  &  par  le 
Corps  de  Reli^M  qui  (ompofe  U  Cprfs  de  fin  Fils,  é" 
4mqit€t  m  Us  Fhiléfifbts,  m  Us  Henttques  tfjtnt  point  de 
fétft.  Le  Dieu  des  PhiUfifhts  ife^  pas  ce  Dieu,  ce  Pere, 
que  JefuS'ChriJl  a  fût  connottre  au  monde  ?  &  le  chrifi  des 
Hérétiques  fiefi pas  celui,  que  les  Prophètes  ont  annoncé  de- 
voir être  U  JLii  de  l'Univers,  U  Prince  d^u»  Empire 
étemel.  •  • 

Nos  nouveaux  Convertis  doivent  (ê  décrompcr  fur  ce 
point,  s'ils  ne  le  (ont  pas  encore.  S*ilsne  croioient  en  Je* 
flis<-Çhrift,  (^ue  parce  que  leurs  Miniftres  le  leur  prê- 
choiênt,  &  s'ils  le  croioient  tel  qu'ils  le  leur  préchoicnt, 
ils  ne  croioient  pas  vraiment  en  Jefus-Chrift,  &:  ils  n'c- 
toient  pas  vrais  Fidèles.  Les  Chrétiens  véritables,  ies  Fi- 
dèles font  ceux  qui  ont  la  foi  :  or  la  foi  efl  un  don  de 
Dieu,  au-dclTus  de  toutes  les  /orccs  &  les  perfuafions  hu- 
maines. Ceux  qui  ne  cro'knt  de  Jèlus-Chnft,  aue  ce  aue 
leur  Miniftre  leur  en  a  dit,  &  P^'^  ^  ^^"^  f 
n*ont  point  la  foi  de  Jefus-Chtift  nlsauroient.cruié.coti- 
trairc,  fi  leur  Miniftre  le  leur  avoit  dir  :  comme  il  eut 
pu  le  Êûie,  n'étant  qu'un  parcicuiiet  fujet  à  tromper  & 
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iTf  Traité  des  Edits,  des  autres  moîens 
■  à  être  crompc.  La  créance  qu'on  a  à  un  homme  feul,  cft 
Ou^ï  trompculc,  n'cft  qu'une  opinion  ou  une  foi  humaine, 
^  qui  ne  peut  rien  avoir  d'inébranlable,  comme  la  fbi  di^ 
yine>  oui  nous  rend  Fidèles  &  Chrétiens  CacÊotiqoes»- 
jOcce  Ah  ne  s'appuie  pas  fur  l'autotité  d^une  perfenne,. 
ou  d'une  petite  compagnie  de  gens,  qui  pourroient  avoir 
cté  furpris  &  furprcndrc  les  autres  :  ellcfc  rcpofc  fur  l'au- 
toritc  de  l'Eglife  univerfelle,  évidemment  prédite  dans  les 
Prophètes  ,  manifcftemcnt  formée  par  Jcfus-Clirift  au 
temps  prédit,  tres-certainement  répandue  dans  tous  ]« 
fiédes  àCjMi  tout  le  monde,  comme  il  avoir  été  prédit; 
enfin  anm  vifible  qoe  le  ibkil,  &  la  plus  autorilée  qui 
ibit  au  monde  :  afin  que  la  providence  &:  la  fagcfTe  de 
Dieu  fe  juftifîe  elle-mcmc ,  aiant  donné  à  tous  les  hom- 
mes un  moien  facile  &:  certain  pour  fc  fauver,  fans  en  ex- 
clure les  plus  fimplcs  &  les  plus  groflicrs. 
^   ■  — 

Chapitre  III. 

Suite  de  l'Etat  de  l'Eglife  des  trois  premiers  ficelés  tiré 
de  THiftoirc  Eccîefiaftiquc  d'Eufebe,  &  des  plus  cé- 
lèbres Auteurs  de  ces  temps-là,  Tcrtuilicn,  Origenc, 
iainc  Cypcien»  Pénis  d'Alexandrie,  dec^  On  y  ajoûce 
ks  difEoDCiis  £idics  qui  foienc  pubGÎia  pour  &  coatie 
l'EgUfc. 

I.  jfrtemon  commence  À  nier  U  divinité  de  Jefus-Chrifi  &  à  pré- 
tendre que  f  ancienne  faift  corrompit  fins  le  Pafe  Zephirin.  /m- 
foJJikUiti  de  etttt  eomtptt»»»  il,  PreJMptiont  gtneréUei ,  fn» 
Tertullien  venoit  Jt «ppofer  contre  toutes  les  herefies,  ijul  corront- 
■pent  en  d^erentet  numeret  Ut  écritures  ;  ffovoir  rantifuité  & 
U  eUftinmon  det  EgUfis  jtjtoJhUfttes  ;  tVnrverféUti  &  Uurnl- 
titnde  des  Fidèles,  Mtteflie  an  même  temps  ^nr  Minmtint  FoUatt 
^  parles  Ptiiens  même,  J 1 1'  Origene  tâcne  de  raugmentfr  par 
Lt  converjion  de  C Imferdtrice  Marnée,  par  la  conjideration 
de  tètablijfement  mrmHlense  de-  FEgRfe,  Maraues  [enfihUs  de 
FitbttMion  Chrétienne  de  f Empereur  jiUxamdre  fem  fUt  dans 
tmf  ce  (ju  il  fit  en  faveur  de  la  Religion.  I  f^.  Jugement  d'Ori- 
finie  far  iti  livres  de  i*£fritHre  &     ^trente  sondHite  envers 
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fostr  mmntenhr  tmuté  de  l'E^^'fi  Cathotique,  €f 

fEvSfM  ieritU  f M  ne»mmt  fit»  tmiar,  &  tes  kertiùfiut  El'  ■ 

cefaites  cfiii  j>ermettoicnt  de  renier  U  foi.  V.  CondAmnAtim^'"^^^^^^* . 
des  erreur i  cr  des  fretendués  reformations  de  Novatien ,  à  tjui  Cnap,  lU, 
jyenis  d* Alexandrie  remontre  Pexcellence  du  Martyre  four  ne 
pas  divifer  PEgUfe ,  pour  fiselfue  fujet  ^ste  ce  fsit.  V t.  Suffis 
fance  de  la  tradition  contre  1rs  Evêe/nes  &  les  Conciles  ijni  voit- 
hient  rekatifir  les  Hérétiques.  Coiife/fuences  contre  les  derniers  de 
M^iemfs,  VIL  VtUiti  des  principes  de  Saint  C^prieH  peur 
FVmti  de  tE^e  dasu  ces  fertes  de  diferends ,  &  a  pins  forte 
raifon  contre  tontes  les  erreurs  des  Schifrnts  &  des  Herefies,  qui 
ne  font  furvcHMs  an  an  défaut  de  f  Idolâtrie,  &  contre  l'unité  du 
fiege  de  Fierre  étstbB  parj.  C.  &  reeemit  dénrtestte  U  ftùtepar  S.  ' 
Cypriea.  VIII.  Source  de  C  unité  de  chaque  EgUfe  particulière  en 
Dieu ,  &  a  plus  forte  r^ifon,  de  C Eglife  univerfelle.  Prélude  de 
cette  difcipline  dans  le  Schifme  qui  je  forma  à  Capharnaum  félon 
le  mime  Pere,  jugement  appliqué  aux  dfjnmres  Sema  IX,  RefittéU 
tion  du  phantôme  nouveau  de  CEflife  chimérique  qui  retssut  teit» 
tes  les  Seules  même  les  plus  inaliables,  par  les  diverfes  comparas^ 
fons  &  les  d^erentes  qualité'^  que  ce  Fere  donne  de  la  véritable 
-  EgUJè.  X.  Vfisfe  de  tes  principeidmt  Ut  tente f Mien  fitfdîf  tmt* 
'  chant  le  Batême  des  heretiqnei.  XL  Cemparaifon  des  AJfemklhr 
facerdotales  de  tout  PZ^nivert  ^  qui  condamnèrent  Paul  de  Av- 
meCute,  avec  celles  de  nos  Prote fions.  Louanges  que  donne  Eitm^ 
^  JHe  au  fngement  de  t Empereur  jinrelien ,  auquel  les  Evêqnei 
eurent  recours  contre  Pherefiarque.  XII.  Différences  des  Editj 
que  les  Empereurs  Diocletien  &  Alaximien  tublièrent  contre 
tes  Manichéens ,  davee  ceux  qui  achevèrent  la  perfecntieu  des 
treis  premiers  fiéeles  contre  les  Chrétiens ,  laijfant  PEgUft  fil» 
glêrieMfi  fu»  jMméû,filêii  nés  Hifimens  &  les  feret^ 


temon,  qui  ne  lauoic  gc  jcius-v^nrui  qu  un  par  ngmiiic,  ■* 
difoicnc^  tous  les  anciens^  ks  ApôcresméBie  ayoieot-  ** 
ctc  dam  ce  même  reDâmenc  iniqu'au  temps  du  Pape  <• 

Viûor,  qui  avoir  été  !c  treizième  qui  eût  fucccdé  à  faint 
Pierre  dans  l'Eglifc  de  Romci  enfin  que  ce  ne  fut  que 
fous  Zephirin  iucccflèur  de  Victor,  que  la  vérité  de  l'an-  • 
denne  foi  fut  corrompue.  HMt  cette  ^rét^ntit»,  die  cet  Au-  • 
teur ,  efi  confimmêmt  nfinSe  fâf  Ut  Btntunst  &  far  lu 
QifvilSes  dt^  fmt»  ^  ftttm  €9m$9fiz»  eeuMt  U  t€f»ft  éf^ 
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—  riSêty/ftvêir  JuJHn,  Miltiâde,  Tatien,  Clément,  é'  fh* 

^rï*'^lu  fi""  "f*^^^^*  ^^'"^'^  rendt»t  témoigna^  À  la  Divù 

•       "    /fUé  de  Jefus-Chrin.  Car  qui  ignore  les  écrits  ttirenée  ,  de 
Meliton  ,       de  plujieurs  autres  qui  ont  refrefentt  Jefus- 
Chrifi  comme  Dieu  &  Homme  ?Les  PfeAumes,  les  C Antiques 
&  les  Chanfins  ff  irituelles,  que  les  fidèles  ont  com^ofées  de 
■•  t$mt  um^s,  confirment  U  mmê  eruneie.  Enfin  cet  Auteur 
"  ^oûtoit ,  que  Viftor  ne  pouvoic  avoir  ctc  contraire  i  la 
m  piTifiicédê  Jefus-Chrift,  puis  que  ce  fut  lui  qui  priva  de 
la  communion  de  TEglifc  Théodore  le  Corxoycttr  ,  qui 
M  l'avoic  ofé  nier  le  premier. 

On  voie  ici  que  les  premiers  Auteurs  de  la  prétendue 
interruption  de  la  bonne  Doârinc  de  l'Eglife,  furent  les 
ennemis  déclaitz  de  l»Divinicé  de  JefixsChrift.  Si  tou- 
te TEgUiè  écoit  dans  la  créance  de  fa  Divinité  depuis  Vi- 
dor  &  Zephiritty  comment  ces  imjpies  pouvoienciils  de* 
vincr,  qu'auparavant  elle  avoit  cru  le  contraire  ?  Com- 
ment toutes  les  Eglifcs  Epifcopales  du  monde  cuilenc- 
elles  pu  convenir  cî'un  changement  de  cette  imporrance? 
Les  mouvemens  qui  fc  firenc  dans  la  quefhon  de  la  Pàr 
que,  qpii  écoic  d!ttne  conièquence  beaucoup  moindre  fbns 
voir  combién  les  Èglifes  &  les  Provinces  particu- 
lières même,  écoienc  éloignées  d'une  legerecé  femblable. 
Enfin  on  voit  ici  comment  l'autorité  le  confentcment 
des  Pcrcs  failbit  une  preuve  certaine  de  la  créance  de  l'E- 
glife  en  leur  temps,  de  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift,  &:  ds 
rimpofllbilicc ,  que  l'ancienne  foi  de  l'Eglifc  eût  été  in* 
ténompojî* 

"  II.  T^rtoUien,  qii'Eu(êbe  a  cité  fi  fouvent  depuis  le  com- 
'  mencemenc  de  Ton  Hiftotee,  vient  ici  dans  Coa  rang,  pour 

'nous  fournir  des  moïcns  generauK  dans  fcs  propres  ouvra- 
ges, &:  particulièrement  dan';  Tes  Prcfcriptions  contre  tou- 
Sttétfnfir.  tes  les  herefies-.iLr/  Hérétiques,  dit-il,  n'ont  leur  recours 
qu'aux  Ecritures.  Mais  il  faut  voir  at^rmtant  quel  droit  ils 
'ênt  de  Us  nUegner,  i  f  «r  -elles  a^^artkttMm ,  à  juî  éffar- 
timf  U  fêl  f  Pàr  qni  a  étéitffkmée  U  Âelighm  Cbritlenite» 
fer  kjA^fim  de  fitl»  tM  fiei'9t0iFftx  ^  fti  étff^ 
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four  maintenir  fmuté  de  tEglife  Catholique.  €7 
merememt  confiée  ?  Car  êk  wmts  tfêwvnêm  te  Cerfs  eh  U  — 


fidetii  fm  UBeUff9»&  U  fèi  Cbrhiemeeé  hefrtme-  cba 
rtment  cnfeïgnct,  là-même  neus  trouverons  les  véritables  ^' 
Ecritures,  U  fens  des  Ecritures ,  &  les  traditions  Chrétien- 
nes. C'eftfans  doute  l'E^ife  ancienne  &  originaie»  À  tjm  tout 
a  à  c  do /.né  par  Jtjus-Lhr.^     p^r  fès  Avotrcs  :  les  fccfes  ne 
feu'vent  rien  temrqiêt  d^eUey  &  r,\uunt pu  recevoir  queà'eUf 
tes  ÏÀiwes  fimtu  &  le  fens  q$tijefi  renfermé,  elles  ne  feu» 
vent  pas  ien  fir^th eentre-elle.  Nnvc  filum  Sfpuuutdmm 
tjtt  qmkits  tempêtât  fdes  ipfa  ?  Cuitts  Jint  Scriptura  :  a  que, 
<^  per  efuos ,      qnandoy  (jr  qtùbus  fit  tradita  Sfciplina, 
qsM fiunt  ChriHiani.  \jbi  enim  apparuerit  ejfe  veritatem  dif 
eiplina  &  fidei  Chriiiiamî  illic  erit  veritas  Scripturarum , 
O"  expofitionum,  &  omnium  traditionum  Chrifiianarnm. 
.   Ecplus  bas,  les  hérétiques,  dit-il  yfiitt  des  étnufgers,  lef  jMm: 
queU  muvent  l'EgUfe  en  pojfefiiem  ées  Eentures  qui  lui  ap^ 
fêrtiennent,  &  qui  ne  peuvent  être  communiquées  que  far 
elle.  Le  fens  des  Ecritures  n'a  pas  été  moins  laifé  e%depofi 
entre  les  mains  de  l'E^ife  feule.  Car  fi  tout  efi  abandonné  â  •  v 

la  fubtilitéôu  a  la  fiuptdite  de  Cefprit  humain,  quelle  expofi- 
tion  de  l'Ecriture  certaine  confiante  peurra-t-on  jamais  e/pe^ 
nrîSi  en  refeitks Merimees, emettitelet  reçoit p4f  etrtims, 
$m  en  leur  donne  des  eseflitâtieiu  ,  fui  les  reûdeut  ernere  fiue 
méceuneiJptUes ,  que fiêsses^  rtimmiêit,  ou  corrompeét  Mue 
partie.  Si  recepit ,  non  recepit  intégras  :  &  fi  aliquatenus  in» 
tegrjs  pr-tfiat,  nihilominus  diverjas  expofitiones  commentât  A 
convertit:  Tantum  vemtati  obstrepit  adul> 

TER  SEMSUS,   Q^^ANTUM  ET   CORKUPTOB.  STY' 
LUS. 

U  y  avoit  des  Hérétiques  qû  di&ienr,  que  dés  le  temps  • 
des  Apôtres  les  Eglifes  avoicpt  comnacncé  de  tomber  dans  « 
l'erreur ,  &  qu'airaî  on  pouvoit  apprendre  quelque  chofe  «. 
des  nouveaux  Reformateurs.  TertuUicn  répond,  fi 
faint  Paul  a  fait  U  reprimende  à  quelques  Eglifes,  elles  en 
ent  profité  :  ^^il  en  a  leOé  dâtttres  qui  iteient  fans  repre* 
tke:&  fuis  que  eeUes^  &  teUes'Uù  viveieutdeis  uue  pur' 
fiite  uuiti,  U  w fMi  fudute»  qe^tUes  iteient  toutes  dt» 
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€t       Traité  des  Edits,       des  autres  moicns. 
meurces  dans  U  feHtwrât  U  vtrité.  Mâts  quand  toutes  Us 
cL^  Yli'*  ^^-f^^  émr$hm€fré,  ^mtmiPAfêtrt  U»rrt/MUnt»ntém$p~ 
Ctup.i  i.  éeitâm»ffux  fe  firoit  trompé  :  qnand  U  Jkint  Efirh 

àuroit  negli^  de  les  conduire  fârement  dans  la  vérité ,  quoi' 
que  Jefus-Chrljl  l'eut  envoie,  quoi-quil  l'eut  four  cela  de- 
mandé à  fin  Fere ,  afin  qu'il  fût  le  DoUcur  de  la  vérité  : 
quand  cet  envoie  de  Dieu  ,  quand  ce  Vicaire  de  Jefus-Chriji 
eut  negli^fin  office ,  laijfaiti  tomber  les  Egltfes  dans  des 
fentimens  &  des  dogmes  €»0trMres  à  teux>  que  Jeftu-Cbrifi 
évùt  prêché  î  eft-il  pofsible ,  ou  ejt-il  vrai-fetmhUble  qitàm 
fi  grand  nombre  d'EgUfes&  de  grandes  Eglifis ,  e»/eg»rant 
foient  toutes  tombées  dans  un  même  chemin  ?  jamais  tantd'é- 
garemens  ne  fe'ivent  fi  réunir  en  un  même  lieu.  Si  tant 
d'Eglifis  erroient ,  leurs  erreurs  auraient  été  différentes  le* 
mteee  des  autres.  Ce  qui  efi  ttn  ($>  uniforme  dam  n/te  muiti- 
*         fmde,  n'effpas  u»  égaremeitt,  mou  Mtoe  tradtti9to<.  Qax^ 

HaM  <^OJ>  APUD  tfttlTOS  UNUM  IMV-SNITURy 
.KOH%$T  IRRATUM,  SEP  TRADITUM. 

//  eft  confiant,  ditTcrtulUcn,  que  les  herefies  ne  font  nul- 
lement anciennes  :  elles  ne  parurent,  que  -vers  l'Empire 
d'Antenin  :  Eaut-il  donc  croire  que  jujqu  alors  l'Evangile  4 
été  mal  àiumncé,  la  foi  mal  prêchée  »  tant  de  miU$tts  de  Fi- 
dekf  mal  htttfix,,  tant  de Saeremens  mal  admiiûjhez,  tant 
de  vertus ,  tant  de  grates  inntiles,  tant  de  fin0ions  Sacerdo- 
tales fhriUsy  tant  de  martyres  fans  couronnes  i  Ce  difcoars 
de  ce  fçavant  Homme  a  encore  toute  fa  même  force 
contre  les  Scftcs  nouvelles.  Nou";  ne  pouvons  rien  dire 
contre  elles,  qui  n'ait  déjà  ctc  avance  par  les  Pcrcs  con- 
tre les  anciennes  Herefies  :  &  elles  n'ont  rien  pu  inven> 
'  ter,  qui  n*eac  déjà  été  cent  lois  détruit  par  les  Ouvrages 
des  Pères  contre  les  Hérétiques  des  premiers  fiecles. 

"Dans  l'Evangile,  pourfuic  TertuUien,  la  bonne  fémen^ 
ce  fut  jettée  la  première  en  terre  y  l'yvroïe  ne  fut  féméequ'a- 
prés.  La  preiniere  fémence  efi  U  vérité  de  l'Evangile,  l'yvroi'e 
marijue  les  Herefies  qui  fin t  venues  a^rés.  Leur  nouveauté 
'ejt  nne  preuve  de  leur  fauffeté  :  tomme  tatttiquité  de  tE- 
gfife  efi  »nt  marque  qu'elle  a  appris  la  vérité  de  Jefm-Chrifi 
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'four  maintenir  l'unité  de  lEglife  Catholique, 
mime,  &  defes  A^  ctrcs.  Si  ces  fccfes  fe  prétendent  anciennes,  ^  p^^^j  ' 
continue  le  mcme  Pcre ,  qu'elles  nom  fyfefit  donc  faroî-  rjiap.  i//.* 
tre  Us  orinnes  de  leurs  E^ifes  ,•  qu'elles  neus  êfpennent 
1d  fiiti  de  lettrs  Bvhjites  y  &  leur  fuccefsie»  e»»tSM»ée 
eUfttts  le  commencement.  En-firte-  que  le  fremier\de  €es 
JSvifues,  ait  été  un  des  Apôtrest  ou  des  hommes  Afofioli' 
^ues.  Citr  c'en  ainfi  que  les  E^ifes  Afojloliques  montrent 
leur  fuite  or  leur  généalogie ,  comme  Smyrr.e  reçût  Polycarpe 
de  fiint  Jean  ,  Rome  Clément  de  faint  Pierre.  Edant 

ORIGINES  ECCLESIARU  M  SUARUM  :  EVOLV  ANT 
OR-DIMEM   £piSCOPORUM  SUORUM  ,    ITA  PER 

SUCCESSIOMES   AB   INITIO  D  £  CU  R  RE  NT  E  M, 

Ce  ^efifdSf  dit-il  enfuitc,  qu'il  tiy  ait  des  Eglifes  plus  iMm: 
Nouvelles  i  mais  elles  font  toutes  anciennes  &  toutes  Apojlolu 
ques  ,  en  ce  qu  elles  "vivent  toutes  dans  la  foi  &  U  commu- 
nion de  celles,  qui  font  incontefiablement  ApoJloUques,  Les 
ferles  réparées  ne  peuvent  honorer  leurs  Êglifes  du  ti* 
tre  d'Apolloliques,  iii  en  Tune,  ni  en  Tautre  ae  ces  deux 
manières ,  nVianc  point  été  fondées  par  les  Apôtres,  ou 
par  quelqu'un  de  leurs  Diiciples ,  bL  ne  joùilîanr  point 
de  la  communion  d'aucune  des  Eglifes  Apoftoliqucs.  Ces 
p^glilcs  fcparccs  pourroicnt  bien  le  vanter  de  la  foi  an- 
cienne des  Eglifes  Apoltoliques  \  mais  ce  fcroic  un  dif- 
cours  en  l'air,  &  cous  les  Hereciques  de  tant  de  ditiferen- 
tes  îtÙKi  le  donneroienc  la  même  gloire.  Il  fàuc  prou- 
ver  cette  unité  de  foi ,  par  la  communion  qu'on  entre-  * 
iâent  avec  les  Eglifes  ApofloUquespielèntes.  Probent  " 

SE  Q^A  A  PUTANT  ArOSTOLICAS,  SEDADEO 
NEC  SU  NT,  NEC  PROBARE  POSSUNT  Q^O  D  N  O  N 
SUNT  :  NEC  RECIPIENTUR  IN  PACEM  ET  IN 
COMMUNICATIONE  M  AB  EccLBSIIS   QJ^O  Q^O 

ifODo  Apostolicis. 

Pour  bien  entendre  ceci,  il  eft  bon  d'établir  par  le  mê- 
me TercuUien  la  diftinÛion  des  deux  efpeces  d'Eglifcs 
Apoftoliqucs  :  Les  Apôtres ,  dic-il,  aiant  reçu  le  Saint  Ef-  àkim* 
fritj  prêchèrent  premièrement  U  foi  de  Jefus-Chrijî  dans  U 
Judée p  &  j  fondèrent  des  E^ifesi  &  puis  /étant  répandus 
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^0    '  TrékS  its  E£t$  ^  ^  des  éuares 
^      '       dâns  UMt  tjjnivers  tlsfrêtkerent  éutx  GeMilt  U  mime  De* 
cL^  Vi"  ^''^"^  *  fondntnt  âufsi  des  n^fis  dam  tenees  Ut  riUes, 
^    '  defifueUes  Us  autres  E^ifes  empruntèrent  dt^uis,  emfrutt^ 
tent  tous  les  jours  u  Jemence  de  U  Do^rine,  four  deve- 
nir elles-ntcmes  des  E^'ifes.  Ainfi  toutes  ces  Eglifès  fojleri- 
ettres  font  Bglifes  AfcJloUcjaes ,  comme  aiant  été  engendrées 
far  celles  qui  étaient  Afojloliques.  Il  faut  necejfairemtnt 
élue  tente  la  frofagathm  dit  Effifis,  nupi-bieit  que  teUe  des 
familles  rmettte  toujours  jufqu'a  fon  origtue*  Ainfi  les  M' 
glifes  quoi'que  fi  nombreufes  &  fi  éminentes  ett  dsffiité,  ne 
font  qu'une  même  EgHfè,  &  celle-là.  même  qui  fut  U  fre' 
miere  fondée  far  les  A f  êtres  ,  de  laquelle  elles  font  toutes 
forties.  Ainfi  elles  font  toutes  premières  ,  toutes  Afofhli- 
ques,  farce  qu'elles  demeurent  tentes  infef arables  de  f  unité, 
OliMBGBHQS  AD  O&ICINEM  SUAM  CEHSBATUIL 
NECESSB  EST.  ItAQJ1.E  TOT  AC  TANTA  ECCLB- 
SIM^  UWA  EST  XLI.A  AB  ApOSTOLIS  PRIMA,  BZ 
QJll^A   OMNES.    Sic   OMNES    PMMit,    ET  OMNES 
ArOSTOLIC^,   DUM   UMAM  OMNES  PROBANT 
UNITAT  em: 

-aW"*-  •  Si  cela  cft  ainfi,  dic-il  enfuice,  il  cft  certain  que  coûte 
I»  doûrine  qai  conyient  avec  ces  Egliiès  Apofloliques,  qui 
m  ont  été  comme  les  matrices  &lc$  origines  de  la  roi,  doit 
t*  être  eftimée  conforme  à  la  vente  ;  puis  qu'elle  tient  ce  que 
t>  les  Eglifes  ont  receu  des  Apôtres ,  les  Apôtres  de  Jésus- 
Christ,  Je  sus-Christ  de  Dieu;  &c  que  par  un 
M  préjugé  neceflàire  toute  autre  doârine  vient  du  menfon- 

•  ge ,  ccant  connaiie  à  la  Tericé  des  Eglifes ,  des  Apôcres, 
m  de  Jesos-Crrist,  U.  de  Dieu.  Si  hne  su fknt,  eenfint 

freinde  omnem  doifrinam,  qud  cum  illis  Ecclefiis  Afo^eU* 
cis  matricibus  &  eri^nalibus  fidei  cenffiret,  veritati  defu- 
tandam ,  id fine  duhio  tenentem  ,  quod  Ecclefia  ab  Afefiolis, 
Afofioli  à  Chrifio,  Chriftus  à  Veo  fu fie  fit  :  reliquam  ver» 
ûmnem  de^rinam  de  mendacio  frajudtcandam  ,  qua  fafiat 
tmu  veritatem  Eccleftarum^  &  Apefielerum,  &  Chrifii  & 

•  Dei,  Pour  nous,  di&-il  enfiiite,  nous  avons  communion 
«•  avec  ks  E^esApofioliqoesi  de  <]uoi  ne  peutfc.glon- 
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four  mmtemr  tmikt  de  tEglife  CdthcËftel  7t 

lier  toure  (kâxine  contiaite,  c'eft-là  le  témoignage  de  la   • 

vérité.  Communkamus  cum  EcdeJUs  AfBêlicis^  quêà  wmir-  «  qJ^^'YiV 

la  do^rina  dii'erfa ,  hoc  ejt  tejtimoninm  veritatis. 

Enfin  Tcitullicn  paflc  à  ces  Eglifes  Apoftoli(j|ucs  ;  Vou-  **itidm, 
lez-vous ,  dit-il ,  exercer  une  falutaire  curiofitc ,  parcou-  » 
ttz  les  Eglifes  Apodoliqucs,  où  les  chaires  mêmes  de  « 
i^poftres  le  voïcnc  encore  lempUes  par  leurs  lucceflêuis, 
où  on  Ht  leurs  lettres,  où  il  iêmble  encore  qu'on  entend 
kar  propre  voix,  iL  qu'on  voit  leur  vifage.  £(les>vous  « 
proche  ac  TAchaïc ,  vous  avez  Corinthe.  Si  vous  n'êtes  « 
pas  loin  de  la  Macédoine,  vous  avez  Philippcs  &:  Thefla- 
ionique.  Si  vous  pouvez  aller  en  Afie,  vous  avez  Ephefe.  » 
Si  vous  approchez  de  Tltalie,  vous  avez  Rome,  d'où  nos  « 
£gli(ès  d'Afrique  s'atttocirencau(fi.Heurenfe£glire,  dans  <• 
laquelle  les  Apôtres  ont  yci&  toute  leur  do&ine  avec  •« 
leur  fang  i  où  Pierre  eft  mort  fur  une  croix,  conmie  3  e-  « 
sus-Christ-,  où  Paul  a  eu  la  tctc  tranchée,  comme  « 
Jean-Baptiftc  j  où  Jean  l'ApoUie  après  avoir  été  plongé  «« 
dans  une  cuve  d'huile  boiiillance  fans  eu  être  endomma-  <• 
gc,fuc  relègue  dans  une iile.  Félix  statu  Ecclb^ 

SIA,  CUI  TOTAM  DOCTKIVAM  ApOSTOLI  CUM 

SANGUINE  suc  PROFUDERUNT,  &C. 

Il  eft  vrai,  qu'une  partie  des  Eglifes  Apoftoliques,  que 
Tertullien  avoir  déngnées  ,  ont  été  dcfolécs ,  &c  n'ont 
pu  confcrver  la  gloire  de  cet  ancien  privilège ,  comme 
nous  lavons  déjà  remarque  plus  haut. Mais  ce  n'a  été 
qu'après  qu'une  infinité  d'autres  Eglifes  (ont  devenues  el* 
ks-roémes  Apoftotiques,  par  leur  longue  communion 
leur  fidèle  confederatton  avec  celles,  qui  étoient  origi- 
virement  Apoftoliqucs,  principalement  avec  celle  de  Ro- 
me, qui  cft  la  première  origine  &  le  centre  de  toute  cette 
umtcl  Tertullien  après  avoii  parlé  ailleurs  des  mêmes E-  « 

flilès  fondées  immédiatement  par  les  Apôtres,  Corinthe,  « 
*hilippcs,  Teflàlonique,  Ephcfe,  Rome,  à  qut  iainc  « 
Pierre  &  faine  Paul  laiflemit  fEvangUe  t6à\k  de  leur  « 
làng  .-ajo&te  que  tooties  ks  autres  EglHb  Catholiques  m 
paiddpttc  m  même-  avamuge  pas  Iffor  commiinimi  U  « 
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71  .     Traite  its  EdkSj     des  diOret  niolens 
— •  leur  (ôcieté  avec  les  Eglilês  ApoftoUques.  S<d  é-  cjtterO' 

I.  Partie,  rarum  gtnerr>Jtt.u  recognofcitnr .  Dico  ita(jue  n^uâ  tlUs  net 
Chap.III.  y^/.;j-  jam  Ai>oJ}olicAs ,  fed  apud  univerfas,  (ju^  illis  de  focie- 

îvimftT*'"*  tate Sacramcnti  confœderjntur,  zà]oixicz  que  quelques-unes 
même  de  ces  anciennes  Eglifes  Apoiloliqucs  entretiennent 
encore  quelque  forte  île  communion  avec  IXglire  Re-^^ 
maine,  autant  que  la  dividon  des  Etats  Ta  pu  permettre», 
comme  on  le  verra  à  la  fin  de  cette  première  partie. 

L'Apôtre  nous  apprend,  que  des  Ton  temps  l'Evan- 
gile avoir  été  prêche  dans  tout  le  monde,  Per'vcnitadnos, 
Jlcut  &  in  totum  mundum.  Si  dés  lors,  dit  Tcrtullienplus 
bas,  t Evangile  évoit  été  fublii  dans  tant  l'Univers ,  eim- 

I.  s.  uKH  êten  davantage  maintenant  f  Or  fi  cette  Eglifi  nniveifiUe 
§ft  U  f  Us  ancienne  de  tîntes,  &  tfi  ventSflement  Afêfiê- 
UquCi  que  deviendront  toutes  les  Herefic*»fi^  fint  toutes 
nouvelles ,  &  fur  tout  celle  de  M\mion  ,  qui  n'a  p.iru  ffue 
fous  l'EfKpire  d'Antonin  ?  J^uand  la  SecJc  de  Marcion  du- 
ra rempli  tout  le  monde  y  elle  ne  fourra  fas  encore  prétendre 
i-  hrt  une  Eglife  Apojlolique,  Car  et  Titre  n' appartient  qu'À 
telie,       âttu  la  première  remfU  têut  ^Vnvuers.  Eam 

BMIM  ET.  SIC  COHSTA.BIT.  ESSB  ,  BRIOU 
MUNDUM  KEPLEVIT. 

Si  cet  argument  tire  de  l'Antiquité  &:  de  ITJnivcrûli- 
tc  de  l'Eglife  avoit  tant  de  force  des  la  fin  du  fécond 
iîécle,  que  dirons  nous  de  la  fin  du  dix-feptiéme  ^  II  a 
pam  fi  fort  à  Terodlicn,  qu'H  Fa  employé  contre  tontes 
les  herefîes.  H  commence  par  là  la  renitation  ^*Iliemx>* 
CM(M  t»m*  gènes ,  qui  £ai(bîc  la  maaere  éccrncUc  &:  coétemelle-  \ 
f^stu        Dieu.  C'cft  une  manière  abrégée,  dit-il,  de  convaincre 
•>  toutes  les  Hcrefics  de  fauficté  par  lèur  nouveauté.  Caria 
M  vérité  cft;  toujours  la  première ,  ce  n'eft  que  dans  la  fui- 
n  ce  du  temps  qu'on  tâche  de  la  corrompre  i.  elle  a  même 
"  .  prédit  qu'il  y  aurott  «les  herefies^  aind  elle  les  a  prédite» 
êe  conounaées  par  avance.  Selemm  héntkh  eem^eiM 
%.gnitia  de  pe/kriteti  fré/hièere.  In  quatutm  enim  veritatis 
Aivtrfui  pra-  teguU  frior,  qujt  etiam  futuras  harefès  frdttuttciavît.  Et  ail- 
xtémafr*.  ,,\jou:i^a^ijXi3aïX,?tKi^  nimierfu  b^refes 
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jémPttK  PrdiudUatum  fa,  id  ejfe  vtnmt  fMêdmm^ue ^ri-  ■ 
rnurn  :  Uêfft  éUbhenm»  fii$dtmmqite  ftflremum.  ^c\^^V\' 
11  eft  vrai  que  cec  Amêiir  die  en  un  autre endioit^qu'on  jS^jjjfr 
refiite  les  hercTics,  moins  par  leur  nouveauté^  que  par  la  Vttgm, 
force  de  la  vérité  :  H^rejes  non  tam  no'uitas ,  /juàm  'veri- 
tas  revificit.  Mais  outre  qu'il  coinnicnçoit  à  s'ccrarcr,  c'cft 
en  parlant  du  voile  des  Vierges,  &  en  traitant  un  point 
de  difciplinc ,  à  laquelle  on  peut  ajoâter  toujours  quel- 
que nouveau  degré  de  pctfèâion.  Mais  la  fbi,  ièlcm  Ttu^ 
nillien  même  en  cet  endrcût,  eft  toujours  la  même, 
toujours  immuable,  &  nullement  furceptibic  de  refbrma- 
tion.  Recula  q^i dem  fideiunaomnino  est, 

SOLA    IMMOBILIS,    ET   IRREFORMABILIS,  (^C. 

Hac  Uge  Fidei  mancnu  ,  cetera  jam  difcifLin/t  conver/k- 
tiêjfis  âdmitmnt  imùmtm  mrt&Ums,  obérante  fciUcetà' 
fnfdtntt  ufqitt  in fnem  grdtiâ  Dei, 

Nous  le  pouvons  donc  confcdoren  œ  lou:  il  y  a  lieu 
de  reformer  quelquefois ,  Se  de  porter  à  une  plus  haute 
pcrfc£tion  les  mœurs  des  fidèles.  Mais  c'eft  fans  toucher 
le  moins  du  monde  à  l'ancienne  foi.  C'eft,  non  en  dé- 
celant l'Eglifc ,  6c  en  desiionorant  la  chaftc  &i  incorrup» 
cible  Epoufe  de  Jefus-Chrift,  comme  aoc  6it  les  préten- 
dus Re  formaceiirs  des  derniers  iiocles  :  mais  en  avolianc 
oofnine  fait  ici  Tertullicn,  que  c'eft  la  gmœ  de  Dieu, 
qui  conduit  toujours  l'Eglife  6c  la  fait  avancer  en  grâce 
&:  en  vertu  jufqu'à  la  fin  :  opérante  /ciltcet  froficientt  LdinUk^ 
gratta  Dei  "pfue  in  fnem.  En  rcconnoi fiant  avec  Nova- 
tien  mcmc,  dans  1  Ouvrage  de  la  Trinité, qui  acte  quel- 
quefois attribué  \  Tcrcullicn ,  que  le  faine  Efprit  corri* 
^  les  mécfaans ,  déeruic  les  hérétiques ,  hL  oomènre  coûi- 
joun  l'Eglilè  pure  &:  incorruptible ,  dans  une  virginité 
perpétuelle  Se  dans  la  iàinteté  véritable  :  Imfrohos  quo^ttt 
ttrri^t;  Ealefiam  incorruptam  ^  invioUtâm,  ftrfetëd  vir^ 
'^initatis ,  &  'veritatis  JanUitate  cujtodit. 

Mais  d'entreprendre  de  reformer  l'Eglife  contre  le  gré 
de  l'Eglilè  même ,  en  la  calomniant ,  en  déchirant  fon 
unité  :  ce  icroic  ioiiier  le  inéme  Tenîdlien  dans  Tes 
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7^       Traité  des  Edits,  ^  des  autres  moîens 
»■  nicrs  cgarcmcns,  quand  il  s'arma  contre  elle  après  l'avoir 

^cL^^iii^  défendue,  U  qull  dédia  oemnuldtudeiniionilMablede 
^P*^^^*  fidèles  dîrperfez  dans  tout  le  monde,  à  laquelle  il  avoic 
LitJtjmiSt  autrefois  aonné  des  élog^  (clon  les  Ecritures  :  Secnndum 
majoremvtm  Imperhoritm,  afud^orioftfsimam fcilicei  mulH- 
tuainem  Pfych  'uorHm.  I!  avoit  de  bien  plus  nobles  fcntimcns 
dans  fon  Apologétique,  quand  il  difoit  aux  Romains cn- 
JlfiX^,  corc  Païens,  Nous  Jômmes  des  étrangers ,  &  nous  avons 
méttimtins  rtmfU  têitt  vim  Bmprt ,  V9s  Viiiet ,  vês  ofri- 
ttâux,  vos  h»rgr,  vof  âJftmUics ,  vos  Camfs,  vosTrikuS  f 
m  DhmiiSj  le  Palais,  U  Sénat  y  U  Place  publique*  Nouf- 
ne  vous  avons  laijfé  que  vos  Temples  y  &€.  Si  tons  Us  CUrf 
tiens  s'hoient  retire^en  /juelfjue  endroit  du  monde,  l'ous  fe- 
rleT^  itonnel{jvous-mèmcs  de  'vôtre  fhlitudt  dr  de  vôtre  fi- 
le mes  vous  penferieK^  que  tout  fat  mort  y  ^  vous  chercher  • 
ritTjlts  Villes  aufqncUes  vm  m>A  tmmâiNK*  Il  vin  fi- 
roit  demeuré  fins  ^ennemis ,  que  de  citoiens.  Mai/  frejen» 
ttment  le  nombre  de  vos  timmis  ife/t  fês  gnutd,  fongique 
U  multitude  des  Chrétiens,  qtU  fint-  t9m  vos  citoi'ens  y  eft 
innombrable.  Il  infinucen  cela  ce  que  d'autres  Apologiftcs 
ont  dit  plus  clairement,  que  fi  les  Chicticns  cuficnt  voulu 
fe révolter,  ils  cufl'cnc  été  indubitablement  les  plus  forts: 
mais  on  ne  les  trouva  jamais  dans  aucune  fcvclce  dans 
ces  temps  detroubles&tle  oonfîifion.  Us  le  contentoîenc 
de  &fre  tenatquer  leur  mnldrudc,  &  d'obtenir  nufeci- 
corde  pour  ceux  qui  le  teoenDoiflbient  fi  mal,  oommele 
tM.  dit  le  même  Tcrtullien. 

Minutius  Fclix  ,  qui  vivoit  alors,  confirmera  ces  (en- 
rimens,  en  nous  ^prenant  que  les  Païens  nous  faifoient 
feulement  reproche,  de  ce  que  le  nombre  des  Chrétiens 
nmJL  mm  s'augmenti^  tous  lés  jours.  Cétpit,  '£t-îl,  »âns  fiifi  mte 
étttfifion  de  mspnopres  Uëêfms.  Car  UjpUntefi  ée  vit 
dune  jfkieii fait  qtt' on  s'yai/tuSe^  qu'on  C^u^ente  ftr 
fa  perjèverance  à  y  demeurer  :  Et  qnod  in  dits  ?i9shi  nume- 
ms  augetur,  non  e fi  cri  m  en  errons  ,  ftd  tefltmefiium  laudis. 
Nam  in  f  utero  gertcre  virendi  perfiut,  dr  perfeverat  funsy 
&  4ccrvfcit  alitnus.  On  croid  t^ue  cet  Ottavc  Cécile  œc- 
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me,  qui  étoit  Païen,  avec  lequel  il  tcnoic  ces  Dialogues,  j 
fe  tendit  à  Tes  raifons,  &  fut  ponr  hii  de  ces  nobles  con-  QJJ^^[^/ 
queftes  qu'on  Êdlbic  tons  les  jours  à  Jefus-Chrift.  Enfin 
que  c'eft  de  lui ,  dont  faine  Cyprien,  que  nous  vettonns 
Inencôc  fur  les  ran^s,  prit  le  furnom  dcCecik. 

III.  Oiigenc  (Joir  pafler  auparavant  avec  fcs  conqueftcs 
innombrables  de  difciplcs  de  l'un  &c  l'autre  fcxe  pour  l'ac- 
croiffcmenc  de  l'Eglifc.  Je  ne  puis  pas  fuivrc  Eufcbc  dans 
toute  récenduë  qu'il  lui  donne.  Mais  il  ne.£iuc  pas  taire  '•«^•^^•^w» 
d'abord,  ce  qu'il  dît  de  l'Ilhiftie  Maniée  mete  de  VExor  ** 
pereur  Alexandie,  qui  conçut  de  la  grande  réputation  " 
d'Origene  *  une  ardente  paifion  de  lavoir     de  l'e&teiw  ■* 
drc.  Elle  lui  envoia  une  cfcorte  pour  la  venir  trouver  à  «• 
Antioche,  où  ce  fçavanc  homme  Tcncrctinr  long-ccmps  ** 
pendant  le  l'cjour  qu'elle  y  fit,  lui  expliquant  grand  nom-  * 
bre  de  vcritez  faluuires  Jitr  U  Mre  de  Jefus-Chrifi    fur  • 
U  fuiffinct  A  U  éUwMe  fri&âtUm  de  tEvâm^U, 
ilui  1»  juuéiw  Jl^mf  êcc.  Ces  paxolet  m'ont  paru  pouvoir 
iê  rapporter  à  ce  que  nous  avons  déjà  découvert  de  la 
manière ,  dont  Jefus-Chrift  a  été  prophctifé  lui  &  fon 
Eglife;  ce  qu'il  a  prophctifé  lui-même  i  l'accompUlfemcnc 
ponctuel  de  tout  cela  :  l'ctabliflcment  miraculeux  de  l'E- 
glifc dans  tout  le  monde  en  tres-pcu  de  temps ,  malgré 
lescfio'jable^  perfecutions  qu'elle  loufiit  :  que  totit  cela, 
dis-je,  eft  quelque  cbo(ê  de  conviûncant  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne,  tant  CDBtteles  Juifs, que  contre  les  Pïi* 
ïens  &:  les  Hérétiques. 

Origéne  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  à  propos  à  l'Im- 
pératrice Mamcc,  fur  tout  s'il  y  ajouta  comme  il  cft  fort 
probable,  que  les  me  mes  prophaicsdcja  accomplies  dans 
la  oonverfion  de  U  plupart  de  •rUnivers.annooçoient  auifi 
la  oonvttljoii  âa  Empereurs,  des  Rots,  9c  des  Reines  , 
qui  lèioient  kt  nourrices  tempordles  de  TEglife  en  leur 
temps ,  comme  elle-lêcoit  kuc  soatG  {pititueUe  pour  l'é- 
temité. 

L'Empereur  Alexandre  fon  fils  en  donna  quelque  cC- 
perancc^  noQ  fculcmcac  en  ibu&ant  les  Chrétiens,  iiuis 
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7^  Traité  des  Edïts  j  ^  des  autres  mo'iens. 
•  voulant  mcmc  ouvrir  une  temple  à  ]cfus-C  hrift,  fi  on  ne 
'  lui  eue  rcprcrcnté,  comme  on  avoicfait  autrefois  à  l  Ëm- 
'  peeeur  Haiirien,  quTil  fiuidioic  fermer  cous  les  autres,  die 
Lampridius  dais  &  vie  :  tant  on  écoit  perfoadé,  que  la 
véritable  Religion  qoi  'pollède  tout  en  un  lènl,  ne  fouf. 
fire  point  de  partage.  Alexandre  fc  contenta  de  confer- 
verKmage  de  Jcfus-Chrift  avec  pluficurs  aurres  illuftrcs 
dans  Ton  grand  Oratoire,  /»  Juo  Lahdriû,d\t\c  n^cmc  Au- 
teur, &  a  ajugcr  aux  Chrétiens  une  place  publique,  que 
des  Cabaxctiers  de  Rome  leur  dilpacdeBC.  11  infea  dans 
le  Relcrit,  quV/  vMt  mitMx  Vie»  y  fit  bêmrf  de 
^nel^ue  manière  ^»i^  Jiits  ftefiripjît  melius  ejfe  ftt  iiuêmê' 
decum^ue.  itlic  Deus  coUtur.  Il  publioit  au/Ti  /par  tout  de 
vive  voix  &  par  ccrtc  cette  belle  fentcnce  de  N.  S.  dette 
faire  à  autrui ,  ce  que  nous  ne  voudrions  fas  (Jui  nous  fut 
fait,  il  falloit  qu'il  1  eue  aprifc  des  Chrétiens  &  non  pas  des 
Juifs;  dequoi  Lampridius  fonble domer.  Aknndxe  îniî« 
ta  encore  nècre  diicipline  dam  les  Eleftûms  des  Magi* 
ftrats,  à  peu  prés  comme  Origéne  la  leprefentoit  alon 
écrivant  contre  Cdiè.  Tout  cela  fait  juger  que  cet  Em- 
pereur avoir  profite  de  l'éducation  Chrétienne,  que  (a 
mcrc  avoir  tirée  du  même  Auteur,  auquel  il  nous  faut 
revenir  par  rapport  à  nôtre  principal  fujet}  le  temps  n'é- 
tant pas  encore  venu  de  voir  tout  VEmpiie-liNinûs  à 
lîis-Chtift. 

I V.  Le  jugement  qu'Origcnc  &tfi)ltdetous  les  Livres 
de  r£criture,  eft  rapporté  fort  au  long  par  £u(ebe.  Par- 
lant de  la  première  Epitre  de  fnint  Pierre,  il  ditquec'cft 
lui ,  qui  cft;  le  fondement  »  fur  lequel  efl  bâtie  l'Eglife  de 
Jefus-Chrifti  contre  laquelle  les  fortes  de  l'enfer  ne  frevau*- 
drçnt  jaméi.  Il  ajoute  qglie  de  les  Epitres,  il  n'y  en  a 
qu'une,  qui  foit  reç&'i  dit  têt^mmut*  dt  t$itt  U  wtêttde. 
Que  pour  l'Epitrc  aux  Hébreux ,  il  croit  que  c'eft  la  do» 
ânne  de  faint  Paul,  mais  que  la  compoûtion  eft  de  quel- 
qu'autre,  qui  a  voulu  mettre  par  écrit  ce  que  cet  Apô- 
tre avoïc  ait  ;  qu'au  rcfte  fi  quelqu'un  la  croit  de  faint 
Paul ,  il  mérite  des  loiiangcs  ■»  cai  ce  n'cil  pas  fans  raifon 
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que  nos  Ancêtres  ont  crû  qu'elle  ctoit  de  lui.  Ceft  la  fa-  ■ 
gcfufpenlîon  dont  on  ufoir,  jufqu'à-cc  qu'on  eût  pu  tout  qJ^J||* 
connoicrc  &:  tout  balancer,  pour  apprendre  auel  écoic  le  *^ 
coxiTcncement  le  ^lus  miimlÂl  des  E^lifcs,  iiir  tout  des 
IHrîncipales,  iîir  les  Livtes  qu'on  devmc  tenir  pour  Cane* 
niques. 

Origcnc  fe  fervoit  de  tous  ces  moicns  pour  confondre  « 
les  erreurs  de  fon  temps,  en  épargnant  les  Auteurs,  tel  - 

3ue  fiit  Beryllc  Evcquc  de  Boftres  en  Arabie,  lequel  s'en 
édit  publiquement,  au  rapport  d'Eufcbc.  Cet  Hiftorien  «/.  s.t,  gf^ 
fait  auffi  mention  de  llietebc  des  Helce£âtes,  qui  ne  pa-  •  ir.  it. 
rut  pas  plutôt  qu'on  la  vit  difparokfe.  Elle  routenoic,  « 
qu'on  pouvoir  renier  la  foi  de  bouche ,  pourveu  qu'on  la  » 
gardât  dans  le  cccur.  Elle  debitott  je  ne  fçai  quelle  Lct-  m 
trc  dcfccnduc  du  Ciel ,  qui  efFaçoit  les  pcclicz  de  tous  ««  • 
ceux  qui  la  rccevoicnt.  Tant  eft  profond  rabyfmc  de  nos  « 
ténèbres,  de  nos  extravagances  &:  de  nos  impietez,  quand 
nous  abandonnons  ce  guide  oétellc,  que  Died  nous  a  don- 
ne ,  le  oonfèntement  gênerai  de  rÉelife  Catholique,  iàns 
lequel  nous  ne  pouvons  pas  même  bien  démêler ,  quelle 
font  les  véritables  Ecritures.  Mais  qu'ya-t-il  de  plushor- 
riblc,  que  cette  infâme  liberté  de  renier  la  foi  de  celui, 
qui  a  dit  fi  clairement,  qu'il  nicroit  celui  qui  l'auroitniér 
V.  Eufcbc  n'avoit  garde  d'oublier  l'illuftre  Denys  Eve-  /.  4.  c  42. 

2ue  d'Alexandrie ,  fous  lequel  finit  plus  heareolëmenc 
>rigéhe,  qu'il  n'avoit  commencé  ibus  fes  pcedecefiènrs. 
Ce  rçayanc  Prélac  écitvanr  contre  les  NoTatiens,  qui  ne 
faifoicnt  que  de  naître,  &  qui  nioient,  que  l'Eglifeeut 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchez,  &:  de  rétablir  dans  fon 
Icin  ceux  qui  ctoicnc  tombez  dans  la  perlccution  :  Denys, 
<ïs-jc,  rcfutoit  ainfi  ces  prétendus  Réformateurs  ;  iV^/*/ 
dwfiif  di(bit-il,  ces  tMws  Uânyrs,  qui  fiwtmMmokat* 
*fsts  avt€ Jifrs-ChHJt  éMs  fin  Trhte»  fjw  fitn  fârtkiftms 
ék  fa  RMautê&  de  fa  vuijpuue  de  iuffn  ^tânt  encore  iH 
avec  nous ,  ils  ont  reçu  ceux  tjui  etoient  tombez. ,  &  qui 
avoient  facrifîé  aux  Idoles  ;  les  votant  touche!^  d'un  ftncere 
repentir»  ils  Us  ont  re^us  dans  leur  (om^a^ie  &  dans  leur 
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y  s       Traité  des  EStSj^  des  autres  moiens 
I.  Partie,  commmmon.  Sitivrons  noms  leurs  fintimens  &  confirmerons^ 
Chap.  IlL-  Htm  iégNUty  éfu*its  •ntâesùriie  fOu fi  n$its  revtf Menus  kur 

jtÊgmenty  &  lesegkts  ii  leur  clémence^  enrttuvtffmt  têrdfè, 

qu'ils  ont  établi  /Ccs  paiolesde  Dcnys  font  voir,  qo'oif 
dccidoic  les  qucftions  récentes,  &  qu'on  condamnoit  toutes 
les  nouvcaiiccz ,  par  les  fcntimcns  prefens  de  l'Eglife,  â£ 
de  ceux  qui  y  avoicnt  une  aprobacion  plus  générale, 
Ëufebc  ajoute,  que  contre  cette  oftentation  d'une  pnre- 
L^.e.^f.  ^  tcixnagiiuuicey  on  aflèmbla  à  Rome  un  Concile  de  foi- 
xante  Evéques,  &  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  de 
^  Prêtres  &:  de  Diacres }  que  les  Evoques  s*aâiétnblérenc  auflî- 
dans  les  Provinces ,  Se  d'un  commun  accord  condamné* 
^  rent  cerrc  durcrc  de  Novatien  /  qui  ne  vouloir  compofcr 
IbnEglilc,  que  de  pcrfonncs  faincesSi  innocentes.  LcPa- 
^  pc  Corneille  écrivit  une  Lettre  à  Fabius  Evcquc  d'An- 
.  ôocbe,  ou  il  lui  apprit  ce  oui  avmt  été  vefelu.fMa  le  Coiw 
„  cile  Romain,  &-par  toos^ies  Evéques  d'ItaJie  &  d'Afri* 
.  ^ue,  outre  plufieurs  autres  Provinces.  A  tout  cela  Eufebe 
^  ajoute  ,  qu'on  avoit  aufli  publié  les  Lettres  de  faint  Cy- 
^  pricn  &  des  autres  Evcques  d'Afrique ,  qui  s'ctoicnt  af. 
^  remblcz.  On  ne  pouvoir  donner  une  plus  belle  idée  de 
runiverfalité  ii:  de  la  confpiration  de  l'Eglife,  pour  étouf- 
fer les  Herefies  naii]àntes,dans  un  grand  nombre  de  Con- 
ciles particuliers.  Se  dans  une  infinité  d'£gli(ês  £pt(copales. 

Il  cft  encore  fort  important  d'inférer  ici  la  Lettre  da. 
même  Dcnvs  Evêquc  d'Alexandrie  à  Novatien.  //  vous 
auroit  été ,  clit-il ,  beaucoup  flus  avant^igcux  de  fouffrir  les 
dernières  rigueurs  des  tourweyss^  que  de  déchirer  l'Egli/è.  Il 
KE  vous  EUT  PAS  MESME  e'te'  MOINS  GLORIEUX 
DE  SOUIFRIII  X.E  FOUJL  NB  PAS  D I- 

yiSEK  l'EcLlSE,  <^E  POUB.  ME  PAS  SACRIFIER. 

AUX  Idoles.  jIu  contraire  ce  martyre  eût  été  àâsaiiMt 

flus  illuftrey  ifu'il  efi  plus  glorieux  de  fouffrir  le  marbre  four 
toute  l'Eglife ,  (fue  pour  fon  propre  falut  feuleiHcnt.  Ceux 
qui  font  fcparcz  de  1  Églifc  ,  &  qui  ont  fi  peu  d'emi^ref- 
fcmcnc  à  s'y  réunir ,  devroient  ferieufemcnt  pen£cr  a  un 
avis  fi  fiUucaire»  Car  ceux  qui  prétendent  que  l'Eglife  eflr 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'E^life  Catholique.  7^ 
àins  leur  Scdc,  &  qu'ils  n'en  font  pas  fcparcz,  font  dans  j  Partis. 
la  même  illufion,  que  toutes  les  autres  Seclcs,  Ibit  de  ces  /-^^    yj  * 
derniers  fiécles ,  foie  des  fiéoltt  {laflèz  >  qnî  iê  flacceoc  de 
la  même  peniee,  que  la.  Teide  &  vnûie  £gli(ê  eft  la  leur. 
£a  ce  point  chacun  de  ces  Se£bes  voie  Satx  clairemenc 
Terreur  de  coûtes  les  autres,  qui  ne  jugent  pas  plus  (àvo- 
rablement  d'elle,  &:  l'obligent  à  fc  condamner  elle-mê- 
me, avec  autant  de  jufticc,  qu'elle  condamne  les  autres. 
.  Que  û  elles  s'abufent  de  cette  vaine  cfpctancc,  que  leur 
ScoeVeft  pas  (i  diâereme  de  l'EgUiè  Cacholiqne  dans 
les  points  capitaux»  qu'on  ne  puiilb  s'y  (àimr  :  on  les  dé- 
trompera facilement  en  leur  rcprcfcntanc,  qœ  (i  jamais 
une  Sede  Chrétienne  approcha  des  fentimcns  &  des  pra- 
tiques de  l'Eglifc  Catholique,  ce  fut  celle  des  Novatiens  : 
&  ncanmons  ils  furent  condamnez  par  un  grand  nom- 
bre de  Conciles  par  toute  la  terre  \  &  le  fçavant  Denys 
leur  déclara,  quW  Uur  féf  été  fit  mfâMUgsux  de  fiufiir 
ks  dermtns  rigÊUun  dts  Utimem,  ^ue-de  fe  fepâftr,  tm~ 
me  ils  avoient  fait  dt  fB^fi.  Les  Novatiens  ne  diflè- 
voient  des  Catholiques,  qu'en  ce  qu'ils  refufoicnt  de  re- 
concilier les  pcnitens  :  tous  les  Evêques  de  l'Eglifc  en 
furent  neantmoins  fi  indignez,  que  cela  mcmc  les  obli- 
gea à  fc  réunir  tous  encore  plus  étroitement  contre  eux,  «• 
comme  Eufebe  le  ttte  des  Lettres  du  mcmc  D^nys  àîk*  « 
lexandcie,  qui  nomnoicies  flnsillulbeBdeces  Evéqoes^ 
&  les  PiOTinces  innorabiabtes,  «foi  éouenc  enciées  dans 
eerte  nouvelle  union. 

VI.  La  qucftion  du  Batcmc  furvint  :  on  difputa  s'il 
faloit  rcbatilcr  les  Hercriqucs,  qui  dcmandoicnc  à  rentrer 
dans  l'Eglifc.  Saine  Cypricn  avec  fcs  Evcques  d'Atrique, 
FirmiUcn  avec  ceux  oc  Cappadoce,  jugércnc  décidé- 
rem  dans  feavs  Coneiks,  quil  fiioic les  tebacîlèr.  lêfé^ 
fe  Sticmte  isf/pcfii  à.  ctite  AMiMMifMN»  &  vêaiut  ^êm  fi 
tint  ijiviûUAwment  À  i'amiinne  traMtiom  de  ne  point  ritU"  IL/.  «4.11: 
ter  U  Btteme  des  hereti^fites.  Ce  font  les  paroles  d'Eulc- 
be  ,  qui  venoic  de  dire ,  que  t'étoit  l'ancienne  Coutume^ 
^ue  pour  rtcevoir  Us  hérétiques,  qui  revtmfem  a  i'£^ij<$ 
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pn  ifmflûH  f w  timfofititn  des  mâins  &  la  fritre»  Ce  {ca* 
Cha^  Yl"  ^^"^  Hiftoricn  ne  dit  pas  que  ce  fiit  fandemie  fei  de  1 E» 
'  glife,  il  parle  exaÛemenc,  &  die  que  c'écol  t  VAncUniiê  Cùâ^ 
M*''*  tumcy  Tm^io'J  xîxf  a-niiMTrç  e  Ootç .Aufll  n'ctoit-cc  pas  un  dit 
.7*t^M.    fcj-^j^j  fuj.  ]a  ppj^  rnais  fur  un  point  important  de  la  Difci- 

plinc,dans lequel  faintCyprien  &  Firmilien  crûrent  cire  en 
liberté  de  gardée  i'ufagc  de  leurs  Eglifcs  particulières,  qu'- 
ils croikûenc  anden,.  uns  blellerleie(peâ  qn'ils  dévoient 
aux  antces  Egltiês,  &  (ans  divifer  Tumié  de  la  Commua 
mon  Catholique.  En  effet  toutes  ces  Egliiês  différentes 
dans  un  ufâgc,  plutôt  que  dans  un  dogme  de  doârine^ 
demeurèrent  toujours  dans  une  parfaite  unité^  ôc  dans  kl 
ircmc  communion  avec  les  Sièges  Apoftoliqucs. 

Cesdivifions  encre  les  Evéqucsâ^lcs  Eelifcs  Cacholi- 

3ueSy  peuvent  appiendre  aux  Soôetez  fepaiees  de  ces 
emiers  fiecles,  qu'il  y  peut  avoir  des  conteftations  ju- 
fies,  ou  au  moins  pardonnables  dans  le  fein  même  de 
Tunicc  Catholique  :  mais  qu'il  ne  peut  jamais  y  avoir  d'oc- 
cafîon  de  faire  un  fchifmc,  ni  de  fc  feparer  de  l'Eglife, 
ce  qui  n'cft  rien  moins  que  dccliircr  fon  corps.  Saint  Cy- 
prien  &c  Firmilicn  ccoient  des  plus  fçavans  Prélats  de  i'É- 

tlifc  ;  ils  avoient  dans  kur  parti  un  allez  bon  oombie 
'Evéques)  la  doârine  qu'ils  firent  éclater  dans  leurs 
.  €3oDciles  pour  la  défbnfe  de  leur  caufe,  nous  donne  en^ 
core  de  1  admiration  après  tant  de  fiéclcs.  Et  néanmoins 
il  cfl  indubitable  que  la  doârinc  dévoie  céder  à  Tauto- 
ritc,  la  nouveauté  à  l'antiquité,  le  moindre  nombre  d'E- 

Sltfes  à  l'uni verfalicé,  qui  l'emporca  enfin  dans  le  Concile 
e  Nicée  &  dans  lesfiedet  fuivaos.  Ce  n'eft  cas  que  ùiot 
1 7.  t.  f.  Cy prien  ne  te  vanc&t  d'kme  antiquité  de  pluueurs  anaces, 
auiu-bien  que  du  confentcment  d'un  bon  nombre  d'E- 
gliiês.  Mais  la  Poftericé  &  l'Eglife  Catholique  a  jugc^ 
qu'il  devoir  fc  rendre  avec  tous  fes  Partifans  à  la  feule 
I ,  tucoiitc  de  l'Eglife  univcrfelle  de  toiK  le  monde,  &  à 
l'antiquité  qui  fe  compte  depuis  les  premiers  conimcn- 
oemens  de  rÈglife.  Nous  allons  voir  au  moins  qu'il  gar- 
^toûiouts  h  paia^-. 

m 


m-,:'-  1 


VU.  Il  faut  recourir  pour  cela  aux  propres  ouviag^  • 

<îc  ce  faint}  dans  Icfqucls  il  avoir  crabli  folidemcnt,  que 

l  union  ou  la  réunion  avec  l'Eglifc  Catholique  eft  Icpre-  ^* 

Icrvaiif  ou  le  corrcdif  de  toutes  les  erreurs  pcmicicufcs 

au  ûluc.  II  <tic  d'abord  que  les  Dempns  fouffr^ncs  avec  im-  ,M.  if  fniutt 

patijcnce  que  la  prédication  de  rEvangilécuttenverie  leurs  «^'A 

temples  &  leurs  idoles,  fii(cica  les  Hcrefiles  &:  les  Schifiiies  « 

Four  dcrru  ire  la  fèi,  pour  corrompre  la  vérité,  &  déchirer  « 
unicc  ;  ainll  il  trompa  &  jerra  dans  de  nouveaux  co;are-  « 
mens  ceux  qu'il  ne  pouvoic  plus  retenir  dans  leur  ancien  « 
aveuglement.  Vidcns  Diabolus  idola  dereli^a ,  fer  ni-  „ 
mmm  credentium  fo^ulum  fedes  fuas  ac  tempU  deferta,  eX"  « 
€9gitâfoit  mvétm  fnmdem,  utjub  iffichrifiUtU  nêminh  ti'  « 
tulo  faUat  incamos  y  H^refcs  invenit  &  SthifmâU,  ^miuui  m 
fiAverUnt  fdem  y  fcinderet  mùpuem  i  &c,  ■■  » 

Or  ce  malheur  n'eji  arrivé ,  mes  très  chers  frères ,  dit  ce 
Pcre  un  peu  plus  bas,  <jue parce  cju'on  t,e  ren.onte  pas juf- 
^u'à  l'origine  de  la  vérité ,  on  ne  cherche  pas  celui  qui  eji 
U  cbeft  &  on  ne  garde  pas  U  dêSrint  de  ce  divin  Maifire 
fm  mous  eft  vntue  dtt  CUL  Car  Mtt  anfileu^tm  fêMfrêif 
frffire,  &  après  cela  on  n'aumt  fas  hefiin  da  h€asi€9»f  dk 
£fcours  y  0»  dt  httfftes  difpntes.  On  y  muveroit  une  fnuvi 
courte  &  facile  pour  découvrir  U  vraie  foi.  Le  Seigneur  dit 
à  faint  Pierre  :  Je  vous  dis  i^ue  vous  êtes  Pierre,  &  fur 
cette  Pierre  je  battrai  mon  E^ife ,  &  les  portes  de  l'enfer 
W€  U  nnverferonf  pas.  Je  v$us  dknmtfd  Us  clefs  du  Roiatt- 
me  d»  CUls  tOMf  ce  ^ae  vûms  iienx,  frr  U  tmt,  fera  Rê 
dans  le  Cieli  &  te  fue  vous  délierez,  fur  la  terre,  jfèra  di- 
lié  dans  le  Ciel.  Le  même  Fils  de  Dieu  lai  dit  encore  après 
ft  refurreéfion  ;  Paijfez.  mes  oiiailles  •  O"  quoi-qu' après  fâ  re' 
JusreBion  il  donna  une  pareille  pui/fance  à  tous  les  Apôtres» 
difant  :  Comme  mon  Pere  m'a  e/»voié,  ainfi je  vous  envoie» 
recevez.  U  fime  Mfpritifi  w«/  rmUteT^les peche\à  quel- 
ftfim»  Us  Uti  fèreiu  remis}  fi  vus  Us  retenez»  ^iU  firent 
retenus  :  pMr  déclarer  néanmoins  l'unité  qu'ils  dévêtent 
gtrder,  il  établit  par  fin  autorité  divine  l'origine  de  cette 
Milité,     eemmence  far  imt.  Ias  antres  Af êtres  éteUnicet'^^ 

•  L 


 tainement  et  qùt  Pierrt  iffity  dans  U  férticffatiên  dt  U 

^Cha^^IU^  wtfOT^  Sgnité  &  de  la  même  f  mffance  :  mais  le  premier 
'  cemmencement  venoit  de  l'unité ,  four  faire  'voir  qu'il  n'y 

avoit  cju'une  Eglife  .Hoc  erant  utique  &  cjeteri  Afojloliy 
,  ^wd  Jifit  Petriés ,  pari  confortio  prxditi     hcnoris  potej» 

êÉtis,  Std  tx0rdUum  éi  mmute  projicifcitur ,  »t  EtcleJU  mm' 

Il  faut  remarquer  dans  ces  pannes  de  lîdnt  Cyprien , 
•  f.  Que  les  Herefies  &  les  Schi(mes  ont  fuccedé  à  l'Idola* 
x>  trie,  par  la  malignité  du  Démon,  auteur  de  tous  ces  maux, 
»  comme  abfolumcnt  contraires  au  falut  éternel,  z.  Que 
'      les  Herefies  ôd  les  Schifmes  ne  viennent  que  de  ce  qu'on 
(ê  fepare  de  TEelife,  dans  laquelle  Jcfus-Chrift  a  mis  To- 
1  tigine  U  le  chef  de  limité  &  de  la  (bi.  Car  comme  tl  a 
t>  promis  que  les  portes  de  l'enfer ,  les  eiràirs,  les  heie« 
•^-0    fies     les  fchifmes  ne  remponeiont  jamais  fur  TEglife; 
celui  qui  s'attache  infcparablcmcnt  à  elle,  n'a  rien  à 
craindre  de  tout  cela,  y  Qu^ainfi  il  n'efl:  pas  necefTaireà 
tous  les  Fidèles  de  faire  de  grandes  études,  ou  de  pénibles 
recherches  de  la  vericc ,  après  quoi  mcme  ils  pourroicnc 
n'y  pas  arriver.  Dans  I^imté  de  rEgUIè-oii  a  mie  preare 
abrégée,  fàdle,  &  in&ilHble  de  la  vérité  de  la  fbi,  il  fn^ 
£t  donc  de  s'y  attacher  fidèlement.  Sans  œtte  lôtuniffion 
la  multitude  des  peuples  groffiers  &  occupez  neceflfaire- 
raentaux  arts  U  aux  bcfoins  delà  vie  prefcnte  ,  ncpour- 
roit  jamais  arriver  à  la  vérité  de  la  foi,  ou  n'y  arriveroic 
que  parhafard.  4.  Ceccc  unité  de  l' Eglife  a  reçu  dcjE- 
SU  s^Hit. I ST  fôn  commencement^  ion  chef ,  fon  orîgi- 
ne,  quand  il  die  à  faim  Piene,  qnV/  ét$h  U  pierre ,  fir  U- 
4f»elU  ii  fd&ferQtt  fin  B^ifiy  &  qu'il  lui  donnerait  les  défi 
du  Roiaume  du  Ciel  »  c'cft-à-dirc  de  l'Eglifc  de  la  terre, 
qui  n'en  fait  qu'une  avec  celle  du  Ciel  ;  ou  qui  cftia  por- 
re  unique  pour  entrer  dans  celle  du  Ciel. 
Il  eft  vrai  (^ue  Jes us-Christ  après  (a  refurrcâion 
une  ptuiSmoe  conte  fenbhble  am  autres  Apôtres, 
qui  dévoient  aller  fonder  les  Eglifcspardculietespartoti* 
*  te  h  tenty  U  en  étie  les  peter  6c  les  che&y  k»  Ev^e» 
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pour  mâtmenir  tmiiti  de  l'Eglife  Catholique.  $$ 
leot  aianc  (ucoedé  i  niais  il  voulac  que  toutes  cesiEglifes  j 
n'en  fiiCbnt  qu'iuie,-&  que  tous  ces  chefs  pardculief  s  n*eu(^  Clup?iu!* 
ÇcDX,  quTun  ieul  chef  entre  eux,  celui  à  qui  il  avoit  dit,       °'  * 

FdijfeT^  mes  oiiailles  i  a  tjÊti  il  avoit  promis  de  donner  les 
clefs  avant  fa  rcfurrcdion ,  ne  parlant  alors  qu'à  lui  (cul  ; 
31  qui  il  les  donna  enluice  conjointement  avec  les  autres  * 
•  Apotrcs,  pour  leur  montrer  ouvertement,  qu'ils  dévoient  « 
tous  vivre )  agir,  prêcher  U  fonder  les  Églifes  ca  unic&:  «• 
cn>fi>nse-qiic  toutes  enlèmble  ellei  n'en  fii&nt  qu'une»  «• 
comme  aianc  toutes  pris  Torigine  de  leur  admirable  uni-  * 
té  en  Pierre  feul,  &  cnfuite  leurs  progrès  dans  les  autres  ** 
Apôtres.  Su^erifi^ni  Petram  Jtdijicabo  Ecdejiam,  Pjfcetvts 
mtas.  XJt  unitAtem  vunifefiaret ,  unitatis  ejufdem  originem, 
ab  uno  tncipientem  ftta  authoritate  diffofutt.  Exordium 
mnitAte  frojajlitiér  »  nt  Ecclejtd  una  motiftretur. 

Quand  ces  paroles  ne  fooient  pas  aniu  évidentes  qu'elles- 
k  iônc ,  le  livre  des  Aâes  des  Apdtces  fcioit  une  pre9ve 
.convaincante  de  l'explication  que  nous  venons  de  leur 
domier.  Les  Apôtres  y  font  tous  unis,  faint  Pierre  fc  trou- 
ve toujours  à  leurtcte;il  fait  les  premières  prédications, 
.&  les  plus  nombrcufes  convcrfions:  il  commence  à  faire 
encrer  les  Gentils  dans  la  doârine  de  la  foi ,  &:  à  les  unir 
aux  Juifs  dans  une  ffiémeEglife  .*  les  autres  Apôtres  vont 
fimdec  des  E^iês  fwuticnlterès,  toujours  dans  l'union  <ç 
dans  là  communion  éntre-enx  &  avec  iàinc  Pierre  :  pour 
les  queftions  difficiles  ils  fc  reiinifTcnt  tous,  en  délibèrent 
cnfcmblc ,  &:  les  décident  avec  faint  Pierre,  qui  avoit  dé- 
jà commencé  àbatiferle  Centenier  Corneille  Païen  fans 
l'obliger  à  la  Circoncifion,  conformément  aux  ioix  d'une 
unité  parfaite. 

Saint  Pierre  a  en  des  iuooellêurs,  &  les  autres  Apôtres 
aulTî ,  ce  font  les  Evéques  qui  ont  gouverné  les  Églifes 
dans  les  fiecles  fuivans  avec  un  femolable  pouvoir,  foie 
dans  Rome,  ou  dans  les  autres  Citez  Epifcopales  de  l'U- 
nivers. Ils  ont  vécu ,  &:  vivent  encore  d'intelligence  &:  en 
unité  entrc-eux,  &:  avec  celui,  ou  le  fucccficur  de  ce- 
lui que  ]  £  su s-C Hi^i  i  ^  avoit  établi  comme  le  ptcmiei: 
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Tréâtê  des  Edits,     des  ^mres  mi^ns 
&  le  chef  de  tous  les  Evoques ,  pour  les  conièrver  tous 

CJurTn"  l'unité  ;  tous  les  peuples  Bdeles  étant  attachez  àleiir 
*  •  £vêque,  Se  les  Evcques  à  celui  qui  a  été  déclaré  par  la 

bouciic  propre  du  Fils  de  Dieu ,  le  premier  d'eux  tous, 
&c  leur  centre  d'unité.  II  n'en  faut  pas  davantai^c  pour 
demeurer  ferme  &:  inébranlable  dans  la  vraie  ^oi  i  fok 
Qu'on  fuit  inlkuit  de  tous  les  points  particuliers  de  la 
•doârine  &  de  ladifcipliiie,  ou  qu'on  ne  le  (bit  pas  :  le 
chemin  court  &  facile,  dit  faint  Cyprien,  efi  de  /e»  ra^ 
fêrter  à  cette  E^ifi,  qui  ouvre  les  fertts  dm  CieU  cêntn  U- 
■'   quelle  les  portes  de  l'enfer  y  ni  les  emms^m  knyfomt^  m 
les  démons  ne  peuvent  l'emporter. 
Saint  Cyprien  écrivoit  vers  ce  temps-là  au  Pape  Cor- 
^h^^     neille,  qu'il  s'étoonoic  après  cela,  comment  les  Schif- 
-  matiques  avoient  oie  teooutir  à  Rome,    à  k  chaire  de 
m  Pierre,  non  pas  pour  y  déférer ,  nais  pour  y  £ûre  ^  tccc> 
«  voir  leurs  erreurs  :  ne  iè  fouvenaoc  pas,  que  c'eft  cetse 
r  •»  Eglifc  qui  a  la  primauté  d'où  a  pris  commencement  l'u- 

»>  nité  du  Sacerdoce,  Ils  n'ont  pas  fait  reflexion,  ajoûte-t-il, 
«  que  ce  font  ces  Romains,  dont  la  foi  a  été  loiiéeparl'A- 
.pôtfc,     auprès  de  laquelle  la  mauvaiiê  doârinc  ne  peut 
«-.avoir  d'accez.  :  E«s  tfft  Rêmsmst  quênm  JUki  AfojhUfré^ 
éiunte  UiuUtâ  ffi,  âi  quos  ferfiSu  hâhere  non  po(]>t  accef 
fim.  Voilà  coaune la  chaire  die  Pierre  fie  TEglifc  Roinai> 
ne  cft:  la  fource  primitive  de  l'unité  de  tout  l'Epifcopat 
dirpcrfc  dans  l'Univers,  à  laquelle  les  Secles  fcpaiées  ont 
quelquefois  voulu  porter  leurs  menfonges,  &:  faire  agré- 
er leur  feparation,  mais  fans  y  pouvoir  rcuflir.  Nous  avons 
déjà  vu ,  que  c'efl  principalenienc  cette  £gU(c  Apoftoli- 
que,  dont  iàint  Irenée  &TertulHen  di(ôienc  que  les  Ho- 
leciques  ne  pouvoient  obtenir  la  communion  :  &  nous 
verrons  qu'Optât  &  (aint  Auguftin  fc  moqueront  pareiir 
Icmcnt  des  vains  efforts  des  autres  Scclrs  pour  cela. 
VÎII.  Revenons  à  faint  Cyprien ,  qui  dit  dans  la  fuite 
l.f.ji/.tf.».„.dc  fcs  lettres,  que  i'Eglifc  eft  une,  le  troupeau  &  lePaf- 
«  ttsur  ibncun,  comme  le  Peie  &  le  Ris  omis  la  'Trinité 
m  fi>nc  un.  £cGonuncnr,  ajouoe-t-il,  fe  ppuna  diie  Pafteoi^ 
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f(m  rnSntenirl* unité  de  l'Eglifi  Cdthaliauf,  t/  *  | 
celui  qui  voiant  Tandeii  Pafbur  d'une  Eglift^  &  ry  voianc  "  ' 

;préfidcr  par  l'ordination  qu'il  y  a  reçue  de  ceux  qui  l'y  "I»  Part* 
avoicnc  aufFi  reçue  de  leurs  prcdccellcurs,  veut  y  préfi-  "Chap.  111' 
der  lui-même  ne  fuccedant  à  perfoiinc,  Ce  donnant  lui.  - 

même  commencement ,  tout  étranger  qu'il  eft,  profane,  "  ' 
•82  ennemi  de  la  paix,  fie  de  lUnicé  divine.  Ei  sdcirt§  « 
JHmmtf  hkfinuans  mhis  «mtêiem  de  ihnnk  êtmnmevt' 

mhmtim,  f^nit  <^  dkit  ;  Ego  &  rater  unum  fumus  :  ad  ,  ! 
^udm  unitatem  redigens  Ecclejîaru  fuam ,  denuo  dicit  :  Et 

tr»nt  UHits  grex  ttnus  Pajlor.  Si  autem  grex  tiniis  efi,  j 
^uomodo  potefi  gre^  annumerari ,  ^ui  in  numéro  gregi s  tion  '  ; 

eji?  aut  Pajior  haberi  quomodo  fottfit  qui  manente  'vero  .  ! 

fâfi9n  &  in  EttUfié  Dit  êrdittâtûne  fiueedâued  frjtftdentc  >  i 
MÊwnmfatstdtiu  &  à  fiiffi  imifkms,  aliemu  fa  &ft9' 
fanust  P$m»iu  pacis  acmtfiff^  unitatis  inimicus  ? 

Quoi-que  faint  Cyprîcn  parlât  peut-être  ici  d'une  E-  j 
glife  particulière,  où  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Evêquc, 
dont  le  fiégc  ne  peut  en  même  temps  être  occupé  par  un 
aune  qui  vienne  en  divifer  l'unité  :  ce  qu'il  en  dit  con- 
vient neantmoins  à  toute  TEglife,  fie  lui  convient  avec 
bien  plus  de  gloiie  fie  de  majefte.  Or  il  eft  bien  plus  vrai 
que  l'Eglife  univerfellc,  qui  eft  le  Corps  tout  entier  de 
Jefûs-Chrift,  eft  une  indivifiblc,  &  qu'elle  tient  (on 
unité  de  l'unité  divine  du  Pcre  &:  du  Fils;  &:  qu'elle  a 

été  fondée  par  Jefus-Chrift  fur  la  Pierre,  fur  fiint  Pierre,  - 
fur  la  foi  que  faint  Pierre  vcnoit  de  confclTcr.  Car  cous  ' 
ces  lèns  (ont  approuvez  par  les  Saints  fie  ils  (ont  tous  ve-  * 
ritahles.  Chaijue  Eglife  paniculiere eft  tendue  participan- 
te de  cecavant^e  fie  de  cette  divine  unité,  parce  qu'elle 
en  eft  une  portion:  mais  l'Eglife  que  Jefus-Chrift  fon- 
doit ,  étoit  fans  doute  principalement  l'Eglife  univerfel- 
lc difpcrfcc  dans  tout  le  monde  &:  dans  tout  les  fiécles  à  ' 
venir.  Il  ne  faut  pas  fc  former  de  moindres  images  delà  - 
Grandeur,  de  rimmenitté,  de  l*£cernité  fie  de  Ta  toute-  *  ' 

puiflânce  du  verbe  incamé.  Le  prix  de  ion  fang ,  fie  ton 
grand  ouviaTC  n'eft  rien  de  petit ,  c'eft  l'Eglife  de  tout 

rUnivers  fie  ae  tous  les  fiédes.  Il  eft  bien  d'une  autre  im-  i 

.  I 
*  i 
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.   4€       Traité  des  Edits,  &  des  autres  %tkm  ' 
1  Partie  P^'^*'***  d'établir  l'unitc  de  l'EgUfc  de  toute  la  tcirc  dt 
Chan.  III.'  ^'^  temps,  que  celle  d'une  Eglifc  particulière.  La 

paix  de  l'Eglife  univcrfclle  enferme ,  &  foiitient  celle  de 
toutes  les  autres.  Si  Jcfus-Chnft  a  donne  un  Evcque,  te 
un  Chef  à  chaque  Eglife,  pour  en  maintenir  l'unité  ;  com- 
ment n*atttoit-il  pas  donne  un  Chef  &  on  lien  d'unicéà 
toute  fon  Eglifc  ?  AuiTi  quoi-qu'il  foie  alfez  clair,  qu*il 
adonné  les  Apôtres,  &  les  Ëvéques  leins  (bccefTcurs» 
pour  erre  les  Chefs  des  Eglifes  particulières  :  il  n  cft  pas 
moins  manifcitc  dans  l'Evangile,  qu'il  a  établi  lui-mcmc 
faint  Pierre  pour  Chef,  tant  du  Collège  Apoftoliquc, 
que  de  tout  l'Epifcopat,  qui  fucccdc  à  rÀpoftolac  de  !'£• 
glife  univerfelle. 

Lors  qu*il  (è  fit  un  ichifine  dans  l'Auditoire  de  Jefîis- 
Chrift,  &  que  pluiieurs  s'étanc  déjà  retirez,  il  demanda 
•  aux  Apôtres,  s'ils  ne  voulotent  point  audî  fe retirer  :  faint 
Pierre  répondit  pour  tous,  &  retint  tous  les  Apôtres  SC 
toutes  les  Eglifes  qu'ils  reprefentoient ,  dans  l'unicc  Sc 
dans  leur  union  inviolable  avec  celui  qui  étoic  le  Fils  de 
Dieu,  &  qui  avoit  les  paroles  de  la  vie  écermelle.  En  ce- 
'•4>^f>  •>  la ,  dit  iâint  Cyprien  »  Pierre  fur  qui  l'Egliie  devoit  étro 
•»  édifiée ,  nous  apprit  que  bien  qu'une  troupe  d*obfiinex  iSe 
»  d'orgueilleux  fc  retire,  l'Eglife  Chrétienne  ne  le  retire 
M  point ,  &:  cette  Eglife  eft  le  peuple  uni  à  fon  Evêque,  le 
»•  troupeau  infeparable  de  fon  Paftcur.  Car  vous  devez  fça- 
•»  voir,  que  TEvcquc  eft  dans  l'Eglife,  &  l'Eglife  dans  l'E- 
v^ue  i  &  que  ceux  qui  ne  (but  pas  arec  TEvéque,  ne  font 
*•  pas  dans  rEelife^  enfin  que  ceux-là  fe  trompent,  qui 
»  étant  privez  de  la  paix  &  de  la  communion  de  leur  £v£« 

•  que,  fe  flattent  d'être  en  communion  avec  d'autres  :  par- 

•  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  Eglifc  Catholique,  qu'elle  ne  fouf-  • 
»  frc  point  de  diviiion,      que  tous  les  Evtc|ucs  font  trcs- 

étroitement  liez  &l  unis  entre-eux.  Lo^uitur  iliic  Fetrust, 
JJ'^^lt»  fufer  ^Mem  ^difunda,  futrat  EecleJU ,  docms  ^uia  etfi  con- 

Eccltfia  tamen  Ch»fiianûrum  nên  mtdit,  &  iUi  jknt  Ee- 


^oifr  mmtemr  ftifmf  Je  tEglife  CÀtholiqui,  îf 

hétnm*  Vnde  fiire  dekes  Bpifcofum  in  Ecclefiâ  efe,  &  Ec-  j  partie 
tlefiam  in  Epifiofe  :  &  fie  qui  cum  Efifcefê  n§»  fint,  $m  EP-  çw^u"' 
clefiâ  non  eJfe  :      frûfirk  fibi  hUndiri  eos ,  qui  facem  cum  *' 
Sacerdotibus  Dei  non  habentes  obrepunt^  &  Utenter  apud quofi 
darttcommunicdre  fe  credunt  :  cum  Ecclefiâ,  qu.t  Catholica  unA 
efit  fiijf*  non  fit ,  neque  divifa  >  fed  fibi  u  tique  connexa, 
têkânntitm  fiU  inwem  Sâceféêtum  glutino  copnUu,  Rien 
ne  pouvoic  mieux  convenir  aux  dernières  Seâes ,  qui  ne 
pouvant,  non  plus  que  les  Capharnaïtes  &  les  Difcipics 
apoftats  fouflirir  qu'on  leur  imposât  le  joug  de  la  foi  de  la 
réalité  du  Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  TEucariftie,  (c  reti- 
rèrent, &:  firent  bande  à  part ,  imitant  ce  premier  Schifme. 

IX.  Mais  rien  ne  fe  peut  dire,  ni  de  plus  fore,  ni  de 
plus  clair  contre  cette  Eglifc  chimérique ,  donc  on  nous 
parle  quelquefois,  compoiSe  de  coûtes  les  Seâ)es  Chré- 
tiennes, quoi-qu*dles  ië  deteftent  &:  s'anathematifent  les 
unes  les  autres  ;  ou  au  moins  de  celles  qui  veulent  bien  fe 
tolérer.  C'cft  un  phanrômc  nouveau,  dont  il  ne  paroît  pas 
la  moindre  ombre  dans  toute  l'antiquité.  L'Eglifc  n'avoir 
garde  de  tolérer  les  Sedes  qu'elle  exconununioit.  Elles 
ne  (è  fuflènc  pas  excommuniées  les  unes  la  auctes,  fi  elles 
euflènc  pu  (e  tolérer.  Moins  l'Eglife  les  toleroit,  moins 
.elles  colecoient  FEgliiê.  Il  ne  paroît  aucun  veftige  de  cet> 
ce  tolérance  réciproque  des  Seules  dans  les  Pères,  les  Con- 
ciles &  les  Hiftoricns  anciens.  Ces  Seûes  n'ont-ellcs  donc 
commencé  à  faire  une  Eglifc  commune ,  qu'après  qu'elles 
ont  été  éteintes  ?  Il  falloit  que  ces  nouveaux  Doâcurs  les 
xcflûfcicanênc ,  s'ils  vouloient  les  réunir.  Mais  comment 
cette  Egfife  imaflnaite  (êroit^He  un  noupeau  »  Com- 
ment feroit-elle  tous  un  (eol  Pailcur  ?  où  en  (èroic  U 
£]cceffion  depuis  les  Apôtres  >  où  en  font  les  £véques  \ 
ou  la  liaifbo  avec  Je  fiége  de  Piètre»  avec  le  centre  d'uni* 
té,  &c. 

Tout  ccîa  cft  bien  différent  de  cette  Eglifc,  dont  parle 
le  même  faine  dans  le  premier  endroit,  ^^/i^  le  faint  Efprit  nrfkmm  L  d$ 
WâitsddejMedMM  UCaittifne  det  Câittiqnes,  MfimititU  mk,  MnL 
perfiitMiSlvm-CaMn,  iiê  €êUmkeeJtmtt*HUefifâffâii$^ 
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 fiU  um^ite  &  U  lien-aimée  de  fa  mere.  Celui  qui  ne  tient 

pas  cette  unité  de  l'Eglsfe,  croit-il  tenir  U  foi?  Celui  ^uis'op- 
^^P"- *  *  pofe&  qulrefife  al' ï gljfe,  penfe-t-il  être  dans  i' Eglife  ?  Car 
l'Jpôtre  fui  fit  Paul  nous  montre  ce  myjltre  d  imité,  quand  il 
dit.  Un  corps  &  u»  effrit,  une  efperance  de  nôtre  vocation  , 
M»  Seiffieufi  une  fit,  un  éuthne,  un  Dieu.  Neus  qui  fim^^ 
mes  Eveqnes  &  qui  prefîdons  tUns  tEglif ,  nous  dévêtts . 
plus  particulièrement  ^  fins  fermement  eti^affer  cette  uni- 
té &  la  défendre  y  afin  que  nous  ffstons  voir  que  l'Epifco- 
pat  tjl  un  df  indivifible.  J^e  per/onne  ne  furprenne  /es  frè- 
res par  le  nienfongci  que  pcrjoone  ne  lorronipe  la  venté  de  U 
foi.  l'Epifcopat  efi  unt&  chacun  dts  Evêques  en  tient  fili' 
dairemeut  une  fdrtte.  VEglif  efi  une»  quoi-que  fa  fecettéUti 
lui  donne  de  tetettdu  c,  une  multitude  de  peuples.  N  E  m 
fnttemitdtem  mendacio  fillat,  nemo  fiiei  verttatem  perfidu 
prxv.tricatione  corrumpat.  Epifcopatus  unus  efl ,  cujus  à  fin-- 
gjulis  in  folidutn  purs  tenetur.  Ecclefia  un.i  cH,  qux  in  mut- 
titudincm  latius  incremento  fcecunditatis  extenditur.  Hanc 
ECCLESI^  UMITATEM  QllI  MON  TEMET,  T£N£«- 
KE  SE  FIPEM  CREDirr&C. 

Comme  le  Soleil t  ajoute  S.  Cypricny^  flufienrs  wUtu,. 
mâis  ce  n*efi  qu'une  lumière.  Comme  un  arbre  a  pin- 
ceurs br.tnLhes  ^  mais  il  n'a  qu'un  tronc  y  qui  efl  affermi  ^ 
att.uhé  a  la  terre  par  de  profondes  racines.  Comme  une  fon- 
taine a  plufeurs  ruijfcaux,  mais  l'unité  efl  dofis  U  fource% 
quoi-que  U  multitude  &  tééottdtitce  des  eaux  fe  donne  heuu' 
fouf  etétenduë,  Sefâre\^un  mon  du  corps  du  Soleil,  Punité 
de  la  lumière  demeurera  la  mime ,  fans  divifan  :  rompelS^ 
une  branche  &  feparezrU  du  tronc,  elle  ne  pourra  plus  rien 
produire.  Dé  tour  ne^^  un  ruijfeau  de  fa  fource  ^  il  Je  fechera. 
Ainfi  CEglife  revêtue  de  U  lumière  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
répand  fes  raions  par  tout  le  monde}  ce  nef  neantmoins 
qu*une  lumière  qui  fe  répand  par  touf,fans  que  le  corps 
du  Soleil  fiitdivifi^  Elle  étend  fes  brambes  Uf  toute  la  tef' 
avee  une  feeottm  uémirable  >  elle  répmtdfit  ruiffeaux  mm 
large  de  tous  eSt^$  te  n'eft  néanmoins  qu'un  Chef,  une 
origine,  &nne  mere  éâfgjte  des  fruits  de  fa  fécondité,  c  'efi 
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pour  maintenir  tVntte  de  l'Eglife  Catholique. 
êtllc  que  nous  naijfons.  C'efi  de  fo»  lait  que  nous  fommes  — — — — 
i$9urris.  Ctfi  par  fin  efurit  qut  n$m  fimmès  éadmeX^VB-  V-L^^^îîî  ' 
foufe  de  >es*i$.Christ  »e femf  hn  fiMiUék,  ftfMdU  ^ 
mé  eit  incêfruftiUe.  Elle  neTtomufit  qnt  ttuu^ue  mât/on  de 
3     ù  s-C  H  R I  s  T  fin  Epoux ,'  elle  y  gArde  avec  une  chafte 
inviolable  pudeur  U  fkinteté  de  fin  lit  nuptial.  Ces  vc- 
ritcz  font  fi  belles  &:  fi  charmantes  d'elles  -  mêmes ,  que 
(àint  Cypricn  n*a  pu  les  exprimer  qu'avec  beaucoup  d'a- 
«âinenc  &  d*élegance  en  Ladm  MÎds  il  (ènnc  trop  long 
oc  ]«  rappoRcr  enoolte  une  Ibis  en  cette  Langue. 

.  Tout  s'y  réduit  à  mettre  dans  (bh  jour  Tunicé,  fani* 
vedàlité ,  la  fécondité  toujours  nouvelle,  &  rincorrupci* 
bilité  de  TEglife.  L'unité  cft  la  fourcc  de  tous  ces  mer- 
veilleux avantages.  C'eft  pour  cela  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ' 
a  pris  tant  de  foin  de  la  bien  affermir,  &:  de  la  faire  bicii^ 
connoitre.  Mais  ce  n'eftpas  une  unité  fterile,  comme  pour*'  ■ 
toit  être  celle  de  quelque  autre  Seâe  \  c^eft  une  unité  (èn^ 
blableàcelle  du  SoleS ,  qui  produit  tant  de  raïons  ;  à  celle- 
dTufi  arbre,  qui  porte  tant  de  branches  ;  à  celle  d'une  four» 
ce,  d'où  fortent  tant  de  rui fléaux.  La  fécondité  des  Se£les 
particulières  eft  fcmblablc  à  celle  d'un  raïon  fcul,  d'une 
branche  coupée,  d'un  ruiflèau  (cparé  de  fa  fource-,  elle 
ne  peut  fe  donner  de  grande  ou  de  longue  étendue  en 
compaiai(bo  de  r£glilc  Otholique.  La  mervcSle  digne 
de  r£pou(ê  dejESus-CHUiST,  eft  qu^elle  eft  unett 
'  omvenèUe»  une,  nonobftant  fon  étenduS  par  tout  le 
AKMMle}  parce  que  toutes  les  Eglifes  particulières  &  Ca« 
tholiqucs  du  monde  tiennent  toutes  a  un  même  Soleil, 
comme  autant  de  raïons  ;  à  un  même  tronc ,  dont  elles 
font  les  branches  I  à  une  même  fource>  dont  elles  font  les 
fuiÛêaux  i  elles  tiennent  toutes  auChel^  à  Pierxe»  an  fiic- 
ceflèor  de  Piette  »  au  centre  de  la  communion  ou  dero» 
jdfé  Catholique;  Ceft  cette  même  Egltfe  déjà  étendue 
par  tout  le  monde  au  temps  de  faint  Cyprien,  dont  il 

*  jdit  qu'elle  ne  peut  être  fouillée,  que  fa  pudeur,  fa  pudt- 

•  cité  ,  fa  fainteté  eft  incorruptible  dans  tous  les  ficelés, 

•M 
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Hm  de  eet$e  £^ife,  continué  ce  Pore,  ii  tty  4  non  fins  dt 

Ch  Vil'  -^^^"^  '  '^^^       ^^^^      ^Hnf  km  de  tAnbe  éu  tcmft 
:  du  déluge.  CtH  elle  qui  nous  conferve  four  Dien,  efui  eMm 

ibidêm.  gendre  des  enftns  pour  le  Roiaume  du  Ciel,  &  qui  les  y 
conduit.  Celui  qui  fe  fepare  de  l'Eglife,  &  fe  joint  À  une 
Adultère ,  ne  peut  avoir  de  part  aux  promejes  qui  ont  été 
faites  à  L'Eglife,  Celi^  fni  Uife  ^ÈgLiCe  de  Jesus-Christ, 
ne  dùit  fins  ffftendn  énx  promefes  ét  Jbsus-C  hhjst* 
//  eBétram,  il eB prtféne,  Ue» ennemi.  Celui  qui 
m'a  pas  l'Eglise  pouil  mere,  ne  peut  plus  avoir 
Dieu  pour  p  e  r  e.  Si  celui  qui  étoit  hors  de  l'Arche  â 
pu  échaper  les  eaux  du  déluge  ^  celui  qui  fera  hors  de  l'E^ife, 
pourra  éviter  la  damnation.  Le  Fils  de  Dieu  nous  averti t,çy» 
nous  dit,  Quiconque  n'ejt  pas  avec  moi,  encontre  moi  :  qui* 
^nfne  n^sméfl pas  épuet  mes,  dijsipe.  Celni  ^ninmpt  la  paix 
de  jESttS<-CHRlST>  &  là  concorde,  fait  ^mr/ Jesus- 
Christ,  ^mcenqnt  âmajfe  hors  de  l'Eglife,  difsipe.  VE* 
glife  de  J  ESUS-C  H  Rï st.  Le  Fils  de  Dieu  dit.  Moi  &  mon 
Pfre  nous  fommes  un.  il  eHaufsi  écrit  du  Pere,  du  Fils, 
du  faint  E/prit.  Ils  font  trois ,  &  ils  ne  font  qu'un.  ^eK 
^u'un pourra-t'il  croire  après  cela,  que  l'unité  de  fE^ifè^  qui 
tB  nne  /manafien  de  f  unité  divine ,  communiquée  aux  hom- 
mes Par  de  telejks  ficremens,  pniffe  être  déAirée  i  &  fe  feparer 
etélie-même par  nn  tombât  de  volonte\contraires ?  Celni  fni 
n'emhraffe  pas  cette  unité  n'embrajfe^as  la  loi  de  Dieu ,  n'ertt' 
hraffe  ni  la  foi  du  Pere  &  du  Fils,  ni  la  vie,  ni  le  falut.  H^c 
nos  Deo  fervat  i  hxcflios  rcgno ,  quos  generavit ,  afsignat. 
^luifquis  ab  Ecclefia  fegregitus  adultérât  jungitur,  a  promifsis 
£ccleji4  feparatur.  Nec  pertinet  ad  Christi  p  RiE- 
JilA  ,  RBLINQJ^IT  ECCLBSIAM  ChkXSTI, 

AliENUS  est,  VXOPANUS  est,  HOST  18  EST» 
HabBEE  j  AM  NON  POTEST  DEUM  PATREM,  QU^X 

■  EccLEsiAM  NON  habet  matrem,&c.  Cc  fcroit 

vouloir  ajouter  de  nouveaux  raions  au  Soleil,  que  de  vou- 
loir donner  à  ces  paroles  admirables  de  S.  Cyprien  quel- 
que nouvel  cclaircillbinent.  *  • 
.  Vl  vaut  mieux  ajouta  ici  ces  paroles  fuivaoces.  XBStt^Sf 
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f<mr  maintemr  tmk(  ie  tEglife  Catholique^ 
Ch'hist'm/  drniit  dans  fort  Eglifi,dàx  ce  Pere,  eét 
âvertfffimm filuMre  sllntj  mu  tninfes»  ^  qu'un 
fafamr.  ^uelq^'un f9uru-t-il  donc  ^mé^ntf  fmfft  jff* 
t!Voir  quelcfue^art  ott^  plujieurs  faj^eurs,  ou  flujteurs  troU' 
féaux  ?  VA^être  fatnt  Paul  nous  infinuant  La  même  unités 
nous  prie  çr  nous  exhorte t  eUJknt ,Je  vous  conjure,  mes 
frères,  au  nom  de  notre  Seimeur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ^ue 
V9»s  difie\  tous  U  mime  Siofe ,  &  qu'il  n'y  ait  foinf  e»» 
tre  vtus  éefibijmesi  mais  que  vêusfiiess»  nus  daeterddans  ' 
les  mêmes  fentimens  &  U  mèmedeSfriue.  Etencere  ailleurs  i. 
Vous  fupportans  les  uns  les  autres ,  foigneux  de  garder  l'uni' 
té  de  l'efprit  dans  la  focieté  de  li  faix.  Peut-on  ibuhaitcer 
rien  de  plus  fort  &  de  plus  formel  contre  rEglife  ima- 
ginaire qui  feroit  compofcc  de  Scdcs  de  differcns  fcnci- 
niCDs ,  n  on  en  croïoicles  derniers  Minières  î 

X.  Ce  (àint  U.  fçavanc  Fkelat  étott  fi  periùadc  ,  (^u*î| 
£il]oic  coûjouis  fè  tenir  imnmablement  attaché  à  Tunite  de 
l'Eglife  que  Xssus*Christ  a  c4ifi«e  fur  faine  Pteree^ 
lequel  il  avoir  au0î  choifi  le  premier;  que  dans  la  con- 
■ceftation  même  qu'il  eut  avec  le  Pape  ElUcnne  fur  le  ba- 
téme  des  hercciqueS)  à  laquelle  il  faut  revenir  pour  y  ap* 
pliqucr  ces  principes,  il  fît  la  même  déclaration.  Il  temoi* 
gna  quil  eût  defiré,  qae  le  Pape  Eftienne  eût  gardé  la<inÂ-  «j^. 
me  modefadoii»  &  £dt  patoîtie  la  même  humilité  que 
.iàint  Pierre,  qui  ne  voulut  pas  (ê  prévaloir  de  fa  Primau-^  «• 
té  dans  la  dilpute  qu'il  eut  avec  laint  Paul  fur  la  nccefli»  m 
té  de  la  Circoncifion,  n'entreprit  pas  de  la  décider  lui  feul,  « 
&  ne  prétendit  pas  que  faint  Paul  n'étant  qu'après  lui, 
duc  ncccilàirement  s'en  tenir  à  fon  avis,  mais  il  l'écou-  «• 
ta  amiablement.  U  pielBpjwfoit  toujours  qu*U  ne  s'agii^ 
foit  que  d'une  a&iie  de  diicipluie»  comme  nous  avons  vik 
dans  Eufebc;  mais  3  finit  à  l'ordinaire  par  la  reconnoi(^ 
fimœ  de  l'unité  de  TEglife  fondée  fur  faint  Pierre,  de 
mcme  qulI  n'y  a  qu'un  batcmc  bc  un  cfprit  :  .^uando  & 
iaftifma  unum  fit  ^  ff  tri  tus  fanÛus  unus ,  &  una  Ecclejîd 
À  chrijlo  Domino  fufer  Fttmm  pri^inc  tnùtatis  &  ratteat 
fundataà'c*  '  • 


Trâiti  iesEdaSiityJieséimresmtiUnt 

I  Partie  Auguftin  a  fort  bien  remarque  de  plus,  que  ja-» 

Chap  lu!  ^^^^        Cypricn  n'a  mieux  fait  paroîcre  de  quelle  im-^ 
portancc  il  ctoit  à  fon  avis  de  demeurer  toujours  dans 
cette  unité  de  la  communion  Catholique,  que  quand  on 
•4  lui  demanda  quel  avoit  été  le  fort  de  ceux  qui  julqu'à  fon 
'  çemps  aïant  été  bacifez  par  des  Hérétiques,  étoient  reiu 
ttOE  dans  r£gli(c^  Cuis  y  recevoir  110  nouveau  batéme.  Car* 
(âinc  Cypricn  leur  repondit,  que  Dieu  avoit  adèz  de  pui(^ 
Ti»     M  fance  &.de  mifericorde  pour  pardonner  &:  ne  pas  retiifèr 
la  participation  des  faveurs  qu'il  fait  à  fou  Eglifc,  à  ceux 
qui  y  étoient  entrez  avec  firaplicité  :  Potcns  ejl  Dominus 
Ptijiricordiâ  fuâ  induigentiam  dare ,  &  cos  jui  ad  Ecclejiam 
fimPlUiter  Admifsi  frnt  y  ab  EccUfiji  m»neritus  non  fcfarare, 

•  t  Ce  qui  fuit  dans  la  même  letoe,  n'eft  pas  de  moindre 

•  cônfîdeiation,  quand  (àiht  Cyprien  dit  que  pour  lui  il 
.   ^coic  ttÇoXp.  dé  ne  pas  rompre  avc;c  les  autres  £vcc|ues  dans 

i^im.     m      difi&rens  avis  fur  la  validité  du  batéme  donne  par  les 
"  Hérétiques;  qu'il  vouloit  toujours  garder  avec  eux  la  con- 
corde éc  la  paix  que  Jcfus-Chrift  nous  a  tant  recomman- 


le  fçfpeâ  du  Collège  Epifco^al»  le  lien  de  la  Foi,  &  la 
■»  concorde  du  Sacerdoce  :  Servatur  à  w>bis  patienter  &  Jh^ 
miter  charitas  animi  y  collent  honor>  'vinculum  fidei,  &  con^ 
cardia facerdotii.  Cet  endroit  mérite  fcrvir  de  fccau  à  toute 
fon  admirable  dodrine.  C'eft  ce  qui  fc  répandit  jufquc 
.  dans  rOricnt ,  où  nous  avons  vu  qu'Eufebc  rend  juftice 
\  nôue  Saint  pour  la  paix  ;  quoiqu'il  ne  {bit  pas  de  (bn 
/ènoment  pour  le  batéme  des  Hérétiques^ 

XI.  Paul  de  SamqTate  n'en  ufa  pas  de  même,  au  tap- 
1.7.  «.sr**p'  port  d'Eufcbe,  dans  une  contcftation  capitale  qu'il  rcnou- 
vella  aptes  Artemon  contre  la  Divinité  de  Jcfus-Oirift. 
L'importance  de  la  caufe  fît  aflcmbler  les  Evcc^ucs  de  tous 
"  çôtez  à  Antiochc  où  il  tcnoit  fon  iîcgc,  &  ou  il  promit 
*  ^e  iè  corriger.  Mais  n'en  a'iant  tieil  ^t,  il  s'y  tint  un  (è- 
**  Gond  Concile  d^utf  ocs-grandiioiiihBe  <f£véqiies^  la  non- 


pottr  matntemr  tunitê  de  l'Eglife  Catholiquel  f$ 
veîic  Hcrcfic  y  fiic  condamnée,  &  Paul  retranché  du  corps  rrmT" 

de  1  EgUie  répandu  dans  tout  le  monde  mç  vot  Tcr  o'jççtvov  rj^w^,  m, 
^tgtOoAiitîïç  «exAfrcnW,  dit  Eufebc  :  5i  il  ajoûte  que  tous  ces 
■  Evêques  adrcflerent  leur  lettre  Synodale  à  Denis  Evêque 
de  Rome  t  à  Maxime  Evétjue  d' Alexandrie ,  a  tous  les  Evi" 
jgues ,  tâtu  Us  Ffhrts  &  ttMs  Ut  ViMns  d»  fMnée  umver^  . 
pi,  &  À  t$Mtt  tB^fi  Cêtboli^ue  fous  U  CUL  Où  font 
maintenant  ces  nouvelles  Sc£^cs,  qui  ne  (ont  compoices 

?uc  de  Laïques;  Sont-œ-là  les  fuccclTcurs  des  Apôtres f 
ont-cc  les  Paflcurs  aflîsfurles  trônes  des  anciens  Evêques 
de  tout  le  monde  ?  Sont-ce-là  les  fieges  Apoftoliqucs,  qui 
ont  toujours  été  les  principales  colomnes  de  la  Foi  l  Je 
croi  qu'ils  en  rougi Qenc  eux-mêmes,  &l  qu*ils  ooavrenc 
d'une  Êuifliê  apparence  de  modeftie  PoUcurité  de  leur 
(Compagnie.  Un  Hiftorien  fcmblable  à  Eufebe,  auroit  eu 
bien  de  la  peine  à  fe  refoudre  à  faire  leur  hiftoire,  lui  qui 
a  fini  Ton  leptiéme  Livre,  en  difant,  qu'il  avoit  jufqu'a- 
Jois  écrit,  comme  il  avoit  promis,  l'hiftoiredc  la  fucccilion  ^ 
ides  Evêques  pendant  trois  cens-cinq  années  depuis  lanaif^  « 
Ênce.de  Jefiis-Chrift,  jufqu'à  l'Edic  de  Dioclecien  &  de  « 
Maxûmen ,  qui  ficent  abarcte  toutes  les  Eglilès.  Voilà 
TEglifê,  voilà  la  matière  de  Thinoire  de  rEglife,  la  fuc- 
cemon  des  Evêques  depuis  la  naiilànce  de  Jefus-Chriil 
jufqu'au  temps  prefcnt.  Nous  ne  voions  rien  dç  (èmbla* 
i>lc  dans  les  nouvelles  hiftoircs  des  Protcftans. 

Nous  y  trouvons  bien  plus  de  différence  d'avec  les  pre- 
miers Curctiens  pour  la  modération  &  la  fidélité;  qui 
i&clatent  dans  toute  rhiftoire  d*£a(èbe  jufqu'à  ces  derniers 
.  JEdiâ  de- Dioctétien',  par  lefquels  nous  allons  finir  Ton 
abrège. 

Il  faut  achever  auparavant  avec  le  me  me  Eufebe  ce 
qui  regarde  Paul  de  Samofate.  Ce  perfide  Hcrcfiarquc 
aïant  ofé  refiller  aux  deux  Conciles  que  nous  venons  de 
voir  contre  lui,  comme  feront  toujours  les  Hérétiques 
pbftincz  \  les  Feras  eutent  lecours  à  TEmperefir  Aurelien 
ouKêbxmva  fort  à  propos  £ur  les  lieux,  pour  le  faire  cha^ 
ier  de  ibii  Eglife,  i  meccré  Donmus  a  fa  ^ace.  L'Swh' 
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•  ■ 

j  p^^^j  pereitf  tnhtfMd  tres-figement ,  die  Eufebe,  i'i^gl'fi  firêif 
Clup.  ni!  ^'^^  *  ^^f^  frttenJansj  Miuiuel  Ut  Eviques  iT/* 

l.7*«.i«.     tâiie,  &  ntmmément  €elu$  de  Rome  tajugertient  far  kurs 

lettres:  &  de  cette  manière  ,  ajoute  nôtre  Auteur,  cette 
Homme  impe  fut  chajfé  hontetlfement  de  l'BgUfe ,  par  U 
fuijfarice  fècnliere,  (Jui  ft  paraître  en  cela  au  tint  d'affeliion 
four  nous,  qu'elle  avait  montré  de  jufiice  dans  fan  jugement. 
Car  la  {à^cile ,  dont  le  lotte  Eufcbe ,  ne  vient  que  de  la 
bonne  opuûon ,  ^a*tl  eat  que  les  Chrétiens  proprement 
ctoicnt  ceux  qui  etoienc  en  unité  de  communion  avec  les 
Provinces  même  les  plus  reculées,  principalement  avec 
le  chef  &:  le  premier  Evcquc  du  nom  Chrétien ,  comme 
il  l'avoit  pu  aprendre  pendant  fon  fejour  de  Rome ,  ou 
par  les  Fidèles  même  de  l'Orient.  Si  la  providence,  qui 
gouverne  IXglife,  (c  déclara  alors  en  fà  faveur  par  la  bou> 
che  d*an  Empeieiir  Païen ,  8e  en  fit  un  defaileiir  de  ion 
unité  :  quel  fujet  auia-t-on  de  fe  deffîer,  qu'elle  n'ait  in(^ 
piré  les  Loix  que  nous  allons  voit  des  Empereurs  &  des 

•  Rois  trcs-Chrcticns  pour  la  mcmc  caufc  ?  Au  rcfte  cet 
Exemple  cft  d'autant  plus  furprcnant,  conclut  Eufcbe, 

•  que  cet  Empereur  ctoit  tout  prcft  d'éclater  par  des  Edits 
■>  bien  difïèrens  contre  les  mêmes  Chrétiens^  en  quoi  il 

n'eut  pas  le  même  fiiccés. 

XII.  Finiilbns  par  un  exemple  encore  plus  extraordi* 
naire  en  la  perfonne  de  Dioclecien  même ,  au  fujct  des 
if.dxr  Manichéens,  dont  Eufcbe  ne  parle  que  dans  le  chapitre 
fuivant,  comme  d'un  cfTain  dangereux,  qui  étoit  forti  de- 
là Perfc,  pour  fe  répandre  dans  l'Empire.  Il  ne  parle  point 
de  la  Loi  par  forme  de  Rckiit  adreflc  à  Julien  Procon*  ' 
itil  d'Afrique,  où  la  Seâe  avoit  déjà  penetté  de  fon  cenns, 
de  où  nous  verrons  qu'elle  caufa  de  fi  grands  ravages  de- 
puis. Ce  Refcrit  avoit  pourtant  été  inféré  dans  le  Code* 
Grégorien  ;  d'où  le  fçavant  M.  Pithou  la  tiré  pour  le  pu- 
bl  icr  avec  fcs  notes  dans  fon  Paralelle  des  loix  Mofaiques 
Romaines  y  Sc  fon  petit  fiJs  M.  le  Pelletier  Miniftre 
d'Etat  l'a  fait  inférer  encore  plus  CKadement  à  la  fin  de 
la  belle  édition  des  obicrvauons  de  M  M.  Pithou  fur  le 
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I.  Partis. 


ffour  Maintenir  ïunhé  de  l'Eglife  Cdtholiijue,  p$ 
Code  les  Novcllcs  de  Juftinicn  acdiccs  à  feu  M.  Bi- 
gnon  CcmfôUcr  d'Etat,  Quoi-que  cet  Edjcvicmieen  ptr- 
de  de  la  politique  des  Empereurs  fie  de  la  hainequHls  por-  if* 
coiencà  la  nation  de  PerTe  leur  ennemie,  comme  ils  le  dé- 
clarent 5  il  ne  falloit  point  d'autre  motif  de  la  Loi ,  que 
les  abominations,  qu'ils  allèguent  d'abord,  de  cette  Sedc 
impie,  qui  l'a  voient  fait  condanmcr  en  Perfc  même  avec 
fon  Auteur,  lequel  y  avoit  été  écorché  vif. 

£n  conférence  de  ces  abomioatioos,  les  Empereurs  - 
Dtodétien  fie  Maximiign  condamnent jpareillement'les  Maî-  $4, 
très  &  les  livres  de  cette  Seâe  au  feu ,  &:  les  ^edatcuts.  •* 
à  d'autres  peines  de  mort,' avec  con£fcation  de  leurs  biens,  <• 
même  contre  les  pcrfonncs  qualifiées,  qu'ils  fe  contentent  « 
d'cnvoïcr  tiavailler  aux  Minières  : /«^^rw^j-  namque  au^o-  « 
res  quidem  ac  principes  una  cum  abûnnmncUs  fcripturis  fuis 
feveriori  pjcnd  fubjki,  ita  ut  flammeU  iffiibus  exuntntur  : 
(9nfiMia9t§s  vet»  &  ufyue  4M  cùMteitfitfis  (apite  punin  ' 
frdcifimms,  &  eêrum  h/td ffee  fujh*  vindkâri  fâmmus  : 
MûnêTAtês  etiâm  firenjthus  vei  frocùntnjîbus  meuUis  dar^. 
Nous  avons  cru  ne  devoir  rien  obmettrc  d'cflcntiel  de  cet- 
te Loi,  qu'on  peut  regarder  comme  un  préjugé  de  tout  ce 
que  les  Princes  Chrétiens  ont  pu  ordonner  (^c  plus  rigou- 
reux contre  cette  abominable  Scdç,  qui  n'a  eu  que  trop 
de  lejectons  jufqùe  dans  ces  derniers  temps:  nous  venrons 
la  peine  extrême  qu'on  a  euë  à  les  exterminer. 

Ceft  ainfi  qu'on  n'a  point  £ûc  de  difficulté  d'emprun- 
ter ces  JLoix  avec  .quelques  autres  des  Empereurs  Païens 
nos  plus  grands  ennemis,  &  d'en  inférer  pluficurs  dans  les 
Codes  fui  vans  :  ce  que  le  Pape  £aint  Grégoire  a  jullihe 
en  les  cirant  lui-mcmccyprcnément  comme  desrcftcsdc 
l'équité  &  de  la  droiture  lucurcUe  dans  le  cœur  de  ces 
Princes.  On  n'a  pas  dedaîgpé  même  tres-tong  temps  de 
maràner  leurs  années  dans  nos  aâes,  quoi-quc  l'on  fceuc 
fort  bien  qu'elles  avoient  été  fouillées  par  aauttes  Edirs 
tres-injuftes,  qui  avoient  produit  &  aboli  autant  qu'il 
croit  en  eux  les  aâ:es  de  nos  Martyrs.  Il  cft  vrai  qu'on 
aima  mieux  eo  Egypte  cotcer  ics  fumées  4e  ces  Maityrs^ 
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Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  mdîens 
.  p^^^j    dont  ils  avoicnc  ccé  la  caufe  par  leurs  fanglans  Edits, 
Q\aoAiL  ^     crurent  même,  comme  nos^|M«mters  Perièoitèurs , 
^\      avoir  exterminé  k  Religion  Chrétienne,  dequoi  ils  etï- 
gèrent  des  monumens  dans  des  Piovinoes  cres^loignées, 
mais  qui  font  encore  retômbez    leur  plus  grande  confu- 
fîon.  C!ar  cette  Religion,  qu'ils  croiotent  avoir  abolie,  croit 
à  la  veille  de  triompher  plus  gloricufcmcnt  que)amais  :  Se 
ils  eurent  le  temps  Se  le  dcplailir  delà  voir  régner  fous  Con- 
ftantin  :  ou  plutôt  jamaheHeMe  tritmpha  flus  ffêritufcment, 
que  fetuUmqtfeittMe  f»t  être  vMttatëfâr  éixâtmits  entUm 
f€S  de  U  flus  fkrieufe  ferfecuùon  de  ces  Empereurs»  comme 
K*»  en  parle  Severc  Sulpice,  «/y/^/iMm gUritfims  vietmBs,  qmm 

cum  dïrifsimAferfecutionis  decennio  vinci  non  fotttimus.  En- 
•  fin  difons  que  TEglife  a  encore  plus  gloricufement  vaincu 
par  une  invincible  patience  &:  une  inviolable  fidélité  pen- 
dant les  dix  Pcrfecutions  entières,  qui  ont  rempli  ces  trois 
csens  ans  d'hiAoire,  que  Ton  peut  voir  plus  ampldnent  dans 
Bi{èbe.Ceibntles  difeense&ts  des  boas  &4es  mauvais 
£<fits,oocieane infinité  d'excellens  fruirs  qu'ils  ont  produiCi 
^  que  noos  aUoos  voir  dam  les  Peies  desûédes  iiûvam. 


Chapitre  IV. 

Suite  de  fEcatdes  premten  fiédes  de  l'Eglife,  (ôus  les 
premiers  Empereurs  Chrétiens,  dr^  deTHifloire  £c- 
clefiaftique  d'Eufebe,  &  de  fes  autres  ouvrage*  L'on  y 

•  examine  particulièrement  comment  la  ReUgîoii  doit 
être  libre,  félon  JLaûancc  U  Arnobc  même. 

.  VPbUiffe  &  Cêitfhmtmwmkn  Emftnitn  Chrétiens  &  CâthUi- 
„   qm  fêurU  gUire  de  f^MS-Chnfi  &  de  fon  EgUfe.  II,  Con^ 
duite  Admirable  de  Conft4ntin  dans  les  caufe  s  de  la  Foi  &  de  Im 
[    DiJcifUne  de  l'Eglife,  le  fan  four  U  fofierité.  III,  Le  CeneUt 

verfel  des  Eglifes  :  quelle  pan  CEmperetir  avoit  à  tout  cela.  If^. 
'  Cemment  r Empereur  Conflanùn  étant  FEviefue  extérieur  de  PE- 
i  '  i^'»         APjsiMmffU  Idolâtrie  ,  &  étendit  fsr  tettt  le  Chri- 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'EgliJè  Catholique,  ^7 

fiùmifmi.  F'^  En  (jfHtl  fens  il  efi  vr^i  f »*  U  MtGgmi  dait  itn  "r-r  

/ikre  ffiUm  Lé^taiet  &  Amtke  même.  Commtm  tsm  Dùm/M»  PA^^Tit. 
Seigneur ,  un  pere ,  un  mari ,  fe  fait  aimer  fans  contrainte ,  a-  Chap.  IV^  ' 
frts  s' et  refait  craindre  &  fervir  faa-  force,  y  l.  Cinfiantin  fe 
regitrdùt^  eummr  nm  Prédkétntr  lunverfel,  qui  devoh  fédn  ft» 
tentir  fa  voix  far  toute  U  terre ,  &  y  reveiller  U  Religion  ijue 
Dieu  avait  femie  dans  le  fond  du  coeur  de  tous  les  hommes.  VII, 
U  étendue  &  la  paix  générale  de  P  Empire  Romain  par  teut  U 
wmtde,  fervWem  à  U  viitjfe  Mwe  UqHdk  ^EglUi  rinAtk  pur 
tout  ;  &  r amour  d$  té  paix  infpiré  pur  U  Rmpêm  é§mmt  fé» 
tout  r  Empire  Romain.  VI  IF.  Cette  paix,  cette  unité,  cette  uni" 
verfalité  de  l' Eglife  &  de  l'Empire  Romain,  également  contraire 
mue  fHperftitiont  de  fléMSim  &  mmx  Nerefiet.  IX,  Confirmé" 
titm  de  ces  vérités  par  Ladance ,  partkmlierement  contre  Us  He-^ 
refes.  X.  La  feule  htfloire  de  C  Eglife  ,  tfuo»  a  tirée  d"  Eufehe , 
fait  fan  uipologie  ;  camtnt  fhijloire  des  Herefiei  fm^t  pour  leur 
r^atiom  :  m  plus  forte  raifon^  fi  on  joÎMi  ki  Us  otuns  mwrsftê 
an  même  yfuteur,  om  les  demonfirminn  In^ofVftus  &  morSet 
font  aujjt  claires  &  aujfi  certaines  ijne  celles  des  Mathémati- 
ques,  &  tn  <fuelqne  manière  plus  palpables.  XI.  Utilité  &  ne» 
9€ffiti  de  U  foi  mumiM^etchofespurtêiu  Us  jiHkUs  de  U  Fti,. 
jHf<fU*a  celui  de  fEucari/He  i  &  pour  tous  les  hommes  depuis  le  pe»- 
ché  i  tous  n^àiant  ni  lesqualitex.  ni  le  loifr  necejfaire  pour  les  exa- 
miner. Entre  ces  vérité^  également  propofees,  ehtnfir  Ut  Mnej,re» 
jetter  les  autres ,  **efi  ee  mu*  on  appelU  Herefie,  XII.  VsaùwrpÊ- 
lité  de  r  Eglife  efl  une  demonjlration  également  invincible  contre 
les  Juifs ,  les  Genrils ,  &  tons  Us  Hereti^nes  i  &  ne  peut  cenve» 
nir  k  MMCitn  des  ces  partis. 

I.TL  ne  Ce  jpaflâ  pas  bcaucoi^  de  temps  encre  la  viûte 
Xqu'Origcne  rendit  à  riinperatricc  Maniée,  dont  nous 
avons  parlé,  &  la  convcrfion  de  l'Empereur  Philippe  à  la 
Religion  Chrcticnnc.  Cette  convcrfion  fût  fi  fincere,  au  <* 
capporc  d'Eufcbe,  que  i'Evcque  du  lieu  où  l'Empereur  (c  ^-^'f-  S4i 
'  trouva  b  veilte  de  Pafque,  ne  Tadmit  point  dans  r£eU-  • 
{e ,  jufqu'à  ce  (]u*il  eût  £dt  une  pemtence  publique  des  **- 
crimes  donc  il  éooît  Odipable.  Ce  Prince  Ce  (oumic  à  cette  ^ 
Loi,  6c  Ht  voir  par  cette  foumiiTion  qu'il  n'ctoit  pas  indi-» 
gnc  de  commander  à  ITJnivers,  &  de  protéger  TEglifc, 
qui  le  rempliflbic  ptefque  tout  entier,  comme  nos  Au- 
\c\ui  nous  l'ont  dcja  afpàs.  Mais  on  peut  dire,  qu'elle  bîq^ 

•  N 
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—  prouva  enooie  qu*un  eflài  de  proreâion  fous  ce  Prince ,  que 

Vih  "^iv*  quelques  Critiques  modernes  croient  avoir  crc  confondu 
^*    *  par  Eiifcbc  avec  Philippe  Préfet  Auguftal  d'Alexandrie. 
Il  eft  malaifé  que  cet  Hiftorien  fc  foit  ainfi  trompe  fi  pro- 
che de  Ton  temps.  Ce  n'cft  qu'une  conjcclurc  à  Baronius 
d'avoir  cru  que  Dieu  41e  permic  la  converûon  de  cet  Em- 

Kreuf,  qu*ahn  que  l'an  mille  de  la  République,  qui  tom- 
de  ion  temps,  ne  &t  pomt  (buillc  par'  les  (acrifices 
ordinaires  du  Paganifme. 

L'Empire  du  grand  Condancin  fuivic  demi-décle  après, 
&  ce  fut  alors  qu'on  vid  pleinement  l'accompli fTcmcnt  des 
Ecritures  prophétiques,  qui  promettoient  de  donner  à  l'E- 

Slife  les  Rois  de  la  terre  pour  Tes  enfajis,  Tes  gardes  SiC  Tes 
éfenfeurs.  Nous  n'en  coucherons  ici  que  quelques  cxeo 
pies  avec  Eu(<^  Les  Donariftes  en  fournirent  la  pie- 
mtere  occafion  au-dedaos,  par  leur  Schifme  Tcandaleux» 

?ui  ne  rebuta  pourtant  point  la  patience  de  ce  Prince. 
Is  Ini  porcrrent  cux-mcmes  le  jugement  de  leur  différend 
avec  rEgUrc-  Il  en  écrivit  au  Pape  Melchiade,  &:  voulut 
que  le  jugement  s'en  fit  devant  lui  affifté  de  trois  de  nos 
Évcques  des  Gaules  à  Rome,  où  quelques  autres  Evcques 
des  deux  partis  d*A6ique  devoiend^  tendre,  ht  Pape  &  le 
Concile  aîiant  prononce  contre  les  Donatiftes,  ils  ne  (è  ren- 
dicent  pas  encore  :  il  fàlut  que  cet  Empereur  convoquât 
un  autre  Concile  tres-nombrcux  à  Arles ,  où  l'univcrfali- 
tc  de  l'Eglifc  Catholique  fut  affez  bien  reprefentce.  Voi- 
U  en  abrégé  la  difcipline  de  l'Eglife  foutenuë  par  les  Em- 
pereurs mêmes.  Voilà  le  premier  fiége  fuivi  de  tous  les 
Evéques  qui  prononce  contre  les  Donatiftes.  Nous  ver- 
sons cet  argument  relevé  &  (ôutenu  bîqi  autrement  dans 
b  fuite  par  les  raiibnncmens  des  Petcs,  de  par  les  Lois 
des  Princes^ 

1 1.  Rien  n'étoit  plus  grand  pour  la  gloire ,  &  pour  la 
fcuretc  de  l'Eglife,  que  la  manière  dont  fc  conduifoit 
Çonftantin  dans  les  Aifcmblces  d'Evcques  &  dans  les  cau^ 
^  de  l'Eglife.  Il  eft  bon  d'obrerver  quels  exemples  U 
quelles  leçons  les  EgUfes  de  les  Empereurs  doonéieat  alors 
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poftr  nuùntmr  l'unité  de  tE^Ufe  Catholique, 

aux  Empereurs  &:  ai;x  Chrétiens  des  licdcs  fuivans,  quand  " 
il  cft  qucftion  d'atfcrmîr  la  foi,  la  paix  &:  l'iinicc  de  l'E-  ^ç^j^Jy 
glifc  ébranlée ,  ou  menacée  par  les  ennemis.  Eulcbc  dit  "* 
dans  la  vie  de  Conftantin,  que  cet  Empereur  pcnant  un  Lt.t.^^ 
fit»  tûMt  particulier  de  i'EgiiJc ,  &  y  vêtaut  des  dijfenjions 
dans  les  Frevittces»  il  egrj/ott  cemme  »u  Mvêqtu  cemmutf 
établi  de  Dieu ,  &  qu*il  i^'emkU  des  Cenctles,  ^il  ne  erét 
pas  même  fe  deshonorer  en  prenant  féahce  entre  les  Evêques, 
i  informant  des  caâfes  qu'en  agiteit,  &  leur preeurantà  teus 
la  faix. 

L'Empereur  Licinius  ennemi  déclaré  des  Chrétiens,  ih*i.t.su 
leur  dérendit  au  contraire  de  tenir  des  Conciles  ;  ce  qui 
nepouvoic  être  que  tres-prcjudiciable:  car  en  ne  f  eut  fans 
S/Uêde,  dit  Eufcbc,  terminer  les  ceutreverfes  de  grande  i^n- 
ptrtauce*  Il  éroic  ordinaire  dan  s  ces  premiers  ficelés  de  don- 
ner le  nom  de  Synodes  aux  Allcmblées  d'un  Evcque  avec 
fcs  Pierres  &:  fcs  Diacres  :  le  nom  leur  en  cft  encore  de- 
meuré. Mais  les  grands  differcns  dcmandoicnt  le  concours 
de  pluficurs  Evc(|ues.  Auffi  ailcmbloic-on ,  quand  on  le 
pouvoîc,  des  Conciles  fbit  nombreux  :oa  Ton  y  fupplcoic 
par  les  Letties  &  lesiburctiptions  de  plufieurs  Eveques 
abfens ,  comme  on  a  pû  remarquer  ci-deHîis. 

III.  Mais  ponrrevenir  à  Conftantm,  il  écrivit  à  Alexan- 
dre Evcque  d'Alexandrie,  &  a  Arius  Prêtre  de  la  même 
Eglifc,  qui  avoir  commencé  d'y  brouiller;  il  écrivit, 
dis-jc ,  que  /a  forme  de  la  véritable  lumière ,      ia  Loi  de  iM.  l  2.  t. 
la  vmite  Religion ,  aveit  eemmeueê  de  luire  dams  f  Orient,  &  ç^J^*^ 
a/voit  en  méme^temps  écUùré  tente  U  terre  ;  te  qui  tnveitM" 
gé  dajfembter  les  Evêques ,  ejpermtt  qu  'Us  feraient  les  Gui~  *  ».*.*.t.' 
des  du  falttt  des  nations.  Il  convoqua  le  Concile  de  Niccc 
de  toutes  les  Provinces  du  monde ,  dont  Eufcbc  fait  ici 
une  longue  cnumcration;  afTurant,  que  ce  fut  comme  l'i- 
mage dujacré  Collège  des  Apôtres.  L'Arianifmc  y  aiantétc 
condamné ,  U  le  jour  de  la  Pâquc  fixé  d^un  coniêntement 
unanime,  Conftantin  crût  en  cela  avoir  remperti  nne  vi- 
êfoire  impertâutt  :  ntfpi  eufaril  une  flte  peur  eu  rendre  U 
^eire  à  Dieu» 
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too        Traité  des  Edirs ,  ^  des  autres  mokns 

r—   Dans  la  Lcccic  qu'il  ccrivic  aux  Eglifcs  fur  le  Concile 

à» '^IV  Nitcc,  li  dcclaïc  que  le  reglcmcncdc  la  Paquc  y  avoïc 
écc  fait  d'«i»  tê»fe»tmein  tuuiMime.  Il  ajouce,  quV/  ^if 
h«»timc  qt^À  fmfo»  de  cette  flte,  fW  nous  mit  Hms  rî- 
Ums^  on  vit  tant  de  dijfentUns  parmi  nous  s  parce-^tie  Jefis* 
Chr^fiavoitvêiUu^ue  ^Eglife  Catholique  demeurât  toujturt 
Jt.t9»  une.  Il  exhorte  cnfuitc  les  rcftes  des  Qnarrodccimain*;, 
qui  satcachoicnt  opiniâtrement  au  quatorzième  de  la  Lu- 
ne, de faivre  plutôt  U  coutume  uniforme  des  £^àfes  du  Se^teH- 
trio»  é'  du  Midi,  de  tocident,  &  quelqueS'Una  mime  Je  1*0^ 
«,  i«.  •     r/iMt»  Ett/Ftt  il'Jitf  'u'ov      pouvoir  pas  doutbr» 

QU^E   TOUT  -CE  e'toIT  JL  £  SO  X  U  SANS  LES 

Conciles  par  les  £vé<iu,Es»  «e  sût  e't&b 

rapporte'  A    LA   VOLONTE    DE   DiEUMEME.  * 

"  Les  Evcques  du  Concile  aiant  été  congédiez,  ils  s'en 
•»  retournèrent  dans  leurs  Eglifcs,  n'aiant  tous  qu'un  même 
•»  fcntimcnc,  dont  ils  ccoienc  convenus  en  prefcnce  de  l'Env 

•  peteurs  ceux  qui  s^ccoienc  ièparez ,  étant  revenus  à  Fu- 
imé  de  rEglife. 

IV,  Cet  Empereur  bâtit  la  ville  de  Conflantinoplc  & 
l'honora  de  fbn  nom ,  la  rendant  capitale  de  l'Empire.  Mais 
après  y  avoir  bâti  un  j^rand  nombre  d'Eglifes  &:  d'Oratoi- 
^i.  c.  4#.  f4  res  en  l'honneur  dcJelus-Chrift&:  des  Martyrs,  ditEufcbe, 
**  il  en  bannit  entièrement  les  Idoles  èc  tout  leur  culte.  Dans 

•  les  autres  villes  de  l'Empiie,  il  n'oublia  tien  pour  abolir 
»  les  {ûpetftiâons  êc  les  temples  des  ùasx.  Dieux  ,  il  en  dé- 

•  poiiilfoit  les  vcftibulcs,  il  en  faifoit  enlever  les  portes, 
«  miner  le  toit ,  ^ter  les  tuiles.  Les  plus  fameufes  ilacuës 
-  des  Dieux  étoient  tranfportécs  pour  être  expofees  à  la 
»>  nicc  publique,  &  pour  ne  plus  fcrvir  que  d'orncmcns 

•  prophancs ,  qui  rcndilTcnt  le  Paganilmc  ridicule  dans  tous 

•  les  fiéclcs  à  venir.  Cela  £t  que  les  Païens  voïant  la  dé- 
«•  molition  de  leurs  Temples,  ou  Te  firent  Chrétiens ,  oa 
»  ils  n'euiene  plus  que  du  mépris  pour  leurs  (iipeiflitions 
m  prccedcntcs. 

Enfin  aprcs  divcrfcs  autres  tentatives  depuis  le  com- 
mencement de  fon  Rcgnc,  Conftancin  voïaat  tout  bien 


DiQitizcû  by  Google 


four  mMMiemr  fumé  de  l'Eglifi  (Mtolique,  tôt 
tjflifpofc,  fîc  fermer  nu  tant  qu'il  put  de  Temples  dans  tout 
TEinpire  Konoain,  a£n  que  ni  le  peuple ,  ni  les  Ibldats  "I-  Part. 
n*y  pufïcnc  entrer.  Il  cnvoïa  auffi  à  tous  les  Gouverneurs  "Chap.lY* 
des  Provinces  la  Loi,  qu'il  avoit  faite  pour  faire  célébrer  *• 

far  tout  le  Dimanche.  Enfin  par  le  commandement  du  " 
rince  tous  furent  obligez  d'opfervcr  les  fctes  des  Mar-  •*  • 
cyrs.  Se  de  garder  rcligieuiêment  toutes  les  autres  {blem->  « 
nitez  de  TEglife.  Bifebe  a' renfermé  tout  cela  dans  un 
«fcul  Chapitre ,  parce-qoe  c*étoient  les  fuites  de  ce  qae 
cet  Empereur  difoit  un  jour  aux  Evcques  aufqucls  il  don- 
noit  à  manger,  fous  êtes  Evi-ffues peur  le  dedans  de  l'E^i- 
Ji ,  (jr  moi  je  fuis  Evêque  établi  de  Dieu  pour  le  dehors, 
Aufsi  gouvernoit-il  tous  les  jujets  de  L'Empire ,  Avec  une  fi' 
Udtude  Epifiopale,  les  excîtémt  i  U  fieté  eM  fiâtes  les  mm- 
Mteres  qu*U  te  fowvoh  faire.  Il  ne  fè  contenta  pas  pour  ce* 
la  d'abolir  tout  le  culte  public  y  il  en  interdit  tout  Texo:^ 
ci  ce  fecret  &  particulier  jufqu'aux  Divinations,  &cc. 

Je  confcflc  que  tout  cela  ne  regarde  que  l'Idolâtrie  : 
mais  ce  n'cft  pas  peu,  &:  je  pourrois  en  rapporter  bien  da- 
vantage tire  de  fa  feule  vie,  pour  détromper  ceux  t^i  iM.t.xi. 
4UIC  CC&  que  Conftantin  avott  laifle  une  enriete  liberté  de 
Rdigiom  &  qui  ne  l'ont  cra,  que  parce  qu'ils  font  peut* 
•être  defîréi  tous  les  témoignages  de  l'an  ti oui  ce  étant  con- 
traires à  cette  vaine  prétention.  Orfî  Cotmandn  n'eut  ja- 
mais la  pcnfcc  qu'il  fut  du  devoir  d'un  Souverain  de  laiC 
fer  une  entière  liberté  de  Religion  j  il  ne  fut  peut-être 
guère  moins  contraire  aux  Hérétiques  qu'aux  Idolâtres, 
Car  il  d'un  côté  l'HcreHc  paroic  moins  criminelle  que  TI- 
ècAivna-  :  de  l'autre  côté  les  Heceiiques  n*étant  que  des 
fqsitifs  &  des  déièrteurs  de  l'Eglifc ,  ou  des  en  fins  re-  - 
voTtez  contre  leur  mere,  elle  a  un  droit  plus  évident  iù 
plus  înconteftable  de  ne  les  point  laiflcr  en  repos,  qu'ils 
ne  rentrent  dans  leur  devoir.  Ils  ont  receu  par  leur  bâ- 
tcme  le  fccau  de  la  celcfte  milice  de  Jefus-Chrift,  qui  n'en 
peut  foutîrir  d'autre  que  ccUc  de  fon  EgUfc.  Aufli  Eufebe 
lappone  les  Ordonnances  de  ce  premier  fimperear  Chré*  * 
tien  conoe  toutes  les  Hetefies«  ipéine  contre  les  Novft- 
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tùt,      Traité  des  ESh  j&des  éuttres  nuSens 

— p^^^^^  tiens ,  dont  reireur  &  la  fcparation  fcn^bloicnt  plus 
^Cha^IV*'  Nous  en  verrons  le  dccail  en  Ibn  lieu. 

V.  II  cft  temps  d'examiner  dans  celui-ci,  comment  /a 
Religion,  la  pieté ,  la  jufiice  doivent  être  libres  i  II  en  faut 
demeurer  d'accord.  Mais  fi  comme  faint  Paul  le  dit,  Toutt 
PuiJpAtKt  ejt  ùrdtnnie  de  Bieus  Ji  cejl  Itti  ^ui  a  mis  le  ^Ui" 
ve  entre  Us  mains  des  R$h  &  des  Juges  i  files  Empereurs <f 
les  ieisMe  fintfite  les  Minijtres  de  "Dieuy  &  de  Je/m-Chrifi, 
comment  pourroient-ils  laifler  l'impictc  &  l'injufticc  im- 
punies ?  Rendre  à  des  Idoles ,  à  des  Dieux  de  bois  &:  de 
pierre,  les  honneurs  qui  ne  font  dûs  qu'au  vrai  Dieu, 
n'efl:-cc  pas  la  plus  damnable  de  toutes  les  impictez,  &  le 
plus  dcccllable  de  tous  les  crimes  l  Comment  les  Ma^i> 
ftracs ,  les  Mtnifires  de  Dieu,  les  Rois  le  pouiTont-iIs 
donc  laiilèr  impuni ,  (ans  fe  cendte  eux-mêmes  coupables^ 
&  (ans  s*expoter  à  la  vengeance  divine  i  Qu^and  on  dit 
que  la  Religion  doit  être  libre,  veut-on  qu'il  foie  libre  j 
chacun  de  faire  les  derniers  outrages  a  Dieu  &  à  Jefiis- 
Chrifl:  ?  Car  n'cft-ce  pas  le  dernier  outrage  lait  à  Dieu 
que  d'adorer  en  fa  place,  de  la  terre,  du  bois,  ou  unmé- 
cail  >  Doic-il  éoe  libre  à  une  fenme  d'honorer ,  ou  de 
lucprifer  Ibn  mari  t  à  un  tsihox  d*aimer,  on  de  iuitr  (bu 
perc  :  à  un  ferv^teur  de  refpccker,  ou  dé  déshonorer  Ton 
maîtte  ?  Tout  cela  doit  ctxe  libre,  parce  que  tout  cela  fe 
doit  foire  avec  un  amour,  qui  n'ait  rien  de  contraint,  rien 
de  gcnc.  Mais  11  cet  amour  manque  ,  la  crainte  &  la 
force  doivent  neceflàircmcnt  venir  au  fecours.  Ce  fera 
poiu:  le  (àlQt  même 


voir  :  ils  en  reconnoîtronc 

étant  accoutumez  ^ 
ineroncen(uite.C'eft  ainfiquela  Religion  doit  être  libre; 
c'cfl  ainfi  que  les  maris ,  les  pères  &:  les  maîtres  en  ufent 
parmi  les  hommes,  &  comme  ils  fc  font  aimei,  apics  s'c* 
tre  fait  craindre. 

Cétoit  la  folicitude  Pafloralc  àL  Epifcopale,  dont  Con» 
ftantin  même  (ê  (êncmt  clurgc  pour  tous  les  fajecs  de  r£m« 
fiie  :CeftaiDfi  que  ndoJamnicpas  l«i  btunie  dn  mon» 
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pûUr  mmntenir  t unité  it  tEgUfi  CaAJitfie,  toj 

de }  &eomme  il  le  pur^  aulB  desHerefîes.  Les  Hered-  j  partie 
qnes  qui  ôoicnc  pouvoir  (é  prévaloir  de  cette  maxime ,  ' 

oue  U  Religion  doit  être  litre  :  doivent  confiderer,  que . 
h  elle  étoit  vraie  au  fcns  qu'ils  la  prennent,  la  plupart  de 
l'Empire  Romain  feroit  encore  plongé  dans  ridolâtrie, 
&  peut-être  n'en  feroicnt-ils  pas  eux-mêmes  fortis.  Ils  ne 
doivent  donc  pas  compccr  fur  une  règle,  qui  les  auroit 
laiiC  eux  &  une  grancle  partie  duGeme-buaiatn  dans  U 
plus  profonde  impieté,  pour  ne  les  pas  oontramdve»  heo> 
teux  s'ils  en  fortent  entièrement,  par  ces  falutaires  refle- 
xions, dignes  du  premier  Empereur  Chrétien. 

Il  cft  vrai  que  La£tance  Se  Arnobe  qui  vîvoîent  au  mê- 
me temps  &c  dans  la  cour  de  Conftantin  femblérent  fa- 
vorifer  ce  fentiment,  en  foutenant  que  rienn'eft  plus  vo-  « 
lontaire  que  la  Religion ,  qui  ne  fiibfiAe  plus  dés  le  mo-  m 
ment  que  Pefprit  en  a  de  raverfion.  Ce  (ont  les  paroles  « 
du  piemier.  Nikil  um  volonurium  qmgm  Reltgio,  a  ^lu  fi 
ûnimus  mftrÇm  tfit  Jm  fuhUta^  jgmnmIUeft.  Le  fécond 
dit  à  peu  prés  la  même  chofe.  Mais  outre  qu'ils  n'étoient 
que  Néophytes  dans  la  Religion  Chrctierme,  &  qu'ils  ne* 
font  pas  exads  en  beaucoup  d'autres  points  :  il  eft  cer- 
tain que  cour-grands  Orateurs  qu'ils  fudcnt ,  ils  ne  per« 
foadeient  point  celoi-d  \  Conftmtîny  ni  aux  auties  (ça^ 
▼ans  hommes  qui  étaient  auprès  de  lui}  bien  moins  aux 
Pères  nos  Auteurs  que  nous  rapporterons  fidèlement  dans 
leur  lieu ,  ne  diflimulanc  rien  de  parc  ni  d'autre. 

Il  faut  l'avoiier ,  ce  fentiment  étoit  plus  ordinaire  aux 
premiers  fiéclcs,  fur  rout  à  la  fin  dutroifiéme  &du  règne 
de  Diocléticn  &  de  Maximien ,  lorfquc  ces  deux  Auteurs 
Favanoéient.  La  taifim  en  eft ,  que  ces  Princes  idolâtres 
feifoient  les  demieis  eflfiitts  pour  oontntndre  les  Gaxk» 
ttensàembrafTer  les  eneuis  &  les  impietez  du  Paganifme, 
&  qu'ils  emploïoient  pour  cela  les  peines  les  plus  rigou- 
reufes  &  les  mons  les  plus  cruelles.  Or  il  eft  vrai  que 
c" cft  une  extrême  injuftice  d'en  ufer  de  la  forte.  Mais  ce- 
la n'a  rien  de  femblable  avec  la  matière  que  nous  traitons. 
\a  Religion  Chrédenae  &  Tunicé  de  IXgUfe  n'a  rien  que 


^Œm»*i"*  cxccricuics  &c  dans  les  premières  propofirions  qui 

'  s  en  font.  La  violence  c^xion  a  pu  faire  quelquefois  pour 
y  porter  leshoiiuiies,n'arien'eu  que  dlmmatn&deaoax. 
Elle  n'a  nen  Gàt  pour  cela'^  «lue  ce  que  les  pères  font 
pour  contenir  leurs  enfàns  cUns  le  devoir»  ou  pour  les  y 
rappeller,  par  dès  raifons,  par  des  prières,  par  des  rccom— 
pcnfcs,  par  des  menaces,  par  de  légères  peines,  qui  vien- 
nent de  l'amour,  &:  noa  d&  la  colère ou  ne  viennent  que 
de  la  colère  d'un  pcrc. 

Il  cil  vrai  que  quand  ilVà^t  dë  la  Religion ,  on  n'nfè" 
m  de  conttainte,  ni  de  commandement,,  mais  de  perfiia- 
fion.  Mais  il  y  a  bien  des  manières  différences  de  perHia-^ 
der.  On  periîiade  par  des  discours,,  des  raijbnSy..iles  pro- 
meflcs,  dfes  menaces  &:  des  peines  douce»;.  Il  n'y  a  poinr  de 
famille,  où  les  pères  les  plus  humains  à:  les  mcrcs  les  plus 
carelïântes  n'emploient  tous  ces  mojcns  pour  gouverner 
leurs  cnfans.  Ce  n'ell.  point  là  une  contrainte,,  ce  n'elt 
point  leur  faire  violence^  ce  nfeft  pomc  faire  injure  à  Iciit« 
fiberté,  mais  la  icdreflèr  èc  la  irâjr  d'aataat  plus  amoit-i 
reufemenc,  qu'on  le      avec  plus  &  vigueur  &  plus  d'em* 
prellèment.  On  ne  peut  rien  dire  d'approchant  des  peines 
effroïables,  ou  des  morts  cruelles  dont  les  Perfccutcurs  de 
l'Eglife  uferent  autrefois  contre  les  Chrétiens  :  ils  inven- 
toient  àc  cmploïoicnt  toute  lorce  de  fuppliccs  les  plus  ter- 
ribles avec  une  inhiimanUé-  toute  barbage  ;  ce  n'écoîenr 
nullement  des  perrua(îons^c*étoicAt  des  violences  hoiri* 
bles,  &  c'efl:  ce  que  Ladance  &  Arnobc  deceftoienc.  Mais 
quand  TEglife  a  ordonné  des  jeûnes ,  des  pénitences ,  des 
exils  rncmc  contre  fcs  enfans  révoltez  pour  les  rappellcr 
dans  fa  venté  ou  dans  fon  unité,  c'étoient  vraiment  des 
pcrfuafions  &:  des  ehâtimens  paternels  très- propres  à  leur 
perfuadcr  que  punir  de  la  forte ,  n'cil  pas  punir ,  mais 
aimer. 

DtUuiii.  Conftantin  avoit  des  fendmens  bien  diâêrens  de 

cLfiMtM,  ceux  des  Periêcuteurs,  félon  £u(ôbe.  U fi  r«gArd«it  tUns 
é*'t*l.tit.  fiintaU^çtmme  le  pm^f  imtrfUH  &  Uffemitrirédica- 
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four  m'mtenhr  tunki  de  1^^^^  Catholîfie.  loj 
ttMT  du  Die»  Souverain,  à  U  connoij^nce  ducjuelil  affelloit  j  pj^nxii 
tout  le  Genre  humain,  faifant  retentir  cette  importante  vérité  " 
de  [on  Palais  par  toute  la  terre.  Ceft  a  quoi  ferait  le  Palais         '  ' 
Jjnferial  depuis  U  cênvtrfim  de  Cênfâtttin  ;  ufage  tie»  différent 
de  film  attqu^l  Utrs  «n  tofimtvà  ferm.  Ce  ionc  let 

parolei  d'Eufebe  dans  le  difcours  qu'il  fit  des  Joâu^  de  . 
Conlbuicin  ,  où  il  remarque  aufli  que  ce  même  Dieu  qui  Mf.  tt^i 
miêit  jette  les  fementes  de  la  véritable  Religion  dans  l'ame  de 
tous  les  hommes  en  les  formant j  envoïa  au/si  des  Apôtres  vers 
tout  le  Genre-humain  y  pour  renouvelUr&  faire  fru£tifer  ces  fc 
metues par  toute  U  terre.  Ce  fur  apparemment  cecte  conve- 
aance  entre  la  véritable  Religion  U,  leibndde  l'ame  taUbn- 
juble,  tel  que  Dieu  l'a  fbnné»  qui  fit  ees  ptodigieulês  & 
lapides  oonveiiîons  de  tmis  les  Païens  au  ChriftianiTine» 
On  en  rapportera  d'autres  cxenaples  dans  la  fuite, 

VII.  Eulcbe  pourfuit  ainfi.  Le  dcflcin  que  Dieu  avoit 
de  faire  entrer  tout  le  genre  humain  dans  l'Unité  de  fon  «• 
Eglife  étendue  par  toute  la  tenrc,  ne  parut  pas  moins  dans  «• 
le  fi>in  qu'il  prit  de  4c»incr  un  Emptce  qui  dotninÉt  pat  * 
toute  la  terre,  &  y  dominât  en  patx  )  en  même  temps  qu'il  « 
établiflbit  fon  £gli(è  îm  toute  la  terre ,  &  y  confirmoit  • 
par  fon  Evangile  cette  paix  temporelle  &  univerfelle ,  y  » 
ajoûtant  l'amour  &  refpcrancc  aune  paix  fpirituelle  &:  « 
éccrnclle.  Les  plus  petites  Nations  &  prcfque  toutes  les 
Jramilles  fe  iàifoient  auparavant  la  ^erre  les  unes  aux  <• 
autres  par  tout  le  monde  :  l'Enupite  Romain  les  foûmit  «* 
toutes  a  fa  puiffance,  &  les  padna  par  ce  mo'ieB.  En  mê-  • 
me  temps  la  Religion  Chrétienne  (è  répandit  dans  tout  • 
le  monae ,  &  inTpira  à  tous  les  hommes  un  amour  encore  <■ 
plus  noble  d'une  paixfainte,  univerfelle  &:  inviolable.  Au-  «• 
paravant  autant  de  pais,  autant  de  Princes,  autant  de 
guerres  :  tout  fut  en  même  temps  rciini  dans  l'ctenduë  • 
fans  bornes  de  l'Empire  Romain  &:  deTEglife. 

Vni.  Toutes  les  Aiperftitions  de  tant  de  Nations  tlife  «* 
lences  ont  été  éteintes ,  ajoute  cet  Ecrivain ,  la  connoil^ 
lanœAc  la  Religion  du  vrai  Dieu  a  été  préchée  par  toute 
Ja  texte  :  il  s*câ  .établi  un  Empire  iêul  qjui  domine  Funi?  « 
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 u  vers,  &  tour  le  Gcnrc-humain  s'y  trouve  en  paix  &:  cncon- 

I.  Part. M  corde  :  cous  les  hommes  rentrent  dans  les  fentimens  de 
O.u^.  IV..  jeur  nature  £c  reconnoiflôic  quHk  (ont  tous  (reres  les  uns 
«i  des  Aucves*  Aufii  s^t-cii  dreie  des  Ancds  par  toute  la  terre, 
w  din  y  a  confacré  des  EgUlês^oii  y  voit  un  Sacerdoce  pur, 

*  qui  èffireà  Dieu  dans  tout  le  monde  un  factifice  tres-fainC" 
»  feraifonnablc,  tous  les  facrîhccs  fanglansaiant  été  abolis. 

Toutes  ces  déclarations  ne  font  pas  moins  évidentes , 
&  ces  démonftrations  ne  font  pas  moins  convamcantes 
contre  toutes  fortes  d'Herefics,  ^e  contre  les  Païens.  L'u- 
nité &  rtimTerfalité  de  rEglifc  donne  aulfi  rexdolîon  à 
.  tous  les  Hérétiques,  pui(<]|ue  leurs  Scàies  &  leurs  divifions 
lui  font  également  contrairsfi.  Cen*eft  plus  un  même  Em- 
pire, ce  n'eft  plus  une  même  EgHfc,  ce  n'cft  plus  la  paix, 
ou  l'unité  univerfellc,  que  Jcrus-Chrift  cft  venu  établir 
dans  tout  le  monde,  puKqu'on  y  voit  tant  dedivifions.  Ce 
n'cTt  pas  feulement  la  paix  de  l'Empire  &:  l'unité  de  1  £- 
diiè  qu'elles  troublent,  mais  la  propre  gloire  de  Jelus* 
Qirift,  &  la  plus  magni^quc  preuve  de  fa  Divinité^  com- 
<ne  le  dit  le  même  Eufebe  dans  on  autre  endroit. 
/^.A»jf.  Jefus-Cbrift  nôtre  Saavcur,  dit  cet  Auteur  ^  efi  te 

'  **  entre  tons  ceux  qui  ont  jAmois  tté ,  qui  foi  t  adoré  far 

les  Empereurs  du  monde  ;  non  pas  comme  un  }\ûi  d'entre  les 
hptnmes  :  mais  comme  le  Fils  fropre  &  naturel  dtt  vrai  Die». 
EteeU  mfe(  juJHee,  Car  efi  celm  enm  Ut  Bms  êm 
femeds  hé  y  ^uifiit  m^mf  kimfi  hémt  cmUe  de  fmffkmt» 
tfMlii  Mit  rempli  de  U  ^nre  de  fin  nom  les  oreilles  &  les 
tances  de  tous  les  mortels  ?  .^i  ejl  le  Roi ,  qui  ait  publié 
des  Loix  fî  faintes  fi  figes,  qu'on  les  life  continuellement 
à  tous  les  hommes  depuis  une  extrémité  du  monde  jufqu'À 
l'autre  i'.^i  esi  celut  qui  par  U  douceur  àe  fis  Loix  ait  ap- 

*  ffivêiféé'  »vilifé  les  tMiê9e  Us  plus fauvages  ?^ui  efi  celui  • 
qui  eUnt  étf  €9U$reSt  &  cemUtt»  pendant  Ji  long- temps  ,  s 

•  fut  paroftre  une  puiffutue fi  invinctUe  y  &  a  rtndu  fin  Em- 
pire de  jour  4  autre  pUu  fieriffant  f  ^ui  eft-ce  qui  a  établi 
non  p.is  en  un  coin  du  monde ,  mais  dî/js  tous  les  pai'f  que 

•  U  Soleil  éclaire,  nn pti*pl€,  le  ChriUiamJme,  dont  on  n'avoit 
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Jémais  o»i  parler  /*        <Ji-ce  ^ut  a  rendu  Jes  comhatâns  ft  ■  -, 

invincibUs  fâr  Us  éma  m  U  fkté,  qu'Us  fintemart  fim  1-  Partie. 
'À  Nfftitve  du  fer  que  U  JUm4»t  f^i  efi  U  Rey,  qui  4fr(s,P^* 
fa  mort  ah  Mqiùs  tant  de  puifance,  4$t  tânt  dt  tf»~ 

fàéu  Jkr  fes  ennemis  :  ait  rempli  toutes  les  camp'ignes ,  Us 
■frûvijsces  &  lu  vUUs  dt  fis  féUis  rêiéttx  &  de  fis  divitss  . 
.Temples  ? 

Voilà  la  gloire  de  Jefus-Chrift  &  de  Ton  Eglifc,  con- 
tre laquelle  coûtes  les  herefics  ic  font  manifellemenr  dé- 
darées.  Mais  elles  se  peuvent  nier ,  qu'autant  de  lignes 
-dans  ces  fortes  de  témoignages  des  Pères,  ne  ibient  au- 
tantiie  viâoires  contr'elles.  Nous  ferons  voir  cnruice,que  * 
les  ancres  Percs  tiennent  le  même  langage.  Ce  font  ces  * 
raifonnemcns  &l  ces  armes,  qui  onc  aboli  l'Idolâtrie,  & 
qui  ont  fait  adorer  Jefus-Chnil  par  tout  le  monde.  Or 
toute  la  force  de  ces  railbimcmens  &  de  ces  armes,  cft  la 
^néme  contre  toutes  les  Seâes  feparées  de  l'Eglifci  fi  oe 
a'eft  qu'elle  pardt  encore  plus  grande  contre  les  dernières, 
qui  ont  aboli  jafqu'au  divin  Mopifice ,  qu'on  relevé  îd  fi 
indement ,  comme  révéré  par  toute  la  terre. 

IX.  L'Orateur  Chrétien  Ladance  plus  inftruir  par  fa 
propre  expérience,  que  nous  ne  l'avons  vu  un  peu  plus  haut, 
nous  confirmera  ces  vcritcz  principalement  contre  les  He- 
refics, dont  il  mar^e  les  caïaâeres  tout  dîfoens  de  ceux 
<de  l'Eglife.  n  demande  quel  eft  le  domîdle  de  la  vérité,  « 
puis-qu'il  y  a  tant  d'HcKfies^qui  ifen  font  honneur,  & 
4|ui  s'en  font  éloignées  :  ou  par  des  motifs  d'ambition ,  « 
leurs  Chefs  n'aïanc  pu  foiitfrir,  que  d'autres  leur  eufïênt  „ 
été  prêterez  dans  la  pourfuitc  d'un  Evcché  :  Affeèfahant 
fummum  facerdttium  j  &  a  potionbus  vtUi,  fecedere  cum  fuf- 
fragat^rihusfuisiuâlueruut  :  ou  pour  n'avoir  piî  comprendre  - 

défaidee  la  jpcofiindear  des  myfteies  de  la  Religion,  » 
•qaTils  devdint  Simplement  croire  enim  vimtÊHêMm* 
que  pemfkf  ptrvidebant.  Ainfi  ils  ont  pris  les  divers  noms 
de  leurs  nouvelles  Scclcs,  &:  ne  fe  nommant  plus  du  nom 
de  Jefus-Chrift  fcul,  ils  ont  cefle  d'être  Chrétiens:  Chri^ 
f  iéuii  ejfe  étfiertuttj  qm  chrifii  iHmitK  amijfo ,  humMé  <^ 


io8        Trotté  des  EditSjf^JesaMtns  maliens 
rTZKr""  ^•'^^'^  vteâhmU  $wdmerM»t'\\  n'y  a  donc  que  rEglifc  C*- 
Qhîv^iW,**  ^^9^    véritable  Religion  jc^eftb  fixicair 

.       ne  de  la  vcrité,  le  oomicile  de  la  êcÀy  le  Temple  de  Diea« 
«  ceux  qui  n  y  entrent  point,  &  ceux  qui  en  Tortcnt,  n*ont 
M  rien  à  efperer  dans  l'ércrnitc  du  faiut  &  de  la  vie  bien- 
„  hcurcufe  :  SoU  igttur  Catholica  Ecclefia  ejl,  qux  'vcrum  cul- 
tum  rétine  t.  Hic  ejl  fons  'veritatis^  hgc  ejk  domicilium  Jdei» 
JtH  Temflum  Dei  :  .ifi$o  fi  «luis  m»  iairmfgrit,  vel  à  quo  fi 
.fMss  exiverit,  â  fie  viu  ne  fdmHs  éOtfint  âUtmu  efi»  Plu- 
gUm,     ■>  ucurs  Seules  (è  vantent,  ajoute  cet  Auteur,  d'être  l'E- 
«  elife  Catholique;  mais  il  faut  fçavoir  que  c'eft  celle,  où 
«  fc  trouve  la  Pénitence  &:  la  rcmiffion  des  pcchcx.  Cette 
obfervation  regarde  à  mon  avis  les  Montaniftes,  ou  les 
•Novâticns,  qui  ôcoicnt  à  rEglifc  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  i  mais  ce  font  encore  plutôt  les  Novâticns,  qui 
ne  difeoient  de  TËglife  Catholique,  qu'en  cela  (èiue- 
ment.  Ces  Herefies  «voient  cours  au  temps  de  Laâance, 
&  rien  n'eft  encore  phis  propre  à  nos  decmeies  Seâes,  qui 
ont  dogmatifc  là-dcffus  fur  le  mcmc  fujet. 

X.  I!  y  a  long-ccmps  qu'Eufcbc  nous  entretient  dans  fon 
hiftoirc,  parce  qu'il  a  parle  en  même-temps  par  la  bou- 
che d'un  grand  nombre  d'hommes  Apoftoliques  U  de  Do- 
âenrs  incomparables  des  premiers  uecles,  &:  qu'il  nous  a 
donne  l'exemple  de  les  citer  plus  au  long.  Cette  hiftoire 
de  r£gHfe,  fa  pkis  forte  &  fa  plus  occellente  Apolo- 
gie. Il  en  eftdcl'Eglife  Catholique  bien  autrement  que 
des  Hercfics  &  des  Sedcs  dcfimics;  faire  fon  hiftoire, 
c'eft  faire  fon  éloge  &  fon  apologie  :  faire  leur  hiftoire , 
c'cft  en  faire  la  réfutation.  Il  eft  temps  maintenant  de 
'.palier  an  moins  légèrement  (ur  les  apmsOuvniges  d*Eiir 
ièbe.  Il  fappcMte  d'abord  dans  le  premier  Livre  &  dans  le 
premier  Cpapitte  de  fa  Préparation  Evangelique ,  les  txA^ 
jncs  partages  de  l'ancien  Tcftament,  qui  prédifoient  l'en., 
tréc  de  toutes  les  nations  du  monde  dans  l'Eglife.  Ce 
font  les  mcmcs  que  faine  Auguftin  &  les  autres  Percs  ont 
ph{.  Evan.  fait  valoir.  Et  il  conclud  que  le  rerhe  defcencUnt  du  Ciel  & 
9,  t,  t.  /.        faifiuff  hçmmc ,  4W/>  atcom^U  eus  Fro^hftid ,  fiifit/it  Cfi/i* 
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pour  mdintenir  t unité  de  l'Eglife  CathoUque,  joy 
mitre  Dieu  à  toutes  les  nations  de  U  Gentilité.  Î"TÂ~~~~ 

Je  fourrois ,  àÀx.  Eufcbc,  entâjfcr  ici  un  firtgrdnd  nombre  chaMV** 
4t Ecrivains  ,  de  Commentateurs ,  d' Afologijles ,  qui  ont  mis  jm.  (.  §. 
'MStm  Md$p9B  dans  la  flus  ^ande  évidence  qu'on  Jfuijê  dé- 
-jinr^  fiwSUbU  à  celles  des  démonjhations  Mathématiques. 
Hait  ^*tf4l  befoin  de  paroles,  ajoûcc-t-iJ,  qiumd  les  chofis 
marnes  farlent  ?  Car  notre  Sauveur  n'a  pas  fiulement  f  redit, 
/]ue  fa  doit  ri  ne  s'étendroit  de  tous  cotez, ,  par  tout  ou  les 
hommes  habitent  >  mats  aufsi  que  cette  EgLife,  qui  s'affem^ 
.bleroit  en  fin  nom  de  tout  tijnivers ,  ne  fonrrêit  jmnéâs  ètu 
nwverfée  far  quelque  puijfance  que  ce  fit,  to§m  pas  même 
pétr  la  morti  mais  qu'elle  demamnrtit  inébranlable ,  parce 
qtfUU  Joûtiendroit  de  fin  bras,  comme  fi  elle  étoit  fondée 
Jnrnn  rocher  firme  &  immobile.  V accomplij^ement  vifible  de 
■cette  prédiÛion  doit  firmer  U  bouche  aux  plus  obfltneT^  de 
itos  calomniateurs,  f eut-on  nier»  que  cette  prédUtion  n'ait 
été  âOêmplie  par  la  finie  pnijfance  de  Bien  qui  a  pu,  &  pré* 
to^ir  &  pridtfe  &  filtre,  ce  qu'il  penveit  fidn  (m  fini  fCar 
la  lumière  de  tEvangîle  a  rempli  antaite'dt  Mres»  ^ne  U 
Soleil  en  éclaire  :  les  peuples     letiiétiêios  élurent  tout  les 
jours ,  Ct*  l'E^ifi  prend  toujours  une  nouvelle  étendue.  Cet- 
te prcdiclion  de  Je/us-ChriJt Je  lit  dans  l'Evangile,  quand  il 
dit  qu'il  bâtira  fin  Eglifi  fir  U  pierre,  &  que  Us  portes  dEfh 
fir  ne  prévandrent  jamais  contre  eUe.  Les  Ecritures  anciennes 
.      ii4braiques  fint  pleines  de  fimUables  promejfist  eÊtnmê 
^nandjérlmie  dit ,  Seigneur,  les  nations  weitdreitf  à  itette 
des  e3Citentite\dê  la  terre  .-      diront.  Nos  pères  rfont  ade^ 

ré  fljUe  le  merijonge  dans  leurs  idoles i  Un  homme  fira-t-il 
des  Dtcttx  ?  o'  firont-ce  des  Dieux,  fi  ce  finf  les  ouvroffsd^ 
fis  mat  fis  ? 

Ce  lune  là  les  dcmpnftracions  de  Isi  veticc  du  Clirillia- 
nifinefie  deFE^Ufe,  fejon  Eulèbe.  Cercaioement  elles  n'ont 
oi  moins  d'évidence,  m  moins  de  cettirade,  que  ces  fdeiw 
ces  qu'on  appelle  M^iémaciqucs.  Car  n'c(l-ii  p«  tfcs-  •  *. 
évident  &:  tres-certain,  que  Dieu  feul  fçaitlcs  évenemcns  . 
de  cous  les  ficelés  avenir  ?  que  Jcfus-Clirift  n'a  pu  fe  pré-  .  '  •  • 
dire  iul«^mçme,avaiic  qui! fut  au  monde  \  Qu^il  a  cié  pié^ 

Ouj 


uiyiu^L-U  Ly  Google 


Jio       Traité  des  Edits,      des  autres -moiens 
■      ■      dit  plufieurs  fiédes  ayant  que  de  naître,  6c  que  Ton  Es^ 
Cha  ^  IV  ^  ^  ^  pnHiliie  dans  coos  les  livres  de  i'^den  TeSa^ 
mène,  avec  une  cTidence  à  laquelle  il  cft  impoffible  de 
lefifter  ?  Que  b  comreiiion  de  cous  les  Gesciis  par  tout  le 
monde ,  leur  retour  au  vrai  Dieu ,  leur  entrée  dans  l'E^ 
glifc  y  cfl:  prédire  :  &  que  cette  convcrfion  a  cté  encore 
prédite  &  promife  par  Jcfus-Chrift  même,  quand  il  pu- 
blia Ton  Evangile,  au  même-temps  qu'elle  fut  prête  de 
«'acoomolir  ;  Que  les  }utfs  nos  plus  tnecondliables  enne- 
mis tenaenc  témoignage  &  de  ces  Ecricuies  4£  de  ces  pré» 
diâions,  non  par  la  bouche  de  quelques  particuliers,  mais 
par  tout  le  corps  de  la  Nation  ,^ui  ne  fcmblc  fubfiftcr  dans 
le  monde,  qu'afîn  de  rendre  ce  témoignage  important,  pour 
la  gloire  de  Jcfus-Chrift  &  de  TEglife ,  6c  pour  leur  pro- 
pre confufîon  >  Que  TEglife  commença  à  s  établir  dés  le 
▼ivanc  de  Jefus^hrift,  &  qu*en  moins d^n  fiécleottdeux,. 
la  plupart  des  Gentils  y  entrcient  par  toute  la  terre  i  Que 
les  Hilloires  Païennestendent  elles- mêmes  ce  témoignagef 
Que  THiAoîie  de  nmc  le  Genie-humain  a  tni^oius  ooiw 
ttnuc  depuis,  Se  continué  encore  de  lendce  ces  mitez  évi* 
dentés  &  palpables  ? 

L'évidence  &  la  certitude  de  ces  fortes  àc  veritcz  hi- 
ftoriques  &  morales ,  ne  cède  guéres  à  celle  des  Mathe* 
manques.  Il  y  a  des  faits  dans  k  monde  qui  ne  (ont  pas 
moins  inconteftables,  que  Icspropofîtions  démontrées  des 
Nombres  &  des  Lignes.  La  conviâion  que  le  Genre  hu- 
main en  a ,  eft  fi  grande ,  qu'il  n'y  en  peut  guère  avoir  de 
plus  grande.  Pour  ne  pas  nous  arrêter  à  l'avantage  qu'ont 
ces  veritcz  hiftoriqucs,  d'ctrc  viliblcs  &  palpables,  &:  d'ê- 
tre écrites  fur  le  front  même  de  toutes  les  Nations  :  Car. 
tien  n'eft  plus  vifible  ou  plus  palpable,  que  cet  entaile- 
ment  d'avantages  qu*£uiebe  attribuiS  id  à  TEg^iiê  :  ion 
»  étendue  dans  tout  l'Univers,  la  réunion  détoures  les  Na- 
»  rions  dans  (on  iein ,  (a  perpétuité  &  fa  fermeté  inébran- 
"  lable  contre  toutes  les  infulccs  de  l'enfer ,  &  contre  tou- 
»•  tes  les  attaques  de  fcs  ennemis;  l'évidence  de  Tes  vidoi- 
jiid.  t.^  ••  rcs  fur  tant  de  perfecuteurs ,  de  Coïtc  qu'on  ne  peut  dou- 
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pour  maintenir  Nnite  de  l'Eglife  Catholiejue]  ut 
ter  que  ce  ne  foie  I:i  vrrtn  bc  l.i  puiflàncc  de  Dieu  mcmc  "  j  p^^T. 
qui  la  foùncnc;  cnlin  l'cvidcncc  de  fes  vciitez  &  de  la  "cbap.lV. 
fjmtccc ,  puifqu  elle  n'eue  pas  plûtôc  paru  au  monde  qu'elle  « 
le  gagna  coat  entier  par  ces  divins  charmes  de  la  vérité  « 
de  la  (àintecé  :  ce  furent  1^  les  armes,  qui  lui  fiib}Vgiié»  «■ 
xcnt  tous  les  peuples.  ^  '  *• 

XI.  licft  vrai  qu'on  nous  reprocha,  que  c'éroic  îa  cré-  »ihd.c.s. 
duUtcdes  peuples  qui  les  artiroirà  rEglilc,  pluco:  que  les  « 
démon ftrations ,  qu'on  leur  piopolbir.  Mais  c'ctoic  en  «• 
cela  mcinc  que  conlilloit  la  divine  TagefTc  de  ces  premiers  « 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  Car  on  ne  peut  douter  quc;« 
la  pieté,  la  Religion ,  le  falut  ne  foit  abfoloment  pour  - 
tous  les  hommes.  Or  tous  les  hommes  font-ils  capables  « 
de  comprendre  &  de  pénétrer  toutes  les  dcmonftrationc,  « 
^  qu'on  pourroit  leur  apporter  de  l'cxiftcncc  de  Dieu  &  de  « 
fcs  autres  pcrfcclions  de  l'immortalité  de  l'amc,  6c  de  la 
plus  pure  morale  î  La  groflicrcté,  laftupidité,  l'infirmi- 
te  de  l'âge,  ou  du  fcxe",  la  petitellc  de  l'crprit,  l'embar-  • 
tas  &  la  (êrvitude  de  cent  autres  occupations,  des  me-  « 
tiers  &  des  bcfoins  de  la  vie,  rendent  la  plupart  des  horo-  «• 
mes  incapables  de  la  difcuifion  &dc  l'intelligence  de  ces  « 
importantes  vcritez  :  &C  quand  tour  cela  ne  fcroitpas,  la  « 
brièveté  de  la  viey  apporteroitunobftaclc  invincible  pour  « 
la  plupart  d'eux.  Soit  donc  qu'ils  pùflcnt  un  jour  parvc- 
nir  à  cette  intelligence,  ou  qu'ils  ne  le  pC^flènc  jamaisi  il  « 
fâlloit  cependant  les  inviter  a  croire  ces  veiitez ,  &  ^  les  « 
prendre  pour  la  règle  de  leur  conduite,  afin  quêta  Foi  les  « 
conduific  au  faluc,  puis  qu'ils  n'étoienc  pas  capables  d'y  « 
être  conduits  par  l'intelligence.  Ccll  le  folidc  raifonnc-  « 
ment  d'Eufcbc  dans  cet  endroit,  où  il  ajoute,  qu'//  e»  iMtm. 
étoit ,  comme  d'un  malade t  (jui  mourroit  fans  doute  0-  feroit 
emporté  far  la  violence  de  fin  mal,  s'il  n*en  fuvoit  ^eriv, 
qu'après  wHtfris  €§nn9iffM€e  des  €â»fès  ie  fi  nféUdii,  d* 
de  tous  Us  remèdes  ^me  h  fige  Meded»  /«I  éffUfuer*,  Sêm 
falut  demande  ahfolnmenty  q/t'il  croie  ce  f  »*«  ne  peut  enten- 
tlrey  &  ^n'il  fe  laiffe  trtiter,  dans  la  créarce  &  l'efientn- 
ce  qtte  le  fptvant  &  charitable  Medecé»  U  ^iéerir4  far  d^ 
remèdes  «À  il  ne  comprendra  rien. 
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xn       Traite  des  Edits ,  ^  des  autres  moiem 
"  Il  cft  donc  vrai  que  la  Foi  ne  donne  pas  l'évidence  des- 

^Ch^*îv*'  quelle  propofc  -,  mais  c'cft une vcritc  évidente,  qu'il 

^  *  cft  abibiument  neccilaiic  de  croire  les  vcricez  du  {'aluc , 
«fzm  que  «le  ks  entendre  :  pub  qu'il  y  en  a  fi  peu  qui- 
iiencatttant  dfefpnt,  qu'il  fiiut  pouc  les  encendte,  autamt  éer , 
'  ki&ty  aucanc  de  moïcns,  autant  de  vie)  &  qu'il  eft  œ-^ 
pendant  neceflàire  de  conformer  toute  fa  vie  aux  règles 
de  la  Religion.  Rien  n'eft  donc  plus  fagc  que  cette  Foi 
qu'on  traittoit  de  folie.  Les  plus  fages  du  monde  neuf- 
fenc  jamais  appris  la  fagelTc,  s'ils  ne  fe  fuilbnc  dabord  con- 

•  £ez  par  la  foi  à  la  faeeDê  do  ceux  qui  étoient  plusavan- 

•  cez  qu'eux.  Ce  (ont  u  les  maximes  fi>lidea  de  rEglifc  Ca- 
dioliquc ,  on  y  entre  par  la  foi  »  &c  la  foi  a  toujours  été 
la  porte  de  l'Ecole  de  toute  la  fagenê  divine  &  humaine*. 
Quand  les  Sc£lcs  trop  libertines  fe  feparcnt  de  l'Eglifc, 
parcc-qu'ellcs  ne  veulent  plus  croire  ce  qu'elle  leur  pro- 
pofe  >  elles  ne  conliderent  pas,  que  par  ce  même  princi- 
pe, ou  plutôt  par  ce  même  libertinage  elles  rctomberoient 
enfin  dans  le  piemier  abîme  du  Pagantfmc dont  tout  le 

•  Genro-humain  eft  (brà,  &  dont  il  cft  forti  par  la  foi ,  èc 
non  par  rintelligcnce.  La  réalité  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
dans  l'Eucariftie,  n'eft  pas  le  fcul  article,  où  la  foi  (bit 
neceflaire;  elle  l'a  été  pour  bien  d'autres  points,  &  peut- 
ctre  pour  tous  ceux  de  la  créance  Catholique,  au  moins 

.  à  l'égard  de  la  plupart  des  hommes  i  tant  ont  été  profondes 
..  les  tenébces de  l'ignorance,,  oii  le  péché  a  iecté  le  genre  hu* 
main.  La  plupart  des  hommes  ont  eu  betoin  du  (eoours  de 
.  Ja  foi ,  pour  croire  qu'il  y  eût  on  Dieu ,  qu'il  n'y  en  eût 
qu*un,  qu'il  fût  fans  corps,  tout  bon,  tout  fage,  tout  puif- 
'  wnr,  jufte  Juge  de  la  conduite  vcrtucufc,  ou  vitieufe  de  tous 

les  hommes,  enfin  diftnbuteurdes  juftes  peines,  ou  desré- 
compcnfes  qu'on  aura  méritées.  Tous  ces  points  ont  été 
comoacBs  par  des-Phtlofophes,  &  par  des  Heteriques.  Ceft 
Ja  feule  Fot  de  l'Eglîfe  qui  les  a  tendu  inconteftables  dans 
4e  Genre4iuniain»  Il  y  a  des  raifbns  trcs-{blides  pour  dé- 
•montrer  tout  cela: mais  la  plupart  des  hommes  n'cnfonC 
fis  ittfoepcible&i  ou  ne  k  font  ^  tres-i^iparfaitement. 


four  mdntenir  l'amti  de  tEglife  Catholique,  113 
Or  cette  même  Foi  &  cette  même  autorité  de  l'Eglifc  — 
Catholique,  qui  a  rendu  ces  points  induHubles,  U  de  ^'r%J^^i^^' 
«pii  les  Hérétiques  même  les  ont  appiîs,  nous  propoiela    *  ^* 
ical i cé  du  Corps  de  Jefus-Chr'ift  dans  TEliicariftie ,  U  nous 
oblige  de  la  croire.  Pourquoi  accepterons-nous  la  créan- 
ce de  ces  autres  vcrirez,  &  non  celle  de  la  réalité  ?  Quel 
droit  avons-nous  de  choifir  entre  les  diftcrens  points ,  que 
Dieu  nous  propofe  par  Ton  Eglifc  \  Ce  choix  ell  ce  que 
les  Grecs ,  &  les  Latins  après  eux,  &  enfin  toutes  les  lan> 
gucs  dérivées  du  Ladn,  ont  appellé  Herefa,  t^ptmç»  En» 
tre  plufieurs  chofcs  que  Dieu  propoiè  par  fbn  Eglifc,  choi- 
fit  les  unes,  &  les  croire  ;  rebuter  les  autres ,  &  ne  les  pas 
croire,  c'eft  ce  que  depuis  feize  fiécles  nous  appelions  Z/^- 
rej/e  :  parcc-que  ce  n'eft  pas  croire,  mais  choilîr-,  ce  n'cft 
pas  déférer  à  l'autorité  de  Dieu,  ou  de  l'Eglii'c,  mais  à 
Ton  propre  caprice  :  c'eft  Ce  croire  (bi-même ,  dt  non  pas 
Dieu  &  Ton  Eglife)  car  de  la  part  de  Dieu  &  de  FEglU 
fc  la  même  autorité  eft  interpolée,  auffi  bien  pour  ce  point , 
que  pour  les  autres.  Si  nous  lui  manquons  de  refpeiH:  pour 
ce  point ,  ce  n'eft  plus  une  Foi  divine ,  mais  humaine  &: 
capricieufe,  même  pour  tous  les  autres  points.  On  ne  les 
croit  plus  par  la  foi,  mais  par  le  choix ,  qu'on  en  a  vou- 
lu &ire. 

En  effet  la  plus-part  de  ceux  qui  font  ce  difonemenc 
in}urieux  à  rautotite  Ae  à  la  fbi  de  TEglife ,  ièroienc  cer- 
tainement forcez  de  reculer  aufli  bien  fur  les  autres  points 

qu'ils  font  femblant  de  croire,  s'ils  croient  vivement  pouf.  •  ; 

fez  par  quelque  fubtil  Hérétique,  ou  Dialedicien.  Ils  n'ont 
ni  ailcz  de  force  d'efprit ,  ni  aiièz  de  fcience  pour  foûte- 
nif  contie  un  rude  adverfîûte,  011  la  ptOTidence  diirine, 
ou  rimmortalité  de  Famé ,  ou  les  antres  veritez  Sembla- 
bles. Il  leur  fàudroit  fans  douce  recourir  à  l'aucortié  de  la 
Foi  &  de  l'Eglife.  Or  comment  y  auroient-ils  recours  pour 
un  point,  s'ils  lui  avoient  tourné  le  dos  pour  un  autre  > 
L'Eglife  aura-t-elle  du  crédit  quand  il  leur  plaira,  &  n'en 
aura-t-ellc  plus  quand  il  ne  leur  plaira  pas  qu'elle  en  ait? 
Ont-ils  allez  de  prefomption  pour  aoire  qu'ils  puiilènc 
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U4-     Trâitê  des  Edks,  &  des  autres  meSens» 

—  faire  une  difculfion  cxadc  de  cous  les  points  de  foi  pn^ 

'cha  *1V^  pofez  &  tranfmis  jufqua  nous,  &  jufqu  a  leurs  Ancêtres 
*'  '  encore  Catholiques  ?  Veulent-ils  confier  leur  falut  à  cette 
difcution  fans  la  moindre  crainte  de  s'y  ccre  mépris  ?  La 
vie  de  l'homme  fuffiroic  à  peine  à  cela.  Il  faudroit  de  plus 
une  fecce ,  une  lumiete  d'elpric  &  une  icience  extiaordi- 
naire.  Ces  avantages  font  races,  cependant  le  (àlut  cft  pour 
tous.  Les  moïens  neceflàites  m  ialut  doivent  être  faciles^ 
&  à  la  portée  de  tous.  Ce  ne  pourront  donc  jamais  être,  . 
que  des  efforts  téméraires  &  vains  de  vouloir  tout  difcu- 
tcr  avant  que  de  croire.  Ce  ne  pourra  être  qu'un  choix 
arbitraire  ,  de  vouloir  difcuter  un  point  plutôt  que  les 
autres  :  ou  fans  le  difcucer  s'en  croire  foi-même  plûtûc 
que  TEglifc,  de  qui  on  a  reçû  tout  le  tefie.  C*eft-là  ce. 
me  femble  le  taifonncmenc  d'£u(êbe ,  que  f ay  un  peu 
étendu. 

L*,*.s.  XI  L  II  dit  encore  plus  bas  que  tout  le  genre-htmaîn 

étant  enfcveU  duus  la  nuit  dum  profonde  ignorance  ,  //  n'A 

en  firtir  ^ue  par  la  lumière  de  C  EvangiU  de Jefus-Chrifi: 
fdrct-^i^tlU  n'4  pas  été  rtnfermée  dans  qtuU^ue  endroit  de  U 
ttmy  9»  dâitt  9»  e9$m  mpadet  mâts  «tttlU  /efi  répat^ 
dut  pAt  toMU  U  terre ,  &  par  tout  Ut  Uêmmes  habitent  : 
elle  a  montré ,  qn'eUe  étoit  le  Soleil  des  natnm  imteUi^ntet 

raifonnables ,  aïant  difsipé  les  ténèbres  dune  infinité  d'er- 
reurs &  de  fi^erfiitimts ,  tant  parmi  les  Grets,  ^ue  parmi  Us 
Barbares, 

Nous  avons  déjà  dit ,  qu'il  ne  faloit  pas  s'étonner ,  û 
ks  anciens  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  »  infî- 
ftoient  (I  fort  &  fi  fouvent  fur  cet  argument  de  Ttuiver- 
falité  de  TEglifc  de  }efu»Clinn;.  Puis  ane  cette  fedb  d&- 
monftration  fuffifoit  pour  rendre  l'Eglilc  en  même  temps 
vidoricufc  des  Gentils ,  des  Juifs  &:  de  tous  les  Héréti- 
ques de  quelque  Scâ:c  qu'ils  fuflènt.  Car  cet  ctablillcment 
de  l'Eglilc  partout  le  monde  aïant  été  prédit  tant  de  ilcclcs 
auparavant ,  fie  enfin  par  Jcfus>Chrift  même  :  U  a  été  -ri-s 
fiUe  que  Dieu  lèul  avoir  pû  prévoir,  prédire,  4e  exécu- 
ter un  (Ignuid  Ouvnge^  (^tuïiioitlejudaifine  par  les  Xi;- 
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TTCS  Dropres  des  Juifs }  ni'inoit  ilcblâctie  ,  par  U  oonm*  - 
éon  des  GemiUdaiu  toute  k  terre  $  ru'inoit  coûtes  les  H»- 
tefes  futures,  lerqucllcs  n*ctant  que  l'ouvngc  des  hom»  ^' 
mes ,  ne  pounoient  jamais  iè  donner  cette  vaile  ctcnduë 

dans  tout  TUnivcrSi  &  ctanr  fi  divifcc?  cntrc-cllcs,  cha- 
cune d'elles  ne  pouiroic  jamais  s  approprier  qu  une  portion 
de  terre. 

Ce  même  (tijet  a  été  traité  au  long  par  le  même  Hu(b-  Dntunfi. 
he  dans  là  DémcMiftiacion  Evangelique.  Il  y  remarque  que  «       ^  '* 
Dieu  avoic  borné  la  Synagogue  dans  un  tres-pctic  pais, 
êeTayoît  mifc  dans  rimpoifibilitc  de  s'étendre  beaucoup,  - 
ne  lui  niant  donne  qu'un  feul  Temple  dans  le  monde  ^  «• 
aiant  défendu  de  facrifier  ailleurs,  &:  aiant  commandé  à 
tous  les  Juifs  d'y  venir  plufieurs  fois  chaque  année.  Cet-  « 
te  convcriîon  univerfelle  de  toutes  les  nations  du  monde, 
médite  dans  les  Ecritures ,  ne  ponvoit  donc  convenir  i 
n  Synagogue  :  puis  qu'il  étoit  impoffible,  que  tout  1*U-  « 
Hivers  s'ademblii  chaque  année  dans  le  Temple  de  Jetu*  • 
fakm.  Euiêbe  rapporte*  les  mêmes  pafTages  des  Pfaumes 
&  des  autres  Livres  de  l'Ecriture,  pour  la  converfion  des 
nations  de  tout  le  monde,  d'où  les  Juifs  dévoient  aifc- 
menc  conclure  que  leur  Loi  ôc  leur  Temple  n'ctoit  plus  de 
lâifon  t  9c  quHl  làloit    rendre  à  la  parole  de  Jefus-Chrift» 
qui  dilbtc  que  Dieu  ne  vouloir  plus  de  ces  adorateurs 
lexv'is  à  un  lieu  :  mais  des  adorateurs  qui  radoreroîencen 
efprit  &  en  veiité,  ce  qui  {c  peut  ^îg^cmenc  faire  en 
tout  lieu. 

Aufli  ce  même  Fils  de  Dieu  allant  quicterla  terre,  com- 
manda 2  (es  Difciplcs,  d'aller  enfeigncr  toutes  les  Na- 
tions ,  Dficett  mites  gtmtes  .*  &  de  leur  faire  observer  non 
les  Lotx  de  Moyfe,  mats  «fb  qnll  leur  avoir  commandé  ^ 
Jf»é€»$f^ue  fr4ttefi  v$b'ts.  Il  eft  évident  que  c'étoit  leur 
promettre  la  deâiuâion  de  la  Gentilité^  tous  ks  Gentils 
devant  entrer  dans  l'Eglife;  &:  devant  faire  monter  l'EgH- 
fe  à  un  point  de  gloire,  qui  fcroïc  la  condamnation  de 
toutes  les  Hcrcfies  à  venir: puis  que  nulle  d'entre  elles  ne  * 
jpouoioic  convertir  toutes  les  Nations  du  monde,  qui  £b- 


Digitized  by  Google 


i/<r      Traité  des  EÂts^^  des  autres  mmem 

I  Paktib  ^^^^^^       depuis  long-temps  converties.  Âinfi  nulle  d'en- 
Chap.  IV.*  tre-ellcs  nepourroic  avec  la  moindre  apparence  fe  dire  l'E- 
glife  de  Jcms-Chrift,  que  l'Ecriture  dchgnc  par  cette  glo- 
ricufc  marque ,  d'avoir  converti  &  attiré  à  Jcfus-Chrift 
toutes  les  Nations  du  monde. 

II  tombe  quelque-fbis  dans  Terpric,  queTIdolatrica  été 
univerièlk ,  auffi-bîen  que  rEglife,  &  poic-érre  encore 
plus.  Mais  cette  pcnfce  cd  frivole  &  trompeuiè  \  parce 
que  bien  que  les  Gentils  convinlTent  tous  en  gênerai  à 
adorer  la  Créature ,  au  lieu  du  Créateur  ;  il  cît  certain 
neancmoins  qu'ils  croient  divifez  en  autant  de  divcrfcs  Se- 
âes  &  en  autant  de  Religions ,  qu'il  y  a  de  diiicrcntcs 
créatures,  &  que  les  unes  de  ces  Sedes  avoienc  en  exé- 
cration la  plus-parc  des  autres.  Qin  peut  ignorer  les  in- 
fultes  9. que  les  autres  Païens  faifoient  aux  Egyptiens»  qui 
•  lendoient  les  honneurs  divins  aux  herbes,  aux  plantes,  aux 
ferpens, aux  infedes&aux  plus  viles  créatures?  Les  Con- 
querans  ctoicnt  déifiez  après  leur  mort }  &l  qui  peut  douter, 
que  fi  leurs  fujcts  avoient  du  rcfpecl  pour  eux,  les  pais  qu'ils 
avoient  dclblez,  ne  les  cufl'cnt  en  horreur  ?  La  plufparc 
de  ces  Divinités  n^étoienc  connuës  que  dans  un  païs  par- 
ticulier «  demeurant  inconnues  dans  tous  les  autres.  Rien 
n'cd  doNtic  plus  faux ,  que  de  dire  que  la  Religion  des 
Idolâtres  acte  univcrfelle  dans  tout  le  monde;  il  cft  au 
contraire  véritable,  que  c'etoicnt  autant  de  différentes  for- 
tes de  Religions  prophancs ,  qu'il  y  avoir  de  créatures  di» 
vcrfes,  de  Provinces  &  de  Rois  diffcrens. 

On  tombetotc  dans  une  abfurdité  pareille,  fi  on  vou- 
loic  de  toutes  lesHeiefies  enfemble  faireon  Corps  de  Re- 
ligion ,  âc  dire  que  ce  Corps  rempliroit  une  grande  par- 
tie du  monde.  Ce  ne  pourroit  être  qu'un  defïcm  phanta- 
ftique  &  extravagant  de  réunir  en  un  Corps ,  une  infini- 
té démembres  déclarez  &: armez  les  uns  contre  les  autres. 
II.  n'y  a  donc  que  l'E^life  Catholique,  cmc  Dieu  avoir  pro*- 
ndiê,  que  Jefus-Clinft  commença  de  niic  voir  au  mon- 
de^ &  qu'il  a  to&ioors  oontinué  d*étendie  par  Tes  Ap6- 
cyes  U  parleurs  Pifâples  rocceffivemepc  les  uns  après Içs 
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pour  maintenir  l'unité  de  fEgItfè  Catholique.  117 
2UtRis  :  il  n'y  a,  dis-jc  ,  que  l'Ealife  CacboUquc,  qui  aie  I.  Paathv 
écé  un  Corps  de  Religion  répandu  par  toute  la  cerre,  dans  Chap.  IV^ 
une  paifiûte  union  de  foi ,  de  de  charité ,  de  (aitîniens& 
de  communion.  De  là  il  s*enfuit  qu'il  n'y  a  qu  elle,  à  qui 
la  perpétuité  ait  écé  promife  &  donnée  par  la  même  Ecri- 
ture &  par  la  même  toutc-puiflancc  de  Dieu ,  qui  lui  a 
donne,  &:  lui  confervcra  à  jamais  Ton  univcrfalitc  dans 
tous  les  iiccles  >     dans  tous  les  pais  du  monde. 

Dieu  vouloitunjour  détruire  le  Judaïfmc  :  ce  fut  pour 
cela  qu'il  le  refler»  dans  un  petit  païs,  &  l'affujeccit  a  un 
(èui  Temple.  Ce  Temple  étant  abatu,  &  l'Etat  renvcr» 

par  les  Romains ,  tout  fiit  renverfé  -,  &  il  n'en  eft  refté 
que  de  triftes  débris,  pour  fâire  foi  de  l'accompliflèmcnt 
de  nos  Ecritures  anciennes  &  nouvelles;  pour  rendre  éter- 
nellement fcnfible  la  différence  de  la  Loi  &  de  l'Evangile , 
de  la  Synagogue  &:  de  rEglifc.  Chaque  Seâe  d'Idolâtres 
a  été  idlètrée  dans  un  pais  panicalier  :  la  multitude ,  la  . 
contraneté ,  Tanimofité  des  unes  comte  les  autres ,  donna 
d'autant  plus  de  facilité  \  l'Eglilê,  pour  les  éteindre  tou-  . 
tes.  Les  Romains  ne  combattirent  pas  pour  la  défcnfc  des 
Dieux  de  l'Egypte,  dont  ils  faifoient  avec  juftice  tant  de  , 
railleries  ;  5i  les  Egyptiens  ne  s'armèrent  pas  pour  foûte- 
iiir  les  Dieux  de  Home,  qu'ils  avoient  ou  ignorez  ou 
deteflez.  Chaque  Seâe  cntie  les  Societez  util  iê  difenc 
Chrétiennes ,  fi  elle  yeut  raiiônner  jufle  de  oc  (bite^  s^iii- 
tereilèia  fert  peu  à  la  défenfe  de  toutes  les  autres,  qu'elle 
condamne  au  fond ,  &  qui  la  condamnent.  Les  Euty- 
chiens  abhorrèrent  les  Ncftoriens,  &  en  furent  abhorrez  : 
les  uns  &  les  autres  eurent  encore  plus  d'avcrfion  des 
Ariens,  Ôiainfi  des  autres  Scdcs  anciennes,  qui  font  tou-  ^ 
tes  en  horreur  à  celles  de  ces  derniers  temps  :  Icfquellesne 
leur  ausoient  pasété  moins  odieuiès  en  leur  temps,  fi  elles 
leur  avoient  oc  connues.  Cat  comme  les  dernières  Seules 
ne  touchent  point  à  la  divinité  de  }efus-Chrin;,  ni  à  l'uni- 
tc  de  fa  divine  perfonne  dans  fes  deux  natures  diftinûes,  & 
condamnent  par  confcquent  toutes  les  anciennes  :  aufli  les 
anciennes  aïant  confci vé  la  même  acancc    le  mê  me  rçf- 
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ï  PartÎb'  P^^fl'^'^**  avoicnt  appris  dans  r£glt(ê Catholique,  pour 
Chap^lV^  ^i^l^^i^ciemens ,  pour  les  PuifTances  Ecclcfîaftiques ,  ^ 
*'    '  pour  les  cérémonies  facrées  :  elles  auroient  fans  difficulté  le* 
jette  toutes  lesSccles  de  nos  derniers  temps,  fi  elles  avoienc 
pu  les  connoîrre.  Ilcft  donc  impoffiblc  de  faire  entrer  tou- 
tes CCS  Sedes  dans  un  fcul  corps  de  Religion  ;ain(î  chacune 
d'elles  s'cd  cccince,  n'aïant  jamais  faic  de  bruit  que  dans 
un  petit  lieu.  Ceft  donc  TEglifc  fente  ont  eft  véritable* 
nencCatliofiqae^  étendue  dans  tous     lieux  Oc  dans  tous 
ksemps,  6l  partant  invincible^  univefiêlle&perpenidlc^ 
comme  les  Ecritures  de  l'ancietiAe  du  nouveau  Teftament 
•         Tavoient  prédit. 

Voilà  comme  j'ai  cru  devoir  expofcr     étendre  un  peu 
les  railonncmens  d'Eufebc  dans  fa  Dcnionihation  Evan- 
gelique  -y  fi  on  rfaima  mieux  dire,  que  je  lésai  abnegez  :  car 
^.fc  1. 2.  f.  en  beaucoup  de  choiêf  U  s'eft  beaucoup  plus  étendu.  Le» 
l.f*6«ft;  **  Apôtres,  dit-il  ailleufs,  pouvoient  appréhender  une  in- 
finitc  d'oppofitions  infurmoncables  de  la  part  des  Sçavans- 
M  du  monde  &:  des  Puiflans.  Jefus-Chrift  les  arma,&:  lesen 
"  rendit  violoneux  eux  &c  leurs  difciplcs  dans  tous  les  fié- 
»  des  fuivans,  en  leur  dilànc  feulement  deux  paroles,  yîl- 
It^^  enfiiffH^^  »ms  Ut  Mëtitm  :  il  faut  que  Ut  Evangile 
foitfrttbi  duKt  ttêfU  tmtule  tt$  témçtgnage  m  têwttt  Ut  Né<- 
fiptit,  L'efic  eu  l'cxécucion  fuivit  ce  commandemenc 
ou  cette  proroefib,  qui  n'a  point  cefle  depuis,  Ôc  qui  ne 
*  cefTe  point  encore  de  s'accomplir  dans  des  Roiaumes  noi> 
"  veaux  &:  dans  un  nouveau  monde.  Cela  ne  regardoitquc 
l'Eglife  :  les  Hercfies  n'ont  point  eu  de  part  à  ces  promef- 
fcs ,  auili  n'en  ont-elles  point  à  l'exécution  <^i  s'en  fait. 
•  Ccft  là  dernière  leflenon  d'£u£^ ,  que  nous  n'avons 

fiût  que  toucher  plus  haut,  êc  qui  peut  bien  (èrvir  ici  de 
conchifion  à  fa  démonftranon  Evangelique.  ^mand  je 
ftnft ,  'dit41 ,  i  u  ntmhre  tres-grand  d'Eglifes ,  ^«f  les  A  fi- 
fres leurs  Difcifles  ont  Bâties  par  toute  U  terre ,  non  Jeu- 
Ument  à  U  campagne ,  ou  dans  les  petits  lieux,  mais  dans  les 
f  Us  grandes  villes,  Cêmm  dans  Home ,  qut  en  efi  U  Âei'm, 

étmt  JiimâÊékt  dm  MiÊtée,  duu  l'Egjfu,  dtm  iM»^ 
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four  numtenir  tttmtf  Je  tE^li/e  Céfholique.  itf 
npe  ,  Jâtu  tAfie  ;  je  fuit  Cêmtpùmt  de  neumum  »  f  «f  " 
fa  été  Par  U  divine  fiUfémee  de  JefiÊi<:kr^  &  de  as  fa- 
reUs  éffieeeeS'  Bmfiigne\^  toutes  les  Neihms  en  mon  nom^      fé^^i»  * 

Je  ferai  avec  vous  jufqu'k  la  conjhmmation  des  fiécles.  C'cft 
donc  s'oppoCcr  à  la.  Divinité  de  Jefus-Chrift,  que  de  con- 
teftcr  à  l'Eglife  l'uni verlali ce  bc  la  perpétuité ,  qui  en  a 
toujours  été  la  preuve  évidence ,  &:  unç  vraie  démonr- 
tcadoo  Evangeliquc ,  comme  fa  appellée  nâfcre  premiv 
Aucear  avec  les  gaiends  qn'il  en  a  allégué  de  cerops-e»* 
tttnps,  8e  les  aunes  moiens  que  Dieu  a  anpk^,  poiic 
lacooiênrer. 


Chapitre  V. 

Sentimens  de  Saint  Athanafc,  fur  l'unité,  l'univcrfalltc 
&  la  pcrpctuicé  de  i'Eglifc,  &  fur  l'aucorité  des  Prin- 
ces ,  pour  la  màimenir  par  leurs  Edics, 

/.  /  /.  La  Div  'uMt  de^fpu^biift ,  U  rame  de  U  GtatUitè  &  dtt 
Herejies  établie  fitr  cette  univerfalité  de  rEglife,  III,  CemUe» 
eft  franâ  l'avantage  d'être  notnmel^  feuls  chrétiens  &  CaibeiU  \ 
que  s.  I V.  Toutes  les  Hertftes  ont  cité  les  Ecritures  dans  un  fens 
renverji.  V.  Let  vraies  confejfiattt  de  F)ti  fiuvent  les  Conciles 
gmenutx,  em  la  erianee  de  tentes  tes  EgUps  dtt  mende.  Vf»  £•*«• 
mtè  &  la  confiance  JCune  même  Foi  par  tout  teûjotOr» ,  pWW- 
ve  de  la  vérité.  VIL  En  vAÏn  les  Hereticfues  fe  vantent  Sa- 
voir des  Feres  &  des  Conciles  dans  leur  parti,  FllL  Peur 
wtiammr  une  erreur ,  il  JUffit  de  dire ,  ^ue  ee  tfefl  fat  la  de~ 
Hrine  de  tEgUfè  ;  quelle  efi  contraire  anx  Pères  &  aux  Cntm 
cites.  I X.  Dans  les  chofes  un  peu  élevées  les  Simples  <^  les  fgae- 
rans  ^  ne  doivent  s'attacher  ^ua  la  foi  de  PEgiife  »  à  moins  de 
eeU  leur  perte  e/l  eertsdne,  X,  Anteeki  des  vrau  CeueUet .  afeét 
lefifn^s  U  efi  pernicieux  de  miéSter  des  défmtio/ts  Je  fis  neUr 
velles.  X I.  Raifennemens  de  feint  Athanafe  contre  ceux ,  f  «* 
croient,  qi^ après  de  longues  interrnptions  la  Foi  peut  commencer 
à  revivre,  XIL  Afeis  un  Cencile  gênerai,  U  efi  impie  de  ne  i^f 
pas  arriter,  &  eten  demander  autres.  On  avoit  dit  centre  le 
Concile  de  Nicte,  tout  ce  fsti  fut  dit  depuis  contre  celui  Je  Tren- 
te :  ces  Conciles  s'auterifent  toujours  de  fUts  en  plus ,  Ut  calem- 
nie^  fe  dijjifene,  XI  IL  Dernèen  femmssn  de fièna  Atbmtéfi 
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*  '  pôMr  tâm^rUi  des  Princts  tênfrt  ht  Schifruiti^ius  &  les  fferf- 

I.  Partie-  f„  faveur  de  la  Foi,  fins  C Emfirt  Je  Jovien  :  conmte  il 

Chap.  V.      p avait  aprouvé  iéhwÀ  flu  CMpmt'm,  centre  tes  IdeUtret»  &, 

contre  Us  Juifs, 

owt.  conttm  I.QAiNT  Athanafc  n'a  pas  fait  des  Apologies  moins 
Ceem,  fçavances,  ni  moins  fortes,  qu'Eufebepour  la  défcn- 

fc  de  l'Èglife,  contre  les  Gentils,  contre  les  juifs  U  contre 
toute  ibrce  d'Hcrcfics.  Si  atrés  l' avènement  &  U  Crêiit  de 
Jefis-Chrifi,  dit-il,  t9»t  h  culte  des  Idoles  a  été  aM^fi 
ks  sUmfam  és  démons  font  repoufsées  far  UfigntdtU  Crnx: 
fi JefiuJCk^fi  efi  ie  feetl  ^i^  fiit  adoré  datu  U  m9nde  corn- 
ment  pourU't-tn  f  enfer  ^ue  ce  foit  là  l'ouvrage  ^un  hommes 
&  fourquoi  ne  rcconnoîtra-t-on  fas  plutôt ,  que  c'ef  le  Ver- 
he  Divin  &  le  Suuveur  de  tous  y  qui  ejl  monté  fur  La  Qroixf 
Celui  qui  ferjiste  à  nier  une  çhofe  fi  divine,  eft  fewAMi  À 
ttux  qui  ùÊUm0ierM»t  ie  Soleil  comvert  d'um  Muagt,  & 
âdmirtroient  niémtmêins  fa  lumière,  dont  tout  t univers 
feroit  éclairé.  Car  comme  U  lumière  eft  belle,  mois  que  le  S o- 
leily  qui  en  eft  le  Pere,  eB  encore  fins  heau  r  aufsi  puîfjue 
c'eft  une  chofe  dii'ine  d' Avoir  rempli  tout  l'univers  ,  TiàcTx» 
^  0iKov/u4vtiVy  de  la  connoijf.xnce  du  vrai  Dieui  il  faut  cott- 
fejfer,  que  celui  qui  4  été  l'Auteur  dune  ft grande  &ftfd^ 
t.  ie  jnearmit.  merveille,  eft  le  m0ke  Dieué'  U  Ferie  de  Dieu.  Voilà  la  Di- 
^  60. 6t.  4s>  vinité  de  Jefus-Clirift  prouvée  par  rEgUfcuniverfelIèmcnt 
étendue  dans  tout  le  monde,  contre  tous  fcs  adverfaiics,  qui 
roferoient  nier. 

//  eft  vifible,  dit  ailleurs  Hiint  Athanafe,  que  Jefus-Chrift 
affellant  à  foi  tous  les  jours  de  tous  cotez,  tant  de  Grecs,  &  de 
Barbares ,  &  far  tout  une  fi  grande  multitude  d  hommes  i  & 
leurperfuadant  d  entrer  dans  fin  Eglife,  étemhajfer  Ja  foi  & 
fis  préceptes,  on  ne  feut  douter  qu^il  ne  foit  rejfufeiti,  qtiU 
ne  vive,  &  qifil  ne  fiit  lui-même  U  vie.  Un  homme  mort 
put-il  forcer  tant  de  gens  ù  jnivre  fis  préceptes  é-  à  l'ado- 
rer ?  Eft-ce  être  fans  vie  &  fans  alfion,  que  défaire  que  tant 
de  gens  renoncent  tous  les  jours  aux  adultères,  aux  homicides, 
aux  fraudes  f  C'eft  ce  que  faitJefus-Chrift.  Il  dit  plus  bas,  que 
•  les  Patriarches  &  les  Prophètes,  Abraham  &  Moyfe  furent 

en 
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<a  Egypte,  nuis  qttlk  utêÊL  haanhcoc  M»ndolMCMr  Qtoe  \  p 
]efo£ci»ift  y  eft  allé ,  le  fy  •  «beiii.  ^mm»  /«r  JfjfâSûf  «ciulV J 
itr/r  imv  «ivf  ^/ W  letm  éaKi4»nes fiff€rM^§ttff  &  én$  êm-  ^ 
imrfiéU  fù&U  aUu  dt Jefrs-Ckrifi.  L'Ecrmore  atûk  mri^ 
dit,  que  tocs  les  Pakm  de  la  terre  adorcroicnt  le  iweme 
Dieu  d'Abraham,  d'Ifàac  &:  de  Jacob.  Il  ne  failt^'Ol»-' 
wir  ksyciix  poin  en  iroic  raccompliiièmeiK. 

IL  Cje  ioiiic-Û  les  tailonneiiiens  de  (àtnt  Athanafe,  c6. 
âaKki.PiDplMaeide  ITBoicufle'fttiainF^es.  • 
CtbiMpeiltaccoinmodcr  lesHeie&^teâbcrées  dans-q^  • 
i|ae  païs  particulier.  L'Ecrinire  promet  que  route  la  Gdn^ 
niité  fera  confcrtie,  &  <pie  ce  fera  la  preave  de  la  di- 
vinitc  de  Jcftis-Chriftr.  La  Synagogue  occupoit  plus  d'cf- 
|HicCy  qu'une  parcie  des  Hcrciks.  Le  piivil^  de  l'Egliie 
ar  fidnilèr  pfaKy  6  on  k  cedatc  dimr  de  oecks  Inm^  la 
SMfixD  <B  dft,  qji'ctie  eft  naiiiiait  IfEglÎM  db  VeitoilK 
camé  y  qui  remplir  tout  l'Uni veis  de  fa  Jbiniei»:  &  de  £i 
gbire.  .^^uMtd.  êfi^,  die  plus  bas  ce  Père,  f»r  les  hm^  ^f^f^ 
mes  ont  akiTututné les  fUftrftitUns  des  idoUs/fi  ce  r^eH  Um 
4ftK  U  Ferie  dini/t.  s'ejl  fait  homme  ?  ,^_mnd  efi-ce  ({ut  les 
%mUx  des  Grées  &  de  toutes  les  nathns  om  ttt  ankkmKt!^ 
m  fitm^T     «9  tiftfi  ^mmd  JeJms'Clmft       wnwurt  ém 
wimdt^  ^mmd  ^t<m  fit  Itfi^fiétt  i3€ii$9^ 
dbif  ». /tti  lâèfk  fskmd  U  pgjfe-  imfwh     9k»jftfi  fih 
tfùir  au»  hommts  ?AM$refoi4  tout  le  jmnde  aveiir  Ht  fi^ 
dmit  far  le  culte  des  I doits  :  maintenajtt  tout  i§  nnnét  é 
âkattkonrU  les  Idoles  ,  &  adore  fefusi-Chrift, 

'  ^J!^^        do^ne  ai~t-i>ft  jamais  atmMcée  dans  U  moip-  thi.  /.  r^; 

éfi jsamaU  iti  le  Roi',  Itftui  jerna  dir  fâs  âfri^  fa  mctr^  mait 
fondant  fr  vir  aitpA  remplir  nut  l'Uni'vers  de  fa  do&rintf 
^ueis  font  lès  Philofifhes  y  i}ui  aient  attiré  tosfs  les  hommes 
éklèur  Seâe,  o»  à  leur  Ecole  ^Jefut-Chrif  les  a  tous  oifcur>- 
dt,.a.  toifb  attirée  À  lui,  &  a-  rem^li^fis  Mg/fjh^^m  eB^è 
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■      4  p»  pârcûurif  taM  de  féûs ,  la  Scythie ,  l'Ethiopie  >  U  Petfi  » 

C^^^v'  ^^-^  /'''•^      C7o/^/>  Us  fais  d'au  delà  dts  mtrt» 

^'  '  a»  delà,  de  l' Hircanie,  l' F-gypte ,  la  Chaldée  ?  il  y  en  avoit 
dans  ces  païs  <j»i  étoicnt  etifiez^  de  leurs  fciencest  de  leur  magie t 
de  leurs  fuperfiitious  :  qui  efi-ce  qui  les  a  tous  parcourus, 
peur  lettr  appreiuke  U  vertu,  la  tempérance,  l^ adoration  d» 
vm  Die»,  éw .  Ue»  des  Ideles  f  Ctft  ce  que  Jefus-Chrifi  s 
fait, 

m     III.  Tout  le  moiidfi  étoic  fi  peiTuadé  de  la  vérité  d'oà 

m  fcul  Dieu,  que  lors  qu'Arius  commença  à  mettre  le  Ver- 
».  bc  Divin  au  nombre  des  créatures,  il  n'ofoit  en  ouvrir  la 
mtréAmm  u  bouche  publiquement  au  rapport  defaint  Atiunafe.  Dans 
^'Jp  "**  »  Concile  de  Niccc  tous  les  Evcques  fermèrent  leurs  breii- 
«les,  pour  né  pas  entendre  cette  impiété,  qu'on  liibit  dans 
M  Tes  Ûvres.  Cette  hcreûe  fut  condamnée  de  tous,  comme 
m  eetftmre  ÀUfai  de  l'^^fi.  K99\fi7çuÊ,  itfl  imAji^ 
I»  (nrtçiK^ç  mçt'jùç.  Le  commun  confentement  des  Chréuiens 
M  commença  à  les  appellcr ,  non  Chrétiens  ,  mais  Ariens. 

ow».  ».  t*t'**  >  ^^^^  »  ^^"^^  n'avons  pas  pris  nôtre  nom 

iat.Mts,  des  Apôtres ,  qui  nous  ont  enfeimeT^^  ni  des  autres  Mittijhes 
âe,tBvangile ,  mMs  de  Jefus-Chrijl.  Ceux  qtU  em»m  émtrt 
êri^tte,  freiutent  éivee  wfim  mt  âutre  nom,  Noits  étiêtts  Uns» 
&  nêm  iHêns  aufsi  tous  nommeS^  Chrétiens»  Un  que  J/4r- 
cion  commença  à  publier  fa  nouvelle  herejie  î  tous  ceux  qui 
demeurèrent  avec  celui  qui  condamna  Marcion,  continuèrent 
à  fe  nommer  Chrétiens  :  au  lieu  que  ceux  qui  Jutvirent 
Marcioit,  ne  furent  plus  nommeT^Chrétiens ,  mais  Marcio- 
mites.  Il  eé  fut  de  même  de  rdtmHn ,  d«  BâfiUde ,  de  Mé- 
micbée,  de  Simon  U  Megiciett ,  Unrs  difiipUs.  tirereni  Umn 
noms  et  eux.  De  la  même  manière  les  NovditeM  fme»t  nom-' 
meT^  de  Novat,  les  Meletiens  de  Melece  ^  après  que  l'Ev- 
êque  &  Martyr  Pierre  l'eut  ch.ijfé.  On  ne  les  nomma  plus 
chrétiens  ,  mais  Meletiens.  Ainji  les  Parti  fans  dArius 
eut  pris  le  nom  d^Aruns ,  &  ont  laijfé  le  nom  de  Chré* 
tieju  À  ee»x  qui  font  .deimMiret,  omet  fBviqnt  AUxâm* 
ère,  Cenx  qm  Uàjèm  li  fegemfme  pont  entrer,  dêns  PB* 
pife,  ne  prennent  pu  U  nom  de  cenx  q^i  Usên$tâ$eéhf€JI^ 


fokr  mdmmr  t unité  de  tE^fi  Céuholique,  iz^ 

mdh  celui  du  SdMvettr,  &  au  lieu  de  Gentils ,  ils  /sfftUemf  |'  p^rt  ' 

'chrétiens.  Mais  ceux  cfui  de  Gentils  fe  font  Ariens ,  nefren-  qj^j- 
nent  point  le  nom  de  Chrétiens ,  mais  celui  d Ariens }  aufsi 
bien  que  ceux  qui  quittent  ï'E^ife  pour  fe  jetttr  dans  ce  - 
ttouveoM  parti.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Achanafe. 
'  Cene  marque  de  rancienne  ^  de  la  vraïe  Egli(êaécc 
ohferrèt  dans  toos  les  fiédes,  parce  qu'il  ne  peut  Ce  hirc 
aucrcmcnr,  que  ceux  qui  ont  porte  le  nom  de  Chrétient, 
ou  de  Catholiques ,  ne  continuent  de  le  porter ,  nonol>» 
ftant  qu'une  nouvelle  compagnie  tres-pcu  nombreufc  com- 
mence à  vouloir  l'ufurpcr,  ôc  à  s'approprier  un  avantage, 
donc  eux  feuls  font  en  poiTcinon  depuis  pluncurs  fiéclcs. 
Les  Auteurs  d'une  nouYcauté ,  laiflènc  toujours  leur  nom 
"à  ceux  qui  les  (ùiventi  &  les  ennemis  de  cette  nouvean- 
Tc ,  ce  qui  fiût  tout  le  lefte  du  genre  humain,  n'ont gar- 
idc  de  les  nommer  autrement.  Quand  Marcion  commen- 
ta à  innover,  pourquoi  les  anciens  Catholiques  auroicnt-ils  * 
cedc  ou  communiqué  leur  nom  à  fcs  Difciples  ?  Rien  n'é- 
toit  plus  }u{lc>  que  de  donner  aux  Secteurs  d'un  nou- 
veau parti  le*  nom  de  ctloi,  dont  ils  aVoient  pséferé  l'eftif 
ihe,  &  la  ddÛEine  particulière  à  toute  rAndqutté,  Bcii 
l'iiniiwriâlicé  de  toutes  les  Egliiês.  Ce  n'en  pas  que  les  He^ 
tetiques  n'aient  autrefois  fenti  ce  coup  mortel  »  que  tout 
te  gcnrc-humain  leur  portoit  :  ils  ont  fait  divers  efïbrts 
pour  retenir  le  nom  de  Chrétiens  ou  de  Catholiques,  & 
pour  donner  aux  anciens  Catholiques  d'autres  noms  nou- 
veaux, afin  de  (aire  que  tout  fût  égal.  Mats  te  genre  Im* 
inain  a  &it  joÛioe  aux  uns  &  aux  autres»  a  lalfle'aux  aii> 
^ens  leuts  aïkâens  noms,  a  donné  aux  flournox  les  nou- 
veaux noms  qu'ils  mcritoicnt  :  parce  que  dahs  ces  forte! 
de  chofes  on  peut  furprcndre  un  petit  nombre  de  gens  9  '  » 
mais  on  ne  peut  impofcr  au  eenre-numain. 

IV.  Comme  quelques-uns  donnoient  encore  aux  Ariens  x||^ 
k  nom  de  ChrecictiSy  parce  qu'ils  leiir  tyoioieot  dter  les 
Écritates  :  (âiitt'At^afe  lesaverdt,  que  les  ManîchétnSj|  <• 
à'<qui  perfonnenei'  donnoit  le  nom  de  Chrétiens,  citoient  « 
«ufli  eilx-mémes  oyelques- endroits  ^I^Ecritiires.  il  le*  « 
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11^       Traite  des  Eâits ,      des  autres  moîens 
.  y  avertie  encore ,  que  ce  n  cft  rien  moins  que  cicer  l'Ecritu- 
^a^V  •  l'expliquer  à  fon  caprice,  àc  la  détourner  toute 

M  entière  aux  fimtaiiks ,  ôc  aux  préjugez ,  dont  o»  «'cft  pr^ 
X7*  •  '«n"  foi-»«fnP.  C4r  0fir  4e  Ufim*  ajoûte-t-il,  ce  riefi 
pas  re^r  fis  fentimem  fitr  C  Ecriture ,  mAts  fi  fùnfêi-m^ 
me  U  re^e  de  tûMt  ce  q»*ttU  dit.  Or  Us  explications ,  que  les 
Ariens  donnent  aux  Ecritures ,  en  fint  évidemment  le  ren- 
verfimcnt.  Car  qui  eft-ce»  qui  dans  les  premières  inftruilions 
qu'il  4  reçues  de  la  foi,  4pfre»4itt  aue  Dieu  avfiit  u»  Eiù, 
&  qtê'il  avfiit  tmfait  fttr  fi»  Vem»  tté  (9i»fA  €t 
ififitn  tnfiifftefrtfimn^m*  9  efi-ce  qui  entetuUnt  Us 
ffmkn  difiêurs  dn  Aritft/,  9€  t'efi  recrié,  &  n'a  protefié 
(jue  tout  çeU  ét$it  ettttraire  4  ce  f  aveit  appris  dans  le  Ca- 
iéchifme  ?  Tous  ces  raifonnemcns  de  faine  Athanafc  con- 
tre les  Ariens ,  ont  la  même  force  contre  les  nouvelles  Sc- 
âes  de  CCS  derniers  temps.  Qui.  cft-cc  qui  n  avoit  pas  con- 
çu que  ces  paroles  de  Jcfus^Chrift  en  beniflàat  le  pain, 
Qtô  efi  mm  €firfj  ,  (ignifioient  que  c^étoit  Ton  propiç 
Corps,  Se  non  la  figure  ?  Qui,  cft-ce  qui  n'a  voit  pas  ap- 
|«t$  cela  daqs  fon  Cathéchifme  >  Il  e(l  auifi  évident,  que 
lêes  paroles  ,  ceci  efi  mon  corfs  fîgnifioicnr,  que  c'cft  le  pro- 
pre Corps  de  Jcfus-Chàfti  comme  il  cil:  clair,  que  quand 
on  lie  dans  l'Ecricure,  hL  on  dit  dans  rEglifc,.quc  Dieu 
a  un  FiU,  od4  «'emend  d'im  Fij«pi;9pi^  oatiuod,  U  vc» 
sir^ble. 

-::V»  Nous  Hfons  dans  k$  Oeuvres  ^  Ùlm  Athanafc  b 
con^on  de  loi  de  l'Eglife  Romaine  contre  Apollinaire, 

lequel  ôioit  à  Jefus-Cnriil ,  ou  l'amc ,  ou  la  raifon  qui 
luieô  corç>munc  avcç  ks  autres  hommes.  //  faut^  difoit  le 
Pape  E>amAre,  mM  frère  Atk4nafi »  que  vom.fiufirivieT^k 
eictft  <;(Hf^efiMn>  qm  cAi^t^nt  4  jfbi,  qui  efi  enfiiffUe  dims, 
tEglifi  SàtnH^  ÇàMliMei  &t  4f<fiûiique.i  ^*  mm 

AlhAn^^fe  doiam  tel  pdiM^  conteoeemeat  ^ 

na^is  il  fJikvoi:^  un^j  cq9re^u>n  de  foi  bien  plus  ctcndirë  à 

i'Çqijpcrcur  ]oyi«o,  qui  la  lui  deroanda  au  comœcncemenç 
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tour  mstntemr  tmtke  de  lEglifi  Ouholi^ue. 
câle  de  Nicce  fc  cenoit  &  fc  prcchoit  par  tout.  Voidfâcoiv       ■  i»^ 
de  de  cette  Confcifion  de  foi,  cnvoicc  à  Jovien  par  Atha-  ^'Jî**!?'  ' 
nafc,  S  fâchez,  donc  ô  Emperemr ,  dit  ce  Perc,  t^»e  i^tfiici  U  '-^P*^' 
foi ,  <ji*i  a  été  frèchét  dés  le  commencement,  que  les  Pères  dt^ 
Concile  de  Nicée  Coitt  reconttmè^  &  ^n'elle  efi  fuivit  f0 
ttmtgf  les  Eglifes  dm  mtub^JHi  em  £/fagne,  $m  im  Àmgé't 
tem ,  JtMs  ks  GmhUs,  iUm  ttutfUme»  émf  it  Mmâtiê» 
U  Dace,  U  Myfiet  ^  Méeedoi/te,  têittU  Grèce,  tonttAfi^ 
que ,  U  Sardatffte ,  Chypre ,  Candie ,  U  Famfhylie ,  U  Ly* 
cie,  l'ifiurie,  l'Egypte,  la  Lihye ,  le  Pont  y  la  Caffadoce. 
Il  faut  ajouter  À  cela  toutes  les  E^ifes  qui  nous  font  vfiijî-^ 
nés,  aufsi  kiett      celles  dorient,  excepté  un  fort  fetis  nom^ 
he,  qui  fitttdÊiu  U  fênH  àuAfkm'  H§m  têmmtfem  Htte 
eeme  (fM  nêiu  vettêtte  de  mmmtr,  &  enttee  imNts  fliti 
iUignez.,  Item  enetu  mime  de  leitrs  lettres.  Am  ré/h»  Setth  fiig*  fffi 
Uajefié,  ces  Mefetiqites  étattt  ett  fi  fetttinmine»  neftitvent 
éMeMffement  déroger  à  U  foi  Afofhlique.  tmouç  6)%yi/uim  ^ 
*&fnçoXéwny  -mçh  nç^nTiTi^ç.    U  cft  bon  de  remarquer  qu'il 
parle  avec  cette  coi^ancc  de  l'uni vcrfali  té  Cachoii^ué 
aptes  le  Concile  de  Rimini  tenu  (bus  Condancei  dequoi'  ' 
nous  parterM  à  fonds  piiis  bas  du»  les  Cb^tCMi  de  UtMf 
Hilairc  &:  de  âint  Jerdmc. 

V  L  Dans  un  aocie  petit  Ouvrage  fur  les  Decreu  du  fiy.4ts.4#i« 
Concile  de  Nicce  contre  les  Ariens,  faint  Achanafc  afïTire  « 
que  le  Formulaire  de  Foi,  oui  y  fiic  drclTc,  fut  foufcrit  m 
de  tous  les  Evêques,  mcme  des  Partifans  d'Ëufcbc,  qui  y  « 
avoiem  refiilé ,  &  qui  s'clcrecent  depuis  contre  i  qu'£K-  « 
iébe  méoie  ETéquedeCefiféc,  s'y  écMieoppoft  ^tttàt'm 
de  OoofiibMBâel ,  y  foufctivis  le  tendemain,  U  àbcixtk  « 
llMCexncQt ,  f«r  déêehU  foi  de  ^E^fi  &  U  tradithn  dei  ' 
Pères.  Cefl  une  freiove^  dit  faint  Arhnnafe,  de  la  botme  de* 
Urine ,  quand  tous  difent  U  même  chofs ,  &  demturent  d'a^ 
cerd  entre -eux  &  avec  leurs  Ancêtres.  Ceux  qm  ne  font  fi» 
teUtfmt  fluthU»  mé$tf€s  du  menfittge,  que  de  U  'êemi^' 
Les  rékmtfimtt^àjêtu»  ett  diffenfiem  iet  mereetem  àHtéutmt'p  * 
mpiU  vfM  ideB  mdkmemt  hier  fâeu^,  les  Saints  Mo  telt» 
Hm^JIm  iée  Mkmt  dt  in^^drfme^ik fim^- 
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12€       Traité  des  Edits,  clT*  àes  àutns  meSms 

'       (ii;is  les  mêmes  fentimens  ,      ne  difconvtennent  jdmdîs, 
C^**v'*'  ^^oi-qtt'ils  aient  njécu  en  divers  temps,  ils  tendent  pourtant 
•   ^    '    tous  à  un  même  but,  comme  étant  les  Prophètes  d'un  même 
Dieu  y  &  les  Prédicateurs  du  même  Verhe.  Ce  ^ue  Moifi  4 
tnfeigné,  4iv9ithi  êiftnfé  féw  AMtâm,  PsrNêé  é'  EttHê, 
Les  ternes  de  sihfimse  &  de  Cenfitfià»tialité  rte  JtgtU" 
Jkrttt  f ce  que  les  Pères  nous  tnt  âffris,  die  enfuice  faint 
AchsiDafe ,  &  ce  qu'ils  aiveient  étffris  eme'mêmes  des  Béret 
qmi  les  avoient  précède"^ 

VII.  Les  Ariens  fc  vantoicnt  d'avoir  eu  Denys  Arche- 
vêque d'Alexandrie  dans  Iburs  fencimens.  Saint  Achanafc 
i^f  4s«*     kur  répond  que  cTeft  une  calomnie ,  puifqu'il  n'en  a  ja- 

*  mais  cté  convaincu  par  les  auctes  Evêques»&  quTil  ne  s'eft 

*  point  feparé  de  TEglife,  en  défendant  quelques  erieutsr 
, .  »  mais  qu'il  y  eft  mort  en  paix  &:  que  fa  mémoire  y  eft  ce- 

"  lebrce  avec  celle  des  autres  Pcrcs.  Dans  la  Lettre  à  Epi- 
Ax*  ♦M*   "  âete  Evcque  de  Corinthc,  Ciinc  Athanafe  dit,  que  dans 
*>  pluiîeurs  Conciles  tonus  en  France,  en  Efpagnc,     à  Ro- 

*  me,  on  a  condamné  les  teftes  des  Ariens ,  Auxence»  Ur- 
>*  lace  y  Valens  &  -Gajas  :  parce  qu'ils  (ê  vantoienc  de  quel' 

*  qoesG>nciIesen  leur  faveur;  quoique  la  vérité  (bit,  qu*il' 
•»  n*y  a  point  d'autre  Concile  dans  rÈglifc  Catholique,  que 
•»  celui  ae  Nicée,  qui  eft  comme  un  trophée  de  gloire,  élevé 

'  .   '  **  contre  toutes  les  Herciîes,parùculieremctit  contre  celle  des 
"Ariens. 

:    VIII.  Cette  Lettre  étoit  principalement  écrite  contre 
;]es  ApoIIinatiftes,  qui  .  fiâToienc  la  chair  de  Jefiis^hrift 
connibftandelle  au  Verbe ,  comme  fi  la  fubfiance  propre 
du  Verbe  avoir  pu  $*épaiÀ,  &  fc  transformer  en  chair. 
/*I'4f4«4^A  j^«/  efi-ce ,  qui  a  jamais  oiti  dire  cela  dans  l'Eglife,  dit  S. 

Athanafe.  Ces  Auteurs  font  fi  impudens ,  ces  erreurs  fi 
grofsieresy  qu'il  ne  faut  fas  fe  donner  la  peine  de  les  réfuter 
é»  long  :  il  fujit  de  leisf  dire  y  que  ce  n'efi  foint  là  Udù» 
Sfine  de  tEglife  Cstifêli^Me,  &  f»e  Ut  fera  tfent  jmneis 
eu  des  fentimens  fèmMies, 

C'étoit  là  le  langage  des  anciens  Pères  de  i'Eglifc  U 
des  plus  r^vans  honmMS  «le  rAntiq^nicc  parmi  les  fiddes.- 
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pmr  mâimeiUr  tumti  is  l^E^t  CéthoUque.  l%f 

Dans  toutes  les  difficultcz ,  dans  omtes  les  dirpuces  entre  '  ' 
les  Evêqucs,  entre  les  Fidèles,  contre  les  HereGes  on  s'en  'q,^*^  y'' 
rappoitoit  à  la  foi  dcTEglifc,  à  la  dodb"inc  commuuc  en-  ^'  ' 
ire  les  Catholiques,  à  ce  que  les  Pcrcsavoicnt  cnlcigné, 
à  ce  qu'ils  avoient  appris  des  plus  anciens  Percs }  aux  Con- 
ciles Oécumeniqucs ,  oommie  celui  de  Nicée  :  snik  ancres 
Conciles,  confbtmes  aux  Conciles  Généraux,  &  qui  poo- 
voient  paflêr  pour  en  être  une  (iiite  :  enfin  on  s'en  rap« 
portoic  au  confentement  unanime  des  Eglifes,  des  Pères, 
des  Conciles.  On  étoic  bien  loin  de  préfumcr  qu'un  par- 
ticulier pût  avoir  plus  de  lumière,  plus  de  communication 
du  faint  Efpnt,  plus  de  connoiilance  de  la  vérité,  plus 
de  droit  \  attirer  des  Sénateurs ,  à  dominer  (îir  ks  . 
ef^ris  crédules,  que  les  PaAeurs  ordinaires,  les  aflèm« 
blees  d'Evêques,  les  Conciles  particuliers  conformes  aux 
généraux,  les  Pères  anciens  de  i'Eglife,  &  le  confen- 
tement des  Pères.  Ceux  qui  ont  avancé  ces  maximes 
dans  ces  derniers  fiecles,  font  manifeftcment  auffi  con- 
traires à  l'ancienne  Eglife,  qu'à  la  nouvelle  :  &  ils  ne  peu- 
vent prétendre* à  £tre,  ou  à  (ê  dire  Chrétiens,  qu'au  fens 
qu'il  leur  a  plik  de  (è  forger  eux-mêmes ,  contre  tout  ce 
qu'il  y  avoic  eu  de  Chrétiens  dans  tous  les  Héclcs  paflez. 

I  X.  Dans  le  Traité ,  que  faint  Athanafc  a  fait  con- 
tre Paul  de  Samofatc  fur  rincamation  du  Verbe,  il  étale, 
d'abord  cette  maxime,  qui  eft  la  plus  importante  de  tou- 
tes ,  quand  il  commence  à  fe  faire  des  innovations  dans 
la  doctrine  de  laFoî.Ceft  que  qmâmd  Itt  çhofis  ffntgrmdu  fég.  ^x; 
&  difiei/et  à  {tutffemân,  9m  ne  peut  y  atteiméne,  que  far  U 
fêi.  Et  de  là  ident:  que  ceux  efui  n'ont  fâs  beauctnf  itinteU 
iigence,  tomhnt  dans  le  Prktfkt»  s'ils  ne  font  bien  ferfua" 
dez.  &  bien  refolus  de  aemenrer  dans  U  foi  y  &  d'éviter  les 
queflions  curteufes.  Cette  règle  eft  li  manifeftc,  qu'elle  n'a 
pas  befoin  d'explication.  Que  les  veritez  étant  élevées  au- 
ikfius  de  la  capacité  de  Telprit ,  c'eft  par  la  (èule  foi,  que 
les  ignorans  peuvent  s'y  arrêter  :  &  que  s'ils  (e  donnenc 
la  libené  d'en  difputer ,  ou  d'écouter  ceux  qui  en  ditjpiic 
tenCyiln'y  ae9«ur  fipanidctiiê^oùon  neles  ÊUSecom-  " 
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liff      Tmêt  dis  jSifaf>  ét  Jkf  mitm  mJtemr  - 
p        bcr.  Cda  n*a  ]i«a  qu'an  ooouneaeeiiieatdet  ianovttioii&f 

Cb^*^^  car  quand  alors  on  a*a  pas  garde  cette  feglc,  &  qu'on 
'   s'cft  lailTé  aller  aux  nouvelles  opinions  contre  l'ancienne 
foi ,  rien  n'eft  plus  dangereux ,  que  de  fuivre  cette  rè- 
gle, ÔC  (c  fermer  par  une  coniUnce  mal-enceiiduë  le  re- 
tour à  k  lericé ,  qo'oa  «  anpftmvam  ahudoanifee ,  ou 

par  ceux  q«*on  a  ûàvkt..  U  wiy  a 
point  de  Seûe  tqoi  ae  tombe  d'accocd  ét  cette  règle  h 
l'égard  de  tous  ceux ,  qui  l'aïant  jme  fois  ckoiiie,  balao-i 
cent  &:  délibèrent  s'ils  ne  la  quitteront  point.  Et  en  cela  raê- 
Oie  nous  avons  un  arguroent  invincible  contre  toutes  les 
Seâesi^  tire  d'cUcs-ijxcincs ,  pour  prouver  quelles  ne  dc- 
iroient  poinc  oiittae  l'Eglife  Catlmliqiie  atà  ODimcoce» 
noue  dbleqc  fepaïaMi».  Cas  ce  ac  Ibt  que  manqu»  âc 
6à,  qtt*ya  bqoinfliàttaftkifiiaitqDia^ 
gen^  fimples  &  «wfiers. 

Saktt  Athana^avoit  été  confulté  fur  des  queftions  nou- 
velles ,  touchant  la  doctrine  de  la  foi.  Il  répond  encore 
une  fois  enfuite,  jf  ajt»  du  f^erfonnes  qui  fmjfeuti 
fûumut^iSÊ^  SfiM^Àfmjù  Uêtbofes i  maàs  fdU  ej^Jkéf* 

fi p^f^  fàr  lÀ  M»  grmd  fuftf  de  mérite.  Car  ceimi  fnè  veMâ 
fenétrev  Ug  cbafis.  pu  jim  attk^Jpit  éi  fet  fircts ,  manche 
Jjkr fur  le  bûfd  d,'un  freci^ice  :  mats  celui  tjui  s'Attache  au» 
traditions  anciennes ,  ejh  hors  de  tout  danger- Je  vous,  cûnfeillt 
étitiCt  dit  ce  Peie ,  ce  qMê je  me  confeiUe  à  moi-même,  de 
mtenirUfoi  ^«««r cA4n#iar  regAë ^ctéltugner.  dt  «Mitt  Ht 
mpmMMtS{^jnio/Mm,  éi'dfvmmwmdm  mm.  mtmitmôitt 
tM;hemm  cee  mhâÊifhm  mw»/ôt^' 

kuâbf*  toue  ce  que  j'eullè  pûi  tioeti  des  Ap<^ogieft 
que  &uit  Aclitanaiic  drefl'a  pour  lui-même^ fi'eft-à^ire  pouc 
Ja.caufe  de.  laj  fol  &  de  lEgUfe,  car  c'cll  ■weritablcmenc 
de  quoi  il  cooit  chargé.  Il  y  rappontc  trois  Concilea  cenus 
a.  Cfi  £g^ptc,  Komc  Sandique,  âc  il.  ajoute  <pie  plus 
da  moÊt.  QBDtt  £v«quoft  amear  BSmSait.  à.  oetéBmim 
m  WÊf»  k»  fipwMesschii  Àmids',  d«Mt  ill  fiùiriiD  long  6èt» 
Fhmtfailrfitt'.aiia  SQlalaiM^îl£oaxfc:i&  qi» 

Conftaace 
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four  maintenir  t unité  de  tEglifi  Catholique,  iz^ 
Conftance  força  plufieurs  Evcqucs  à  (bufcrire  contre  lui ,  "  ■ 
&  nia  de  menaces  &  «fexils ,  pour  les  contraindre  de  (ê  "l.  Pab.t. 
joindre  au  petit  nombre  des  Hérétiques.  Enfin  il  dit  que  ■  Chtp,  V. 
les  Evéqœs  à  qui  on  faifoit  violence,  proteftants  à  Con- 
ftance, que  cela  éroit  contre  les  Canons;  il  leur  repondit, 
qu'il  vouloir,  ^ue  fis  volontés  tinjfent  lieu  de  Canons  :  Quod 
EGO  voLo  PRO  Cakone  SIX.  Dans  Ic  petit  Traité  que  faine 
Achanafe  fit  fur  les  Conciles  de  Rimini  &  de  Seleucie,  il 
denuuida  d'abord,  queUe  mtttfiiti  il  fêMVêhy  éwtir  em  fur 
fiùre  de  nouvelles  eUcUrations  de  fsitCêmmtfi  mfâmt  teU  U 
fii  de  ^Eglife  av9it  été  imfarfùte.  Il  remarque  que  les  He' 
retiifues  dans  leur  nouvelle  confefsion  de  foi ,  marquèrent  les 
Confuls^  c'ejl  à  dire  l'année,  le  mois  &  le  jour ,  comme  s'ils 
n'avoient  pu  nier  que  leur  SetU  &  leur  domine  changeait 
avec  le  temps,  &  que  cette  foi  qifils  expefiieift ,  n'énjoit 
^êmmncéque fim ^Emfir€deC$$tB*nee»\\ eft waTydit func  ^<s• 
Atliaoa(è ,  que  les  Prophètes  ont  marque  l'année  de  le  " 
temps  de»  Rchs  fous  Icfqucls  ils  prophetifoientfMMf/  ils  " 
ne  jettûient pas  en  cela  les  fondemens  de  la  Religion;  car  elle 
étoit  av^int  eux ,      avant  la  création  du  monde ,  &  elle  ejl 
toujours  telle  que  Dieu  nous  l'a  préparée  en  Jefus-Chrijl  :  ils 
ne  marquaient  pas  non  plus  les  temps  de  leur  foi  s  farce  qu'a- 
;uâ0t  tes  stmpS'U  il  y  ét^t  etf  des  bêmmt  fleim  de  foi  : 
mais  ces  Prophètes  iàiioieiit  connoicre  le  temps  <^'ils 
avoicnt  conmiencé  à  prêcher  oti  à  éotce.. 

X I.  Ces  amateurs  de  nouveautez  parloient ,  ou  ccri- 
voient,  comme  fi  après  une  longue  interruption  la  vraie 
foi  eût  commence  à  revivre  par  eux  dans  leur  Seâc.  Saine 
Achanafe  s'clcvc  contre-cux,  &  leur  dic,^  c'eff-là  le  corn-  ^'*« 
mêmummi  dtUfhi,  ^ut  dèvienénnt  Us  fertt,  &  Us  Ueih 
AfMmue  Méfi^  f  ^tpe  deviendrêmt  ceux  ^u'iU  êmt  infimitt  - 
•dam  ia  foiy  cr  qui  fwt  mrts  avant  et  ttmps  ?  Commemt 
fourront-ils  les  faire  revenir  au  monde  ^  pour  leur  faire  ou- 
htier  ce  qu'ils  avoient  appris  :  dr  pour  leur  apprendre  ce  qu'on 
vient  d'inventer  ?  Le  Concile  de  Nicée  a  été  doublement  uti' 
Ui  parce  que  les  peuples  de  Syrie,  de  Cilicie  &  de  Mefhpih 
itmie,  ne  celtinient  fus  la  fâque  an  jour  ^u'il  fkloiti 
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farce  éfne  l'herejîc  Arienne  s'étoit  élevée  contre  ^E^ife.  TuH 
O»^*  v'  s'aJfembU  dans  ce  Concile}  le  j§ur  de  la  pàifitef 

^'  '  fut  re^é j>finr  tous,  &  l'Àrianifme  y  fut  condamné.  Il  efi 
vrai  <jue  four  le  jour  de  la  Pàtfue  on  ufa  do  ces  termes  ^  il 
r^ous  a  femblé,  a  l'txemfle  des  Apôtres,  afin  que  toutlempndt 
oheit  :  mMs  #»  9pt  fâs  de  m  Urnes  fem  régler  U  foi  :  on  / 
d&t  â»  eêtttfâife,  l'Bg^ife  Céikelif&e  eme:  eufs^UÊêm  afei^ 
Sâ  Uconfefshmde  foi  entière,  four  montrer  que  ce  n'étoit  fée 
Mne  doctrine  nouvelle ,  mais  celle  des  Afotres  :  &  f»e  ee 
qu'ils  mettaient  ftsréarit,  ne  veneit  fes  deleitr  iwtfemiéeifg 
mais  des  Afotres. 

Dans  couc  ce  difcours  de  faint  Athanafc ,  il  n'y  a  rien 
oui  ne  puiflê  fervir  à  nos  be(bios  prefens,  &  à  rinftniâioa 
de  ceux,  qui  Tiennent  de  (brdr  de  quelqu'une  desnottveUoi 
SeûeSy  ou  qui  n^  font  pas  encore  forcis.  U  n'ajanvus 
pccinis  de  penièiv  ou  de  dire,  qu'il  y  ait  eu  quelque  incer* 
rupcion  dans  la  foi,  ou  dans  l'Eglifc:  la  foi  prefcnte  de  l'E- 
glifeeft  celle  des  Apôtres  ;  l'Eglile  prclcncc  cft  la  même 
que  celle  que  les  Apôtres  formèrent  ;  dire  que  l'Eglifc  Ca» 
Colique  croie  quelque  chofe»  c'cft  dire  que  c'eft  la  foi  pute 
&incomipnble,  qui  nous  a  été fianfin&  depuis  leiiempc 
des  Apôcrâs  s  les  Pcres  tt  les  Martyrs  oia  font  BMffs  avanc 
les  nouvelles  Seâes,  font  autant  de  témoins  ou  de  Jo^es, 
qui  les  condamnent.  Nous  parlons  prefentcment  contre  les 
nouvelles  Scdcs  le  même  langage ,  que  Saint  Athanafe 
parloit  contre  les  Ariens;  nous  nous  fci-vons  conttc-clles 
-des  mêmes  armes ,  qu'il  emploioit  contre-eux:  elles  ont 
Jsi  Hiénic  Cbroe^  hL  nies  aoBOPC  enfti  le  Brfme  fttt  coo^ 
«e  «notes  les  SocieMz ,  qui  iê  (epasent  de  rEg^îè. 

XII,  L'Ecriture  autonfè  TEglife ,  de  nous  commande 
^  rcooBter  &  de  la  fmvre.  Qu'p(l-il  donc  beibindctanc 
de  nouveaux  Conciles,  que  les  Hérétiques  demandent  con- 
eu*  tinucllemcnt  ?  Si  les  Conciles  étaient  neceffaires  ,  dit  fainc 
Atiurufc,  nous  avons  celui  de  Nicée,  tfn'ê»  s'y  arrête.  Ils 
■mt  veulent  fas  /y  temr,  i^eji  dette  cemmu  s' Us  diJèkBt  » 
Herns  otom  ioffefkme  esue finOmens  Je  me  fem*&^ 
fimmeeles  fiévmieme  eke  treeStiêm  mhmi»f,mne  Jkr 
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Jmr  maintenir  l'unité  de  tEglife  Catholime, 
ns  di  nêwutmx  CpmUts.  C'cft  enoo»  nmage  des 
coïkcefiatkifisdn  clemier  fiécie.  On  fie  «mu  lei  efocspoi^  a^^w^' 
fible»,  poor  avoir  un  Omdk  gencral  ;  il  £ut  m»,  il  pto- 
nonça,  le  Pape  n'y  eut  pas  plus  de  pouvoir,  que  l'Eni- 
percur  Conftantin  dans  celui  de  Niccc }  ces  deux  Conciles 
de  Nicéc  &  de  Trente  ont  eu  prefque  le  même  fort  ;  ceux 
qui  furent  condamnez  à  Trente  ,  firent  ce  que  font  ordi- 
nairement ceux  qui  perdent  leur  caufe  :  ilsaccuférent  leurs^ 
Jaees  de  cabales^  de  brigues,  &  d'injuftiee  :  on  dît  |iû  ks- 
défier  d'en  dire  autant,  que  les  Ariens  en  avoieac  die  di» 
CoocBe  de  Nicée.  La  poAerité  a  fait  judice ,  les  Gtcles 
ftiîvans  ont  vu  difliper  toutes  ces  calomnies,  l'autorité  du 
Concile  de  Niccc  s'augmenta  toujours  à  proportion  de  fon 
ancicnnccc,  nous  éprouvons  CTidemmenc  lamcmc  chofe 
du  Concile  de  Trente. 

Lea  Evéqpm  Catholiques  £eUm  faint  Adttaale,  firent 
«etce  excellente  réponfè  aux  Ariens  afièmbics  avec  eux  % 
Si  wm  vfne^ttégme  vStn  fii,  tmm  fi  vous  commenciez, 
mMHtenant  i  croire ,  vous  rihes  donc  fas  Clercs,,  bien  loin 
d'être  Evctjues  ;  fms~<jue  'vous  veneT^d' prendre  Us  éUrmns 
de  U  foi.  Mais  fi  vous  êtes  venus  ici  four  le  même  dejfein  t^ue 
nous,  éucordons-nous  tous,  condamnons  iesherefies,  arrêtons- 
ntetf  À  U  dû&rint  det  Pem»  m  dméntlêmflns  dk  nênveémx- 
Condleti  fmis-qm  U  ComUt  de  Nicée  nons  m  frewnuj,^ 
âfidt  Unt  ce  ^ni  fi  fonvoit  fiirefourlafoiCAtkoli^ne.  C'eft* 
là  une  excellente  Apologie  de  l'Eglife  prefente,  &  du  Con- 
cile de  Trente  contre  les  nouvelles  Scôes.  Elles  approuvent 
tout  ce  qui  a  été  dit  par  faint  Athanafe  contre  les  AriensV 
parce  qu'elles  ont  été  tres-éloignées  de  i'Arianifme  ^  pour- 
quoi ne  permetoofit-eUes  donc  pas ,  que  fàtnt  Athanafe 
knr  Mtie  eneoie  par  nftcre  boudr,  8e  leur  tienne  les  nft- 
Bies  difcouts^ 

Enfin  fatnc  AcJianafe  dans  fa  lettre  à  ceux  d'Afi:iqae^ 
demande  encore  aux  Ariens,  ^u'û-t-il  f»  manifmr  n»   .  ' 
Concile  de  Nicée^  pour  en  demAuder  Natures  ?Les  Indiens mê^ 
me  ne  l'ignorent  pas ,  ^  tous  les  chrétiens  des  pais  Barha^ 
w  k  rentrent.       donc  fi  fiaiguer^n  vam  ^ne  dtjfeml^ 
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j-^—^UMS  les  Jours  de  nouveaux  Conciles,  comme  Hs  font,  en 

ChMu  V.  '  ^^"^      ^'^  '  toujours  quelaue  cho- 

^  Je  aux  nouveaux  y  &  retranchant  aux  anciens  ;  écrivant,  & 
eJptfMt  ce  if  h' ils  ont  écrit,  fins  rien  avancer}  parce  que  tou- 
UfUnte,  que  le  Pere  telefie  tt'a  point  plantée,  fera  arrachée. 
Méis  U  parole  du  Seigneur,  qui  a  parlé  par  ie  Cencile  Oeati 
menique  de  Nicée  demeurera  à  jamais.  Et fivens  confiderte^U 
nombre  ,  le  Concile  de  Nicée  firpajfe  autant  tous  ces  CencUes 
particuliers  ,  que  le  tout  furp^fe  la  partie.  Il  n'y  a  encoce 
qu'à  changer  le  nom  de  Nicce  en  celui  de  Trente,  pour 
oppofcr  à  nos  adverfaires  la  différence  qui  fe  rencontre 
encre  cette  Ecutnenique  aflêmblée  &  les  Synodes  lansân 
des  proceftans. 

XIII.  Mais  faint  Athanafc  donna  encore  Air  la  fin  de 
fa  vie  un  jufte  fujcc  de  faire  de  fcmblables  applications 
pour  l'autorirc  qu'ont  les  Princes  de  maintenir  celle  de 
l'Eglifc  contre  les  Schirniatiqucs  &  les  Hérétiques  quis*y 
oppolenc  après  un  temps  contiderablc.  Il  y  a  cinquante-cinq 
OjAj.  im.  nm,  £c  ce  Pere,  que  tes  Uélétieus  formèrent  leur  Schifme: 
H  y  en  *  trente-Jtx  que  Us  Arlententiti  deeUreT,  Hérétiques 
furkCemile  univerfiL  Nous  femmes  perfuadeT^  que  tEm^ 
pereur  tres-pieux  n'aura  pas  plutôt  offris  Uurs  malices,  qu'il 
Us  reprimera.  Ce  compte  d'années  combe  juftcmcnt  au 
commencement  du  Règne  de  Jovien  Prince  en  effet  trcs- 
Kcligieux,  qui  ne  manqua  pas  de  confondre  la  malice  des 
Ariens,  lefquels  vouloicnt  encore  rcnouveller  leurs  ca- 
lomnies contre  lâinc  Arhanafe,  mais  inutilement  i  ce  bon 
Prince  raïant  fait  revenir  de  Ton  ■adl  avec  tons  les  ânctes 
Catholiques ,  &:  le  confulcane  comme  rOrade  de  fin 
temps,  pour  la  foi  qu'il  devoir  cmbrafTer:  faint  Athanafc 
n'avoit  garde  de  lui  en  propofer  d'autre  que  celle  du  Con^ 
cile  de  Nicée,  que  l'Empereur  piofcila  toujours.  S'il  ne  fît 
pas  d'avantage  pour  reprimer  les  Hercfics,  &  s'il  fembia 
M.     même  les  tolérer,  au  rapport  de  Socrate,  il  faut  l  atcribuer 
au  peu  de  temps  qœ  dura  fon  règne  j  &  fe  donner  bien 
de  prde  d'attribuer  ce  peu  de  temps  &  &  mort  prénuf^ 
cutpe  \  ià  tolérance,  çomme  onc  mt  quelques  Auteun 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'EgliJe  Catholique,  /j/ 
modernes.  Il  nous  fiiffic  d'avoir  montré  ici  les  Icncimetis  l  Partu 
de  faint  Arhanafc  fur  cette  matière.  Chap.  V^^ 

Nous  n'encrons  poinc  encore  dans  le  décail  des  Edits 
des  autres  Eospereurs  de  ion  .temps,  &  de  ceux  jqui  (iiL- 
ytrem,  ter  qu'on  le  verra  ,  quand  nous,  aurons  atteint  .le 
temps  du  Code  Thcodofieh,  qui  ne  prit  Ton  nom  que  de 
l'Empereur Thcodofc  le  jeune,  lequclle  tic  recueillir &: pu- 
blier. Il  y  mêla  les  Edits  que  Conftantin  avoit  faits  d'abord 
contre  les  Païens  &ù  contre  les  juifs  j  aufqucls  faine  Atba- 
na(è  n'avoir  garde  de  ttouyer  à  redire  dans  les  £crits  qu'il 
a  compoibz  contre-eux.  Quoi-que  plulîeurs  de  ces  Empe- 
reurs n'a'iencpas  H  bien  traité  ce  Pere  enfttite,  que  fit  Jo- 
vien,  ccoutans  trop  les  Hérétiques,  fans  en  excepter  Con^ 
ftantin  le  grand,  &  fon  fils  Confiance  :  nous  verrons  pour- 
tant que  leurs  intentions  dans  leurs  Edits  ctoit  meilleure, 
qu'elle  n'a  paru  à  quelques-uns  i  &c  peut-être  la  foi  de  Con- 
fiance même  plus  pure,  que  faint  Atkanafe  ne  la  croîoit  lui- 
même,  k  (uivre  les  propres  principes  touchant  les  mots 
de  confuhfianciel  &c  de  fembMe  em  fitfiawe,  qu'il  tcnoic 
dans  le  fond  equivalens  ;  de  même  que  faint  Hilairc  le 
plus  zélé  défenfeur  du  Concile  de  Niccc  après  lui ,  &:  le 
plus  conforme  d'ailleurs  à  tous  fes  fcnrimens,  pourveu 
qu'il  foie  bien  entendu,  ainii  que  nous  allons  voir. 

Chapitre  VI. 

Scntimens  de  faint  Hilairc  Evêquc  de  Poitiers  fur  le  mê- 
me fujct  de  l'autorité  des  Princes  à  confervcr  &  à  éten- 
dre funiâ  de  l'Eglife.  Ceau*ilacm'del«miimTerfalic6' 
au  fort  même  &  fAiianiime. 

/.  En  auel  fens  &  en  tfuel  temps  faint  Hilaire  n  Agrée  fas  ^H*om 
Sf/e  de  contrAinte  four  Us  affaires  de  la  Religion.  IL  Conduite  Mf- 
pnute  de  Dm»  mSm  dt  Uitti  t'EgUfe ,  apnin/ée  pdr  féUHt 
Amhfrifi,  &  par  famé  AHgufiin^  avoit  parié  comme  faine 
HtUire  avant  cfn  il  eût  acquis  pins  d'expérience.  III.  Attention 
partienliert  de  faint  HilMre  k  C antiquité^  à  U  perpétuité,  &  à 
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ij^      TVéâtf  dei  Edks ,  ^  àts  dMrtï  mtent  > 

_  U,/hmtt$  înébmnlabU  dtPEgUfi»  4h  militH  mime  des  fins  nubê 

^tffatjHCS ,  il  ne  Uijfe  pas  de  reclamer  P Êmperefir ,  (f  fes  Offi~ 
Cmpk  VI>      cierj  dans  mt*  wcafio».  ly.  Les  confeûtons  de  foi  ce  fît  &  cent 

'  fiis  àféUigéet  PMrmi  bs  Ariens,  auffi  bien  if  ne  parmi  Us  Pme^ 

'  'filins,  Mutant  de  pt^ttvet  ^ne  ee  tfefi  plus  la  fei  des  Evangiles,  vuàf 
cille  des  temps,  f^.  Toutes  les  Herefies  s^AMtorifent  de  T Ecriture, 

.  en  lui  donnant  autant  de  fens  différent,  Neee£iti  inn  dtftfitaire 
pMc  dé  fhn  veritnkie  fens.  P^I,  Tlnfieun  Ptn^t  iraient  Cathê- 
UfUes ,  (fHoi^ne  leurs  Eve cf  nés  fajfettt  Ariens.  VU.  Antre  timoi' 
gnage  defaint  Augujlin  furie  fens  tjuilfMUt  donner  à  faint  Hi- 
Uire  touchant  les  Apofiajiet  dn  ten^s  desArittts.  yiIJ.  Nouvednx 
té/teignages  de  falnt  IHhdn  Htmr  fkr  fnM  ^  Pnàkttifnliié 

-  de  tMgl^tt  fendex.  pur  PMintnnf, 

I.  TL  cft  vrai  que  faint  Hilairc  s'éleva  d'abord  contre  les 
•  xPrinccs  &  contre  le*  Evéques ,  qui  par  leurs  Edits  ^ 
ou|>ar  leurs  Conrcils  cmplôioicnc  la  violence  ,  les  exils  6C 
kspri(oBâ  dftfisla  ^fe^ek  Relieîon.  J>ie»  mms  a  tnfei^é^ 

Mcm$.  diioit  (9e  Paie,  k  le  ^Mâhti,  fl  ne  nous  y  4  fât  finé  :> 
DOCUtT,  non  EXEGit  :  //  4  aittdrifé  fes  freceptes  fàr 
les  miracle  s  t  mut  s  tt  a  mépri/é  les  refpc^ls  &  les  fervkes  for- 
iez, t^u'oH  lui  rendrait.  Si  pour  établir  la  fçi  Catholitjue 
ufiittU  contrainte  ,  Us  Evctjues  ffavans  s'y  effoferoient »  & 
mrôieni^  Le  Die»  de  l'Univers ,  n'agrée  pas  d'être  fervi  far 
force,  il  me  ^ene  f^tee  mtfe  eemfifiien  de  fin  nem  stmi^iefésr. 
wniféinte.  Il  ne  veut  pasq»*on  le  trempe,  mais  tjtfengâne 
fim  emitiL  S*U  demande  nos  refoe&s,  ^eflplutèt  peur  nette 
avantage ,  que  pour  le  fien.  Cot  cc  que  cc  Pcrc  écrivoit  \ 
l'Empereur  Confiance. 

Voici  cc  qu'il  écrivoit  contre  Auxencc  Evcque  Arien 

«NrfM^M.  de  Milan,  qui  fc  foiftifioit  de  l'autorité  &  des  armes  de 
l^pereur430fitrelfcftO»fbofiques.  VB^e^'Mtiit  fainr 
HUaire  avec  indiignadon»  fe  etné'fimieUUe  far  les  exils 
&par  les  prifons,  &  veut  forcer  Us  pns  à  croire  fa  doctri- 
ne y  elle  qui  ta  autre  fit  s  établie  pdrfi  cônJfanCe  à  finftirUs 
exils  dr  les  prifons.  Elle  nîet  en  fuite  les  Eviques,  qttoi~que 
dans  les  fecUs  p'tfcT^elk  ait  iris  fes  àuroijfemens  de  La  pro- 
firiPtien  de  fes  Prélats. 

Il  «ft  irfsi  CDcoie^  que  c'étoit  ak>ifs  un  Empeicuf  iednk 
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muflès  Hérétiques  te  par  des  £vcqu«»  de  Cour,  qui  pcr-  ■ 
lécucoienc  les  £véa^es  Catholiques ,  6c  cmploioienc  la 
violence  pour  arracher  d'eux  des  Confcflions  Ariennes , 
ou  approchantes.  Si  falnt  Hilaire  n'eut  blâmé  que  cela , 
ou  s'il  s'en  étoit  ainfi  explique ,  nous  ne  ferions  pas  ca 
peine  4e  l'expliquer  li^i-incine,  quand  il  femble  condanu 
vfit  (Ottce  fom  de  connaittc^.  Enfiail  sft  vtai  que  c^dl 
tou^em  un  mal ,  que  de  coocraindce  au  nuii  mais  ç^eft 
temc  im  bim  de  cooccaindre  au  bien.  Les  P^ces  coa»  ' 
traignent  fouvent  leurs  enfans,  &  les  Maîtres  leurs  fervî* 
tcurs  à  faire  leur  devoir  ;  &c  ils  pcchecoicnt ,  fi  par  une 
excelTive  douceur,  &c  par  une  longue  impunité,  ils  les  laiC- 
foient  devenir  incorrigijiles ,  &u(e  de  les  avoir  corrigez  à 
temps.  Dieu  eft  le  P«r«  9c  le  M»lcre  des  iumaœ^  ^paax^ 
quffi  n*u(ètoit-Q  ddnc  pts  de^ecce  coodniœ,  ièc  fàatqpei 
n'en  domieroit-il  pas  r^goeiiiple  i  Mais  rtcn  donne-c-il  pep 
&  les  leçons  &:  les  exemples ,  quand  il  châtie  fi  fouvent 
les  bons ,  ou  les  mcchans  par  des  adverfitez ,  qui  les  for- 
cent en  quelque  manière ,  d'avancer  dans  la  vercu ,  ou 
'de  quitter  le  vice  ?  Et  où  font  les  julks,  qui  n'aient  été 
.«oiitramc»de  fe  décacfaec  des  doueeuis tiomfeab$ dn.lio- 
•de  par  les  f^lutaiies  aaaertumes ,  que  Dieu  y  méloic  i  Poof- 
qOQt  dpoc  un  Ptiaoe  CJuc^en,  pourquoi  IXgliiê  Catho- 
lique ne  (c  regierarC-ellc  pas  fur  ce  divin  modèle  i  fiions 
jUlons  voir  qu'elle  s'y  eft  conformée  en  effet. 

II.  Saint  Hilaire  ne  pouvoir  rien  ignorer  décela:  mais 
apparcRimentil  fe  mettoit  devant  les  yeux  l'état  la  dif- 
pofitiofi)  où  Pieu  avov  voulu  que  fon  £gUfe  paflV  Tes  trois 
pcemieif  fiéclms,  d^ «omie  l^ibtt  qui*  de £»xi|:.  Cmû 
dés  qu  elle  coainiflQÇ»  de  prppôfer  fa  doârioe  eumbodè, 
elle  eût  u(e  de  contiaioc^  dTexils  &:  decaM(ieBS,dle  en 
eût  donne  plus  d'averfion  que  d'admiration  ;  plus  de  hai- 
ne, que  d'amour.  On  eût  dit  que  ç'étoit  la  violence  &  non 
la  force  de  U  vérité  qui  l'avoir  établie,  6c  Dopaoduc  daj^s 
le  monde.  Mais  depuis  que  parla  feuk  lumicte  de  iêsdl- 
vîoes  veniez,  par  ù.  donceur,  par  ikcbaâcé,  pat  ûn 
viaw«iy»l0Miiftinee  dans  tonaes  iâm  dp««n«ens»#9e 


-  eue  defarmé  {es  ennemis,  laflc  fcs  pcrfecuteurs,  attire  dans 

iCh/^vr  iès plus  opiniânes  ennemis,  banni  l'Idolâtrie  àc 

^'  '  le  vice  du  monde,  &:  que  par  ces  voies  merveillcufeselle 
fe  fut  étendue  dans  toute  la  terre,  n'y  aïanc  plus  pcrfon- 
ne  alors,  qui  pût  dire,  que  la  Religion  Chrétienne  s'étoit 
établie  par  la  puiflânce  des  armes,  plutôt  que  par  celle  de 
lâ  vecite  :  alors  il  fut  temps  de  clianeer  és  conduite  :  U 
VE^Cc  Catholtique  étant  devenuë  la  Mere  de  prefquetcNK 
*  le  uemo-humain,  il  fur  alors  très-certainement  à  propos, 
que  comme  elle  avoit  la  parfaire  charité  d'une  Mere,  elle 
en  prit  auili  l'autorité,  en  uTancquelquefois  de  légers  châ* 
timen^. 

.  C'cft  ce  qu'elle  commença  à  faire  fous  l'Empire  de  Con- 
flantiiu  .comme  nous  avons  déjà  montré  par  phifiétarspreu* 
ves  tirées  des  Pères  9c  des  Hiftoriens  du  temps.  Cet  £m- 
ferenr  éteignit  ridolâtrie  pie(que  dans  tout  Ton  Empire, 
Thcodofe  acheva  de  faire  ce  qui  lui  ctoit  échappe.  Il  fît 
même  des  Loix  fcvéres  &  douces  en  même  temps  contre 
les  Hérétiques,  &  il  fut  imité  par  les  Empereurs  Chré- 
tiens, qui  lui  fuccedércnt ,  comme  nous  continuerons  de 
•le  juftiber.  On  ne  pouvoit  pas  dire  alors,  que  la  Religion 
Chrétienne  s'établiflbit  dans  le  monde,  &  s^y  étendoic 
par  la  violence  des  tourmens,  &  par  les  cruautez  qu'on 
exerçoit  contre  la  Religion  Païenne.  Car  le  Chriftianifme 
croit  déjà  affermi  &  répandu  dans  tout  l'Univers  par  les 
feules  forces  &: par  les  attraits  de  la  vérité,  de  la  prédica- 
dicationdcl'Evançile,  de  l'humilité,  de  la  douceur,  de  la 
charité ,  de  la  patience ,  de  la  confiance  dans  les  perfbcu- 
tions,  par  ks  miracles ,  par  cooces  les  vertus  hercTiqoes. 
MtÔB  encore  une  fois ,  a{^rés  que  TEgliic  eut  pris  toute 
.lôn  autorité  &  toute  fon  étcnduë  par  cette  conduite,  qui 
lui  avoit  acquis  tant  d'cnflins  par  tout  le  monde  ;  la  rar- 
fon,  la  jufticc,  &  l'exemple  même  de  la  divinité,  l'obli- 
gèrent d'uier  de  fon  autorité  &l  de  celle  de  fcs  enfanspour 
la  converikm  de  ce  qui  rcftoic  d  inâdcles,  &c  pout  la  cor- 
leâioii  désméchans.  Saint  Hilanepadoit  encore  le  lai^ 
-  g9ge  des  noîs  pienters  Bédés  dois  les  endioits»  quenous 
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fo0rmééitimrttttdtê  del'EglifeCatkoË^ 

tenons  d?cn  rapponer,  &  il  y  ècoit  porté  par  la  reflbm-  —  » 

hUact  Al  temps  de  k  petfcquion contre r£gU(èc]u'il  ^^y^' 
Ibutenoh.  ^* 

Mais  faimt  Ambroife  facccfTeur  d'Auxcnce  dans  l'Ev^ 
ché  de  Milan,  tcnoic  un  langage  bien  dilîercnc  avec  tout 
ion  miel,  quand  il  éccivoic  ainll  à  l'Empcrcui  Giacien. 
F»Ms  dve^  nnd»  U  fdx  i  tEglife,  vêus  ave\  fermé  U  Efifi. 
lêtuéf  4MX  imjùkltfi  fiât  À  Diem  fue  vttu  eufsie\^fu  changer 
leur  cœur:  &  en  leU  "vous  n'tfveT^fâs  fait  moins  parottrt 
tdrétmr  de  vitre  foi,  ^tt  l'autarité  de  vôtre  fuiffatice.  Red- 
DIDISTI  mifù  ifuietem  Ecclejî.t,  perjîdorum  era ,  atqtée,  qnod 
Mtinam ,  O"  corda  claujtjn ,  &  hoc  non  mifsore  fdei  (ju/tm pO" 
tejlatis  Autont.ite  fcctjii.  Ec  quand  il  diioïc  dans  i'Oraiion 
iunebrc  du  erand  Theodoic  :  faime  ce  gnttd  bêmme,  it- 
fttel  itâut fnt  de  (Quitter  Uîtem ,  ét9it  fUts  em  feint  de  fl^ 
tat  de  tEgUfi,  ijitede  fes  propres  intérêts  :  M  agis  de flâtm  Eç- 
(lefirrum ,  ^uam  de  fuis  fericulis  ân^lfAntur,  £c  un  peu 
plus  bn5  ,  .^i  (H-ce  qui  a  célébré  la  l'âque  du  Seigneur 
ârvec  plus  de  gloire,  qt^c  celuy  qui  a  banni  de  U  terre  l'erreur  (fr 
le  facrilege  ?  qui  a  fermé  les  Temf  les ,  a  abattu  les  Idoles:' 
Cefi  pfiur  (ela  que Jofias  à  £$é  frtferé  à  t$iu  ks  Autres  Rtis^ 
dit  feuflt  de  Vie».  Qu^i  facriltgos  remevit  tfmes ,,HâttSt 
'TetmfUtfimt^crA  defrmxit*  In  hoc  Jofias  MtM  ft^eriâritnt 
-énieUtns  efi.  Ce  Pcrc  nous  en  dira  d'avantage  dans  ibtt 
'proprc  chapitre  plus  bas. 

Saint  Auguftin  dilciple  de  faint  Ambroife  &  intcrprcce 
de  faine  Hilaiie  fur  divers  chefs,  n'avoir  pu  d'abord  fur- 


-cofinoSittf  ^*il  faloit  retrââcr  ce  qu'il  avotc  die  là^-deflûs. 
VAns  mon  premier  livre  centre  le  parti  de  Donaty  die  ce  Pc-  /:«iMRC^ 
re  dans  fes  Rctradations  dit  que  je  ne  trouvais  pas 
bon  que  la  pu  'ijfince  feculiere  ufat  de  violence  y.  pour  forcer 
les  Schifmatiques  n  rentrer  dans  U  communion  de  l'E^ife, 
'4:riiêit  effe^ivemeni  aUtt  men  JtnHmenti  fâree  ^ne  tetr 
fffieme  m'ftmêit  fàt  ensm  4/r//»  (pmkit»  tiwtfnmté  km' 
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fjf     Traité  des  Ed'us ,  &  des  autres  nkSms^ 

'p-  donnth  itdUéUsi»  &  Câufêit  de  mâl,  &  combien  pauvehc§m-> 

•Gbttkvi^  /rr^w^r  à  leur converfion une difci^Une ^ins  rx.iHe.  V  e  ru  m 
*      *    ttinc  mihi  non  flACehnt ,  ijnia  nondum  exjiertus  cr<im  ,  vel 
quantum  m4li  corum  audtret  imfutiitas  i  vel  quantum  eis 
in  meltus  muU»dis  cenferret  oilxgentia  discjepli- 
•N  j&.Ceinoc  de  piscipxiiib  nus. exacte  fêta  coik> 
^mé  djms  la  futce  par  les  petc^  les  plus  exaôs.  Ec  il  el^ 
i  prefumer  que  ùSoA  HUake  leyauroic  imitez,  s^il'cûc  pu 
voir  de  meilleurs  temps?  puifque  fous  Conftancc  même 
il  avoir  tcnrc,  de  le  tourner  avec  fcs  Officiers  de  ce  côte 
là  en  faveur  de  Li  bonne  caufe^  qu'il  avoic  ù.  (plidemePiC 
établie,  ainfî  que  nous  allons  voie, 
m.  Ceft  dans  iês  livref  jde  la  Trinité,  où  il  foutien^ 
I.  s.|k.  «x.  9  que  la  foi  qu'il  yenott  4fexporer,  étoic  acBdtée  par  Taii.- 
m  cocité  des  j^vangiles  U  par  la  doéhiiie  des  Aporres ,  par 
les  combats  même  que  les  l^ecetiqiies  ne  cedbient  de  li^ 
m  livrer.  Parcc-qiie  les  fondemens  en  font  inébranlables,  en^ 
»  forte  que  ni  ks  vcnrs,  ni  les  pluies,  ni  les  torrens,  ni  les 
•  tempêtes  ne  pourront  jamais  les  abatte,  ni  les  inondation; 
•*  les  Cubmerger;  enfin  que  rp^cellence  de  ce  divin  Edifice 
.*  cft  telle,  que  jamais  auainc'riolàioe  ne.poatm  Vi^omAtx^ 
Cêmmemkesm^  Pidei  kmjm  imtefffituem»  &  MfMUfflU^ 
'SiUoritas,  ($*  Afêjhlica  doâtrinay  f^r  circumfirefenfium  uitdi^ 
que  Hjtreticorum  odiùfa  frauduUntid.  S  tôt  emm  hof  futtd^T 
mentum  validum     immotum  adverfus  omnts  ventes,  fiuvias 
terrentes  f  ne» flatihus  peUendum,  non  fiillicidiis  fenetrdndum^ 
Hêm  inendationibus  fûbrufndMm  :  O"  opimum  ejiquidquidà 
fimimit  inmffSMmy  À  m§§  mmem  fêtmi  imPelU, 

Que  poavoÎD-pa  dire,  ou  que  pouvoi&oa  defiicr  de  plus 
^Koel  &  dé  plus  fort  couc  enfemble  pour  déclarer  Tani- 
tiquité  &  la  perpétuité  dé  la  Foi  &  de  r£gUiê  Catholip 
que  ?  Ce  Pcre  parloir  ainfi  au  plus  fort  des  tempères,  que 
les  Ariens  avoicnt  excirces  contre  l'Eglifc;  &:  bien  loin 
d'en  être  étonne,  ilfe  fbrtifioic  d'autant  plus  dans  ladcf 
•folèdesCacholiquesi  parce  c^e  ces  orages  de  la  part  des 
Hsradqucs  avuieiic  été  prédits,  U  ils  s'aecqsmiwim 
ciiuiio  ik4VMNw  M|iéditt«  ^dU^ 
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fhes  étoicBC  grandes  &  violenres,  &  ne  icrvoienc  qu'a  faire 
écUrcet  davanrage  les  forces  invincibles  de  la  vérité, !ic  U  >»K^*vï.* 
loi,  derEgU&^&aeffcooieûb  de  Jeâis-Ottift  e&  a  ^'^P'^'*' 
finreuT. 

Immédiatement  après,  ce  Pcrc  die,  que  comme  il  y  a  • 
dos  medicamens  dont  la  vertu  n'cà  point  bornée  à  une 
efpcce  de  maladie^  mais  qu'elle  les  attaque  &  les  détruit  « 
ioutes  égalemem  r.atiiii  k  foi  Catholique  e&  vu*  ftemede  « 
certan  comte  tontes  fortes^  d^infirmitez  y  de  quelque  efl  «r 
pece ,  &  en  quelque  grand  nombre  qu'elles  foient  y  leur  " 
diverfité  ne  pouvant  jamais  empêcher,  que  ce  fcui  medi-  « 
camcnt  ne  les  furmontc  toutes.  On  ne  fçauroit  trop  ad-  " 
mirer  cette  vertu  d'un  feul  remède  viâorieux  de  tant  de  •• 
maladies  y  &C  compofé  lui-icul  d'autasc  de  tstitez,  qu'il  «* 
j  a  d^knefidl  ■»  lejmnde  H»    jUes  CéMsu  «#» 
verfim  JmgJéU  um$ifm  ftf^,  fiàtmtfé  mms  ÈMfUé  êftm 
Wêdils  iêmmutés  imfirtit  tttn  infiimaneU  gtntrt ,  Mn  vsM^ 
ttmdU  nnmer9y  nùn  ditierfitate  f*ÎUneU  ifid  iWM  é$^ê  êâd^ 
ééverjim  JfngttU  cmnia^ue  c&nJiHit ,  &c. 

Voili^  Kél«gc  de  FEalifc  &  de  la  foi  Catholique,  rcvc- 
fuifr  en  quelque  façon  de  la>  vertu  toute  puiilànce  &  inânie 
do  Veiée  msaaak^  auaoel  elleeflr  iAcorfiorée^  &  par  coiv- 
leqncnc  pBHnîai|Ri*r  ie  1^  ibree  isviiiCtWe.  Ce  que  die 
iict  faine  Hf  Daire^nefepourrok  pas  dit«  de  la  feule  ci^éinw, 
ce  de  la  Confubflantialité  dttFilsavecfon  Pere.  Oftpewp' 
roit  la  tenir,  &  ctrc  hérétique  en  pluficur»  autres  manières. 
Mais  l'E^life  Catholique,  qui  commence  fon  culte  par 
k  confçffion  du  Pcrc  vratmeiat  Pere,     du  Fils  vram^nt 
f  ils^  tite  de  là    des  promeifes  de  Jefùs'-Clurift^  une  fbrcr 
teune  fermeté  Tiétor îeufe  de mweslôttotflwicfies»  quellei  i*  €,iààn_ 
^*elks  (cicnf.  Saint  Niktrt  ue  nfoit  pa^,  qu'il  n'y  cài  « 
flufieuis  E^^U<»darapfe(qu€  rames ks>Provinces  de  m 
pire  Romairr,  qui  Riâênc  déjà  infeftées  de  l'Arinnifme.  « 
MtUtif  fam  ûer  omnes  frrmt  Rom>\f)i  Im^rii  Proviftiiaf  Ec- 
êUJtisr  morùo  pe^ferui  httji*s  frddkatioms  infeciis  :  S6  qu'ii 
ae  ftttd^aucani;  plu»  difficile  de  le»^  ramener^  que  leur  nom* 

d^laotméiiteji 
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Trâiti  des  Edits,  }^  des  datns  molmr' 
L^ARTii;^^  fàioit  revenir.  Mais  il  ne  latflôic  pas  de  procefter  toft* 
Clup.IV**  ]^^^^  hautement,  que  l'Fglifc  ctoit  invincible  &  inébran- 
lable ,  ce  qui  n'ciit  pas  ctc ,  li  le  plus  grand  nombre  des 
Ej^lifcs  fut  tombe  dans  Terreur  ;  fi  elle  cijt  été  entièrement 
ccliprcc ,  ou  fi  clic  eût  été  réduite  à  une  peûce  troupe  de 
gens  ebfairs^  comiQe  ùmt  pour  rordinai»  les  Seâes  iè* 
parées. 

Apres  avoir  rapporte  la  Confc/fion ,  que  faîne  Piètre 
^  fit  de  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift,  cette  foi,  dit  ce  Pcre, 
»  cft  le  fondement  de  TEglifc  ;  par  elle  les  portes  d'Enfer 
perdent  leurs  forces.  Hjtc  fdes  Ecclefu  fundamentum  eït  : per 
hanc  fidem  infirma  adversiés  caj»  funtfùrtdlnferorum.iZciic 
foi  ne  peuc  4tre  oonfîd^cée ,  que  <laos  le  onir  &  dans  la 
n  bouche  de  Pierre ,  ^  de  cet»  qui  leruiTenC'  Car  c'eftain- 
m  fi  que  Jefns-Ckrift  pria  &:  obtint ,  que  cette  fei  ne  man- 
quât jamais.  Beau  feneSiutis  fideiqm  WArtyrem  ^  mârly* 
rem  Pftrum  ,  pro  ^uô  Pater  rogatus  ejl ,  ne  fdes  ejus  in  ten- 
Utione  deficret.  Aulîi  Pierre  après  fon  reniement  même 
'    „  mérita  d'entendre  ce  commandement  de  Jcfus-Chrift,  Paif- 
«-     »  fez  mes  brebis  :  Ter  memt^mdhe,  fafieêvesmeâs.  Le  Pcre 
«•  a  revcié  cetce  vérité,  U  c'eft  Û  le  îoiaèemeta  de  f  EgHft. 
»  Hdt  mfeUtiê  Pâtris  €0,b§c  Stdefié  fimdamentum.  Si  Jeiiis- 
«  Chrift  n'étoit  qu'une  cteacuce,  te  un  fils  adopcif  :  pouc* 
»  quoi  le  Perc  ne  l'auroit-i!  pas  rcvclé  à  faint  Pierre  ?  Il  lui 
„  a  peut-être  envié  cetce  gloire  \  &c  a  fupprimé  fi  lon^-temps 
„  cette  importante  vérité,  afin  de  vous  la  refervei  a  vous, 
^  qui  ères  ces  nouveaux  Prédicateurs.  Je  veux  bien  que  ce 
^  loit  une  iutce  foi,  s'il  y  a  d'aunes  défi  du  Roîaume  du 
^  Qel.  Que  ce  foie  une  autre  foi ,  s'il  y  a  une  autre  EgU* 
^  fe ,  contre  laquelle  les  portes  d'£ofer  ne  puificnt  nen, 
^  Qujl  y  ait  une  autre  foi ,  s'il  y  a  un  autre  Apoftolat,  qui 
^  lie  &  dcUc  tout  fur  la  terre  &  dans  le  Ciel.  Sit  fine  fides 
alia,  Ji  ait  4  claves  Regni  Coelorum  funt.  Sit  fdes  alia,  f  Ec- 
clejià  alia  efi^  futur  a. ,  adverfkm  ^uam  fortd  Inferi  non  fr*^ 
vaiehfff'  Sit /des  âiiM,jf  mt  mUms  ylpojhiatus,  ligatA  & 
filutA  Per  fi  in  tm»  ligant  im  Cdlo  Atqtte  fihems.  Ces  pa- 
lolcs  de  faiatHilaiic  monactf  ^dummcnr^  qm  oc  n^eft 
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pour  mamtenir  inanité  dè  l'E^Hfi  Catholique,    r^r  ' 
'  ]Mtt  lèoleiiMnc  à  la  foi ,  mais  à  l'Eglifc  que  Jefus-Chrift  j^  Partib"^ 
a  promis  une  fermeté  immuable ,  &  une  perpétuité  con-  yj^  V 

ftante,  &  (ans  intcrruprion.  Car  s'il  y  avoir  des  interrup- 
tions, après  la  chiicc  de  la  première  Églilc,  il  s'en  clcvroit  . 
uneaucre  plus^ ferme ,  ce  qui  necomboit  pas  dots  dan»  YcC- 

E tic  ni  de  uûnt  Hilaiie,  ni  -des  Hérétiques  inéme  quHl  cpm- 
atoic.  Ces  paroles  montrent,  que  la  Foi,  TApcftoIat,  l'E- 
glife  (bnctrois-choresiii(èparâble5,oiitiae  même  chofe,  qui 
ne  peut  fe  détruire.  '  m'.' 

Mais  voici  un  autre  difcours  admirable  de  ce  Perc,  un  peu 
long,  auili  ne  £erai-jc  que  le  traduire.  Toutes  les  Hcrc- 
fies  des  (iéclcs  paflèz  &c  à  Tenir  y  font  tetraflees  par  le 
iêul  fKMds  de  rJBglife,  de  (on  unité,  de  (â  perpétuité,  de- 
ibn  infaillibilité,  de  fa  diftinâxon  &c  de  Ton  excellence' 
incomparable  au-deflus  de  toutes  les  Seâcs.  C'e^  le  fro- 
fre  d<  l'E^ife,  dit  ce  Perc,  de  vaincre  y  ^itand  on  l'att-ioue  :  t.T.fkita{ 
d' éiLter,  ijuand  on  lablàme  :  de  l  eTnp/)rter,  tjnand  elle  (cmhle 
nhandonoée.  Elle  dejireroit  bien  qu4  tous  demeuujfent  avec  elle 
éÊMsfinftini&.fitêUtmfùtjamMsfmie^eehdJfir 
de  /à  faix  &de â»  CêAire,  à  quoi  L' obligent  q$ul(lMe fois  îks  tn- 
fiMs.itMUffêesd^haiitermfiftimfi£)UitBeaiemere.  Mais  q»jnd 
Its  Hérétiques  fe  retirent^  ou  font  rejette\^  de  fa  focieté;  ft  elle  • 
ferd  les  occafions  de  jauver  des  hommes ,  elle  ne  perd  pas  -i 
hs  preuves  manifejles,  qitele  falut  &  La  félicité  éternelle  ne 
Jè  trouvent  que  dans  elle.  Cela  fevott  faaLernent par  Us  Jorts' 
éijfmtts  des  Hérétiques  mimes.  Câr  ^E^ife ,  que  Jefus< 
Cbrift  u  MUàlit*  &  f«v  Ut  Afhttt  êitt  firti/ée ,  étâstt  t»th 
ttûj0ttr».Miu  »  &  emhraffâMt  t$Mt  le  monde  ,  les  herefies 
(es  erretÊtt  diverfes  fe  fifânm  dtèUi  &  il  ifi  manifefte  ^ 
que  cela  ne  vient  que  des  mauvais  fins  qu'on  donne  a  rSr' 
criture  :  lors-que  chacun  tourne  a  fcs préjugez,  ce  quelle  dit: 
4U  lieu  de  foumettre  fes  fentimens  à  u  quelle  enjeigjne.  il  , 
4Ttiv€  de  lÀ  que  tous  ces  faitis  diffttott.  itênt  t$n$mr€s  les  <: 
mmt  mue  mtfmt  Mt  dÊwamiMm  ttU*ttn  gra^d-.âmntage      i.  • . 
^itffmiikttàmfkmiMiàU.dÊOnttt^del'Eglife.  Car  toutef,  . 
(jts  Se&es  s' élevant  contre  elle  feule  far  fa  feule  unité  elle  les 

&iu  fmm^m  mHi'  Lu  Hfnjkii arment  d^tu  tnh 
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'  —  tes  fêftfn  tEglèfi ,  mais  fi  âimifânt  lê$  Mëés  Us  autres- fâT 

Ckio'vk  *  /f*r/  etmptriett\j  H  nt  fenr  demeure  aucune  vi^oire  fewr 

•      elles.  Car  leur  'victoire  <jui  conjifte  à  fe  contrarier  &  à  Je  dé' 
faire  les  uns  les  Antres,  efi  le  triomphe  de  l'Eglifc  fur  toutes 
cej  Stcles  :  chaiftte  ioerefic  ne  cemhattutit  da»s  toutes  Us  au-- 
tes  que  ce  fue  la  fit  de  l'£^ifi  tmdtmMf,  Lts  Hérétiques 
ntûnt  etwUtkûfê  riêH  ek  ememim  tMrtH»*  t  ainfi  en  fe 
contrariant  mutuellemeut  les  uns  les  antres ,  ils  fortifient  Is 
fV<  'JVr  *    doUriMt  de  l'E^ife,  SabeUius  confondant  Us  ferfinnes  di^ 
'vines  nt.  jute  feule  y  confiât        L'BgUfe  contre  Afius ,  quk 
Us  fepare,  Arius  au  contraire  fait  four  l'Egiife  contre  SabeU- 
lius.  ^^ils  vainquent  d^ne» -comme  il  leur  flatra  ;  farce  que 
U  viétoire»  qu'ils  rem^ertent  les  uns  fur  Us  autres»  Us  ter" 
niffit9m^YniiC:Â»%  ittv$l»»t,  qut.i  fi  itntitm  miwimdt» 

WMC»9tÊtK  ■  . 

Enfin  ce  Perc  pribit  l*Empcrc«r  Confiance  d'opargncr, 
"  &  de  laiflcr  en  kur  libenc ,  ceux  qui  difoicnc.  Je  fuis 
^*j#'»»r4  coih  chrétien,  je  fuis  Catholique,  J'aime  mieux  mourir,  que  d$ 
céder  à  la  violence  des  fariiculiers,  qui  veulent  me  fure  cor^ 
romfre  U  chajte  itirgtmté de  U  vérité  i  Cast  Ax  veritatis  vir^ 
m  ^Miittem  mramftrt.  Cmmaatàem  plâcic  ,  ajoûae^4l^ âiiss 
»  GouvcCTcars- des  PrT«cw  <h  ne  sûre  ponc  de  gcaee,<M» 
m  de  faveur  aux  Hereciques .  Non  fntorene,  non  ^ttimt  as^^ 
rtticis gre^isfimis  frafietht^  G  eH:  la  mcnoc  cheic,  q«e  <ie  le^ 
traiter  a  la  rigueur  :  à  cmoi  ce  Pere  rcTÏenr  comme  les  au- 
ures, quand  il  en  void  de  vcrirablcs  raifons.  Tout  dépend- 
de  ia  cau&)  âï  de  Fob)cc^auiIi-bien  que  du  lujct,  tels  qu'é-^ 
CQtcnc  IcsHcrctiqun  obftinex ,  comre  lefqucb  ii<  excite 
conua»  il  don  P£mperèar»ilttia-cUaK  am  k  modmCRMV 
<9ui  lu  écoit  flanBeUr^fle     a  coâ|p«is  £iic-k  cmfteMr 
de  l'Eglifc; 

■    IV.  Depuis  qu'ils  ont  commence,  dtr-il  p4as  bas,  cher- 
cher  plutôt  une  nouvelle  dodiine,  qu'à  retenir  celle  qu'il? 
i  idCm^.  M  avoient  reçue  ,  accepta  retinore  :  ils  n'ont  pu  ,  ni  retenir 
M  fancienne ,  ni  foûccnir  la  nouvelle  -,  ce  n'cd  pius  ia  toi  d« 
«  TEvangile,  laquelle  iU  avoicftc  re^,  œaisceUe  dvMipflu 
fâ0ê  iJtJiit^mt^mi9tftt9Mty^im.B,'uan^li9ftm^.  U 
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four  maintenir  l'unité  de  lE^jifc  CatholioMe.  m 

$itoùble,  qu'il  y  air  autanc  de  ditfsicnçe$  dans  U  foi  que  - 
dans  les  volontcz.  Tôt  nunc  fides  ex.Jltrê,  ^mvohnutes,  ,1.  Part. 
J-a  foi  n'eft  plus  que  ce  que  l'on  veut }  ou  on  ne  rcntend,'  "^P-  VI. 
■que  comme  Ton  vcur.  Dum  axt  ita  Jîdes  firihuntuu  «r  " 
UmHs  lâMtiuut  vtlMmits ,  inteUiguntur,  * 
.  Qae  pwwri^on  dire,  qui  convint  mieux  à  cctcc  mui- 
acudc  dc  Seâes  fis  de  Confcffions  de  &i  divcrfçs,  qui  ont 
.|)MU  depuis  «n  ou  deux  aédcs  ?  Ce  n  cft  plus  U  foi  an. 
cienne  &  toujours  uniforme  de  l'Eglifc,  Il  n'y  a  plus 
de  confcflîon  de  foi  commune  à  toutes  les  Egliies,  fi  ce 
n'eft  parmi  les  Catholiques  :  ailleurs  on  a  fait  centlnno. 
•fationSf  &:  cnfuice  cent  changcnicns  à  ce  qu'on  avoic  in^ 
iioyc.  Ce  n'cft  plus  la  Foi  de  l'Evaneile ,  qui  ne  peut  être 
^^me4  c^eft  U  Foi  des  temps  ^  des  volontcz  des  hom- 
mes,  changeantes  félon  le  changeaient  des  temps  s  ce  n'eft 
plus  la  foi  univerfclle  &  commune  du  monde  Chredèni 
c'cft  la  Foi  de  chaque  Province,  de  chaque  Ville,  decha» 
que  Miniftre,  qui  en  change  lui-même,  félon  fon  cfpric 
intérieur  U  particulier  :  c'cH  fouvcnt  la  Foi  de  chaque 
parcicuKer,  qui  fuitaufli  fon  efprit  intérieur,  ou  fon  cn- 
«ouiiarme,  oecK^ant  pas  fc  devoir  plus  gcner  à  fuivrc  ce- 
lai de  fon  MlniAre,  que  Ton  Miniftte  ne  fç  gêne  pour 
fuivrc  les  fcns  &  Tefprit  de  l'Egliie  uni vcrfcUe  en  tous  Uemc 
&cn  tous  temps.  Saint  Hilairea  donne  le  principe  de  tou- 
tes CCS  illations  :  s'il  n'en  a  pas  donne  tout  le  détail,  c'cft 
^u'il  a  falu  pluficurs  ficelés  aux  amateurs  mêmes  dc'nou-  - 
«rcautcz  pour  en  imaginer  de  tant  de  fortes,  &  de  fi  écran acs. 
V.  Je  oonferve,  ^it  plus  bas  faint  Hilaire ,  ce  que  j  ai  « 

ccçu;  jc  ncdiangerienàcc«icDieum*ad(M»éça  d^^ 
^t.  Mais  (bu venez-vous ,  quil  n'y  a  point  d'Hciecique ,  « 

^ui  ne  prétende  prêcher  purcmcilt  ce  qui  cft  dans  TE»  • 

x:riture,  quoi-que  fcs  prédications  foient  des  blafphêmcs.  « 

^od  accent  ,  teneo  ,•  n^c  dcmuto  (^uod  Dà  ejl.  Sed  mementê 

Samen  neminem  Hdreticorum  ejji  ,  ^ui  fe  nunc  mn  feotn- 

jMm  Sefifturas frddicarfi  ta,  auibttf  JbU/fhemat,  mentUtitr, 

Mavoel ,  Photm ,  Mbncao,  SabeUius ,  Marcion  allèguent  « 

JC¥£ciipitespoiir  eux.  MaisiUneprçnnem  qiiç  l^mocs  « 
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r^-f      Traité  des  Edits ,      des  autres  moïenrl 
'.  -  •'     M  des  Ecritures,  fans  en  prendre  la  do£Vrinc.  Ils  (c  prévalcnC 
Cbap.VI  "  '  P*^*  Parce  que  les  Ecrirurcs  nccon' 

«  fiilcnc  pas  dans  les  termes,  mais  dans  l'intelligence;  elles 
M  ne  tcndcnc  pas  à  la  divihon  &c  à  la  révolte,  mais  à  la  cha- 
rité. Omnes  StriffÊms  fine  fenfr  loquuntur  ^  Jidem  fint  Jde 
fhttaubint,  Scrîftwré  tmm  ntn  in  legenth  funtyftd  i»  itt^ 
Ulligendo  ;  nti^ue  in  frdvaricationt  fint,  fcd:  in  charitate: 
Ccll  à  dire  qiie  ce  ne  i^oit  nen,  que  la  Providence  di-* 
vine  eût  donné  les  Ecritures  ,  fi  tous  les  particuliers  étant 
moircls ,  elle  n'avoir  auflî  donne  une  focietc  &:  une  Aie- 
ccliion  immortelle  d'Interprètes  &  de  dcpofiraircs  de  fon 
vrai  fens.  A  moins  de  cela  la  lettre  de  l'Ecriture  pour  Ici 
myfteres  de  la  Religion  pouvant  feaftrir  beaucoup  de  fciw 
dif&Eens,ne  ièra  qu'une  iburce  <Ie  difpatcs  &  de  divifîons  i 
comme  éUereflrefifeûivemeiit  aux  Seftes  diverfes  des  Hc^ 
retiques,  qui  ne  vctaknt  s'attacher  qii'à^  la  lettre  &  àieuc 
icïis  parc icu lier. 

1^.  jtff.       •  VI.  Dans  l  Ecrit  que  ce  Pcre  fie  contre  Auxence,  W 
letnarquc,  que  dans  les  lieux  même, où  les  Evêqucs  Ariens 
dominoietit^lâs  Peuples  ne  laiilbient  pas  decre  Catholi- 
ques-, &  <le  ^pompofer  cette  Eglife  Catholique  ft  nniver* 
ielle',  qui  eft  riieritagc  de  Jcfiis-Chrift,  auflî  étendu  quC" 
le  monde.  Les  peuples  Chrétiens  vivent,  dit  ce  Pcre,  fous 
les  Evoques  de  rAntechrifl,  parce  que  leur  lîmpîicité  leur 
fait  croire  fans  peine,  que  la  foi  de  leurs  Pafteurs  répond 
•»  à  leurs  paroles.  Ces  faux  Pafteurs  donnent  à  Jefus-Chrift 
.  m  lecicredc  Dieu,  &  de  Fils  de  Dieu  :  le  peuple  croit,  qu'ils 
■■  ne  doutent  donc  pa»  de(â  Divinité  6cde  U  divine  naii&nce» 
.'.  ..■  Ils  diiènt  que  Jefus-Chrift  eft  avant  les  temps  r  le  Peuple 
*  •    -    •  cfoic  que  c^cft  la  même  chofc  qùc  s'ils  difoientv  qu'il  eft 
-  Eternel.  Les  oreilles  du  peuple  font  plus  pures  &:  plus 
*  fiinrcs,  que  les  cœurs  de  ces  hiux  Evcques.  Ce  n'cftdonc 
»  qu'un  dcguifenient  &  une  impofl-ure ,  qui  fait  qu'on  pen- 
•»  fc ,  que  l'Arianifme  règne.  Voici  les  paroles  de  faint  Hi- 
3^.  f.  i<aire  que  je  viens  de  parapKraftr.  J?r  hujus  qniém' ufifii^- 
n  Mihnfi  Àmj^itâtis  Kujio  fer  fraudem  ferpHttif ,  »t  jdm  fiA 
ÂmiskriJiSmerdftiht  ÇhUH^tfnlnt  n§n  mdt^s  émm  kn 

fMâtnr 
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four  maintenir  Cumté  de  l^E^ifi  Catholique,  i^j 

futant  ilU,fdei  eJfe,  jutd  vûcis  efi  :  AiuUuntP€»m  Chri-  \ 

fium,  futaut  eJfe  qjtêd  dicMMt.  Anéimt  FUimm  D€i»fumt  cL^p^yi!* 

im  Dei  Mâtiviute  iwtffe  Dei^veritâtem.  Audiunt  oMte  im-  ^' 


fûM,  fëtâutidiffim  ante  temfora  ejpe,  ^Md  femfer  eft.Sâfh' 

Stores  aures  flebis ,  (jukm  corda  funt  Sacerdotum. 

VII.  Saine  Augullin  a  rendu  ce  même  témoignages 
faint  Hilairc,  que  quand  il  fcmblc  avoir  réduit  l'Èglifc  fi  a 
à  rétroii,  &c  avoir  donne  une  d'cccnduë  à  l'Arianifmc,  il  m 
ne  parloit  quedes  dix  Provinces  d'Afie,  où  les  Ariens  écoieitt  m 
plus  nombreux }  quoi-qu'il  n'y  parlât  peuc-ccre  que  des  mé-  «• 
chans,  (ans  avoir  égard  aux  bons  :  ou  qu'il  exagérât  la  «t 
chofc,  pour  réveiller  les  bons  de  leur  ailôupUlcment.  C'eft 
dans  fa  Lettre  à  Vincent.  HiUr  'tus  ergp  decem  Provinciarum 
Ajianarum  aut  Zi^ania  non  tri  tic  um  argnehati  aut  iffum 
ettam  triticum  ,  quod  defciu  quodam  ^ericlitabatur ,  tant» 
vekementiùs ,  (jitanto  utÛtits  ar^tendum  ftttabat.  Saine  Au* 
gufiin  ajoûce ,  qu'en  ces  temps  Ûcbenx ,  les  peuples  ne  « 
uiÛôicntpas  d'être  Catholiques,  ibus  des  EvéquesArifns,  « 
donc  ils  prenoienc  les  paroles  en  un  (èns  Catholique  :  J^// 
nefcit  illo  tempore  obfcuris  verbh  muîtos  farvi  fenfus  fnijfe 
deiufos ,  ut  flUarent  hoç  credi  ab  ArUnis,  qitûdctUm  ifficre- 
dtbant. 

II      donc  coilftanc>  fclon  faint  Hilairc,  que  la  prétcn* 
duë  dimînudoD ,  on  îmecruption  de  l'EgUlb  au  temps  dei 
Aiiens,  n*a  .^  qu'une  illuiion,    une  Inadvertanoe  de 
ceux  qui  iè  ibnt  atrârez  \  r/^oarce,  &  n*ont  pas  voulu 
paffer  plus  ayant  pour  pénétrer  le  (êns  des  chofcs,  &  des 
paroles.  Les  peuples  fçavoicnt  qu'ils  avoicnt  été  batifez 
au  Nom  du  Pcrc,  du  Fils  hL  du  faint  Efprit ,  &  que  Jc- 
fus-Chriil  a  toujours  été  appelle  Dieu  &:  Fils  de  Dieu, 
par  tous  ceux  qui  portent  1er  nom  de  Chrétiens.  C'écoit 
affcz  pour  les  peuples  incapables  de  duplicité,  &  deia^  - 
finement,  de  içavoir  qu'il  n*y  avoir  nulle  InégaUté  entte  - 
ces  pericmnes  Divines,  &  que  Jeliis-Chrift  croit  vraiment 
çe  que  toute  l'Eglifc  difoit  qu'il  étoit.  Jcfus-Chrift  a  dit  ^ 
aum  que  ion  Corps  étoit  dans  l'Eucariflie ,  il  n'en  faut  - 
pas  davantage  pour  les  peuples  iîmpics  &  édcles  de  tout 


""'  -•  l'univeis.  Il  ne  leurtombcra  jamais  dans  refpm ,  que  le 
Cba^  ^  V?.  ^""P^  ^  Jcfus-Chrift  ne  foie  que  la  figure  de  Con  Corps. 
'     V 1 1 1.  Il  en  eft  de  mcmc  de  ces  autres  paroles  de  Jc- 
fiis-Chrift  à  fcs  Difciplcs,  &  à  rous  leurs  fucccfleurs.  QuV/ 
Jcroit  avec  eux  jufqu'à  La  fin  des  Jiécles.  Tous  comprennent 
d'abord  que  l'Eglifc  fera  pcrpeiuellc     infaillible  jufqu'à 
la  conibnunarion  du  monde,  parce  que  Jcfus-Chrift  fera 
.toujours  avec  elle  \  il  ceflècdc  dTéoe  avec  elle,  s'il  y  avoit 
une  in&emipdon,  ou  une  apoftaGe  générale.  Cm»  ùifei- 
fuUs  fijktarum  ejfe  thm  fnmitùty  &  iUês  êfiendit  femfer 
|to  MéiA,          viAoTêS  j  &fi  nunquam  i  credentibus  meffumm.  Ceft 
Cém.4i»  '     ce  que  fainr  Hilaire  dit  (ur  (àint  Mathieu.  Mais  expli- 
quant les  paroles  du  fécond  Pfeaume;  DemandeT^moi, 
je  vous  donneray  les  nations  pour  vôtre  héritage,  &  la  terre 
Ht  jgalp  M.   juf^uÀ  fis  extremiteXpour  votre  domaine  :  ce  Pcre  die  que 
cea'eft  plus  le  feullicaël  qui  cÛ  la  pordcm  du  Seigneur: 
nuis  toutes  les  nanoos,  xjui  étoient  auparavant  partagées 
entre  les  Anges ,  9c  qui  ne  font  plus  que  le  fsoi  peuple  de 
Dieu  :  Sed  pentes  omnes  ficttndttm  numerum  AngeUrum 
ttnte  divtfit  :  nunc  jam  unins ,  atque  tutus  omttit  Mf  tmi' 
vtrfitàs  gentium  Dei  fcfulus  tjt. 
^  Tfii.  14.      Expliquant  ailleurs  ces  parères  d'un  autre  Pfeaume  :  O 
Dhtt  des  étrmées ,  que  V9f  fmn&oiu  fint  MwuAks  :  le  Ffê' 
pheti ,  dit  faint  Hitaive,  ite  de/re  fét$  U  FétvtUm  ficri  de 
M^fit  ttf  celui  de  Duvid,  M  eeM  de  Sâlmon  :  il  en  défile 
un  nombre  innêtnhrahle  i  pme-fue  ittcore  qu'il  ni  aitqu^iMe 
Bglift  dans  tout  le  monde  y  chaque  Ville  a  néanmoins  fort 
t'glifi  >  &  toutes  ensemble  elles  ne  font  qu'une  E^ife ,  quoi' 
qu'elles  foient  en  grand  nombre  ,  parce-quelle  ejl  toujours 
U  FSà,  u*    ^e  dans  ce  grand  ttombre.  Et  ailleurs  fur  ces  paroles,  Sei- 
gnettr  éleveu^us  uto-d^Jks  des  Cieux,  &  votre  tfeire 
■  tituù»  firttute  la  terre.  Apres  que  Jefus-Chrift  tat  inon- 
«  té  au  Ciel,  dit  faint  Hilaire ^  il  remplit  toute  la  terre  de 
.»  la  gloire  de  fon  Saint  Elprit;  parce  que  la  portion  du  Sei- 
•  gneur  n'eft  plus  comme  autrefois  la  feule  famille  de  Jacob, 
a»  mais  la  terre  toute  entière.  Sed  terrjt  plénitude  jam  Veifit. 
Saint  Augultin  cxpUquoic  çnmcmc  fcns  cc5£ailàgc5  dcç 


Digitized  by  Google 


pour  maintenir  t unité  de  I^Eglife  Caéottque. 
Pfcaumes  contre  les  Donatiftcs  :  on  en  pourroit  fans  doute  ■< 
donner  un  autre  fens  littéral.  Mais  il  paroît  par  les  Pères,  ôE^^SJ' 
ou'il  y  a  un  fcns  plus  clcvc,plus  noyftcrieux,  plus  cligne  *^ 
de  Jcfus-Chrift  U  de  la  grandeur  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  de  c*cft  le  fens  de  k  tfadhion  dte  F£gli^,  qui  a 
été  vérifié  par  révenenieDC,  Ae  qui  fe  vcriiîe  encore  cous 
les  yours  par  la  converfion  continuelle  de  nouvelles  Na» 
cions.  Les  Hcrctiqucs  font  fou  vent  attachez  au  fcul  fens 
de  la  lettre,  ferment  les  yeuxà  révidencc-mcmc,  quinoiU 
£iic  vou:  la.  gloire  de  TEglifc  fur  toute  la  ccrrc^ 

Chapitre  VII. 

Saittmens  de  faint  Jérôme,  iur  ronicc ,  U  runiver&licé 
de  r£gUIê,  dans  le  même  temps  de  rAcianifine^ 

/.  Dis  le  temps  des  Afotrtr  V Ecole  tTjilexMidrie  eiivosoit  eUsÂ£^ 
Jionaires  mux  Indes,  &  les  ylpotres  même  les  y  ^voient  prévenus. 
IL  Les  LHciferitns  animex.  fCnn  autre  efprit  penr  couviir  leur 
Petit  mmire ,  difiient ,  que  FEglife  étoit  déjà  verte.  JIL-  S^Am  • 
Jerime  prouve  pdr  les  EcrÙHres ,  pu  ferfttuite  &  fim  hmmi^ 

'  étendue.  I Qu^elle  ejl  la  foi  ut  fera  rare  fur  la  terre ,  félon 
faim  Jérôme.  V.  Quelle  fut  l'occafion  dufchifm^  dti  Luàfiriens  : 
Cênfejfttn  de  foi  frémdMmfe ,  Propofie  em  Ctndlè  dt  Mmim»  Fritm 
ves  epu  Us  Evie^ues  du  CommEt  dt  XSmSm  Jmrmt  t9mj*wfs  Catho. 
tttjues.  I,  Nouvelles  preuves  <jiu  ces  EvêijHes  furent  toujours 
Catholiques,  Le  Concile  £  AlexAndrU  &  tout  l'Occident  le  décU- 
m  dt  U  forte.  ffL  Dt  fueUt  idfwtenKt  U  tfi  de  demeurer- 
toujours  dans  Punité,  &  déûu  Ut.  Commuitiom  d$.  tEglife  univer. 
[elle,  ySI  I.  Hilaire  n^ étant  ejue  Diacre  forma  auffi  un  Schif- 
me  &  une  nouvelle  Sede.  Mais  natant  pu  ordonner  perfonne^ 
fa  SeSt  ^étemut  eevee  ImL  Vnt  E^ene  peut  fubftfierfiauCler^^ 


E  commencerai  par  le  témoignage  que  faint  Jérôme 
rend  a  Pantaenus,  conformément  à  ce  que  nous  en 

*  «  .  «         mm.  M    A  «a  t  «  A  ^ 


awta  déjà  rapponé  d'Enicbie»  U  dit  qa'it  était  fi  fcavant  mv-fhitmk 
dans  les  Lettres  divines  &  humaines,  ftloa  là  coutume  «>^^^||i^ 
de  TEglife  d'Alexandrie,  oàri^y^avokt(iCkja«irs  p]n(leurs'« 
DoâeuiB  £Gckfiaftiqiiet  x  qoe-  Demetriiis  Evêque  d'A»  » 
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pour  mamenir  VVnité  de  l'ÉgU/è  Catholi(jùf.  ijff 
44  chaleur  dufjnet  rien  ne  fe  peut  foufirnire.  Le  Bfalm'ifit  ■—J^'"  :f 
flein  d'un  divin  effrity  chante  :  Les  ennemis  font  defirme^j  VII.* 
vêus  AveT^  détruit  leurs  villes,  oît  font  donc  maintenant  ces  ^' 
frétetuks  Rbligionaires,  ^i» plutôt  ces  prophanes > 

m  vttUeitf  fas  ctmmimier  évee  l'B^ifi  Cdthtii^ite,  de 
fwrde  fi  fi  'ÀitUr^&  ^ui  difent  eimHl  y  a  plus  de  SyiMgt» 
ptes  y  qit'tl  n'y  a  et E^ifii  fur  U  terre  fSi  cela  était  ^  ctnt^. 
ment  les  villes  du  dctnon  Amrwent-elles  été  détruites  ?  Com- 
ment les  idoles  ont-elles  été  renverfées,  jufqu'a  la  fin  du 
monde  même  ?  Si  Jefus-Chrift  n'a  pùint  d'E^ife  ^  ou  s  il  n'en 
A  ^ue  dans  U  SareUigne ,  dont  hucifir  éteit  Evèque ,  &  o»" 
U&  re0iu  avec  les  StSâttmn  de  fin  fchifme  y  Jefus-chrift 
tjf  date  devenm  iwm  fatuvre.  Si  U  dmen  poffede  les  Ijes 
BritâMtiqnes ,  Us  GanUs  tOriettt,  les  fntflis  dfi  Ittdts  les 
muions  Barbares,  &  enfn  tout  l'Univers  :  comment  a^p-il 
pu  fe  faire,  tfue  les  trophées  de  U  Croix ,  ^ui  étaient  dijper-» 
fi\par  toute  la  terre,  atent  été  renfermel^dans  un  petit  coin, 
Sed  abjît,  ut  frujha  Deus  mortums  fit.  AlUgatus  ejl  fortis,  é* 
njafa  ejus  direpta  fittn,  AlUtmn  FMrU  itnpleu  efi  î  FeftêU 
4  me,&  dekê  M geiUet ,  hdrtdltàtpm  tuâm  t  &  ffjefstê' . 
nem  tuam ,  terminas  tend.  Appantemttt  fontes  aquarum  :  & . 
revelata  funt  fundamenta  orhis  terrarum.  In  foie  pofuit  Ta- 
bernaculum  fum ,  nec  ejl  qui  fe  abfcondat  a  calore  ejus.  Deo 
plenus  pfalmijla  canjt  :  Inimicidefecerunt  framet  in  fnem, 
Cr  civitates  eorum  defiruxifi.  Et  ubt  quafo  tfli  funt  nimium 
Kbligiosi.,  ime  rumum  Phothanii  qui  flures  Sj^ 
tugogéi  s^ntm  ejfe ,  f      Eedefiss ,  &e, 

1 V.  Si  ces  Schifm^dqttes  ,  continue  faine  Jérôme ,  Ce 
^ctent  &  tirent  avanme  de  ce  qui  efl  écrit  dans  r£van-  «* 
gilc ,  Pen/èz,-vous  que  le  Fils  de  l'homme  venant  fur  la  « 
terre  y  trouve  de  L\  foi.  Il  fut  (çAvoir  (]ue  la  foi  dont  il  ejl 
ici  parlé ,  &  qui  fera  rare,  eji  cette  foi  forte  O"  vigoureufi  , 
idfttf  It  Sditve»r  difiit.  Vitre  fit  vêM-s  fiitvé  :  &  eilleim, 
.fgrUmt  det  Ceittettier,  Je  rfsd  feim  mmi  une  foi  ft  firme 
dâjts  ifiâel  :  &  parlant  au  Apôtres ,  ^ue  crdigne\^vous\ 
gens  de  petite  foi  ?     foi  dont  il  efiiù  perlé,  n'eft  pas  celle , 
.^«i  rt^dg  le  mx^N  4*  ^  ^niritiM,  9téù  M  Jimpliàti  dn^ 

T  iij 
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Traité  des  Editf]  &  des  dutreî  m<yttnf 
■        ■     caur,  &  U  dévotion  de  L'âme  Attachée  à  Dieu.  Car  cette  feffi' 
^îiL^*vit'      difoit  dans  foncœur.  Si  je  fuis  feulewent  toucher  (on  vê^ 
tement,  je  ferai  guérie.  C'efi  cette  foi,  que  Jejus-Chrifiadé^ 
claré  être  toujours  rate.  C'efi  cette  foi ,  qui  fe  trouve  mre* 
mettt  parfâitt*  éuts  femx  mitite  dtm  la  foi  ejifaitu,  H  iE  c 
sfi  fées  9  fium  rsp^  imfettum  1>tiis  frfiftu/tciavit.  Hacefi 
/des,  fttd  etiém  sfiiêt  fui  ktm  méMmt,  dificilk  ftfftâà 
invenitur. 

V.  Ce  Pere  explique  cnfuitc,  quel  fut  le  prcrcxtc  du- 
"  fchifmc  des  Lucifcricns.  Ce  fut  une  Confeflîon  de  foi  frau- 

•  duleufc.  Sub  nomine  unitatis  &  fdei  infideLitas  fripa  efi, 
^  tu  mum  agnofdtmr^  On  étoic  alors  perftiadé^  que  nen  n'é- 

*  cok  plus  julle,  ou  plus  convenable  au  fervice  de  Diêu^ 
*-  que  de  demeurer  daas  Tuiiicé &  ne  fe  pas  (êparcc  de  la 
V  commutlion  de  tout  le  monde.  Nam  illo  temfore  nihil  tam 

fium ,  nihil  tam  conveniens  fervû  Dei  videbatur^  quant  uni- 
tatem  fequi  ,  O"  à  totius  mundi  communione  non  fcindi, 
Ccccc  règle  étoic  trés-(ainte  :  mais  il  ne  faloit  pas  fe  laif* 
lèr  furpreadre  par  les  Hérétiques.  Urlàce  &  Valcns  £vê«- 
«  ques  Atiais  au  femi»  le  en  appaiciiee  Cadioliques,  dre(^ 
.  Kient  une  Confèffion  de  fbr  anificîeafe,  dont  tonte»  les» 
.  paroles  pouvoient  avoir  un  fens  trcs-octhodoxe  :  mais- 
^"lous  Icfquellcs  ces  perfides  cachoienc  leur  venin.  Cum  fu^ 
ferfcies  exfofitionis  nihil  facrilegum  prjcferret.  On  y  encen* 
•»•  doit  les  plus  magnifiques  éloges  du  Verbe,  &:  les  Eve-  . 
»  ques  du  Cooctic  de  Rimini  ne  douéoicnt  pas,  que  la  Con- 
»  rubftancialicé  du  Verbe  n'y  fût  foifùxsAt^Sêtkikétit  vtrkê^ 
fieuietm,  &  imer  u/it»  frdcâtfia,  nemû  lUMenum  i»firtmm 
»  fâttâàât.  On  n'y  porleit  point  du  mot  de  fiibfianoe  Mii, 
•  »  &  on  en  donnoit  une  raifon  plaufible,  que  ce  terme  ne  fe- 
»»  trouve  pas  dans  l'Ecriture, qu'il  croit  un  fujet  de  fcandale 
»  aux  Simples.  On  jugea  à  propos  de  le  taire.  Les  Evcques  Ce- 
m.  mettoicntpcu  en  peine  d'un  terme,  pendant  que  le  (eus  ea- 
étoit  à  couvert.  Di  Vfif  wi  lumine  a^ictMdf,  venfimWs: 
ratio  frJthehatmr  f  qtàa  m  Scriftmris,  4Ùn4iUi.tf§m  tMvemtMr,. 
&  multês  fitt^Utiêres  novitate  fuâ  fcandalifat.  Placuit  an- 
fini,  Mêm  mt  tuf 4.  Mfitfi^  4k  v9SâM$4  thm.futfm$  «^[u  ^ 
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four  maintenir  t unité  de  tEgîi/è  Catholique.  Tft 
4t*to.  Le  Fils  de  Dieu  y  croit  déclaré  Eternel  avec  fon  Pc-  * 
re,  &  non  pas  une  créature  comme  les  autres.  On  nefc  Part.. 
défia  point  qull  y  eût  im  picge  caché  fous  Tes  |>aroles,  «<:hap.VIL 
9tmm  Us  émtres. 

Le  ConcBe  écanc  £m,  coodniie  ce  Perc,  Valcns  &Ur-  « ^«i'' 
focc  commencaent  à  découvrir  leur  arcifici eu fc  malignité  " 
&à  publier  leur  trompeufc  vidoirc,  comme  n'aiant  pas  * 
dit,  que  le  Verbe  n'étoit  pas  une  créature,  mais  qu'il  n'ctoic  * 
pas  une  créature  femblable  aux, autres.  Dictntes  fe h'iliitm  « 
m»  tfUÊmâm  ntgajft ,  fed  fimilim  CéOms  ereaims.  Ce  fut  « 
•akns,  die  faint  }erdme,  que  le  nom  de  fabftance  6it  abo-  • 
H,  alors  on  (c  vanta  d'avoir  ccoufie  la  foi  du  Concile  de  « 
Nicce:  alors  l'Univers  gémit,  &  s'ctonna  de  fe  voir  Arien. 
Tnnc  Ujix  nomen  ahoUtum  efi,  tune  Nicxnâ  fdei  damnatio 
ConcUntAtA  ej}.  Ingsmuit  tôt  us  orhh,  &  ArUnum  Je  cjfe  r»i^ 
ratus  efi.  Cet  ctonncmcnt  cft  celui  dont  on  cft  laiiî,  quand 
une  chofe  paroît  ctro)  U  qu'on  eft  convaincu  qu'elle  n*eft 
f9S,  Ces  Evcques  n'étoienc  pas  devenus  Ariens  par  la  (brr 
^(èque  les  perfides  Ariens  leur  avoientr&itei  il  s  cioioienc 
au  contraire  les  avoir  tous  gag^M^,  parce  qju'iU  ne  Te  dé* 
fioicnt  pas  de  leur  duplicité. 

AufE  ajoute  faint  Jérôme,  les  Evcques  qui  ctoîent  tom-  t^'dm, 
bez  dans  ce  piege,  &:  qu'on  difoit  être  hérétiques,  quoi-  *• 
que  dans  ic  tofid  ils  en  fufifenc  crcs-cloigncz  (  AnwMum^  • 
Jims  dêUt  mttiti ,  sime  covscibmtia  h^ubtici  « 
r«RBB  ANT11R  }  pcoceOeienccoat  haut,  parle  Corps  de  « 
Jcfus-Chrift,  U  parce  qu'il  y  a  de  plus  £nnt  dans  TE^life, 

Qu'ils  n'avoient  pas  con^çû  ce  quil  y  avoir  de  malin  & 
'artificieux  dans  la  Confc/fion  de  foi  ,  qu'on  leur  avoit 
lue  :  Se  nihil  mAit  in  [ua  fide  fufpicAtos.  Nous  pcnfions  ,  * 
difoicnt-ils,  que  le  fcns  répondoic  aux  paroles,  &  nous  ne  • 
croyions  pas  que  dans  rEgKfedeDica,oàkfimplidté  U  • 
la  uiœrice  doit  tegner ,  on  eftt  des  penfees  cachées  diuis  « 
le  coenr,  contrairesaux  pafQlesqu*on  ptofeioie.  Nous n'a^-'  • 
TQOS  été  trompez»  quiepaice  <|ue  nous  avons  eu  bonne  opt-  m 
nion  de  ceux,  qui  croient  mechans.  Nous  ne  penfions  pas  « 
^Ufi  les  Evéques  de  Jcfos-Quiit  combaciiic&c  conuc  lui.  n 
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ifz       Traite  des  EMts,  ^  des  dutres  moUtu 

r-r  M  Voilà  ce  qu'Us  difoient,  prêts  de  condamner  leor  prn^erd 

ciu  ^  vii  **  ^u'<^P^<>i^  *  ^  toutes  les  Unpiecez  de  rArianirme  s  F»i^ 
'        '   vimMf  finfum  congmfn  eumverbis:  ntc  in  EuUJta  Des, M 

JîmflicitaSi  lAi  fura  confefihe0»  aliud  in  corde  ciaufum  ejfcf 
altud  in  labiis  frofem  timuimus.  Decefit  nos  hona  de  malis 
exisfim.itio  .  Non  fumus  Arbitrati  Sacirdotes  Chrifii  adnjtrfus 
Chrijlnm  fug/nre. 

V  I.  Il.cft  nianifcftc  par  tout  ce  narre  de  faint  Jérôme, 
qui  parle  fur  les  propres  AÛes  du  Concile  de  Rimini,  ^ 

•  au  temps  duquel  il  reftpic  encore  des  perfonnes  q|ui  y. 

•  avoienc  aflidé ,  les  Arrienc  même  ne  difconvenoienr  pat 

•  de  cela  {  Suùerfunt  homines  qui  illi  Sjinodo  interfuerunti 
ifji  Ariani  hxc  ita,  ut  diximus  ,  gejta  non  denegint.  )  Il  eft 
manifcfte,  dis-jc,  que  ces  Evcques  forcirent  du  Concile 
de  Rimini  aufli  Catholiques  qu'ils  y  ctoicnt  entrez  -,  qu'ils 
crurent  au  contraire ,  quoi-qu*ayec  un  peu  trop  de  (im- 
plicite, que  Valens  &Ur(àoe  teno^çoienc  à  rArianifine 

revenoient  \  l'Eglife  Catholique.  £n  cela  il  pouToit  y 
avoir  de  l'imprudence,  mais  non  pas  de  Terreur.  J^mt  U 
Verhe  ne  foit  pas  une  créature  comme  les  autrts,  c'eft  une  pro- 
polition,qui  peut  avoir  deux  icns  :  ou  cju'en  façon  quelconque 
U  n'efi  f  oint  créature  >  ou  qu'il  l'efi,  mais  une  créature  flus 
exceiUnte  aiu  Us  Mttres,  Ces  Evéques  Catholiques  de- 
'  voient  ifasfbnnablement  peniêr ,  que  c*étoit  dans  le  pcof 
'•mieriêns^que  Valens  avançoit  cette  propoHtion  ;  pHifque 
ce  qu'il  y  ajoûtoit  du  même  Verbe ,  étoic  fi  aTantageu3(  ' 
pour  en  infcrcr  Ton  égalité  avec  le  Père. 

•  Que  faloic-il  donc  faire  de  ces  Evcques,  à  qui  les  ar- 
»»  tificieux  Ariens  avoient  fait  cette  fui p ri fc,  demande  faint 
*•  Jérôme,  Faloit-il  les  dcpofer,  &  leur  en  fubftjtucr  d'au- 
«  très  ?  Ceft  ce  qu'on  tâcha  de  Àire,  &  de  le  leur  fàiietiou*, 
«  ver  bon  à  eux-4n£mes.  Mais  oà  (ont  lei  Eyéques ,  qui  Te, 
»  {entant  innocens,  fe  lailiènt  volpptairement  cicppier  l  fat 

tout  quand  les  peuples  palffionnez  pour  eux,  ne  menacent 
"  de  rien  moins  que  de  lapider,  &:  de  ma/îacrer  ceux  qui 
«  cntrcprcndroient  de  les  dcpoÛT  ?  ^^otujqutfque  bene  Jibi 
•»_  ionfcius  fatttHr  fe  de^oni  f  Fr^ftrùm  çùm  tmnes  ^o^uli»  Sa»,^ 
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poitr  mAtnttmr  Vumê  de  l'Eglffi  Catholique]  ij) 
terdotcs  fuos  diligentes,  fene  ad  lapides,  Cf  ad  intcnmfti^        ^  ■ 
nem  eos  de^onentium  convoUverint.  Ch/VÎLi 

Les  autres  Evcqucs  devoicnt-ils  priver  ceux-là  de  leur  « 
communion,  ic  les  obliger  de  fe  contenter  de  la  corn»  « 
miimon  de  leur  Eglife?  Mais  n'anroic-oe  pas  été  une  in-  « 
ioftîce  &  une  cruauté,  qui  eue  livré  toute  la  terre  au  de^  « 
mon  i  Manpjfentt  aiunt»  intra  fuam  communionem  :  hoc  eft 
dicere ,  irratiorutbili  crudtUtatc  orhem  totum  diabolo  condo- 
najfent.  Saint  Jei  ômc  parle  de  la  forte,  parce  que  l'excom-  ifi^ 
tnunication ,  félon  le  langage  de  faint  Paul,  livre  les  hom- 
mes à  Satan.  Or  c*écoit  une  efpece  d'jexcommnnicainon,; 
quand  un  Evcque  étoit  privé  de  la  communion  dés  au- 
nes Evéoiies,  &  qu'il  communioit  dans  fon  £gli(è  feu^ 
lemeiv.  âePare  ajoute  que  de  traiter  fi  rudement  ces  Evé'  » 
4]ueSy  c*cût  crc  les  condamner  comme  des  Ariens,  quoi-  . 
qu'ils  ne  le  fu/Tcnt  pas,  c'eût  ccc  déchirer  l'Eglifc,  &rom-  ^ 
pre  la  concorde,  fans  o^on  eût  blcllé  la  foi  ;  c'eût  été  par  ^ 
une  dureté  hors  de  (àiibn,  pouilèr  ces  Evcqucs  à  (ê  faire  „ 
Ariens.  Cur  damnassint  sos,  qui  Ari  ani  koh  « 
Sr AMT  i  Car  Ecciefiam fiinderent  in  comordia fdeifermd-^ 
ifemtem  fCmrdêm^in  sfédantas  kene  r^alf/bnaii§»t  fia  /mt- 
rent  Arianos  ? 

Enfin  ce  Pere  ajoute,  qu'on  tint  après  cela  un  Concile  j^jf^ 
à  Alexandrie,  où  il  fîit  rciblu,  qu'excepte  feulement  les  m 
chcfe  de  l'herefie,  qui  ne  pouvoicnc  pas  s'excufer  d'avoir 
été  furpris,  ceux  qui  tétnoignetoièBt  du  rqientir.de 'idfK  « 
ituite;  demeureroient  dans  leur  dignité  &  dans  leur  EgH*^  •  • 
iè  :  ncm  qu'ils  pulfoit  être  Evêques,  après  avoir  été  He-  « 
rctiques  :  mais  parce  qu'il  étott  confiant,  que  ceux  qu'on  « 
recevoit  ,  n'avoicnt  jamais  été  hérétiques.  L'Occident  m 
joignit  fon  confentcment  à  ce  Concile  d'Alexandrie,.  &L  » 
ainiî  le  monde  fut  retiré  du  pouvoir  du  démon,  qui Tal-  « 
loic  engloutir.  Im  Alexaitdnmi  fojlca  Synair  taMtitmm  efi, 
m  ^tefHs  aamiiits  kanfiêr,  ^aès  imr  txmfiit  mm  Htê» 
Tdti  fœnUentès  BaltJU  /ieiartntur  :  m»  ^aod  Mfifigp  ftif» 
fitt  effif  qui  hdutici  futfànt  :fid  ifuod  conftarer  eos  t 
Mifertatëf,  haretiets  »$»  faijfa,  Affknfis  tfibaitJèM^tinU 

•V 


•    Tràîte  df s  EMtSj  f^  dts  autres  fHokn^ 

'     V  IL  Tout  ce  difcours  de  faine  Jérôme  nous  apprend, 
..  I.  Que  ni  les  Evéqnes  do  ConcUe  4e  Rimim,  M  t»  au? 
».  ttss,  qui  combéroftcdans  do  (èmblàbles  furpriTes,  ne  fti» 
n  fcanccitaincmcnt  jamais ,  ni  eux ,  m  leurs  troupeaux,  au- 
tres ipe  Catholiques,  toajpun  d'autant  plus  éloignez  de 
TArianifinc,  qu'ils  ctoicnt  plus  animez  contre  les  arti- 
•  •  fices,  dont  les  Ariens  ufoicnt  pour  les  furprcndrc,  &:poui: 
les  faire  padèr  pour  Ariens  p^r  leurs  impodurcs.  x.  Que 
}^iSû93S  tl  ne  parut  plus  clairement^  4e  quelle  impooraacQ 
Uéceit  de  ne  januus  rompre  la  poix  &'kGomnHUitDn  do  . 
rEglifc  i  &  combien  il  cft  neoeilàioB  pour  le  nœud  de  la 
Cathollcicc ,  que  non  feulement  chaque  IPafteur  )oUi(& 
„  de  la  communion  de  fon  Eglife;  mais  auffi  que  tous  les 
^  Paflsurs  des  Eglifes  du  monde  univcrfcl  vivent  dans  une 
.  même  communion,  &  dans  les  liens  d'une  charité  indif- 
Cblublc.  5.  Que  cette  unité  &  cette  communion  ne  doic 
„  jjxsQMs.fe  oompre,  (ôus  qnelque  precexce  que  ce  (bit»  ha^ 
ËYiéques  qui.«anent  demeurez 'femies  &  .inébwUaibkl 
CdttOc  les  msnac9  drConfbnce,  ££ooonie  GOOaBskâiit^ 
caducs  des  Ariens  i  ceux  même  d'cntré-eux ,  qui  avoienc 
^      été  reléguez  pour  cela ,  ne  fc  fcparércnt  pourtant  pas  de 
la  communion  de  ceux,  qui  avoientufc  de  condefcendan-; 
i.  cej  K>ar  la  fupprcHion  du  cenn^  de  fubilance  &  de  con-» 
Ittbtfcaiicîtiii  le  quii  ftToientJtdntttes  AnenvdiiiSiIeur  oom^ 
. .  nuidoo,  fimcÀ  «avoir  bien  penecré  km  déguifemeos. 
SaîotAjthanaiè,  EuTebe  de  Verceil ,  cous  ces  illudrcs  CoOc 
.  fellèursqui  ailiftércnc  au  Concile  d'Alexandrie ,  donncrcntt 
r.  cet  important  exemple  à  la  pofteritc ,  de  tout  facrifïer  à 
.  l'amour  de  l'unité  &:  de  la  communion  de  rEglife  Catho- 
liquc.  11  n'y  eut  <^e  Ludièr  Evcque  de  Cagliari  en  Sar- 
^ftime ,  qui  (c  BWwmdia  dan»  fiba  Eelife  parôaïUere,  2^ 
fk  wfÊSÊL  de  lu  coouininion  du  ccfte  de  l'uoiven  tœ  ^pi* 
tous  Içs  Pères  de  l'Eglife  blâmèrent ,  &  ce  qol  deaijinii 
deroi;  une  plus  longue  diliculEon,  à  Jaf|ncUflr.|lOli%açpoil", 
yopfcfMM^  notts.an)^  jnaiiHiinwnCi . .  ... . . , 
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pour  mdiriMth  fmtt'é  de  î'È^ifê  Catholique,  ijf 
V I I  I.  Le  Diacre  Hllairc ,  dont  faine  Jérôme  parle  j  Partii* 
enfutte,  (bfepara  anffi  de  TEglifc  pour-la  méinejoccâ(k>n,  chap.  vil» 
&  fit  une  Seâe  ^arc,  qui  pona  ion  nom,  quoi-quil  ne  jtotoj 
fut  que  Diacre. 'Cf'écoit  une  hardieflc  infoûtenabic,  qu'un 
Diacre  s'élevât  contre  tant  d'Evêqucs,  tant  de  ConfèlTcurs , 
tant  d'excellens  Dodcurs ,  dont  faint  Athanafc  ctoit  le 
guide;  enfin  qu'il  s'élevât  contre  toute  l'Eglifc  de  l'uii- 
vcrs^  &:  pictendît  lui  feul  avoir  plus  de  lumière,  plus  de 

>  ùgciSc ,  plus  de  zele^  dIus  de  ^leté,  plus  de  Catholi* 
dté.  La  «uté  que  Hi  LucMèr  ne  fut  gueres  plus  jiatidon- 
nable.  Car  quoi-qù'il  fut  Evéquc  ,  il  n'ctoit  pas  le  Col- 
lège Epifcopal  de  toute  l'Eglife,  il  n'étoit  pas  le  feul  qui 
eût  reçu  la  fucccflion  &  l'hcritage  des  Apôtres  :  il  n'étoit 
pas  le  feul  à  qui  Jcfus-Chrift  eût  promis  d'être  avec  lui 
&:  avec  fes  fuccedcurs  jufqu'à  la  fin  du  monde  :  il  n'étoit 
pas  lut  CtxÛ  l'Eglifb  bicie  ttk  k  pitto  s  il  n'étoit  pas  kn 
feul  tout  l'héritage ,  que  le  Pere  âvoit  prconis  à  Gm  Filé^ 
ii  que  le  Ftls  avoir  acheté  de  tout  fon  Sang.  Mais  s'il çift 
étonnant,  ^ue  Lucifer &Hilaire  aient  voulu  fe  faire  urtt 
^H(ê  à  part,  &  aïcnt  ofé  prétendre  qu'elle  feroit  cette  EgH- 
fe unique  &  univerfclle  de  Jefus-Chrift -,  il  n'eft  pas  moins 
*  étrange,  qu'ils  aient  pu  trouver  des  Sénateurs,  ôc  desDifci- 
plcs  afÉèz  aveuglez ,  pout  préférer  rattache  6c  Fautoiité 
^tm  Diacr^  d'tnlhoinme  leol,  ï  celle  dc^toùté  rEfilHè.  - 

Aiili  'ces  nouve^lcs  Seftes  perû^è«Ues  auiffi-tSt  , 
celles  q|ui  fe  font  élevées  de  nos  jours  avec  une  audace  an(fi 
déiaifonnablc,  ne  peuvent  que  fort  témérairement  fe  pro- 
mettre un  meilleur  fort  &  une  fort  longue  durée.  Hilairc  « 
n'étoit  que  Diacre^  dit  un  peu  après  faint  Jaôme,  &  il  ntàii.f.ts^ 
le  creïoit  étte  lui'fi^l  ^'Ël^^^^     ^^"^    iifionde.  Mais  îl  « 

«  ne  pôuvoit  m  coiiiâaer  -rEucariflie^  ni  ordonner  des  Evé-  « 
ques  &  des  Pfêttes,  ni  donner  le  Batcme  fans  l'Eucari-  „ 
ftie.  Au/fi  étant  mort,  ù.  Sede  eft  tombée  &  s'eft  éteinte  » 
avec  lui;  parce  que  n'étant  queDiacte,  il  ne  put  otdon-  „ 
ner  le  raomdrc  Oerc.  Or  il  n'y  a  point  d'Eglife,  où  il  ^ 
n'y  a  point  de  Sacerdoce.  H  'tUrius  citm  Dùcû/ims  de  Ecclè- 
JjU  mtjftnhféluj^uti  ut  fHtat,  turha  Jit  minuSf  ne^ut 
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h^yll^        •          BéPfifira  fine  MuttémfiU  tradere.  Et  cum  jam 
\    **        homo  mortiius  Jit,  cum  homîne  pariter  interiit  &  feUa  ;  qui  a 
fofi  fe  nuUiim  CUricum  Diaconus  fotnit  ordiodre*  EccU^ 
autem  non  eji,  qut  non  habef  Sacerdotem. 

IX.  Que  répondront  à  cela  les  demicres  Seûes  de 
rObcidencckpots  deux  ou  trois  liéclet  an  plus  ?  cdtit  çpi 
iS  a  infticuces  {è  craSoît-U  êcce  toute  l'Egme?  Poutoic^ 
il  lui  (èol  (ê  donner  oqtce  qualité ,  ou  la  donner  à  une 
ttes-pctite  troupe  de  fes  amis  &dc  fcs  difciplcsî  Etoit-il 
Evcquc  ?  en  pouvoit-il  ordonner  lui  fcul  d'autres,  pour 
fe  donner  des  Succcdcurs  ?  S'il  n'ccoit  pas  Evéque ,  pou- 
yoit-il  ordonner  des  Prêtres  &  des  Clercs  \  Il  n'y  a  point 
id'EglUè  lâjis  Sacerdoce.  Eidefiâ  mn  ejt,  f  m  »##  luki 
SêdmUtem*  Si  ce  h*étoic  qu  un  Laïque,  comme  U  eft  (cni- 
vencacriYé»  comment  entrcprenoit-il,  ce  qu'Hilaire  Dia<  . 
Cte  ne  pouvoir  efpcrer  de  faire  réiiflir  ?  Les  Auteurs  de 
ces  nouvelles  Societez  ont  fenci  la  force  de  cette  vente, 
&c  n'aiant  point  de  Sacerdoce ,  ni  ne  pouvant  eux-mêmes 
s'en  donner  un  hors  de  l'EgUrc,  ils  l'ont  aboli.  Mais  ce 
^Sacerdoce  eft  celui  de  Jefus^Ihriftmémey  c*eft  celui  qu'il 
a  exercé  (ur  la  terre,  celui  qu'il  emcceia  éternellement,  * 
foit  dans  le  Gel  par  lui-même,  (bit  dans  TEglifis  univer- 
fclle  de  la  terre  par  fes  Miniftres.  Par  con(êquent  ce  Sa- 
cerdoce fubilllc,  &c  fubfidcra  éternellement  à  la  home  de 
iceux,  qui  ont  prcccndu  l'avoir  aboli. 

Il  û  vrai  qu'ils  ne  l'ont  aboli  en  certains  pais ,  que 
parce  que  leurs  Auteurs  ne  Tavotent  point  :  qu'au  con- 
^  .  .  .  '  naire  oùilsonc  cru  l'avoir,  ils  ont  tScfaé  de  le  con(ênrer, 
juiqu*a  r£pi(copat  même  :  ce  qui  a  cau(c  d'autres  SàâC" 
mes  étonels  parmi  eux.  Mais  qu'ils  ne  fe  flattent  ni  les 
uns  ni  les  autres  d'un  véritable  Sacerdoce,  qui  ne  peut 
(bbfiftcr  fans  le  facrifice  extérieur,  qui  en  eft  Tobjer  &:  la 
'*  fin  :  &:  c'cft  ce  qui  leur  manque  par  tout,  outre  le  cen- 
tre &  la  fource  du  Sacerdoce  &c  de  toute  la  fucceffion  A^ 
'  flolique,  qui  (ont  tous  deffiuuseflèotiels,  fekm  ks'pnn- 
indubitable»  des  AndcDS.  Ajoûiez  que  le  pins  oak 
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poitr  maintenir  t  unité  de  PEglife  Catholique'.  lyr 
moins  des  pratiques  capitales  à  la  Religion  n'a  dépendu  ^  p    ^  • 
parmi  eux  que  du  liazard  des  lieux  &c  des  climats,  auill-  chap.Vin!' 
bien  que  du  caprice  des  particuliers.  '* 


Çhapit&bVIII. 

Suce  de  la  Doctrine  de  ûinc  Jérôme  iùr  rumté^  raniver- 
Milité,  la  perpétuité  &  l'infaillibilicc  de  TEgUiè, 
ùm  négliger  le  feoours  des  Princes. 

/«  CtmfdréùfoH  dt  tEglife  &  d*  fAnk* .  feUn  fMtitJtrSm  t  Aiê^ 
trt  compamîfon  du  9ên  &  du  nuHVdls  grain  dont  It  çhamf  d» 
VEglife.  II.  Le  mélange  des  bons  &  des  méchant  inévitable  dans 
CEglife.  Saint  Cjfrien  voulut  Céviter  en  cmdatntumt  le  hatêm* 
dit  hmti^utt,  U  m  nmpit  pourtant  jâmédi  tmnti  dt  U  Ctm'  ' 

•  MMmir.  ///.  Ridfitmtment  de  faintjerêmt  centre  HUaire  &  nn. 
tre  les  Luciferifns,  qui  ont  la  mime  force  contre  les  Frott flans.  IV. 
Le  Sêltil  dt  l'Eglifit  feUn  faint  Jérôme,  fuffit  Pour  dijjiper  toutet 
kt  Nénfin,  Vttttkttrfkihé,  U  ptrpttiitidêrÈglife,  efi  la  règle  d* 
la  foi,  dont  tous  tes  fimples  &  les  ignorans  font  capables,  comme  Ut 
font  incapables  de  la  difcujfion  des  Ecritures.  V.  Dans  les  Ecri^ 
tures ,  &  dans  let  CMftffient  de  foi.  Us  Ariens ,  les  Origenifies 

^  &  Ut  Mttrtt  heretiatut,  Ufim  &  J^fèin  ^ueifitefîtit  Ut  mêmee 
.  fMftUs  ejue  Us  Catholiques ,  mais  Us  leur  donnent  un  fens  tres- 
e^mptnt,  V l.  Nouveaux  iloget  de  la  Sainteté  &  de  f  étendue  uni- 
.  wfitU  de  VEglife,  avec  U  ftceurt  des  Prititet  t  &  de  îenrt  hix 
feUn  fùtie  ferme»  y II.  Fin  des  quatre  MonarchUs ,  U  paix 
donnée  au  monde  en  faveur  de  F Eglife  ;  dont  Cunion  efl  neceffaire 
fous  un  Chef,  V  II I.  Autre  neceffté  de  reeeuhr  aux  Edits  des  • 
Emftmsn  rte$mm  far  faint  fiim  etutn  ht  Origenifies  em 
'  fmkiditn 

•  • 

I.  T  Aifïbns,  dit  faint  Jérôme,  ce  petit  nombre  de  gens  tjUiim 
JLqui  font  en  mcmc-tcmps  pour  eux-mêmes,  &:  Lai-  »t^*'/''* 

2ues,  &:  Evéqucs,  àc  voïons  quels  (èncimcns  il  faut  avoir  « 
é  rÉglife.  Sed  ûmifih  fatuis  btmiHKuUs,  qtti  Jibs  ipfi 
iâM        é' Epifeofi ,  anfinlta ,  quid  éi  êmmi  Btdefia  fi»' 
aemdtm  fo.  UAiche  de  Noe  fut  la  figure  de  l'Eglife^  iè-  • 
Ion  iâint  Pierre,  qui  dir,  qu'ils  ctoient  peu ,  U  iêuletnent  « 
luiic  dans  l'Arche,  «à  ils  le  iàuvérenc  fiic  les  eaux ,  ce  « 
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jjr  les  Ééks  y  '&  ixi  Màmmékm  ' 

*'  ■  I»  qui  reprcfente  nône  BacÂme.  Coinine  il  y  avoit  dail^ 
Cfa  Vlli  "  ^^"^^^  x/jfoxicM  fortes  d'animaux  s  ainii  dans  FEgKfc,  il  y  a 
'•»  des  hommes  de  touns  les  nations  &:  de  toutes  les  coûw* 
«  mes  du  monde.  Comme  les  léopards  &:  les  chevreaux^ 
•*  les  loups  &  les  agneaux  ccoicnt  mclczdans  l'Arche;  ain- 
M  fi  font  mêlez  dans  l'Eglifc  les  jnftcs  avec  les  pécheurs  : 
w  les  vafos  d'or  6i  d  argent  avec  ceux  de  tore  hL  de  bois. 
«  L'Arche  eflu'ia  beaocaap  de  dangers  pendant  te  déluge , 
n  l'Eglife  en  eflîiie  auffi  dans  le  monde:  PtridhâU efi  Am 
in  Dilwvio ,  périclitât ur  Ecclejia  in  mundo. 
jUfaw,        L'Eglifo,  continué  faine  Jérôme,  cfl:  un  Champ  cou- 
»»  vert  de  toutes  forrcs  de  bonnes  &:  de  mauvaifcs  herbes: 
»»  Jefus-Chiift  a  fcmc  les  bonnes,  l'ennemi  les  mauvaifes. 
Le  Seigneur  s'en  eft  rcfervc  le  difccrncmcnt  ;  Sibifervans 
fédtarum  &  ffttmnH  Sfintiênm*  Pafone.ne  peut  s'ac- 
»  ttibuer  la  preiDgatÎTe  de  JeTus^jhiIft,  &  Je  pouvoir  de 
jngff  des  hommes.  SiTEglife  ctoitdé)a  tout»  purifiée, 
que  rcftcroit-il  àfaire  au  Fils  de  Dieu  ?  Ntmo  foteH  Chri' 
fii  falmam  ftbi  ajfumertt  nerno  ante  diem  judicii  de  homini' 
bus  'judicare.  Sijam  mnndata  tfi  Ecclefia ,  quid  Damino  rc 

I L  S.  Cyprien,  ajoute  S.  Jérôme,  voulut  éviter  ce  mé« 
mdm.  kande  faiomtedenéchaBs,  Seeefîicpeiir  cda  qu'ilne 
m  yomnt  pas  tolérer  le  Baiéme  des  hérétiques  :  il  tint  fiir 
m  cela  un  Concile  en  Afrique,  dont  il  envola  le  refultat  au 
m  Pape  Etienne,  qui  écoit le  vinet-fixicmc  EvcquedeRo- 
m  roc  depuis  S.  Pierre  :  mais  fes  em>rts  furent  vains  ;  lesEvè- 
M  ques  même  qui  l'avoicnt  iuivi,  changèrent  depuis,  reve- 
m  oant  àKandemie  coûtume,  en  firent  un  nouveau  Décret  : 
'  Ad'MtiifMtittfÊÊifietMJ/mm^n^tiMtitimn^ 
m  tnm.  Si  les  ààÇàf^  d'Hilaite,  qui  ÂnitmaiiiteDant  des  bre- 
itf  bis  fans  Paftcur,  9ves  fine  Papote,  veulent  ponr  lebacilêr 
m  ks  Ariens,  s'aucorifcr  de  l'exemple  de  S.  Cyprienj  qu'ils 
„  (çachcnt,  continue  ce  Perc,  que  ce  Saint  expliquant  fes 
n  penfces ,  n'a  jamais  frappé  d'antahcmc ,  ni  leparc  de  fa 
«^  communion;  ceux  qui  ctoiént  dans  les  fentimens  con- 
«L  tmi;es  :  Siiumt  im  imm .  wm  wm.  nmâdumttï  ÉirÊm,  qui  fi 
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J!tf0i  n$luer4/ft,  eMJrJ/e.  Sf  ^jutdem  in  coHfmMMSêtM 


ftfmunj/t,  ijui  fente nti^  ejus  coritraierAKt.  riT^  vill' 

-  Saine  Jcrôme  rapporte  enfui  ce  les  Icccrcs  de  faint  Cy-  u,,^   '  *^ 
pftcn  au  Pape  Eiicmic  ^  où  il  fc  déclare  pour  ccuc  hon>  <« 
nétç  Ubercé.  Nous  ne  &Uô^y..<lii^LC-il,  violence  à  per-  ^ 
fonne^  Qoii^ne  faifops  la  loiàpcjFiônBVs  chacun  autacol-  • 
joim  fa  libone  dans  le  goutcmoaieat  de  Çon  EglUc,  cha- 
cun  rendra  compte  au  Seigneur  de  toute  fa  conduite. 
in  re  non  vim  cui/juam  ficimus ,  aut  legem  damus ,  quin 
Ô'C.  Le  Concile  de  Nicée  fe  déclara  depuis f  contre  cette 
libçrcé  de  rcïtcrec  le  Batcinc  donné  parles  hérétiques.. 
Mata  4tt  temps  de  (aine  Cyprten  la  cholê  n*étak  pas  en* 
cote  aiSèz  éclairde  :  de  ce  que  (àinç  Cyprien  vient  de  «fi- 
le,  &:  ce  qu'il  répéta  encore,  fclon  S.  Jcrunie  mâmc, 
dans  fa  lettre  à  Jubaïan ,  a  toujours  un  bon  iens,  quand 
il  s'agit  d'éviter  le  fchifmc.  Car  alors  il  vaut  fans  doute 
mieux  fouffirir  quelques  pratiques  vicieufcs  dans  ce  qui 
n'cft  pas.  de  reilence  des  Sacremcns ,       de  divifcc  l'E- 
gHUe,  9c  lompce  lc  lien,  de  la  Commnnipn»  Ceft  4uf&  de- 
quoi  il  ctoit  qucftion  dans  la  dUpun  de  £|iiic]et6meGonr . 
Lucifer  dc  Hilaiic     •  > 

1 1  L  Car  comme  ce  Perc  dit  en  termes  formels  dans  iMtm. 
la  fuite  du  même  difcours ,  Hilaire  avant  le  Concile  de  " 
Rimini  &:  l'exil  de  Lucifer,  étant  Diacre  de  l'Eglife  Ro-  "       ■  .  . 
maine  recevoic  les  hérétiques  fans  les  rebajpfcr,.  p<?ui>>    •  ■ 
€xuA  ap«-il  donc  voulu  tfbaciièr  les  Ariens^  comme  s1I^'« 
4coîenc  lesioils  heredqi^es^  L'Egliiè  eût  i>&dir»iHi]aU 
rc,  félon  (àinc  Jérôme,  de  par  la  même  rai(on  .elle  :p9aiioic.  • 
dite  à  tous  ceux  qui  ont  commence  àf  innover  contre  tes- 
vfyg/is  Ô£  contre  fcs  maximes  anciennes  :  Si  un  Ange ,  0» 
m»  Apôtre  vou-s  avoit  appris  ces  nouveAute\j  je  ne  vous  di- 
toif  rie».  Mais  ft  étant  né  dans  man  fein.»  Ji  aïant  été. 
nourri  dt$  lait  de  mes  mmeUes,  Vêns  vêm,  étme\  cêntnt- 
$fiHrenJe:{^mii  4»  f «9  «M#^#i^dlr  aM^»  <f  fiïe\Ckré' 
ihm-fi  veut  le  pâuvej(j  f»  ^aei^  autre  mmkfif*Je  fiùs* 
»ttè  froJHtuée ,  dites-vous ,  mais  je  fris  vôtr$  mtn.Je  n'ai, 


tfy        TfMté  des  Edtts,     des  âmes  motenf 
Pj^u^^j j      fffle,  quand  vous  ave^^été  conçu.  S  i  vero  in  ftnu  mtw 
CiiaPi  VIII*  ^'^^^^^  '  fi  uherum  meorum  ta^e  nutritus ,  ad-verfum  me  ^d' 
*  dium  levas t  redde  quod  dédit  &  ejh  fi  fotes  aliter  ChriJHd" 
nus.  Meretrix  fum ,  fed  tamen  mater  tua  fum.  Non  fervê 
•mtdm  tbêH  cafi»useim$  tuHs  tram  qtiâwA  atK^ttu  ts^ 

Les  nouvelles  Seâes  ne  peuvent  Çe  défendie  de  cet  sur- 
gumeac.  L'élire  cft  telle  pcelèncemcnc,  que  quand  elles 
ont  commencé  \  paroîrre  &u  monde.  Si  elle  ccoit  la  vraie 
Eglife,  pourquoi  en  font-elles  fortiesî  Pourquoi  fe  font- 
elles  armées  contre  elle?  Si  elle  n'ctoit  plus  la  vraie  Eglife; 
comment  font-elles  Chrétiennes,  de  qui  ont-elles  reçu  le 
Batéme?  Si  elle  icoic  plongée  dans  rerresr,  dans  rHeiei- 
&  dans  fldolkcie  :  comment  ont-elles  pu  y  recevoir 
le  Barème,  &:  le  pouvoir  de  le  donner?  Car  de  qui  peu- 
vent-elles avoir  appris  que  d'elle ,  que  le  Baréme  donné 
par  les  hérétiques,  eft  valide,  &c  ne  doit  point  être  rcïte- 
ré  ?  S'ils  la  croient  en  cela,  que  ne  la  croicnt-ils  aufli  dans 
tout  le  refte  ?  S'ils  difcnt  que  c'cft  l'Ecriture,  qui  leur  a 
appris,  que  le  Batéme  des  hérétiques  eft  bon  :  qu'ils  en 
allèguent  un  (eul  pafTage  dnr$lèf!a-t41  plus  dair,  que 
ceux  qui  furent  allmez  au  contraire  par  faint  Cyprien»' 
par  Firmilien  il  parînus  Conciles  ?  Entendent-ils  n^ieux 
les  Ecritures,  que  ces  deux  grands  hommes  ?  Mais  les 
t  s.  Jk  Soft,  entendent-ils  mieux  que  faint  Auguftin,  qui  confeflc,  que 
cm^jtaMi,  jçj  Apôtres  n'ont  rien  écrit  fur  la  validité  du  fiatême  des 
Berenques}  mais  aa*Dn  étoit  perfuadé ,  que  k  coutume,, 
qo^on  oppoièif  à  àînt  Cyprten,  venoit  oe-ieurtra^tioar 
•  comme  il  y  a  plufieurs  autres  cfaoiès,  qui  fimt  obfèrvées 

par  l'Eelife  univerfelle,  &  que  Ton  croit  avec'iatfta^ 
caufc  de  cela,  avoir  été  ordonnées  par  les  Apôtres,  quoi- 
qu'on ne  les  trouve  pas  écrites.  Afofioli  autem  nihil  qui 
dent  exifule  fraceftrunt  :  fedconf§et»do  iLLa^qu^iCy^riano  of-^ 
fnehatur,  ak  efirttm  traMHâtoe  exordium  fumffiJjecredetuL^ 
ffl-  -  ficut  fun»  miUtët  qttétmùvtrfa  tentt  Ettk/k,  & 
hêt  ak  AftÎMù  fMsefU  ir#^  cridmtnmt^  fa^iîf mi»  fit^éé 
mitm.      »»n  reperiamêmr, 

umraiMif,    IVé  MaUicvoMmi  à  ium  Jeidnitt  fie^Soûic  Conclut  foit 
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foitr  nmmcnîr  l unité  de  ^Eglife  Catholique,  lét 
'  ^fcours  contre  les  Lucifcricnç ,  en  oifnnt,  que  le  Soleil  «f  p^n,.' 
de  l'Eglifc  fuffic  lui  fcul  pour  feirc  tarir  &:  pour  finir  rou-  «q,  y^j 
tes  les  contcflacions  des  Hérétiques:  foteram  omnes  frofo-  niiidemnans 
Jhianum  rivaUj  mm  McsUJu  fiU  ficcaxt.  Que  le  jMiécis  de  «^""Z- 
toac  ce  <|Dt  fe  paie  <bie»eftqa*UfHiic  prtfcwwr  dans  PE-  • 
g^fe  qui  a  été  fondés  par  ks  Apûnos ,  de  ^  duie  yc^  » 
qu^  piflffint  :  Brevcm  tibi  apertmÊfëê  êmms  WHifiitUiHiâm 
froferam ,  in  HU  ejfe  Ecdejia  fermatMttdiim ,  f «4  4^  jlfê- 
Jlolis  fundata ,  ad  diem  hanc  durât.  Voilà  la  perpe- 

cuitc  &:  rinfaillibilitc  de  l'EgUrc  bien  prouvée  i  c'cft  une 
règle  de  foi  fie  une  voie  de  (alut,  <pe  tout  le  monde  peut; 
tonnoitte,  que  tous  peuvent  foivre  avec  fiicUité  :  ce  qu'on 
ne  peut  pas  dite  de  l'inceUigenoe  de$  Ecticofci,  dans  le(l 
quelles  plufîeurs  veritez  importantes  ne  tel  pas  comprir 
-les,  comme  S.  Auguftin  vient  de  le  dire  :  &  qiMod  çUes  y 
iCDoient  cwnprifcs,  la  plus  grande  partie  du  Genre-humain 
n*eft  pas  capable  d'en  faire  une  fimple  leâure  \  bien  loin' 
d'en  faire  un  examen  cxaû ,  H  on  conûdcre  Tefprit ,  Tâ*- 
ge,  le  fcxe,  la  condition,  le  loifir»  les  embanas,  Ic^  (cc- 
vitudes  de  la  plupait  des  hommes. 

Auili  S.  Jeroo»  dit  un  peu  après,  qu*on  ne  fc  Satte  donc  «itoni. 
'  .{Ms  des  Ediciites  ;  puis  ^e  le  Diable  mémo  les  a  Oixkn^  « 
&  qu'elles  ne  confÛlcnt  pas  dans  la  fimple  Icdute,  mais  « 
dans  l'intelligence  :  Nec  fihi  bUndiantur ,  fi  de  Scripturarum  «  • 
€4fitulis  videntUY  fibi  ajitHMrt  tfuod  dicmat  :  citm  &  Dia-  '  ^ 
hlus  de  SffiftMris  aii^a  fit  Ucutus  :  &  Scriftmvx  usa  im  U\ 
gemé»  (ênM*Myfid  im  wteUigendk,  Ces  niièas.  &  ces  le* 
gles  des  âincs  raes  fixnt  oonvaincaatipst  mais  il  eft  plos 
ai(e  de  convaiacfe  que  de  perfuader  les  ennemis  ofamei  • 
de  la  vérité  ;  comme  le  dit  le  même  faint  Jérôme  :  Af^ 
prime  novi ,  faciliùs  eos  vinci  fofft ,  efuim  ferfuaderi.  Que 
dirons-nous  donc  de  ceux  de  nôtre  temps ,  qui  n'ont  pas 
iêulemcnt  la  lettre  de  l'Ecnturp  pour  eux ,  U  qui  en  p^i- 
foiâ'ent  plus  entêtez ,  que  m  faaaait  jmoB»  les  Anciens  «  - 
U  n'y  a  que  œhn,  i^ui  ep  «fti'Anteor,  qié  les  puiflè  per* 
itiader,  àù  qu*on  doive  bien  invoquer  pour*  eux. 

V.  £mi»  Im  letties  de  iâiai  )ci6fiie  OD  lencontre  celle 
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/(fi       Traité  des  EditsifS^  des  autres  motens 

 de  faint  £pipfaaiie  contre  Jean  de  Jerufalem  j  û  faint  Je- 

^Ch^VlII*'  ^^^^        ^  P^^       l'Auteur ,  il  en  a  ctc  rintcrprctc,  & 
*!.  clic  cft  tore  de  Ton  goût.  Saint  Epiphanc  y  dit,  que  s'il  y 
»  a  eu  quatre-vingts  hcrefies,  qui  font  fortics  de  rEelifc ,  il 

y  en  a  eu  tout  aucant,  ont  prétendu  pui(cr  dans  les 
^  plus  pures  eaux  de  rEcncure,  linfbâtoii  de  leur  mauvais 
m  iê  doârine ,  parce  qi^eUet  en  ont  détourné  le  fent  Se  les 
m  fardes  à  leurs  préjugez,  au  lieu  de  corriger  leurs  prcju. 
m  |pez  fur  CCS  paroles  toutes  divines.  Citm  aJi/ts  fmul  dubiê 

JènfMs  divind  Scrlftur*  fit  y  quam  ille  in  herdjtn  fuam  malt* 
j^hÀ  inter^retatione  detorjuet.  ,^od  ftciunt ,  dr  Manichéù , 
^QBêfiUii  &  EhionitÂ  ,      Marchnis  feUAtorcsi  &  aIU 

Hmtfii  mtmerê  êib^miêt  ^tht  lit  f»rifiim§  Striftvmmm 

fiiU9  sffurrtentes  u/mnêiM^  Mêtf  ita  ittterfretantur  ut  ferifU 

fimt  fid fimfUciutem  fim$»h  BtU^fitfià  id  vêimm 

Jkâre  i  qufid  ifji  fentiunt. 

Saint  Jérôme  parlant  lui-même  dans  fa  lettre  à  Pamma» 

que  contre  le  même  Jean  ,  ou  plutôt  contre  Origcnc  , 
M  <lit  que  quand  les  Origeniftcs  parloient  de  la  RclUrrc* 
»  âion,  ttûnc  m^nie  pour  cela  des  cennes  derEamire,  Us  d&- 
«  ùàa»  clés  duolès  que  les  peuples  entendoiefir  en  un  lèns 
â»  iôrc  Cadiolique,  quoique  ce  ne  fut,  dans  le  fens  d'0« 
«  rigene,  que  <k;s  erreurs  contraires  à  la  foi  orthodoxe  :  ffjtc 

éudiens  indoUum  vulgus  nullas  Jtrofhas ,  nulUs  infidiâs fuf- 
^  ^icatur.  Crédit  ejfe  ejuod  dicitnr.  SanCiierts  enim  fknt  aures 

fopnU,  ijMÀm  Sacerdctis  dnimus.  Ce  font  les  mêmes  ter** 

mes,  donc  uibic  ci-deiTus  faint  Hilaire  contre  les  dégui- 

ièmenf  des  Aciens,  qui  préchoient  rArianiûne }  qnoi-que 
.  les  peuples  par  une  phir.doâe  fimplidré  n'cnwndiflait 

lien  (bus  leurs  paroles^ que  de  Catholique. 
Saint  Jérôme  en  dit  autant  dans  fa  lettre  à  Pammaque 

&  à  Occan  fur  le  même  fujct,  parlant  des  foufcriptions. 

&  des  Confclfions  de  foi,  qu'on  exigeoit  des  Oiigcniftcs 

pour  les  admettre  à  la  communion  de  TEglife  :  ils  aÂc- 
•  âBDC  tanriffimilignîté  dânt  ^  qu'ils-dUent,  que  c^eft  n6- 
»  tse  Con&ffion  suffi  bien  que  càle  de  noa  Advaitfaites  c 
que  les  ym^tiiff  cenaesonc  un  ièns 
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Sic  vtrkâ  temfenâin,  JknMnm  virtmin,  &  âmhiffta  qux'  ç^^^^l^ 
^9ë€Ênànitê»t$  m  &  noftram ,  &  étherfériorum  confefeiêm 
»tm  teneanti  nt  âlitcr  hdreticust  aliter  CatholicMs  audiat. 

VI.  Ce  Pcrc  dit  encore  dans  fa  lettre  à  Ruffin,  que  celle 
c)ui  cfl:  quelquefois  appellcc  Pioflituée  dans  l'Ecriture,  „ 
la  Synagogue,  &  non  pas  rEglife  :  au  moins  ce  n'eil  « 
que  r£gliie  avant  qu'elle  eût  été  retirée  <lu  milieu  de  la  « 
Gefitiiite,  U  non  dans  l'état  prcfcnt ,  où  elle  eft  iàns  tt-  « 
che  &  fans  ride  :  ffudens  au^rat  auiiUf^  fM«p«i^  mtn* 
trix  fit  Ecclejiay  qnx  non  habet  nuculém,  tte^tie  rMgam.  Nêtt 
dicimus  Ecclefiam  fermanfijfe  meretricem ,  fid  fuijte.  Corn-  <« 
ment  l'Eglifc  ne  fcroit-ellc  pas  pure ,  pleine  de  grâce  &  •< 
de  faintetéi  puis  qu'elle  ne  fait  qu'une  pcrfonne  avec  Je-  <« 
fus-Chrift  même ,  lequel  pone  fur  iès  Icvres  cette  plcni-  » 
tude  de  grâce,  qui  de  là  s*eft  répandnë  fiir  toute  la  tene> 
&  l'a  lemplie  en  fort  peu  de  temps.  Noé  U  Moyfe,  &  • 
Itt  antses  Prophètes  n'avoient  eu  qu'une  petite  portion  de.  •* 
cette  grâce  ;  aufli  n'avoient-ils  jamais  eu,  qu'un  fort  pe- 
tit  troupeau  de  hdcles.  Le  Trône  de  ce  divin  Epoux,  dit  •» 
plus  bas  ce  Pere,  eft  éternel  i  &  fon  Eglife,  l'Eglife  Ca-  «, 
tholique  fondée  fur  la  (bbilité  de  la  pierre,  qui  eft  Jefus-  « 
Chrift  même,  eft  une.  Colombe,  fâr^te,  placée  à  (à  « 
droite,  n'sîiant  rien  en  elle  qui  ne  (oit  droit  :  Ciijiu  tkfifm  « 
nus  in  fxculum  fjtculi  eft.  ^ud  Autem  jam  fitper  fetmm 
ChriHum  fiabili  radice  fundatd  efi  CathoUca  Ecclejrn  ,  una, 
Columba ,  perfc£iâ  &  frtxima  J4t  À  dextns,  &  mhU  t»  fi 
finijlrum  habet. 

Dans  la  lettre  de  ce  Pere  à  Algaûa,  l'univcrfalitc  U 
fecmeté  inébranlable  de  l'Eglife,  n'eft  pas  moins  lieiueulè- 1^^^.  «. 
ment  exprimée.  La  Gemlttké  éioit  ng^rée  par  cectenié- 
cfae  fomante,  que  Jcfus-Chriftn'ftpas  éceinie,  mais  qu'il  « 
a  au  contraire  allumée,  pour  en  faire  un  émbra(èment  '* 
gênerai ,  qui  porte  fes  fiâmes  dans  tout  le  monde  :  De  fat" 
VA  feint  il Ia  &  Pene  mùriente ,  ntAxima  excitavit  incendia, 
itA  Ht  totus  Orbis  arderet  igne  Vomini  SahAtoris,  quem  yf' 
wit  mi  titre  fitptr  ttftm)  &  iit  mnilnu  wdert  deftderdt* 
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i^^     Tféhê  de$  ËJBt$l  '&  Jet  .mm  mSem 
I    »    Enfin  dans  la  pcemM  «kt  deux  hoafdks  d^Orîgene; 
rjf  vîn  -  quc  faint  Jciôme  à  mUctcnLanai  ce  parfum  qui  s'cft  ré- 
Jffji  g    m  panihi  par  «mtek  tane,  cft  le  nom  de  Jcfus-Chrift,  qu'on 
M  annonce  par  tout  le  monde.  Le  nom  de  Moy  fc  n'étoit  con- 
.    m  nu,  que  aans  la  Judée; à  peine  les  Gentils  en  ont-ils  par- 
w  lé  :  nuis  dés  que  Jcfus-Chrift  a  commencé  à  luire  fur  la 
u  terre ,  il  y  a  fait  éclater  la  Loi  &  les  Prophètes ,  ô£  ce  C6« 
fefte  bflûme  <*eft  fiut  ftntir  par  tout  l'Univers:  St»tim  mt 
jefit  mémfk    tmmdà,  ttkufiifiatm  Legem  &  frêfhitâSt 
&  awi  iêmfUtim  ifi  UKgHmmm  ^fifitm  mmem  tmm. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  beaucoup  a  ntpporcer  ce  que  ce 
Perc  à  écrit  fur  Ifaic ,  qu'on  peut  dite  avoir  été  le  Panc- 
..  gyrifte  de  l'Eglife.  Saint  Jérôme  l'explique  en  mcmefens 
que  les  autres  Pères ,  qui  ont  été  ci-dcffus  alléguez.  Je  ne 
iM  e  li.  m*  P"i*  ncannKMM  otncetrc  ce  témoignage  fi  dair  :  fiie\^dâm 
U  jêk,  &h§M^fn.  M»  >  dmtmt  éU  sUm.  U  fins  Umrd 
'Wr>  que  Dieu  qui  faroijfoit  rfhre  Dieu  que  four  Siê», 

•  i^¥i  renferme  i*ns  Us  bornes  étreites  de  U  Judée  y  à  main" 
tenant  rem  fit  toute  U  terre  de  Ça  connoijfance  ;  &  Jefus^ 

.  .  Chrijt  étant  rejfufcité  y  règne  farmi  les  nations  y  &  tous  les 
Gentils  ^ adorent ^  en  forte  qu'il  ne  lui  rejle  flus  que  de  Ce 
u  C4f.  4x.  „  rendre  le  Mettre  des  l/Mim  tUfierfi^  Les  EglUcs,  &t 
»  plu»  bot  ce  Papa,  qui  ont  éaéaflcinblte  dcU  GcntUtaé, 
«.  «m  oos  lÂes ,  qnl  toot  cxpoiees  aux  perfecutions  9c  aux 
M  tempéces  ;  nuûs  qui  étant  fondées  fur  la  pierre  ,  ne  pcu- 
„  vent  être  ébranlées  :  ^uod  ferfecutornm  rahiem ,  frocellaf- 
que  fufiineanty  dr  fundttJt  fufra  fetram  nul/a  turbinum 
m  t.  st.       mole  quatiantur.  Ce  ne  fut  pas  aux  Juifs ,  mais  aux  Apô- 
ties,  qu'il  fut  commandé  îTaMat  «éâier  TEvangile  far 
.  .  tm  kmê»âe*  Car  leToaCivift  atàk  un  feul  Timmoa 
^  de  tonc  ÏQwknxt  :      wrhe  terrumm  unum  gregem  fiât: 
pour  accomplir  la^  fàm  qi*'û  a«wc  faite  à  Ton  Père,  afin 
qu'ils  ioieBftiui^ii  ôbui^  canine,  voua  &  mol  ne  fiMumea 

*  ^*un. 

t»  c.  #i:  L'^ifey  die  encore  plus  bas  S.  Jérôme,  ne fera  fins  venve, 
fin  Créateur  en  fera  le  Demitutenr  dbfoln,  ItU  qui  efi  le  touu 
fuijfinti  lui  qui  reffte  ,  mm  àmt  Ufimk  mtku  du  Juifs, 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Egli/è  Catholique,  i^j 
mdis  (Uns  t9Ht  L'Univers.  Celui  qni  L'a  faite.  L'a  rachetée 
Afinfang.  &  il  fer»  wmméUDUM  de  nm»  k  Urrj.  chap.Yllh 
Cti  fêfles  ne  fini  d§nc  fâs  éubftféts  m  jerttfikm,       1^4  ' 
jêmêis  déminé fur  toute  U  terre  :  mais  à  tB^fi,  dfit  tin* 
rita^eftlA  fojefsion  de  to»t  U  monde.  £x  qjjp  fAUt  neifu4* 
ijUAm  dici  ad  Jerufalem ,  quA  nufUfuam  in  tote  orhe  dominée 
ta  eji  :  fed  ad  Ecdeftam  ChriJH ,  cujus  hareditas  mundi  fof- 
fefsio  ejt.  La  maifon  de  Dieu  elt  nommée  La  maifon  de 
pkn.  Cetttmâifin  derrière,  dit  faint  Jérôme,  eft 
fe,  qui  efiiuné^  iànt  Wttlt  mmie,  EcctMu  e/,  qujtitt  jj^^. 

êtèt  Mviditun  Non  le  Temple  de  Jeru&lero  y  qoi  lié*  m 
toit  que  dans  la  Judée.  Toutes  les  nations ,  nommerMit  « 
TEglifc  une  maifon  de  prières  :  non  dans  la  Judcc,  non     .  •  • 
dans  Jerufalem ^  mais  dslos  tout  le  monde.  Sed  in  im  «r<»  * 
ke  terrarum. 

-  Nous  difons,  pourfuic  plus  bas  ce  Pere,  que  ce  qui  a  été  **/»  c,  s». 
détfuit  datis  la  Svnagogue,  a  été  édifié  àua  tE^âSé^  » 
non  pour  un  peu  de  temps,  mais  pour  to&jouis.  j^^^iAb  « 
JêrtA  fêtremt  tn  Judais ,  diimeu  étUfSoefi  in  Eedefiis  :  mm 
ad  heve  temfus  ^fed  in  perfetuum.  Et  quand  Ifaïe  dit,  que  #«w 
les  Etrangers  bâtiront  lis  murailles  de  JerufaUm ,  Saine  Je-  * 
rôme  die,  que  ces  Etrangers  font  les  nations  païennes  ,  « 
qui  fc  couvertiiicnt,    bâcincnt  des  Egliiês,  où  leurs  Priiv-  « 
ces  U  leurs  Rois  mêmes  affiftenr  ans  icfpeâ,  U  àSmic,  « 
leuts  lèrvices  à  Jcflîis-CSktift.  Ce  qui  fe  peBtenwadte  mê*  « 
me  corporel  lement-,  puis  que  nous  voions  les  Empereurs* 
Romains  (bûmis  au  joug  oc  l'Evangile,  bâtir  des  Eglifes  « 
à  leurs  dépens,  &  publier  des  Loix,  contre  les  pcrfecurions  - 
des  Païens,  &  contre  les  embûches  des  Hérétiques  :  Àlie^ 
nigena  Autem     feregrini  frfri^  ftgjtufiiaut  f^^uLum  UASit'  • 

qui  verè  extruxerunt  Écrtèfiam  ChriJH  :  imm$mm  nt  jniéf.ta> 
Heges  e$mm  frinUfet  nMfiteut^five  afsiShm  si,  J^nU 
vei  ùtrnaliter  actif  itnr,  vel Jfifimatiter.  Si  camaUter,  vidê^ 
mus  Céfittts  MHnânos  Chriftijngt  fêUa  fiéniittete,  édifoare 
Ecclejtas  expenjts  publicisy  &  a£jerfus ferfecutiones genêinnê, 
atque  in^eùas  Hareticorum  Legum  fiita  pendert. 
'  Un  peu  plus  bas  ce  méme.Pete  panj^hraÊmt  les  par» 

X  iij 
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Ui      Trékf  des  ÈMts,  tj^dts  dktris 
rôles  «flfa'ie.  Les  Xtis,  dic-U,  vemmtU  ^Um  àt  alnU 
Cha"^  Vllî         étéglmféfâr  U  croix,  &      4  fiûmis  à  fin  Empire 
^'      '  uns  Us  Rtiaumts.  Jerufalcm  é'  S  ion  prendront  un  antre 

9§ewh  &  (^f  fèra  celui  que  Jefus-Chrijl  déclara  à  faint  Pierre, 
quand  il  lui  du  y  Tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  Pierre  je  hâti~ 
rai  mon  E^ife ,  dr  Us  portes  d'Enfer  ne  prévaudront  point 
(ontrc  elU, 

Vil.  A  la  fin  des  «pitre  «andes  Monarchies»  dit  àilkiirs 
fiùnclerôaie,  une  Pieiiè,  telon  Daniel,  (ë  détachera  de  la 
montagne,     deviendra  une  grande  montagne,  &:  rem* 

*       ^'  f •  plira  toute  la  terre.  C'eft  le  Sauveur  du  monde.  Et  con- 
tritis  omnibus  Réunis,  faSfus  eft  mons  magnus ,  &  implevit 
»  t.  4.  Mè- nniverfam  terram.  Le  même  Perc  expliquant  la  liaucc  mon- 
tagnc  du  Prophète  Michce,  qui  eft  élevée  fur  la  pointe 

•  détoures  les  autres  montagnes  i  dit  que  c'eft  Jcfus^Cfarifty 
"  ôtt  l'E^lire,  \  qui  tous  ks  peuples  accourent,  à  qui  les  na- 

•  dons    joignent,  dont  enmi.toute  la  terre  epabraife  la  cré- 

•  ance  :  PopnUsfefHnantihnt  gm$eni»eq»è  pUmms  fètuft  âd, 
mentem  ,  totus  fcilicet  orhis  in  eum  credens. 

Enfin,  fclon  ce  même  Prophète ,  la  paix  fera  alors  gene-^ 
ral  dans  l'Univers  i  parce  que,  comme  il  a  déjà  été  rcmar- 

•  qué  ci^deAus,  les  guerres  que  nous  y  voigns  encore,  font 

•  «cfmiieées.pour  nen,'  ad.pcix  de  celles  fai  s*a&|i|Doient 

•  contmuelle^eiit  entre  toutes  les  Provinces  &  les  Villes 
»  particulières ,  avant  que  l'Empire  Romain  les  eût  toutes 
•»  renfermées  dans  Ton  fcin.  En  les  fubjugant,  il  leur  rendic 
•»  le  calme,  &  après  cela  on  ne  vit  plus  de  gucrrc,que  vers 
«•  fes  frontières.  Cette  tranquillité  publique  fut  donnée  de 

Dieu,  pour  donner  un  libre  cours  à  l'Évangile  par  toute 

•  la  cette*  tofl^uim  smem  âd  imperimm  Cbrifi  Jingulare  Im», 
perinmJtemÀ  firtitaefii  Apejhlornm  ititteri  pervius  fàÊUt» 
OrHs,  &  âpertd  funt  eis  p$rt*  itrkii»»»&  ad  prédkâttetiem 
et»ius  jyeijingHlare  Imperinmconflitu^nmefi. 

Plus  TEglife  devoit  avoir  d'étendue,  plus  elle  avoir 
befoin  d'un  Chef,  qui  la  tint  toute  réunie;  de  peur  que 
ce  ne  fut  plus  une  Eglifc  univcrfcUe  &  invincible}  mais. 
fMewl  ^fcs^  d'auont  plus  fpiblcs,  qu'elles  feraient 
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pour  maintentr  tunitede  l'Eglife  Catholique,  z^/ 
plus  di virées.  C'cft  pour  cela  que  JeAis-Chridaic  à  faine  j  p  t 
Pierre,  Tu  es  Pierre  &  fur  cette  Pierre  je  bâtirai  monEgli-  yitl* 
•y?.  Car  comme  Jcfus-Chrift  étant  la  lumière  du  monde,  ^btMâuk.''t, 
voulut  aufli  faire  part  de  ce  nom  &  de  cette  fondion  à 
(«S  Apôtres  :  il  voulut  auili  écanc  lui-même  la  Pierre,  4uc  « 
faint  Pierre  fut  en  fà  maniere  la  Pierre,  fin:  la<mêUe  l'E-  ^ 
gliie  fut  bâtie.  Et  il  facilita  enfuite  Texercice  oç  ces  qsji-  « 
ficez  par  le  moïen  de  la  Ville,  qui  avoic  plus  ^éoenduc  de  . 
îorifdidion  dans  le  monde,  &:  qui  en  acquit  encore  plus 
par  la  Religion,  fclon  la  doctrine  des  Percs,  que  faint  Je- 
•  rômc  a  folidcmenc  expliquée  dans  fcs  lettres  au  PapeDa- 
mafe,  mais  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu.  Il  y  fait  moins  d'ctac 
lie  la  grandeur  Romaine  qne  de  rhumiticé  de  la  cioiic,&  de 
.  la  fuccelfion  du  peTcheur  i  ceconnoiftant  après  les  Pères  ci-  « 
cez  plushaut,quequiconqueiis.tiouve  hors  de  cette  Arche  « 
pendant  le  déluge,  pérît;  que  qui  mange  l'agneau  hors 
cette  maifon  eft  un  profane  ;  enfin  que  quiconque  ne  re-  « 
cueille  avec  le  Pape  à  qui  il  écrit,  répand  éc  perd  fon  grain.  ** 

VIII.  Après  l'union  de  tout  le  monde  fous  le  Pape 
xomze  les  Origenifies,  ISunt  Jèrdmc  jugea  encore  oeoef- 
iàire  de  lecoorir  aux  Edits  des  Empereurs  pour  les  cha^ 
-iêr  des  lieux»  qu'ils  infèâoient  de  leurs  erreurs.  Voici  ce 
qu'il  en  écrivit  dans  fa  propre  Apologie  contre  Ruffînqui 
penchoit  de  ce  côte  là.  Il  lui  demanoc  ce  que  deviendront  • 
donc  les  lettres  de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  " 
ou  l'erreur  avoit  éclaté,  &  celles  du  Pape  Anaftafc  qui  « 
avoîenc  été  portées  par  nmcelaTerre,  &:  y  poâddltVoienc  « 
'Origéne  ooimne  un  iieiecique  ?  ^id  fadenf  Epi^td  « 

'îmm  JlJreMim  feffif»e.M^s  y Ec  piuxhsay.û  vous  penfcz,  • 
lui  dit-il ,  que  tout  ce  qui  eft  dit  contre  Origene  5c  con-  • 
tre  fes  Sc£btcurs,  eft  dit  contre  vous,  donc  les  lettres  de  ** 
l'Archevêque  Theophilç,  celles  d'Epiphanc  &  des  auttcjs  « 
Evêques,  qu'ils  m'ot^c  commandé  de  traduite  depuis  ppi,  « 
vous  attaquent  &:  Vdin  détjBîrènt.\y<m^  âuffi,  quç  « 
c'eft  à  nù  folKcitattOn jqae  les  Embeceurs  ont  publié  des 
Edics,  pour  £ûae*diafla:l»  ÛtigenîAes  d'Alexandrie  • 


tS$       Traité  des  Edits^      des  autres  meiens 
I  PAATie.      toute  l'Egypte  M/wfwy^  ^uid^uid  contra  Origenem  & 
Chap.  VIII*  ^^^^f^res  tjus  dicitiirt  in  te  dUium  futas  :  Ergo  &  EpiJloU 
SM$nu         PApjt  TheophiU  é'  Epiphanii,  &  Aliorum  Epijcoporum ,  quAs 
nufcr  iffis  juhetmhus  tranfiuU,  te  fetunt,  te  lacérant.  Imfe- 
râtormm  qitaque  Jcrtpta,  qitâ  de  AUxaudria  &  Mgy^to  Ori* 
ffnijtas  felU  jubent^  me  fuggerewst  S&a  funt. 


C  ti[  AFI  T  E  E   IX.  « 

$çn^|i)m  4e  S^inic  Epiphane  fur  Tunicc ,  &  fur  les  autres 

^avqifiDtfureçeflé. 

/.  Li^fons  de  ce  Saint  avec  Jhirrt  Jérôme  contre  les  Heretlqites.  I  /. 

Les  jipoftMdiqaes  prenatts  les  confiilt  ^vatigtliaues  ponr  des  fre~ 
«  «^ÀP/,  m  fworint    tméifUtn  4hfi  itf  m  fmntnt  ctmpvfkr 
'      ^^^glifi  CMh»lifHe.  ///,  fÊTfètmté.  &  univerfalité  de  l'Eglije, 
fiitn  ce  Pere.  I      Preuves  tirées  des  Confr fions  de  foi.  r.  La 
fnmeti  i/funnalfle  de  L'Eglife.  VI.  Vnitè ,  virginité,  étntiyus^ 
té ,  perpétuité  dê  PEgUfi.  VIL  Eloges  de  U  pureté ,  de  lufaisu 
teté,  de  U  virginité  de  l'Eglifi,  ^uoi-fue  U  dépruvutiMt  des  metun 
extrême.  Combien  les  Ptres  ont  été  éloignez,  des  médijan- 
m  &det  emportemens  dts  liereti^ues  contre  rigUfe.  VIU,  X>éms 
ttêpicht  têf  hmt  trmvm  des  fujets  etéific^hn,  let  mi- 
chans  en  trouvent  de  feusuLUe,  ehueun  eherche  &  trouve  fin 
■  '  •  fetultlukje^  /  X.  Suint  Epiphane  trés-bien  informé  des  defordres  & 
»  .   d^*  f^^"  de  ^utl^ues  CfHçiles  ^  de  quelqnes  Affemhlées  de  fou 
.  fiicle,  n'A  jumuis  jurÛ        ttres-refpe^u»upmm  die  ^H^îfe- 
'   X.  Diferences  de  PEglife  &  dçf  SeOef.  ^  l'Eglifi,  dûmt  ce  Pe. 

r*  furie ^  u'efi  pus  celle  du  Ciel  ou  des  PrUefiineK..  XI.  Les  tradi. 
-  tSeeu  M«  écrites^  également cvntruù^s  aux  unciennes  &  uuxnou^- 
<•  ,  neUet  Herefies.  Xii.  Ah^dè^t»  Mimt  ée  Suint  ^fifhm^ 
.  touchant  l'Eglifi.  Sel  ftëfmM  &  ^  itmM'^mre  ktMm 
it  lo  Peuutijief*      .  •  •     •  ' 

%  IVT^  "  ^  jot|nofi$  id  (âîm  Epipl^m  Mnmecltaieinm 
; .  1 M  aprés.^oc  jorôme  :à  caute  4ç  Ipur  liailbn  étroite^ 
•  ,  ftonfcdcmeriç  contre  I«iOf^gf«ite,.qii^ 
^  i^.  ieuf  sfiffifs^^  éys^     paam  ks^fv^flsuiccs  Eccle- 
.  '  1."  iîafliques 
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pour  piatnt'ehtr  t  unité  de  l'Eglife  Catholique. 
fraftiqucs  &  feculicrcs  :  mais  encore  contre  touccs  les  au- 
frcs  Hercfics  qui  les  avoicnt  précédez,  &:  dont  faint  Epi-  'q^^\^ 
phanc  a  fiit  un  long  dénombrement  que  faint  Jérôme  nous  ^ 
a  abrégé  par  avance.  Us  ont  en  teaacon^  d'aocres  rap*  ^ 
poRS  CHins  la  Palefitne }  &  nous  allons  voir  qalls  ont  beau»  ' 
Cou|>  de  confeimicé  dans  lenrs  icncimens ,  qui  font  des 
moïens  uniformes  de  combattre  toutes  les  Scftcs.  Les 
plus  fpirtriicls  entre  ces  moïens  font  toûjoni  s  les  meilleurs,.' 
&  ils  doivent  être  au  gré  de  tour  le  monde.  C*eft  aiUG)' 
par  où  il  faut  toujours  commencer. 
.  II.  Le»  Hérétiques  entre  le^  autres^  qui  (e  nônunoien£ 
Apoflolic^iies  ou  Apoftaâiques»  jtu  rapport  de  (âiïit  £pN 

Shane  ,  tiroient  ce  nom  de  la  profcflion  qu'ils  faifoienc.*^.';  • 
c  condamner  lés  nôces,  &  la  poflcffion  de  tous  les  biens  • 
de  la  terre,  obligeant  leurs  difciples  à  renoncer  au  ma-  • 
riage  &:  à  tous  les  biens  de  ce  monde.  C'cfl:  à  dire,  que  • 
d'un  double  confcil  Ev.ingcliquc,  cesHcrcLiqucsiaifoicnt  ,^ 
un  double  précepte  dcncccllité  ;    de  là  il  s'en  {iiivoit^  qu'ils  • 
n'étoicne  £c  ne  ponvotcnc  éftè'gd*àn  très^'pèicitnothDte  ;  1^ 
préceptes  dé  petfbcKon  ne  pôuVaiir  jicmais  être  propor-' 
donnez  à  la  multitude  ;quoi-qu'ils  ne  ibient bien  gardezT 
qu'àu  milieu  de  la  multirude,^  c'cfl  à  dire  au  milieu  de  l'E- 
glifc  Carlioîiqnc.  Car  Jcfus-Chrift  a  promis  à  Ton  Eglife  " 
une  miiliittidc  innombrable  de  Fidclcs,  parfaits,  ou  im-  " 

{ur faits,  mais  fidèles,  5i  tous  unis  cnfemblc  avec  lui  par 
e  Hen  de  la  foi.  AniS  famt  Epipliane  dit,  qac  cci  pré- 
tendu» Apoftolitpies  kékitmtnt  iàns  mi  ^etit  fais  .ai  là 
fbfyffe,  dfla  cilicte,  &  de  U  Pamfiytù^.' ,  donc  t 
dît  ce  Vcte,fir4i4M  vrâh  qttt  l't^ifcy  qu^  f  ftt^  de  (art[ 
d" autre  jitp]it'im»  extYcniitc7^  de  la  tetre ,  a  ete  éteinte  t 
JTeJt-i[  plus  veritiihle  ,  tjue  le  bruit  de  U  frèdicAtian  de  l'E-  ' 
•vangile  fe  répand  jujeju'au  bout  du  monde  y  &  que  la  parole 
Mvine  retentit  dans  fout  l'Uni'verj  ?  Eh  a^t-on  fà  rendre  inef- 
fcace  Cette  fanh  dit  SAimeitrt  V^m  m  nnmt,  têmignagc 
jufqu*âttx  txtnmitez,  de  Ht  terre  f 

C*cft  ainfi  que  ce  Perc  combat  cette  Hercfic  par  u» 
afg^imeftc  genend  tké  de  Tuniverialii»  de  l'Eglif^  quî  ne> 


  fc  crouvoic  pas  parmi  eux,  pnts-qiie  leur  Seâc  b'ocou* 

Om^fx'        qu'une  partie  <3c  quelques  petites  provinces  :  &  par 
^  *  une  preuve  parriailicre,  tirée  de  la  domine  de  ces  Héré- 
tiques, qui  n'ccoic  pas  compatible  avec  cette  foule  dcna- 
♦         tions  &:  de  çcuplcs,  que  TEcriturc  promet  à  FEglife.  Auili 
ce  Pcrc  ajoute ,  que  I^Eglifc  a  da»s  fin fiin  des  viergis 
des  anHnens  ée  UBt  fixes  ^eais  ^m*eUe  ne  fuit  ^as  un  m/- 
eepte  gineral  inné  verm  ^$  Jèmtmeins  édâtâmte  »f  eik 
fi  était  nue*  n  en  dit  autant  &  ta  Pauvrccé  £vatigeliqiie, 
c'cfl  un  trop  haut  degré  de  perfcâ:ion ,  pour  cfpcrer  que 
le  commun  des  hommes  s'y  clcvc.  La  Religion,  le  falut, 
TEglile,  le  Roïaumc  du  Ciel  eft  néanmoins  pour  tous. 
III.  La  Perpecuicc  de  l'Eglifc  n'a  pas  ctc  attcAcc  moins 
HÊm$i€p,  »  '  claifcnieBt  par  <«  Pere,  quand  il  dit,  que  emmê  kfmejf 
dans  te  Fiù,     le  Fils  imss  le  Fere:  asnfilePere  &U  FU$ 
fint&  firent  dans  tB^ifty  &  tE^fi  en  eux  fAr  U  fueeté 
inmri^tible  defifii^  filon  les  famés  dn  fils  de  Dien  datet 
^i/Lmêo,    Jaiat  jean.  Ce  pcre  remarque  encore,  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  parla  pas  feulement  la  langue  Hébraïque  fur  la  Croix, 
mais  aufli  la  Syriaque  »  parcc-quc  le  temps  ctoit  venu ,  que 
la  foi  dévoie  fc  répancue  dans  toutes  les  nations  &  dans 
UMues  kt  languès  du  Bioiide.  Auflî  ^oute»c-il  enfuite, 
•»  epLc  tout  le  PIcaume,  donc  Jeiûs-Chriil  prononça  quelques 
»  verfets  (Ur.k  croix;  cil  rempli  de  témoignagçs  plain  de. 
m  la  future  conyerfion  de  tous  les  Gentils. 
jskw/rj>»f.     IV.  Saint  Epiphane  rapporte  ailleurs  la  profeffion  de 
foi  de  Marcel  Evêque  d'Ancyre,  fur  laquelle  il  fut  reçu 
entre  les  Evéqucs  Cadioliqucs.  C'ccoicapparcnimcnt  une^^ 
Conibflbn  de  foi  alors  orœnaîre ,  quand  on  vovloit  ùs, 
prger  de  tout  (buoçon  d'iwrefie»  CefiiciU  fit,  diibic 
Marcel,  fi$è  je  frèae  iâm  l'Eglifi,  f«r  je  eenfejfi  enm. 
vât  mains,  ^ue  nous  avons  apfrifide»êfMaiè$nt>0'f^tmn$ 
avons  tirée  des  Lettres  fiintes. 
Hinf.i$.».*.     Les  demi- Ariens  du  faux  Concile  d'Ancyre,  voulanc 
paflcr  pour  Catholiques,  firent  aufli  cette  déclaration  oc- 
•  dînairc  aux  Catholiques  i^nand  nos  Adverfihes  faumnt, 
e^ut  neifs  fimmes  refoiiu.^  dk  sonfiruer  &  de  d/^fitimc  Mêt9^, 
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pour  maintenir  f  unité  de  tEglije  Catholique,  j^i 
celejle  patrimêine  ,  c'efi-à'Sre  U  foi  ^ue  nous  avons  refui-  ^  ■      ■  • 
e^epws  Us  temps  des  j1  vôtres parune  fnccefsion  continuée:  ou  rw^ty^ 
ils  tondront  &  ptmàinnt  wn  fins ySgr  confiil  /  M  ^iU  de*  *^ 
Mir^wjir  ûMmn,,  ^Bgiife  U*  cêtànmmvê, 

V.  Eoim  aucMcnaroit  faine Epîphuie  tcfmanc  Aënus  H»t,74,9.n 
chef  <i*nne  fââlon  flonvelle  Artens,  d'une  doânne, 
qpi  changcoit  toujours  $vcc  le  temps,  lui  rcprcfcntcau  con- 
traire la  fermeté  immuable  de  la  foi  de  l'Eglife,  &  fa  perpé- 
tuité, appuïce  fur  les  promcfles  immuables  de  Dicu.£//^  e^t 
irts-andenne  >  lui  dic-il,  elle  eH  dés  le  commencement,  ellt 
m  vitiUh f0fnt, iUe  ne  ebéoige  jâmtfs,eik  eitnffnfie  fmtmm 
Jiftudanem  immeMe  ;  foree-fue  fi»  Seijgnenr  e»  suhdeffks  dei 
iemfs,  Amfii  n'eftetle  point fnjette  a»  temps  s  eUefi  trewve  w«- 
pmrs  avec  les  Anges,  &  elle  fait  f  ornement  de  tous  les  juHes. 

V  I.  Mais  enfin  faint  Epiphanc  étant  prêt  de  finir  fon 
hiftoirc  des  Hcrefies,  dit  qu'on  peut  les  réduire  à  quatre-  jv«r.«».»iii 
vingt ,  ou  à  foixante  &:  ^nze,  qu'on  peut  dire  ctrc  rc- 
prefcntécs  par  les  CoDCubines  du  Roi  Suoinon,  ovtre  IdP 
«nielles  il  y  Vftkt  mm  ekwBe  Epomfe,  une  eeiemh,  nne  fâ& 
pttte  B^Je,  U  déclare  enfuitc ,  que  Hcn  fne  les  fférejAs  fi 
eenvrent  d»  nem  de  lefus-ChriSt,  elles  ne  im  appartiennent 
point  i  Us  unes  en  étant  fort  éloignées ,  les  antres  s  en  était 
fèparéts  pour  des  canfcs  fort  légères  :  ce  fjui  n'empêche  pas 
truelles  ne  foient  toutes  étrangères ^  &  exclues  de  l'héritage 
de  lefus'ChriH  avee  tens  lenrs  enfans,  n*âîânt  rien  dtClm» 
tkn,  fne  le  nem.  Apiés  cda  ce  Père  Tient  à  explicpcr ,  jmi.  ».  oj 
^neêe  tB  eettè  Celemte  nni^ue,  tant  renommée  dans  le  Cnit» 
t/fne  des  Cantiques  :  &  il  dit  quV//r  eff  pins  ancienne  qée  ^ 
-tontes  les  Herefîes  ;  p^irce  ^ue  tE^ife  efi  cette  chaHe  &  fainte 
Epoufe  y  queJeJ»s-Chr:si  époufa ,  en  fe  rrvhant  de  notre  na^  » 
ture.  Elu  a  été fgurée  &  connut  dés  U  commencement  par 
Adam,  par  Abraham,  par  Mojji,  par  Ifise  :  enfn^efus-ChriU 
-in Jk  vm Jmr  Ufene, eemme 4tmt  nie  aveeJni.  U eff  «nd, 
fifUjf  d  dans  tes  Cantipta  tfnâtre^  vingt  eemnUnes,  fit* 
•itémie  Reines  i  mais  ii  n*y  n  ^tiurte  Vierge  ^afie,  une  Evei^ 
etne  Colombe,  compagne  digne  de  ^Affiea»,  la  foi,  la  fainte 
Cité  de  Ditnp  le  fintiett  de  U  vérité,  h  pierre  ferme. 
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/71       Traité  des  Edits  ^      des  autres  mo'iens 
-  frc  UauelU  lej  portes  d' tnfer  ne  prévaudroht  point. 

Chap.  IX.  tpiphanc  A  ajoute  a  ion  grand  Ouvrage  coB- 

les  Herefîes  uo  petit  Traité ,  qu'on  nomiQc  TExpcfi- 

*  don  de  la  Foi  Catholique ,  &:  qu'il  a  lui-ir.cmc  intitulé, 
DtfioMTs  véritable  &  abrégé  de  la  foi       ^Eglifi  Câtkêii» 

*  ^ue  Âpofiolique.  Âpres  tant  de  travaux,  dit-il,  nouscom- 
Inençons  à  voir  U  Cité  fainte,  la  vrait  Jernf^lem,  La  Vierge 
(ît  i'Efoufe  de  lefus-ChriJ}  y  U  bafe  dr  /<»  f  terre  tres-foUde» 
nôtre  véritable  Mere.  Adrejfons-nttts  à  elle»  die  ce  Pcrc , 
fifins'lmit  âvtf  ^Epttttx  mime,  yeite\jdm  UUm,  ^  Efoufi, 
farct'^ite  vêits  êtes  ùmu  heUe»  &  en  vtt^  U  n'y  a  point  de 
fâche  :  Vous  efies  le  Paradis  du  Créateur  Souverain,  U  Çitê 
du  Roi  fainty  l'Epoufe  de  Jefus-chriJI ,  qui  efi  la  pureté 

U  fainteté  meme>  la  Vierge  tres-chnfh ,  confacrée  par  la  foi  À 
l'unitjuc  O"  divin  Epoux ,  éclatante  comme  l'Aurore  y  belle 
comme  la  Lune  y  choijie  comme  le  Soleil,  redoutable  commf 
ftit  armée  qui  ejl  bipn  rangée,  parée  de  très  riekes  êmemens, 
4«i$UqnfUt  Utfy  ê  ni  Afinritet^m  tenehes,  Àtfnttm  be^ 
fitage  Q'im  patrimoine  celefte  eft  promis  dans  U  Ciel.  Par  ces 
javidemois,  s'il  cO:  permis  de  parler  aind,  faine  Epiphane 
,nDllsapprcnd  &  il  apprend  à  tous  les  Chrétiens,  quelle  doic 
être  leur  vénération,  leur  admiration ,  leur  tendrcfle  pour 
l'E^Ufc  de  Jefus-Chrifti  bien  loin  de  ces  infuItesÂ:  de  ces 
dii^amations,  avec  lcrquclles|es  Hcreciqucs  raccaqucnç  in^ 
.çeflàmmcnt. 

,  .      Leiîéde  oà  (âint  Epipb^c  v'ivoîc,  avotc      voir  «la* 
*"      '    tant  d'erreurs  nouvelle^  autant  de  diflcnfions,  autant  de 
.paflions  emportées,  autant  de  dcfordtes,  autant  d'amhi- 
.tion  &:  d'autres  vices  en  quelques  Prclacs;  autant  de  dc- 
.  pravation  dans  les  moeurs  de  la  plùparc  des  Fidèles,  qu'il 
çn  ait  jamais  paru  dans  aucun  autre  ficclc  de  l  E^lifc..  Cc- 
:  pendant  faitit  £piphanc  publioic  ^  reconnoiflbic  fîncerc* 
ment  que  VEglifi  étêitfnre,  cha/h,  vierge ,  Epoufe  de  Je^ 
fis'Cbrifi,  dignt  empagne  de  l'A^eau ,  belle  comme  U  Lft» 
ne  y  comme  l'Aurore  y  comme  le  Soleil.  C'eft  qu'il  ne  coniîde- 
roit  alors  que  les  fromens,  qui  y  font  toujours  en  grande 
^quancLKc^  fans  dçcourna  la  vue  vers  la  q^anucé.biçaplus 
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fffur  maîntenîr  T unité  de  tEgîife  CathoUqÊie.  izjt 

•ferandc  de  pnillc.  Il  ne  confidcroic  que  les  iiiftcs,  clui  fonc  ,  n.--.. 
T  L       '  .  '  »  I      •    j  1.1-  i  /-    o  j      r       I    I-  Partie. 

-la  beauté,  la  purctc  &  le  prix  de  1  Lghlc,  &:  donc  la  mul-  chap.  IX. 

ticudc  cft  toujours  trcs-grandc  -,  quoi-qu'cllc  ne  paroirtè  pas 
telle ,  quand  on  la  compare  à  la  foule  plus  etandc  fans 
'comparailbn  des  médians,  hs  Ucté  CoU^  Ses  Aptoes^ 
ccoic  toujours  (àcté  &  (àmc,  lors  même  que  les  Ap6cre$ 
•difputoient  encore  encre-eux  de  la  primauté  ;  lors  qu'ils 
Croient  encore  timides;  lors  que  Judas  ne  s'en  croir  pas 
-encore  réparé.  La  Sagcrte  Se  la  pieté  oblige  tous  les  Fidè- 
les, elleoDligc  même  tous  les  hommes  à  conformer  leurs 
penfécs  &:  leurs  paroles  à  f:\int  Epiobanc  dans  les  rencon- 
tres fonblables}  9c  à  émploier  plutôt  leur  eiprit  &  leur 
langue ,  à  aimer  U  à  lotier  les  bons  >  qu'à  hàir  &  déchi'^ 
fer  les  inéchans.  Les  médians  ne  le  Ctrom  peurnScre  pas 
toujours;  nous  ne  Tommes  pas  leurs  Juges-,  nous  ignorons 
les  penfécs  &  les  defTcins  de  Dieu  fur  eux  ;  nous  ne  ferons 
jamais  condamnez  pour  avoir  tourné  nos  yeux  pliitôt  fur 
nos  fautes  &  fur  nos  mifcres,  que  fur  celles  d'autrui.  Le 
Souverain  Juge  nous  pardonnera  pKktâc  d'anmir  nop  épar- 
gné la  réparation  des  autres ,  que  d'avoir  exercé  fur  eux 
une  cenfure  cruelle  &:  impitoïable  :  de  nous  être  entreds- 
tws  de  penfées  de  bonté  ic  de  douceur,  que  de  nous  être 
nourris  de  fiel,  d'amerrumc  &:  de  mcdirmce, 

VIII.  îl  faut  encore  obier  ver  dans  ces  paroles  de  faint 
Epiphane  les  qualiccz  admirables,  qui  fonc  la  diftinftion 
de  TEglife  d'avec  toutes  les  autres  Ibcietcz  Chrétiennes. 
Son  unité,  €on  étendoS  dans  tout  Tunivers,  fa  ^erpeoit* 
té  ,  fon  infaillibilité,  fa  pureté, (à  iaincecé,  fa  viretnité', 
^a  fermeté  inébranlable  contre  tduces  les  attaques  ac  Ten- 
fer  &  du  mcnfonge.  Je  le  dis  encore  une  fois.  De  tous 
les  ficelés  partez  de  l'Eglifc  jufqu'au  notre,  celui  de  faint 
Epiphane  étoit  un  de  ceux,  où  un  erprit  envenimé  &:  une 
langue  mcdifante  eut  trouve  plus  ae  matière  à  fon  avis 

a  fon  goût,  propre  à  ^le  les  (àtytes les- plus  fanglan» 
«es ,  contre  TEglife,  contre  fes  Pcénts^  contre  Tes  Con- 
ciles^ contre  fon  Clergé,  contre  (es  Peuples  Fidèles.  Il  ne 
âuc  qu'avoir  fiis  quelque  teimuie  de  fniftoire  Ecclefiafti!- 

Y  iij 
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j7-f      Traité  dfS  EcUn ,      des  aufrfs  mekns 
'       que ,  ou  profane  de  ce  ccœps-là  pour  n'en  point  doutcrr 
^^1^'  Mais  dans  quel  fiécle  ne  uottve-c-on  pas  une  matière  in- 
^  fimecriBwâives,fionbcfaerche?LaniiÔAeacft,q|iie' 
dans  diaque  (icde,  ùaas  (c  donner  la  peine  de  le  coniM* 
ler  aux  autres,  il  y  a  nue  infinité  de  gens  de  bien ,  il  y 
a  une  infinité  fans  comparai  Ton  plus  grande  de  méchant 
Chacun  y  trouve  ce  qu'il  y  veut  trouver,  &  laide  le  rcftc. 
Chacun  y  trouve  ordinairement  fes  femblables  -,  parce  qu'il 
)es  y  cherche,     lailïê  les  autres.  Les  bons  cherchent  ks 
hau^  U  les  aouvent.  Les  mcchaas  d^ichenc  les  mcchans, 
U  les  mnesa  encoxe  plus  £idlement  i  parce  que  tes  boas 
ic  cachent ,  &  les  méchans  Font  àn  bniic  le  (e  moanent. 
SM^hn,  difoit  fou  vent  («tint  Augnftin,c^  *uoustrêm>e^ 
rex,  grand  nombre  de  bons.  Si  les  premiers  qui  fc  fcparcrcnc 
de  l'Eglife  dans  ces  derniers  ficelés,  n  t  uflcnc  cherché  que 
les  gens  de  bien,  ils  y  en  auroicnt  trouvé  un  allez  bon  nom- 
bre., pour  nepasfe  fcparer  d'eux.  Mais  aiant  l'efprit  aigri 
&  cnTPenimé  contre  l  £glife ,  contre  le  Clergé ,  contre  le» 
les  Religieux,  oootre  les  Puiâànces  £cdefiaftiq«esy  ils  ne 
confid&nsoc  que  les  déduits  qolls  y  voSoient ,  ou  qu'ib 
pen(bient  y  voir  ,  fermèrent  les  yeux  à  root  le  reftc,  & 
crûrent  avoir  trouvé  une  occafion  de  déchirer  cet  ancic» 
&  formidable  Corps,  &:  de  dire  en  tachant  de  le  détruire  ^ 
qu'ils  vouloient  le  reformer.  Saint  £piphane  vient  de  nous 
farlervfe  quelques  Refbmuœttrs  anciens,  qui  pratiquoieitt, 
eux  «Itties  lacantme&ce  perpétuelle  »  &  la  reaondatioD 
de  tous  les  biens  terrefttcs  »  mais  parce-qu'ils  fe  feparoienc 
de  la  for,  de  la  difciplinc  univcrfelle,  &  de  l'unité  de  i'E-  . 
gli(c,  il  les  a  condamnez,  &:  route  Icnr  reforme  a  été  ané- 
antie avec  leur  Sccle.  Que  peut-on  attendre  de  celles,  qui 
n'ont  rien  de  cette  première  pureté  \ 

IX.  Ce  ne  font  fâs  feulement  les  vices  des  particuliers , 
qoe  lesHeKoaquos  épient:  mats  aulfi  toutes  les  Ôcheu(cs 
conjon'âuces,  les  calamitez»  les  didênfions  qui  anivcnc 
dans  r%Iifc>  fes  obfcurci{femcns,  &:  fes  dé^Ulances  dans 
quelque  Artcmblée,  &dans  qodque  Province  particulière  \ 
pour  a'<ca  fergot  des  «iées  dcskivaacageufcs^  des  éclipics  ,  ^ 
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tout  le  —  

Corp  de  rEefiio.  Ilf  cfoienc  tToir  trouvé  toutceia ,  parce  ^  'A^l^'^ 
^u*iis  Tonc  cherché ,  Si  ont  pris  des  ombres  pour  des  vo-  r'^i* 
ritC2.  Saint  Epiphanc  fçavoîc  aufli-bicn  qu'homme  de  fon 
iircle,  couc  ce  qui  s'y  ctoitpafle.  Il  en  ccoit  témoin  ocu- 
laire. Il  connoiflbit  l'Orient  5^  l'Occidcfic ,  &  en  croir  con- 
nu. U  %avoic  ce  qui  écoic  arrivé  de  fâcheux  dans  les  Con- 
dki  d*A]irioclic^  oe  Siniiilc,  d^Ancwe,  <le  Rimiiii,  U  dons 
(ct  grand  noinbi»  df^oms  AfGnbieei,     les  Ariens  do- 
minèrent, ou  parurent  dominer  pendinc  tm  afTez  gmd 
nombre  d'années.  Mais  cela  n  empêcha  pas,  ^u*tl  n'aie  cent 
^  cent  fois  procédé,  que  TEglifc  étoit  une,  charte ,  pure  « 
fid  parfaite  colombe  ;  la  parfaite,  TEpoufc  de  JeTus-Chrift,  « 
la  bafc,  la  pierre  immobile,  l'inébcsmlable ,  l'invulncra*  « 
ble  à  tous  Ks  nans  du  pere  du  menfonge.  Si  ce  Pere  eût 
écédiitniatr  à  chocker  des  éclipics  H  des  imerrupriouf^ 
dans  TE^lîlê,  il  en  aorotc  nou^  tAhs  de  prétextes.  H  / 
n'en  eût  pas  tant  falu  aux  âloouiiateurs  de  l'unité  &  de 
runiverfalirc  de  l'Eglifc  dans  ces  derniers  fiécles.  Les  Puif- 
fances  Scculicres  ont  été  bien  plus  modérées,  tL  plusre- 
(Dcducufes  envers  rEglire&:  envers  les  Conciles  dans  ces 
oeroiets  temps,  qu'elles  ne  le  furent  dans  les  premiets. 
£*eft  ce  qui  les  a  noMès  Mifli  en  bMtce  dm  les  libellef 
dus  les  hiâoiresiàcyriqBes  de  nos  Pcetendus  RcfenscBsCQ 
quoi  ils  (bne  bien  éloignez  de  refprit  des  premiers  Pères. 

X.  L'Bglift^  dit  encore  plus  bas  S.  EpiphaiK»  tjt  mitt^à 
Caufe  de  l'unité  de  la  foi  qui  fa  engendrée  »  &  du  Sai»t  Efi  AU,  «.^ 
frit  i^ui  l'a  mife  au  mênde  ;  elle  ejt  uniqne  &  U  éien-ai' 
méc.  Les  Smxckx,  fui  fiât  vt/tués  nMestiU,  eu  fui  tontfre- 
udét^fitÊt  Mêmmks  mmiÊiiiMn,  Mulet     eu  fuelfue  part  l 
Ufenk  âiviMÊ,  mât*  ne»  féu  â  tkeriêÊge^TeÊkt  fim.Uf 
fiuM-via^  Herefies  dùntje nriem  de  fârkr^&Am H wt^ 
fuie  fés  s'tttnnetyfi  en  cbâfme  Frevime  «fUesjeMt  des  noms 
différents.  Il  faut  même  remarquer,  fme  chacune  d'elles  efi 
êrdinairement  encore  divifée  en  flufieurs  Seines.  Mais  outre 
toutes  ces  Scûcs  partagées,  Il  y  a  une  Eglifi,  dit  ce  Pere, 
fifitte  &  CéUkelifue,  ftùefi  iteriieèkmaêUMtlt^e^Chré^ 
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i7S     TnMiesEiihs,^dtsiliitirtsmoienf,  * 

— ^'   '  tienne,  ^ni  s  été t»  Âdm  &  énumt  im,  Uâmt  dates  t»m  kf 

^'r^^^^^il^  P^^*  ^itjefis-^hrifi  par  U  vêUM$ié»  feret^dnFils  & 
d,é  Saint Ejfrb. 

On  ne  peut  pas  de  ces  paroles  prendre  occafion  de  dire, 
que  faint  Epipnanc  parle  </ir  ^^^'fi  <^fl^fit  des^  PrêdefiineT^ 
Car  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  foie  la  'uraiement  ce  qu'on  appel' 
le  U  Reliai  on  Chrétienne:  \^çiclvic}juoç  oviaç  a<Vo/<flfOju«Vo< 
dmç^ç.  Il  n'eft  pas  vrai,  que  ce  fbic  die,  z  qui  font  com-  • 
parées,  &  à  qui  jônt pofipofées  Us  qmtn^nff  emaeUneSr^ 
àoiX  parle SakNnoi>,  c'cft-ardire  les  quacreWingc  Herefies,  • 
quiavoient.paiu  jurqu'alocSy&  dont  faint  Epiphane  a  &h' 
un  prccis.  Cette  Eglife,  cette  Epoufc,  elt  une  Compagnie^ 
vifiblc  commcclles,  mais  pure  5^  faincc,  univcrfcllc  Ôc  per- 
pétuelle, ce  qui  ne  leur  convient  pas.  Il  n'cft  pas  vrai  que 
ce  foit  rEglife  des  Prcdellincz  i'eulcmcnt,  de  qui  faine 
Epipliane  expoiè  la  Foi  dan&  ce  pedt  Abrège  de  la  Fof 
de  r£gli(è  Catholique.  Car  cet  Abrégé  coacient  cflfcéHvc- 
ment  un  (bmmaire  de  la  Foi&  delà  Difciplrnc  de  l'E^li-' 
fc  fur  la  terre.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  foit  l'Egliic  des  Pré"  • 
deftinez ,  dont  faiiit  Epiphane  dit  immédiatement  après ,  • 
7»      qu'il  eû  aile  de  la  fnre  trouver  d  tout  le  monde  :  parce  que' 
f'eji  celle,  qui  e^  û pins  honorée  de  toutes,  qui  commande  À" 
tœts ,  la  pmt  êxeeUente  »  télA'é ,  dtnt  ks  tn/ànj  fine  Us  he^ 
rJtiers  eue  Mêi.  Il  n*eft  pas  vrai ,  que  ce  fi>ic  TEglife  ùivt-' 
{Ible  &c  celeûe  des  Prédeitinez ,  qui  Je  neurrit ,  comme* 
ajoute  ee  Pcte,    fi  firtïfe,  per  la  fai  &  par  l'e/pefnnt»$ 
^uifi  perfiffionne  par  la  charité,  parla  cenfifiion,  parles' 
mjJleres,oupar  Usjfkcremenj,par  le  Batème  :  AlUT^y  dit-il , 
at*.       BatifiT^au  nom  du  F  ère,  du  Fils  &  du  Saint  Efirit..  Il  cftr. 
évident,, que  tout  cela  ne  fe  peut  dire,  que  del  Eglifc  vifi-' 
ble  ^  la  tetve»  Et  cela  n*jeft  pas  moins  daii  dans  la  fuite 
où  il  dic,.v«//4  U  fnidel'Sgfifi  Caéelique,  qniefituniqnt^, 
7a  colombe  :  il  faut  maintenant  parler  (uccinBement  de  fis  cm^^ 
J^itn tiens,  &  de  fis  Loix ,  de  fis  ohjèrvances  paffécs  &  pre-* 
fintes  ,  qm  font  en  partie  des  prcccpics,  partie  des  con-' 

'    fiils.  La  virginité  efi  le  plus  tioLie  ftmdiman  de  la  dfcipli^ 
ne  de  l'B^ifit  &^iif^fiettis  s'^  attaûjc/.  f ,  prinei^aienent  ler^ 
*  Meli^enjs 
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teltgicux  &  Us  Rtligieufes,  Je  Jatfle  le  refte  de  cette  admi- 
Able  defcription  de  coacelapoliee  de TEgHiiê,  celle  qu'elle  ^j^^ 
floriâôit  au  tem ps  de  faine  Epi  p hane »  hL  tcUc  qu'elle  fc  pra^  ^* 
tique  encore  dans  l'Eglrfe  Catholique  par  tout  le  monde.  Ce 
qui  ne  peut  s'attribuera l'EglifcccIefte  des Prcdcftinez  -.^ 
bien  moins  aux  dernières  Se£kes  prétendues  Réfornicc». 

X  I.  C'efl  auiTi  des  fcalles  Eglifes  rcpaBducs  par  toucc 
la  tcrte ,  que  ce  Pere  dit  aiUciirSy  que  Us  AfUns  Unt  $9* 
tê»0ê  Us  traStsêUs  utttffémt  fâfw-^sftij  s  kis»  dts  skè- 
fes ,  tfu'on  Mg  ftttftinriUs  MSf hures.  C'efi  ce  fttt fiimt  Faiti  JMr.^  mé^ 
dit  lui-même  :  Cûmme  Je  vous  l'ai  dùKtté  far  tradition,  gt 
éûlUurs ,  c'ejl  ce  que  j'enfeigne  ;  &  ce  que  fat  laijfé  par  tra^ 
dition  aux  Egli/ès.  Une  leulc  Eclifc  ne  fcroit  peut-être  pas 
une  rufHfante  dcpoiîtaire  des  tradicions^  Apoftoliqucs.  Mais 
qfuand  plufîeurs  atccftcnt,  qaand  elles  conipirent  routes ,  la 
pieaveen  eft  iavincible  :  car  d'oàpoonoit  venir  que  des- 
ApdtreSy  une  tradition  uniforme  encre  untd'Eglitts  d*yn- 
points  qui  ne  viendroit  ni  des  Ecritures,  ni  des  Conciles^ 

Le  même  (îint  Epiphane  en  fournit  ailleurs  un  exem- 
ple dans  les  prières,  que  toutes  les  Eglifcs  font  pour  les  Jilkr.yAiLiu 
morts.  L'Eglifty  dit-il ,  s  acquite  mctjfatremtm  de  ce  deioir, 
farce -^ue  cejt  la  tradition  qu'elle  a  reçue  de  fes  Ancêtres» 
Ftm-êm  iwefuishieeift  weier  têreUftUâtw  testât  mere,  9u  U 
M  d^an  ftrsi  £i$Mtt,  m§» /U,  Mt  U  S^gs,  Us  f recettes 
d$  fm  fere ,  &  garde  Us  enfeigitemetts  f««  u  mere  te  dêm^ 
tieta.  Ce  qui  moMtre»  que  flufieurs  enfeignemens  nous  ont 
été  donnez,  par  écrit  j  &  fans  écrit  ^  tant  de  Dieu  le  F  ère  y  de 
fon  Verbe  &  de  fan  faint  Efpriti  que  de  notre  mere  qui  efi 
i'Eglife t  quia  reçu  de  Dieu  ce  dépôt ^  que  niUle  fercene  four'' 
ea  jameis/»  érmber.  £n  cela  ce  lâinc  Do^«  ne  com- 
bat pas  (êulement  les  Herefies  de  ton  temps  i  mais  il  iem^ 
•ble  avoir  prevârk»  dernières,  avec  tous  leurs  eflbccs-auflK 
•yiùms  contre  des  tradicions  fi  anciennes. 

XII.  Dans  un  autre  Ouvrage  plus  abrège,  S,  Epiphanc  a? 
déclare  la  même  dodrinc  fur  l'Eglifc,  avec  moins  d'etenduc- 
à  la  vérité,  mais  avec  autant  d'évidence  &  de  force.  Voilà, 
éXril^Uffi/ffeJsie»  de  la  foi  nefcjfme  aufalut,  ^  fi  ton-  - 


:  firvg  éifiN^'U      ^  hs  Fnfketes,  Jefmit  its  EvangHtt^ 

ChapYx!  Afitm,  &  ki  Wnps  AfifioU^s  jufqu'À  n^trt  ternes  t 
^'  '  étant  toujours  dfmHfttit  Jvfmpftii/e  dam  l'EgHfi  Catholi- 
que.  D.ifis  tous  les  rtfXfs  Uy-deu  de  l'en'vie,  de  la  j^Utufie, 
des  troubles  contre  cette  Fêiuiritjue  (T  uer,  table  de  U  l'r.rt  dej 
Herejtesi  elle  en  a  été'  perfecutée  :  mais  cette  Foi  ,  ccuc  effe- 
ranccj  ce  falut  a  toujours  été  immobile  dans  U  venuble  Egli- 
fe  ;  &  au  eoHfnÛitÊ  iii  Htnfies  fe  fmt  eUet^êmcJ  détruites, 
tn  Je  feparalÊt'4e  l'Eglifi  ÇétMi^i .  ^ . .  . 

La  Pcrptfcaité  de  cette  Eglifc  ne  tpauvme  pts-isecevoir 
un  témoignage  plus  glorieux,  dans  ie.iîcclc  même  où  les 
Ariens  fcnibloicnt  quelque  -  fois  triompher  d'elle,  &:  où 
les  Donacillcs  y  croioicnt  remarquer  des  incerrupcions. 
Tourc<;  CCS  calomnies  onc  été  diflipccs,  toutes  ces  Herc- 
fies  ne  rubfiftent  plus  depuis  long-temps,  i'£glifc demeu- 
ra coûjoai:S''aldi:S  '&  denfease  -eneoie  la  même.  •//  fmt 
jiUm.n,up:  élf/ic,éiit  plusbi»  écPepe>'f*ie  ies Mierâti^ues  ct^emdtMm- 
;  ^ner  cette  fure  VilAfjge  Je  jefus-Ckrif-fCette  chajle  E^ufe, 
'  l'E^ife  nôtre  ntere ,  déttt  les  enfant  ont  reçu  de  leurs  faints 
f  ères  y  cefl- à-dire  des  Af êtres  ^  la  fureté  de  U  foi,  pour  Li 
garder  y  &  pour  U  faire  p^fftr  à.  leurs  enfuns.  ^^ue  Us  Ca- 
tholiques enfeignent  inculquent  aux  Catéchumènes  la  foit 
éfne  cette  fainte  Vierge  l'EgUfe  a  reçue  des  Apôtres.  Tout 
cela  nous  'prc]>ate  aux  auctes  moieiis  que  les  Pcinces  me- 
noicnt  alors  ptnir  coii(èrver  Punité  Catholique,  fic  a  la 
doûnne  des-^ttcres  Pères  pour  jiiftifier  cetoe  coniduice. 


Séntimens  <le  Saint  Pacicn  £véque  de  Barcelone  en  £(1 
pagne ,  ^  de  Saine  Optât  Evéque  d^  Milcve  en  Afri- 

Xyfur  l^aInté^(hr  les  autres  quatitetc  de  riîgUrcC»- 
lique^  çQiicre'tobtes  les  Seâes  jbfipi'à  lenr-tenipr. 

/.  froxÙÊàti  de  cet  dente  Fmt  avec  pthtt  -jiugufiiu ,  &  première» 
tuent  cdle  de  faint  Paàen  touchant  les  prcrog.itlzies  du  >:om  de 
Çiiih'^I'.'jne,  contré  routes  in  H?rcftc!  drpnh  les  ^'^potrrs.  II.  Af~ 
•  StroùjfentenrdeiiênomftattMimtonifd'HH  trot-gjtitt^d  nmi^^d^ém- 
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mes  uépofioltqnes  ^  A£«rtyrs  &  Conf coeurs,  fclon  fa  'mt  Pacicn.  

///.  //  en  tire  City  mologie  de  f on  unité  univerfelle,  félon  les  temps ,  \'V  hKiii' 
&  félon  Us  lieux ,  encore  f  lits  que  de  U  feint  été  on  dt  la  prfe-  Châ^^.X. 
QUh  jip9^li<fHe ,  efui  'tit  lui  a  jamc.is  m.iKijsti.  J  f^,  il  U  C9n~ 
firme  en  piirticalier  contre  le  Schifme  des  Navaiicns  far  Us  mè- 
.  mes  péages  de  t' Ecriture,  dont  fe  fervircnt  pref^n'au  wème  temps 
feùm  OfMt.  &  fétmt  Auguflin  wr  Afrieiue,  contrt  ethi  des  Do. 
Mtifits  :  fendemt  fMe  tes  Princes  Us  uppuioient  dt  Unrs  Edits, 
qui  dcfoloient  toutes  ces  Secîes.  V.  Prewves  d'Oprar  contre  les  Do^ 
Méitifies,  fui^  cherchaient  des  eirgumens,  comme  font  tous  les  autres  ^ 
JH^tfttitfues ,  au  deffaitt  de  btmietraîfons  ,  pour  foutmir  léser  rnih 
vauti.  yi.  Extravagance  des  Douatifles ,  commune  encore  à  t§H9 
les  Hérétiques ,  qui  excUent  de  V Egtfe  toits  les  lieux  ou  ils  ne 
J»ut  feu,  y II.  Promtffes  toute»  contraires  duPereésernel  pour  l'he-. 
ri^f»  immêé^e  de  fin  fiU,  t^lll,  LU»  de  toutes  Ut  EgUfes-  dst  ' 
numdi  dâiuf lucide Uchétm  de  Pierre  &     fes  fusceffeurs,  com' 
me  au  ccfitre  de  la  cot/ivinnion  Catholique.  IX.  La  communion  mê- 
me aux  towbeaux  des  Apôtre*  à  Route,  ùo  'st  encort  um  fymboU  de 
quelque  confiieràtUv. 

L  IV TO  us  pouvions  continuer  ces  preuves  par  les  Au- 
1.^  tours  de  Catalogues  ti'Hcrcfies,  qui  {ont  la  plus-parc 
aflèz  fcmblablcs  à  celui  de  S.  Epiphanc  :  mais  il  vaut  mieux  . 
nous  aprochec  de  3.  AugiMftin  qui  eft  un  4ec  princi paux,  ca 
joignaiie  vsX  deux  atieres  Auteurs  non  (culemcnt  du 
me  temps»  msûsprefqae  dumcmcpa'is,  &  encore  plus  pro-* 
chespar  la  conformité  de  leurs  fentimens  avec  les  fiens  fur  . 
tous  les  mo'icns,  qu'on  a cmploiez conrrcles  Hercfies,  de- 
puis le  commancemcnt  de  TEglifc  juiqu'à  eux.  S.iinc  Pa-  . 
cicn,  le  premier  d'emre-çux  cpmiî)CDce  par  le  nom  de  Ca^ 
thliqtt€y  &  il  prétend  qu'il  cfl  iênl  «ne  preuve  de  U  ve-^  ^t-^-^ 
rité  &  dercxcelknce  de  fEglife      de  di.  diûinûton  dV 
vcc  coûtes  les  Se^es»  qat.oBrckaaiiie  a. part  leurs  noms 
paitictiUcn,-Cfftt,>o«  diç  ieur  Auteur^  ou  du  petit  païs»  • 
où  elles  ont  été  renfermées  :  au  licii  que  l'Eglife  Chré-  " 
tienne  &  Catholique  n'a  point  d'autre  Auteur  que  J élus- 
Chrift,  &  fe  répand  univcrfellement  dans  tout  le  monde.  «* 
Cda  a  été  neceââirc,  dit  ce  Pecc,  après  k  naiff^^ce  «» 
dés  Ktercfies,  q«t  £e  diAiieiit:  toutes. en  commun  Scâes  «/irÂ». .  . 
ChréacBUBS  depuis  des  Apôtres»^  chiicuiie  d^ellcs  fe  di-  « 
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itù     '  Tmte  des  Eilits,  ^  des  éuires  moient 

■      M  ftinguoit,  comme  elle  fe  diftinguc  encore  des  autres  par 
Q^^^'        "om  propre  de  fon  auteur  ;  au  lieu  que  l'Eglife  vcrica- 
^     M  bic  fc  diilingue  d'elles  coûtes  par  le  nom  qu'elle  portoic 
9  déjà  avant  qu'elles  parulTcnt  au  monde,  icavoir  d'£elife 
m  Ctcholique.  Quelque  artifice  donc  aSenc  pu  n&r  les  He- 
M  rctiques  ou  Schiiînatiqaes  pour  participer  aanom  d'Egli- 
•»  fc  Catholique,  9C  quelque  effort  qu'ils  aient  fait.  Us  n'ont 
«  pu  rcuflSr  dans  ce  deflcin  ;  ils  n'onc  pu  impofer  au  genrc- 
M  humain ,  qui  a  été  témoin  oculaire ,  comme  il  l'cft  cn- 
*i  core,  &:  de  l'antiquité  de  l'Eglife  avant  eux  cous,  &:  de 
«•  Ibnuniverfalicccncomparaifou  d'eux  tous.  Cùm  foJtAoo- 
fùUs  hdrefes  txtitijfent^  iliverfifque  mmmimh»s  almmLm 
t>eti  éitfMe  Repmm ,  iêcerare  per  paries  ^  ftiitdere  mttrtM* 
tuf  :  MMMt  cognemen  firnm  fUks  Afftùtiu  pûfiaUkêt,  qM 
iactrimpti  f9fuU  diftingneret  umtâum  ;  ne  intemerstâm  Dii 
vir^nem  error  aliquorum  fer  membre  iaceraret  ?é'C. 
-     U,  Failons-nous  û  peu  de  cas,  dit  enfuicc  faint  Pacien, 
des  hommes  Apoftoliques ,  des  premiers  Evcqucs  de  l'E- 
*  glilc,  du  bienheureux  Cypricn  Martyr     Dodeur  de  i  E- 
**  elirc>  Sommes-nous  plus  Ugcs  que  lui  ;  Nècre  orgueil  nous 
Rrra-tMl  élever  contre  celai,  que  (bn  noble  fang  &  la  glo« 
*»  ricufe  couronne  de  Ton  martyre  a  rendu  un  témoin  invin* 
cible  de  nôtre  Dieu  ?  Mais  quelle  eftime  ne  devons-nous 
*•  pas  faire  de  tant  d'Evéques  de  difïcrcns  endroits  de  tout 
»  îc  monde,  que  le  lien  d'une  paix  inviolable  a  uni  avec  le 
même  Cyprien  î  quel  rcfpcû  n'aurons-nous  pas  pourtant 
*•  d*andens  Evêques,  tant  de  Martyrs,  tant  db  Confèflèurs? 
•»  Si  tous  ces  grands  hommes  n*oat  pas  eu  aJlez  d'autorité 
»  pour  prendre  le  nom  de  Catholique, en  aurons-nous  af- 
«*  iêz  pour  le  faire  perdre  i         f  Pdfw  nokis  de  Jpofio- 
'  ficis  virts ,  parva  de  frimh  (àcerdot  'ibus  authorius  f  J^id 
tôt  annoft  Epiflopiy  tôt  Marty  res,  tôt  Cofifejfores  ?  Âge  :  fi 
ilii  t  ufurpando  nemini  bnU  Aitthores  idongi  non  fiéerint,  nos 
ùhnei  erimtis  ntnndf  f 
|IL  Pacien  «fit  enliiice  Mcle  nom  de  Gadiotiipie vient 
Éilf.t^  «  ois  de  la  pcrfc6Hon  de  k  'dôfttine  &  àc  l»  vie  ApoftolL^. 
»  que,  du  de  l'étàufatiï'de  l'^liTç  pâr  tout  k  maaàt^iàa' 
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plutôt  de  runc&  de  l'autre.  Nous  avons  déjà  montre  que  -r;  • 

fEglife  Catholique  ccoitk  feule,  où  tous  k$  Confcils  'j^"^  x!* 
Evangcliques  fe  fuflcnt  toujours  pratiquez  par  quelques-  •* 
uns  de  fcs  plus  cxccllens  membres.  Mais  les  preuves  ont 
été  bien  plus  claires  6c  plus  forces,  pour  montrer  que  lc& 
Ecritures  de  Tandcn  &  du  nouveau  Teftament  ont  attelle  , 
6m  unÎTerfalicé  dans  tous  ks  fiedes&  dans  toutes  les  con* 
ttées  du  monde.  CdthtlUtts  mti  tumm,  wi  mtilûifhrcs  fU" 
UMtà  9Mie»$iâtmmum  nuncufatur  fiuMdâtorimfiiiktt  Dti, 
Et  un  peu  après  :  ^luare  ab  H/crctico  nomine  nojler  populos 
hac  appe ll.it io fie  di'vidttur,  cum  Catholuus  appellatur  :  JeàC Ji 
CathoiicHs  uhique  nnum  eH ,  ficut  fuperiores  putant  :  idipfum 
Havid  indicAt  Mceas  :  Ajlitit  Re^na  in  vejie  aurata  0-  i>a- 
riiiâie:  kn  efi,  mus  i»  Mmi^tu,^Et  im  Cântiiê  dmtkêmm 
Jf^nfitt  kdc  iMtùtmr  :  Umm  tjt  eêUmhé  mea ,  fetfiS»  meâ, 
mUA  eft  matri  frxy  ele^A  genitrici  fuA.  Et  iterutn»  AdiM€en- 
tur  Régi  -vir^nes  pofitam.  Etadhuc  :  AdolefcentitU,4iuariim 
non  efi  nmerus.  Ergo  in  omnibus  una ,  &  una  fuper  omnia. 
Si  rdtionem  nominis  cjujtrîsy  apparet.  C'cfl;  donc  Jà  la  figni- 
fication  àL  la  force  du  nom  de  Catholique ,  félon  ce  Pc- 
le,  d'être  une  EgUfc,  qui  Çmt  vraiement  une,  &  qui  Coït . 
tout  en(anble  par  tout  &  toujours,  en  tous  lieux  &  en  tous 
temps.  Comme  Dieu,  comme  ]  esu  s-C  hrist  cftunfie 
tout  en  toutes  chofcs.  17/  ft  Beus  omnia  in  omnibus •ÙmtUéi 
f^f  inomnihus  Chnjius,  dit  faint  Paul.  Ce  n'cft  pas  une  uni-  * 
té  pauvre  &:  fterile,  mais  féconde,  opulente  &  univcrfeile. 
Les  parties  fe  multiplient ,  &:  font  nombreufcs ,  le  tout 
ne  peut  être  qu'un.  C'cA  auifi  que  Dieu  eft  un,  que  Je- 
S11  s-C  HRIST  eft  un,  &  que  par  la  participation  de  oec> 
tè  «livine  unité  TEgUre  eft  une  -,  patce-qu'elle  eft  univer- 
ièlle,  renfermant  toutes  les  Eglifes  en  un  (êul  corps  indi» 
vifiblc.  Ce  font  les  fentimens  de  (âint  Pacien. 

L'Eglife,  dit  ce  Pere  dans  une  autre  Lettre,  eft  un  «  ^^«/.  #J 
corps  plein,  un  corps  accompli  &  folide,  déjà  étendu  par  « 
toute  la  terre  :  de  même  qu'ime  Cité,  dont  toutes  les  par-  « 
ties  font  réunies  en  un  feuî  corps,  &  non  pas  comme  vous  « 
flUtieSy  6  Novaiiens,  qui  n'êtes  qu'une  petite  i>ortion,  &  « 
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p^^^  »  comme  une  excrefcenee  feparcc  du  rcfte  du  corps.  L'£^ 
Ch.  X»*  "  Temple  de  Dieu ,  mais  certes  un  Temple  ma- 

*>  gnihque;  c'cft  une  grande  niaifon,  qui  a  des  vatcs  d'or 
M  &  d'argent ,  mais  qui  en  a  aufli  de  bois  &ù  de  terre  ;  clic 
»  a  des  vafcs    honneur;  elle  en  a  plufieurs  de  fore  magni- 
n  iiques,  defiiaez  à  cfif&rens  u^iges.  L'Eglife  cftuoe  vierae-. 
»  faïnce»  donc  tous  les-  (èas  ibuc  ttes-purs  ;  c'cft  TEpoiite; 
I*  de  }esus-Chr  I  ST.  Ellceil  vierge,  il  eft  vrai,  mats elle- 
n  cft  mcrc.  Elle  eft  époufe ,  mais  dans  un  trcs-chaftc  ma- 
u  riagc.  AufTi  a-r-elle  été  tirée  du  côté  de  fon  celefte  Epoux. 
M  Aufli  cil  elle  l'os  de  fcs  os,  la  chair  de  fa  chair.  C'cft  d'clle- 
»  que  David  a  die,  Vôtre  tpoufc  eft  comme  une  vigne  fc- 
»  conde  qui  environne  vôtre  maifbn  i  vos  en&ns  (ont  comAe* 
'n  de  jeunes  oliviers  à  Pentoiir  de  vôtre  table.  Cette  Vicfoe- 
«  a  dottcconcen  &  mis  au  monde  beaucoup  d'eoÊins,  fa 
n  gnée  eft  innombrable,  tout  le  monde  en  cft  peuplé ,  un 
«  cHiiin  de  peuple  en  fort  cominuellement ,  &  inonde  la 
u  terre.  Ergo  Ecclefu  plénum  eff  corpus ,  &  pcrftclmny  O"  foU- 
duntj      tûto  jam  orht  diffHjum.  SiCHt  cnim  civitas,  in^uam, 
CMfus  fartes  in  ««M» ,  non  ut  ifûs  efiis,  Nfivatiani,  ^udddm. 

fêftuttm  9  &c. 

Voilà  quels  fcntimcns  les  Pères  des  quatre  premiers  fié*- 
cîcsavoient  de  l'Eglilc  Catholique  &dc  fon  étendue  par 
tout  le  monde  dés  leur  temps  même,  Corpus  mo  jam  orbe: 
diffufum ,  vient  de  direPacien.  Elle  s'étcndoirncanmoins 
toii)ours  de  plus  en  plus  parles  nouvelles  convcrlions  qui  le 
iîtibicnc ,  ou  de  nouveaux  Catholiques  dans  les  mêmes 
Ptevinees,  ou  des  Provinces  entières,  qui  conmesçoiencàL 
recevoir  la  lumière  de  TEvangrlc»  L'Ecriture  nous  apprends 
qnel'Eglife  doit  s'étendre  par  toucle  monde  :  maisellcnous-: 
apprend  aufli,  que  jufqu'à  la  fin  du  monde  elle  croîtra  &r 
•  -      fera  toujours  de  nouveaux  progiés.  Il  faut  accorder  ces 
'deux  propolitions ,  bc  on  le  peut  faire  fans  difficulté.  En 
'comparaison  de  toutes  ks  autres  Sectes,  l  Eglife  eil  déjà 
'réfftflduë  pat  tout  le  nionde  ;  mais  en  oompanifim  d'elle* 
'Acme»  elle  s'aug^oente  4e  s*éccnd  contioiielkment  pat  lai 
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faltr  mamtemr  tmuti  de  l'E^Hjê  Catholique.  iS^ 
eoAvcEfion  des  viUes,  des  provinces  &  des  roiaumes,  qui  r-r  

1  j      V     y .  I.  Partie. 

encrent  de  nouveau  dans  Ion  fcin. 

IV.  Enfin  faine  Pfden  exhorte  Synupronien  de  la  Ce-      ^'  * 

Ù.C  des  Novaricns,  à  qui  il  adrcflc  fon  ouvrage,  de  ne  pas  «  itiJ.f.éo, 
fuir  dedaigncufcnicnc  la  grande  multitude  des  Catholi- 
£{UCSy  èc  d'entrer  dans  un  plusjullc  mépris  du  petit  nom-  „ 
bre  des  Novatiens,  qui  ne  font  que  comme  le  rebut  des  « 
ChtétieBs  side  con(idarer,aYec  accendon  les  £gli(ês  noin<'  «  • 
bfeli£»des>  Catholiques,  .&.les  vaftes  campagnes  du  mon^  « 
dejqui  en  font  peuplées.  Vous  dites.  Où  il  y  en  a  un.  Je  „ 
m*y  trouve  Tans  peine  :  6c  où  il  y  en  a  deux  ,  là  cft  TE*  • 
gUfc.  Où  il  y  en  a  un  en  concorde  -,  où  il  y  en  a  deux  en  „ 
paix.  Mais  je  vous  répons,  Si  ou  il  y  en  a  un ,  c'efl  l'E-  „ 
glifti  combien  davantage  >  où  il  y  en  a  pLufieurs  ?  Deux  ^jjlent 
mieux  qu'H»,  dit  t Ecriture  ;  &  un  cordon  trifU  ne  je  rompt 
fês  fââUment,  Mc»iUf\^U  PjkimiHe  q»$  dit.  Je  maitum 
vos  Uiêémgjgs  Jâtu  ime  gnmJu  &  nêmkwtfi  temfu^ie.  Si 
aUUemt  :  Je  vus  Uu'érai  au  milieu  d'un  grand  peuple.  Et  en- 
core ailleurs  :  Le  Dieu  des  Dieux  a  parlé,      a  appellé  la  ter- 
re depuis  le  leier  du  Soleil  jufcjnau  couchant.  ^^^%Z 
•njous  de  U  femence  d  Abraham ,  qut  eft  comparée  a  U  mult  i- 
Jude  des  étoiles,  à"  aux  fablons  de  U  mer  ^  FenfcT^vous  qitc 
ntêtfe  fetit  mtmhe  fu^e  être  ftjî/ànt  four  eeU  r  Eit  veët  » 
firent  Ifetties  ieutes  Us  trikm,de  U  terre y  efi^iLéif  éùUeurs  il 
JbsuSoCb  a  IST  ,  qui  eft  cette  véritable  femence  ttAbra^ 
ham.  Ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  racketté  de  fon  fàn^,  ne  fè 
réduit  p.is  a  ft  peu  i  ni  ]  e5US-Christ  n'eflpas  fi  pauvre- 
Apfrei.eT^donc  ,  mon  frerc ,  que  l'Eglife  de  Dieu,  félon  le  •  i 
ïrophete  Ijaie,  a  élargi  Jon  pavillon,  0-  quelle  a  mis  au  large 
-Ji  ' droite  tr  a  gtmhe  tes  fieux ,  où  fes  tentes  fint  Mt^cbéet  , 
^fm  qeie  ie  mm  de  Diem  tfi  woointetuttt  iuUré  dot  levtmt  4« 
-e^tteèant.  C<XHQSCB./ém  fmer,  Eccleftam  DeiiiBUiâtttemte* 
•htrnacttla  fua,  &  auUorum  polos  dextra  finifh^tque  fgentem 
intellige ,  édf.ert»  Seiis  itfqtte  ad  eecMjkm  Uudabiie  itemw 
Domini. 

Telle  ctoit  la  dodrinc  confiante  des  Percs  &c  des  E ve- 
nues CaihoUques,  ca  mùaïc  coups  que  les  Empereurs 
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j$4      Tféhi  des  Edits,     des  Mrer  mùsent 
L  Partie'  ^^'^^^  fiiUbicnt  Ics  Loix  que  nous  avons  déjà  rapport^. 
Chap?  x.^  ^  rapporterons  plus  an  long  du  Code  Thco- 

dcHen,  pour  in  virer  tous  leurs  fn  jets,  qui  s'étoîenc  (êparez 

de  l'unité  de  l'Eglifc  \  y  rentrer,  &:  leur  faire  même  pour 
cela  une  douce  violence.  Ces  Porcs  ne  difoicnr  rien  qui 
ne  fût  trés-cvident  dans  les  Eciituies,  &  qui  ne  fût  mê- 
me viûbie  aux  yeux  du  corps,  quand  iisparloicnc  de  !'£- 
gUfe  Catholique  généralement  àenduë  dans  teork  mon* 
oe.  Les  fiecles  (bivans  ont  lendii  cette  vérité  encore  oicn 
phis  yifible  &:  plus  palpable ,  principalement  nôtre  6éde 
&  cenx  qui  Tonc  immédiatement  précédé.  Il  fc  £iit  tous 
les  jours  de  nouvelles  découvertes,  &:  de  nouvelles  con- 
vcrfions  de  Provinces  &:  de  Pvoïaumes.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  ST 
l'a  promis  dans  l'Evangile  ,&  il  accomplit  continuelle- 
ment lui-même  ce  qu'il  a  une  fois  promis.  Mais  il  n*ac^ 
complit  ces  magnifiques  promei&s,  U  il  ne  &t  (es  nou^- 
vèlles  conquêtes  par  le  monde  que  pour  FEglife ,  U  par 
i'Eglifir.  Les  Seâes  étrangles  &  retranchées  de  nôtre  Oom> 
munion,  loin  d'augmentcrVEmpirede  ]esus-C  hrist, 
par  de  nouvelles  acquifitions,  diminuent  tous  les  jours  cllc^ 
mêmes.  Ces  Loix  des  Empereurs  Chrétiens,  n'ctoicnt  donc 
pas  feulement  juftes,  nuis  charitables,  quand  ils  con~ 
naigpioienc  ces  pedts  nitfleaux,  qui  alloient  tarir  par  euxr- 
niémeSy  de  iè  joindreaux  grandes  Egiifes,  qui  étoientcomr 
me  de  grandes  rivières,  qui- aagmentoienc  tous  les  jours 
l'abondance  de  leurs  eaux. 

V.  Saint  Optât  que  nons  joignons  ici ,  fait  d'abord 
une  remarque  que  nous  ne  devons  pcuc-écre  pas  tout-à- 
fait  négliger.  C'eft  que  ceux  qui  fe  font  feparez  de  TE- 
glifê,.  iont  ordinaiccmenc  plus  curieux  àc  plus  cmprellcz 
'pour  red^rdier  des  preuves  de  leur  Religion  nouvelle^, 
que  ceux  qui  fe  repolent  fin  Tantîqiiité,.  nutorité  &  re- 
fendue de  l'Eglife,  toute  autre  que  celle  que  peuvent  avolt 
routes  les  Scdcs  particulières.  Ceux  qui  ont  fijjet  d«  fc 
I»  confier  fur  leurs  propres  forces,  dit  Optât,  ne  vont  pas- 
w  mendier  ailleurs  du  fecours.  La  vcritc  ne  cherche  pas  des 
«>■  argumcns.  C'cd  à_ua  malade  à  chcrchqr  des  icmcdcs..  C'dl 
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four  maintenir  tunité  de  l'Eglïfe  Catholique,  jRj 
Wa  lâche  ou  à  un  imbccille  de  demander  du  fccours.  Le 
iBcnlbnge  qui  Ce  void  fiu»  fbodement  êc  fas»  appui ,  en  ''  q^^^' 
cherche  dans  les  argunefis.  De  fi  ficitm  virtm  firtuficm  •  ^* 
n^m  if»srité0MUia.  Veritas  non  dejtderat  argumenta:  dgnti 
eH  remédia  (fuxrere  :  inertis  &  imbecillis  e/iâMxi/u  têMfd' 
rsre  :  mendacis  eft  dtgHmehta  coriejnin  re. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  loic  bon  ac  s'inftruire  le  plus  qu'on 
pcuc  de  la  Religion*  Mais  les  ncccilicez  de  cette  vie  mor- 
ceUci  &  rmbatns  des  occupations  de  ta  plupart  des  hom^ 
mes,  U  de  celles  mêmes  qui  fenc  prefquc  iacvitabics,  nç 
peimettenc  qu'^uesipeu  de  perfonncs  aappcofendir  cuic^ 
ibit-peu  les  grandes  veritez,  C'eft  auffi  pour  cela  que  Oiea 
nous  a  donné  le  moïcn  de  devenir  au{E  fçavans,  qu'il  nous 
cft  ncceflairc  pour  le  falur,  en  nous  attachant  iimplemcnt 
à  i'autoricc  &:  à  la  do<5krinc  de  l'Eglifc,  que  nous  fçavons 
avoir  été  prédite  Se  promife  pendant  pluiieurs  iiccles , 
depuis  écablie  &  Ibotenâër  lue  k  tctre,  avec  une  fcrmtf 
afloraoce  de  s'étendie  toèjoon  de  plus-' eu -plus  par  le 
monde ,  juf^'^  ce  qu'elle  le  renpliflè  coQC^^er  avanc 
la  Hn  des  Hccles  :  avec  une  ferme  aHlirance,  dis- je  ^  de 
fa  grandeur  &  de  fa  perpétuité  future,  ^ndce  fur  la  pa^ 
rolc  inviolable  du  même  Dieu ,  qui  a  déjà  accompli  tant 
de  grandes  choies ,  qu'il  avoir  prédites  d'elle  dés-avant 

S'ale  fût}  ou  qu'il  lui  avoit  promiies  à  elle-même  dans 
premiers  commenoemeRs. 

Ceft  pour  cela  qu'Optât  avant  faine  Augpflm  avoit  te- 
marquc  que  rEglife  véritable  eft  une  &  oniverTellei  afin 

3ue  les  plus  (impies  piiflcnt  toujours  la  rcconnoîtrc  &  la 
iftingucr  d'avec  toutes  les  autres  Sccles,  s'attacher  à  elle 
feule  &L  à  fa  dodrinc,  &  ne  faire  nul  cas  de  routes  les  au- 
tres ,  ou  de  tous  leurs  argumens ,  qui  n'auront  jamais  rien 
qui  approche  de  ceux  de  l'Eglife  univerfeUe  dans  les  £crir 
turcs.  Jbsus-Crrist,  dit  Optât,  n'eJttEfnx  efin  étttm  "J,,^^ 
£gfife,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  k  Câ/^ti^itt  des  * 
Cantiques,  ^uand  il  en  loue  une-,  il  condamne  tontes  le  au»  ** 
très.  Parce-(fue  excepté  celle-là  feule  cfui  ejt  la  véritable  Egii^  " 
Ji  Catholique,  tçutes  les  autres  qui  fiut  aux  Hereti^ites^  * 

.  Aa 


iSf      Traite  des  Edits^  ^  des  Mitres  mUens 
^  p]^^^  m  n'§ntqiu  téiffmme  iE^ifes,  mids  ce  lien  font  fâ$,  AafH 
Chip.  X.'  •  mêmes  Câmiques,  que  fa  CeUSmke  ifimMi^aes 

que  la  même  efi  M0e  Mfenfi        mm  fsn/im  eUt ,  mme  fiiu 

tâine  fcellée, 

VI.  Vous  fenfeT^  dit  Optât  adrelTanc  fa  parole  à  Parmc- 
nien  Chef  des  Donatiftcs,  que  l'EgltJe  ejt  cheT^ous  feulsi 
ce  qui  ne  vient  que  de  l'arrogance  »  avec  laquelle  vous  vous 
4ttribM€\une  fainteté  toute  particulière ,  afn  que  l'E^ife fois 
ek  il  vemt  flairé,  &  qtieile  me  /oit  f4t  ek  il  me  vemt  flâiré 
fâj  qu'elle  fiit.  Ainfi,  afin  qu'elle  fttijfe  être  dâms  mm  feSii 
fais  de  l'Afrique,  ou  vous  êtes,  elle  me  fera  fas  eUms  mme  autre 
contrée  de  la  même  Afrique ,  où  nous  fommes.  Elle  ne  fsré 
fas  dans  l' Italie  ,  dans  l'Efpagne  ,  d^ns  les  Gaules ,  parce 
que  vous  h' y  êtes  fas.  Si  vous  vouleT^  que  l'Eglt/è  ne  foit 
que  cheT^vous,  elle  ne  fera  donc  fas  dans  les  trois  fannonies, 
dtmj  U  Date,  eUmt  U  Myjie,  tUms  U  Tkrace,  dams  tAdntie, 
éums  U  Mê^àmte  &  dams  ternie  iu  Greee  $  fmifque  veut  m*y 
hts  fas,  elle  n*y  fera  fat,  Afim  qu'elle  fuijje  être  che^yemt» 
eUe  me  fera  flus  dans  le  Pont,  dans  U  Galatie ,  dans  la  Cap' 
fadoce,  dans  la  Pamphylie,  dans  la  Phrygie  y  la  Cilicie,  dans 
les  trois  Syries,  duns  les  deux  Armenies ,  dans  toute  t Egypte 
efr  dans  toute  la  Mefofotamie  i  fuifque  vous  n'y  êtes  pas ,  elle 
n'y  fera  pas.  Dams um  membre  fmmemkrakie  dljles&  d autres' 
frevimees,  eemme  vemt  tfy  hes  fus,  ette  mlj fera  fas  tsemfûui 
Eam  tm affûter  Parmeniane ,  afud  vos folos  ejfe  eUxifei,  mi' 
fifir^qmavobis  fpecialem  fanîtitatem  de  fuperhia  vindicare 
eemte/tditis ,  ut  uhi  vultis  ,  ihi  fit  Ecclejia  :  &  non  fit,  uU 
monvultis,  &c.  Et  per  tôt  innumerabiles  InfuUs  -,  &  cite- 
ras Provincias  qua  numerari  vix  pojfunt,  uU  non  ejlis , 
no»  erit.  Sur  quoi  il  cft  bon  de  remarquer  encore,  que  ce 
Pere  paiioic  avec  cette  confiance  de  rétenduë  inmicDre  de 
TEglife  Catholique  un  peu  après  les  tempêtes  de  F  Aria- 
nifme  ;  marque quHl  ne  s'apercevoit  pas  de  ibn  £clip(è  dam 
le  monde,  non  plus  que  les  autres  Pères  que  nous  avons 
dcja  cirez  fur  ce  fiijer.  Et  fi  cela  eût  ctc,  les  Donatiftes  n'au- 
roient  pas  manque  d  en  triompher,  ce  qu'ils  n'ont  pourtant 
jamais  fait  de  ce  côté  là. 
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0ir  MMfftfmfr  tmmf  de  ^^lijff  OMifie,  if^ 
is  c'écmc  une  pricention  sniifi  ridicnle,  que  preibm-  ^  p  ^  ^  ^  ^ , 


pOKiiiè  des  Donatiftes,  de  vouloir  (bas  le  iêul  prétexte  de  '^^ 
loir  pcueté»  que  Jisus-Chrxst  &  Ton  Eglife  euflcnc  aban- 
donné routes  les  autres  Provinces  du  monde  Chrétien,  pour 
s'aller  rcntcrmcr  dans  leur  pais  fcul,  quelque  petit  qu'il  Fur, 
dans  un  coin  Iculcment  de  l'Afrique,  qui  leur  ctoic  même 
difpuccparlcs  RogaciAcsâ^  les  Maximianides,  quiavoienc 
cncoteleur  pccice  communion  à  parc  II  eft  difficile  d*ima- 
mner  rien  de  plusTainyOudeplus  extravagant  :  &il  eft  con- 
fiant néanmoins  que  toutes  les  Seûes  qui  commencent  àfe 
fcparer  de  rEglife,  commencent  toutes  par  une  fcmblablc 
extravagance.  Or  comme  on  leur  objecte  d'abord  leur  petit 
nombre  ôc  leurs  bornes  écroitcs,  &"  qu'on  les  combat  par 
rétendue  majcilueurc  de  l'Eglifc  Catholique,  àc  par  l'é- 
clat admirable  de  FEpoufe  du  Roi  du  ciel  He  de  la  tenet 
elles  font  comme  forcées  de  dire  ce  que  difoient  les  Do- 
natiftes,  avec  auHTipcu  de  vrai-(emblaiice^  que  ii  elles  di<- 
foîenc  que  le  Soleil  s'eft  éteinc,  U  que  la  terre  habita- 
ble a  cté  abîmée;  ou  plutôt  avec  encore  plus  de  faufleté, 
puifquc  le  Fils  de  Dieu  a  dit  que  le  ciel  6c  la  terre  palle- 
roicnt,  mais  que  fes  paroles  ne  pallaoienc  pas.  C'ctoicnc 
ces  divines  paroles,  avec  lerqucllcs  il  pofoic  les  fondemcns 
del'Eglife. 

Méis  ^  «r  fin»  vêës  Mtes  efi  veritâUe»  oontiouë  Oput,  /.  ».  fgf, 
parlant  au  même  Paimenien,  ^ue  devitMdn  le  nom  de 

Catholique  dans  fa  frofre  Jtgnification  ,  fmfque  Eglife  a  été 
nommée  Catholique ,  de  ce  qu'elle  ejl  répandue  dans  les  Na- 
ttons,  dr  étendue  par  tout.  Car  Ji  vous  reJferreT^l' Eglife  fg. 
Ion  qu'il  vous  plait»  Jt  vous  lui  ote^toutes  les  Nattons,  où 
fifé  U  prix  des  mmttt  étfls  4*  Diem  f  ou  fers  utu  UU- 
rélité  que  U  Fere  U»  é  fiifet  dnu  il  efi  pdrlé  dans  ie  fecênd 
Ffiditme,  Je  vous  donnerai  tes  Nations  pour  vôtre  hérité^ ^  . 
&  votre  domaint  s'étendra  jufqu'au  bout  de  U  terre  f  Foitr-,- 
quoi  detruifeT^vons  une  fi  riche  promejfe  ?  Pourquoi  renfer- 
mezrvous  dans  un  lieu  fi  étroit  y  comme  dans  une  prifon ,  U 
vafie  étendue  de  tant  de  Roiaumes  ?  Pourquoi  vous  ^ppofè^ 
.WMs  À  U  lihraUté  du  Pcrc  ï  Fiurfttoi  dif^ntt%^ous  tontrc  . 
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Ut  mtfiiet  à»  tUt  f  Souffrez,  f «r  k  ttre  étcomplijje  fes  fn* 
Chîp^  x"*         ^•«ff^*  ^*  bonia^^ms  f  Le  ttn  âiémfnimt  4m 
^'  '  SâHveur  t»mte  U  terre,  ù»  litm  fwt  excepter  éneitne  f*rtH% 
four  U  foufiraire  à  fi  domination.  Toute  la  terre  a  été  don- 

née  i  }  E  s  u  S-C  h  r  i  s  t  avec  toutes  les  Nations.  C'eft  là  (on 
unique  héritage  »  comme  il  ejl  encore  dit  dans  le  Pfeaume 
foixMte'enT^étne  >  //  dotnittera  d'une  mer  À  l'autre ,  &  de* 
fuis  les  fietuves  ji^qttémx  extnemite\^dm  mmde.  .^uaml/t 
fere  Aime  HM*  U  n'excepte  rien  :  vm  fettf  demoer  iMt 
feu ,  9te\  tout  ;  &  vous  tëfbtx>  etuerp  Je  ferfitsder  aux 
hommes  ifue  l'BgUfe  n'ejt  efue  parmi  vous ,  après  avoir  été 
à  jESUS-CHRiST/<rj  mérites ,  après  avoir  rendu  nul^ 
les  les  promejjes  du  Père.  O  ingxatitude  !  ô  folie  !  o  prefom- 
ftion  /  J  E  s  u  s-C  H  K I  s  T  vous  invite  avec  les  autres  a  la 
férHHfMtieit  de  fim  Res'dMme  telejle,  &  il  vems  exhorte  à 
vênUif  être  fis  cehentiers,  &  vem  vêus  cffomT^de  le  pri^ 
ver  de  U  plus  grade  fesrtie  de  l'héritage  que  fin  Pere  lui 
4  donné ,  puifque  vous  ne  lui  laiffez,  qu'une  partie  de  PA^ 
frique ,  C"  que  vous  lui  refufix»  têut  le  re^e  dn  mêudf ,  ^ui 
iui  a  été  donné  par  fin  Pere. 

VII.  L'univcrfalicc  n'eft:  pas  la  feule  marque  de  la  vc- 
^riuble  Eelifc ,  ou  le  fcul  privilège  qu'elle  ait  félon  Op*- 
ac{  U  y  raie  aioûter  l'anité  d'un  premier  (îege.  Vous  ne 
I,  pouvez  aîêr,  dtc  ce  Pere  à  Parmenien,  que  vous  ne  fça- 
m  chicz  que  la  Chaire  Epifcopale  a  été  donnée  premicre- 
c  ment  à  faint  Pierre  dans  la  ville  de  Rome,  dans  laquelle 
»  «  été  aflTis  Pierre  le  Chef  de  tous  les  Apôtres,  d'où  il  a 
M  été  nommé  Céphas  ;  afin  que  dans  cette  unique  Chaire 
M  tous  les  autres  confervalTcnt  Tunitc ,  que  chacun  des 
»  aucres  Apôtres  ne  s'accribuit  |ku  des  dMifes  difttnguéesi 
que  Èclui  éfevesMC  une  «uoe  cbaite  oonm 
•  cette  yiemicre  chaiie  Hniqne»  ne  pût  être  eftimé  qu*!» 
M  fcbîTmâtique  tL  un  pécheur.  Piocue  t  <kmc  été  atfis  ibot 
n  cette  chàiié  «nique,  qui  cft  le  premier  <fcs  avantages  <le 
M  la  vraie  Eglife.  A  Pierre  fucccda  Lin,  à  Lin  CleRient,& 
„  ainfi  des  autres  fucccflivcment  &  fans  intmupQoti  )u(qu'à 
M  Daiuak ,  à  qui  Siii«;c  a  iùccedé  en  nos  joBfs^  avôc  le- 
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pour  maintenir  Vunitê  de  l'EgHfi  Catholique,  ifp 
?jtiel  tout  le  rcftc  du  monde  cft  lié  ,  aufli-bien  que  nous>  «î^pT^T" 
fax  le  commerce  des  kitfttt  êmoécs,    par  la  iôcieeé  in-  «  x.' 
«Kvifibled^De  mémecQMMiuiiion^piBes-ndiiiil^^  « 
^  yôtre  premier  fiege  £pi  fcopol,  voiis  qui  ptVUDàfiz  votis  m 
approprier  fEgliic.  Vous  dites  que  vous  avez  dans  Rome  « 
i^ueîqucs  perfonnes  de  vôtre  communion.  C'cft  une  bran-  « 
che  de  vôtre  Secle  errante ,  une  extenfion  du  menfonge,  « 
&  non  de  la  racine  de  la  vcritc.  Si  on  demande  à  Macrooc,  «• 
oui  c/l  l'E vécue  Donaciftc  que  vous  avez  mis  à  Rome,  « 
OMM  qttdte  ctuikte  il  eft  aflis ,  pourca-t-il  dke  que  c*eft  «* 
"dam  U  Chaire  de  ûiat  iNeMe  ?  |e  ne  fçai  sHl  Va  Ramait  « 
Veuc  ;  il  ne  va  jamais  retracer  le  tombeau  de  Pierre,  par*  « 
ce  qu'il  eft  rchifmatiqae ,  &  qu'il  feit  contre  l'Apôtre,  » 
qui  dit,  Aianc  communication  avec  les  monumens  ou  « 
les  tombeaux  des  S.iinr*;.  Les  monumens  des  deux  Apô-  « 
très  Pierre  &:  Paul  Te  voient  à  Rome ,  dites-moi  fi  vôtre  „ 
Evêquc  y  a  pii  entrer ,  ou  s*il  a  pû  ofti-ir  dans  le  lieu  où  « 
font  les  fflonomens  des  Saints,  i^aur  negare  non  potes^  fiin  « 
te  iif  mrée  Jtêma  fetn  frhiff  Câtbedrmm  Efifi^âiemeffi 
iatam  :  in  ^ué  fiêtrit  mnium  jlfoflêkrtim  Capmt  Petrus-» 
unde  &  Cephas  appellatM  efi  :  in  qtta  0na  Cathedra  unités 
mI?  omnibus  fervaretur  ;  ne  cxteri  Apofteli  fingiéUs  Jîhi  *fi*ff- 
^Mt  defeneùrent  .  ut  jam  schismaticus  et  pec- 

CATOR  ESSET,  CONTRA  SIMCULAREM  Ca- 

THBDRAM,  ALT«RaM  COt-L<> C A ABT.  C«#^ 

drd  unicé,  fit£  ep  prima  de  dêHtm»,  fiM  friwr  Petrua  itti 
fuccefsit  làimsy  lÀHo  fiseeftit  CUmèUit  &e.  t>âmé^  Sirifists 

bêdie,  ^ffi  nejter  eH  focius  i  cun$  4fuo  nohis  totni  ofh'ts  e^m- 
mercio  forma ttr/tm  in  itna  focietatis  commnnione  concordat. 

Il  eft  indubitable  que  plus  un  corps  a  détendue,  plus 
il  a  befoin  d'un  chef,  qui  lie  U  rcunifle  tous  (es  mciribrei. 
Opcac  teoonnotc  que  J  b  su  s«C  i  s  t  doinii  ûk*  Pténfe 
MX  Apôtres  pour  chef,  U  \\  ^USenttt^  dief  des  Apè- 
*ties,an(quelsles  Evcques  Aiccederent,  alla  établir  fa  CkM<e 
\  Rome,  qui  étoit  la  Capitale  de  tout  TEmpitc  Romain i  ^ 
enfin  que  les  autres  Eglifes  de  tout  l'Univers  vivoicnt  en 
union  &  en  communion  avec  les  fucceileurs  de  Piesxe  à 
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-  Rome ,  &  écoienc  co.  commerce  de  lentes  avec  eux et 

'  qui  n'écoic  pas  d'un  petit  iecours  pour  IWité  du  corps  de 
.  l'Eglife  univcrfcllc.  Car  quoi-que  les  autres  Apôcres  cuf- 
.  (cnc  auflî  fonde  des  Egliles,  dans  Icfquelles  les  Evêqucs 
»  leur  ont  fucccdc  ,  ils  écoicnt  toujours  demeurez ,  eux  &C 
leurs  ^gliies  Tous  leur  premier  chef.  Jn  qiM  unica  Pétri 
Céthedm  »mt4sab  omnibus firvaretiêr»  ne  Cdteri  Afofioli  fin- 
giiUs  ftbi  ijtiifejHe  defenéerent.  Les  Donadltes  tâchèrent  de 
contrefaire  ce  rayftcre  de  Tuniré  Catholique voulu, 
leot  avoir  à  Rome  un  de  leurs  Evcqucs  :  mais  ce  ne  put 
être  là  qu'une  petite  branche  qui  fc  dcflccha  &:peric  bien^ 
rôt,  ramus  efi  njejlri  erroris y  leur  dit  Optât,  de  mendMcio 
frotenfus,  non  de  radice  veritatisi  au  lieu  que  la  gloire  du 
tronc  de  cet  arbre  myftcricux  que  J  e  u  s-C  h  r  i  s  t  a  planté 
.  fur  la  terre  »  fubfifte»  croit  &  s'augmente  encore  tous  les 
jours  dans  lUnivers. 

On  eftimoit  encore  alors  qu'il  ctoit  de  quelque  confia 
derarion,  de  poflèder  les  combeanx  des  deux  Princes- des 
Apôcres  à  Rome.  Parce  que  c'ctoit  une  preuve  qu'ils 
avoicnt  fonde  cette  Eglife,  &  lui  avoient  laide  l'hcricagc 
de  leur  primauté  -,  qu'ils  y  ctoient  encore  comme  vivans 
.dans  lears  cendres,  chéris  U  refpeâez  de  tous  les  Car 
thotiques^  (ans  que  les  Hérétiques  »  ou  les  Sdhirmatiqucs 
.y  puf&nt  avoir  le  moindre  açces  ;parce-qu'ils  s'ctoicnt  fer 
parez  de  l'unité  de  celte  psenûere  Chaire  de  Pierre ,  à 
qui  J  ES  us-Christ  avoit  donné  la  primauté  dans  le 
Collège  des  Apôtres.  Ecce  frefentes  funt  ihi  duorum  me- 
morU  AfpfioUrnm ,  ajoute  Optât ,  dictte  fi  ad  hus  in^red* 
fûtniti  émt  êhmUrit  i/lic,  uhi  fan£loritm  memûrias  effi 
Jiâi»  &  un  peu  plus  h^ut ,  qnafi  fibifimOims  Cênm  Afê^ 
JMnm  faciensy  ^ai  nit,  memêriis  pmOwm  eommunicantes. 
Cette  doârine  &  ces  exprc/fions  même  d*Optac  fé  h^jenc 
fouvent  dans  les  autres  Pères,  &  nous  avons  déjà  vu  <mj& 
ce  font  autant  de  propofitionSrOOfiDfaireS  auxdcQÛe(si)ç* 
ictiqucs  en  piuûcurs  chefs.  -  \ 
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Chap.XI. 

Cha»itb.b  XL 

'Seodmens  d'Optat  fur  le  pouvoir  &  Tobligation  des  Prin- 
ces Chrétiens,  à  faire  rentrer  dans  l'Unicé  de 
r£glife  ceux  qui  en  font  feparez. 

L«mmpf  ^n*Oftat  doime  à  Conftantin ,  etavtir  ritéibU  U  pMX 
&  tmmté  déou  FE^Ufi,  en  éteignant  U  cultê  éu  tdiiMra ,  & 

:    relegiMm  les  Donatifles ,  cfui  convcnolrnt  alors  ,  tfne  Dieu  dvoit 
mis  l'EgUfe  fous  U  prote^ion  des  Princes  Chrétiens ,  &  qu'on 
pouvait  étvoir  recours  à  eux.  If.  Julien  fApoflétt  relâcha  Us  D«*  ■ 
natiflcs  de  leur  iseit,  *m  mime  temps  qn*u  ouvrit  les  temples  det 
Idoles.  III.  L' Empereur  Conflatit  avoit  envoié  Paul  &  Ai^ciire 
en  Afrique ,  uvec  des  ornemens  pour  les  Egli/ês,  &  des  aumônes 
fOMT  tes pauvres  ;  manie^  injurieufe  dont  lot  récent  Domtt,  /P*.  Cen»  ' 
fidfi  font  unefUi  ékwt,  contre  Dit»  &  contre  (on  Eglife,s*em~ 
portent  facilement  contre  les  Princes ,  ijui  font  les  Aiiniftrts  de 
Dieu  &  les  Prote^eurs  de  CEgUfe.  F.  En  quelfens  tEglifeofl 
dans  r  Empire ,  ou  P  Empire  dans  tEgUfe.  F' L  Optéit  niMt'  . 
te,  que  ce  ne  fut  que  pour  reprimer  Um  infolences,  <J*  fc»  i»- 
fi fiances  criminelles  des  Donat  'tfles  aux  ordres  de  P  Empereur  , 
qu'on  envoia  des  troupes  armées  dans  (Afrique;  &  que  fi 
Mes  y  firent  dtt  difmwtt,  §n  det  exeenthns  fanglantes,  tn  nt 
fêÊgmk-  Ut  knpnttr  qtféUtX  Donatifles.  L'Eglife  n  avoit  point  • 
demandé  Penvoi  de  ces  troupes.  VIL  Combien  U  efl  utile ,  Rappli- 
quer à  ce  qui  fe  paffe  dans  nôtre  fiecle  les  évenemens  paffeK.  tout^ 
JtmUaiUs,  Us  Ltix  des  Princes ,  Ut  apologUs,  on  Ut  éen/knt  itt 
Ptr*s,dt  ttnt  ce  qui  fc  fui^oU.  rill.  IX.  X.  Réponfes  d'Op^ 
tat  aux  plaintes  des  Donati/hs ,  que  les  foldats  qu  on  avoit  en~ 
votez,  étoieut  de  méchans  hommes ,  &  avoient  commis  beaucoup 
dt  éàfiirdns,  VEglife  tfavtit  ptint  dt  fm  kttt  mMse,  dtnt  Ditm 
nvoit  tiré  le  grand  hien  de  Pnniti  :  &  Uf  mSU  divers  incidens 
égalemettt  contraires  à  fes  derniers  ennemis ,  qui  font  parmi  nous. 
XI.  Qjte  ceux  qui  furent  tucK.  alors ,  ne  pouvoient  paffer  pourMar~ 
tyrs.feltm  U  numt  Optât»  XtIL  Dtfwréat  &  téUtmiùtt  d*  9ns»  mA 
fissent  P  unité  contre  PEglife.  Leurs  fermant  eommençoient  parPE. 
vanqile ,  continuaient       finijfoient  par  des  inveUives  contre  P E~ 
glije  Catholique  &  contre  fes  Minijtres.  X  i  V,  ûe  U  Commu- 
wim  mm  Ut  smeUtmtt  Epifit  ApofioUqutt, 
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 19^      Tréite  iet  Edits,     des  autres  mékns 

I.  Partie.  ^  temps  de  venir  aux  fcnciinens  <f Optât  dir  fan- 
Chap.  XI*  Xtt6  article,  que  nous  avons  entrepris  d'cclairdr  ptié- 
clpalcmenc  dans  cet  ouvia^,  de  Tautorité  des  Princes 
Chrétiens  Se  de  leurs  foins  pour  faire  revenir  à  l'unité  de 
tiidtm  l.  i.  „  l*£giifc  ceux  qui  s'en  croient  éloignez.  Il  faut ,  dit  Op- 
*  M  tar,  rappellcr  la  mcmoirc  de  Conftantin  Empereur  Chrc- 

»  tien ,  &  coniidcrcr  Quel  fcrvice  il  rendit  à  Dieu ,  quelle 
pai&oii  il  eût  d'étdmtre  les  Schîfines,  d'écoufe  toutes  les 
»  aiflbifionss  afin  que  l'Egliiè  vit  tous  Ces  enfàns  par  touc 
»  le  monde  reiims  en  un  corps  d'unité.  Il  rendit  l'unité  de 
*•  communion  à  toute  rEglife,  aux  maris  leurs  femmes,  aux 
»»  pères  leurs  enfans,  les  frères  aux  frères.  Dieu  même  avoic 
"  de  la  joie  de  cette  unité,  puifqu'il  cft  dit  dans  les  Pfeau- 
»  mes,  FoieT{^  combien  il  efi  doux  &  agréable  aue  les  frères  ha- 
»  kitent  enfimble.  Pendant  que  les  peuples  d'Afrique ,  ceux 
m  des  pais  Orientaux,  ceux  qui  fVit  au  dfBÛk  des  mers» 
étoient  unis  dans  une  profende  paix,  &  que  Turncé  fcr- 
«•  rant  rous  les  membres  de  l'Eglifc,  lioit  touc  ce  divin 
Corps  î  le  Démon  ctoit  dans  la  douleur,  &:  dans  les  rour- 
*»  mens  que  cette  paix  lui  caufoit,  étant  comme  emprifon- 
•  né  dans  fcs  temples  &:  abandonné  dans  fcs  idoles  fous  un 
•»  Empereur  Chrétien.  En  même  temps  les  Chefs  &:  les  Prin- 

ces  des  DonatiAes  avoient  été  reléguez  (èlon  leuts 
•»  les.  Dans  TEgHiè  il  n'y  avoit  point  £  Schifines,  les  Païens 
»  n'avoient  aucune  liberté  d'exercer  leur  religion  impure  fie 
»  facrilege.  Tous  les  peuples  Chrétiens  étoiçnc  dans  la  paix, 
»  les  Démons  pleuroient  d.ins  leurs  temples,  &:  les  Dona- 
•»  tiftes  dans  les  pais  étrangers ,  où  ils  avoient  été  reléguez. 
»»  £.edeat  in  memoriam  CovHantmus  Imperator  Chrijlïanus  : 
ftumfkmÊtUtttmexhibiterit  DeOy  qitx  babueritiwta,  ut  remâ' 
Hs  fihijm4tikm»  mtermrtié  9mm  dijjenfaney  fuh  tot»€œl§ 
Jtlios  fuos  gauiens  in  tmo  vident JÔMÛd  Mater  EecleJU, 

11  eft  donc  conilanr,  félon  Optât,  que  TEmpereur  Con- 
ftantin  condamna  les  Donatiftes ,  qui  l'avoient  pris  pour 
]uge  de  leurs  différends  avec  l'Eglife  Catholique  ;  &  voïanr 
qu'après  cela  ils  broiiilloicnt  encore,  il  relégua  tous  leurs 
CJiets  leurs  Eve ejucs  £d  leurs  Minières.  Ainû  il  mie  l  E- 
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four  maintenir tmùti  de  l^E^ife  Catholique,  /^j 
riîfe  en  paix,  fàifanc  rentrer  dans  Ton  unité  les  brebis cea-  _  « 
rccs,  qui  avoicnt  de  la  docilité,  &  exilant  tous  les  chers  Chao.  * 
du  Ichifmc.  Ce  même  Empereur  défendit  les  laciificcs  des 
Païens ,  àc  leur  ©ta  l'exercice  de  leur  prophanc  fupcrlli- 
don  \  en  quoi  il  apprit  aux  Enipercurs  U,  aux  Princes  Chre^ 
tiens  qiii  le  fiiivrotent,  ce  qu'ils  povvoienc  &  ce  qu'ils  de^- 
votent  faire  pour  l'Egliie  de  Jcfus-Chriftj  qu'il  a  niifc  luU- 
même  fous  {eur  pxoteâion ,  de  l'aveu  des  Hérétiques  & 
des  Schifmatiques.  Car  les  Donatiftes  recourutcnt  au  ju- 
gement de  Conllantin,  &  y  aiaot  été  condamuez,.  ih  ap- 
pcllérent  encore  à  lui-même. 

II.  Apres  cela  il  vint  un  autre  Empereur,  dit  Optât 
aux  Donatiftcs,  qui  tous  fitYorifa,  parcc-que  femblable  « 
\  vousj.  de  (êrvtteur  de  Dieu  il  devint  miniftre  du  denion,.  <r 
^  pat' (es  Edits  il  (è  déclara  lui-même  apoftatr  Vous  le-  <• 
priâtes  de  vous  rappcller  de  votre  exil.  Vous  ne  pouvez  " 
pas  nier  la  rcquefte  que  vous  lui  prcfentates,  parce  qu'elle  « 
cft  entre  nos  mains.  Julien  l'Apoflat  ne  trouva  point  de  «» 
difficulté  dans  vôtre  demande,  il  envoïa  félon  vos  deiirs,-  «• 
ceux  qu*ii  fçavoitétre  pleins  de  fureur,  &  propres  à  troi^  « 
&leb  h' paix.:  Vous  en  rougiriez,  fi  vous  èttez^  encore  fut  «r 
«epcibles  de  quelque  pudeur,  C'cft  le  même  Empereur  &■  • 
la  même  bouche  qui  vous  a  rendu  la  liberté,  &  qui  fit  «*• 
ouvrir  en  même  temps  les  temples  des  Idoles.  Cefîit  prcf-  - 
que  en  un  mcmc  momcnr,  que  vous  retournâtes  tout  fu- 
rieux  dans  l'Afrique,  &:  que  le  Diable  fut  relâche  de  fcspti- 
fons.  Et  vous  ne  rougiûcz  pas  d'avoir  eu  cn-mcmc-tcmps  • 
des  joies  communes  avec  Tennemi  de  Dieu.-  J>eiiuk  Mlttr»  ** 
Mtommitus  mtnmefiy  ficutits  Impeniêr,  'vobîfeum  vêta  fi^ 
mflra  cQnciftcm ,  ex  famulo  Dei  facfus  efi  immiftr  imimici 
Âfofiatam  je  ediÛis  fuis  tejiatus  ejl.  ,^tiem  precihus  rogajtis,. 
ut  revert i  foJfetis.  ^^as  preces  fi  vos  rtegatis  miji£e  y  nos  le- 
gimus.  Nec  difficultatem  ptJthuify  quem  rogiJli  ,  ire  prjtcepit 
fro  voto  fuot  quos  intellexerat  ad  cUJlurbandam  Pacem  cttm- 
fiwre  eje  vtmtum»'  EntMiH ,  fi  uUut  ejt  f  uuf*  Ekdtm. 
niHt  vwh  libenas  eft  reiUu,  fjvi  Vâce  idfùrmm  patefitrl 
Jiiffk  fmnumfU,  JB0lem£eitè  mmcntis  vefiitrfitror  in-Afii* 
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i^^       Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  moiens 
'  cam  revertitur,  quibus  Diabolus  de  fuis  carceribus  reUxatur. 

Cha  *x¥       '^"'^  eriibefciùs  i  qui  uno  tem^ort  cum  immke  cmmunU 
*^     *  ^Audiafofstdctis. 

I II.  Optât  reraontant  pltts  haut ,  aflîire  vjot  tout  le 
iMty.  .  ^^^^  fçavoic,  &  que  11  vtUe  de  Catthage  écottcIleHBê- 
**'  me  tonoîii,  que  rEmpci;cttr  ConAanc  avoît  premieremenc 
"  envoie  Paul  tL  Macaîce,  non  pour  y  navailler  à  l'unicé 
"  des  Eglifcs,  mais  avec  des  aumônes  pour  loulager  leur 
pauvreté  &  pour  fournir  aux  pauvres  cics  véccmcns  &C.  de 
•*  la  nourriture.  Ecans  venus  versDonat,  dont  vous  vous  dites 
**  les  enfans,  lui  aïant  dit  le  fujcc  de  leur  arrivée.  Do-. 
■*  sac  (jiiii  de  (k  fureur  ordinabe  leur  dîc  :  fêMtqMêi  tBmft» 

*  nur fi  mêle^H  des  affidm  de  fSffifi  fie  en  m^ne-temp^,  il 
**  pro^ia  quandcé  d*iD)uics  ic  oe  malcdiûions  »  de  même 

qu*une  autre  fois  contre  un  nomme  Grégoire,  à  qui  il 
écrivit  en  ces  termes  :  Gregfire  U  h»nte  du  Semty  le  deS" 
**  honneur  des  Préfets ,  &  autres  chofes  fèmblables  y  à  quoi  ce 
*•  Préfet  répondit  avec  une  patience  a  Evéque.  Le  conte.- 
"  nn  de  ces  lettres  eft  dans  la  bouche  &  entre  les  nuisis 

*  4Hine  infinité  de  gens. 

Dés-lors  Donat  s'exerçolt  à  traiter  vnc  injures  les  Pnk^ 

*  fanées  de  la  tene,  &  les  Rois  mêmes,  contre  les  prece- 
•*  ptcs  de  l'Apôtre,  auquel  s'il  eût  voulu  obeïr  ,  il  eût  tous 
"  les  jours  prié  pour  eux.  Car  voici  ce  que  faine  Paul  or- 
•»  donne  :  FrieT^four  les  Rois ,  &  fowr  les  Pui/fancesy  dfn  que 
**  MMs  'vivians  en  faix ,  &  en  tran^uilué  Avec  eux.  Car  la 
.  *  République  n'eft  pas  dans  ÎE^life ,  c*eft  au  coBtiaiie  l'E^ 

*  gitfe,  •qmeft  dans  k  Repibhque^  €dk  à  dise  dans  TEm^ 
»  pice  Romain,  à  qui  J  es  us-Christ  donne  le  nom  de 

*  Liban  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  où  il  dit  :  Vene^ 
»  -mon  Efoufe  y  vene^du  Liban  y  c'efi-a-dire  de  l'Empire  Ro~ 
»  main  y  dans  lequel  on  honorott  le  faccrdoce,  la  pudiciré, 
.**  la  virginité ,  à  quoi  les  nations  barbares  n'avoîcnt  rien  de 
»  lanb&leX*<^âoiieavecittiibnqueiâinc  Paul  veut  qu^ 

*•  prie  pour  les  Rnis»  fie  poorveux  qui  font  en  pui£fàncei 
quoique  TBnipegeui'  Vccnt  alors  conunc  les  Païens.  Com* 
»  bien  xi'ava&ca^e  levs  ^*il«ft<:;iii!ccicn,  ^Ul  msa. 
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four  maintenir  l*unitéde  î'Eglife  Catholique,  jpj 
ÔC  qu'il  el>  religieux,  &c  libéral  aux  pauvres ,  comme  on  le  «,  ■ 
void  par  les  cftcrs.  Car  Conftanc  avoic  envoie  des  orne-  «ll^^ïj' 
mens  pour  les  Eg  1  i  Tes ,  des  aumônes  pour  les  pauvres  j  mais  «  ^^"P*  **• 
flcn  poat  Douât,  qui  décl^  dans  (àniceiir  q^Hl  avoic  «ait  « 
âaxa  coûtes  les  contrées ,  pour  empêcher  qu*on  ne  fie  aa-  « 
cunc  di'ftribmîon  d'aumônes  dan^  les  Provinces.  I>onac(ê  « 
croïoit  erre  Prince  de  Carthagc,  &  n'y  aïant  que  Dieu  feul  „ 
qui  foit  au-dcflbs  de  l'Empereur;  lors  queDonat  s'clcvoit  •* 
au-dcfl'us  de  l'Empereur,  il  s'eftimoit  dcjj  quelque  thofc  « 
plus  qu'un  homme  >  il  s  elHmoic  être  un  Dtcu  &£.  non  un  « 
itoai&ie,  ne  fcdoutanc  point  celui  qoi  après  Diev  cSt  tedoo»  m 
tê  de  tous  les  hommes  :  Et  nsi  ^pea  après  ;  Cârtht^m  PriK*  m 
CÎPatum  fe  tenuijfe  credidersi  :     'CMm  fafer  Imftfétêrtm  mâm 
fit,  nififilus  "Deus,  tjui  ficit  li^euttnm  i  ditm fi  Dûnatus  fi- 
per  Jmpern totem  ex  toliit,jam  tfuafi hominum  txcejferat  meus  i 
ut  fe,  ut  Deum,  non  hon^inem  sftmaret,  »9n-  verentU  tum  p 
qut  poji  Deum  ab  homiràbus  timehutur, 

iV.  Il  fera'bôn  de  remarquer  ici  l'infolencc  de  ce  faux 
Evéqiie  de  Carehage»  non  ^iealkincnt  contre  Dieu  éclÔB 
Eglife^fiiais  oentte  TEmpepear.  Ceft  à  quoi  on  fe  porte 
facilement  y  <}U3nil -Oii  s^gage  dans  le  Schifme.  S'etanr 
une  fois  clevc  contre  Dieu,  contre  Je  sus-Christ  8c 
contre  Ton  Eglifc,  on  s'emporte,  dis  )c,  facilement  con- 
tre les  Empereurs  &:  les  Rois,  qui  font  obligez  de  foùrc- 
hir  de  toute  leur  autorité  &  de  tout  leur  pouvoir  le  culte 
deDieufi  r£gIife,oii  il  veotTceeviihrœctdcr»  Ceftpouf-., 
^uot  ccSchtfmatîquelccefiincaxJie|K)uyottiôuftrirque 
l'Empereur  fe  itAmt  des  ^iËiives  Se  de  la  proceâion  de  TE- 
glifc^/V^y?  TmperdPon  cum  Eecléfia  /*  Confiant  marchoit 
■fur  les  gloricufes  traces  de  Conftantin ,  &ù  ces  deux  Em- 
pereurs donnoient  exemple  à  tous  Icsimpercurs  qui  mon- 
tcroicnt  après  eux  fur  le  Trône. 

V.  Quant  à  £e  que  dit  Opcat,  que  l'Empire  n'cft  pas 
-dans  TEglife,  mais'qiie'PEgliiêteft'aàns  TEmpiref  je-croi 
qu'il  confidcrc  l'origine  de  l'Eglilê  i)caucoup  polterieure 
à  colle  de  ^Empire.  Car  l'Empire  Romain  avoir  déjà  6eu- 
'Yi  'peadam  pluikucs  iiecies  <ku»ic  momie  ibus  les  Kqàiu 

Bbij  • 
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/p^      Trmé  des  Edits  l  ^  des  autres  mékfif 
 •  (bus  les  Confuls  &  fous  les  Empereurs }  lorfque  r£eU(ê 

I.  TARTIE.  ^/-r  J  -ri  J  PAZ* 

OuQ  XI  commença  a  le  rormcr  dans  une  pente  Province  de  1  Alic, 
dans  la  ]udéc ,  &:  s'étendit  peu  à  peu  fur  la  terre.  Ainfi  il 
cft  vrai  que  l'Empire  n'ctoit  pas  dans  l'Eglife,  mais  l'Egli- 
fc  dans  l'Empire  :  quoi-quc  dans  la  fuite  des  licclcs  l'Empire 
Romam  aicicé  renverfé  ,flufieurs  moindres  Etats  s*écanc 
élevez  furfcs  rttines,  &  que  TEglife  au  contiaire  fe  Ibk 
toujours  fortifice,toûjours étendue  déplus  en  plus  dans  VU- 
nivers.  De  là  il  eiî  arrivé  que  fi  l'Empire  Romain  iùbfiftoic 
encore  dans  toute  la  grandeur  qu'il  peur  jamais  avoir  eue, 
il  feroit  certainement  dans  l'Eglife  ;  &:  il  s'y  trouvcroit  fi  au 
large,  au  milieu  de  pluficurs  grandes  Nations,  que  les  ROi- 
mains  n'ont  jamais  connuj^s }  qu'il  auroit  fiijet  de  bénir  Dieu 
de  s*étre  donné  à  lui-même  un  Empiie  iSe  une  Eglife,  qui 
eàt  plus  de  proportion  à  fà  grandeur,  que  n'en  ont  jamais 
eu  tous  les  Etats  de  la  terre. 

VI.  Le  même  Optât  fait  voir  encore  plus  au  long  dans 
la  fuite,  que  les  infolcnces  de  Donat  avoicnt  oblige  l'Em- 
pereur Conftant  d'envoïer  des  troupes  dans  l'Afrique,  pour 
les  arrêter,  ôc  pour  reprimer  les  violences  des  autres  Do- 
natiftes.  f  1  s'enfiÛTMC  de  là  que  toutes  ks  juAes  vengean- 
.ces,  que  ces  troupes  avoient  exercée^  fiç  tous  les  defbrdrey 

Scelles  avoicnt  pu  commettre ,  dévoient  être  imputez  à 
onat,  &  qu'il  étoit  ridicule  d'en  charger  les  Catlioli- 
»  ques.  Il  eft  conftant,  dit  Optât,  que  Donat  eft  caufe  de 
•  tous  ces  maux;  &  que  toute  la  rigueur  qu'on  a  pu  exer-^ 
•»  cer  en  procurant  l'unité  aux  Eglifes ,  ne  peut  être  attri- 
•»  buée  qu'à  lui  feul.  Vous  dites,  que  ce  font  les  Catholiijucs 
4fù  ont  demandé  ces  Soldats  ;  Si  cela  étoit,  dV)ù  vien* 
CHoit  que  dans  la  Province  Proconfulaire  on  n*en  a  vik  aur 
cun  qui  eut  des  armes  i  Paul  &  Macaire  venoicnt  pour 
»»  affiftcr  les  pauvres ,  &  exhorter  tout  le  monde  à  la  paix. 
»  Mais  lors  qu'ils  approchèrent  de  la  ville  de  Bagaï;  alors 
»  un  autre  Donat  qui  en  croit  Evcque,  voulant  empêcher 
•»  que  l'unité  pc  fc  fit ,  &c  que  ces  Officiers  des  Empereurs 
»  ne  vinfliênt,  envoïa  des  meflàgets  &  plufîenrs  de  ceux  qu*ib 
»  .appelleot  Circonodfioasidaa»      l^àMaicliçz,  pour  meir 
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fûftr  mahuenif  tumtê  de  tEglip  CaiMifie,  i^r 
tre  tour  en  trouble  &  en  conftifion.  Vos  Evêquçs  'votant  « 
<jue  la  haine  en  letombojit  fur  eux,  écrivirent  à  ce  qu'on  «  ^i-Ju^^v^' 
tfit,  au  Comte  Taurin,  que  c'ccoicnt  des  gens  que  l'E-  «  •   •  * 


gîifc  ne  pouvoit  corriger,  &:  le  prièrent  de  prendre  lui-  « 
mcmc  le  (oin  de  les  cliâticr.  Taurin  ajant  rcceu  ces  Lcc-  « 
très,  cnvoïa  des  Soldats  armez  dans  les  lieux  de  Marché,  « 
où  la  fitrcuE  des  Circoncellions  avoic  accoutumé  de  s'c-  „ 
tendre  &  de  le  décharger  davantage^  Dans  le  lieu  nom-  ^ 
mé  Oâsive  il  y  en  eue  plufieures  4e  tuez,  quelques-ont  de  « 
Ëleflèz.  P'un  autre  côté  ceux  qui  portoientlecte(brd*au-.« 
mônes,que  l'Empereur  avoic  donné  àdiftribuer,  apprehcn-  ;« 
dant  les  incurfions  des  Circoncellions^  jugèrent  a  propos 
de  prier  le  Comte  Sylvcflrc  de  leur  donner  dans  cette  ne-  « 
ceflité  quelques  croupes  armées  j  non  pour  faire  violence  à  „ 
perronnc }  mais  pour  empêcher  celle  que  Donac  avoir  def-  « 
lèin  de  leur  fidie.  Voilà  a  quelle  occafion  on  vit  des  gens.  ^ 
armez  dans  TAfaque.  XJnie  tên^at  Dp»âtum  cmniitm 
larum  fontem  frijfè  C4»finm»  ^idquid  ita^ue  $»  mÛMi 
fucienda  afpere  potuit  geriy  vidts,frattr  Parmeniane ,  cui  de- 
keat  imputiiri.  A  nobis  Catholicis  petitum  militcm  ejfe  dici- 
tis.  Si  itd  efii  quare  in  Provincia  ProconfuUri  tune  nullus 
armât itm  militem  vidit,  (^c  hac  ratio  ne  faitum  efi,  ut  mi^ 

VI I.  Si  nous  avions  une  hiftoire  auifi  fidèle  6c  «n  dé- 
tail auffi  précis  de  toutes^  Hetefies  que  nous  ei|  [ww  ^ 

ici  des  Donatiftcs  ;  je  ne  doute  pas  que  nous  n'y  rencon- 
traflions  des  cvcncnicns  fort  fcmbUbles  de  l'intervention  ^ 
des  Princes  temporels,  pour  arrêter  les  nouvcautcz  dans 
la  dodrine,  les  Hercfics,  les  Schifmcs^  qui  troublent  l'E- 
glifc,  &  ébranlent  quelquefois  r£tat:  des  Loixlropériales 
lottvcnt  {Mibliéesi  des  aimées  mêmes  quelquefois  enîploïces  ^ 
jpour  conlervei;  pour  a^mir,  pour  écablir  IHinité  :  quoi- 
que les  aimes  n'aient  prefquc  jamais  produit  autre  chofc 
que  du  trouble  &c  des  defordres ,  fi  ce  n'efl:  lorfque  les 
ennemis  de  la  paix  &  de  l'unité  avoicnt  cux-mcmcs  com- 
/ncncé  à  répandre  le  fang  qu'il  falloir  arrêter. 

Le  Lcûeur  s'appcr  joit  bien  que  ce  ncÛ  pas  fansraiTon  ^ 

-  Bbiiî 
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ùk  du  mal  au  coupable,  &:  qu'il  punit  Ip  ^  yo-  «  p^^^ 

lé.  ^  2)ro  commenUatam  noluifii  libenter  excipere  umtatetn,  ' 
jeharhrem  ^filmantes  hareditatcm  fchifmatis ,  quim  pr-ncepta 
^ofoJitA  Salvatoris.  ArguiJ}is  oferarios  unitath  :  iffam  uni- 
Mtm  imfnk*^iJif9UjHs.  Nam  ^ftffM  mts  mn  nfgm>  unifâ- 
$tm fimmm  w^tmm  jjffi,        »9(fra ,  fuaiff  frtmt  «fem» 

vintmÀftcaj^rUfu  êfgr^is  c$lfêt»r,  fnm'mr  ;  &  fie 
indtDtê  ficrifaiêtm  offcmr.  QUnrt^  ^m^mc  4firdidif,&  non- 
mUtif  «w/r  'viventtbus  &  immttnda  loqutntibus  conffitnr  :  & 
têmen  in  fapore ,  t»  lumine ,  ctiam  in  fan^o  ChrifmaU  fim^ 
fUciter  erogttnr,  ffrc.  Outre  l'amoui:  4c  l'unité  Catholique 
i^ui  éclate  id ,  à  la  confuiîon  .4e  tous  ceux  qui  l'ont  rom- 
piesony  void  encore  incidemaiem^ivcrsurages  très  fainci, 
qui  noiis  ioat  ccjiQo^aiis  les  Saines  pères,  fyiçj^ 
foieat  ftts  Biêoie  mlis  pajr  les  pfCiDiexs  ScJbijQiMtiipies , 
mais  qui  font  combatus  feulement  par  les  derniers  :  ce  qui 
leur  doit  faire  encore  plus  de  confulion ,  particulièrement 
le  Sacrifice  &  le  Chrême,  Ilcft  vrai  que  le  même  Optât  re- 
proche encore  par  occaGonauxpQnatii}:cs,d'avoÀi|>rQp.i}ar 

ISm  9c  Taucre  chez  lès  CatMique^^e  Qi^iène.qui 
ataoL  lavai^eanœ  mviDeliirle  c&un^lcs  <Â^eji^,àâ|i 
«o  Avoit  jette  ces  augudes  Saoetnens ,  s*^^       jUrKs  < 
■|>ropres  Auteurs  du  facrilege,  pour  les  mcu^ç  c^pieccf. 
Voilà  ce  qui  dcvroic  bien  arrêter  nos  fifàwfQÛfV»  iwit^  • 
Jeûure  qu'ils  font  des  anciens  Pcrcs. 

IX.  Vous  dites,  continue  Optât  parlant  ^u;^:  ^[^(Çnatiftcs,  « 
,que  les  miniftces  de  riiiitce  ne  devoiopc       4^.IQ#lii^'  ^ 
ikmm  Et  nom  vous  tépoodoms ,  que  «os  fyétl^  9e  do-« 
voient  pas  violer  les  cpoMpandenioni  4c  Pifu.  tOr  £>jeii  m 
commande ,  chenk»  U  fâiie,  &  f*^f^  ^  " 

tourir  après  elle;  &  en  un  autre  endroit,  O  q»'it  efi  hon^^m 
Mgrtable  que  les  frères  habitent  enfemble ,  &  ailleurs,  Bien-  m 
fetmux  les  pacifiques^  parce  quon  Us  nommera  ef^tins  df  « 
HUu.  Ceux  qui  n'ont  pas  voulu  écouter  ce«  préceptes,  if.  « 
■  kt  ont  eoooie  moins  voulu  accomplir,  ^tç  eux-jnê-  n 
mes  la  csMiiê  |le  mx  s^s^}^  wX^vmBOi  :  9cM  <iStjm* 
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ioo^     Traité  des  BMts,  &  des  autres  motens 

 ^  '       mal  d'être  tuez,  ils  ont  été  les  auteurs  de  ce  mal.  Nem9 

^Cha^^XI*'  ^^'^^  ^■^'^^'^^'^^  '^^  opentriis  nniuttis  ?fed  necah  Efifce^is  man- 
jMA  ^^^^  divinacontemni  debueuwt ,  quibus  frxce^tum  ejï,  ^uârû 

facem,  &  conjèijueris  catn.       iternm  :  ^^Àm  bonum  efi^^ 
qùÂm'jueuMum  kktitàre  fivtret  m  mtum  l'Et  itenm  :  Fmi^ 
tts  facifch  ^tfia  ifji  /lUpei  v9eÊk»ntm*  Hês  f«r  net  Hlten- 
t»r  vêlant  au  dire  j  nec  dévote  facere  voluerunt,  fiùdfMid^ 
fttMerunt  pafi  ^fioccidi  malum  ejty  mali  fui  iffi  fitnt  caufi^ 
-     X.  La  vcnç^cance,  dit  Optât,  eft  toujours  précédée  du 
ibtdm,f*g.n  crime.  Moïlc,  Elic  &  Phinccs  ont  exercé  des  vengeances  :- 
•»  Macariusen  a  aufli  oxcreé.  Si  ceux,  qui  ont  été  tuez,  n'a' 
M  voient  point  commis  d*of&n(ês,  Macarius  eft  coupable  de 
m  ceqa'ilftfaicà  nôcre  infçu ,  quoi  que  vous  Teaififcz  îmcé-,- 
m  tPourqûoi  rejeccez-yous  fur  nous  la  haine  desaâions  des 
m  autres  >  NHnquam  fttfmtmr  vituUÛa  ,  nifi  ejus  anucefferie 
cauja.  Vindiati'it  y  ut  diximns  Moyfesy  vindhmit  Elias  , 
•vindicâvit  Phinces ,  "Jindicavit  M^tcarius.  S4  nihil  offende- 
rant  qui  occiji  e£s  dicufitur  t  ft  Macarius  rtus  i  in  eo  quod 
filus  nobis  rtefcientibus ,  &  "jobis frovocantibusfecit^^^jtart 
-nehis  fi  hviéiâjtnm  àUena  fint  fa&>t»  '  '• 
"XI.  Ceft  à^tf|t,  ajoûce  Optât,  que  vous  donnez  te 
»  nom  àt  Mlut^^R  ceux  qui  ont  ctc  tuez  de  la  forte ,  éc 
****        »•  que  vous  les  comparez  à  ceux  qui  perdirent  la  vie  dans 
»  la  pcrfccution  de  Florus.  Cette  comparaifon  n'cft  pas  jiv- 
»  fte.  Sous  Fieras  on  comm.uidoit  de  renier  Jesus-C^hrist, 
«•  &:  d'adorer  les  Idoles.  Au  contraire  fous  Macarius  on  con- 
.    w  jufoit  teÎRfe^mdndle-d'adoEvt  tims  enfcmb^ 
"  '  •  table'Diieu'dansrEgliiè;'Ces--Martyrs  que  vous  propofez, 

•  n'ont  pCv  l'être ,  parcc^quc  n'dfiant  pas  voulu  recoiÂoitte 

•  teuiS  frères  ils  ont  cré  fans  charité.  Sub  F/oro  dicebatur  ut 
'    ttegeretur  Chriftus  &  Idola  ro^renmr.  Contra,  fui  Macario 

commonebantur  omnes ,  ut  Deus  unus  pariter  in  Ealejia  ab 

•  oMmbits  rogàretur.  Et  un  peu  après  :  J^os'  dicitis  debere 
»•  ^fpeUari'  Martyres ,  qtùaitoluerMnt  fratres  agnafcere  ,  nnllam- 

,    -  MutrmnftkêntÊfèm*    •  ' 

XII:  Viver-vous' en  concorde'  Avec  '  VOS- ftneSj  draufi" 
Mmi    ff^-eocafeèdiiiâaie  teeaux  Denaâftei-i  car  ipos- fteics. 

ibnc 
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pour  malmenlr  Vuntu  de  fEglifè  Casholique.  lat 
iônt  aufli  1«  CAchgliques.  Vivez-vous  en  communion  avec  «• 
TEglife,  qui  garde  fon  unité  par  tout  le  monde  ?  jouiilci-  «  h^^^tJ^ 
vous  delà  communion  des  fcpt  Eglifes,  qui  font  recom-  - 
jnandées  dans  rApocalypfe  ,  &  éc%  monumens  de  faine  « 
■Piene  êc  drûim  Paul  à  Roqie  i  fi  cela  «ft,  vou  am  « 
«nfciaflle  l'anité  <k  r£gtilè.  CêueÊndê/R  am  fittte  m,  à- m 
smm  miMEccleJU  ijtht  tfim  Ut9  9iie  urrdmm  ?  Ctmmimia^  ^ 
fiftem  Beskps  &Ummit  Af^kkmm  i  émtfUmu  ts  MMi-  - 
tâiem. 

Mais  bien  loin  de  cela,  continue  Optât,  il  fcmblc  qu  on  *•  l.^^^^^ 
vous  ait  choisis ,  a£n  qu'étant  aflis  dans  la  chaire  £pifco«  « 
pale,       Amiftica  de  doos,  <|ui  IbilBliiMVosârscs,  par«  « 
cfr^,  «»ni]ie  fe  voiu  l'ai  d6;a  dit^  <^e|li«ie  feate  mcf  « 
fc  TEgiife  ,  qoiMWS  a  engendrez  ;  c'eft  un  mliiie  JDtiot  « 
«i^e  Rerc,  ^i  nou$  a  reçû«  dans  fon  fein.  U  n'y  en  a  ^oÎK  «■ 
«mrc  vous  qui  ne  faflè  dans  Tes  Sermons  des  inventives  con-  « 
trc  les  Catholiques,  qui  ne  commence  fonfcrmon  par  un 
fujet,&nc  le  continue  par  un  autre.  Vous  commencez  par  « 
la  leànre  des  Ecncures,  &  \%  (îïite  de  vôtre  difcpurs  n'eft  «. 
«pAinelKMigue  Ai?»  d'kijwcs-maefKNis.  Vous  propofez  « 
l'Evangile,  ft  Cbfone  vtmt^iargeK  d*ouciages  vos  fireres  « 
abièns.  Vous  'vérlcz  4k  cmdks  averfions  duis  l'efprit  dé  « 
vos  Auditeurs,  vous  leur  infpirez  des  inimitiez.  EitMi  tfiis^  ^ 
pUfidemtt  fofulmm  d^cmtis  y  &  detrAhitis  Hâhis ,  utique 
fîmtrihtts  vejftis  i  fumiam  f(Ut  f»frk  Sxi  ,  una  noj  matent 
EccUfiA  ffnmti  4mmv  Dtm  fMer  txcefit.  NmHus  ve^Am 
tji,  qui  mm  itmvkSd  »oJk»  fiit  MBmihm  mi/ceat.  nom 

^f^^SÊ^f  9Ê^^^^^^  f       ^(Kf^W^  *  ^^^^ÉMAR^*  ^^^^^Ê0^Ê^éf  ^^^00f^Êf99CMi^  ^Bj^jj^^a 

»h ,  fSrfmàâtm  've^tros  sd  nêfhras  injuriât  exffèutb*  émkf^ 
$h  ^ffgiipum ,  &  fécith  fratri  difittri  4»Mvi9km,  Aèmt^ 

rum  snimis  infunditis  édia  ,  inimiâtias  doctndo  f»4detîf. 
On  fçait  aflfeZjque  cVft  ainfi  qu'en  uroicnc  les  Miniftrcs. 

XIII.  Pourquoi  rrairez-vous  les  Catholiques,  continue  »L,f.f.itM^ 
ce  Perc  ,  comme  des  gens  impurs  4^  fouillez  >  ElKce  à  <* 
canfè  ancnons  avons  xkéi  \  'te-  volonté  hIc  a»  oommande^  «■ 
aamt  <ae  Dîc«,  en  atmantlapakc,  «n  oonlènranc  la  con»' 
Mnm^lei-£g1i<b'de'iDKc]a«eiie>  «n  vmnten^ocîecé  « 

•Ce 
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loz        Traité  des  Ëdits,      des  autres  moiens 
*    ■    —  »  avec  les  fidclcs  de  rOricnt,  où  Jésus, Christ  cft  né  fc- 
iji^'^^l"  »  Ion  la  chair,  où  ics  divine^  traces  ont  tcé  marquées,  où  fcs 
'  ^    *  »  pieds  acloiables.  ont  msurché,  où  il  a  fait  un  fi  ^rand  nom- 
«  bce  de  tnitades,  où  les  Ap6tces  le  ruvirenc  toajoon ,  où 
m  (bat  ces  fepc  andeones.Eglifes  qu'ils  fonderént,  deTqucL- 
»  les  non  feulement  vous  ne  déplorez  pas  de  vous  érre*fe- 
»>  parez,  mais  il  fcmblc  même  que  vous  vous  en  rcjoiiiflicz  ? 
»  Vous  nous  appeliez  impurs,  parcc-que  nous  avons  aimé 
M  l'unité ,  parce-quc  nous  Tommes  demeurez  dans  la  même 
M  foi  Acla  même  commimion ,  que  la  Cbnsicàieos,  les  Ga- 
M  Unes,  les  Theûâkmidens,  donc  les  Egliiès  oQt  cce.  Iiono^ 
m  lées  des  prédications  U  des  Lettres  &s  Apôtces.  Unie, 
,  ^uod  Catholicos  quafi  follutos  appetUs  ?  An  quia  v£luntatcjn 
,      Jtêfsiottfm  Dei  fecuti  fumus  amnndo  pacem  ,  cpmmunican^ 
do  tûtioiéiterrarum  Jûciati  Orientalibus  .'Ubi  fecunditm  homi- 
„  nemfuumnatus  efi  cbrifimi  uH  ejus  fanUa  funt  imfnjjAve" 
,  J^&^>  f*^^  amh^kvenmf  âd$rAtHUjfdes,ubiU  iffi  faHâfrnt 
,  m  &  ums  virtittes  :      tam  fimt  m  AfoftoU  imimi  t 
,  nk*  ef  fiftifûums  Eidffiâ.  :  à  qua  çotuifis  ejfe  npn  filimM^m 
46Uùsi.pd^md4mmodo  gratuUmm  ^nitatcm  J>eù 

^  placitam  Amavimus,  & pollutosvocas,  quia  Corinthiisy  Galatis, 
>  Thejfalonicenfibus  a£injitm  (fffffmmfdavimtt/ ,  c^v^munififuma 
.  ^  que  conjf*nximus. 

Ce  qu'Optât  vient  de  nous  dire,  que  les  Evcques  foi- 
'  f^uex  de.f  EgHfe  Catholique  aboient  beaucoup  plus  de  (bin 
4^.<Uoriec  ffigtiTe  &  les  Ptelats  Catholiques,  que  dHiK 
.  Ibuiie  lents  peuples  de  la  doârine  &  de  la  morale  de  l'E* 
vangile  ;  c'eltce  qui  a  été  ordinaire  aux  Sedes  égarées  dans 
Jcs  ficjcles  fui  vans,  fans  en  excepter  le  nôtre.  Ce  n'étoit 
rien  moins  que  l'amour  fincere  de  la  vérité,  toujours  in- 
£eparablc  de  la  chance,  qui  les  animoit.  La  charité  les  put 
bien  piûcôi:  portez,  ou  à  ne  prêcher  que  rEvangilc,  ou  à 
n'exhorter  qu*à  la  charité  &  aux  bonnes  mœurs,  \  étouf- 
fer toutes  les  haines  &  les  animofitez,  à  déliter,  «Se  à  faire 
defircr  la  coocorde  &  la  bonne  intelligence ,  les  confe* 
renées  amiables ,  les  témoignages  d'amitié,  les  efforts  frc- 
^ucQs  |dt  rcnoucf    copcoidc,  &  fie  j:enq:ci:  tous  dans  ï^^ 
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pour  maintenir  l  'Unité  de  l'EgJife  Catholique.  lo^ 
hité.  C'cft  ainfi  qu'en  ufoicnc  Tainc  Auguftin  ,  Optac  &: 


ARTIE. 


les  autres  Evcqucs  d'Afrique  i  c'eft  ainfi  que  les  Evcqucs  ciiap.Xi»' 
Catholiques  en  onc  ufé  dans  nos  jours,  àc  qu'ils  en  uiepc  ^ 
encore*  Les  diflenfions  vicniiciic  .encore  plus  (buvenc  de  la 
^volonté  què  de  rentcndcment.  La  charité  manque  plus  (bu- 
▼enc  que  la  lumière.  La  paffion  domine  plus  fouvenc  U 
plus  puiflamment  que  la  raifon.  On  cft  en  difcordc,  par- 
ce-qu'on  veut  y  être.  La  paix  cft  profcricc,&:  il  cft  diffi- 
cile de  la  ramener,  parcc-qu'on  a  dci  intcrcfts     des  paf- 
iions  contraires.  Dcs-que  les  incere^ls  ne.  fubfiftenc  plus, 
Qu  ^u'il  y  en  a  de  contraires  :  dés-que  les  paffions,  les  averr 
fions,  les  haines  font  aflbupies,  la  concorde  derienc  ai^e*,  ^ 
la  paix  eft  au  gré  de  tout  le  monde,  la  Tericé  s^écUircic ,  ' 
J'amitic  (c  renouvelle,  on  ràitre  ai^c  joie  &  avec  emprelfe- 
mcnt  dans  l'unité ,  dans  le  fcin  de  l'ancienne  Eglife ,  & 
de  la  mcic  commune  de  toutes  les  Sciî^cs  Clircticnncs,  qui 
s'en  ctoicnc  fcparccs  &:  qui  y  reviennent  enfin  toutes,  les  • 
unes  après  les  autres.  Or  pour  ôcet  cet  obftacle,  &  pour  ' 
'efeer  ces  haines. invétérées  des  parties  -contraires  {il  tiVa  ^ 
pasde  mo'ien  plus  propre,  ni  plus  efficace,  que  de  n'en  piuft  '* 
parler,  &  de  fupprimcr  tous  les  difcours  qui  rallumoicnc  " 
a  tous  momcns  le  feu  de  la  difcordc.  Le  filence  les  fait  ' 
oublier,  &c  le  cœur  fe  porte  enfuitc  cortime  naturcllemenr  -'• 
à  fuivrc  les  attraits  de  la  charité,  de  l'unité,  de  la  bonric 
intelligence  fiidc  l'amitic.  C'eft  la  dernière  tentative d'O-  ' 
ptat,  que  nous  leferyons  au  Chapitre  fuivant.  • 

ChapitjleXIL  ..... 

Suite  de  la  doStine  d'Optat  fur  funité  de  l'EghTe ,    fuc  tel 
mokns  les plusdoux  d'y  rciini r,  &  d'y  maintenic 

-.lieux  qui  s'en. étoieitt.reparfz.  ^ 

/.  JVSwvMWr  mtttm  JtOftM  tvHtrt  ceux  <jui  dîvifent  C  Eglife,  fùàr 
fi  fifémr  des  mécham  ;  qu'ils  firoUnt  mieux  de  rrftrvtr  t0iif  fUê 

jHgemtnt  de  Jcfus-Chrifl ,  CT  de  ne  le  point  itfurper  par  avance. 
IL  Ausru  vuiiiu^  tinz,^  de  Çtxcmfic  as  Jcf^-Cbrij^  même  « .  & 

C  c  ij 
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TKkîtf  éts  Edits ,  ty  tes  4met  mfUns 

•  ■      '  de  fes  premiers  jifitres.  IlL  Hmfiaurs  autres  extMpîes  tant  de  Fén^ 

I.  Partii.  cten  qHc  du  NonveanTefldnient  :  conformité  de  U  dotlrine  de  faint 
Ol4|>>  XII»     jlu^ufi'm.  1 1^.  Dernier  motets ,  Pdtr  lequel  Oftat  avait  commen. 

ei  di  Hur^uer  fa  theirili,  t»  âmumt  h  ntm  de  frères  i  fente 
Itûmt  f»  fiitt  fortis  M  fSglifh,  '$H  <fm  tardent  Jty  rentrer:  il 
prouve  que  nous  le  pouvons  même  malgré  eux  par  Ifaie.  V.  tl  I* 
proHve  encore  far  C unité  du  èâtême ,  péir  celle  du  Fere  Cde^t 
y«f  nous  efi  eommmt,  y/.  Il  le  prouve  enfn  par  ttmiti  de  l'E, 
flife,  fuirjî  nôtre  mire  commune.  VII.  Saint  jingnflin  en  ufoit  eotm 
me  Optât  fur  la  même  autorité  d'Ifétie,  &  par  les  éjfets.  VIIL  Ç^ue 
Wtmitnt  vaioientéienceux  des  Loix,jueles  Princes  ne  laiffoientftti 
êtfid^ir  t9Aféiin  utUement  ^  mais  ^ut  l'EgUfe  adouciffoit. 

I.  "T^OuK  trouver  ces  moicns, il  cfi:  bonde  reprendre  le 
l.r.Biil.fdtï.»  difcours  d  Optât,  que  nous  avons  interrompu.  J  e- 

J*«#»M*^  «SU  s-Ch  K I  s  T  a  commande ,  dit-il ,  que  dans  Ton  chaiu^ 
to^idk  couc  le  monde,  «Uns  Jeqiiel  cil  l'Eglife ,  on  laUIàc 
•»  oolae  iâ  lêmence  ;  ft  celle  de  ïennenii  :  après  que  r^ine 

•  l'autre  aura  crû,  le  jour  du  jn^mcnt  viendra,  qui  eft 
le  cernés  de  la  moiàbn^  des  amcs  i  le  Fils  de  Dieu  fera  dans 

«  ion  trône  comme  Juge,&:  il  rcconnoîtra  ce  qui  eft  de  lui, 
-  ce  qui  eft  de  Ton  ennemi.  C'cft  à  lui  àchoiur  ce  qu'il  doit 
•»  enfermer  dans  le  grenier,  6£  ce  qu'il  doit  jctter  au  feu  j 
•>  ;peux  à  qui  il  a  deiSné  des  courmens  étemels,  &  ceux  à  qui 
m  ^btt  doiçncr  k^cbimmaes  piooiUb,  Recoonmflbns  qup 
»  ^lous  lie-  fimunes  ciMis4|ue  des  hommes.  Qug  perCbnne  ne 

•  .prefume  de  is'accribuer  Sc  d'exercer  la  pui^unce  9c  la  £o^ 
m  (thon  du  Juge.  Par/ter jufiit  Chrifius  in  a^o  fiio  fer  totum 

orbem  terurum  ,  itt  quo  efi  una  Ecclefia ,  &  f(mina  fua  cref- 
ïerci  &  aliéna.  Pojt crementa  communia^  ventstrus  efi jn^ 
dicii  Ses  y  qui  tnefsif  efi  $nm»fHm.  Stdebit  index  EiUms 
pei,  qui  a^nofiit  quid  efifrum,  &  qfiéf  ddfmm*  ItU»t 

^fri€  fUgsre  qtlid  m»éâ$  im  Urm,  &  qM  $md0t  imfmdiêf 
qnêt  èé^ttterminiitd  itrmetfi»  éêfkm  t  ^  qnèims  fnmiffk 
frdmia  refrdfitéitf,  Agnêfesmus  ms  éntmimrnms  tfft»  St~ 

,mo  fihi  ujurfet  divini  judicii  poteHatem. 

,  Ccll  ce  que  ce  Pere  dit  contre  les  nouvelles  Seules  qui 
ic  fcparent  de  l'Eglife  univerfcllc,  fur  le  prétexte  trom- 

-peur  des  «bm  4^;^  vicas  ,  . quelquefois  ji^ 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Egli/e  Catholique.  10/ 
latSi  &  ne  confidercnt  pas  qu'il  ucli  peut-être  pas  diffi-  j 
cile  de  conferver  quelque  pureté  de  mœurs  dans  un  petit  nhap,  xHi 
sombre,  çn  un  petit  lieu,  pendant  un  peu  de  temps  :  mais 
4a'il  eft  impodible^qii'çile  le  gar4c  pejukitt  k  yie  pcdènce 

^mm,4v»  m  riii»4eplu^iBttcslieçl€S{    qqe  Jbsu^ 
4^MST  nous  $1  prémunis  contre  cette  tentation  en  mille 
.  rencontres  dans  Ces  Ecritures,  particulièrement  dans  l'Evan- 
.  eile^où  il  dit  que  par  tout  le  monde  les  bons  &  les  mcchans 
ieiroQt  mele;t  enfcmble  jufqu'à  la  fin  du  monde,&:  que  Tin- 
laillibledifcemement,  &  û  réparation  ne  s*en  fera  qu'ait 
^Ciiiier  jugcmeoc  Cf  ne  pa^  dm  ^ttc  qu'un  orgueil  infii*  * 
fOttéAe  «mxfpcciMliû  Qir  ia&fiûioQ  oa  fouverain  Juge  , 
avane  qne     «nps  fok  vcqu,  le  pendant  qu'il  CouÂfi  lei . 
impies,  paiM^tt'U  .yoic  combien  dè  jufiesenitaicroiicdans 
la  fuite.  « 

II.  j£  s  u  s-C  H  R I  s  T  n'a  pas  feulement  laiffc  j'avaricieux 
Jk  le  traître  Jildas  dans  le  Collège  de  fes  Apûp:cs,  fans  /i 
.voulaîr  ren  veomiMri  loaisapcâ  qpe  Piene  l'eue tenté^ 
.11  ne  laiilâ  pat  de  le  déclaicr  Qwf  de  ceœ  ^vipc  jSçcie-  « 
té.  Pour  le  bien  de  l'uaicé,  die  Qptat^  Pienc  j^q^  ilA^  «Ute 
iîfbitaprésavoirrenié  Js  sus-Christ  ,  d'obtenir  Je  par^  « 
don  de  fon  ofFcnfe,  mérita  dette  préfère  à  tous  les  Apâr  «» 
;Cres,  &  reccuc  lui  feul  les  clefs  du  Roïaumc,  qu'il  faloit  «  ' 
jcommuniquer  aux  autres.  On  peut  encore  comprcndce 
mnbien  il  cft  necedaÎTe  nour  le  bien  ide  lafaîx ,  d'enfç-  m 
mik  ks  pedbsK  dans  f^iiw»  l^çeq^edki'Apotre  f^  <■  ^ 
Paul,  que  la  Amiti  feitt  têmurir  U 
^4ysp#fMrj(*- dic-il,  irf€ifr$quem€nt  V9s  thâ^,  £c  en  un  au-  « 
fre  endroit  :  Z4  charité,  dit-il,      magnanime  y  U  éforité  n 
Mi efi jamais  tombée  dt  jalo»fie,  U  charité  ne  s'enjîe  point ,  m       -  . 
^lle  ne  cherche  point  fes  j>ropres  intérêts.  Et  tout  cela  ell  très- 
hïcxk  dit,  parce -que  (àint  Paul  l'avoic  vu  dans  les  autres  <■ 
Apâcves,  loTquelspoar  le  bien  deFunité     par  le  motif 
de  chacicé»  n  aFoicnt  point  vôvilo  tt  fcciter  de  la  commii-  n 
nion  deikiflt  Pierre,  après  qu'il  eut  renié  Jesus-Chxxst.  p 

Çcii)  ' 
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10^       Traite  des  Edits      des  autres  mô'iens 
— —  tatis  y  fer  charitatem  noluerunt  k  c6mm»nione  Pétri  recedtrtf 
I .  P  A  R  T I E .  gjffj  Je i lice t  tjHi  negaverat  Ckriftum. 
Chap.  XII.     Le  chef  des  Apôtres  faine  Pierre ,  ajoûte  ce  Pcre ,  eût 
^t'if*'  "  pu  fc  gouverner  de  la  forte,  qu'il  Hé  fie  tien  qui  eut  jpù. 

w  jui  eau  fer  de  la  douleur  :  mais  il  commit  une  faute  dans 
»  laquelle  on  peut  remarquer  pluficurs  péchez ,  afin  que  ce 
••'fut  une  illuftrc  preuve,  que  pour  le  bien  de  l'unicc  il  faut 
«  tout  rcferver  à  Dieu.  Fo/uit  utique  Ca^ut  Afojlolorum  ité 
fe  gubernare,  ut  mktl  ittatrrmt  ^Mêd  eUlmi  t  feà-idtp  m 
»nê  titttU  tjtu  mulu  videntur  emu,  ut f§fsit  ê/hiuU  h»^ 
mtùtatis  9tmma  dehere  Deo  fervâri.  - 
*'      m     Les  autres  Apôtres  avoient  tous  confervc  rinnoccnce, 
iUuf,      -  pourfuit  Optât.  Pierre  (eul  ctoit  tombe  dans  le  poché, 
»  ôc  lui  feul  rcccur  les  clefs  du  Iloiaumc  du  Ciel,  pour  don- 
»  nerun  modèle  parfait  de  l'unicc.  La  fage  Providence  vou- 
*        •*  lut  qu  un  pécheur  ouvrit  la  porte  aux  innoccns  ;  de  peur 
m  qu.e  les  innocens  ne  la  fèrniaffiaic  aux  pedieiiis ,  ôc  que 
»  r^nicé  fi  neccflàire  à  TEglife  ne     diflipâc.  Siit0t  fn* 
iwMêèftfte/,  &  feccatormfi*  démes»  nt  umutis  tteg^timm  fit" 
maretur.  Provtfum  efl,  ut  peccjtor  aperiret  innscentihus^  ne  in- 
.    nocentes  clauderent  contre  feccatores  :  &  que  necejjaria  efh 
-   Mnitast  cJJ'e  non  fojfet.  Ces  preuves  que  ce  Pere  cire  de  i'E- 

■  criturc,  des  paroles  &  des  adions  du  Fils  de  Dieu  même, 
'  font  fi  évidentes  hL  fi  fortes,  que  je  ne  penfc  pas  qu'on 

fttifiè demander  quelque chofi:  de  plus  convainquant,  pour 
Cte  pcrfuadé ,  que  1  F.  s  u  s-C  h  ri  s  t  qui  a  voulu  ctablfi^ 
'  &  en  effet  a  établi  (bn  £glifc  dans  toac  lUnivecs^  ait  vo«- 
.*     "lu  n'y  admettre  que  des  Juftes, 

III.  Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  confirmer  cette  do- 

■  ûrinê  d'Optac  par  celle  de  faine  Auguftin ,  qui  l'a  encore 
fiiivi  en  tant  d'autres  rencontres.  Aaron,  dit  faint  Augu- 

^  -k  ftinj  toléra  la  mulckiide  des  Ifraëlites,  qui  exigea  lui 
une  Idole,  la  forgea  &  fadora.  Moïfe  toléra  cane  de  «ail- 
m  lien  de  murmuratears ,  toui)ours  foûlevez  ccmtre  le  faint 
M  nom  de  Dieu.  David  rolcra  Saiil  fon  pcrfccutcur,  fouille 
M  de  tant  de  crimes,  violateur  de  la  loi,  pour  luivrc  les  ré- 
V  ponfcs  infernales  des  Miigiçiçns  7  il  rcipe^  même  toajoun 
(*"  •  '  •  • 
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pour  maintenir  l'unité  de  lEglife  Catholique.  107 
l'onftion  facicc  qu'il  avoic  rcccuc,  enfin  il  vcnj^ca  fa  niorr.  J" 
SamiLcl  coicra  les  cnfans  d'Heli ,  il  coicra  mciiie  la  pcr-  «  ^ 
vcrficc  des  fions,  &:  le  peuple  qui  ne  voulue  pas  les  tolérer,  «* 
merica  que  Dieu  lui  en  fie  une  réprimande}  enfin  Samuël  « 
colerace  peuple  tuperbe,  qui  mcprifoic  les  ordres  de  Dieu.  • 
Ifaïc  reprocha  aux  Juifs  les  aimes  les  plus  énormes ,  fans  « 
fe  feparer  jamais  d'eux.  Jercmie  les  coicra  aufli ,  &:  fouf-  m 
frit  Qc  leur  parc  les  derniers  outrages.  Zacharie  toléra  les  « 
Pharilicns  &:  les  Scribes  de  ce  tcmps-là,  dont  l'Ecriture  « 
a  fait  une  fi  étrange  peinture.  Je  laiiTc  beaucoup  d'autres 
exemples  rapjxmez  dans  rEcriane^oùon  trouvera  que  les  « 
juftes  ont  toujours  toléré  les  impies  mêlez  dans  la  fbule  du  « 
peuple^  vivans  toujours  neùimoins  avec  eux  dans  la  cono-  «• 
munion  des  mêmes  Sacremens  \  &  loin  de  fc  fouiller  de  leur  « 
commerce, en  tirans au  contraire  un  exercice  trcs-louablc  « 
de  patience,  tâchans,  comme  dit  l'Apôtre,  de  confcrvcr l'u-  « 
nité  de  l'eforit  par  le  lien  de  la  paix.  » 
•       Fils  de  Dieu,  ajoute  ce  Pcce ,  coléq^  Judas ,  qui  s'é-  nHàiimi 
toit  abandonné  aux  démons ,  qui  le  voioit ,  qui  le  ven^  « 
dit  t  il  lui  permit  même  de  tecevoir  avec  les  autres  Apô*  « 
très,  qui  ctoienc  fans  crime,  ce  que  les  Fidèles  fçavenc  être  « 
le  prix  de  nôtre  rachnpr.  Les  Apôtres  colcroient  les  faux  <■ 
Apôtres,  &  ceux  qui  avoient  plus  d'attache  à  leurs  propres  « 
intérêts,  qu'à  ceux  de  Jesus-Christ.  Saint  Paul,  l'hom-  « 
me  du  monde  le  plus  dcfintercirc ,  converfoic  avec  une  « 
admirable  patienooavecceux,  qui  étaient  elcUvcs  des  in- 
lerêts  &  des  payions  de  la  chair.  Dans  rApocalypfe  « 
loue  l'Ange,  c*eft-à-dire  r£vcque,  q^  avoir  de  la  haine  « 
pour  les  méchans,  &  qui  les  coleroit  néanmoins  pour  l'a-  <• 
mourdejESUs-CHRiST.  EnfinqucIcsDonatiftesfecon-  « 
fidcrcnt  eux-mêmes ,  ne  rolercnt-ils  pas  les  meurtres  &:  les  « 
incendies  que  conunectenc  les  Circoncellions,  qui  rendent  w 
Je  culte  des  Martyrs  \  ceux  qui  (è  (ont  précipitez  du  haut  « 
des  rochers  \  fans  parler  des  maux  incroiables  que  le  (ail  • 
Optac  Dooatifiea fidt pendant  pluficurs  années ,  donttoute  «■ 
l'Afrique  a  gemi.  ^^yijiMMi»  fii^fit  iutmêffnt  ^  nonm 
têkrémfmr  âk  fis  €4dcs  &  inctnéié  cirmmsèUi^imm  i 


tof      Trotté  des  Êdits^  &  des  autres  mélenf 

*  "  .  ;  '  Quelque  petit  que  (o\z  le  nombre  de  ceux  qui  (uÎTent 
CW^vif  nouvelles  Secles,  elles  ne  peuvent  éviter  que  les  mé- 
'  chans  ne  s'y  mêlent  :  puis-qu'il  s'en  mêla  dans  le  Colle« 
ge  des  Apôtres  &  dans  l'Eglife  primitive,  &  qu'ils  y  fil- 
fétir  tolérez,  fans  qiat  Uàt  attirés  ea  foflcnc  iàtkïltt,  &  fani 
qu'ils  fè  re{>àAllÈiic  de  km  cbnipagnie.  Ge  lllétât)|e  des 
méchans  &  (fas  gens  perdus  n'ed  donc  jamais'iiil  {nue  Itt» 
jet  d'inveâiver  contre  l'Eglift  Catholique,  bien  moins  àû 
fe  feparer  d'elle,  ou  de  dire  que  cette  contagion  puilfe  faire 
périr  l'Eglife.  Si  cela  pouvoir  être,  elle  fcroitpcric  il  y  a 
plufieurs  ficelés,  &  toutes  ces  nouvelles  Seâcs  n'auroient 
pu  naître  d'éUe ,  ni  recevoir  d'elle  le  batéme  &  les  Ecrw 
tBves. 

H  y  avoît  eocC/ft  ii^nelque  chofe  de  pltis  pie&at,  a» 
z.i.iii'^.  fcmble,  contre  lies  XXsAatiftés,  dans  ce  qtte  faint  Auga-* 
*•  kk  ftin  leur  difôicen  tm  autre  endroit.  Que  faint  Cyprictt 
m  cftimant  que  le  batéme  donne  par  les  hérétiques  croit 
»  nul,&:  le  rciteranft,  dcmeuroit  néanmoins,  &  dcclaroic 
»  qu'il  faloit  toujours  demeurer  dans  la  même  commu» 
W  nionaVcc  ceux  qui  croïoicnt  ce  batéme  valide,  i8c  ne  k 
tk  telcôidkto  pas.  Q^nd  ttême ,  die  faine  Abguftin ,  je  ne 
»  jpourrois  "pas  refoudre  les  atgumens  de  iàtnc  Cypfieti  cofi* 
Hb  tre  le  batéme  des  hérétiques,  je  demeurerois  conjoufii 
é  dans  la  communion  de  la  même  Eglife,  dans  laquelle  il  ét> 
i.*méura,  avec  ceux  dont  les  fentimens  &lcs  ufagcs  des  Sa- 

*  cremens  étoicnt  fi  contraires  aux  fiens.  /»  EtcUfic  tnane^ 
■hû  ftcurns ,  in  cujus  communhnc  cum  eis      fihi  »9n  €»»-■ 

*  Si  n^lHè  n'êcoic  ni  perie,  ni  interrompue,  dit  (àîHt 
Augultin ,  bi^  que  le  batêmc  des  hérétiques  y  fut  rcccfc 

Ifolefé,  quoi-que  faint  Cyprien  le  crût  nul  auflî-bicn 

*  que  îcs  Donatiftes  après  lui ,  donc  les  bons  &:  les  méchans 

*  pcuvencctre  mêlez  dans  l'Eglife  dans  une  même  commu- 
nion.  S'il  n'y  avoir  plus  d'Eglifc  alors,  parce  que  la  coû- 
turnc  générale  ^toit  d'y  recevoir  les  hérétiques  fans  ba- 

"-téme  :  Ile  quelle  ïglife  eft  donc  venu  Dionàt,  auteur  de 

*  toute  U  ftae>ide  ^c(elk  terte«fi-il  Torti/de  q[iièHe'niér 

s*eft 
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pour  maintenir  tumti  de  fBghJe  Gttholia$ie,  20^ 
Veft-il  élevé ,  de  quel  endroit  du  ciel  eft-il  tombé  >  Pour  «  J^YmÏt^ 
nous,  comme  je  difois,  nous  demeurons  fermes  &  (ans  «  Cb.Xl£  ' 

crainte  dans  la  communion  de  rEglifc,  dans  l'univerfali-  « 
té  de  laquelle  fc  fuk  maintenant,  ce  qui  s'y  faifoit  avant  « 
Agrippin  Evêqiic  de  Carcarrc,  qui  commença  à  banfcr  m 
ceux  que  les  hcrctlqucs  avoicnt  dcja  bâtifcz  ;  &:  cnnc 
Agrippin  &  fainu  Cypticn,  qui  continua  la  même  praci-  <• 
que,  lans  que  ni  Agrippin,  ni  iainc  Cypricn  Ce  (oient  jar  « 
mais  réparez  de  cette  untverfalité  de  rÉglife,  ni  ceux  qui  « 
entrèrent  dans  leurs  ientimens,  quoi-que  leurs  (cntîmens  m 
fiiflèntforcdiffèrens  de  ceux  des  autres:  mais  ils  demeure-  «• 
renr  immobiles  dans  la  même  communion  de  l'unité  avec 
ceux  qui  avoicnt  des  fcntimcns  contraires.  Quant  aux  Do-  « 
natiftcs,  ils  doivent  confidcrcr  où  ils  fonr,  &  quels  ils  font-,  m 
•puis-qu'ils  ne  peuvent  dire  leur  ou^inc  ;  li  dés-lors  il  n'y  « 
avoir  plus*d*£glifês}  paroe-que  les  hérétiques  &  les  fchiP^  m 
matiques  y  aïant  été  reçus  (ans  batéme,  Tavoient  entière-  « 
ment  fouillée  par  leur  communion  contagieulc,  contre  «f 
le  fentimenc  de  faint  Cyprien,  qu'ils  citoient  pour  eux. 
Il  paroît  de  là  que  non  feulement  les  mauvaifcs  mœurs 
des  particuliers  ne  peuvent  jamais  ni  fouiller,  ni  corrom^ 
'prc,  ni  faire  périr  rE^lifc;  mais  qu'il  faut  dire  la  même 
chofe  des  opinions  ou  des  pratiques^  qu'on  croit  dé&âueu- 
fes  dans  Tufage  des  Sacremens,  dont  elles  ne  touchent  poinc 
reflènce.  La  charité  &:  l'union  inviolable  de  l'Eglife  unU 
vcricllc  couvre    abibtbe  tout  cela,  félon  les  fèntimens 
de  faint  Cypricn  ,  qui  a  précédé  Opcai,  U  de  faint  Aof 
guftin,  qui  l'a  fuivi. 

C'eft  pour  cela  aulli  que  la  Providence  divine  a  rendu 
cette  univerlalicc  de  l'Eglife  Ci  viHble,  û  manifefte,  û  pat-  « 
pable  dans  toute  rEcrtntre  &  dans  tout  le  monde*  Nûire  «^UmMi^ 
grémi  livre,  dilbit  (àint  Auguftin ,  ejt  txjmvers  même,  «Um 
Uquel  je  lis  ^Mcomfltjfemtnt  de  ces  fromeJfes,que  je  Us  dans  . 
le  livre  de  Dieu,  qui  efl  l'Ecriture.  Le  Seigneur  m'a  dit. 
Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ay  engendré  aujourd'hui  ;  de- 
'mande\-moi  y  &  je  vous  donnerai  toutes  les  Nations  fottf 
vitre  héritage ,  &  tente  U  terre  ji*f^H'â  fit  extrémitc^^^stfr 
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zio      Tnùti  des  EJits,  &  des  mns  mSem 

.  Vûtrc  domaine.  J^icon^fue  n'eU  pas  dans  la  communion  dt 

r  Partie,      héritage  y  doit  être  perfuadé  qu'il  efi  des-herité,  Major 
P*  Xil*  lil;er  noJier  Orbis  terrarum  efi.  In  eo  Icgo  completum  ,  quod 
in  Ubro  Dei  Ugo promijfum ,  &c.  Huic  h>ereditati 

Q^I  NON  COMMUNICAT,  Q^OSLIBET  LIBROS 
TËNEAT,  EXHif.REDATUM  SE  ESSBCOCNOSCAT. 

Voilà  deux  livres  dignes  de  Dieu,  dignes  de  TEglifc,  l'E- 
criture &  le  Monde  entier;  dans  le  premier  fe  lifentles 
promeflcs  de  TEglife  ;  dans  le  fécond  l'exécution  des  pro- 
méfies,  l'uni vcrfalicé,  &:  la  perpcruitc  de  l'Eglifc  ,  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre  ,  depuis  la  publicarioa  de  i'fr 

•  vangile  uifqu'à  la  fin  des  fiécles. 

IV.  î^ous  avons  aflcz  prouve  que  le  cara^kcrc  de  TE- 

Êlifê  c(V  l'unicé ,  que  nous  ne  pouvons  pas  diftingucr  de 
\  charicé,  non  plus  que  de  la  vérité.  Il  n'y  a  ou'une  ve- 
nté oppo(ce  Air  quoiH)uc-cc-(0it  à  une  muldtude  de  meo- 
€on^,  £n  nous  unifiant  les  uns  aux  autres,  nous  nous  eiv» 

•  rr'aimons,  &:  c'cll  cette  union  d'amour  que  nous  appel- 
ions la  charitc.  Les  Prélats  de  l'EgUrc,  &  à  leur  exemple 
les  autres  Fidclcs,  ont  continué  de  donner  le  nom  de  Frè- 
res à  ceux  qui  s'ctoienc  feparez  de  leur  corps,  fans  avoir 
%ard  \  leur  averfion  pour  ce  nom ,  aufli-bien  que  pour 
l'Unité  U  la  charité ,  dont  ce  nom  eft  un  finoere  témoi* 
gnage.  Ceft  ainû qu'en  ufoitce  même  Optât  Evêquc  de 
Milcvecn  Afrique,  écrivant  contre  les  Donatiftes;  dont 
l'opiniâtrerc  &  le  Schifme  avoir  déjà  dégénéré  en  Here- 

L  f.  bM.  „  fie.  U  ne  faut  pas  croire,  dit  ce  Pcre,  que  je  parle  incon- 
M>.7ih  4.^  fiderémcnt ,  quand  je  les  appelle  nos  frères,  puifque  nous 
^t;,  '        ne  pouvons  pas  éœ  blâm^  de  parler  le  mène  fangage , 
■m  -que  oelutdu  Prophète  Ifiie.  Il  eft  vrai,  &  ils  ne  nient  pas 
«  pas  eux-mêmes,  qu'ils  l'ont  en  exécration,  &  qu'ils  ne 
»  peuvent  fouffrir  que  nous  les  nommions  nos  frères.  Mais 
m  la  crainte  de  Dieu,  &  le  faint  Efprir  qui  nous  rinfpirc, 
nous  oblige  d'écouter  ic  Prophète  Ifaïe,  qui  dit,  Vohs  qiU 
^raigncT^U  nom  du  Seigneur t  écoutez,  le  nom  du  Seigneur: 
C§HX-ci  qui  n'ont  que  de  U  haine  &  de  l'exécration  four 
jVMv>  &  ne  vinkMt  fas  qm  ifêm  Ut.  nmmiu»  v$j  frères,  ne 
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fomr  méimtemr  tmtki  Je  tEglife  Càhoîique.  iit 
iâîj/e^  pas  de  kttr  dire ,  Vè»s  êtes  tus  frtm.  Ce  font  donc 
iàns  douce, ajoûcc  Optât,  nos  frères,  mais  de.mauwds  frc-  «« 
res.  C'cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  que  pcrfonnc  foit  fur-  • 


pris,  fi  je  leur  donne  le  nom  de  frères,  puis  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  n'ctrc  pas  nos  6  crcs.  Sunt  igitnr  fine  dulio  f}\i~ 
trcs ,  <jêéamvis  non  b«n:.  J^are  nemo  miretur,  eos  me  a^^il' 
Ure,  ^Mt  »9n  f9jfunt9ên  ejfe  fratns. 

V.  Comment  ne  (êroicnt-4ls  pas  nos  frens ,  dit  Optât  « 
immedtatemenc  après,  puis>qu*ils  ont  la  même  naiflànce  « thi,^ 
ipiricuelle  que  nous  >  mais  leurs  avions  ne  répondent  pas  « 
à  leur  naiflancc  :  £//  quidem  nohïs       illis  una  fpiritualis  « 
HAtivitas y  fed  diverjt  funt  ncius.  Quand  vous  ne  voudriez  « 
pas  ctre  nôtre  frère,  dit  plus  bas  Oprat  à  Parincnicn  Evé-  ••/.^./.j^, 
que  Donatifte,  je  commcnccrois  moi-mcmc  à  ctrc  im-  *t 
pie,  fi  je  n'uTois  pas  de  ce  nom.  Car  vous  éces  nos  frères,  • 
«  nous  les  TÀtres:  puifque  le  Prophece  die,  IVeH-ce  pas  m 
unmiitic  D:eit,  tjui  vous  a  crée\,  &  mm  mhn  Périt  fmi  wms 
a  engendre'^  ?  Il  ne  fc  peut  faire  que  vous  ne  foiez  nos  fre-  m  , 
res,  puis-qu  il  cft  écrit,  Fous  êtes  tous  des  Dieux,  &  les  h 
enfuns  du  Tres-hjut.  C'eft  à  vous  &  à  nous  qu'il  a  ccc  corn-  «« 
mandé,      appeliez,  point  votre  pere  qm-que-ce-j'oit  fur  U  h 
terre ,  parce-qne  vêms  m*ave\^  tous  qu'mm  Pere ,  qui  eh  tUms' 
/r  C/>/,  Jesus^Christ  mhn  Sémvemr.  Il  n'y  a  qu'un  «t 
&ui  Fils  de  Dieu  par  naillânce;  mais  &  nous,  9c  vous,  « 
avons  été  faics  enfans  de  Dieu  d'une  mcme  manière  ,ccim^  «• 
me  il  cft:  écrit  dans  l'Evangile  :  JLe  Fils  de  Dieu  est  venu,  m 
il  a  d$nnt  à  tous  ceux  qui  l'ont  reç;'i ,  la  puijjahce  de  deve-  m 
nir  ehfuHs  de  D:eu.  Nous  avons  ccc  faits  cnfans  de  Dieu,  ,» 
^  nous  en  portons  le  nom;  vous  avez  aufli  été  faits  en-  « 
ânsde  Oicu,  mats  tous  ne  portez  pas  ce  noiotpsrce-que  « 
Tous4i*êtes  pas  amateurs  de  la  paix,&  tous  ne  voulez  pas  « 
entendre  le  Fik  de  Dieu  qui  oit.  Bien-heureux  les  pact-  « 
fiques ,  parce  qu'ils  fcronc  nommez  enfans  de  Dieu.  m 

VL  Vous  ne  voulez  pas,  dic-il  un  peu  après,  nvoir  la 
paix  avec  nous,  c'ult-à-dire  avec  vos  frères.  Car  il  ne  fc  m 
peut  faire  que  vous  ne  foiez  nos  frères  ;  puis-qu'il  n'y  a  « 
qu'une  feuk  Egliic,  notre  meic,  qui  nous  a  entendrez  ^  « 

Dd  ij 
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iri      Traite  des  EMts  «  eST*  des  4$Hrts  mtensl 
^  p^i^^  »  comme  il  n*y  a  qu*un  feul  Dieu  nôtre  Pcfc,  qui  nous  a 
Ch.  XII."»  **ioptct.  FÎP/  mbifcum,  id  efi,  cum  fmnhus  vtjhist  facem 

hahere  non  vultis.  Non  enim  fotcftis  non  ejfe  fratns,  ^»ot 
iifdem  facramentorum  'vifctrtbus  itna  mater  Ecclejîa  genuit  ; 
(jHOs  eodem  modo  adoptivos  Jilios  Deus  Pjter  excepit.  Il  eft 
m  donc  bien  juftc  que  vous  viviez  en  paix  àc  en  concorde 
M  avec  VOS  fiéres  &  avec  cette  Eglife,  qui  n'eft  qu'une,  quoi- 
m  qu'elle  foi  t  répandue  par  toute  la  terre.  Il  eft  bien  jufte  que 
m  vous  viviez  dans  la  communion  deslèpt  £gli(ès,  ouonre. 
M  vcrc  les  tombeaux  des  Apôrres.  Par  ce  molen  vous  aurez 
cmbrafl'c  l'unircdcs  Eglifes.  C'eftce  que  Saint  Oprntnousa 
dcjafaic  tirer  plus  haut  des  mcmcs  principes,  qu'on  nciçj^ 
roic  trop  repeter,  avec  de  nouvelles  applications. 

VII.  Saint  Auguftin  n'étant  encore  que  Prêtre,  &  écri- 
vant à  Maximin  Ëvéque  Donatifte,  le  traita  anffi  de  frère, 
HPBOf^kiUfimi  :  6ci\  Ibi  en  donna  la  même  raifon,  qu'Op- 
tac  vient  «ralleguer  's  paroe^ue  Dieu  nous  a  commandé  de 
nommer  toujours  nos  frères,  ceux  même  qui  difent  opi*  ' 
niatrcment  qu'ils  ne  le  font  pas  :  Fratrem  ut  vocem  ^  non 
te  latet  pr.tceptum  nohis  ejfe  divinitits ,  ut  etiam  eis  (fui  ne-' 
^nt  je  fratres  nojlros  eJfe  ^  dicamus ,  JFratres  nojhi  ejtis ,  &c. 

VIII.  Ces  paroles  fi  obligeantes  des  Evéqucs  Catholi. 
ques  envers  les  Donadftes  ecoienc  fuivies  de  leurs  efïèts^ 
que  nous  verrons  phis  bas  dans  leur  propre  lieu  après  les 
Codes»  quand  ils  fc  porteront  fcrieufemcnc  à  adoucir  les 
peines, qui ctoientimpofées  aux  fchifmatiques  par  les  Loix 
quoi-que  tres-fages  &  trcs-utiles  des  Empereurs  :  &  nous 
verrons  jufques  au  bout ,  que  ç'a  toujours  été  l'efprit  de 
r£glife  Catholique,  qui  n'a  jamais  aprouvé  les  cxcez,ou 

•  |b  font  porce;^  quelques  particaliefs  (ùr  œ  (ujec. 

Crafitilb  XIIL 

Sentimens  de  Saint  Bafilc  fur  les  mêmes  fujets. 

/.  Le  mm  de  Chrétien,  de  Catholique ,  d Orthodoxe  vient  du  Ciel. 
Los  Hérétiques  preMÊent  ieur  nom  de  U  Terre,  &  offrent  leurs 

vmue  k$n  do  JtnffiOmk  II»  D^nm  i$  Wrefurque  Emm 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'E^lifè  Catholic^ue.  zr^ 
miks  pour  empêcher  ^u'on  ne  déférât  a,  la  multitude ,  à  CéUttorité,  — 
à  tmtifmti  des  Evi^CmholiijHes,  ///.  Ctfi  reiubt  eba^nc  ^  Partie. 
fideU ,  même  Us  plus  fimples  ^  &  les  plus  ignorans  ,  les  femmes  Cfaap.  XiU* 
^  les  enfarts  ,  Juges  de  toutes  les  ifue fiions  de  la  foi ,  fins  défé- 
rer ni  AUX  PereSt  ni  aux  Conciles,  ni  à  toute  l'Eglife.  Cefi  join- 
irt  Ptxttâiwigémt  à  FImpUti.  tf^.  Cette  infolence  efl 

'  à  tous  les  Chtfiéb  téHltt/elles  SeEles.  V.  Ripenfe  de  faint  BaJ3e  à 
Eunomius  ,  ^ui  revient  à  cela.  V I.  Eunomlus  prétendait  avoir 
des  demonfirations  pour  fa  doctrine  contre  l' Egltfe.  Preuves  ^ue 

.  des  fimples  Fideks  en  f pavaient  plus  ^ne  tm,  VII,  Preuves  ^m*U 
en  ejl  de  ZuingU  &  de  Cdlvi»,  comme  d Eunomius.  Preuves  que 
la  foi  des  fimples  Fidèles  a  plus  urclevution  &  de  folidité  fur  ta 

.  réalité  du  Corps  deJefus-Chnfi  dans  l' Eucarijlie ,  (ji'.e  les  démon* 

•  jhéttUns  prétendes  eU  tes  Nevetteim.  VIII.  Quelque  différents 
^ue  foient  les  points  de  foi,  les  manières  de  les  attatjuer  &  de 
les  défendre  font  les  mêmeu  Combien  la  fimplicité  des  peuples  ejl 
feure^fous  ["autorité  de  i  EgUfe.  l  X.  Avant  i' Incarnation  on  ne 
devait  pas  déférer  à  lé  muUUttde  ;  après  en  Fa  du  faire.  Raifons 
de  cette  diverfité.  X.  Saint  Bdfile  ai  flingue  deux  fortes  de  veri- 
tez  dans  la  doElrine  de  C Eglife ,  les  unes  fondées  fur  l'Ecriture , 
les  autres  fttr  les  traditions  non  écrites,  XL  Entre  les  traditions 
ston  écrites  ef^  le  Glori»  Patri ,  Bec  etek  mm  itefèrons  U  SvmU 
té  du  faint  Efprit.  XII.  V autorité  des  Pères  félon  faint  Baftle 
eft  la  traditiçn,  qui  monte  par  eux  jufijuaux  Apôtres.  XIII.  Exem- 
ple de  ces  traditions,  leurs  liaifons  avec  les  points  de  foi,  le  profend 
rrfpeS  des  Pères  peter  Mes.  XIV.  Arfwemsit  imriiiciltU  contre' 
ceux  qui  donnent  aux  Catholiques  un  autre  nom  que  celui  de  Ca- 
theli^ites.  X  V.  Confpiratsen  admirable  des  Evêques  d  Orient  ejr 

■  ét Occident,  &  leur  mutnMedifi^^enee.  XVI.  La  Cemmmdem  nr- 
àproejue  de  (eus  les  Evêques  dOrient  &  dOeàdem,  preuve  cer* 
taine  de  U  Catholicité.  XV IL  Qu'il  ejl  faux  ,  que  i  Ariani/kst 
ait  jamais  eu  beaucoup  détendue,  encemparaifen  de  f  Eglife. 

L  TVTO  usai  Ions  voir  quelque  chofe  d'aprochanc  des  Cea- 
L\  cimcns  des  Pcrcs  Latins  dam  les  Perés  Grecs:  quoi* 

?ne  ceux-d  n'euflcm  pas  le  méiiie.ibooiirs  des  Loix  (bus 
Empile  de  Valens  :  qu'on  avoic  en  Occident  fous  ùm  6rre 
Valentinien.  Saint  Bafilc  entre  les  autres  expliquant  ce  qui 
eft  dit  des  impies  dans  les  Pfeaumes,  J^''V/  ont  donné  leurs  «  eepfàth  iH 
nems  i  Unrs  terres t  ou  en  ont  eux-mêmes  pris  le  nom,  dit  que  « 
cda  fe peut  cacpliqiiei  des  Hcccdqucs ,  qui  prennent  leurs  n 
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jf4  .   TVdité  des  EMts  ^f^dis  àMres  mttm 
^  n  non»  desHeiefiarques,  comme  de  ValentuiyOïi  de  Muv 

r^u  vmV  »  cion;  oudesautrcs,  qui  ncfe  {bnt^ic  connotcte. que  par 
m  leurs  mnovacions.  Ils  circnc  leur  nom  de  la  cerre»  au  heu 
de  le  tirer  de  Jcfus-Chrifl.  Le  nom  de  Chrétien,  de  Catho- 
lique, d'Orthodoxe,  a  été  déjà  occupé  jpar  d'autres,  avant 
la  naillance  de  chaque  Herefieicllc  a  ctc  prévenue,  elle 
ne  pourra  prétendre  à  aucun  de  ccsaugulles  noms  déjà  con- 
iâccez  dans  FEglife.  Quelque  etforc  que  hXSaix,  les  aouvet- 
ks  SeâeSy  elles  ne  feronc  pas  plus  heureufes ,  que  les  an* 
çienneSy  qui  n'ont  fait  que  des  cfîons  inutils ,  poar  aycnc 
quelque  part  à  la  gloire  &:  à  la  faintcté  de  ces  noms. 
Je  rendrai  mes  vœux,  dit  ailleurs  le  Pfalmiftc,  e»  frefence  de 
'm  p/4.  IIS.  tout  vôtre  peuple»  au  milieu  de  JerufiUrn.  Les  fxcrtfices  ne  fè 
fêut  f4Sy  dit  S.  BaTile,  en  ficret,  &  dans  des  lieux  çaihcT^  Le 
t^U  des  Juirifces,  efi  celui  qui  ejt  le  plus  expofé  À  U  vâë  dê 
hits,  lE€ê»U%jo9m  ttust  qui  laijfex,  tEglife,  &  qui  vtiu  éfi 
fimiUnt  dans  des  lieux  frofhunest  faites  dits  émi faits  dâMs  U 
Corps  de  ] efus-Chrift.  AppreneT^  qu'il  fsut  rendre  vos  vœux 
&  prier  au  milieu  de Jerujutem,  c'efi  i  dire  de  l'Egiife.  Car  l'an" 
tien  culte  ne  permettait  pas  que  chacun  enit  /on  Autel  i  mais  il 
J  étvûis  un  Autel dej^é pour  tous  ceux  qut  vouioient  offrir  des 
ficrijkts.  Et  vêets  4#  ctBfraire,  vêus  ileve\^un  Autel,  oppose 
À  €elm,^e  v§s  Pères  vêtu  evweM  Udjfi,  ou  plûcôt  tous  n*ei» 
élevez  point  du  tout,  comme  les  JuiB  hocsde  Jefo(àIaiu 
II.  Mais  c'eft  dans  les  Livres  contre  Euqomtus»  que  £imc 
\f*  ^tuif»    Baille  a  le  mieux  déclare  Ces  fcntimcns  fur  les  nouvelles  do- 
ctrines. Voici  les  paroles  d'Eunomius  qu'il  rapporte  d'abordr 
Je  demande  avant  toutes  chofes,  dit  cet  Hércfiarquc,  à  ceux  qui 
enttttdrênt  prefenument  mon  difcours,  ou  qui  le  liront  dans 
iâ'fiitê  dit  temps ,  qtt^ïU'me  ekmmmt  fs  teivâma^e  *»  plus, 
gtémd  M$mh»,  &  qu'ils  ne  dsJHitffieBt  fàs  U  vetrité  etevee  k 
menfonge  par  U  wtëUitëàti^tiiU  ne  je  Utjfent  pas  iUêitir  À 
la  dignité  des  perfinnes ,  qui  pourroit  ojfkfqner  leur  efifiti 
en  fin  qu'ils  ne  je  Utjfent  pas  tellement  prévenir  par  les  pre^ 
nners,  ^u  ils  aient  les  oreilles  fermées  à  ceux  qui  ne  parlent 
qu'après  eux.  Cet  exordecft  commun  à  tous  ceux  qui  in- 
vOMMnc  àfe$  opîmons  nouvelles,  C'cit  à  dire  qu  il  ne  fau^ 
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pour  mémtemr  tttmtf  Je  tEglife  CéMIimfe,  ittj 
Aroit  avoir  nulle  déférence  poux  le  plus  grand  nombre  j  partie 
4es  Evêques  dans  les  Conciles ,  ou  dans  rEglifc  :  ni  ref-  ^  XiVU 
peâer  davantage  Tauroritc  prééminente  des  fucceflcurs 
des  Apôtres  &:  des  Sièges  Apoftoliqucs  :  ni  s'en  tenir  à  l'cn- 
tiquitc,  aux  fentimcns  des  anciens  Conciles  &:  des  Pcres, 
aux  plus  anciennes  traditions  de  l'Eglife.  C'eil  tout  d'un 
iÇoap  renverfcr ,  àc  détruire  tout  ce  que  depuis  feize  on 
dtx-fept  cens  ans  les  Conciles  ^  U  les  Pères  s  les  plus  an» 
ciennes  &  les  pins  éminentes  Eglifes}  enfin  cous  les  Evê- 
ques  du  moDctB  Chrétien,  ont  pû  reglerfurlafoi  &  fur  les 
mœurs  d'un  commun  &  unanime  confcnremcnr.  C'cftiu- 
ilement  par  ou  commcnçoic  la  ConFcflion  de  jroi,  qu'on  ac-  Art.  f.  fi 
tribuc  à  Calvin,  &  dont  fc  fcrvoicnt  les  P.  R.  de  France. 

III.  Rien  n'eft  plus  cAroiablc,  que  les  fuites  de  cette 
propofitioD  }  qui  Turprend  néanmoins  «fabord  les  erprics, 
&  qui  a  quelque  choie  de  plaufiblë,  à  caa(è  de  la  lecre» 
te  vanité ,  &  de  la  prcfompcion  naturelle  des  hommes , 
fe  flattent  volontiers,  qu'ils  ont  de  Ferpnt&:  du  dif- 
cernement,  &  qu'ils  pourront  bien  dcmclcr  ce  différend  en- 
tre la  multitude  &  le  petit  nombre,  entre  l'anciquitc  6C 
la  nouveauté,  entre  la  fubtilité  &c  l'autorité. 

Mais  quelque  plaifîr  que  les  hommes  prennent  de  (ê  re- 
paître de  la  bonne  opinion,  qu'on  leur  donne  d^eux-mémest 
il  n'y  en  a  prefque  point  d'cntr-eux ,  qui  mutant  un  mo- 
ment en  luUméme ,  ne  voie  fort  clairement ,  &:  ne  con« 
fcflè  enfin,  que  s'il  prête  l'oreille  à  de  fubtils  &  habiles 
Novateurs,  fans  avoir  plus  d'égard  pour  l'ancienne  foi 
&.  pour  l'Eglife,  pour  l'ancienne  dodrinc  des  Pères  &:  des 
Conciles,  pour  la  fucceflïon  6ù  la  tradition  ancienne  ^ 
nniverièlledes  points  de  Foi ,  nous  tenons  :  il  devien- 
àai  en  tres-peu  de  temps,  Anen ,  on  Macédonien ,  Ne- 
Aorien,  ou  Eutychien,  &  peut-être  fucccflivcment  tout 
cela,  au  gré  de  celui  qui  en  fçait  plus  que  lui  ;  mais  qui 
fî'eft  pas  pour  cela  en  droit  de  croire,  qu'il  fçache  beau* 
coup.  Ainfi  cet  exordc  quoi-que  plaufiblë  en  apparence, 
eft  au  fond  la  chofc  la  plus  extravagante  du  monde,  & 
il  n'y  a  point  de  iîdeic,  qui  par  le  premier  ioftinâ  de  Ql 
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Mi€       Tràtt  its  EditSj  &  de»  ^attres  moknf 
j  p^^.^^^'  foi  n'en  conçoive  de  l'indignation  &  de  rhomrarr.- 
Ch^XlIi.     Qil9^       les  Fidèles  de  quelque  (exe,  de  quelque  âg^ 

de  quelque  profcflion  qu'ils  foicnt,  les  Laboureurs,  les 
Arcifàns,  les  Matelots,  les  Marchands  {enfin  les  plus  gro(^ 
fiers  $c  les  plus  fimples,  confcnciront-ils  à  fe  voir  établir  Ju- 
ges entre  Eunomius ,  ou  quclqu'autre  Auteur  de  nouvelle 
Sedcque  ce  foie  v  &:  encre  cous  les  Pères,  tous  les  Conciles, 
tous  les  Dodeurs  &:  tous  les  Evcques  de  FEglife  Catholique 
depuis  tant  de  fiecles ,  pour  piononcer  qui  a  raifon ,  &  qiii 
mérite  lemieux  d'être  fuivi,  dans  un  démêlé,  où  il  y  va  de 
la  foi,  du  (âlut,  de  réternitc  bien-hcurcufe,oumal-heureu- 
fc  ?  Pour  peu  qu'un  fidèle  ait  dc.bon  Icns,  de  modelHe,  de 
confcience  &  de  religion,  il  s'ertimcr.i  Uns  doute  incapable 
de  cette  dilcufllon  j  &  ne  pouvant  pas  entrer  en  connoillan- 
çc  de  caufe,  il  cédera  fans  hefitei  à  l'autorité  de  tant  de  Con* 
cilcsjde  Pères,  d*Evéques,  d'Eglifes,  defieclest  &  pronon- 
cera hautement  qu*Eunomius,  Luther,  Calvin,  ^uingle. 
(ont  montez  au  comble  de  l'impudence,  &  deTextravagan- 
ce,  quand  ils  ont  pcnfc,  que  les  hommes  dcféreroîent  plus  à 
leur  parole  &  à  leur  autorité  ,  qu'à  celle ,  qui  dominoit 
dans  tout  le  monde  Chrétien  ;  ou  qu'eux-mêmes  rcndroicnt 
cous  les  hommes  capables  d'un  examen  rigoureux  ôiLcxad 
de  tant  de  grandes  &  difficiles  propofitions. 

IV.  Le  Lcûeiir  me  pardonnera,  ù  j'ai  un  peu  dilferé  ta 
rcponfe ,  que  faint  Banle  va  Êdre  à  celle  d'Ëunomius.  Je 
n'ai  pu  m'cmpécher  de  crier  un  peu  contre  une  infolence 
aulli  furprcnantc  que  celle-là.  Il  faut  néanmoins  avoÙer 
qu'au  fond  clleeft  commune  à  tous  les  premiers  Chefs  de 
parti  contre  l'ancienne  Religion.  Ils  veulent  tous  qu'on  ba- 
lance l'cftime  qu'on  fait  d'eux ,  avec  l'autorité  6&  toutes 
les  Eglifes  du  monde  &  de  tous  les  fiécles  :  qu'on  ks 
couce ,  qu'on  (îiipende  fon  cfprit ,  U  qu'on  juge  de  quel 
côté  eft  la  rai(bn  &  la  vérité.  Ils  veulent  que  tous  ceux 
qu'ils  voudroicnt  attirer  à  leur  parti ,  c'cft  à  dire  tous  les 
Chrétiens,  fans  en  excepter  un  fcul,  s'eftjmcnt  capables 
d'examiner,  de  juger,  &  de  terminer  un  tel  différend,  àc 
qu'ils  luz-acdcnc  icui  ialut  au  )ugemfint  qu'ils  en  fcronc 
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I.  Partxi. 


fom^  méûmemr  tiMUi  de  l'Eglife  Catholique  ',  mît 
Il  eft  ^fficUe  d'imaginer  tien  àt  plui  maoiiable  &  de  plus 
étrange  que  cela.  Cette  extravagance  route  vifib le  qu'elle  chap-XUL 
eft,  n^pas  empêche,  que  pluficurs  ne  fc  foicnt  laiflcz  fur-  ^' 
prendre  à  des  propofitions  fi  dcraifonnablcs.  La  raifon  en 
ell,  qu'en  tout  ccaips  &l  en  tout  pais  il  y  a  des  ccmcrai- 
res ,  des  inconfidetez,  des  preibmpcueux,  des  paffioimez, 
d»  amateurs  de  nouveaucez,  quiembraâèticiiiconfideré- 
ment  les  occaHons  de  fejouer  os  la  Religion,  quin'apeo- 
ccre  jamais  été  qu'un  joUet  pour  eux. 

V.  je  viens  donc  à  la  rcponlc  de  faine  Bafilc.  dites-  liiJtmf^: 
vous,  rcpli4uc-c-il ,  On  ne  donnera  rien  à  l'antKjuiié  ?  on 
n'aura  fomt  d<  ref^eèt  four  La  multitude  des  Chrétiens  y  tant 
de  ceux  qui  font,  que  de  ceux  qui  êtttiti  iefms  que  l'Evan^ 
gtle  a  été  êmume  fîtâmmMUtu  feint  dt^geri  à  U  éignté 
4e  temxt  q»i  «fft  étifieriffems  en  toute  fine  de  grâces  /piri- 
tuelles  &  aufquels  vous  ave^  decUré  U  guerre  fVefire  fmfi 
fonce  feroit  bien  grande ,  fi  votre  fe ut  commandement  fouvoit 
faire  ce  ^ue  le  Diable  u'u  pu  faire  far  tous  fes  artifices  :  c'efi 

4  dire  fi  far  vos  ferfuafions  vous  fouviez^  faire ,  ^iie  nous 
freferafsions  vos  imaginations  à  la  tradition  de  la  foi ,  qui 

5  été  nnSmettfe  jf*fq»'^  frcfene  de  utts  fis  néver/èim, 
hem  fi&tam^  de  ubs  eee  pumde  bemmes.  Vêtu  veuietb  étufàî 
que  la  fofierité  ait  four  vem  U  milite  définme,  0  impt* 
dence  infuffortable  !  &c. 

VI.  Eunomius  mettoit  une  grande  inégalité  entre  le 
Pcre,  qu'il  aimoit  mieux  appcUcr  ingenit  ou  innafiible» 

6  les  deux  autres  pcrfonnes  de  la  Trinité.  C'étoit  ruiner 
Trinité ,  le  par  confequent  détruire  la  Divinité ,  qui 

n'cft  ancre  que  cette  dtvtne  &  iacompielienfible  Trinité 
dans  une  ttes-fimple  unité.  £n  cela  Eunomius  en  fçaToit 
moins  que  la  multitude  des  Fidèles,  à  qui  fuififoit  le  ver- 
fer  qui  (c  chante  dans  l'Eglifc  à  la  gloire  du  Pere,du  Fils, 
&:  du  faint  Efprit,  &  qui  exprime  parfaitement  la  parfaite 
égalité  des  trois  pcrfonnes.  La  fimplc  tradition  venue  des 
Apôtres  avoit  appns  cela  3t  toute  la  multitude  de  TEgliT 
lê.y  U  f  avoir  -minf  an^deflîis  de  toutes  les  difputes  d'Etw 
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~  "  prenoic ,  que  les  trois  perfonnes  divines  vtzytMXA 

I.  Partie.  î-  ,      '  *       r  i  i»    •    -         r\'  •  •  ' 
Chap.  XIII.  >       wioftancc  &  une  Divinité. 

^'  '  Eunomius  ne  nouvoic  plus  leur  demander  qu'ils  fe  ren- 
di fient  Juges  de  Ion  diflfcrcnd  avec  l'Eglifc.  Il  pretendoit 
avoir  compris,  que  le  Pere  eft  vraiment  Dieu,  parce-qu'il 
cft  fcui  in^nit,  innafctble y  fans  principe;  ce  c|ui  ne  con- 
vient pas  aux  autres  perlbnncs,  &  en  quoi  U  fâiibtt  nean^* 
moins  confifter  l'eflènce  de  la  Divinité.  II  piétendoic  riié^ 
me  rendre  les  peuples  capables  de  cette  prétenduë  démotK 
ftration.  Mats  les  peuples  fîdeles  fe  croioient  plus  capables 
de  foi,  que  d'intelligence  &:  de  dcmonflrations.  Ils  com- 
prenoicnc  que  l'cflcncc  de  la  Divinité  cil  incomprchcnfi- 
dIc,  &  que  ce  n'ctoit  donc  pas  ce  qu' Eunomius  fe  van- 
toit  d'avoir  compris.  Ils  fçavoient  que  la  Divinité  &  la 
Trinité  dans  Funité  ne  îeséa  pas  un  grand  myflére,  files- 
peuples  le  pouvoicnt  comprendre.  Ils  (envoient,  que  plos- 
ùne  vérité  eft  haute  &  incomprehenfible,  |^lus  ellceft  di» 
gne  de  Dieu  ;  quand  d'ailleurs  elle  fe  trouve  dans  l'Ecri- 
ture ,  ou  dans  la  tradition,  &  dans  la  aeance  andennede 
TEglife. 

;  VII.  Zuingle  &:  Calvin  tombèrent  dans  un  (èmblablc 
égarements  quand  ils  commencécmt  à  mer  h  féaHté  du 
'  0>rps  de  Jeras-Chrift  dans  l^ucariftîe.  Ils  crûrent  aivoir 
des  démonftratîons  Phyfiques ,  qu'un  corps  ne  pouvoir  être 
en  pluHeurs  lieux ,  ni  en  un  fcul  lieu  fans  (es  dimenfions 
&  Ion  étendue.  Ils  voulurent  que  les  peuples  en  jugcaflent 
jpar  eux-mêmes.  Mais  ceux  qui  n'ctoicnt  pas  feulement 
fidèles  de  nom,  mais  en  vérité,  fe  fouvinrent  d'abord,  qu'ils 
étoient  hommes  à  la  verit^  mûs  Chrétiens  :  raifonnablcs, 
mais  fidèles  :  que  la  loi  ne  lêroic  plus  fin»  fi  elle  n'écoican- 
defluis  de  k  laiibn }  que  TEgliic  n'étoit  pas  une  Ecole  de 
Dialecticiens,  mais  uie  fidnte  Société  de  Fidèles que  Je» 
fus-Chrift  croit  venu  nous  enfcigner,  ce  que  la  raifon  ne 
pouvoit  comprendre;  qu'il  avoir  dit  en  termes  formels, 

Sue  le  Pain  confacré  croit  fon  Corps  :  que  les  Evangcli- 
es  &  faint  Paul  le  dcclaroicnt  de  la  forte  j  que  l'intclli- 
gcncc  de  rhomme  eft  infiniment  au-dciïbus  de  la  puiflân- 


<e  «vine,  &  que  Dieu  peut  ftirece  que  nousnepoinron 
Mi  encendiei  que  oe  nioiuiep)rpocd  même  cft  un  monde  (^(^,^^11^) 
de  merveilkS}  que  nous  pouvons  admirer ,  mais  où  nous  ^' 
ne  pouvons  prcfquc  rien  comprendre  -,  que  la  plupart  des 
myileres  de  Jcfus-Chrift,  ne  font  guéres  moins  incompre- 


dc  Jefus-Oirift,  &  qu'il  n'ctoit  plus  temps  après  plus 
feize^cens  ans  de  poiièifion ,  de  mettre  la  chofc  en  doucç: 
enfin  que  ce  feroic  miner  la  foi,  la  religion  &  rcfperance 
du  (àluc  des  Fidclcs  fimples  &:  groflîers ,  ce  qui  en  fait  le 
plus  grand  nombre ,  que  de  la  mcfucer  à  leur  force  d'eP* 
prit  &  à  leur  incciligencc. 

V I  H.  Ces  deux  points  de  nôtre  fbi  fimc  fort  di&- 
rens,  mais  les  mameies  de  les  attaquer,  ou  de  iê  défen- 
dre der  ces  attaques  (ont  fort  femblables  s  comme  on  peut 
toujours  remarquer  beaucoup  de  ccMivenance&raufTi  beau- 
coup de  difconvcnance  entre  toutes  les  Hcrcllcs ,  &  entre 
tous  les  Schifmes.  Les  points  de  la  dodrine  qui  onc  été 
combatus,  ont  été  fort  divers  :  les  armes  dont  on  les  a 
combaïus,  ou  défendus ,  ont  toujours  été ,  flc  ibnt  encore 
fort  femblaUes.  Ennomius  conunençoic  fes  difputes  con^ 
tre  la  Divinbédo  Saine  £(pric  Je  la  même  manière  :  priant 
Tes  Icâeurs,  ou  Tes  auditeurs,  de  ne  fas  fuivre  les  o^m$m  jML  %ht^ 
de  la  multitude  fans  les  examiner ,  mais  de  s'arrêter  toujours 
4  /a  dûÛrine  des  Saints.  Cette  dernière  claufc  écoit  unreftc 
du  langage  de  l'Eglife,  qui  vouloir  qu'on  fe  tint  ferme  dans 
h  doorine  des  Saints  Peies  ;  mais  les  Hérétiques  qui  gaD> 
dotent  les  paroles,  n'en  tctenoienc  pas  le  fens. 
-  Ceux  qu*£unomiiis  appelloit  les  Saints,  étoient 
remment  les  plus  fameux  parcifans  d'Anus ,  ou  des  autres 
Chefs  de  catc  Seûe.  Arius,  Eudoxius,  iÉtius  &  Euno- 
mius  furent  les  quatre  tctes  de  ce  monftrc  horrible.  Mais 
les  véritables  Saints  &  les  Pcrcs  derEplifc,  ctoicnt  ceux 
oue  la  mulcinide  des  Fidèles  fuivoit.  Car  les  fçavans  ou 
«anS-fçavans  peuvent  innover,  ôc  feiie  des  panis  &c  des 

£e  ij 
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T~z   ScQcs.  Mais  la  multitude  des  (impies  Fidèles  demeure  prcf- 

ChaDLXIIl'        ncccflairemcnt  fii  inreparablcmcnt  attachée  à  ce  qu'il 
^      '  va  de  plus  cminenc  en  autorité,  aux  anciens  Pcrcs,  aux 
Trônes  ApoAoHques,  à  TEpifcopac  répandu  dans  covt  le 
inonde ,  &  dans  coûte  la  fucceffion  des  fiédes ,  \  FEglifc 
univcrfellc.  Eunomius  ne  veut  j^as ,  dit  ûint  BaiGle ,  qu'on 
^dtm»        s'arrête  à  U  fureté  &  à  la  fureté  de  la  foi  de  la  multitude  ; 

Il  veut  qu'on  attache  à  fès  fubtilitez.  Il mépr  'ifè  les peuptest 
qui  glorifient  le  Saint  Efprit  :  c  cft  à  dire  qui  chantent  la 
mcrae  Gloire  au  Pcre,  au  Fils  fie  au  Saint  Efprit;  &  re- 
connoiiTcnt  par  là  leur  cgalicc ,  comme  ils  lonc  appris  des 
ancîeDS  Chiétieiis  U  des  anciens  Pferes  %  tam  m»  fus  ét 
tts  fntendut  Suimtt  dûuf  Eutt9mius  ji  lêuuit,  f «'^^  tfpfih 
nommer ,  comme  ajoute  faint  Bafilc. 

IX.  Avant  T incarnation  du  Verbe  la  mulcicude  ne  potl^ 
voit  pas  pafTcr  pour  une  preuve,  ou  un  préjugé  delà  bon- 
ne Religion ,  parce  que  le  genre  humain  n'avoit  pas  en- 
core été  retiré  de  fa  première  condamnation.  Mais  depuis 
que  Jcrus-Chriil  par  fa  mort  a  détruit  IXmpire  du  pechq 
&  de  la  mort ,  a  yerfe  fbo  (âng  pour  le  (àlnc  de  cous  les 
hommes»  a. publié  Ton  Evangifo  &  la  foi,  donc  les  plus 
iimples  (boc  (bfôeptibles,  a  fait  publier  fa  do^binc  par  tou- 
te la  terre,  &  a  afTemblé  une  Eglifeauflî étendue  qucTu^ 
nivcrs,  &c  aulfi  nombreufe  que  les  Tablons  de  la  mer:  il 
n'en  ell  plus  de  même  qu'auparavant.  Cette  multitude  in^ 
nombrable  de  Fidcics,  la  plupart  grolTicrs  &c  charnels,  at- 
tachée à  un  petit  nombie  de  Saints  &  de  {cavans  hommes, 
i,  fes  Ev^pies  6c^(c$  autres  Pafteuis,  tiftle  prix  du  fang 
ils  Je(u5-Chrift,  rhcrita^e  que  Ton  Pere  Etemel  lui  avoir 
promis ,  qu'il  lut  a  donne  6c  qu'il  lui  conlêcveta  jufqu'àl^ 
fin  des  fiéclcs.  Et  cette  multitude  toujours  attachée  aux 
faints  Pcres,  aux  Conciles,  &  à  rEglifc,  &c  rEglifc  mé-r 
me  avec  fes  Payeurs,  cfl:  une  preuve  invincible  de  la  vé- 
ritable Religion.  AulTi  Lunoraïus  cft  péri  avec  fes  fubtils 
&  audacieux  difciples.  J'en  dis  autant,  de  tous  les  autres 
Hérétiques  des  iiécles  pallêz  t  &  cette  multitude  dcFid^ 
ies  iîibufte  ^  fubfitea  jur9|u.*à  la  fin  du  monde 
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^  aoorant  ce  qu'elle  n'entend  ras  j  &  rendant  un  honneur  j  partie" 
d'aucanc  plus  grand  à  la  grandeur,  à  la  Nature,  &  à  la  ôiisip.xiu. 
4*uiflancc  incomprchcnfiblc  de  Dieu. 

Ce  n'cft,  dit  ailleurs  faint  Bafile,  que  depuis  que  Jefus-  jn  cAf,.  2.  rf^u 
Chrijli  La  vraie  lumieu,  s'eji  montré  a  nous,  que  Us  nations  fm.i-^^g  s»' 
é»  mêmU  qiù  étMmt futfwféfVAnt  déns  Us  ténèbres ,  ont  cem^ 
mejué  i  v6ir,  que  Uhêis  ifi$êh  qtte  i»  kêitt  &  les  fiemi^ 
des  fiertés  y  &  n»n  des  Dieux.  Voil^  ce  qu'a  fait  Jdtis* 
Chnâ^  ce  que  (ait  la  lumière  de  la  êoii  eUc  a  £iit  que  la 
multitude  des  ignorans  appuiée  fur  une  autorité  infailli- 
ble ,  croit  tout  ce  qu'elle  eft  incapable  d'entendre ,  &:  fait, 
fon  falut.  Si  les  Hcictiqucs  s'oppofent  à  cette  règle  de  Ca- 
tholicité, ou  pour  la  Triiiicc,  ou  pour  rfucariitie ,  ils  ren-« 
verfent  tous  les  fondemens  de  la  Religion ,  ^  il  n'y  a  plus 
deChriftiamfinçaumondei  car  il  eft  vifibie,  queles&n- 
pies  &  les  ig^xuans  ne  peuvent  rien  compiendte  à  ces  my- 
fteres. 

X.  Le  même  fiint  Bafile  dans  fon  Ouvrage  du  fainr  Ef- 
prit,  dit  ijiiily  a  deux  fortes  de  dogmes ,  &  d'enfetgnemens  uf.tfi 
EaUJiafiiques  :  que  nous  tenons  les  uns  des  Ecritures,  &  Us 
autres  de  UT radition  des  Apôtres ,  qui  nous  a  été  Uifée  e/t 
ficreti  que  les  nm  &  les  âutres  9»t  U  mime  verim  fêm  U 
fieté,  qm'em  ne  femt  s'y  cpfofer  en  façon  quelconque,  four  fen 
qiiûn  ffoche  quelUs  font  Us  loix  de  CEglife,  Cur  fi  mms  rt"  »* 
jettonsUs  Coûtnmes,z}oÎLie  ce  Pere,  qui  ne  fi  trouvent  point 
dans  l'Ecriture  ,  comme  n'étant  pas  d'une  grande  importance  : 
notés  faifons  fans  y  penfer  un  très-grand  préjudice  à  l'Evan» 
gtle  :  ou  plutôt  il  ne  nous  rejlera  flus  que  le  nom  de  U  dO" 
Snne  Evan^Uque. 

^  Ce  Pere  donne  pour  exemptedeces  tnditioiis  ApoAo- 
Eques ,  non  écrites,  mais  confiées  à  FEgUiê comme  à>  «•''*^- 
un  fidèle  dcpofitaire,  lè  figne  delà  Croix,  la  eoûtume  de  « 

fe  tourner  à  l'Orient  pour  prier,  plufieurs  paroles  de  la  « 
confecration  de  l'Eucariftie,  outre  celles  qui  fe  lifent  dans  «  • 
l'Ecriture,  la  confecration  de  l'eau  du  Batcme,  de  l'huile, 

du  crème,  les  trois  immerfions  du  Batéme,  les  renon-  •» 
ccmcns  au  démon.  D'oit  vient  tout  cela,  dit  6int  Bafie^ 

Ee  11; 


—  /  atteJtd'unetraMHfiit fitmt,&  qm  fié  fnmrité fMbliêéf 

Ciu^  Xlll  ^tjtdilâ  doUrinCf  que  Us  Pères  nous  §M  €9nfeivU 
XllL  ^^^^  ftUnce  reffeBueux  ,  &  éloigné  de  toute  curiofité  t 
ils  ne  fouv oient  rien  faire  de  mieux  »  étant  bien  ferfuadex,, 
que  la  fainteté  des  mjjieres  fe  conferve  dans  le  Jilence.  Il  y 
avoit  aans  tâtKten  Teftament  des  lieux  faints  &  fecrets ,  où 
k (euple  tfht'n fêint  eubiris,  AmfH  kt  Afkfts  &  let  ftm 
em  mmmimmtm  dt  tE^ife  frefcrivïnnttimàms  iêrhtê' 
mes,  &  vtuluretft  fue  Us  wjjkns  fyftni  ufiMS^é'  tm- 
firve\^dans  le  Jilence. 

XI.  Quand  les  Catholiques  lifcnt  ces  endroits  de  faint 
Bafiie,  &L  toutes  ces  anciennes  cérémonies,  que  ce  Perc 
£iic  defccndre  des  Pcrcs  plus  anciens  &  des  Apôtres  mê- 
me, ils  s*y  rcconnoiilénc,  ils  n'y  crouyenc  rien  de  nouveau: 

•  tout  cela  cft  encore  en  ufage  panni'  nous-}  l'Egliie  eft  cxf- 
cpie  telle  qu'elle  ctoic  au  temps  de- faine  Bafile,  au  temps 
de  ceux,  que  faine  BaHle  nomme  les  Pcrcs  \  au  temps  des 
Apôtres.  Mais  à  tout  cela  les  nouvelles  Scâcs  (ont  étrangè- 
res :.aînG  elles  font  aufll  étrangères  aux  plus  anciens  Pcrcs 
i£aux  Apôtres  qu'à  nous. Elles  n'ont  pas  eu  plusdedcFeren- 
ce  pour  les  dogmes  delà  foi,  que  pour  les  points  de  difci- 
pliac  :  anffi  faint  Bafile  vient  de  les  égaler  en  (pidque  forte. 

Cdl  œ  qoPon  verra  cnooie  plus  clatiement ,  quand  it 

*  exanûoe  un  peu  après  ces  deux  paroles* de  la  doxologic, 
ou  conglorification  qu'on  chaatottà-la  Trinité  à  la  fin  des 
Pfeaumes  :  Avec  le  faint  Efiriu  Car  ce  Pcrc  en  infère  con- 
tre les  Macédoniens  &  les  Eunomicns  Tcgalité  du  faint  Ef- 
prit  avec  le  Pcrc  &:  le  Fils.  11  confcllc  que      proies  ne 

■  font  fâs  4e  f Ecriture  t  mais  de  la  TrAdition,  autorifée  par  les 
AfStreé^  H  aflSie  qoe  Ummit  m  trudithm  frefiru 
m  dis  le  cmmtmcement,  é'  laipes  À  U  fopriti  :  dtêk  H 

.  tfmriné,  qni  le^  Ustg  ufa^y  ^  la  lon^te  aseMmikmtip  ks 
M  profondément  enracinées  dms  l'Eglife. 

XII.  Les  anciens  dogmes^  dit  encore  faint  Bafile,  doivent 
être  révère^,  parce-que  leur  antiquité  Uur  donne  comme  les 
cheveux  hUncs  d  une  fainte  vieillejfe,  &  les  fait  refpe^er, 

.  S^mn»  dit-iJ,y^  tenferve  cette  parole,  ccnnme  Iheritaggt 
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dà  met  fmsi  téjfâm  refAë  étune  perfinne ,  f  «i  4wr/  wtiHi  ' — r  

dtm  le  firusee  de  Die»»  de  f m  j'ai  ûufsi  nfA  it  Batème,  &  ^'j^^  y^j' 
ies  Ordres,  Mais  pour  remonter  plus  hauc ,  ajoute  faint     ^'  ' 
Bafile ,  je  dirai  que  je  tiens  cette  tradition  d'I renée ,  de  cU- 
went     de  Denis.  Evéques  de  Rome,  de  Denis  Eveque  dA" 
iexandrie.  Ce  Pcre  cite  auffi-tôc  Eufebe  Evcquc  de  Ccfa- 
cée,  Origéne,  faint  Grégoire  Thaumaturge,  qu'il  appelle. 
GwegÊtne  «  Gpmtd,  0c  donc  il  dit  qu'/V  fane  mettre  les  fâre- 
les»  âvec  celles  des  Afotres  ^  des  fpefietes ,  parce-qu'il  4, 
été  4H$mé  du»  mime  ef^rit. 

Saint  BaHle  met  enfuicc  un  petit  abrégé  de  la  vie  &  des 
merveilles  de  cet  homme  miraculeux,  qui  ne  fera  peut-ctro 
pas  au  goût  des  nouveaux  amateurs  de  leur  propre  fens  , 
non  plus  que  nos  autres  vies  anciennes  des  Saints,  quoi- 
que celle-ci  aie  été  écrite  par  faint  Grégoire  de  Ny  (le.  Mais 
après  cela  iâinc  Bafile  dir,  que  l'Eglife  de  Neood&rée,qui 
ayoic  été ^Nrmée  par  faint  Grégoire  Thaumacurge,  na« 
voicablblumenc  nen  changé  aux  oaditions  &  aux  do^*  * 
mes,  qu'elle  avoir  reçus  de  lui,  entre  Icfquels  étoit  cette 
Hymne  de  Gloire  poucla  Tnnité,  où  écoient  cesparoles» 
Avec  le  Saint  Ejprit. 

XIILJ'ai  été  bicn-aifc  de  (aire  voir  par  cet  exemple,qucl- 
ksécoienKiesTndmofiide  l'Eglife,  de  quelle  importance 
^  les  eftimoit,  quelleétoit  leur  andemieté,  cemme  on  les 
foutenoic  de  Tautorité  des  plus  anciens  &  des  plas  faines 
£vé<pies,  &des  anciens  Ecrivains  £cclciîa(ti(j|ues ,  en  les 
faifant  remonter  jufqu'aux  Apôtrcç ,  quelle  déférence  on 
avoir  pour  elles,  les  confequenccs  qu'on  en  tiroic  pour  les 
Articles  de  foi.  Cela  étant  ainli,  peut-on  concevoir  qu'il 
y  ait  eu  des  gens  al&z  audacieux  pour  traiter  de  pronines 
liipeifticions,& pour  abolir,  autant  qu'Uaécéen  leur  [pou- 
voir, ces  ûaé^  Reliques  de  l'Antiquité,  les  Traditions 
des  Apècces,  ce  que  les  hommes  &  les  temps  Apoftoli- 
ques  avoient  confcrvé  avec  tant  de  refpcô,  ce  que  les  Pè- 
res de  l'Eglife  avoient  fi  étroitement  lié  avec  les  dogmes 
de  la  foi,  ce  qui  leur  fournifToit  des  preuves  pour  affermir 
JU.  pouc  dé£uidrc  les  plus  importances  veiicçz  dç  la  Théo- 
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  logic  Chrécietllie»  enfin  ce  que  TEglifc  univericllc  avok 

Clu^  iniL  ^^^'^^^^  ^^^^  ^^'^  depuis  tant  de  ficelés, 

^  Le  Batême  que  nous  donnons      tjac  nous  racvons y  dit 

ailleurs  le  même  faine  Bafilc,  eji  confortne  aux  ^aïoles  dt 
E^fi.  7»*  Jefus-ChriH ,  notre  [ot  eji  conforme  a»  £a(</ne.  V Hymne  dt 
gloire  four  U  Trinité  ek  totffirme  À  U  fii*  Vemenr^dêM 
firmes  dans  tem  fit,  Confidere\  tom  t univers  9  &  voieH^ 
Cêmhie»  ejt  fetite  la  fortion  de  U  terre ,  qui  eH  infeSee  àt 
tittt  mâwvâife  dê&rint  :  ^B^ife  univer^elU»  qui  a  reçu  CE* 
vangile  depuis  un  bout  du  monde  jufqii4Cémtrt»embraff€iti* 
tre  doctrine  faine  &  incorruptible. 

XIV.  Dans  une  autre  Lettre  cePcrc  fc  rit  des  Here-< 
*»  tiques,  qui  au  lieu  de  nous  appeller  Catholi/jues ,  nous 
m  dômiotoiclenom  àtConfubfiantiéUîBu :  'Ofm<na<xç  v/n^ 
ft*  %tm(f}^oS0i.  Cécoienc  ks  Ariens  (èuls»&cela  fQ^foic  peur 
leur  confuiion  :  cax  tous  les  aunes  Hérétiques,  qui  conve- 
noient  avec  nous  poCir  JaConfubibncialicc»  n'avoicnt  gar^ 
de  de  nous  donner  ce  nom  ;  ils  nous  en  donnoicnt  d'au- 
tres, qui  marquoicnt  le  dogme  particulier  qu'ils  n'approu- 
voient  pas  en  nous.  £t  ai  cela  ils  Te  condamnoicnt  auûi 
«ux-mcmcs.  Car  c  ctoit  une  preuve  que  ces  Scâcs  avoienc 
pcemieifefnenc  touccs-écé  unks  à  l*£gliiê  Catholique»  juf^ 
qa*à  ce  quelles  iToi  fuflênt  fèpatces chacittie  pour  quet-^ 
que  point  pacticiilier  :  Ainfi  chacune  d'elles  condamne» 
toutes  les  autres,  &cn  étoit  condamnée  pour  le  point, qui 
avoir  fait  Icurfeparation  d'avec  l'Eglifc  Catholique,  &  ne 
condamnoitrEglife  que  pour  l'Article,  qu'elle  feule  avoit 
voulu  lui  contcftcr, 

X  V.  Dans  pluiieurs  Lettres  futvantes  faint  Bafilc  fou* 
lutte  avec  beaucoup  <f  atdeur ,  que  les  Evéques  «l'OccU 
»  dcntyottlaflèiit  ailifter  les  Oiientaux»  pour  rétablir  la  paiif 
m  eucie^uxipoiir  dcfîgner  ceux  qui  ne  renonçoient  à  l'Aria* 
1»  nifmc  que  de  bouche,  àc  les  obliger  de  fe  rcuntr  fincerc- 
»  ment  ^  la  foi  de  l'Eglifc ,  ou  ordonner  aux  autres  de  fc 
js/i^.  74*  (cparer  d'eux.  Ce  Perc  ailuroit  les  Occidentaux,  que  plus 
»  ils  croient  éloignez,  plus  ils  auroient  de  crédit  fur  les  ef- 
»  prits  des  peuples  d'Qricnt  »  àc  que  s'ils  convcnoienc  en 
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pour  maintenir  P unité  de  fEglifè  Catholique,  zz/ 
grand nambrc  dans  l'Occident,  tout  l'Orient  fe  rcndroità  — 
fcur  rcfolution.  Rien  n'eft  plus  propre  à  faire  voir  l'unité  L 
des  efprits  &  des  coeurs ,  &  U  bonne  intelligence ,  dans  la- 
quelle vivoienc  tons-  les  Evéques  às  VE^hûs  Catholique, 
&  la  défcrence  tedproqHe  des  Oriencanx  &  des  Occi* 
dencayx.  Il  paroic  même  que  les  peuples  d'Orient  écoienc 
dans  ce  profond  rcfped  &  dans  cette  haute  eftîme  des 
Evêques  d'Occident,  à  caufe  du  S.  Sicge  par  excellence,, 
qu'ils  reconnoiflbicnt  parmi*eux.  S.  Bafile  témoigne  lui- 
même  qu'il  faii'oit  une  grande  diftindiun  du  Pape  -,  quoi» 
^'il  n'ait  pas  toujours  eu  fiijet  d'en  être  concenc- 

Enfin  cd'Pere  tottlolc  que  lesOcddeRtanxéaiviflfiic  I 
«outes  les  Eglifes  d'Onent,  que  les  Corrupteuis  de  ta  loi  «j 
Orthodoxe  ne  Bi&nc  reçus  à  la  Communion,  qu'après  «. 
ftTon:  dcteftc  leurs  erreurs  :  s'ils  rcftifoicnt  de  le  faire ,  qu'ils  ^ 
fc  (eparaflènt  d'eux.  Que  peut-on  imaginer,  &:  que  peut- 
on  defirer  de  plus  grand  «8d  de  plus  beau  ^  que  cette  cha- 
rité, cette  unanimité,  cette  détcicncc  mutuelle  de  tous  les 
Evêques  Catholiques  d*Oneut  &  d'Ocddem?  Voilà  l'e^ 
prit,  le  génie  As  la  l&incecé  de  fEgiife  Catholique.  Que* 
peut-on  efperer  de  femblable on d^^ppcodiant  dans  lesSë^- 
âes  qui  s'en  font  feparées } 

X  V  I.  Dans  une  autre  Lettre  faint  Bafilc  dit,  qne  s'il 
y  a  quelques  Evcques  dont  la  conduite  ne  foit  pas  droi- 
te, il  ne  faut  point  avoir  d'égard  à  eux ,  mais  à  la  multi-  « 
tude  des  Evéques  de  tout  le  monde ,  qui  lui  font  janis  de  m 
«ommunion,  9t  qui  en  cela  rendent  témeignage  \  &  C^« 
tholtdcé.  Voici  It  longue  éBtunenaiDn  qu'il  en  fait,  i/  « 
fiut  juger,  non  far^un  ou  deux ,       ne  marchent  ùas  droit 
dans  les /entiers  de  U  vérité  :  mais  far  U  multitude  des  E'vi- 
tjues  de  tout  le  monde  >  tfui  f  ir  U  grâce  de  Dieu  nous  font 
unis.  Ce  font  ceux  de  la  Pijîdie ,  de  la  Lycaonie  y  d'ifaurie  ». 
de  la  Phrjtgie,des  deux  Armenies ,  ceux  delà  Macédoine,  ^ui 
fint  nus  vdifiuî  de  l'Achaky  éêtlUyrit,  des  Gantes,  de^ 
EJfagnes,  de  têètt  tlHlity     U  SMIt,  de  f  Afrique^  eei^ 
fàl fitn  t»tm  Ortbtdêxet  dnm  fSfjfte  &  Jims  U  Sjrie^ 
C«r  HMtf  Ut  Svêfues  dk  m'F^MÀ  tiêiu  ktivent  &  ncei^ 
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i2<f       Traite  des  Edks»      des  autres  moîèns 
^  vetu  *w  kttres  :  l»*/  te  qifilt  mtu  kHvent,  &  se  que  nous 

Clu^        lemrierhfem ,  fait  foi ,  ^«r  mnu  évens  fits  les  mimes  fiwd^ 

^'      '  mems  &  U  même  créance.  Si  quelqu'un  donc  fe  fefare  de  nitse 
Communion ,  ii  fi  fiféOt  au/si  de  celle  de  toute  l'Eglifi. 

XVII.  F.crivantà  quelques  Evéqucs  d'Egypte  exilez,  & 
Sfi^  <#|.  tâchant  cio  les  conrolcr,  il  les  allùic,  (Qu'ils  ne  doivent  pas 
croire  qutls  foient  les  feitls  Evéqitej  Catholiques  d'Orient  i 
fu'ilj  ne  doivent  foi  m  douter,  qu'il  n'y  ttn  ais  un  grand  nom-' 
m  dum  torùnt .-  muis  que  fWttOtcidmt  il  tfi  etetiereme^i 
Çushêliqu/e,  Il  n'a  pas  été  inudle  de  lapponcr  ces  témûi* 
gnagcs  cvtdem  de  faim  Bafile ,  après  pludeucs aunes,  pour 
nire  voir,  que  ccaeibnt  que  de  faux  préjugez,  doatqyeU 
ques-uns  fc  font  laifle  prévenir,  que  rArianifme  avoir  don- 
ï\c  atteinte  par  la  multitude  de  Tes  Partifans,  à  l'univcrfali- 
té  de  rEgliicCatlioiiquc ,  &  à  fa  prérogative  partipuliétc 
fur  coures  les  autres  Socieccz  Chrétiennes. 

Saioc.âaiile  yient  de  noas  déclarer  le  conoaire  en  plu- 
fieaifs  endntttt  de  fcs  Ouvrages,  où  il  nous  a  lut  voir  b 
JFoi  Catholique  feule  ^^dominante  dans  tout  TOcddent 
fans  mélange  d'Ariens  :  &  pour  l'Orient  il  nous  a  fait  le 
dcnombrcnient  de  la  plûpart  des  Provinces,  qui  le  compo- 
foient,  &  où  la  foi  du  Concile  deNicée  Temportoit,  Enfin 
autant  qu'Eunomius  avec  fcs  Ariens,  car  la  diô'crcnccdcs 
Ariens  ic  des  Eunomiens  n*écoic  pas  grande^  autant ,  dis- 
je,  qu'Eunomius  fê  fecnnchoit  dans  te  petit  nombre,  au» 
tant  S.  BaHIe  fe  glorifioit  de  la  multitude  U.  de  Tunivetlà* 
iité.  AiiHi  a-t-il  ramafle  dans  une  autre  Ixttrcun  grand 
ift.  nombre  de  palljges  de  l'AncicnTeftamenr,  où  l'Eghrc  de 
Jefus-Chiift  cil  icprefentée  comme  un  Empue  aulli  éten- 
du, que  tout  l'Univers.  Comme  quan^  il  eildic  qucjefus- 
Chrij^  fera,  l'attente  des  Gentils,  &  non  tas  d'une  petite  par' 
th»  de  U  terre.  Je  Udflê  le  reftc,  qui  tesét  ttop  long* 

XVni.  Il  ne  £utt  plus  que  dier  de  (à  première  Lecoe 
à.Amphilochius  ladiftin^on  des  Seâes,  qui  s*oppofent 
CD  général  à  cette  univerfalite  de  l'E^ife^  &  qui  ne  fçau- 
roicnt  la  ruiner.  Il  appelle  les  premières  proprement  les 
Hfi'ii£si£Sjqui  acuqwDtdisetaoeitt  uiçiUik  Divi- 
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pour  maintenir  lunite  de  l'Eglife  Catholique,  «27 

nitc  même-,  &  il  mes  dans  ce  rang  les  Manichéens,  les  «  

Valentiniens,  les  Marcioniccs  &:  les  Moncaniftes, fans  par-  „  J^J^ÎlI 

1er  des  autres.  Il  mec  au  fécond  rang  les  S  ch  i  s  m  £  s,  (jui  „ 

jiaHfent  pour  des  ciiifes  Eoclefiaftiques ,  c'dt44iie  ftSac-m 

h  cBfcipkne  iêulement ,  &c  qui  ne  font  p^s  fans  teancàa  » 

tels  ccoienc  les  Noyaciens  fur  la  matière  de  la  Penitepoe.  « 

Les  dcrnieie»  Seùm  enfin  étoienc  les  PAKASYNAcoeuss-  m 

on  CoNVENTiciiLES  qui  le  font  par  des  Evêqucs,  ou  1, 

par  des  prctrcs  rebelles,  lefquels  aiant  ccc  dçpofcz  )ullc- 

ment  du  facrc  miniftcrc  pour  des  crimes,  conrinuoicnt  de  „ 

s'y  ingérer ,  &c  fe  faiioicnt  iuivrc  par  des  peuples  jgno-  „ 

lans ,  jufqu  à  ériger  autel  contre  aucd.  « 

Cette  dîviâ>n  que  fint  (âint  BaHIc  dè  oeux  qnrfe  (boc 
iepaiez  dèrEglife,  n'eft  pas  tout- à-fait  celle  que  nous  iiii- 
vons  maintenant.  Car  nous  appelions  Schifmatiqucs  ceux 
qu'il  nomme  conventicules  ou  alTcmblccs  illegicimcs.Ceux  - 
qu'il  appelle  Schifmatiques,  font  mis  prcfentemcnt  encre 
les  Hérétiques  :  parce-qu'ils  dogmatifcnt  fur  des  pomts  de 
difcipline;  (|aoi-qu*ils  ncfoicncpas  irrémédiables  comme 
il  dit.  Mats  tl  y  a  en  effét  grande  di^fevenoe  entrecesHé-- 
rétiques  &c  les  autres.  Car  quelle  comparatibadeceux  qui 
attaquoicnc  la  Dîvkutsmême,  ou  du  Pcrc,  ou  du  Fîls, 
eu  du  faine  Efprir,  comme  les  Sabelliens,  les  Ancns ,  &: 
ks  Macédoniens  i  &  ceux  qui  ne  dogmatifoient  que  fur 
un  point  de  difcipline ,  comme  les  Novatiens  fur  la  Pé- 
nitence. Tertullicn  l'avoir  fort  bien  difUngué  dés  le  fécond 
fiécle>  prhf  dejieù  âUqms  a*ntUm  fa,  dMt  de  inftitutê, 
Mab  ropinîatrecé  fur  les  chofes  d'inftinidbn  Ecclefiaftî^ 
que  même,  ne  laiflb  pas  de  dégénérer  en  Herefie^  comme 
il  cft  arrive  à  fon  propre  parti  des  Monraniftes,  que  (aint 
Bafilc  même  a  mis  parmi  les  Hérétiques.  A  plus  forte  rai»- 
fon  quand  les  partis  fous  prétexte  de  Reforme  vont  jus- 
qu'à des  points  eiléntiels  à  la  RcligTon,  comme  il  cft  ar- 
rivé aux-demiews  Seâes  fur  le  Sacrifice  àc  ibrks  auties 
■Sactemcns. 

Au  idfte  la  lettre  citée  dfe  &mt  Bafile  avec  fa  ièooiide 
«u  ménie  Aœpbilocliiiif  fâic  paiti»  du  4ii«Mt  Canooiqi»: 
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—  des  GsKCs  qirésksCoocâtei  généiaux^  que  les  Piinoes 

Clup  xVv.  ^ôient  éxécncer  cbez-ei»  du»  les  inoi  temps  avec  cqm 
*  '     '  Ja  rigueur  des  Loix^ 

C  H  A  P  ITHiB  XIV. 

Sencimcns  de  Saine  Giegoire  de  islazianze^  6c  de  SaLoC 
Gic^îte  de  Ny  (Te,  fiir  Kunit^  U  runiverOOicé  delX- 
glifc^  foucenoë  par  les  £dicsides  Princes. 

/.  Sd^n  ftifit  Oftgtin  df  lyéKÛâUKjf,  fét  'veriukk  foi  efi  toHjotPt 
OtUt  des  Pères ^  celle  de  ^ Egltfe  univerfelU.  IL  QjtMnd  et  Perc 

prend  U  difenfc  du  petit  nombre  contre  La  mnltitude ,  il  parle  de 
^Iqne  Eglife  Particnliere.  III.  Ce  n\Ji  pas  tant  de  la  mult  'uum 
d$,  fHC  ^Eilife  tire  fa  gloire ,  que  deifromefes  qnit  DUutnmmk 
fntts  tant  de  fiécles  auparavant ,  &  de  leur  accomplijfemént  mi» 
racnleux.  IV.  Scion  faint  Grégoire  de  Nyjfe  la  vcriti  des  Mj" 
fieres  de  la  Religion,  e^  le  Saine  des  Saints,  inaccejjiklt  auxpe»^ 
fies ,  propo/e  ftêdtmtut  à  Imrfoi ,  &  ei  Uun  rtfptSf,  JJim 
mime  &  fon  Verbe  s' étant  renfermé  dans  MJ  M^ffitm^Um  fk 
peut  faire,  qitib  ne  foient  au-dejfuj  de  tant  ce  que  nous  pouvons 
tomprcndre.  F'L  Lés  tnuUtion  Cr  la  fuccejfon  des  EgUfes,  efk  Us. 
règle,  fur  laquelle  miis  mms  repofons  fosêr  ù  difcemmitn  dtsvnun 
Ecritures,  d'avec  les  faujfes.  V IL  II  ntefi  de  mime  du  ^iraiftm 
des  Ecritures.  VIII.  Les  Hére'titfues  ont  befoin  de  démonjhations. 
Et  s  Catholiques  ft  Cêtttentent  des  traStinns  des  jifôtres,  vaméâ 
jttf^H^à  eux  péÊr  ki  ftm,  IX.  X>«  frem/e  éimtnjhmh»  4t  U 
■  vcrisè  dn  Clorifiianifme ,  efi  le  changement  qu'il  a  fait  dans  tout 
t univers,  Cimpieti  du  Paganifme  dé  truite  ^  la  falnteté  de  t  Efji^ 
itablie par  tout.  X.  Le  tout  autorifé par  les  Loix  des  Princes. 

L  O  Gicgoirc  de  Nazianze  ami  infcparablc  de  S.  Bafile 
«NMf.  9u  fé^.     )3'  Se  de  S.  Grégoire  de  Nyflc  Ton  frcrc ,  déclare  que  fi 
nôtre  foi  cmbraflè  &:  adore  uneDivinicé  &c  une  crés-fimple 
Uni  te  co  crois  pcrfoones  diftinâcs^  c'eft  parce-que  f'eji  tf 
fini^fttt     kêMs  éniêmt  rtfu  dt  «m  JSmm  t  êéMmiih  Pm» 
JtFih&k^  SfpeiA  iÊdmii$  ie  JPjtn  dam  là  J^Ut  ;  wm^ifi 
fdnt  U  f  ils  dans  le  S.  Efirit,  4»  nm  itfyuelt  mms  étvons  hé 
batife\.  Ce  Pere  aïancdit  ailleurs  quelque  chofe  des  illl^ 
fions  d'Origcne,  touchant  la  prccriftence  des  âmes  avant 
les  CQips,  rejette  enfin  toutes  ces  a^Çurdit^.  pr  ^^  ^ 
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foitr  maintenir  t  uni  te  de  tEglifc  Catholique,  iz^ 
ion,  que  tout  cela  dl  éloigne  de  la  foi  &:  de  la  dodrinc  {""pTTrïT 
de  l'Eglifc,  cïx  èMn\i\b%w^:tav.  C'eft  fans  doute  de  l'Eglifc  c\^^  yiv' 
univecfelle,  que  ce  Pere  parle,  parce-qu'une  Eglife  particu- 
tteEepoomiîc  MdrdcHuiéduis  le»  encan  d'Origme. 

1 1.  Au  oonnaiSve  il  fiiac  feoomiottie  que  ce  Pere  ne  par* 
4oit  que  de  {on  Eglife  particulière  de  la  vlIledeGonftam»-  . 
t)ople  où  les  Ariens  dominoient  alors,  fl£  remponotent  en 
multitude  &  en  puiflânce  ,  quand  il  difoit  dans  un  autre 
diicours ,  Ou  font  ceux  qui  nous  reprochent  nôtre  pauvreté  otm,  »^t*i- 
&  qui  font  ofienutio»  de  leurs  fidtejes  <*  Ceux  qui  rieftiment 
9  Eglife  t  que  far  U  mnliitiuU  ,  &  mêfrifent  le  fetit  mwm* 
Inf  ^  Ctmt  qui  mefurewi  U  VMntti,  fr  f^fi^  i€s  peuples 
comme  dans  une  balance  ?  ceux  qui  font  beaucoup  de  cas  des 
fibUnsdeUmert  &  qm  wUfrifimtkmmkft  beameup  moindrg 
des  étoilles  ?  Il  cft  certain  que  cela  ne  regardoit  que  la  feule 
ville  de  Conftantinople,  où  la  foi  Catholique  avoit  été 
prefque  cnticrcmcnt  éteinte:  quoi-que  d'ailleurs  elle  rc- 
gnic  te  dominât  dans  tout  le  refte  oc  l'Univers,  6c  pnn- 
<ûpaleiiient  dans  cour  rOcctcleDC,  coaune  iàiitc  Bafile  vim 
^ooos  tecoofinner.  Car  il  âist  bieo  mencecf accord  ces 
deux  grands  hommes ,  ces  deux  amis  (Inguliers,  faioc  Ba« 
£le  &  (aine  Grégoire  de  Nazianze^  Or  faine  Bafile  vicnc 
de  nous  aflurer&de  nous  prouver  par  des  pièces  authen- 
tiques, que  l'Eglife  univcrfeile'Ctoit  répandue  Ôdfloriiîoic 
dans  tout  TUnivcrs  ,  pendant  que  les  Eunomiens  ciroicnc 
vanité  de  leur  petit  nombre.  Et  cous  nos  autres  Aueevs 
«icez  U.^  citer,  teodenc  le  mteB  témoignage  du  Bempi 
même  oà  rArianifine  flocidnc  davantage.  - .  ^ 

I IL  Au  fond  ce  n*cft  pas  tant  de  la  multitude  dc  ftl 
peuples ,  que  l'Eglifc  Catholique  tire  (à  gloire ,  comme 
de  raccomplilTement  des  Prophéties  &  des  promcffes,  qui 
en  avoient  été  faites  dans  tout  l'ancien  Teftament,  tant  de 
iiécles  auparavant,  &  qui  avoient  été  rcnouvellées  par  Je* 
îa^ÇbBcA  même,  au  moment  <|a'eUes  alloient  ifaocomplir« 
Cef  pFoihefené  parloient,  que  chiA  £mpire  iainc&d^uns 
Eglife,  qui  renftfineRMt  toutes  les  iiaâoiisdttiiioii<k.  Cet 
ytdifltoiisfclairaccampliil^^ 
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1^       Traite  des  Edits ,  0*  des  autres  moiem 
cible  de  la  vérité  de  l'Eglifc  Catholique,  &  elle  ne  peut 
Ghaol  XIV  convenir  à  aucune  Scâc  particulier^  encre  les  Chrétiens  r 
^      '  d'où  il  paroic  qu'elles  font  l'ouna^  deshoomiess  aulieur 
quer<£gli(èiiepeatétteqiierottvragede  Dieu  Eternel  te 
tout-puiflànc,  a  qui  (col  il  ap]>articnt  de  prédire  tant  de  fié* 
des  auparavant,  ce  qu'il  veut  faire-,  &  de  faire  ce  qu'il  ai 
prédit,  quelque  longue  &:  forte  réfiftancc  qu'on  lui  faflc.. 
Voilà  en  quel  fcns  1  Eglife  Catholique  fait  quelquefois 
montre  de  fa  multitude,  ainfi  promife  par  avance,  &  exécu- 
tée en  eifct.  Elle  compte  au^  pour  quelque  chofe  l'éten* 
dtt&derEmpiic  de  JéTus-Chni^  &  le  prix  inânide  (on  (ang^ 
qu'on  ne  peut  réduire  \  l'éctoit ,  (ans  lut  faite  outrage.  > 
C'cfl  au  même  fens,  qu'il  faut  prendte  ce»  autre» paio* 
f>r*t.  ti,  fài,  jçjjj^,  nicme  faint  Grégoire  de  Nazianzc,  parlant  des 
****  Ariens  :  ///  ont  Us  maifons ,  mus  avons  celui  ejuiy  habite  :. 

Us  Temples  font  à  eux.  Die»  tfi  avec  nous',  Ils  ont  les  feu- 
fies»  nous  avons  les  Anges.  Cela  ne  rcgardoit  que  la  ville 
de  Conftaatinople ,  &  l'itat  où'  les  Eglifes  s'y  tnmvoleDt 
alors.  Si  ce  Pere  ne  ^eft  pas  prévalu  crun  nombte  innom- 
'   brables  des  Eglifes  Catholiques  de  tout  l'Univers,  &fî en 
cela  il  n^a  pas  imité  faint  BaHIe il  a  pu.  le  faire  par  va 
principe  de  (âgelTc&de  modcftic,  qui  l'a  porte  à  dilTimu- 
ïer  fes  propres  avantages,  pour  ne  pas  donner  de  la  jalou- 
se, ou  de  tache u les  dctiances  à  ceux  qui  dominoienc  alors 
dans  cette  ville  Impériale.. 
iV.  SaintOpégoiie  Evéqoe  de  Nyflb frète  dé  (aint  Ba» 

uAtisF""'  ^i^^V^  tamim  ZdematU  &  dans  it  rmfk  ék 
J^V*»  î^k  SdUmon ,  le  SanBuairt  le  flus  reculé,  &  qu'on  nommoit  le 
Saint  des  Saints,  étoit  inaccefsible  à  la  multitude  ,  &  qtfil 
fguroit  la  vérité  :  Parce  que  la  vérité  de  nos  Myjleres  efi  une 
chofe  fainte,  cefi  le  vrai  Saint  des  Saints ,  elle  ejl  incompré-- 
henfible  à  la  multitude.  Cette  vérité  renfermée  dans  le  fond 
é»  TitêentaîU  doit  être  erm'é&refû'é,fiHs  amunt  curiofttét 
ur  il  fûMi  tenjûmrs  efmrtf^Me  la  dtafe  eft  tamm  tMgifi  lu 
piebei  ^tUe  m  faut  fas  fi  mmntr  amatjfeux  dk.ttut  k 
monde-,  mah  ^tuUnttm^émtÊm  iaàjwft  htduhi table  dane 
k  fait4  dm\  tmm^Xsm  «eia  qui  çammcpccnt  à  le  diotadier 
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pour  maintenir  l'unité  de  l' E^tifc  Catholiejue,    25  r 
de  l'unité  &:  de  la  foi  de  l'Eglifc  Carholiquc ,  pour  for-  ■ 
mer  de  nouvelles  Scclcs  ne  fonc  poullcz  à  le  faire,  que  Iim^"*  vVv' 
parcc-qu'iks  ne  peurent  oompcendre ,  ce  que  hioiàc  TE-  ^ 
elifc  leur  propole.  Or  ils  <levGoiefit'Cociiioéret,quelesiiiy<* 
ftéiesde  Ja  foi  ne  feroienc  pas  beaucoup  àeftiiiier,$'ils  n'c- 
Coienc  au-deffus  de  rincclligencedcs  hommes  :  que  ce  n'eft 
plus  la  vértrablc*Diviniï:c,  des  que  nous  la  pouvons  com- 
.  prendre  ;  que  nous  ne  pouvons  atteindre  les  chofcs  gran- 
des ôc  divines  :  cniîn  qu'il  n'y  a  plus  de  foi,  plus  d'£gli« 
ic,  plus  de  Religion,  Ci  chacun  A*a  éc  créance  pour  les 
choies  dÎTines,  qu'autant  qu'il  én  a  d'ineeUigenoe.  Car  deu 
quoi  eft  capable  refprit  de  k  plus  paie  des  sommes,  md- 
me  dans  les  chofcs  naturelles  ? 

V.  AufTi  faint  Grégoire  dcNyffe  commence  fon  fécond  ^^J'^^"'* 
difcours  contre  Eunomius,  par  cette  admirable  remarque, 

U  fol  cUs  Chrhiens  ,  ^ue  Jefus-Chrifi  a  commandé  aux 
DifiipUs  de  frhhtr  a  toutes  Us  nations»  ne  vient f  as  des  hom^ 
mts  t&  me  fe  foù  tient  fas  far  Us  hêmmest  mais  far  Jefis» 
Cèrîjftfptre Seiffunr»  qui  eft  U  Verhe  de  Die»,  Uvi€,Uië^ 
mitfWf  lé  vérités  U  fogejfe»  &  f«i  efi  Httt  ceU  far  fi  fre^ 
fre  nature.  On  peur  juger,  de  quelle  élévation  font  lesmy- 
ficres ,  que  le  Verbe  Eternel  cft  venu  nous  armoncer,  dans 
lefqucls  il  s'cft  renfermé  lui-même ,  dont  il  eft  lui-mcmci 
le  rond ,  la  fubftancc ,  la  plénitude  :  &  s'il  eft  ;ufte  que 
aous  en  rejecdons  tout  ce  qui  eft  au-deffiis  de  nos  lumiér 
les  &de  nés  forces  :  enfin  s*il  eft  digne  que  mms  le  croy  ions  y 
quoi-quc  nous  ne  comprenions  pas  ce  qu'il  nous  dic.  Car 
la  vérité  eft,  que  /e  Fetie  s' efi  ittcarné,  ct*  e  conversé  femi 
les  hommes f  afin  que  Us  hommes  ne  fuivent  flits  Uur  cafrice, 
ou  Uurs  opinions  vulgaires  de  U  grandeur  de  DieUy  qu'iU 
ne  frennent  flus  Uurs  Ugsres  conjeUures  four  cU  confiantes 
vérité^  Meis  qu'ils  foienthien  ferfuâde\t  q*tc  le  Verhes'ejl 
tevehs  de  mètre  ekédr,  qu'il  même  a  affris  le  veritM  mgifien 
de  fkté,  &  ta  déclaré  à  fis  Afittet  femr,mêms  teffremàni 
fans  que  dans  U  fiùte  des  temfs  memt  Jf  é^êâtimt  riem, 

V I.  Les  Ariens,  &  les  Eunomicns  vouloient  qu'on  crue 

4c  ^tt'oo  baci(jU  au  posa  d'ua  Dieu  feul  U  vmxabk ,  fom 
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•  ne  donner  cette  qualité  «t'an  Pesé  ibil,  U  en  exdmè 

CharxiV        ^    ^  ^4*"^^        Grégoire  de  Nyflb  leur  réw 
'  pliquc,  que  ctU  m'e/^ fdm  dâm  Us  Bwn^kst^/Us  i^M 

•  ^•4it€mes  quelque  Evawffle ,  q»i  kmrfiitp9fn  &  farti- 
culier.  Car  les  Evangiles  qnt  nous  avons  t  cr  f*'  t^ous  font 
'Venus  des  Anciens  far  la  tradition  des  E^ifes  jufqu  a.  nous , 
ne  contiennent  rien  de  femblable.  Dcquoi^c  nous  repofc- 
rons-nous  pas  fur  la  Foi ,  fur  la  tradition ,  &  fur  la  fuc-^ 
ceflion  des  EffHfts  depns  le  OBnunenoemenc  pifan'à  nos^ 
)otut,fi  c^eft-là  la  régie  que  nous  fnivoDs  pour  le  atfoetiie- 
ment  qu'il  Surfaire  des  Vraies  &  des  fauilês  Ecritures,, 
{ur  la  rorme  de  nôtre  Batémeyfur  la  créance  de  l'unité  dé 
Dieu,  &  de  la  Trinité  de  fcs  pcrfonncs  ?  Il  en  cft  de  mê- 
me de  la  foi  des  autres  myftércs  &:  des  autres  Sacrcmcns, 
particuliéremcnc  de  celui  de  l'Eucarittic,  qui  eft  le  my- 
ûére  de  foi  par  excellence,  comme  on  Ta  toujours  appelle.. 
Vn.  Ceracdit  plus  bas,  que  ces  paroles  de  rEvaugîle 
-t^MT*^'*     iàinc  Jean»  j9m  U  Fm  ne  jng& ferfonnt,  msit  tifii  A 
éÊÊmi  U  pwwitm  juger  an  Eilsf  qiie  ces  paroles  ,.dis-jc 
font  reconnues  par  les  Catholiques,  qu'il  appelle  Ecclc- 
fiaftiquetjôJ  par  les  Hérétiques.  Mais  que  le  fens  qu'ils  Icufr 
donnent,  font  bien  differens.  Car  le  Catholique ,  ajoutc-t-il,. 
ontand  que  toutfowvoir  de  j»gif  4  été  donné  an  Eils  :  au  Hem- 
fui  tHérétiquf  diwtUmë€ifêinmfy &lemt  sLmtla  fujctio»» 
je  Ibrai  deux  letnarqaes  tiir  ce  paflage }  la  première ,  que 
les e^ts  des  Petei  8e  de  tons  les  Fidèles  étoient  tellement 

{)révenus  de  cette  vérité ,  qael'£g|i6  éioic  la  nakieâèflC 
'oracle  de  la  Foi  Catholique,  que  dans  le  langage  com-^ 
Biun,  uncdoâ:rinc  Ecclefiaitique  &  une  doâiine  Catiioli<- 
que,  n'étoit  qu'une  mêmcchofe. 

La  féconde ,  que  ce  feroic  peu  que  TEgUiè  fût  la  dé^ 
pofinire,^  la  garde  des  Ectinires.  fiefle  ne  réootc 
auffi  da  ibni  le  de  l'interprétation  qn*il  niut  leur  donner: 
Car  les  Ariens,  les  Emomiens  &  les  autres  Hérétiques  n*a» 
▼oient  ordinairement  que  l'Ecrituie  dans  la  bouche  :  maist 
le  malheur  étoir,  qu'ils  Ini  donnoicnt  des  fens  trcs-cloi- 
j^ea^de  «diù  del'EgUfis  Caclioliq^^  de  Ja  mérite.  En- 
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fomr  mdmmr  tVmtejerEgbfe  Catholique.  ^„ 

«e  te»  de  Seâes  dimfts,  i!  ^'y  en  aroit  poin?  qiii  ne  ti  -  

tflc  les  paroles  de  lEcnture  a  {on  propre  fens  &  à  fcs  P^Rritr 
préjugez.  Il  ctofc  donc  abfolttaeiic  neccflâixe,  qu'il  y  eût 
un  Oracle  vivant,  qui  démêlât  toutes  fcs  explications  àiS- 
ferentes,  &  fît  connoîtrc  quelle  écoit  la  véritable 

VIIL  Dans  le  difcours  fui vanc,  ce  Pcre  fembJe  dire,  qut  ^ 

les  Hcrcuqucsdcmenroient  d'accord,  qaerEglifc  a  voit  crû  « 
ique  Dieu  ayoit  un  Fils  nan  adoptif,  mais  propre  &  naturel  ;  . 
laais  ou  lis  éfiMem  qu  cUc  s*ecoi€  erompéc.  Ce  Pac  leur  ^ 
tépond,  qu'il  faut  qu'Us  éêmmm  de  hmnes  éimênâràthns  de 
te  qu'ils  difint.  Méis  que  fêur  Ut  C^eOêlèfMej,  pm  tftfuêit 
fés  droit  d  exiger  et  eux  des  r^ifins ,  om  des  démonfiretiênt, 
Pdrce-quil  nous  fujfitau  Ueu  de  démnifirations  devoir U  tra^ 
ditioH.vtnHé  defnis  Us  Pères  jfcJ<jUA  nous,  comme  un  héri^ 
^ieqite  Mtm  avons  refu  des  A^otres ,  far  U  fuccefsion  des 
fiimtPens,  qui  Us  Mifaèvis.Tttuque  (es  Hérétiques  ne  nous 
umtfM,       de  vesns  dàfiemts  Jkns  démnftretions  i  nous 
npus  en  rif§ws,  dk  enfuuc  ce  (çavanc  Peie,  fene-^u'iU  ven^ 
droient  que  nous  fréferafsions  leurs  ff^ithns  mon  démen-' 
trées,  à  la  doctrine  des  Evangeliftes  &  ttes  Apôtres ,  é-  de  cen» 
qui  ont  été  après  eux  les  lumières  de  l'Eglife.  C  eft  la  régie  Ccr* 
raine  .-ceux  qui  viennent  pour  innover,  &  pour  cliangcr  une 
créance,  ou  une  discipline  prefcritc  depuis  tant  de  ficelés,  ne 
doivent  Point  être  reçus,  s'ils  n'apporcenc  des  dcmonftra- 
tions.  ^^ais  ceux  qui  demeurent  dâns  la  paiûble  pofliffioiy 
de  la  do^rinc  enfeignéc  par  Jerus-Ckiil,|nr  (es  Ap6tresy8C 

tranfm  ifc  par  leurs  Difcip  les  ;ufqu*à  eux:  ne  peu  vent  être  '       '  * 

forcez  à  donner  d'autres  preuves,  que  leur podclfion      Jr  * 

témoignage  de  tant  de  fiéclcs  &:  de  toute  la  terre.  * 

_  \X,  Vetatprefent &Ufuiede  l  Univers,  dit  ailleurs  ce  rm. 

Feic,  efmnefnmn,  qne  U  Fnie  Eternel  U  Fils  unique  de  Dieu  ^  ♦*  Or**»  c#* 

êfi  vtn»  em  mende  &  s'eft fût  kemene.Cer  f»i  ne  fçait  que 

mmie  U  terre  étoit  couverte  des  fiferfitiens  &  des  imfofiu^ 

tes  des  démons,  qui  domineiem far  mtU  GenreJsumein  pef 

U  culte  tmfie  des  idoles  ,  à  qui  tous  Us  hommes  ûjfhient 

des  facrifces.  Mais  depuis  que  la^ace  de  Dieu  notre  Seisveur  éS 

iêrm  4»  me»de  en  prtnent  nôtre  nature ,  tentes  ces  im^tte\ 
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2^4-      Traité  des  Edits  j  cir  des  autres  moiens 
.     I  ■■  Il    font  allées  en  fumrei  fin  n^a  plus  parlé  d'Oracles  ,  ni  de  divi^ 
I.  Pax-tie.  ftationsi  tous  les  fucrifces  fan^ans  ont  été  abolis i  dans  U 
Cliap.XIV.  ^ià^art des  Nations  il  n'y  a  plus  ni  Autels,  ni  Temples,  ni 
dnetMes  marques  de  ces  àmiennes fnferfiiti$ns  i^A^liqnes .  En 
knr  fUee     vùit  àtns  tê^t  k  mtitdf  dtt  B^ifes  confurks 
i  Jefis'-Cbrift,  des  Temfkst  des  Autels,  un  Sacrifice  véné^- 
'   '    rallc  &  non  fondant,  une  pureté  de  vie  admirable ,  ifui  ce»- 
Jijle  plus  en  avions ,  qu'en  difcours  ;  peu  d'efiime  pour  la  vie 
frejente y  le  mépris  de  la  mort,  qui  a  paru  dans  les  Martyrs ^ 
lefquels  ont  foufert  tant  de  tourment  &  de  morts  fi  cruelles, 
&  qi^i  ne  l'e^ent  pas  fait,  s'ils  n'eujfent  eu  une  entière 
effirmeee  de  U  vennjê  de  Jefus-Cbrifi  en  wwkk.  Voilà 
glife  établie  par  J.C  dans  teat  le  monde,  viâorieaiè  de 
la  Gcndlicé,  viâorieufc  du  Judaïfme,  comme  ce  Pere  le 
dit  cofuice,  vidorieufe  des  peciecociom;  ;  après  quoi  il  n'eft 
pas  à  douter,  qu'elle  ne  demeure  auflî  vif^oricufc  de  toutes 
les  Héicfies.  Puifquc  la  puiflancc  invincible  de  Jefus-Chrift, 
qui  lui  avoir  promis  toutes  ces  viûoirés ,  &  les  lui  a  fait 
remporter  i  lui  a  donne  autant  de  preuves  indubitables  de  ■ 
CçUes  qui  loi  leftenc   gagner  (ur  tous  fesemiemis  j  ufqu^à 
<m  monde,  &  particuliéremoïc  fur  ceux  qui  devpicoc 
çombatrre  ce  fiie<tifae  eeUfM  &  nep  fanglant^  que  ces  Pères  . 
regardoienc  comme  un  gage  de  leurs  viwloires. 

X.  Ils  ne  négligcoicnt  pas  avec  cela  les  fccours  tempo- 
rels, que  les  Princes  pouvoicnc  donner  pour  en  achever  l'e- 
xccution.  Nous  verrons  plus  bas  dans  une  autre  occaûon  les 
«.  «^«Mtw  loiianges  que  (àint  Grégoire  de  NyiTe  donne  à  r£mpcreur 
Conftance,  pour  avoir  Ssumi  les  Étmomiens  dans  U  Pbiy- 
ffi^iis  de  la  naiUance  d*£unomius,  afin  qu'ils  n*en  inre* 
.  5adent  pas  d'autres.  Cet  £dit  fut  confirmé  depuis  par 
Thcodoîc  le  grand,  lequel  favorifa,  autant  qu'il  put ,  ces 
deux  faints  Grégoircsdc  NylIcô^deNazianze,  depuis  Ton 
avènement  à  l'Empire;  &:  protégea  hautement  la  Foi  Ca- 
|iioIi(|ue  contre  toutes  les  Hcrcûe^, avant  &:  après  le  11. 
Conale  général,'où  elles  (îiienc  p|X>fctites  »  principalemenc 
jpv  les  (bins  de  ces  deux  iUuKbes  Pères»  ^  qui  pn  acrnbaç 
ia  meilleure  partie  des  Décrets ,  qui  y  fuioi|t  publier 
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"  '        ^  —  v«»  I.  Partie. 

CHAtITRE   XV.  Chap.  XV. 

ScntimcnsdcS.Chryfoftome  fur  l'unité,  &  runivcrfalitc  de. 
rEglifc  i    fur  les  divers  moicns  même  temporels,  donc 
Diea  $*eft  (crvi  pour  l'établir  &  pour  l'augmenter. 

/.  AvMtagti  de  CEgllfe  félon  fuint  Chryf«fiome  fur  Us  Philtjhphes, 
fitrftn  txetUtnce  j  [on  uftiverfalhé ,  jfk  perpétuité ,  fa  pùuutim 
II.  Combien  la  foi  efi  neceffalre  ,  ijuand  c'ejf  Dieu  (jui  en  feigne, 
IF  T.  Prâkves  de  fu^nverfalité  de  C  EgUfe  ,  tirées  de  V  Ecriture  &' 
des  Prières  puili^ues.  If^.  Toutes  les  Hirèftes  condamnées  Par 
tétMifement  de  U  Primauté  de  faint  Pierre  dans  totite  rE*  ■ 
glife.  y.  VE^life  efi  P  Empire  unherfel  &  étemd  ett  Jefkt^ 
Chrijl.  y  I .  L  nniverfalité  miractdeufe  de  f  E glife ,  preuve  de  la 
divinité  de  '^fut^Chrifi,  VU.  V E glife  comparée  à  une  menton 
gne  &  OH  Soleil ,  k  eaufe  de  fa  fermeté  &  de  fm  évidente» 
y  I  î  I.  La  pAix  temporelle  de  V Empire  Romain  fervit  k  étendrg 
tEglife ,  cr  P  E  glife  fervit  k  affermir  la  paix.  Explication  dé 
eette  paix,  I X.  Témoignage  de  faint  Chryfofiome ,  de  la  fermeté 


'.fi  elle-même  un  miracle  perpétuel,  &  le  plus  gt 
de  tons  les  miracles.  XL  Les  miracles  quife  font  encore  par  la  con»       ^  ^ 
verfiondesGemUt  &U  guerifou  ietemes  ,iiieempéirMUement  pluf  "  v 

merveiUeitXy  ^ue  ceux  des  premerf  fiéd't.  Alors-même  la  conver-^  ..  j  :  .  ^ 
fov  du  monde  étoit  le  plus  grand  des  miracles.  Xll.  La  divinité  dè 
jefus-Chrifi  invinciblement  prouvée  par  Cuniverf alité  de  rEglipti, 
XII  /.  Si  rmnonfiiSti  &  U  perpétuité  de  PEglifi  nefi  pets  teth 
fm  ntts  U  difmUi  U  divinité  de  Jefus-Chrifi  a  été  mal-prouvée, 
^  en  a  imposé  aux  nations  &c.  XIV.  Nouvelles  preuves  de  la  fer-^ 
meté  invincible  de  l'Eglife.  XV.  Jefus-Chrifi  aiant  prédit  la  de- 
'  fhmSkis  de  U  Synagogue ,  &  ntendne  immenfe  de  fon  Eglife  ^ 

1.  IVTOus  Êttfons  Çùvm  td  faine  Jean Cbry£>iloiiief 
•  parce-ip'il  ^  caic  la  plupart  de  (es  HoméUes  ai» 
vokmt  temps  &  coDcrc  les  mêmes  adverfaires,  n'écanc  enoo> 
IC  que  ptccrc.  Que  les  Gentils  rougiflènt,  difoit  ce  Perc, 
^ns  une  de  (es  Homélies  au  peuple  d'Antiochc 


iircr  âVAnUff  dt  Uitu  Fhilojô^hcj  »  ^u'tlj  en  aient  de  U  cû/h 
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-  f»fi9^>  fiUs-^^ut  Uur  figejfè  n'a  été  que  folie ^  &  qu  ils  n*êmt 

Qhap.'xV*  j^^^^^     g^g'^^  qu'un  tres-fetit  nombre  de  difcifles,  qui  ont 
H^ip.  éù  encore  été  difsipe\  à  la  première  ombre  du  danger.  Les  Difci- 
fef.  Antink  f/es  de  Jefus-Chrijt  au  contraire ,  quoi-,que  u  ne  fujfent  qm 
des  Pefcheurs^  des  PmMùUms,  des  fiifimrr  dt  ttBtes,  en  fem 
éÀ»miamtt€0mttrHt§»tl€modde,  ^mm»  tUù  ômov/uS/imi  & 
Umr  dê&nm  no» feulement  n'A  fu  /éteindre  au  milieu  des  fer- 
ficutions:  mais  elle  a  été  de  jour  en  jour  plus  ftoriffknie» 
A  enfeignéU  plus  haute  &  la  pins  fainte  Philojhphie  aux  plus 
grofsiers,  aux  Laboureurs ,  &  aux  Bergers.  Ce  H^pc  les  pa- 
roles de  {aint  Chryfoftomc,  que  j'ai  traduites  ;  c'cfl;  le  pro- 
pre avantage  de  l'Eglife ,  auquel  ni  les  Païens,  ni  les  Phi- 
loTophes ,  ni  les  Juifs ,  ni  les  Hérétiques  n*oiit  jamais  eu 
^  ét  parc  :  4* A¥oir  coiifeiti  tour  le  mon^,  ^t&,  (bn  am- 
irerfalité  :  d'avoir  cnfeignc  la  vcricé  à  tout  le  genrc-hu- 
main,  c'eft  Ton  infaillibilité  :  dctrc  demeurée  invincible 
dans  toutes  les  ^crfccutions,  c'eft  ce  qui  fait  fa  perpétuité  : 
d'avoir  enfeignc  une  Philofophic,  une  Morale,  une  Sageflc 
•  ttés^iàincc  à  tous  les  mortels  de  tout  fcxe,  de  tout  âge^Sc 
d»  cogte  €oudtrion,  c'eft  ce  qui  momie  tx  faincecé. 
IL  £cr  Snnêmhns,  ên  ks  Anemienst  dic-il  ailleurt»  fe 
tiêkumtr.  ftd^t,  de  te  qj^om  Us  Appelle  ittfdiéks.  ^u  ils  changent  de 
hèm.  *.  pég,  f^g^ffg  ^  ffgff^  if^r  cbêMgmiif  te  Bêm.  ^nend  J>ieu  ajjfure 
quelque  ch^)je;  tl  faut  croire ,  &  non  pas  vouloir  pénétrer  le 
chofe.  Ceft'là  U  fage  fêite  >  dont  fasnt  Paul  parle,  &  qu'il 
ekt  être  l*  fgejf^  de  JefmS'Chrifi  lors-que  nous  étauffons  nos 
ftnfées  &  mts  préventions  humaines ,  &  que  nêus  rejettent 
Hm  te  qséipenvèit  mtnt  hre.  rç/fé  det  dwwtee  hmnmnes, 
pm  Jtetemr  dt^kennt  pi  t§ntce  que  Dien  ttenr  enliigne  9 
JâfU  nfenUiri^éfftrfenMr.  Ces  paroles  de  faint  Cbryioftome 
contiennent  les  premiers  élemens  de  la  do^rine  Chrétien» 
ne  :  &:  fi  Eunoraius ,  &:  Zuinglc  s'y  croient  attachez ,  le 
premier  aiuoit  crû  (incéremenr,  que  Dieu  avoir  un  Fils 
cgal  à  lui  ^  ^  le  dernier  auroit  continué  de  croire ,  que 
FEucariAic  conccnoic  réellemenc  le  Corps  de  Jcfus-Chrii):. 

ni.  Jf4s£tfi&i«,  ditaiHeutscemémeFiBCc, 
f«r  Dien  fiwtâM femi  ke  GentHs»  ifMjn^ik»,  dépure 
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tûéiem fnfiitm  CtMdHm$,&fiif9n  /  offrirnt  mnfimfitc  ptr.   • 

Les  Juifs  m'ont  j/muiis  rien  v»  de  femblahle  f  our  tuje.  Cefi 
tEvan^ie  de  Jefus-Cbrifi,  (fui  4  fût  cânnoitre  Dieu  d'un  xdvJfju.  * 
iout  du  monde  2  l'autre,  &  qui  u  fût  oj^ir  un  Jifrijfce  neu  d^t.  u  t.  ftg, 
Jkitglant.  C'efi  cei£vAnnie,  fui  a  éfiaire  des  r*t$>u  deUve^ 
tid,tÊMier^kS$kUkÛKfatrUÊiÈtL.  Mus^wHivoiispiff 

fcrpcniicc     une  fraBiMn  conftatice  y  qui  cflapcdcrok 

avec  foi  les  aocros  vcritez  comcftécs  fur  TEucariftie. 

Dans  Kckjgc  que  cePcrc  fit  d'Euûathius  Evcquc  d' An- 
uochCjildirqu'xl  cmploïatrci-fâiiitcnicru:  }c  temps  de  Ton  HiM.f.e^^ 
exil  àailei:  viilter  &:  à  cociro)cr  touccs  (es  Eglifcs, qui  ccoicnc  » 
aufiî  per£eau^,  ferpuuU  fm'um  Bvèque  ne  devoit  fus  fim-  m 
kmtmmmhU jfmiùtde  df  tM^ifi,  fi»  Im  •  étéfofièiàii 
wntai  wnmife ,  msis  de  tEgli/e  nniverfitU  h^tdnë  êùu 
Untk  nunde.  It  an/oit  a^f  fis  al*  des  Fti&es  ntyfieriéitfès , 
^ui  fe  frnt  À  U  Mejfe.  Car  fi  on  y  fait  des  prières  f^ur  tlÉ* 
^lijè  un  'fverfeile  depuis  un  kotit  du  monde  jufqu'à  l' autre i  U 
efi  encore  bien  plus  jufie  de  donner  U  même  étendue  4  ttffs 
Joins,  &  4  nêtreT^le  four  tiie.  Ces  Prictcs  fc  Hrcnc^  on^ 
6  cfaanttot  encoie  toaslevioQC»4uit  U  limmedetoaik. 
ces  les  £gH(ès  :  parce-que  rÎA  n*eft  pki»  digne  de  l'Eglift^ 
Ctcholique,  qœ  de  oc  paroîue  limais  étiupt  Dcea  qnV- 
vec  le  inonde  entier,  qu'dk  a  pCMf^  da  ttft^caâaA^  tfk- 
font  aiifli  les  cnfans  de  Dieu. 

IV.  Dans  le  prcmcr  Livre  de  la  Pcnitcnce  Oc  Pcrc  re- 
marque, que  le  Fils  de  Dieu  condjinna  IciHéréites^  quand  iUd.fég.  €$4^ 
il  donna  laiot  Pierre  pour  Chef  au  Colk^e  de»  Apôtres^  « 
4c  ponir  ècBt\m  csnticqoenc  Ir  ctBoe  d&  rnoîfcè  dassMli».  « 
tes  Ici  £glsii5^>  mais,  qiril  côdbaMw  «btiiceftes-pavôocEi^.  « 
liéiameac  ks  Hetete;       fe  piquctifc  inftmiÉiiede'd^ 
pïiTctc  &  de  reibrmation ,  &5  t«xrc£Hvciat  cruellement  « 
conac  les  vices,  qu'ils  voieiiL  dams  TEglifê,  eu  qu'ils  y  « 
penfenc  voir.  Il  les  conda^rma,  dis-ie,  tfuand  ik  réteklii^ 
fidnt  Pierre  dans  fin  fremie^  r4ng,.&  dnns  U  Frimànti  dà' 
ttm  ^Eglifi  y  nonoéffiuns  fa  Mit,  Nbi»Mo»  îtt  1<*  4iê* 

rOnaK  qnc  dmlOecîdeMv  OBI»». 
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É^t  .  Tféùté  ^$  &i(ts\     ics  éUêtres  nuTtens 

-  con^meil  now«ra  paru  particiilicrcmcnt  dans  les  hîâmiaél 


C^^XV'  ^*  ^int  Chryfoftomc  remarque  ailleurs,  ijuc  dani  leA 
m  rjfl.  9.  fitg.  Bffi^^^ei  ^  Montagne  ejl  fouvent  donné  k  l'E^iJèr 

lii^fZ''^^'  ^  ^*tfi  ^  fi  firmeté  immobilt,  L'écendue  de  l'Eglifc^  aul& 
'  '  bie&  que-  iâ*  îesmiedk^  <ft  Ttcenéôë  tL  la  "fisfaBCti  du  ré- . 
gne  de  Jefiis-Ciûl(bi;^Héi:édques'-ô^ 
et  i3jjiï\bboàx\  Qcp^  un  grâtui  M 

»  rUL  4g*  fiUm  tu-  EcriturtSy  &  fainrChry foftomc  dit,  que  (^efi  fgrtf 
efdvec  on%e  APotres ,  pauvres  O"  desiituel^  de  tout  Jèawn^ 
humain^  il  a  jubju^éjoute  U  terre,  &  l'a  délivrée  du  men~ 
\  :  ■■  »j9nge  <^     l'impiété  qui  y  dominait .  C'ejt  être  un  grand  Roi 
•  ^Me  de  fi  donner  des  fujets  par  fa  propre  putjfaacei  dire  &■ 
- fùn  têut pâf  le fiul  têaiwumàemmt i  ike^  AUà\; prédksb 
fârtêim4dtim*&  fàntjyBthiewèeut$Êirtaw'.t9mMJ^^ 

miraculeujes.  .  ;.  •   ,  .  :t. 

^  VL      Fils  de  Dieu  aïâoc  jdic  une  fois ,  tjue  Us  pene». 

d Enfer  ne  prévaudrotent  pas  contre  fan  Bglijè  :  les  Empe* 
MJ^td,  147.  reurs ,  die  ailleurs  ce  Pcrc,  les  Rois,  les  peuples ,  Les  vilUs, 
nr'  tts^*  les  démons  eurent  heatt-  s'élever  contre  elle  ,  toutes  ces  puif- 
fincej  fitrent  renversées ,  &  fi  difeipérent  »  l'E^ifi  pm.mèjt^^ 
Merêijemèm  Mjênrr^éuKuenàa»  é^.  iUmmplm  knnt^^nk 
Ses  jÇieitx,  Cemme  làrf-^ne  Dié»  dit  au  commenèement  dm , 
monde  ;>  Croiffff^j'  &  wmltiplieT^eus,  &  remplijfel^  U  terre  » 
eette  divine  parole  fi  répandit  par  tout  le  monde ,  (^r  y  ri- 
pandit  tout  le  Genre-humain.  Aufsi  tjuand  il  dit  lang-tetttpsi 
^és ,  A lleZ&  en/èignez.  toutes  les  nations  ;  &  cet  Evaa- 
S.".         gile  fera  prêché  dans  tout  le  mondai  ce  commandement  eut 
fin  efit  &  remplit  t$ate  U  .tem  im  trh-fen  de  tmps^  Ge* 
ndiicoan  de-âmciOicyibAomeyqne  )e  vieas-  deftadniie^ 
>  &  ce  que  nous  difons  de  l'uni vcrfalitéintTSkaikttie de l^£r^ 
glifc  Catholique  cil  6  manifcAe  &  £  convainquant,  qu'ont 
ne  peut  s'y  ©ppofcr,  (ans  (c  déclarer  contre  la  plus  illu-' 
ilre  dcmonftration,  la  plus  forte  preuve  de  la  grandeur  fi^ 
.^de  la  coutc«^uifl(ài)CC  de  Jcius-Chrifl:.  La  multipUcatton dm^ 
jfNfam       Genre-humain  fur  U  serre  y  ajoikc  ce-. Peie ,  étoit.  tm.$ttvdér^ 
pek  U  nêénte^'jnifs»de  fMÊsis^eiiJii^\kltti  mMs  mm  iempt. 
ékê  Aphm  tè  ifwêudàs  4mlêL.deU  mfms  méds  U 
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four  màmmrtmmide  tEglifi  Cutholiepte,  ^ 

fgi  fiffih  us  ^amjf^mtï  éutfii  em-'M^^Jêmr  vitrom  'trtis  —  

mUUhomms  coMverth,  efftmtm^cktf  miuei  fmséum»fti  V^^'xv 
im^mbrahlest  tnfn  tout  l'umvèrs.  ^ 

V 1 1  Ce  Pcrc  rcprefcntant  ailleurs  la  perpétuité  &  la 
fermeté  inébranlable  de  l'Eglifc,  dit  que  e'efi  pour  ce/a  i»t*f-  ^.i/Mé 
^U€  l'Ecriture  U  compare  à  Htt€  mùMtâgnc ,  contre  laquelle  fi'^^* 
ftuluidgi  éméét  imÊêmètMis iêmèétrtieinnvecfêitUf firfes- 
dé^ms  ^  de  wtéMtes ,  &  svet  urne  U  fureur  fùfiHUf,  elle 
tf  tmncevroit  fas  U  moindre  atteinte  t  elle  demeurerait  toâ- 
J#W  U  même,  immobile ,  &  infitrmêntabU ,  &  les  ohli^^ 
r/fit  enfin  de  Je  retirer  avec  confufion.  Si  les  Montagnes  expri^ 
ment  la  fermeté  de  l'E^ife^  le  Soleil  n'efl pas  moins  propre  j|âl|iy.  #yic 
^9ur  rePrefenter  fon  évidence.  C'cft  à  dire  que  la  gloiie  de 
TEgUie-fiC  (es  grancb  avantages  ne  brillent  pas  avec  moins 
d'éciat,  que  le  Soleil  avec  la  rplendeor  de  les  laions. 

Vlil.  Ce  que  faint  Chcyiôftome  ajoûoe  de  la  paix  uiii- 
verlèlle,  qu'Ifaïe  &  les  autres  Prophètes  avoienc  promife 
au  rcgnc  de  Jcfus-Chrift  &:  à  fon  Èglife,  n'cfl:  pas  moins 
important.  U  Empire  Romain  y  dit-il,  aïant  fubjugué  tout  le 
monde ,  l'avoit  aujsi  pacifé ,  on  nentendoit  plus  parler  de 
guerre i  ^ue  vers  les  frontières}  tout  le  milieu  de  CEmfirt 
joitiffant  dtune  profonde  paix,  pour  favorijèr  Us  CêmmttHt" 
mms  de  ^E^fe  &  fes  âdtmraUes  procès»  ^ui  fiitvintu  eit^ 
Sire  exirhiemeut  à  confirmer  cette  paix  ^  à  l'étendre  davan^ 
tagei  en  étei^ant  les  pafsions  violentes  de  l'efprity  ^  infpi~ 
rant  k  tous  les  hommes  l'amour  de  la  Jtifiice ,  la  charité  le 
dejir  ardent  d'une  paix  éternelle.  II  ajoute,  que  Dieu  a  laijfé 
encore  quelques  guerres  fur  la  terre ,  pour  châtier  ceux  dont 
P^stUâtnti  meorrigible  âurêit  etuere  hefoin  de  ce  fléau  i  mais 
^mm  tàktieiséni,  que  prefentèment  fous  tes  gniides  Hesker- 
tkies,  fui  ont  partagé  le  mtmde ,  tout  l'utùvers  eft  eu  faix  > 
Ht  Çêtuparaifàn  des  guerres  continuelles^  qui fè  faifoientavanê 
U  naiffance  de  Jefus-Chrift ,  entre  les  petits  Etats,  entre  les 
Provinces ,  entre  toutes  les  Villes,  ^uoi-que  la  confédération 
qui  règne  entre  tous  les  Princes  Chrétiens  ^  qui  occupent 
jplus  grande  partie  de  ^Univers,  n'en  écarte  fas  toujours  tou» 

tes  UsgÊims^  :i^ffi  fif^  mâmmlm  fifiUe  gif  pMm  p  , 


Digitized  by  Google 


Z4^i>       Traité  des  BJits ,  e!7*  des  autns  motens 
-  o  _       en  adoucit i  &  en  termine  plufieurj,  LaprovieUnct  i^a  pâsjM» 
ChMb  XV.      ^  profos  de  fmece  tjttt  lia  emt prt  atje,  de  Us  itetnare 
abfoLument  toutes  i  parce  que  Les  défirdref  d'une  longite  pAtx. 
font  trei-dangereuxt  &  qu'il  ftUit  (in'U y  tnî  ^uet^ue  diffe* 
nemf  emrt  U  faix  f«r  ffêtu  fejpeiiu  âiês  U  vk  Pufentt% 
&  teUe  tfMc  mus  f^tfûm  àmt  i'ânm*  MijfàuUe^  fêmmt 
Mvec  le  tcn^  mus  faire  etthlitr  celle-ci ,  dk/H  U  dkftr  4»  cêM» 
trsire  fi  renouvelle  &  s'enjUmmt  datuauage  par  les  inier" 
ruptiûfts  de  celle-là.  Ceft  cd  abrégé  ce  que  dk  iàtSK  Jm 
Chryfoftotnc  daw  cet  endroit, 
j»^.  ♦4.     \X,  Jefus-Chrij}  a  promis  i  dit-il  en  an  autre  endioic* 
^  i|ue  les  pQrta  d'Enfer  ne  t em^rtiroient  pas  fir  l'Mgiife.  Ct 

H'ejt  pâs  U  Umt  f Wêiu  éffettênt  (B^fi ,  mms  u  fêi, 
k  gtm  ds  vit  :  ffiJ*  ks  WÊtmûiks»  wms  Us  Uise,  //  ^  « 
fit»  fm  lëi  fik  empêuikh.  Ke  me  fâr{n>  foiifi  dt  wmMlr 
les,  ou  dt  armes  y  elles  vieilUJfent  &  fe  cottfument  êwc  le 
temps.  VE^ife  ne  vieillit  point.  Les  Barh^ires  démolijfent  lu 
murailles,  les  démons  n'ont  pû  ahattre  l'Eglife.  Ce  riefi  point' 
LÀ  une  vaine  ollentatJon  :  les  cbofes  parlent.  Comhiin  ^andt 
mtdsiHtdt  &  it  puijfdttce  dk  «tint  fiâ  §m  nwimm 
tmm  L'MgUfi  tiUe  fi^J^  toujtnrs  r&iisfi  fimt  tvtmèit*. 
La  ftmhats  y  les  kUjfures ,  la  iMfëLttt  ié  rendent  plus  forte 
&plHs  fi^r^ante.  Voilà  ccqaeaitcncorcfàintChryfofto- 
mc.  Que  pourront  répondre  ceux  qui  fc  forgent  dans  l'cf* 
prit  des  cbutcs ,  des  cclipfcs ,  des  interruptions  dans  le» 
ficelés  pad'cz  de  l'Eglife  >  Ceux  qui  croient  les  témoins. 
Qculaire»  de  tout  ce  qui  s'y  pafToir ,  &  les  Auteurs  d'une 
paitiede  cequt  s  y  pôflbkdc  plus  grande  proiefkoc  kui* 
temaïc  du  09iuvait«« 
jb£|&.rfA  M«Stt\,  éx-ii  pJusbas,  votre ejptranaé'vkrt  fétlu*  dam» 
^Eglifei  elLi  tfi  plus  élevée  ^ue  La  Ciei  &  pius  étondiê*  ^ne  La 
terre.  Elle  ne  fent point  les  approches  de  Lavieillej^  ,  fa  jeunejft. 
&  fa  vigueur  ne  paffeat  point.  C'ef  pour  cola  ^ue  l' EQrtture  poun 
montrer  foninikro»iuhU  fermeté ,  l'app^tLLo  une  Movtagne.  tour 
fùrt  noir  fil  /ir<4/  imtWÊpùhU ,  tUt  It  mpmt  unt  Vitr^^ 
BUt  im  émt  là  mm  dt  Mtitfê»  r  (tuft  dk  fik  mâgnijktim 
<^  dk  fisftàm*  Mfk  hi  étam  teUà  dt  Mi^y.  pmjuttmim 

fi» 
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fiffdUié/ûe  êvec  Die»  $  fêiw  f»nt»ntw$n  fi  nmhreufe  po-  —  

fleritéy  elle  dit,  (jue  ifeft  la  fieriU ,  4pù  twt  enjuïte  feft  en>-  ^'çZ^^V^' 
fiMs.  Enfin  elle  lui  a  donné  mille  noms  difirens,  fourdcfi^  ^' 
gner  fa  haute  nohlejfe.  Comme  Jcfus-Christ  a  reçu  cent  noms 
differcns  dans  les  Ecritures  ,  ^our  déclarer fes  innombrables  ^er' 
fecitons.  lien  est df  mê?r:e  de  cette  multitude  de  noms, qu'elle 
attribué  4 /  £^///f-Ccctc  cradudion  toute  fimplc  qu'elle  eft^  "  " 
montre  encore  a(Ièz  bien,  à  quoi  faînt  Chryibftômeavotc         '  ^ 
conÊLcré  (on  amour  &  Ton- éloquence;  içavoir  à  faire  ad- 
ikiiiec  les  perfections  de  Jc(us-Chrift  &  celles  de  Ton  Egli* 
fc ,  contre  laquelle  au  contraire  (è  (bnc  déchaînez  les  Avl^ 
teurs  des  nouvelles  Scdcs.  Mais  qui  cft-ce,  qui  n'aimera 
pas  mieux  prendre  faint  Chi^foftome  pour  ion  modèle  6& 
pour  fon  guide  que  tous  ces  Novateurs  ? 

y.,. Ne  €onJidere\fas ,  dit  ailleurs  ce  PcrCj  qttt  qtHtnd  ft* 
Jefis-Chrift  difiit,  qutles  f  mis  Je  ^BnfetmPemPtfUmm 
fâs  frr'fi»  É^ifii  ^ét$it  une  fânle^:  Mâk  S9npdtn\  f«iR 
^iwtUfttrtk  &  le  Verbe  de  Dieit,  quia  créé  tout  cet  uni* 
verst  &  tfui ntj^rmi  U  terre  furles  eâuis.  Cet  édifcede  l'E-- 
gliji>ijui  s'élève  par  toute  U  terre,  a  été  fondé  far  les  ApS^ 
très,  nan  dans  une  profonde  fojfe,  mais  fur  les  anciens  fon- 
démens ,  c^ue  les  Prophètes  aboient pofé\i  car  U  do^rine  des 
SakUt^Ut  ef  fondée  fur  ctUc  des  FYôfheUS.  VEdife  ejl  en»' 
têrt  ctmfârie  à  nne  f&tnte^  J  Uqntlk  êm  imsse  btânsênf 
fiin- fgsnUttt  ifu'elle  efi  nouvelle mâts  après  quelle  a  prit 
ueinty  &qu'elle  s'^f  fortifie,  •n^abandum  àfes  fèifm  ^  '  '  •  S 
forées,  il  fe  far  foi  t  beaucoup  de  miracles  au  commertcement , 
même  par  des  perfonnes  indignes.  Maintenant  a  peine  les 
plus  eUgnes  en  font-ils.  L'E^ife  s' étant  élevée  jufqu  au  Ciel, 
^  aïant  rempli  tout  l  univers,  elle  ri  a~ plus  befoin^  di  cet  ti» 
meignages,  «.       ,  a'"  ■    *  • 

.  L'Egltfinikmeyiié\K  %^ntC^)S^ei^^ 
due    fortifée  dans  tout  le  monde ,  efl  nn^  mSmle  ferputnent 
&  perpétuel,  qui  emkraffe  &  qui  furpaffi  tous  les  autres.  Cat  0 
elle  n' aurait  pas  pû  s'établir  fins  miracles é  Ain ft  il  importe 
peu,  que  Us  miracles  foieht  fajfc\j  ou  prefens  >  pùifque  les  •  ' 

fsedifftnx  des  mtrdçks  ^ajije^font-  ^mm  vifblt^ 
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«f£      TraUê  des  EJki,  fj^  iei  Autres  m'knr 

1  Part  e  f^^fi^^  monde,  Ainfi,  carilfàttt  le  dire  encore 

Chcp^XV*  rEglife  ccenduc  dans  tout  le  monde,  cft  ellc-raô^ 

**  '  me  le  plus  grand  de  tout  les  miracles  :  &  elle  renouvelle 
&  rend  comme  prércas,  cous  ceux  (jui  oac  écc  faicsdau^ 
Tes  premiers  ficelés.  % 
;  XI.  Us  miracles,  dit  encore  ailleurs  faine  Chry  foilome^ 

nm*  s,  f^,  fini"  ffimrdes  l»fiiles,fiUn  fi$»t  fsai ,  &  n»m  fur  ht  tu 
déles^  Les  bpmmes  (t9Hnt  âiêfs grofsltrs  &  hebetcz.  :  Ils  ffeifi- 
fimjâmais  crA  fins  miracles.  Ils  aoient  fwffe\de  vêir, 
que  ceux  tjtt'on  venait  de  bati^er,  parlaient  toutes  fortes  de 
langues  par  un  don  du  Saint  Efprit,  qui  fe  répandoit  par  eux. 
Maintenant  les  Fidèles  beaucoup  plus  fpirituels ,  font  encore 
^avantage  touche/^  voir,  que  par  le  Battme  l'£^ifi  s' étant 
étendn'édâtu  Umtft  monde,  parle  les  langues  de  toutes  Us.Nétf 
■•.  thBt  dm  mteitéfiy  tfàiâitt  fârtout  qu'un  Corptj  mmitewrl 
■  mmefprit  &  une  langue,  elle  henit  Dieu  d4tts  toutes  Us  Un^ 
gues  de  l'Vnivers.  U  eftdonc  vrai,  aue  quand  Dieu  a  £ûc 
ceflêr  cette  foule  de  miracles ,  c'cfi  un  témoignage  ho- 
norable qu'il  a  donné  à  nôtre  foi ,  &  à  nôtre  piccc  défor- 
mais aflc?i  forte,  pour  fe  paflcr  de  miracles,  &  pour  ne  fc 
réjouir  ,  que  de  ceux  qui  le  paflènc  dans  les  amcs,  par  la 
gucnfba  de  toutes  fortes  de  maladies  (piiituelless  quoi* 
que  le  bras  du  Seigneur  ne  (bit  pas  laoowxi  pour  en  ac» 
çordcr  quelques  autres ,  quand  il  lui  plaît. 

N'ejl-ce  pas  le  plus  grand  de  tûtêsles  miracles,  dit  ce  mé-. 

tHd.t^.Sfs.  rnc  Pcre  ,  d'avoir  in^iré  À  un  Artifan,  tel  qu'êtoit  faint 
faul,  le  courage  &  la  force  de  vaincre  le  monde  ?  ZJn  hom- 
fne  vil  e^  obfcur^  qui  travaiiloit  en  cuirs ,  ft  de  fi  grands 
J^loitSi%qu*e»  moins  de  trente  ans  H  fournit  au  joug  de  U 
^m$iMs  JL§mdtu  ^  fenFirfiSi  Us  P4ribet.à  Us  Mhks^  le* 
Indiens,  les  S^^i,  Its  Ethiopiens ,  les  Sarmates,  les  Sarra* 
^.  .  J^»  enfin  fout,  k  Cenre-humain.  P$ù  eH-ce  que  cet  Artifan 
'  avoit  appfis  cette  divine  fageffe^  qu'il  poffedoit,  &  qu'il  ap* 
prenoit  aux  autres ,  aux  nations,  aux  villes,  aux  pnvineet^ 
O'atant  ni  Us  fcicnces ,  ni  l'éloquence  des  hommes  ? 

Saint  Chryfoftome  dit  encore  un  peu  plus  Bas  des  Phi- 
igfophes  &  dç  Jcurs  Seâcs,  ce  que  ooms  pouvons  dkc  df 
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tontes  ktt  H&éfies,  Biles  fi  fim  Umiejdifiipées,  quoi^u'el-  ' 
ks  fufew^fmrnêm^êmtriS'ftmftffeeëtées.  Parce-^ue  telle  ^ 
tH  U  nature  de  V erreur  î  bien  qu'tn  ne  lui  fajfe  foint  d'ob^ 
fiâde,  elle  vieillit  y  &  /'^V/>  d'elle-même.  Telle  ejl  au  con^ 
traire  U  confiance  de  la  vérité i  quelque  réfifiance  qu'on  lui 
faffe,  elle  s  élevé ,  &  fe  fortifie  toujours  davantage.  Cette 
comparaifon  de  la  Pliilofophic,  &  de  l*Héréric,  n'cl^  pas 
tirée  de  trop  loia.  Car  qa'eft-éeqae  THérélie,  (inon  une 
paffion  detouc  examiner,  de  iierkn  cioiie  \  £llc  fe  con^ 
iumc  en  chcrchanr,  &  ne  trouve  ricqj  çarcc-^uc  c'cft  par 
i'aucoricé  &  par  la  foi,  que  les  mydéres  incomprcheniibles- 
de  la  Religion  fc  trouvent. 

Les  Â patres»  dit  Saine  Q\\ï^ Ço^omc,  feuvent  être  nom-  Hid.f^^.eet, 
mel^des  Confuls  &  des  Ma^firats ,  bien  autres,  que  les  or- 
dinaires. Ce  né  fit  fâs  ^uel^ua  frèwneet  *  »m  quelques  viU 
/es,  fn'â»  dvêit  eenfiées  à  iewr  têndtùte,  mais  tout  hJttU> 
wts enfÎMii^Cntme  les  Emfirtim  fiifititt tenr/ejeurdans 
une  ville ,  leurs  loix  &  leurs  commandemens  pnétrent  d'un 
àent  du  monde  à  l'autre  >  Âinfi  les  Apôtres  n'étant  qu'en  un 
Ueuy  U  force  de  leurs  Loix  &  de  leurs  fentences  perfoit  teut^ 
le  monde,  &  montait  jufqu  au  defifus  des  Cieux. 

XII.  La  première  vérité  quil  faut  preuver  de  Jefis-ChriSl,. 
iejtfé  J>ivimté^  àït  en  un  autre  Ouvrage  ce  même  Pete^ 
Mâh  tmmtBt  U  froHverons-nous  .^ajoûce-c-il ,  DifûMs^tfêMr  ruu.  a  iny; 
émx  Gmitls»  fiUà  trié  le  ciel  &  U  terH  ftls  n'en  cnhêU 
rient  &  durent  de  la  peine  à  nous  écouter.  Leur  dirons-nous  ch'îMie 
qu'il  a  refftifcité  des  morts,  rendu  la  vue  aux  aveugles ,  Dtutt 
chafi^é  Us  'démons  ?  ils  s'en  riront.         a-t-il  donc  y  qu'ils 
ne  pmjftnt  nier  que Jefus^hrifi  riait  f4t} ^ il  a  établi  U 
Ckripanifmt  fur  U  terre  :  (ar  ils  M  f»mt€it$  mer ,  quejé'» 
fos-  chrifi  n'ait  fwdi  les  Edifies  fmt  mtt  lé  tme,  Nmtt  ti- 
«wu-mt  delàU  Hmenftrdtien  de  Ufmffmce  &deUM^ 
viitité  de  Jejks-Chi/»  Car  il  riefi  pas  4M  peuvoir  dun  hom- 
me,  purement  homme,  de  faire  de  fi  grandes  chofes  en  fi  peu 
.  de  temps  dans  tout  le  monde,  fur  la  terre  &  fur  la  meri  & 
de  délivrer  de  tant  de  maux,  rwn  feulement  les  Romains 
ki  Hrfis^  mm  aujfi  toutes  les  nations  barbares.  Ce  [l'eSt 


i4f  .  ^  Traite      Edtd:»  i^.M 

—  là  qu'une  Timplc  craduâtopid'uii  pftltàgc  du  premier  ixn9 

Chap^XV  ccrivic  pour  poouver  k  Divinité  de.  }t£u^. 

Il  n'y  oublie  pas  les  endroits  de  l'ancien  Tcftamcnt,  ou 
ce  recour  de  toutes  les  nations  à  jcilis-Chrill:  cft  prophc-r- 
pfc.  Des  anciennes  PropHeries  il  vient  à  celles  de  l'Evan- 
gile, où  le  Fils  de  Dieu  promet  que  toutes  les  pail]ànces- 
fi(g.  f4«.     de  TEnfèr  ne  poutronc  remporter  iur  (on  Egltie.  //  i^^Jf: 
f4s  fiuUment  mmmmtf  dit  ce  Pcre»     il  ait  bâti  fin  Egli- 
fi  far  tout  U  monde  :  mais  qu'il  l'ait  rendue  invincible^  quoi- 
que tant  de  guerres  s'élèvent  contre-elle.  Car  c'efi  ce  qui  efi 
Jpgnifé  par  ces  portes  et  Enfer.  Confiderez.  combien  c'efi  une 
ffande  chofe,  qu'en  fi  feu  de  temps  toute  U  terre,  que  le  Se- 
iiil  isUdre?  fièt  rmpiie  de  iont  d^Egiifiti  que  tant  de 
Hêtts  emkfuffiiêt  la  fis,  fi,  Làffent  perfuader  dabngBr.Jtim- 
Loix  dr  leurs  CoMtttntes.atuiennes  ^  de  renoncer  à  ié9f$y§^ 
iitfte\ide  détruire ieitrsTetnpdes  &  leurs  Idoles}  d élever ek- 
nouveaux  Autels  au  vrai  Dieu,  dans  l'Empire  des  Romains, 
des  ferfis ,  des  St^thes,  des  Maures,  des  Indiens,      au  de-^ 
là  de  nôtre  Continent  >  car  les  Ifies  Britanniques  ont  rejfenti, 
&  recennn  la  teute-fuifipenee  du  Verbe  ,  &  ont  dujfédes  Au^ 
tkls&dts  EgUfis  àj^fitS'Chrt/L 
:  XIII.  Si  TEglife  de  Jefus-Chrift  n'eft  pas  univerreUe 
.  •    '  danscDUC  le  monde ,  (i.clle  n'eft  pas  perpétuelle  dans  tous 
•  les -temps,  fi  elle  n'eft  pas  invincible,  £\elle  dirparoîc ,  fi. 
clic  cfl:  quelquefois  interrompue,  fi  elle  cft  quelquefois  rc- 
duitcàun  petit  coin  du  monde,  comme  le  prétendent  les 
Hcrcfies  ;  la  Divinité  dcJefus-Chrift  eftébranléc;  les  prcu- 
HK,  oue  les  Pères  &  les  plus  illuftres  Prédicateurs  en  ont 
dbiiBe9s,.ibncdéieuiiçs4&  oiiaîmpo|e  à  toutes  Iq»  nanons 
dcinM>nde,^^u»ona  donne  ces  peesvetde  nôtre  Religion, 
Les  Auteurs  des  nouvelles  Seoes  n'4»c  lâtis  doute  pas  «a 
delTein  d'aller  fi  loin.  Mais  ces  confeqnences  fontiév^eo^ 
tes  ^  &  quand  par  mcgarde  on  cft  allé  trop  loin  ,  il  n'y  a 
pas  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  reculer,  &:  de  rentrer 
dans  le  droit  chemin  de  la  vente.  Puis  donc  que  les  Ecri- 
lates  doTancien  &.dn  nouveau  Teftamcoc  pioxnecfcocâc 
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four  maintenir  l'umté  de  l'Egl'tfc  CatJjolicjue.  24/ 
déclarent ceccc univcriàlicc  &:  cette  perpétuité dcl'Empirc 
4lc  Jefns-Clirift,  qui  eft  (bn-Eglife,  &:  la  propofent  corn-  cLt'^xV 
me  une  marque  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  t  puis  que  • 
les  Saints  lonc  ainfi  ap|»ris  des  Apôcies,  dC  Tonc  ain(]  en- 
fcigné  à  la  poftericc  par  une  ttadicion  &  une  fuccdfion  • 
continuelle  :  puifquc  la  chofe  a  ccc  ainfi  prcchcc,  ain- 
fi  reçue  par  tout  le  monde ,  &c  que  ça  ctc  l'ctablilTcmcnc 
du  Chrillianifme  :  il  faut  demeurer  d'accord  que  toutes  " 
Hcréiîcs  font  ennemies  déclarées  de  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift,  de  ion  Eglifc,  &  de  coûte  la  Religion  Chrétienne.  • 

XIV.  Qj^aarotc  pu  penfor,  &  ;qu*auroit  p&  dire  faint.. 
Chryibilonie,  s'il  avoit  vû  les  lEglifes  de  Jefus-Chrift  non 
(èulemcnt  au  delà  de  toute  la  mer  Méditerranée,  à  len- 
teur de  laquelle,  comme  autour  d'un  admirable  canal^  la 
Providence  avoit  étendu  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
Romain  ;  non  feulement  au  delà  de  l'Océan ,  qui  fcpare- 
nôtre  Continent  des  Illes  Britanniques  :  mais  au  delà  de 
ce  grand  8c  immenlè  Ooean,  qui  (cpare  de  nonsce  Non-  ^ 
veau  Monde  fi. peu  connu  de  TAncien,  ou-plût6t  que  les' 
Anciens -n'ont  peut^tre  jamais  connu  i  J>icu  jparle  toiU 
jours  dans  rEcriture,  comme  préparant  à  Con  Fils  un  Em- 
pire digne  de  lui,  autant  étendu  que  le  Monde,  &  infurmon- 
table.  Jefus-Chrift  a  aufli  promis,  qu'il  feroit  avec  fon 
Eglife  jufqua  la  confoniroaiion  des  ùcda.  Depuis  ^uecet-  t^g-  9t». 
UMêltét  été  frênùttcée:  dit  faint  Chiiyibftome,  l'E^fi 
tjf  t9âjoitrs  demeurée  ferme ,  fiéhU ,  inviittUfie ,  fieriffutte  , 
hUuBte  frenattt  de  jour  en  jour  plus  de  vigueur»  &  de  neu~ 
veditx  âtereifemens ,  &  donnant  à  tetts  des  fidèles  jufju'au 
fécond  avènement  de  Jefus-Cbrifty  le  pouvoir  de  recevoir  d'elle 
de  tres-grands  biens ,  &  des  avantages  ineffables.  Ceux  qui 
nous  ont  précédé  ickx  de  qui  ils  avoient  ité préctde\^ettx- 
niémest  ont  connu  fa  JlabUité ,  la  votant  accablée  de  caUmi^ 
detitmnitet^  àe  guêtres^  de  flots  &  de  tempêtes  $  wms 
vêtant  nufsi  que  nettnfietnt  toitt  cela,  eUe  ne  fêitveit  être  ni 
fubmergée,  ni  vaine»(i,  ni  éteinte  i  &  ^tt'an  etntrére  eiU 
Jleurijfoitt  creiffett,  &  s  éUvêit  toujours  davantage. 

;CV.  Ntm  fimkm,  die  ce  fut,  firtifier  cette  frtm 

Hhii) 
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Traite  des  Edits^  ^  des  autres  moiens 
I  Partie  ^^^^^  Prédi^ton ,  ^ue  ft  Jefus-ChriU  de  là  difild^ 

Chap.XV*  &de  U  JéfhM0iû»  tâuk  de  Jerufahm,  éh  Temfb,  it 
f*i'  £î|.  *  ^  Symgogue.  Tout  ceU  fut  nmnrfi  bien-tit  afrés,  &  dt 
fuis  n'a  pu  être  rtlevé,  ^uoi-^u'il  fi  fiit  dtfmt  ieemté  tu»» 
de  ftécles.  La  Synagogue  n*a  été  renverféey  que  four  faire  flace- 
à  l'Eglife.  Et  l'événement  fi  manifefcy  f  certain^  ér  fi  frontft 
de  cette  prédiction  de  la  riiine  de  la  Synagogue^  ejl  une  preuve 
çtttftittte,  que  l'autre  prédit  ion  du  même  Fils  de  Dieu,  fi 
mumUffufe  k  l'Eglife ,  ne  fera  pas  mêim  tmtimmei» 
^MfUes  fue.  tEglife  fubffera,  fleurira  &  mhra  t0àjmm^ 
jujqu'à  U  ft^  du  mondes  eiff»  fte  t9»$ts  les  E^fès,fi»n 
n/eut  les  appelter  telles,  qui  n*6Ht  pas  cette  étendue  dans  tous 
les  lieux  &  dans  tous  les  temps ,  mais  qui  font  bornées  k  de- 
petits  pais  y  ou  À.  de  petits  efpaces  de  temps,  ne  font  pointl'E^ 
glife  de  jefus'Chrijl,  &  n'ont  rietkdt  ces  ûVAtttAQSy^ue  l'E^ 
triture  lui  âttribuë. 

Le  Temple  i  dit  plus  bas.  Saine  ChryiolfofiiCy.xrry?  iv^l* 
*tt^.  tira Jatnoif  :  VB^fe  ne  ptrha  famaU  s  parce^ue  e*efi  la  mi- 
me vertu  toute -puijfante  de  Je  fus  -  Chrifi,  fui  a  détruit  1er 
Temple,  é'qui  a  fondé lEglifi,  Mais  conune  il  n'a  pas  dé- 
daigné le  fecours  des  Princes ,  dont  il  ctoit  le  premier  au- 
teur, pour  la  dcftrudion  du  Temple,  ainfi  que  Titc  me» 
JHC  le  reconnut;  aufli  ne  rejettc-c-il  point  ces  fecours  hu- 
jnaios  qu'il  infpirc  lui.mcme  aux  Princes  poux  conlcrveE 
l£  accroloeibii  Eglife..  ^ 

Chapitre  XVI. 

CominiUÙondes  fencimcns  de  Saint  Jean  Chryrfofiome 
iùr  les  mêmes  ûijecs. 

L  La  premkré  MtUeatUu  de  fuktt  Fierre  ,  digne  emmueemeut 
de  U  cêtwerJtM  de  toutes  Us  uutitm.  IL  f^es  enfam  de  CEglife 

font  fenls  Chrét  ifns  ,  Catholiques ,  fidèles ,  faifans  ^rofeffion  de 
croire,  non  de  difcuter  tout ^  Us  uont  point  d'autre  maître,  que 

Jefus-Chrifl ,  de  qui  ils  pretmem  leur  nom,  t'iL  Ler  fUSéi  o/nt . 
èti  auelquefois  rmnmez, ,  ynais  un  peu  de  temps  du  nom  de  teuri  ^ 

Mvefues  orthodoxes,  l^,  FourquH  le*  jtfêtnsm/anitoieat  fw. 
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fmménttiurtMmtiî  tEgUfe  OuboU^ue.  i^r 

Jéms  Us  grémdtt  tnlUs,  F",  D^irtnce  des  CatkoUtfues  &  des  Phi.  — — — — . 
hfophes.  Convenance  des  Hérêtiqites       des  Philofophes.  fl.  La  Partib. 
fime  force  de  U  vérité  a  converti  Pimivers ,  fans  éloquence ,  funs  Chap.  XVL 
MPpiA  ét  U  fitn  àtt  hmmet.  Le*  Fhilofophes  avec  Utur  Jèieiic» 
'    O*  leur  éhqiunce  rfont  rien  fait  it approtiumt,  y  IL  Qneîavan- 
tage  rE^life  tire  des  Martyrs.  Quel  outrage  les  HèritisjHes  font 
à  Jefus-ChrLfi ,  feignant  des  interruptions  dans  (  Eglife.  y'IIL  Ri* 
penfi  de  faint  Cinyfifimt  k  cei$*  fm  dmémdent  emtm  JU»  antm* 
^it  :  quels  font  /es  mracles  qui  fe  font  encore.  IX»  Lm  Jkbitetê 
de  vie  des  fidèles  convertijfoît  les  infidèles  ^  aujfi-hien  que  les  mi- 
KocIeSj,  X.  Les  miracles  furent    abord  necejfaires^  &  ne  le  furent 
^bu  après  que  fEglife  devettâm  umverfelU  ^  fut  etig^meme  l§ 
flms  gnmd  mes  mracles.  Cette  tuihe/falité  s* augmente  toujours» 
jLa  pratique  perpétuelle  des  vertus  Evangeliques  peut  pajfer 
four  un  miracle  continuel,  XL  Dés  le  temps  de  faint  Paul,  U  ' 
tn^oMmem  de  tEgUfe  éteie  un  argument  ^  dent  il  fe  fervnt  tm»  • 
9ume  peur  prévenir  toutes  Us  tioitveaute^.  XII.  V excellence  dr  • 
la  neceffitê  de  la  foi,  puifque  les  myfléres  font  fi  incomprehenfî" 
blés,  &  notre  intelligence  Ji  petite,  XIII.  Suite  du  même  rai^ 
Jhmemmti  mm  là  wutMtttde  dm  Omreémmmim  me  peme  Mteùidr» 
Jes  verit^  divines  ,  &  faire  fin  falstt ,  fme  par  la  foi ,  qui  jW- 
tacheà  une  autorité  êminente,  difiinguée,  infaillible.  Xlf^,  uivan* 
iages  de  cette  méthode,  X  V.  La  pajfion  de  lire  les  Ecritures  efi 
hmmUes  «mû  fi  dfmemm  Us  explique  felen  fin  fias  partiaiBtr,t0 
finm  me  fimtemee  de  e^ttef  &  dm  d^emfiemi» 

I.r^vANS  les  Homélies  que  ce  Pere  a  écâces  iîir  le  line 
JL>ws  Aâes  des  Apôcres,  œiII  r^aide  comme  TEvan- 

g 'le  du  S.  E^c ,  ce  (econd  Cofiiblaceur,  que  le  FiJs  diç 
icu  avoir  promis } dans  ces  Homélies,  dts-je,  il  revient 
fouvcnt  fur  cette  maticre  miraculeufe  &  toute  divine , 
dont  jcfus-Chrift  établit  fon  Eglifc,  fii  Ictcndit  par  tout 
le  monde.  Les  Apôtres  ctoicnt  defbtuezdc  tous  les  avan-  jy^i^ili^i 
Ugcs  humains ,  fans  lettres  &  fans  fdence  :  les  Orateurs,  4k 
les Phibfophes ,  les  Platoiiicieiis>  les  Stoïciens,  les  Pecl- 
pacetidcns  leur  étoienc  éccangemencoppolczi^^fii/  Pierre 
Us  Prit  tous  commt  Ji  ^eut  été  des  peifim,  Tmu  ces  Philê^ 
finies  demeuroient  muets,  Platon  fe  taifiit}  &  Pkrre  parlait, 
ii  était  écouté  dr  fnivi ,  non-feulement  des  fiensy  mais  des 
Parthes ,  des  Medes  ^  des  Elamites ,  des  Indiens ,  enfn  des 

bébiutu  de  tûtétc  U  terre  y  ^«'^  fet  exfremfe}S0»Yoûï  quelle 
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Tnute  ies  EJits/^  des  amrts  méenf 

— -T  eft  la  gloire  de  i*£gli{e,&  rctcrnellc  confufîon  pour  Cocnes 

K  vVrV  les  Scâcs,  qui  font  tous  leurs  c&rcs  pour  durer  &  pour  s'é- 
tendre  ;  mais  le  voyant  toujours  réduites  au  petit  nombre, 
&:  à  de  petits  lieux,  elles  fc  font  une  faufTe  gloire  des  mar* 
quesdclcur  ignominie:  &  relèvent  leur  petit  nombre  au- 
acirus  de  la  multitude,  comme  ii  Dieu  n'avoit  pas  pro- 
mis à  Jcfus-Chrifl  des  peuples  auifî  innombrables,  que  les 
grains  de  fable  de  la  mer,  &:  que  les  étoiles  du  Ciel. 

II.  Auifi  Dieu  n'a  pas  permis  <pie  ces  Seâes}alou(ès  de 
la  gloire  de  JcAis-Chrift ,  &  ennemies  de  la  grandeur, de 
l'étendue,  &:dc  la  perpétuité  de  Ton  Empire,  aï'^nc  jamais 
ffm.  i3.  in  véritablement  porte  le  nom  de  Chrétiens.  C'eft  ce  que  le 
"  même  (amt  Chryioltomc  remarque  en  un  autre  endroir. 
•»  Car  les  vrais  Chrétiens  portent  ce  nom ,  &.  celui  de  Ca- 
"  tholiqucs  Se  de  fidèles  s  parce  qu'ils  feue  une  piofeffion  fin- 
■*  cere ,  non  de  taiibnnec ,  &  de  diTcuter  tomes  chofes,  mais 

•  de  croite  ce  que  Jefus-Clisilib  a  enfôgné  ^  a  craafmis  juH- 
*•  qu^  nous  par  Tes  Apôtres,  &  par  la  raccdflbn  continuelle 

de  leurs  difciples,  fans  s'attacher  à  aucun  autre  maître  qu'à 
Jefus-Chrift.  Les  Hérétiques  au  contraire  dés  le  moment 
"  qu'ils  viennent  au  monde,  veulent  tout  examiner  :  accep- 

•  tcnt  ce  qui  leur  plait  de  l'ancicnnc^  créance ,  rejettent  le 
"  refie  :  &  ne  peuvent  empêcher ,  que  le  Genrè-lmniain  ne 
■  leur  donne  le  nom  de  celui,  qui  a  innové  dans  là;  dQâri- 

oe,  &  décHce  TEglifêdans  laquelle  il  étoit  ne,  Se  auquel  il^ 

•  s'attachent.  Ce  ne  font  plus  des  Chrétiens  au  langage  des 
anciens  Percs,  ce  font  des  Valentiniens ,  des  Marcionitcs, 
&:  autres  noms  femblables,  empruntez  de  ceux,  qui  ont 
les  premiers  formé  ces  petits  Corps,  feparez  de  i'anciemic 
£gli(è,  <|ui  eft.  ODÛiours  demeurée  (ans  diviûon. 

Les  Hérétiques  mfoit  de  nous  ce  que  nous  diibns  d*eux, 
continue  ce  Pere ,  &:  c'cft  une  difficulté  qull  s'objeâe, 
mais  à  laquelle  il  fatisfàic  auili-tôr  de  la  ibcte  :  Commenii 
cela  fi  pourroit-il  faire  ?  Nous  fommts-HMS  fefé^T^de  l'E- 
'  S^'fi  ^  A'vons-nous  des  Heréjîarqucs  ?  Avons -no  us  fris  notre 
nom  d'un  homme  ?  Avons  -  nous  un  chef  tjue  nous  fuivions. 
tt/fs ,  autre.  ^ueJ,ejus-Q}mJi ,  cbmfnc  eatrt.  Us  Hcrétifues,  Us, 
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four  maintenir  lunhê  de  tEglife  Catholique,  a^p 
mus  ontMaràûn  ,  (es  4»trei  MAnicbéc,  Its  émttts  Ariut,        ^    ,  . 
^ueljiê'émm        fiMêt  fimmes  n$mme\^dàm$m4equil-\^^^^^' 
^u'M^te  n'efi  pas  comme  4t mm  CkrftkSeÛe*  maif  Jefmm^^^^^ 
iU  ceux  ijiti  mêus  fréfidenty  &  qui  ffwvefnent  l'Eglife. 

III.  Cette  dernière  claiife  eft  remarquable,  &c  elle  fcni* 
ble  regarder  les  fidèles  d'Antiochc,  qui  écoicnt  nommez 
Euftachicns,  Meletlcn*;,  Evagricns ,  du  nom  des  Evcques 
Catholiques  d' Anciochc,  encre  Icfqucls  ils  avoicnc  ccc  par- 
tagez, pour  quelques  méfintelligenccs,  qui  ne  regardoiçnc 
ai  h  fei^  id  Tunifé  de  l'fig1ife.CjttlKriiquei  mais  qui  iH* 
vifc^ietic  une  Ville  aitt«:|»hiiecMs  Evéques  Onhocbioeft 
Oeft  ce  qae  faim:  Chryibfixmie  infmuoit,&  ce  que  nous 
expliquerons  plus  au  long  en  Ton  lieu,  où  nous  diroas  aufli 
qu'après  rinjnftc  jugement  d'exil  prononcé  contre  faine 
Jean  Chryfoftome  même,  il  y  eue  une  petite  conrpagnic 
4ie  (ès  plus  illuftres  défenfeurs ,  qui  portèrent  le  nom  de 
JbanntteSy  quoi-cn'ils  n'euflênc  ni  d'autre  foi ,  ni  d'auaès 
£gli{cs ,  que  osUcs  des  aimes  Catholiqaes. 

IV.  Ce  Pere  remarque  plus  pas,  que  (ainc  Paul  ic  les 
Wioes ilpèoes  paflbient  par  les  petites  Villes ,  tuais  que*^-  .  • 

«c  n'étoit  que  pour  aller  &  pour  s'arrccer  dans  les  grandes  :        .  ' .  ! 

non  par  un  cfprit  d'oftcnrarion,  mais  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  leur  avoir  commande  de  prêcher  Ton  Evangile  dans 

.tout  le  monde  :  ce  qui  saccompliûbit  plus  facilement  en 

fubfiant  ft  afemiflaqt  ja-Foîf  Ams  les  principales'  Villes 
daas  les  Capitales  ;  d*oili  é&  te  xépandoic  enitiité  oaos . 

tout  le  voifinagc.  Saine  Paul    ceux  de  fa  compagaie  paiL  t 
ferent  par  Amphipolis,  &  par  ApoUonie,  pour  venir 
ThefTalonique ,  qui  étoit  la  Capitale  de  tour  le  paiiSylC 

•pour  s'y  arrêter  ;  &:  ainfi  des  autres  lieux, 

V.  Dans  la  première  Homélie  fur  la  première  Epître 

de  faintPaul  aux  Corinthiens,  iàint  Chryfoftome  remar-  Hm.t.ini^ 
<quc,  que  s'il  y  a?oic  des' opinions  peu  Catholiques  entre  ««-^^ 
(les  Coriotliiens  con-veccis,  ce  n'étoit  .qu'à  cauiê  du  9 
ilanee  des  Philofophes,  qui  leur  avoient  appris  à  douter 
de  Ta  Rcfurreûion,  &  à  le  divifer  entre-cax.  Car  ks  Phi^s^, 
Ufifhts ^  die  ce  Poe,  htUnt  ums  divifiT^Us  uns  eantn  Us 

Ai 
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'xjê  :  TrêUt  Hts  Edsts  ,  ^  ies  éu/ins  mékM .  ' 
■  '  éuUfts  À  eâmfi  de  la  fofihM  de  têmmMder  ef  de  temHf  dt 

Cfaap 'xyÎ.    ?f^^^*  ^  Uquette  Us  tiéêiem  de  f  élever  farde  MMveUet 
^*      *  êfiniens ,  &  en  imtemÈêmtqueUpie  dfêfi  de  ieurshef,  qmim'edi 
fas  été  connu  de  ceux  qui  Us  avaient  précède^  Or  tout  ceU 
venait  de  qu'ils  s'dhandonnoient  à  leurs  raifonnemens.  C'eft 
la  diftercncc  d'un  Chrétien  &  d'un  Phibrophc,  d'un  Héréti- 
que &  d'un  Catholique  ;  l'un  riiifonnc,  l'autre  croit  :  l'un  ai- 
me la  eloire,  la  di(lindion&  le  commandement»  l'autre  (c 
fcpoiê  humblemenc  dans  le  ièm  de  rEsltfe ,  parmi  la  foute 
des  fidèles  difctples  deJefiis-Ghrift:  1  un  invente  toujours 
quelque  chofe;  Tautie  ic  coaiiente  de  ce  qu'il  a  appris  des 
anciens  fidèles ,  qui  l'ont  précédé ,  &  qui  ont  tenu  la  mê- 
me régie  que  lui  :  enfin  l'un  aime  la  divifion  afin  de  ré- 
gner dans  un  parti ,  ne  pouvant  fe  rendre  le  maître  de  tout  j 
Fautre  cil  perfuadé,  qu'il  cil  bien  plus  glorieux  &:  plus 
avantageux  d'être  fimplement  un  membre  de  l'Eglife,  qui 
domine  dans  tout  le  monde,  que  de  dominer  dansun  coin 
du  monde  fur  une  petite  panie,  qu'on  auca  démembré^ 
de  ce  grand  &  illuftre  Corps. 
nSt  Ml  "  ^^^^      encore  ailleurs ,  que  dans  une  di(puce 

•»  d'un  Chrétien  avec  un  Païen,  le  Chrétien  prétendant  que 
»  faint  Paul  avoit  été  fçavant  &c  éloquent,  le  Païen  foûte- 

•  noit  le  contraire }  ôc  qu'il  y  avoit  cela  de  merveilleux,  que 

•  rie  dtfcouts  du  Pâlen  émitplus  avantageux  pour  iâim  Paul» 
m  &  pour  la  Religion  Chieriienne,  que  ceim  du  Chrétien^ 
m  Car  il  n'y  auroit  pas  giand  fu)et  de  s'étonner,  fi  les  Apâk 
»  ires  avoîent  attire  l>e«uamp  de  difciples  jpar  l'i^ndance 
m  extraordinaire  de  leur  rcîence&  par  leur  éloquence.  Mais 
M  fi  n'étant  que  douze,  n'étant  ni  fçavans,  ni  cloquens, ils 
t*  ont  attiré  à  eux  toutes  les  Ecoles  de  Platon  &  des  autres 
a*  Philosophes,  ce  n'a  pu  être  que  par  la  force  viûorieufe 
»  la  veiite.  Si  n'aSant  ni  force,  ni  licheflcs,  ni  amis,  ils  onç 
m  Inrmonté  tout  l'Univers»  les  Rois»  les  Tyrans»  les  Gentils;^ 
W  les  Sophiftes»  lesQrateurs,  les  PhUofiiphes,  les  pcrfecuteurs^ 
%•  les  bourreaux,  Se  ont  Ibumis  toute  la  terre  aJefos-Ghtifi;^ 
m  ce  n'a  pu  être  que  par  une  puifîânce  toute  divine. 

r//  fiMj  habile,  eu  ^Uêi  tUqu^nt^  dit  cmoocciûUcacs 


Digitized  by  Google 


fôHr  vnMfttemr  ïunitc  de  l*E^ife  Catholique,  zjt 
ée'l*cre  ,<?«  celui  qui  ^erfuade  ce  qu'il  veut  a  un  fort  gr-ind  — - 
membre,  ou  celui  qui  ne  le  Perfuade  qu'a  trés-^cu  de  gens  y  q,^^ 

fetfinm  fCêwéiw  rUU»  &  tous  fes  dijct^les  fe  font-  j^lX^^me», 
Us  dotuide-feitte  pour  ferfuéder  tfue  fâmt  étêiiiwsmrteUtf  u4dcniuSi[ 
Il  mêttmi  neanmoitis  fans  t avoir  Perfuadé  à  perfimm.  Mâis  * 
U  Croix  de  Jefus-Cbrifi  a  ferfudoé  çeU  4  tfttte  la  terre ,  cf". 

perfuadé  far  le  minifere  des  ignorons  ;  enfn  elle  leur  s 
ferJUadé  non  feulement  cela,  mais  tout  ce  qui  concerne  lit 
^ieté  f  la  Religion  ^  les  vertus  Evangeliques  ^  le  Jugement 
venir  i  enfn  de  ùdfoureurs ,  &  de  toute  forte  à'ignerans^ 
êik  4  fiât  dttsmiktÊs     de  dhdns  fbiUfifhes*  .Cm  atli&'« 
que  k  folie  de  la  Croix  eft  plus  fage  que  tous  Jes  honv-  « 
fneSy  ôe  ià  fbiblcflc  plus  invincible  que  toutes  leurs  for-.« 
ces.  Comment  eft-elle  plus  invincible  \  Çeft  qu'elle  a  vain-  « 
eu  tout  le  monde  i  &  a  force  tous  les  hommes  de  fe  rendre  à  n  ^ 
elle.  Les  Philofbphcs  le  font  quelquefois  vantez  de  leur  «« 
confiance  dans  les  tourmcns;  mais  momrcz-m'cn  un  feu-  m 
lement,  qui  ait  foufièit  des  fuppliccs  cruels  pour  la  Rc-  » 
ligion  ;  comment  en  monoeriez-vous  donc  un  nombie  in»  « 
nombrable  par  toute  1a  terre  *?  "  -  *  « 

•  VII.  Les  feuls  Catholiques  peuvent  le  nourrir  de  cette 
penfce  &  de  cette  joïe  fainte  hc  confblante,  qu'ils  font  les 
membres  d'un  Corps ,  dont  cette  multitude  innombrable 
de  Martyrs  par  toute  la  terre  ,  croient  auffi  les  membres;. 
£c  qu'entre  les  membres  d'un  Corps,  il  y  a  une  grande  com-< 
munication  de  tous  leurs  avantages  réciproques.  Les  Kti-* 
teors  &  les  Seâateu»  del  nouveUes  Sodetez  n'ont  tien  dô 
ièmblable;  ils  démembient  tons  les  fiécles  paflèz  de  TE* 
^U(ê)  ils  y  font  non  pas  des  momens  d*obrcuricc,  mais  des 
eclipfes  générales ,  même  de  pludeurs  (îéclcs.  L'EgUfc  dci. 
premiers  temps  étoit'dcja  tombée  dans  l'erreur  &:  peut-» 
être  mcmc  dans  l'idolâcric ,  félon  qu'ils  le  jugent  à  propos, 
&  Jefus-Chriil  avoir  perdu  tout  fon  Empire,  où  il  le  voïoic 
tédiiît  fort  à  l'étroit.  Ainfi  ils  ne  fe  tourmentent  gucres 
des  fsxàx&  qa'îk  poomnent  retirer  des  Martyrs  de  ces  fié>  ' 
cles4à.  Qugl  cas  fi;ront>iIs  du  fang,  ou  du  témoignage  dei 
li^rtyfs/ule  piemier  pcificipe  de levr  $eâe eft  que  le finiii^ 
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tjL   .    Traité  des  Eâits ,     lies  ksitrcs  nmens  • 
^     "-    "  ôt  le  prix  de  tout  \tt  Sang  de  Jcfiis-Chrift  pçut  avoir  ct4 

VvT*  anéanti  par  ks  îatenuptioos  4e  Ton  Ëgitfe { 
V.tup.AVi.  Y  j  j  j  ^^^^  Jemmde\^des  mhéKies,  dit  en  un  aniw 
fi*?  '^r"'^  lieu  S.  Chryfollomc,  vous  en  ferêBS  w#>.  L'accomplifi 
fement  et  une  infinité  de  pédiiiions ,  fur  une  infinité  de  ebu 
fis  difirentes.  La  connjerjion  de  C univers»  U  fratique  des  hâu-^ 
tes  vertus  far  dis  nations  aufaravant  barbares  y  les  Sauvages 
humanifeZ*  des  progrès  furfrenans  dans  U  fieté.  On  ne  feut 
mrihuer  a  timfofture ,  ou  âm  kmttd,  fue  l'Evangile  ait  fy( 
fM£  fêr  HMt  te  memée  >  &  fm  €ek  eii  hi  éufâmmMtfriL 
Slu  Cmwtent  tant  de  Martyrs  e^fit^'Ut  ettàwré  de fi emHIn 
morts,  s'ilset^ent  fu  fi  défier,  que  tBvéO^le  tfétmt  qifmiê 
fable  f  Comment  la  foi  eût-elle  été  refâ'é  tt  abord  far  tout  h 
monde,  s'il  ne  s'y  fût  pas  fait  de  miracles  ?  Comment  ces 
^  hifioires  faintes  de  l'E^ife  euffent-elles  fu  pénétrer  dans  les 
,  Indes ,  &  aux  extrémités,  de  l'Océan ,  Ji  ceux  qui  les  fU'» 
Uiéieift  tieuffent  f4s  (ti HgfHi  éefiif  liy  «  u»  fort  grand 
Mêmhe  de  frhUSkds  de  Jefitt^Chrifty  qui  /mmpUJfent 
t»Ms  les  jêurs  ,  &.  imÊmfUremt  jitfqtt'd  U  fin  du  mondt* 
Par  exemple ,  qu'il  fera  avec  nom  jufqu*à  la  fin  des  Jieclesx 
^'il  bâtira  fin  Eglife  fur  U  pierre  :  ^e  les  portes  et  Enfer 
ne  C emporteront  pas  fur  elle  :  ^u^e  l'Evangile  fera  prêché 
dans  tout  le  monde  :  ^^e  la  pieufe  aBion  de  Madeleine  ji 
firâ  publiée ,  aiàtres  femblables.  Si  ce  n'étoitnt  que  des 
fibksi  etem  ^/kt^fëe  ttitettemeist  4  fdt  veir,  qm^Meai 
deti  veriteXfCêmmein  les  portes  d Enfer  eitMMes  pu  fi  tetigk 
9mfsé*  fikmiklementcembâtn  PMffèfi^fkns  fetiFifêir  fâf^ 
hatrefN'efi-il pas  (vident,  que  Jefits-^^hnfiejk demeuré  avei 
nous  ?  Car  s'il  n* était  pas  demeuré  avec  nous ,  l' Eglife  ne 
firoit  pas  demeurée  viitorieufe.  LEvan^le  n'a  -  t'il  pas  été 
prêché  par  toute  la  terre  ?  N'efi-il  pas  vrai  que  tous  U  monde 
Al  refu  d'un  commun  confentement  ?  Si  U  grâce  du  Sainê 
Efprit  tteét Us  demimheeeùmfhiiemm  ifeit  fes  hé  fi  msik 
veefeiims  bem  dk  mtuk  â  Péuifre.  Tout  ce  difcoun  n'eft 
'  flu'une  traduâioo  des  paroles  de  faiac  Chryfoflome,  où 
runicé,  l'uni  verfalué,  &  la  perpétuité  de  r^life  fi>nc  fi 
f?idçates,  qu'on  a>  peiuacaajQÛcer.         .  . 
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pour  mdtntemr  t unité  de  l*EgliJê  Catholique,  zj^ 
ÏX.  Comment,  continue  cc  Pcrc,  le  tnenfonge  eut-il     j  '  • 
fam  tant  de  grandes  îhêfis  f  NtvêîeT^ùus  ^as,  que  l^ëni-  ci,,xVl!'^ 

fifitSi  f4w  M  Svim  fhiUfifhie  des  SêHuirts  efi  pliu  éasm 
tante  que  le  Sêkil  ?  Ne  votez,  -  vous  fas  ces  chœun  imtum* 
hrables  de  Vierges ,  la  pieté  &  la  Religion ,  qui  règne  fanm$ 
les  Barbares  ?  Ne  voïe'^vous  pas  tout  le  monde  fournis  à  un 
mime  joug  de  pieté  ?  Tout  cela  avoit  été  prédit  non  feulement 
far  les  nôtres  ,  mais  plujieurs  Jiecles  avant  nous  ,  par  les 
trophetes  des  Juifs.  Ces  Livres  des  Ecritures  font  garde^ 
&  âttejlez.  par  les  Juifs  Wês  ei$iumif,  ils  êtitéti  trvéUtittem 
Gmjfêrles  Gmt  mêmes.  D*û»  vient  donc,  qu*il  en  re/fe 
ne  font  fêi  convertis  î  Saint  Chtyfbftome  répond  que  n 
tiétoient  pas  feulement  les  miracles  ,  qui  faifiient  tant  de 
eonverjtons ,  mais  aujjfi  la  fainttté  de  vie  des  chrétiens.  Catt 
le  Fils  de  Dieu  avoit  dit  :  ^^'t/s  votent  vos  bonnes  œuvres, 

ils  glorijerentvitre  Fere  cele^e.  Tous  les  Jideles  n'avoient 
lftt*tm  mmt ,  t9m  les  Hem  Mieitt  cemmtttts  eistî^eme.  Si 
meiu  mkdêms  prefetùimm  de  U  fim  »  ttetts  tmtveriimttt 
ttnte  la  terre  ,  mime  fans  mirac/et, 

X.Ces  endroits  de  faine  Cliryroftome  nous  «loonent  liett 
de  faire  les  réflexions  fui  vantes,  i»  Que  les  miracles  croient 
neccflàircs  au  commencement  de  l'Eglife,  à  caufc  du  grand 
nombre  de  fimples  &  d'ignorans ,  qui  fc  laifTcntbien  plus 
toucher  d'un  miracle ,  que  de  la  force  du  rai(bnnemenc 
qu'on  tue  de  raccomplimmoïc  des  prédiÛîons  de  l'ancteii 
4e  do  nouveau  Teftaunenc,  en  Imur  deJefas-Çhriftaedè 
Ion  Eglife.  Qo^^qoe  l'évidcaoe  te  la  force  de  «ne  pceave 
lôic  grande ,  &  ne  demande  qa*une  attention  médiocre, 
&  un  peu  de  (inccrité  :  (a  preuve  des  mîiacles  eft  nean« 
moins  plus  courte ,  &  plus  populaire. 
-  1°  Qu^prcs  que  l'Eglife  eut  été  fort  étendui:  dans  le 
inonde  d'une  manière  umiraculcufc  ,  par  la  viâoireque 
des  gens  groifiets  en  petit  nomhie ,  avoienc  remportée  (or 
lot  Oiateofs ,  (br  ks  Scavans ,  fur  les  Philoib^hes,  (ùr  les 
Rois ,  Ç\xt  les  tyians,  lur  les  idples ,  fur  les  vices»  fus  les 
Tolnpse»,  ^kwsfedèaiteBfs,  furies  nonnenslespliii 

li  itj 
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1/^       Traite  des  Edits,  ^  des  autres  moîens 
■       cnicls  j  qu'après  cela ,  dis-jc ,  il  ne  falut  plus  d'autres  mira* 
Chap 'x VI  ^  fiicenc-ils Dlits occdEiûes s  VmàvtxùSké, 

'  '  Tunicé,  la  perpétuité»  &  la  fennecé  inébranlable  de  l'EdUb 

étant  cllc-mcme  un  ffliiaclepetpecuel,  &lepliisg|taiidde 
-  tous  les  miracles. 

3°  Non  feulement  Tcfus  -  Chrift  avoit  prédit  qnc  Ton 
Eglife  auroic  une  habilite  invincible  ,  parmi  toutes  les 
ditfcrentes  fortes  de  perfccutions ,  mais  aufîi  qu'elle  s'cten- 
droit  toujours  davantage  ,  ^  feroit  de  jour  en  jour  plu» 
iori(&nte.  Afin  (]ue  cda  s'accomplît ,  il  faloit  qu*il  y 
des  degrez  dans  Tetenduë  6c  dans  runiverfalité  oe  FEglife, 
quoiqu'elle  fôc  nommée  &:  Catholique  &  univedcUe  dés 
le  commencement.  Quoi-qu'elle  fut  étendue  par  toute  la 
terre,  elleyfaifoit  toujours  de  nouveaux  progrés ;&  c'cft 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  même  avoit  fignific  ,  quand  il  di- 
{bit,  qu'il  fcroic  avec  nous  jufqu  a  la  fin  du  monde ,  avant 
laquelle  il  faloit  que  fon  Evangile  fut  publié  par  toute  \^ 
ferw5. 

'  4®  La  fâûiteté  de  vie  a  quelquefois  tenu  lieu  demifa^t 
des  ,  &  c'eft  ce  qui  fe  voit  cnoose  dans  TEglife,  oà  Icft 

^onfeils  Evangeliques  font  encore  pratiquez  par  une  In- 
finité de  faintcs  Vierges  &  de  Pauvres  volontaires,  qui 
mArchcnt  fijr  les  pas  des  Apôtres,  tant  par  la  pratique  dé 
fxs  vertus  parfaites ,  que  par  les  travaux  Apodoliques  au{* 
quels  ils  &  confâcrent ,  s'appliquant  avec  zele  à  la  coth^. 
ircrfion  des  PaSens,  ou  des  ^eietiques.  Je  fecû  ^voir  dans 
la  fuite,  que  dans  tous  les  fiecles  les  Mi/Iîoiiaiies  CaclxK 
liques  ont  ainfi  doublemeat  imité  les  Apôtres ,  par  la  pra^ 
tique  des  confcils,  &  par  la  prédication  de  l'Evangile,  dans 
^  les  lieux  où  il  n'avoit  point  encore  été  annonce.  Les  Héré- 
tiques n'ont  jamais  eu  rien  d'approchant  parmi  eux  :  la 
pratique  des  confeils  de  perfcdion  leu^  a  toiijours  été  in<» 
coivuic  }  ce  zele  ^ppAolique ,  qui  travaille  à  la  converfioQ; 
des  Païens ,  n'a  ^mais  été  de  leur  goût, 
fffm.  37.  m  XI.  En  un  autre  endioitS.Chtyfoftome  fait  yoir,  qntf 
BnLtk       ^^^^^  beaucoup  pcéyal|i  du  «cMiieatement  des 
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poMr'nmittemr  fîmht de  rE^IiJe  Catholiip^e»  k/f 
3dU*ctples  de  s'en  piévaloir  encore  <uvai|cage,  quand  les  — - — 
.£gÛies  le  feioient  mnldplices  par  toute  k  terre.  Car  fi  rha^^xyi 
•lors  qu'il  y  aToit  quelque  differcnd  dans  une  Eglife ,  faint  ^  * 
Paul  l'exhortoit  à  fc  conformer  à  toutes  les  autres  ;  avec 
combien  plus  de  jufticc  maintenant ,  que  les  Eglifes^  font 
étendues  par  tout  le  monde ,  devons-nous  prcflcr  &  exiger 
rigoureufemcnc  cette  uniformité  &  cette  paix  dans  les 
cEofes'^tii  font  de  quelque  irapoitance  ?  Voici  comme 
ce  Pere  joint  &  explique  ces  pattâges  de  faint  Paul,  l*  MUmi 
fârêU  Svi9e,  die  cet  Apôtre  aux  Corinthiens  ,  a  t-tUe 
€9mfHencé far  vous ,  ou  n^a  t-eUe  été  frèchée  vous  ftulsf 
Car  l* Apôtre  apporte  pour  exemple  les  autres  E^ifes ,  qui  fui^ 
voient  déjà  la  Loi ,  qu'il  voulait  établir  à  Corinthe  ;  pour 
prévenir  Us  tumultes  que  la  nouveauté  pouvait  caufer»  il  \ 
rapporte  tixemfttdt  flufaurs  E^ijês,  ce  ^tti  rendùit fin  tUfi 
i9mrs  fUs  pUufikU,  Ct$  Afâtre  S$  tmtm  éiilkmrs  ^  farwn 
de  fin  cher  difiifle.  Ilv$»s  fira  rejfiuvenir  de  mes  fréftftit 
&de  ma  conduite  en  Jefi^-Chrift  y  &  des  enfiigntmm  f«ff 
je  donne  par  tout  dans  toutes  les  E^ifis  ,  ^  encore  ailleurs. 
Dieu  n'efi  pas  un  Dieu  de  dtjfenjton  ,  mais  de  pats  ,  comme 
il  paroi t  dans  toutes  les  Eglifes  des  Saints.  C'ejl  le  même 
fue  ce  qn*H  dit  ici  :  La  parole  de  Dien  n'a  pas  commencé  par 
V9ns ,  &  ne  sejl  pas  terminée  à  wne,  CeH  à  dire  »  vent 
^ites  fas  les  premiers ,  Us  fittls  fdiles  i  mâts  ^efi  tênt 
fnmvers.  Enfin,  c'efi  ce  qu'il  difiitenem  anx  Colojfens^ 
t Evangile  fleurit  &  fruûife  dans  tant  le  monde.  C'cft 
ainfi  que,  félon  faint  Chryfortomc,ou  plutôt  félon  tous  cef 
partages  clairs  &  cvidcns  de  faint  Paul ,  des  le  commen- 
cement de  i'Eglifc ,  on  a  toujours  fait  de  fon  univcrfalitc  • 

de  fon  confentemcnt  unanime  on  argument  preliânt 
U  fûrt ,  pour  empêchée  les  diviiioiis  le  les  (chifincs  dans 
FEglifes  chaque  Egliiè  ne  pouvant  fe  dîrpenièr  de  Çvàm 
la  même  foi  ,  Ae  la  même  difci pline  que  toutes  lesautres. 

Jclaiffe  ce  que  faint  Chryfoftome  dit  ailleurs,  confor-  tfm,x€.  h 
mement  à  Tertuilicn  ,  &  à  Eufebe  ,  rapportez  déjà  ci-  2Sii* 
deifus  ,  de  la  propcfition  que  l'Empereur  Tibère  fit  au 
^cnac  Romain  de  mc(ue  jcius-Ch(ift  an  nombie  des 


Dieux ,  &  du  refus  qu'en  fit  le  Sénat ,  parce  que  l'on  n'avoîc 

cL^'xYI       attendu  fon  Décret,  pour  adorer  par  nome  b  ne 
^'      '  cette  nouvelle  Divinité.  Il  vaut  mieux  rapponer  ce  qiie 
faint  Chryfoftome  dit  fur  les  paroles  déjà  citées  de  (aine 
j^om.tJnFf.  PâuJ  3UX  Coloflicns.  La  parole  divine  a  été  portée  j»fijui 
mic^fg*       nous  comme  dans  tout  le  monde.   La  plupart  des  hommes 
prennent  de  nouveUes  forces ,  qiMnd  ils  conjîderent,  qutls 
ênt  htâucêuf  ^4»trti  cndifciplts  de  U  même  dbffriiÊi.  Ceft 
f9ur  eeU  f«r  l'Apôtre  dit  :  Cêmme  dâns  tout  le  mênie.  Câr 
t Evangile  eftpartouty  déminé  fâr  têut ,  demeure  ferme  par 
ténu  II fruSiifie  &  croît  y  comme  en  nous,  Ilfruaifa  far  Us 
oeuvres ,  &  Hcrohj  parce  qu'il  gagne  toujours  dt  nonveuntt 
■Sujets  &  s'affermit  toujours  davantage. 
ftm.t.  h        ^  I  ^'  ^'c^l-^i  hefiin  ,  dit  ailleurs  ce  Perc,  de  douter» 
gfifi.i.aiTi-  de  difputer ,  &  de  cbereber  uûjonrs.  Si  on  d  U  foi,  il  n'jn 
fins  de  que/lions,  m  ok  mberâtes  s fâire.  Ces  difputa  mi* 
nent  U  foiscereeini  fui  cherche»  n'u  pas  encore  trouvé.  Les 
grandeurs ,  Us  my Hères  de  Dien^  Us  dons  qu'il  nous  prépare, 
font  infiniment  au  dejfttsde  notre  intelligence.  La  Foi  eJleUne 
necejfaire  ;  car  la  Foi  ejl  le  plus  grand     U  plus  falutaire 
médicameotde  nos  ames.  Les  difputes  font  donc  contraires  aux 
mji/leres  de  Dieu.  Car  queji-ce  que  fait  U  Foi,Jt  ce  n'ejlde 
recevoir  Us  hienfuits  de  Dieu  nvee  reconnoiffance ,  &  de  nom 
fendre  wteiBenrs  fEBe  ne  femtet  pas  qdom  dente,  en  fn^em 
difpute  de  rien.  Ette  met  NJfri$em  repos  fur  tontes  tésefis^ 
Or  Us  recherches  curieufes  renverfent  tout  l'édifice  &  tout  U 
fruit  de  U  Foi'»  parce  que  la  difpute  &  U  redtereke  lté fimf^ 
Jènt  jamais ,  &  hanniffeut  U  Foi  du  cœur. 

XlII.  Ces  paroles  de  faint  Chryfoftome  contiennent 
de  grandes  inftrudions ,  on  peut  dire  même  qu'elles  con* 
djemicnt  le  fondement  de  toute  la  Rdigion  CIvéctenne; 
Car  les  hommes  écant  tombez  par  le  péché  dans  un  fi 
|)rQfbnd  abîme  de  ténèbres ,  d'ignorance,  de  paflions ,  de 
ibibledcs  &:  de  pentefTes  d  cfprit  \  &  d'ailleurs  par  la  mife- 
xicordc  de  Dieu  aïant  été  deftincz  au  faiut  étemel ,  &  \ 
un  commerce  facré  avec  Dieu  par  la  Religion ,  il  étoil 
*   i^po^ble  y  qu  ils  puûcac  |amais  y  anivcx,  s'ils  écoienc 
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^kmaaaa  à  leiiri  fw^pjws  loiiiicxcs ,  aux  elfi>ra<k  kur 
tiprit,  Pleins  difpnes  ,     à  leurs  rccfaeichcs.  .ToQC  ce 
«  eft  grana  &  divio  eft  an  ddfiis  de  uto  capadcé.  ^^P-^vi. 
.  Ce  que  tous  les  hommes  peuvent  entendre ,  ne  peut  être 
que  quelque  chofc  de  fore  bas ,  ou  de  fort  médiocre. 
Dans  cette  fouie  innombrable  d'hommes  ,  qui  com- 
po&nt  le  eenic  humain  ,  combien  y  en  a-t'il  qui  fbienc 
capables  aine  secherche ,  ou  4  une  difcdfioa  un  peu  km- 
fae  ^'uQ  peu  difficile  »  Le  ftes  igcmA  nombre  de  cecce 
flmlttoufe^eftde  gens  groffiea^  i)apides,iponns»  faciles  4 
lêtnsi&per&àiê  lai  fier  tromper,  a  fe  p^cvcnir ,  à  sobfti- 
ner;  la  pénétration  &:  la  juHelIc  d'efpnt  font  des  qualirez 
tres-rarcs,  &  tres-ncccfl'aires  à  ces  recherches  de  la  vérité. 
Si  donc  la  Religion,  fi  le  falut,  fi  Terpcrance  de  la  bicn-hcu- 
feufe  patrie  dépend  de  là,  combien  petit  fejfa  le  nortibte  ' 
âé  ceux  qui  pourmicy  fiéieiidre  »  Le  fexe ,  l'âge ,  les  In-  * 
fitmitex  du  corps,  les  oocupatioos  &  les  (èrvinides  de  la  ^ 
vie ,  (ont  encore  des  obftaclcs  invincibles  pour  la  plupart 
des  hommes.  Si  le  Salut  dépend  donc  de  la  Religion ,  &: 
û  la  Religion  embraflc  les  vcritez  &:  les  rayftéres  kiblimcs 
de  la  Divinité  ,  il  n'a  pas  été  poiTiblc ,  que  les  hommes  y 
^rvinflent  &:  s'y  atcaclulîcnt  autrement ,  que  par  la  foi. 
Car  quelque  foiblcs  U  (Impies  qu'ils  foient ,  ils  peuvent 
croire  ce  qulls  ne  peuvent  coinpoeodcei  9c  ils  (ont  d'au*  < 
tant  plus  difpo(èz  a  croice,  «pnk  k  Ibfic  nioins  à  cotti- 
pcendte.  Il  eft  feidemem  befoin,  ^  cette  créance  lAuf  ' 
fbit  propofée  par  une  aùtoBké,  qut  ncpuHîe  iû  refiom- 
ni  Jes  tromper. 
II  ne  faut  donc  rien  de  moins  qu'une  autorité  divine, 

3ui  fe  fade  appercevoir  aux  hommes,  ou  par  la  Fçr(bnne        ,  .  ^ 
u  Verbe  incarne ,  ou  oar  iks  miracks  qfûe  Dâea  ùxi 
puilic  faite  pour  ît  tenOie  témoignage  àlui-mdiBe,  ou 

Sar  un  Corps  de  Religion,  <{in  fint  déjà  étaUi  fur  la  terre 
'une  manière  fi  miraculeuiê  ,  que  Dieu  feul  en  ait  pû" 
^tre  l'Auteur,  &  qu'elle  foit  elle-même  un  miracle  per- 
pétuel ,  &ù  le  plus  grand  des  miracles.  C'cft  ce  cjue  nous 
avons  juiiiâc  4e  l-£gli(b  Catholique ,  par  les  prcdidions 
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ij8      Traité  des  Ediis,  ^  des  éàem.meSefû 
'  '.  des  deux  Teftamens  accomplies ,  par  les  convcrfions  (ur- 
Qu^Xvî*  P^^"^"^^5       ^o"^  l'univers  ,  par  les  miracles ,  par  les 

•  marryrcs ,  par  les  triomphes  de  l'Eglifc  fur  les  pcrfccu- 
teurs,  fur  les  tyrans,  fur  les  Fhiloropbes,  fur  les  Héréti- 
ques des  fiedes  ptilez^.fiir.toiis  les  l>eiiiofis  élevez  coiw 
tr'elle.  Tous  les  hommes  quds  qu'ils  paiflcnc  étie,  ^oè 
capables  de  comprendre  ,  que  cette  autorité  eft  grande^ 
étonnante,  divine,  &  qu'ils  doivent  abrolument  (brepofor 
fur  elle  de  tour  le  foin  de  leur  (àlut ,  fans  écouter  aucune 
autre  Société  ,  ou  aucun  particulier,  fans  s'écoûtcr  cux- 
nncmes  \  puis-qu'en  tout  cela  il  ne  paroît  aucun  de  ces 
illuftres  avantages  de  rEglifc  Catholique. 

iM-Htm.*.  'XIV.  Voila  le  raifbnnemenc  de  laint  Chryfoftome^ 
qui  obferve  un  peu  plus  bas ,  que  cette  maniece  d*écabfiç 
"  la  fôi ,  fur  l'autorité  de  l'Eglife  umvcrièUe»  eft  extrême- 
"  ment  propre  à  nouer  l'amitié,  &:  à  faire  régner  la  charité 
**  entre  tous  les  hommes ,  qui  deviennent  tous  nos  frères 

•  d'une  manière  nouvelle  àc  admirable ,  étant  tous  auffi 

•  bien  que  nous ,  le*  membres  de  ce  divin  Corps  de  l'Eglifc 
"  Catholique,  que  Dieu  a  voulu  être  l'otade  &  l'interprète 

•  de  (es  veritez  pour  chacun  de  nous ,  le  foûtien  ic  llnftm- 

•  ment  de  la  Religion ,  &  de  nôtre  falut.  U  n'y  auroit  jamais 
^         *  eu  d'hérefic,  dit  cnfuite  faint  Chry  fodome,  fi  cette  charité 

•  avoit  été  fidellemcnt  obfervéc  -,  &  H  on  avoir  toujours 

•  fidellemcnt  rcfpcdé  ^  aime  cette  focietc  de  tous  les  fidc- 
les'  du  monde.  Le  mépris  cU  U  charité  a  engendré  toutes  les 
He'reftes.  ils  n'dimpiens  fas  leurs  frères,  ils  ont  Porté  envie  À 
iemrs  frofferiteT^  Cette  tmde  d  eitgeitdri  fatÊWthM,  fém* 
bition  a  frodtût  les  fffrefies*  * 

ti0m.  f.  in  X  V.  Ce  Pere  veut  bien  qu'on  ait  une  ardente  &  fainte 
Hf  paillon  pour  lire  les  Ecritures  :  mais  il  eft  vifiblc,  qu'il 
n'entend  pas  que  chaque  particulier  s'arrête  au  fens,  ou  à 
l'explication  qu'il  pourra  lui  donner ,  &:  qu'il  fonde  fur  cela 
l'eiperance  de  ion  falut.  Cai*  combien  y  en  a-t-il  qui  puif- 
ftnt  difttnguer  les  vrais  Livres  des  Ecritures ,  d*avec  les 
làux  ,  s'ils  n'ont  recours  à  r£glt(ê  univetiêlle  ,  qui  les  a 
reçûs  par  U  oadition  de  cous  les  ficelés  \  Combien  y^en 
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e-il ,  qui  ne  peuvent  pas  môme  appren<be  \  lire,  £iute       "  '  ■■: 
é'efprit,  de'loifi^,  ^(fe'mtfièm'r &<jiii  efi^^^^  xVu.' 
de  loifir  pour  lire  toute  rÈcriture,  &  pour  k  pfpetrff  t 
La  vie  eft  fouventtrop  courte.  Mais  le  moïcn  neceflaire 
du  falut  &  de  la  Religion  ne  manque  jamais.  iNTcft-il  pas 
vifiblc ,  que  l'Ecriture  abandonnée  aux  fens  de  tous  les 
particuliers ,  ne  fournira  qu'une  matière  de  conteftations 
U  de  divilKHis  itttentttliables  ?  rcfprit  particulier.,  donc . 
ciiaçun  fc  flarera ,  ne  &ra  qu'une  infinité,  non  de  fidèles, 
ismi  de  FsnilKmes.  Tout  au  plus  donc  chaque  particu-  . 
lier  pourra  apprendre  4>>*£ctKUf^^  1^  i^^g^c  infaillible  de  ^ 
toute  la  foi  ,  en  y  npprenant  à  fe  foûmcttre  à  TEglifc 
tinivcrfellc ,  qui  cil  ncs-cvidente ,  &L  que  Dieu  lui  donne 
pour  maîrreflc      pour  règle  de  foi. 

Nous  Terrons  plus  bas  dans  le  Chapitre  de  Theodoreti8C 
âes  autres  Hiftorienscoatemporains,  Ids  detaiets  molens 
4pt  S.  Chty(bftome  appr<Mva,  (è  confbimant  alTez  à  Saine 
•Ambroife ,  pour  la  manière  ^mce  &  vigouteulêde  répri- 
iner  les  Hérèfietà^ec  le  (êcoun  des  Piinoes. 


I  Ipi  I  lli  I 


ChavVtre  XVII. 

Sentimeps  de  Saint  Ambroife,  fur  les  mêmes  qpiaUcez  de 
r£gUie,  contre  tous  fet  Adveriàiies. 

7.  Vielét  dt  CE^lif*  tfâ  fiiftrt  dMîp/i  fut  fétr  Ut  ferftemim 

'   des  Tyrans  tjui  l'ont  rendue  ^lus  illufire.  II.  Sm  fermeté  contre 
tùHS  les  •rages,  III.  San  Hnttè  &  f*  virginité  tffofies  à  U  nutl" 
tîtlide  men^rueiife  de  fcSies-  dent  qiulqiu$-Hns  U  veulent  compofer, 
I K*  Lu  ruine  de  Dathan     ttjibiron,  uugure  ctrtuin  de  celle  de 
tous  Us  fchifmes  gui  s'élèvent  contre  Jefus  -  Chrifl  même.   V.  Ce  ** 
««'«A  entend  fur  lu  durée  &  l'étendue  du  règne  de  Sulemen. 
kL  Cette  de  t£m^rt  Remum  four  VEglife  mime,  VU.  Elh  * 
êjtie  corps  &  U  per/onne  de  Jlefiu^Chrifi  &  de  toute  lu  feinte  TrU  . 
nité.  r  1 1 1.  L'Eglife  encore  reprejentée  par  la  Femme  forte  de  ..^ 
SuUmon,  I X,  Les  enrichijfemem  de  fu  robe  fout  Us  gens  doffes,  ^, 
ZrMT  fiiie  m  vient  ftu  de  futtéebe  fti^Us       s  fEglife  ^  de  U 
dtunte.  S'ils  s'en  feparent,  ils  deviennent  trop  vils.  X.  Suite  dès 
éloges  de  C Egiife  &  de  fu  perpétuité.  XI.  Ses  viEioires  dum  têMt 
k  mfnde,  XI J.  QuMittK  teutes  dij^rentes  des  Hérefies. 
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CI1.XVIL*  ^  C  ^'"^  Ambroifc  (iiit  ici  fort  à  propos  les  Pères  Grecs 
jl3  temps ,  aufqucls  il  s'cft  fort  attaché ,  &  par« 

ticulieremcnt  à  S.BaTilc,  comme  les  autres  fe  font  acca- 
f/«xâm,i.4.„  chez  à  lui.  Dans  les  Cantiques  ,  die  Saine  Ambroife, 
'* »  r£gli(ê  eft  bdte'cqmnit  la  Lune ,  parce  ^'eftk  çd^iie  cm 
»  rUoivers,  &  qu'elle  dî0ipe  les  taidùtm  et  la  nuit»  iCmf» 
Jpeeiefi  faut  Lum  Ectltfià»  ^ms  têto  mmnJg  nfmlget,  & 
Irdf  jptcnU  bujM  iUMminans,  &€.  L'Eglife  a  eu  £:s  diminu- 
»  tions ,  &  fes  augmcnracions  de  lumière;  mais  fcs  diminua 
lions  &  Tes  cclipfcs  même  lui  ont  donoé  encore  plus  d'c- 
m  chz ,  lorCque  les  ^cfecui^ions  la  diminuoient ,  ù  que  les 
m  martyres  la  reiukncoc  to&jonn  plus  illuftre  &  plus  gb- 
rieoie.  Ecclefiâ  faut  'L»mt  dtfe&ut  kééet  r  &  Mit  freque»' 
t€s  s  fid  deftifibm  fris  crevit ,  &  his  mtnikMmfUmi 
éim  ftrfitë^mkm  a$imûi»r ,  &  .Q^iffyfifwm  wurtpiÂ 
mfffatur. 

jUftm  Elle  n'emprunte  fa  lumière ,  continue  ce  Pere,  que  de 

M  Jefus-Chrift  ,  qui  cCl  le  Soleil  de  Juilice  t  ainfi  ceux  qui 
t»  par  leurs  médifanccs  tâchent  de  robfcurcir»  font  injures 
JefttS-Chrift ,  anifi-tiicn  qu  à  elle.  F»/gtt  Ecdefa  non  fr$» 
fed  CkftJH  immfpe      Voili  tous  les  oofoirciflaiietiSy  que 
faint  AmbtcMiê  peut  nouver  dans'  l'Egfilê  ^  voilà  £c%- 
Eclipfes }  ce  ne  font  pas  de  longues  interruptions ,  ou  de» 
chûtes  qui  l'aïcnt  fait  tomber  dans  Terreur  :  ce  ne  fonc 
que  les  perfceutions  des  Tyrans ,  qui  lui  onc  donne  des 
Vt  htmJiS,    Martyrs,  &c  ont  hit  de  fes  perfecutions  des  triomphes^ 
Féurutdh  *   '   II.  .Les  Héredqucs  ^  les  Jnifs ,  dit  ailleurs  ce  Ptr^ 
m  flocent  an  milieu  des  mers ,  toû)ows  cxpoièz  \  la  tem» 
m  pçtc^  &  au  naufrage.  L'£elîfe  demeuve  immobile  fiur  le 
m  rivage ,  fur  les  fi^ndemens  &h  fbi ,  confiderauc  les  dao^efs 
I»  &  les  naufrages  des  autres,  qui  ont  rejette  celui  qui  tenoic 
»  leur  gouvernail.  L'tglifecft  donc  proche  de  la  mer,  mais 
M  ellen'eft  point  ébranlée  par  les  flots  ;  clic  eft  au  contraire 
m  toujours  prête  à  fecourir  ceux  qui  font  dans  les  dangers» 
I»  Si  quelqu'un  battu  de  Toraec»  cbetclie  àiê  setiict  dans  le 
m  poR^  eue  (c  ]peùaiic  pour  k.ifiçmîr,  canne.»  poct de 
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ftmrinéimiilkfumté  àttEgUfeCâihoUm^  jTi 
fitlm»  qui  invite  tous  les  hommesii  entrer  dans  (on  calme.  '  p  • 
Sieut  eft  facro-jfknSA  EccUJUt  udicatA  atque  fundata  in  fde>  XvS,' 
Jfe^ans  hdreticorum  frocelias ,  dr  naufragia  Judjtorum  ^  quo- 
mam  giiifernatorem  ,  <ju€vt  habutrant ,  abnegarunt.  Circa  ^ 
fin^m  itiU^M  habitat  ,  twt  fUtdibm  itmmruetBrt  ma^fqut. 
éd fiAiViwèênémm  fânttâ ,  ^uàm  fentuU  êki$ê»id  imtfi  qid 
temftfiirihmâiHgrêwkm  e»rfMggn  éd fpnàmvtlint^ ft*^ 
fii  Salifié  imqttam  fertm  jâlutm*      Mutfâmfs  kmtiù  in 
gremium  trarnjMiUitatâ  fud  vocet  ferictitantes  ,  Ucum  fdx 
J^ationù  ofiendens,  .Qj»  paiolcs  fonc  trop  bcHes  pouc  en 
lien  retrancher. 


bien  de  r^life  U  de  Jcfes.Oirift  »  &:  pai 

parlant  dff  n  virginité  de  Tame  &  de  i'Ëgli(e ,  ^SiskL\  «• 
Ma  Soeur,  mon  Epoufc  eft  un  Paradis,  ou  Jardin  clos,  une 
Fontaine  fcellce.  Et  qnia  myfieria  exprimit  njel  anima 
Verbi  ,  vel  Chrifii  EccUfta ,  idco  ait  de  virgine  anima, 
vel  Ecdejhy  quam  voUbct  'virginem  cafiam  afsignare  Chrijfù  : 
fAràSfiês  catKiufm ,  Smr  mta  /fonjs,  Fàrddifm  cottciiifm 
F4m  JtgMtm,- 

Je  ne  fçat  comment  (t  peuvent  aceoinmoder  de'  ce» 

exprcffions  de  l'£aiail€  &  des  Pères  ,  ceux  qui  veulent 
que  l'Eglifc  où  on  peut  faire  fon  falut ,  (bit  celle  qui 
cmbrailc  inviûblcment  pluficurs  Seâes  ,  qui  tiennent  les 
Points  Capitaux  de  la  Foi  ,  quoi-qu'cllcs  n'aient  point 
de  communion  entr'ciles.  Car  û  elles  abhorrent  la  com- 
munion les  «mes  des  autfts ,  cofunacnc  pem«ofi  ks  com^ 
parer  à  rArcbe,.oà  MC  ktoa,  oes  *  uni ,  &  à  laqQeUe  le» 
Pctes  comparent rEglifc  >  Comment  pcur«oi)  dire ,  que  cor 
f>it  une  £gtiiê,ane  £poure».iine  Colombe,  une  Parfaite  ^ 
«n  Paradis,  un  Jardin  clos  ,  une  Fontaine  fcellcc?  Jefus- 
Chrifl:  a-t-il  pluficurs  tpoufcs?  y  a-c-il  pluficurs  Paradis  l 
Sera-ce  une  Vierge  chafte,  fi  elle  embraflc  tant  de  Se- 
Aesdiverfes,  fi^vifiblemcnt  ennemies  les  unes  des  autres  > 
Tous  la  Pères  conYiemieiic  de  cela ,  txm  les  iîdeleroiit  - 
laccé  oeccc  doôcine  avec  lelait»  qu'il  n'y  a  qate  EgUfi^ 

Kk  iij 


TrMté  Jet  Eiiùii^deséUitftimêmi  ' 
où  ôo  éaflè  ibn  iàlac  On  a  beau^lit^  qaVllcistotmenfiehi 
Ou  xVll!*  ^  pointt  capitaux.  Il  eft  certain  an  connaiie  ,  qu'elles 
n*cn  conviennent  point,  qu'elles  ne  conviennent  pas  même 
quels  font  ces  points  capitaux  ;  enfin  qu'elles  difconvien- 
ncnc  en  beaucoup  d'articles ,  qui  ne  peuvent  pas  ne  point 
padèr  pour  cA'encicis  à  une  foi ,  laquelle  doit  être  une  &: 
pure ,  àc  qui  ne  le  peut  être  dans  on  mclan^  d'eneuts. 
fm^'.sc}.        IV.  Jkukân  &  AlUn»  >  dit  atlleucs  faint  Ainbiotiêy 
*  fiSHfi9it»t  Us  Auteurs  des  herejtes  &  des  fchifmes ,  qui  mi^^ 

frifint  l' autorité  de  l'Evique ,  fe  fePartnt  de  lui ,  éicvemf 
d'autres  Eglifes,  d'autres  Autels^  introdmjent  d'autres  mœurs  : 
comme  Novatien  &  A^oUinairey  qui  mefrifant  ce  que  Dieu  a 
déjà  établi  ,  cherchent  a  établir  leurs  vaines  nouveauté/^  Là 
•  terre  engloutit  Us  hérétiques  &les  fihifmatiques  $  Aare»,  ed 
fbttêt  Jefit^hifik  Mtn  hmel  feUtt  tërske  ék  MekkU» 
fidec,  fit  U  finQion  de  HédUtettr  &  4ffaife  aient  féim* 
ftte  fim  Sâterdaee  efi  éternel ,  &  ^dU  eji  ttermSemitt  vimmà 
pour  être  toujours  nôtre  Médiateur. 

On  ne  pouvûic  rien  dire  de  plus  clair,  ni  de  plus  fort 
.  pour  la  ruine  certaine  &:  inévitable  de  tous  les  Schifmes , 
&  de  tous  leurs  Auteurs ,  qui  s'élèvent  contre  les  Paileurs 
anciens ,  établis  avant  eux  dans'  fEglifê  %  ou  plucdc  contre 
Je£iis*Chrift,  qttieft  le  Paftenr  ^  le  Pr^tie  éternel  par  lui 
&  par  (es  minillres  :  ce  Sacerdoce  étant  éternel ,  &  ne 
pouvant  jamais  être  interrompu,  Ccft  ainfi  que  les  faints 
Pcrcs  &!  tous  les  Ecrivains  Catholiques  ont  toujours  en- 
tendu CCS  prérogatives  émincntcs  de  l'Eglifc ,  fa  perpé- 
tuité, fa  virginité,  fon  infaillibilité,  fon  univcrfalitc.  Les 
Adverfaires  ne  ceflent  de  la  calomnier ,  parce-qu'ils  n'y 
oonfiderent  que  des  hommesi  au  lieu  de  ne  coofidiecer  que 
Jefiis-Chrift  revêtu  de  fon  Eglilê,  hii  communiquant,  Û 
exerçant  par  elle  fcs  divins  pouvoirs.  Ainfi  tout  ce  qu'on 
ôte  à  l'Eglifc,  on  l'ôtc  a  Jefus-  Chrift ,  qui  s'cft  dérobé  l 
nos  yeux,  &  ne  fe  montre  que  par  elle.  ' 
jif^.Dâr  IV.  Comment,  pourfuit  Saint  Ambroife,  f eut-on  appÏÏZ 
^.f^tmr,  qftgf  à  Salomon ,  ce  qui  efi  écrit:  ^u'il  fuhfiftera  autant  que 
($  SMl ,  &  U  Lune ,  a/tfc  Jkcief  des  faciès ,  puifque  féUth  k 
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mer  à  t autre ,  fuis  qu'il  ne  repia  que  dans  U  Syrie  tjtjks~  ^  XVII.' 

Chrifi  eft  le  feul  qui  ait  étendu  fin  Empire  jujquaux  extre- 

ptiteT^  de  U  terre,  il  eîl  le  feul ,  de  qui  il  ejl  dit  dans  les 

FjeAumes  :         Us  Rois  des  Anibes  O"  de  Saba  lui  ojfr:ront 

leurs  Prefinsi  que  t»m  les  Kotà  de  La  terre  L'adoreront,  que 

Hm  Us  Ge»tUs  U  firumni,  Csr  ntm  ffavons  que  (*ejl  lui, 

qui  emmaitét  âme  Néthttf  &  4  t»m  Us  GemUs,  q»i  a  n» 

Bmfiftféms  hrnes,&  mme ftùjpmu fins fn.  SouisC&riJh/e 

ufqttêmêfkm  totitts  temÛMês  fimm  fff^gevit  Imferium  &e. 

Hune  novimus  Gentibus  univerjts ,  ^  nationihus  imferMl» 

tem  y  incircumfcripto  Im^erio -,  intermina  fotejlate. 

V  I.  Sur  CCS  paroles  d'un  autre  Pfcaume  :  ]' annomerai  ^  j>/S(/,|^ 
vitre  nem  dans  une  grande  Eglije ,  ou  Ajfemblée  ,  le  même 
Saint  Ambroife  dic,  que  l'Eglifi  eft  af^edée  grande,  fatice-r  , 
^tféUfâHVsmt  eUe  n'étoit  fus  grande  s  suait  qifeBe  tejt  dlh 
yeMuë  >  quâUél  e£e  u  été  ajjemhlée  de  toutes  les  fartées  dss 
monde  :  quand  les  Gentils  de  COrienty  de  l'Occident ,  du 
Septentrion  &  du  Midi  y  ont  été  appeliez..  Quid  eft  quod 
addidit  Magna  ,  nifi  quia  fuit  ante  non  magna  ?  ^^ux  eft 
magna  i  mft  de  tôt  tus  orhts  terrarum  ff^rtihus  congregataf 
quauiê  sA  Qfiente,  &c. 

Les  perfècodoiis ,  dic-U  aillaurs»  lenrenc  à  éprouver  "jupfiL  4^, 
fEgUre  y  fans  pouvoir  jamais  la  vaincre,  ^erfieutiùnibttt  « 
fiù  non  vitKttur  Etclefia  Vei ,  fed  probatur.  Les  Apôtiet 
furent  dirpcrfcz  ,  pour  répandre  par  tout  la  fcnicncc  de 
l'Evangile  ,  &:  afin  que  toutes  les  Nations  étans  afl'cm- 
blccs ,  fîflènc  voir  coûtes  fortes  de  fruits  dans  le  champ  de 
l'Eglife ,  qui  cfl;  tout  l'Univers  :  Geutes  congregata  diverfts 
fru&ikm  ftfulgerem  utê  Prh  termum, 

A  fris  la  bataille  A^iaque ,  die  ce  Pcse  plus  bas,  l*Emfirt  »  fjA  4$i 
Mêmaiu  fut  déféré  aAugufte,  &  les  guerres  eiwUt  furent  ter- 
minées: ajîn  que  les  Apôtres  pujfent  parcourir  tout  le  monde ^ 
Cr  accomplir  le  commanderne/it  de  jefui-Chrift.  Alle\j  pré- 
che'^dr  enfeignez.  toutes  les  Nations.  Les  Rosaumes  Barbares 

reculex*  au  delà  des  mentagnes  leur  furent  owverts ,  les  In» 
étt  à  ptâm^  »  4  MunkiM  k  Urfe,  C'ejl  à  quoi  fervii  k 
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idTf       Traite  des  Edits^  ^  des  dUires  maiens 
t  p  grande  étendue  de  C Empire  Rmain  ,  au  temps  de  U  tuifi 

XyÛ'*  -^^^  de  l'Eglife.  Tom  les  hommes  réunis  fous  le  même  Em» 
pire»  apprirent  À  révérer  t  Empire  du  Dieu  Tout- fuijfant, 
Didicerunt  emneshtmines fnb  uttù  terréfum  Jmperh  viventes, 
mMt  Difi  mmmfêtmttt  imperitm  fdeU  iU^mê  0itflun. 
Al jyBdLtit.       VI 1.  Par  U  ooacorck  &  par  la  àaaam^  ^  ailteim 
oA*.      1»  ce  faine  Doâenc,  TEgUre  de  Jefut-Chrift  commença  à 
»  être  portée  par  tout  le  monde.  Nous  voyions  Jefùs-Chrift, 
»»  dit-il  encore  ailleurs,  comme  dans  fon  ombre  ,  lors-que  la 
»  Foi  ctoit  encore  nouvelle  fur  la  terre.  Maintenant  il  éclaire 
»  tout  le  monde  ,  &  néanmoins  nous  le  voions  encore  par 
t>  l'ombre  de  iba  Corps ,  qui  eft  l'Eglife  \  nous  ne  le  voions 
<•  pas  encore  fiioe  \  face.  Car  les  yeux  du  corps  ne  peuTenc 
•  pas  (butfHr  Tcclat  de  k  Divinité.  Cette  ombre  méipe 
iêid.oa.^m  couvre  concinuelkmenc  toute  la  terre.  Vidimus  ergo  eum 
in  umbra  ejus  ,  cùm  adhuc  fdes  prima  procederet.  Sed  nttnc^ 
ja/n  totum  iUuminat  mundum ,  cf  tamtn  adhuc  eum  per  fut 
corport's ,  qna  efl  Ecclejîa ,  umbram  vidimus,  nondnm  facie  ad 
facicm.  Neque  enim  oculi  corpcrù  Divinit4tu  poJTtnt  red^ 
jiere  fulgûfem* 

'  Ceft  une  Teriré qne  nous  avons  déjà  plufienrs  fois 
touchée  ;  que  rEglife  eft  veritablemencle  Corps  de  Jefus* 

Chrift  :  qu'en  la  voïant ,  on  le  voit  i  en  honocaot  Jcfiis- 
'  Chrift,  on  honore  l'Eglife  ;  en  la  deshonorant ,  on  le 
deshonore;  en  l'appellanc  impudique  &  profticuéc,  on 
fait  tomber  ces  m^mes  outrages  fur  lui  -,  en  la  divifant, 
on  le  déchire  ;  en  la  ùi&at  dkparoitie  par  des  inter- 
Tapiîons  imaginaires ,  on  le  détruit  lni«-iB^me  :  6c  an  con- 
traire en  reconnoiifânc  qu'elle  cd  belle  comme  la  Lune^ 
brillance  comme  le  Soleil,  qu'elle  éclaire  toute  la  terre  de 
•  .  '  fes  raïons,  &  qu'elle  l'échauffé  d'un  feu  celeftc,  c'eft  con- 
céder que  ces  divins  avantages  font  en  Jefus-Chrift  avec 
une  abondance  &c  une  efficacité  ,  qui  fe  répand  fur  rout 
fon  Corps ,  fur  toute  Can  Eglife  répandue  dans  tout  le 
monde.  Car  nôtre  moccsfité  n*^cant  pas  encore  capable 
de  Ibûcenir  la  vÛë  de  la  Majefté  de  }e(hs-Cfailft  inmie* 


-diatemont  en  lai<»  même  :  il  je  inonOBe  cependant  ^  noof 

dans 
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pour  maintenir  î unité  (k  l'Eglifc  Catholique.  i€y 
clans  Ton  Eglife  ,  dans  laquelle  nous  voïons  fi  claircmcnc  j  p^j^^ 
les  divins  craies  de  fa  puiilâncc,  de  fa  fageife,  de  fa  faintecé^  ^  XVIL  • 
4e  ia  borné»  de  là  diaxicé.  Ccft  donc  onceErair  àsKO^ 
ilable  y  de  préceadie  honorer  JéfosXIhrïft, 
9l  lèt  tMcrages  «|ii'oti  fiiit  à  Ton  EglUC)  qiâ'eft  fim  Epoùfe,  - 
(on  Corps,  une  même  Pesfiimie  arec  hn  »  <m  aucce  kd-  - 
même.  .  . 

Auffi  quand  nous  difons  que  l' Eglife  eft  perpétuelle,  •« 
infaillible, immobilCjincbrnnlablc,  pure,  &:  incorruptible,  « 
nous  (Hfons  que  c'eft  Jcrus-Chrift  qui  cft  tout  cela  en  die,  • 
en  cane  qui!  eft  tevém  d'elle,  en  ctocqu^jcefidé  en  éUé^ 
avec  fon  Pere  &  fim  Saint  Efprit.  L'^life,  dit  ûint  Am-*«iM» 
broifc  ,  ne  penc  jamais  faite  naufrage,  qiiOM]ue  ks.ccfl»-.  m  ^ 
pctes  la^menacent  &  l'agitent  fouVent ,  parce  que  les  fcrois  m  î 
t*erfonnes  de  la  Trinité  fainte ,  s'appliquent  à  gouvcnncr  m  " 
èc  à  conduire  ce  Vaifleau  myfterieux.  ctjè  undarum 

fuxibus ,  aut  precM  fdfc  vexatmr ,  umn  mutquatn  foie^ 
fufiinen  naujra^itm  i  quia,  im  mktft  tjust  id  tjf  '^ià^stttt 
Ckri/hu  errritmr ,  im  fuf^  MéM'.iKfik^iàirnÊlWrpwm       Mi-  -i 
Faraditus jirvat Sfiritns,  '  x. 

•  VIII.  La  feoune  force  ,  donc  Salomon  fait  dans  les 
Proverbes  une  peinture  û  admirable,  nVft  autre  félon  le  muf.tt: 
même  Pere ,  que  l'Eglife  dont  la  force  a  paru  dans  fcs  mP***^ 
Martyrs.  Car  fi  elle  n'eût  pas  été  forte,  fes  enfans  euflent 
manqué  de  courage.  Ntfiemm  iffa  firtûejfeh  finârtej'its  • 
i»  pajfione  deftciffenu  Maîf> comment,  dUiaincAmbiDif^  • 
Salomon  a^il  pu  deinandèr  :  Qui^eft^ce  qui  la  »BUveta  \  • 
£ft-il  fi  difficUcide  hcsociver  ?  Il  eftàùcbnnaire  trcsrdifti-  • 
cile  de  ne  la  pas  tranver.'  N'eil-fUé  pas  cette  Ville  bicie  « 
fur  la  montagne,  qui  ne  peut  être  cachée  î  Dificile  efi  iru. 
•wenire  eam  ?  hnmo  d'fjfidU  efi  nefcire  eam.  Nonne  if>fa  eft 
Xivitas  fufra  montem  fofitd  ,  (jux  ahfcondi  ttan  fottft  î  Mais  n 
avant  que  jcfus-Çhriil  l'eue  fondée  fur  la  MoncagilejisUlP  * 
Jbsaa,  «achée,  'oonVerte  4i*ccicârs  jSede'peches'  àvee'l^ote  « 
•laGentilité.  il  eft  aiie  de  la  voir  placée  fiir  la  Montagne»  • 
«lais  aupafavanc  il  n'étoit  paff  facile  fie  la  trouver,  U  eft  « 
f^o^pcallk|lk4  <^l&fiouvttjaJ^él«IiUj^  ^ 
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■•  •     •     il  n'y  a  que  ]efas>Cfarift,  qui  aie  pu  la  tooiivet  &  toietf» 

Ôr  ces  farolcs  :  Qui  tioùycra  u  faune  forte ,  s'enien* 
i*  dcncnond'uneJBglifefuifticdcja,  &  qu'il  fut  fculcmenc 
»  bcfoin  de  découvrir  j  mais  de  rtglife  que  Jcfus  -Chriftâ 
"  trouvée,  en  la  formant  &:  la  fondant  lui-même  i  en-forte- 
»»  (Qu'elle  ne  peut  plus  être  inconnue  à  pcrfonnc.  C'cft  ccUe- 
»  Ja  qu'il  fao^  célébrer  par  nos  louanges.  JEllc  cft  IXpoufe 
»  4é  jefiii-CImflb, -die  eft  k  mdntile  'tbus  là  ai£mt  jdè 

*  l^yiea^'Uiêiiemmfhtem^  é»à  im/émeti,  woiàn  fwûudtSe^ 
^fiâ  tUà  ^lu  l^thât:  Seide  EccUfu ,  tjujt  jam  imtemt»  eft^ 
'  t  ntmintm  Uuat.  Hju  ttff  defcribatury  Uudetur»  commen* 
Jetuf.  Efi  enim  vnius  uxor  ,  &c.  Efi  quoque  mater , 
C'eft  celle-là  qui  eft  la  Ciré  fur  la  montagne  >  qui  ea 

'  trouvera  une  qui  lui  ibit  égaie  ?  Pcrfoiine.  Mulierem  cr^ 
firtiMi  jamiwentam ,  jam  con^icuam  »  jam  fu^rà  mâtttem 
ftfimmy  4iq»éUem  itti  »  fMiJwfWHÙf  f  ^uafi  Afeat:,  mUks, 

flti^ni/ent ,  £c^n  Saint.  AmbKoifçy'irj;  fnfinncs  dûÔeu 
Maù  ce  font  des  pierres  de  grand  frix  y  fendant  qu'elles  font 
4tttadsees  à  fa  rohe.  Or  il  y  en  a  qui  s'en  fefarent.  Cy^rttn 
.î;    •    4mt  uHe  de  ces  pierreries  ,  &  il  ef  toujours  demeuré  atuché 
À  tau  foht.  ponat  en  éioit  une*  &  ils  en  efi  détaché.  Cyfrie» 
"  ^i' VÊirim'.itre  éùfni.  ^t^tn  eSe  :  'HoMêt  M  tbtrché.fi  jrofi^ 
m  fi  JèfàmUéttBe,  ht  fnmkr  dtmtamt  «fotc-tU^ 
*«  fta  dttaééfim  ItmÈfeM  ptU  tJU  :  t  autre  iUùçtaat  d^dU, 
a  dtjfiifé  U  tstpfeau  aà  lieu  de  It  réunir.  VoSades  PerCk 
«»  Ad  les  Doreurs  de  l'Egiife.  Il  y  en  a  toujours  eu,  &  il  y 
y-  wi  a  toujours  :  Sunt  femfery  femper  fuerunt.  Les  uns  font 
^lus  fçavans  que  les  autres  ;  mais  l'importance  cft ,  que  les 
\ins  ne  le  fcparcnt  jamais  de  l'Eglilc,  U  ce  font  les  vrais 

*  ObAeiks  ,  qu'il  &iit(mvte;  les  autres  s'en  fepaient,  oe 
■»  ^tndes  peftes  qu'il  !6«t<b!lr;''  .  ..  -  , 

*  "•'  lies  pccœxccs  de  cette  icparacioir  ibéc  diffèrear  y  mais 
••  la  vra'ie  caufc  cft  toûjours  la  même  -,  s'aimer  plus  /oi- 
*■  même  que  l'Eglife  ;  s'cftimer  plus  qu'elle;  vouloir  rendre 
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mkc'JiemedtMéiink^pm,  die  CûintAmhmSe^JiJâ/kû  f.  PAKTtf. 

fins  ffovantijiê'Mi^ftL  -^mHéiHC  dûife  ^ééil  f»it,  ^uelifite 

fricienfe  que  fait  cette  pierre ,  fieUe  eft  détachée  de  l'EgUftt 

elle  n'a  plus  de  beauté^  elle  n'a  plus  d'éclat  ;  il  faut  demeurer  ^«*;*'7*«t 

attaché  à  la  robe  de  cette  femme  forte ,  (jui  efi  elle- même 

flus  ffécieuji  qtte  les  pierres  frtàeujcs  mêmes.  Ces  fkrm 

jfim  «ffii6s  ffécieufes,  farce  ^i^tMfi      i^t  (éérifé,  Déi  f0€ 

U  thmté  efi  Perdue  par  la  ftparêtàtâ^^  As  fim  viks  *  ÎMes 

mfiêtflutig  prix.  Isti  Upidet'éUtitmm  fretiofi,  ^ié.cbâ^ 

ritate  valettt.Jmwlà  ejtp  jâm  ffe^mm  firéiék^*  pfkJtç»* 

ktthet  chariratem. 

Le  cœur  de  fin  Epoux  fi  confie  en  elk  ,  e^-il  dit  en  fuite 
tUns  les  Proverbes.  Il  s'y  confie^  die  faint  Ainbroifc ,  afin  de  ihiÀtm. 
MQUs  apprendre  ,  à  oaus  j[  confier  anjji.  Car  U  a  rend»  fott 
E^finammâikUUe  jiMéum  gxtnmiii^ét  mmtde,farmi 
Ututs  ks  Nëthmt  &  émm  w$tr  à  /Vmiv.  SitSem  f(t^ 
mtroit  pas  jyfifn'À  iafin,  le  ceeurdê  fit»  mari  ne  fe  cênfiarnt 
pu  4  elle.  Mais  il  fi  confie  en  elle  »  comme  fixant  l'avertir^ 

ne  pouvant  être  trompé.  Il  n'efi  pas  dit  que  le  cœm  de  fi^ 
gnfans  fi  confie  en  elle  ;  parce  que  fij  enfins  étant  petits^ peu-- 
vent  être  trompe\.  Mais  le  ca^ttr  de  fim  tnari  ne  foufifre  po^ttK 
dk  menfionge.  j)iei^  ne  peut  fi  'tnmper*  L'E^ifi  perfevererta^. 
âêtK  fans  fim»  Ssftgrniii  emfiéi  imêkm  vkhejiu^  Hmt 
tMf/mf».  Kf' mnênfidamMt  &  ttês  ^  i^t,  JS0takm9im, 
verax,  w#^t^|fS|AM>.,-.^^  tmfivenAi^ 

irS(^  Ecclefia  fine  fine. 

X I.  Enfin ,  conclur  Saint  Ambroifir^  ceM  Eemme  firti) 
ne  manque  point  de  aipûuilles^  parce-qu' elle  dépoitille  ttut  tc 
m9nd€y&  fu'tlle  enlevé  tous  les  piurs  des  mphéesatt  dtmth^ 
Cêmmm  mâw^nmiMBt  dt  dhûiàiies ,  ^ptk'-^dtiUk  tfémi^ 

élifêmlles  de  tout  le  monde,  elle  emkve  les  Gentils,  UNOt- 
QUE  mundum  JpeUat»  rapit  undt^lue  trtfhda  diahûle.  Undi^ 
^ue  rapit ,  unique  trahit ,  undique  acquirrt.  ExpoUat  mun* 
iùtm,^ntes  rapit.  On  ne  pou  voit  pas  exprimer  avec  plus 
de  force  les  divines  qualicez  &c  les  marques  mant£sibet.  d^  / 
l'fglife  Cacholi<^ue ,  ^ue  nou$  câchom  d  eckircir. 

Llij 
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TTT  X I Les  paroles  fuivances  de  Salomon  ne  (ônc  paor 

CLXviL  '^"^  propres  peur  faire  eoDiloicse  les  HereTies,  &  leur 
diftinclion  d'avec  l'Eglrfc  r  Plufaurs  Filles  font  drvenu'és 
riches  &  puijjdntes  ,  mais  votis  les  avez,  toutes  furpajjces, 
LcsHcrcfics  lonc  appel  1  ces  FiUesy  fdrce  t^u' elles  font  J  orties' 
dê  cette Femm€  forte,  dit  fakit  Ambroilc ,  felw  Us  Pér9its\ 
ét  fHnè  'Jtân  f  ils  font  finis  Jttmn  itMS^  Ct  fênt  mm  de»' . 
Filles  ^  mm  dt  mwaifis  filles  î  Filles  ttêm  fâr  U  fmtf 
de  leurs  mœurs,  mais  fait  U  refferHUéUce  de  lents  Smremsns^ 
Car  elles  ont  nos  Sacreme/ts ,  elles  ont  nos  Ecritures  y  elles  ont 
nôtre  Amen,  notre  Alleluya.  La  plupart  ont  notre  Jymhie,- 
notre  Satème.   Cet  Filles  font  nommées  Epines  dans  Us 
Cantii^Hes ,     l'F^ifi  ffi  comme  un  lis  entre  les  épines.  Lesf- 
'  épiites  anffi  deviennent  purjfantes^  Newïe'\^vot^  pascmme 
tes  kerefis  prient ,  jidnetftrdâMMewf  ^snmine ,  Unent  Jefis^ 
Ciri/f.  Je  p»û  dire,  fn'iljt  s  même  de  fmx  Prophètes,  qui^ 
firent  des  mirecles ,  f$nr  attirer,  s'il  fe  fewveit.  Us  élus  dent 
terreur.     avons-nous  pdis  prophttifé ,  &  chaffé  les  démens  r 
dirent- ils  dans  i  Evangile.  Les  épines  ont  auffi  des  fleurs^ 
mais  elles  ne  portent  point  de  fruit.  La  Femme  forte  les  fus-^ 
feffe  tonus ,  perce  e^n'eUe  n'a  fat  finUment  des  fienrs ,  maif 
mf^  des  frnitsr  c'efi  cette  veSe  fUtt  eseeeUente  >  deitt  forêt 
Jktnt  PatU.  Ce  n'efi  fss  ie  de»  des  langnes ,  et  tfejt  fds  de^ 
JfÊnmr  les.  n^fiem^  Àe  deimer  tent  an»  pauvres  ^  itxifefer 
fin  corps  auic  fiâmes  ;  c*efi^U  charité,  fans  Laquelle  tout  Citd 
n'efi  rien  >  tout  cela  n'efl  qu' enflure.  C'cft  ainfi  que  j'ai  tra-» 
dnit ,  &  un  pca  abrogé  les  paroles  de  faine  Ambroiic^ 
Quelque  bonne  opinion  que  les  Socicccz  fcparces  aïenr 
^dSeMlmes  i[  quand  clks  auraient  to«  ces 
«a^-,  elle»  miiMiuenr  cercaincmeat-  de  cbaritè  f  poUqae 
par  le  Schi(me  elles  fe  feparent  de*  la  communion  de 
toutes  les  Eglifes  Catlioliqcie^da  inonde  :  &  fi  ellesdifiav 
qu'elles  s'en  feparent ,  potir  ne  pas  fe  fouiller  de  leur  im- 
pureté &r  de  leurs  erreurs;  elles  donnent  par  ces  noires 
médifanccs,  autant  de  nouvelles  nurqiief,  qu'elle»  jnaA-; 
^uquc  de  ckuritc.     •  -  > 
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fo»rmimmr  tVtàtt  de  tE^îfe  CkthoUipte,  «eO 

H  A  PITRE    XVIII.  ca.xYui. 
Suite  des  iemimcns  de  faint  Ambroifc  fur  le  même  fujec^ 
avec  iês  réponfés  aux  obie£Bon& 

I,  L'itrfdiUitiiâé  promife  it  U  feule  -ElUfe  t  *f^x  fârticulkfU 
M I*  Cmmmt  9^  «•mférée  à  mu  temmt  fecherejft.  /  //.  Cwm* 
meut  f(t  foi  peiu  devenir  rdre*  I V,  Lit  Miêtre*  ntétraïus  de  ta  fin 

du  monde,  y.  TriomthedeJtfHS-Chriftinfefurnbledefon  Eglife. 
yi.  Prtgris  de  U  foi  ex  frimé  pMr  U  rofée  de  Gedeon,  K 1 1.  Û 
iftfkjâmAis  permis  de  fe  fep^rer  dt  Id  t9mmi$mêit  dt  FEglife  Rê* 
maine ,  om  du  Collège  des  Evêfues  C^tholi^uer .  feîon  faint  j4m* 
broift  &  fon  frère  Satyre ,  an  fnjet  du  fchifme  de  Luciferiens, 
VI IL  PoMraHoi  Us  SchifmMti^ues  ne  Jont  pM  cenfet.  fidèles, 
.  IX.  UmêMaé  dt  fEgBfi»  X.  f0t§dmqu  qui  mu  rmdit  fmê 
jitnbroife  &  fin  ds/èipU  fkint  jfnfftfiin  p  fnnui  ,fnarUfiùrw 
défendre  par  les  Princes  mêmes. 

I.  T  'Infaillibilicé  de  la  doârine  &:  raiTiI^ancc  de  Tefpnt 
X^dc  vcricé  ,  n'a  été  promife  qu'à  l'Eglifc,  &:  non  aux. 
particuliers,  qui  ne  font  exempts  d'erreur  qu'en  s'attachanc 
a  elle,  &  non  à  l'efprir,  ou  à  la  fcicncc  de  quelque  Docteur 
que  ce  foie.  Les  Compagnies  donc  qui  (c  fcparenc  d'elle  . 
&  qui  raccuiêfw  d'enenry  donnent  en  cela  même  «ne 
preuve  évidente  qu^eUes  (bnc  dans  Peneur  »  pui(que  ce 
n'eft  pas  avec  les  Œefs  de  ces  Scâcs ou  avec  leurs  di(^ 
ciples ,  mats  avec  Ton  Eglife  ,  que  Jefus-Chrift  a  promis  de 
demeurer  jufqu'à  la  fin  du  monde.  S.  Ambroi fe  confirme  isr^in^w  •  i 
ainfi  CCS  veritez.  De  tous  Us  coupables,  dit  ce  Pere,  les  He-^'""^ 
re tiques  font  les  feuLs  qui  fe  puniffent  eux-mêmes  en  fc 
/égarant  de  U  Cêmfdgm$  des  Sâints.  Ipsb  enim  Je  demiut 
àdnttmt,  ekm  de  BecieJU  ipfe  fe  projicit,  é'  de  crnt»  fim^ 
&êmm  niUlù  refellente  recédât  iffe*  enim  oftendit^  quid  m§* 
UdtMf  À  eunSis ,  qui  fuo  jitdicto  fefâratur  à  cuMs. 

II.  S.  Ambroifc  ctoit  fi  perfuadé  de  la  fainreté,  de  la  vir- 
ginité, àc  de  l'incorruptibilitc  de  i'Eglifc;  que  lors-mcmc  - 
Qu'il  lui  applique  ce  que  l'Ecriture  raconte  de  quelques  nlMemi^ik 
femmes  impudiques ,  comme  Rhaab->  il  eo  décournc  tous 
kftMnna  8c  toutCflttezpKcflkuuàtiDanioiiccdlcAedc 
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1^      Tmté  des  E&s^f^deiémtm  mlm 

divin.  Â/joah  ilU  tyfo  merttftM,  wgifmê  EccUJU.  Vamaut 
I.  Part,  m  fpiritucl  dont  clic  brûle  pour  tant  de  monde ,  la  rend  d'au- 
ch.  xvxil.^  tant  plus  vcrirablcmcnt  pure,  chaftc,  vierge,  fans  tache. 

^Uû  conjun^ior  flurihusy  eo  cajtion  immacuUta ,  vir^  fine 
m  rugay  fudote  intégra,  amore  rç^leta,  C'eft  une  Vierge  fc- 
if  oondc,  qui  a  cnrancé  cpute  une  muldnide ,  qai  eft  k  fraie 
w  de  fes  cha(les  amours ,  fans  la  moindre  acteînoe  d'impuiecé, 

Fitgf  ptamiét  q»*  hanc  ffmtit  mMtmRitm  »  €tum  fi»S9 

amortit  Jïnc  uf»  libidinù. 
jPiC^r.  MMt.      Si  l'Eglifc,  die  ce  S.  Dofteur,  paroît  quelquefois  comme 
»•  une  pcchcrcQe,  c'eft  comme  Jcfus-Ciirift  a  pris  l  apparcn- 
*•  ce  d'un  pécheur.  Auili  pcifonne  ne  peut  tant  aimer,  que 
<•  celle  qui  aime  tous  les  hommes,  .^dt  n$trit»  ffuiam  âC" 

cifit  fetcâtricù ,  qnU  Chrijlus  quoque  firnsm  ftftÊ$9m  étm 

cefiu  Et  M  mm»  fotefi  $ittfèm4Uigere,  qmmtkim  ilU  fus 

im  flurihus  diligit. 
$tC4>gt»        L'£g'  i    ^//-//      If^sp  étant  placée  (ur  une  haute  moïki 
m  tagnc,  qui  cft  Jcfus-Chrift,  ne  peut  jamais  être  envelopéc 
n  dans  les  ténèbres  &:  dans  les  ruines  du  monde  »  mais  étanc 
1»  revêtue  de  la  lumicrc  du  Soleil  de  l'éternité,  elle  nous. 

•  remplit  de  réclac  d'une  grâce  rpirituelle.  1»  iUo  altijjimê* 
êmitiMm  Ucatd  mfntf ,  èie  efi  chrijh  >  non  fotefi  teitebrk 

ntinis  hujtu  mtmdi  abfiondi  7  fid  fitlgem  têiukn  S  fié 
éUrniy  Ittce  nos  gfâÙA  jfbirituaiù  i/ltuttiimU 

III,  Ce  Pcrc  confclïè ,  qu'il  s'élève  quelquefois  des 
l»c^M.     pcrfecutions  fi  violentes,  que  la  foi  cft  alors  rare  ;  mais  il 
'  ne  dit  pas  qu'il  fc  faflc  jamais  d'éclipfes,  ou  d'interru- 
ptions dans  l'Ëglîfè.  Cette  foi  même ,  qui  devient  alors 
»  rare ,  cft  pUU6c  la  juftice  &  Ia>pieté  que  la  foi*  Tmw 
.  dMifkriJktt  tmuf,  tmtc  jnJHiU  wmUt^^  imqmttf.  ik^miw 
Tum  fdes  rard  ,  ut  iffe  qnafi  addttbitntts  DomiiMif  dixtritr 
Vcniens  filins  homiitù  ttmtqmd  invemet  fidtm  $9  ttmt  :  vti 
in  nofira  uticjue  terra ,  vef  in  orée  terrarum. 
MCéf.  *}.  „     i  y  jcfus-Chrift,  dit  plus  bas  S.Ambroife,  mené  comme 
»  en  triomphe  les  nations  du  monde  ,  osantes  pofulos  natto-» 

•  :  les  armos  de  k  foi  ôc  les  v^cloircs  embraifcnt  tout 

•  Icmond»:  Pidd  énttd-f- 
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pour  maintenir  l'unitt  de  lE^li/e  Catholirjtfc.  27-1 
retftia.  Le  triomphe  de  Jefus-  Chrill  a  fait  trioaipiicr 
prcTque  tous  Les  hommes  da  démon.  Vinu  Z>f»  ttium^hus  ^  xviXl! 
fsçitumtts  frofè  jam  itêmimt  iriimpbatms. 

De(îroiis,  dit  plus  bas  ce  même  Pcre ,  qne  FEyjUigîk  «*C4.«4. 
loic  prêché  par  tout ,  a^  que  la  -fin  du  oionden^me»  ^ 
IIUOi<^'cilc  ncpuifle  pas  beaucoup  tarder,  puifq^Rous 
voïons  dcja  les  Goths  &:  les  Arméniens  convertis  ?  Pr-e-  m, 
dUetur  Evangelium,  ut  fxculum  deltruatur.  Sicut  enim  fr*-  . 
ftRU  in  orhtm  ttmt  EvangeLii  prétdicatU ,  cui  jam  Gothi» 
er  ArmeM  enSdtnnt,  &  ideS  mmnMfnm  videmus,  &e,  XL 
eft.iriiible,  que  ce  Perea'auro»  pas  nonvé  bon^  que  les  . 
nouvelles  Sociecez  differafTenc  la  Hn  du  monde ,  &  pto- 
longeafiènc  le  re^  du  péché ,  jufqu'à  ce  qne  leur  cfcan^ 
■  ce  eût  été  prêche  par  rout  l'Univers. 

V.  Les  portes  du  Ciel  s'clevcrcnt  &  s'élargirent,  dit  * 
(aint  Ambrcife,  quand  Jefus-Chrift  y  entia  triomphant i  "iWlns^ 
parce  que  tout  le  monde  y  encra  avec  lui.  ^jtia  non  tmiés  ** 
hèmêpfid  mm  im  mmum  Redmftm  mmndtu  intmUt» 

C'eft  riilée  <]ue  tes  Peies  &  fermoienc  de  rEglifc ,  c'dl 
celle  que^lesfcntures  mêmes  leur  en  avoicnt  tracée.  CcH: 
la  même  jperfonne  de  Jefus  -  Chrift ,  c'eft  Jcfus  -  Chrift  . 
même  revêtu  de  fon  Eglifc ,  auquel  par  confcqucnt  il  ne 
faut  pas  rcfufcr,  ni  même  difpurcr  cette  vafte  étendue 
•dans  tout  le  monde,  ni  la  perpétuité  dans  tous  les  ficelés, 
ni  la  gloire  &  Tcvidence ,  ni  la  fatmetc  ,  ni  la  fermeté 
immwUe,  m  enfin  rinfâîlltbilicc,  qui  eft  infepaiable  de  tout 
cela.  Ce  n'eft  pas  à  des  honunes  panicuHers  y  ce  n'eft  pas  à 
•des  5eÛes,  ou  à  des  Societez  particulières^  qo*on  lefilic 
ces  avantages ,  mais  à  Jefas>Qirift  mcmey  quand  on  les 
jrefufc  à  fon  Eglifc. 

VI.  La  rofcc  de  la  foi ,  la  dot^irinc  ccleflc,  dit  * 
ailleurs  ce  Perc,  fut  autrefois  rcllcrrée  dans  la  Judcc  feule;  ** -.^L 
.mais  elle  fe  rq>andit  après  cela  (iir  toms  la  terre ,  félon  la  *>4*9#j*^ 
'iïgute  de  Geoeon.  R9s  fiki  bi$meMtà  exarmt  in  feSmktts  « 

,  'Jitd4»nm,  mtâtfffitte  fuos  fins  iUedhanus  in  corda  gcntium 
-denvmnMndt  eft  f»êd Jfdei  r$n  tttus  éfbis  humtfiit.  Les  « 
■Jlffiriitet  lunu  -avoieac .  pfdnùs  une  plnk  ipirituclle  >  qui  « 
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Traité  des  Eâits  y  &  det  émtm  mékm  • 
m.  I         arrofcroic  couce  la  cerre  à  ravenemeiic  de  Jefos-Ctniftp  * 
riT vViiî*  La  môme  chefe  cft  lepetée  dam  le  Tiaiïc  des  Voveiu 
UuXVlU.         EeeUfiâm  pui&ém  ex  omnibus  terrdrum  fârtibMs  cêngre^ 
'  gatam  Pro^hetkx  nuhes  &  falutaris  imher  Afifiolicus  irrigA- 
*  yy^yr^^feombien  Jcfus-Chrift  a-t-il  bacifc  &:  purifié  de 
-*  fidcle?3ans  Rome,  dans  Alexandrie,  dans  Antiochc,  dans 
Conftancinoplc,  dans  tout  le  monde  ?  Car  ce  n'cû  pas 

-  Damafe  ,  ce  n'eft  pas  Pierre,  ce  n'cft  pas  Ambtoife ,  ce 

-  çi'eft  pas  Gregoiw  ^ui  les  a  ponfiez  \  c'cft  JeTusi-Chiiit 
Ce  (bnc  fes  Saocemens,  donc  nous  ne  fommes  que  les 

m  Mimfties.  Ccfl:  ce  que  ce  Peic  die  dans  I»  Piéfaœda 

premier  Livre  du  6aint  Efprit- 

VII.  Dans  loraifon  funèbre  que  faint  Ambroife  fie 

pour  Ton  frcre  Satyre,  il  dit  qu'après  avoir  expérimenté  ua 
V  etfct  miraculeux  de  l'Eucariftie,  qu'on  lui  attacha  au  cou 
M  dans  un  naufrage ,  il  lefolut  de  fe  gîte  tiadrer  au  plutôt , 
9»  afin  de  fentir  encore  mieux  la  vertu  de  oe  Pain  cdeflc^ 
m  11  fit  donc  venir  fËvêque  du  lieu ,  hc  lui  aïant  demandé 
w  Vil  étoit  dans  la  communion  des  Evéques  Catholiques, 
m  €*eft  à  dire  ,  de  FEglifc  Romaine ,  &  aïant  appris  qu'il 
m  croit  engage  dans  le  Schifmc  de  Lucifer  Evêque  de 
10  Cagliari ,  il  pafta  outre  &  dii&ra  fon  Batéme.  Fenun^A" 

tus  ex  eo  efi,  utrumnamcum  Epifip^ù  Catholicù,  hoc  eflcum 

ILomana  Ecclefu  comvemnÊi  ^tfifù  4d$d  hwmm  im  Sekif 

ttmptris  mmm»nh»e  diviferat. 

Par  ces  paroles  de  faîne  Ambioiiê  il  eft  clair ,  i<>  Quç 
cfeft  la  même  chofc  de  communier  avec  les  Evêqucs  Car 
«holiques,  &  de  communier  avec  l'Eglifc  Romaine.  Soit 
que  tous  les  Evcqucs  confidcrant  le  Pape  comme  leur 
Chef,  &:  fc  tenant  trcs-étroitemcnt  unis  à  lui ,  comme  au 
^  centre  de  l'unité  de  de  la  communion  Catholique ,  on  ne 

puiflè  être  en  communion  avec  coas  ces  Evéques  ,  ùm 
rêtre  avec  leur  Chef  4  de  qu'on  ne  puillê  1  être  avec  ce  Chef 
4|o*on  ne  le  Ibic  avec  eux.  Soit  que  pour  faciliter  la  preu- 
ve ,  qu  on  cfl  en  communion  avec  tous  les  Evcques  Ca^ 
•  «hoiiques ,  l'ufage  ancien  ait  ctc ,  de  juftificr  qu'ion  ^iii£- 

foil 
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■Ibit  de  la  communion  du  Sic^  Apolioliqu^,  aycc  Içquci  j  Pxrtt  " 
en  ne  peut  dcMuer ,  quctcous  les  £vâf^ii«s  C^iboliqueSvSiç  (fh.  x  viii, 
(bienc  itroiceintiiic  unis. 

1°  U  n'eft  pas  moins  clair ,  qu'en  nul  cas  il  n'cft  permis 
de  (ê  iêparer  de  l'unicc  de  TEglife  Catholique.  Car  Ci  jac 
mais  Schifme  pût  paflcr  pour  plaufible ,  ou  pour  pardon- 
nable au  moins,  ce  fut  celui  de  Lucifer.  Saine  Ambroilc 
COnfelTe  lui-même  qu'il  avoir  ctc  banni  pour  la  foi, ^  que 
lès  difciples  n'avoienc  appib  lui»  que  la  Ipi  ortho<k>ye  : 
^anquam  pro Jiit  txnUftt^  & fi4ei fkâ  rfUquiJJtt  bândts^ 
^iSatyti^lii/ainc  Ambroife  ne  crurent  pourtant  pas,  quf 
ce  prétexte  pût  être  Iceitioiei  ni  qu'o»  pi^ç  q^taKOnscc  .^ 
foi  dans  le  Schifme.  hfoN  putavit  ta  men  fidjkiç 
ESSE  IN  ScHïSMATE.  Quoî-que  la  lichcté ,  OU  Hm- 

Îrudcncc  des  Evêqucs  du  Concile  de  Rimini  eut  tcrri- 
icmcpt  Icaiidaliic  l'Eglifci  elle  ne  laiilà  pourtant  pa^ 
^'.1^  wtçDxt  dans  ùk  communion ,  ^  de  les  -ci^pjfÇfi^ 
Amt  leucs  Orckesi  U.  ceux  qui  s'o})ftiii£i»nc  conne  çenr 
Indulgence,  monnéfent  plus  de  chaleur  <jue  de  ÏGigf^ 
dans  leur  zele  :  ceux  qui  le  feparcrenc  plutôt  de  la  con%> 
inunion  de  l'Eglife,  que  de  fouffi:ir  dans  leur  conimunipi^ 
ceux  de  Rimini ,  furent  vraiment  fchifmatiqucs  :  &  quoi- 
qu'ils ne  Êilent  aucun  changeaient  dao^  kup  foi,prcc&- 
aence«  ils  celTércac  d  être, fiifeles.  •  > 

VIII.  Ceft  ce  ^  mérite  d*éae  lemarque^^^qi^ 
ûiiK  Aad>KM&  «cplique  lan  même  oii4çoi|r.  Mtje.iff  ff»fjf*^\  \^  v 
ipÊt,  die  ce  Pcre,       la  fût  pût  être  dans  Ur  J^^h^^m^,^^ 
Car  auêi^u'ils  c^nfiru^jfent  la  créance  du  vrai  pie» ,  iû  ne^ 
^mjervotent  pas  celle  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  de  laquelle  ils  ^ 
idijlfiient  divifèr  ^  déchirer  les  membres.  Car  Jefus-Cbrifi 
.4UAnt  Jouffert  pour  l*E^ifi  ,  &  l'i^fi,  le  Corps  de^ 

Jtfiu-Chrift,  ce  nejl pM  être  dtf.nm^t  dkstd^i  JUjefus' 

Cêrfs.  Ces  |nro]c».iÇbiit  trop  belles  pour  n'être  fasitpefèes 
-ca  Xmîii»  qui  a.efiçore  pluf ,  de  b««aœ:dc  de  fçrce.  fi  m  êtfi 
,Jidem  erga  Veum  tenirent ,  tamen  erga  Vei  Ecclejîjm'nort 
:m9tnitt9  f$jnf  lâii€lM»(»y,V€Ut  fMfdâm  artus  éyid{f.^ 

Mm. 
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Tnfkfdt^EiitSjO'^s4mns9uikm  . 
•  Pj^j^^^^  mnithd  lâteréH,  Ettnim  cm  pmttr Stfkfam  Chrjfus paf- 
Ch.  X VlII.V*"' f^*  ^  Chrilii  corpus  Eftkfiâjlts  B9n  nidetur  abhùafhi* 
'  éeri  chrip  fidts»  à^mbiu  tvécmtiwCkri/Hfétfsiê,  fiifi^ 

^ue  diftrahitur. 

Dans  le  Symbole  des  Apôtres  après  la  créance  d'un 
Dieu  en  crois  pcrfonncs ,  nous  faifons  proFcfljon  de  nous 
tenir  unis  à  l'Eglife  Cacboliaue.  Les  Schifmatiqacs  ne 
peaVeot  (donc  pas  iê  iraneer  tenir  le  Symbole*  Ils  ne 
peuvent  pas  même  dire  avec  aflès  de  inoemé  »  qu'il» 
.  croient  en  Dieu.  Ils  peuvent  avoir  des  rations,  des  dév 
monftratîôns, des  opinions  fur  la  Divinité ,  conformes  à  la 
Foi  Catholique.  Mais  la  vraïc  foi  cft  celle  qui  eft  fondée 
fur  la  revclacion  divine  ,  ou  fur  l'Ecriture ,  qui  nous  eft 
propofcc  &:  expliquée  par  l'Eglife  Catholique  ,  ou  par 
cette  Société  fainte  &  miraculeufc  y  qui  a  autant  d'étcn» 
"due  que  le  monde  ^  autant  de  dnt£eqne  les  iîecles ,  u  qui 
eft  en  un  lêns  le  €k)rps  U  la  PerMinrmême  de  Jéfua- 
Clirift.  Si  nôtre  Foi  n*apas  ce  fondement,  elle  n'en  a  poiià 
dtï  tout,  &  n'eft  pas  la  vraie  foi .  Si  elle  a  ce  fondflnoKy  elle 
cmbraflcra  également  tous  les  Articles,  que  Tautoriré  de 
fEelifc  propofe,  comme  revécue  de  Tautorité  propre  de 
Jefus-Chi  itt:,  qui  a  quitté  la  terre  fans  la  quitter ,  nous  déro- 
bant fon  Corps  viûble ,  &  nous  donnant  en  même  temps 
Ibn  Efprit ,  U  promettant  d^étte  avec  nous  jufqu'i  k  wt 
,  '^tt-monde*        ,  ' 

V  IX.  C'èA  par  tB  même  pfincipe»  conclut  S.  Ambroîiî^ 
»  qoft  rEelifeacmeure  toâjottfs  tene  &  imniobile  dans  k 
«  Téntédes  dogmes  de  la  Foi;  parce  qu'elle  a  été  fondée  for 
M  les  Apôtres  &:  fur  Jefus-Chrift  même,  afin  que  cous  les  oMf- 
•  gesdu  ficelé  &  des  démons,  les  hcreljes&  les  fchi  fines,  ne 
puiflcnt  jamais  l'ébranler  le  moins  du  monde.  JS4qié€  rtf» 
tmmefhfhur  têt  mmÊJ&fnu  MijU  P$mk»  ttmqàâm  fih 
fr»  AffêUuam  Pttrm,  immUUà  maut,  d^-nu^mBffê  êd» 
Vtrfrm  imfetMs  pivientù  fait  ferfcveut  funé/mint. 
-  X.  Saint  Ambroiiê  fondé^loMnéme  fur  ces  printipis 
*"facçnteftablc5,qui  font  tous  tire7  de  l'Ecriture,  fe  trouva 
iplas  en  eut  ^i^'aucun  aune ,  de  fouceiU£jc&  )>oiu)CB 
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pour  maintenir  fumtfie  l'Egîife  Catholique.  27/ 
des  Princes,  de  faire  de  vigourculcs  remontrances  à  ceux  1  . 

qui  les  violoienr ,  ou  qui  en  publioicnc  de  contraires.  C  cft  j:^.^^"^"' 
ce  que  nous  allons  bien-  tôc  voir  à  roccafion  des  Hifto-  ^^'"P'^f*^ 
rioDs  de  des  Codes  ou  fe  trouve  h  Loi  de  TEmperedt  Va- 
lenrinien  Fabé ,  &  quelques  àtioes  qui  ont  exercé  le  zele 
inflexible  de  cp  (aine  Dofteur.  Oiï  peut  enfin  remarquer 
quMI  a  jette  en  tout  cela  les  femences  de  la  doârine  de 
(on  difciple  S^.iinr  Aiiguftin ,  qui  nous  les  dcvclopera  da- 
vantage dans  la  fuite  :  ou  plutôt  l'évidence  de  ces  prin-  • 
ci^es  de  faine  Ambroife  ,  nous  épargnera  la  peine  d'en 
dcvelopcr  quelques-uns  dans  Saine  Au^uftin,  ou  il  en 
feftera  un  aflès  grand  nombre  k  édaircir.  Mûs  il  fimc        . .  , 
avant  d*y  padèr  ,  faite  une  petite  tevûë  Air  ce  qui  boom  .  "   ^  ^ 
tcùc  à  voir  dans  THiftoiic  du  quatrième  fiecle; 

C  R  Al  I  T  HB  XIX. 

Soi»  de  rétac  oùfetranva  la  Religion  dans  le  quatiiénû: 
iiecie,  ffktt  les  tiois  Hiftèttiens  £cclefia(tiques  pofto- 

'  ffieors»  avec  les  fentimcns  des  Auteurs  du  temps  Air  h 
puidancc  que  les  Empeienn  ont  exercée ,  pour  maÏQ- 
tenir  y  ou  pour  wc^ilurla      9c  I^té  de  rEglife»  ^ 

Z  Exbtnàtkm éUJidhu.Finiikus  aux  enfam  de  C*f^kmfiit î-^CmL 

fiance  &  Gonflant ,  contre  ce  <jHi  re fiait  ttldtiitrie.  II.  Afrrit 
I4  petite  interrHpiion  ijut  CMmfa  JhIÙb  C  Afo^M ,  1^ Empereur  Jc^ 
vien  decUri  contre  U  liberté  de  confcience  &  dt  Religion.  jÇanu. 
'MMr-Jf  m  i$fk  eiUkri U$  H^irai^ttef.  /  /  /.  Confiance  adnùrakie  de 
Aiarc  EvêejHe  ttArethnfe  À  détruire  le  7V»»p/tf  dej  Idoles  ',  à 
•  y**^''  f^tifôt  le  martyre  ^ue  de  le  rebâtir.  If^.  Ç efi  k  tort  efue  et 
freUt  a  été  fnfpeCl  d Ariaififme.        Le  frè^i Jài  f^ettt  ùt 
Empereurs  dans  la  defirttSkmdefUMMtrie  depuit  Cenfi^nm 
f «'4  Theodofe,  qui  faboUt  entièrement,  &  en  renverfa  lit  Templo^^        ^  ^  ^ 
y/.  Antre  récit  du  ^le  de  Marc  i  Aretlutfe  &  de  atneiijutf^  autrç^  \f 
fùms  Eviepttt.  Vil.  De  fuelle  imperiémce  il  a  fté  ^ahatre  ùj( 
Tempies  des  ItUlft.  y  1 1 1.  Ltt  iMac'&  Us  peines  dt  tmfffMr$ 
les  Idolâtres  net  oient  publiée  t  tjue  pour  donner  de  la  terrenr.  Les 
Hérétiques  fatiguée  de  leurs  propres  divifiont,  revendent  à  la  foi  .•  •  " 

det  Empereurs.  J  X.  "hvien  fe  decUrant  peur  U  /•$  du  Cmeiledê 
Mit,  une  fenSé  itffntti^Hes  j  ivtAtf;  tn  fttel  fmtift0:fprit'^ 
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'  tj^6       Traité  des  Edits  »       des  autres  mo'îenf 

•  "   fMt  cet  Empereur  taijfa  chacun  dam  la  tilnrti  de  fa  ReUgtùti. 

mime  rendit  jlrieHs,  les  infidèles       fubjugna.  X.  Lacttt^ 
'  Cliap,XIX.     ver/ion  des  Sarrajins  à  l' Eglife  Catholique.  La  primauté  da  Pape 
teâjours  reconnue.  XI,  Pourauoi  Gratien  fei^rit  auel^ues  Seâet 
\     &  hannit  Us  Mitres.  XII.  Teteodefi  étalemnft  decutré  e»»tnt  tm- 
tes  les  SeSes,  Hg^i  tfirtsU  fit  fMrms  rémuner  tntts -m  Fmdté 
Céubêtifsie, 

I.        N  ne  peut  nier  qu'il  ne  demeurât  cncort;  qucl- 
<  *    V-^qucs  rcftcs  d'Idolâtrie  après  la  mort  de  Conftantin, 

6c  que  ce  n'ait  encore  été  pendant  quelque  temps  la  m%r 
ûae  du  zele  de  Ces  eo&ns  êc  éefcs  aunes  lucceflêun 
€af,Mk.       juiqo^kfitiikquatricmeriecle.  JultusKirnoicui-y  exho 

Confiance  &  Conftanc  dans  le  petit  Ouvrage  ae  l'irrtw 
des  Religions  profanes  ,  (^u*il  kur  adrcHa.  La  Loi  dt  Bien, 
dit-il ,  vous  commande ,  o  Empereurs  y  de  venger  &  de  punir 
€e  crime ,  &  de  pourfui'vre  avec  feverité  les  refles  de  l'ido^ 
Utrie,  EcoàteT^  û'grAveT^dans  votre  cœur,  ce  queDiets  cûm^ 
mâiuk.  Et  aptes  aTûir  rapporté  pour  cda  fe»  paroi»  dki 
Dêateronome  :  Cette  Lei ,  ajb&èe^i^,  ne  finffre  point  qu'en 
ffargne  fin  fro^re  fis  y  ou  fin  frère  î  elle  arme  même  la  main 
du  mari  centre  Cépoufi  qu'il  a  le  plus  mmée.  Elle  anime  tami  * 
contre  fin  ami,  elle  arme  les  peuples  même  contre  les  facriUges. 
&i  les  villes  entières  font  adonnées  à  ces  abominations ,  elU 
vetn  qu'on  les  déMûli£e  i  en  voici  la  Loi  tirée  du  même 
J>euteromme ,  &c.  Voions-en  maintenant  l'exécution  ^zx- 
^te  dluis  l*£gH{ê. 

II.  U  eft  temps  <ilb  itprendre  pour  oeb  flriftoiie  Eodefit- 
ftiquc  que  SocracÇjSozoméiieiETfaébdoret  «mcimiérent 
dans  le  (leclc  (ûivanc»  en  remontant  feulement  où  Eufebc 
i'avoit  laiflcc.  Nous  refcrvons  le  détail  des  converfions  de 
Sêem.lji^  peuples  pour  la  fin.  Mais  Socratc  nous  apprend  d'abord 
combien  les  Empereurs  Chrétiens  &:  les  Grands  de  TEm- 
pîce  étoient  pcruiadez,  qu'on  ne  devok  point  laidèr  aux 
Gentils  lia  lioené  deconicicnce&de  RcHgion  ;  quand  il 
%È,oaiii  dit  qu'après  la  mort  die  Julien  l'Apoftat ,  l'Empire  alanc 
été  premité  à  Jovien  y  il  le  refttiàs-  Ae  tes  foldats  voulant 
ly  contraindre ,  il  declaca  à  haute  voix^  qttll  croie  Chré- 
cicD  *  &  q«'il    YOttk>k  point  ptcndEC  le  gouvetnemcnc 
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ifunc  Année  Plîleiiiie,  Ils  jjroteflcwnt  tous  qu'ils  ctoicnc  , 

Chiéciens,  Icalowilacoepca  TEmpire.  NolUfe  kêmaum  i  VARrtr. 
mtUitâiem  p^entium  Imftnmmjkfiifeu.  V^i  omnes  «M  Chap.  XI5{v 
%tt  ionfefti  frm  fi  tfe  Chrifitanos,  capefjit  Imperium, 

Jovienik  fermer  aufli-tôt  cous  les  Temples cics  Païens,  ibu.t.z0, 
que  JuUcrirApotbc  avoir  ouverts}  les  Gentils  (ccachcrcnc,  • 
les  Philofophes  qui  écoient  encore  Païens,  quitccrcàt  le  • 
fuperbc  manteau  de  cetrc  profeffion,  f*iiaHr  rhabit  com-  - 
mun  i  Sù  le$  fiaîicet  fanglans  qui  avoicnt  iccommcncé  • 
ibos  Julienyliiiem  enttciemcnt  aWlis.  Quant  a»x  Herc-  - 
liques  i  cet  Auteur  ajo«c ,  que  les  Evêqucs  de  diftcrcntcs  «• 
Scâes  fe  hatcrcnt  il'cnvi  de  faire  leur  ceur  à  ]oyicn &  de  « 
tâcher  de  l'attirer  à  leur  parti  :  ce  Prince  leur  déclara  qu'il  « 
avoir  toujours  fuivi  la  toi  du  Confubftamiel ,  qu  il  ne  • 
s'en  fcparcroit  iamais.  •  .. 

Il  h  Tkeodotct  nous  a  laîffi  to»  fon  Hiftoire  uA  - 
exemple  namoiabie  dit  zde  des  Evêqucs,  a  féconder  les  • 
laintes  intentions  des  Empereurs  contre  les  Idolâtres.  Marc  - 
Evêquc  d'Arcthufc  détrmfk  fous  l'Empire  de  Conflamin  « 
leTeomledcfavillc,  atybâtituneEghfc  Quand  Julien  « 
IttCwavenu  à  l'Emptre,  Marc  crût  devoir  fuir,pour  ne  pas  « 
s'cxpofcr  à  la  flireur  des  Païens.  Mais  aiaat  appris  qild  «  .  "  *.  ■ 
quelques-uns  des  Cens  avoient  cte  faUis la jplacc ,  U  • 
/cvinc  dans  fa  viUc.  Il  y  fooftit  des  tottfmcBS  ç»oiabl«,  • 
ic  enfin  QD  hit  donna  k  choix  ,  ou  de  rebâtir  le  Tempte  « 
èe$  Idole» ,  on  de  fournir  à  la  dçpenfc  qu'on  y  fcrort  ;  a  *  • 
fon  rcfiis ,  ils  lui  en  demandèrent  la  moine ,  ou  une  tort  « 
tMTtite  panie^  Il  perfifta  a  refu(cr  avec  une  conOancc,  qui  ^ 
les  étoima  d'abord,  puis  les  porta  à  fc  faiie  eux-mêmes  « 
Chréricns.  Cer  exemple  n'cft  pas  à  mon  avfs  fi  fingu  ler,  . 
qu  U  n'y  en  art  eu  beaucoup  à-autres  f^bUMcs,  Nous 
apprenais  de  là ,  s'il  cft  à  propc«  de  ^donner  liberté  ^ 
Religion  anx  Piàen*,  9L  quel  eft  le  fucces  du  généreux 
«fil?  qu'on  leur  en  ùk.  Mien  d'un        mot  ramena 
^  fon  Armée.  Marc  gagna  à  Jcfus-Chna  cous  les  Ido- 
Sttc^de  fa  ville.  H  lui  en  coûta ,  mais  il  ne  pouvoir  ache- 
^  tKsp'chet  ia  gloiic  du  martyre.  ; 


tti'  » 


Digitized  by  Google 


17^      Trdhe  Jes  EJiis,  <^  its  'dém  miSnit  • 

:  p  '   I V.  Je  Cçsà  que  phiiGeiiis  ont  ciû,  que  ce  Pcélac  avoir 

ChamxYx!  engagement  au  parti  des  Ariens.  Mus  fi  fct 

Lcacurs  ont  la  cunoCitc  d'aprofondir  cocte  qucftion 
ils  trouveront  certainement ,  que  Marca  toûjounctctwiî 
orthodoxe  ,  que  les  plus  habiles  Critiques  de  ces  derniers 
temps  lui  ont  enfin  tait  jutticc,  &  que  la  méprifc  des  au- 
tres tt'cft  wnuc ,  que  de  ce  que  peu  de  pcrfonnes  ont  pu 
pénétrer  aflèz  avant  dans  rhiftoite  de  rArianifmc  ôc  dans 
les  dogmes  de  la  Théologie,  pour  bien. démékr tes Côn. 
fclTions  de  feL  Car  il  y  en  avoit,  qiit  éioiepc  au  fend  tics^ 
Cathoh'qucs ,  quoi-quc  quelques  -  uns  moins  habiles  s*en 
dcfîallènt ,  comme  li  TArianifrae  y  cûrt  ctc  caché.  Apres 
tout,  il  eft  prefque  inoui  que  les  Ariens,  ou  les  autres  Hcre- 
tiques  aient  jamais  eu  la  conftancc  des  Martyrs}  la  vérité 
feule  aïant  le  pouvoir  de  l'infoircr  ,  au  moins  de  la  ma- 
nière héroïque  que  le  fou^t  Maïc  dTArccbufe,  comme 

les  autres  hiitocicns  Ecdefiaftiq^  notls  le  vont  ax^OM» 

"  iflconcinent. 

,  '     V.  Le  même  Thcodoret  nous  a  appris  dans  mi  antrp 
endroit,  ce  que  firent  pour  la  Religion  les  Empereurs  de- 
Ls.  puis  Conftantin  le  Grand  jufqu'au  grand  Thcodofe.  Car 

lEmfertMf  C»»ftMtim ,  dit>.il  ^  ^ugn  ne  fçaumtafeZ  loueu 
^MitkitmàUiftfitiiimmêltrMux  IdêliSi  mais  tl  n'a. 
kâtit  PéÊt  Uun  TtmfUsi  il  tm^ithà  fiwiàmni,  qiCon  n'en 
Mffrochat.  S  es  enfkm  imitèrent/es  e;cemfles,  Jmlim  ^Apofiàt 
mablit  l'idolâtrie,  Jfivigtt  défendit  U  culte  des  1  dûtes»  Fé^ 
'•  hnHnitn  l: ancien  en  demeura,  aup  là,  yétmt  fim  fim  HhMwk 
^  mne  fleine  liberté  de  Religion  à  tout  le  mande  ,  excefti  âMtt 
Catholiques.  A  infi  pendant  tout  fon  règne,  le  culte  des  faux 
t>tenx  frt  fUM  êvee  tous  fes  Puri/ces.  Theodofe  fut  le 
fremier  qui  fe  donna  sont  mitr  i  heindre  U  Paganifme ,  // 
tn^fenverfa  tous  lesTonfla,  U  n'mUifu  ^as  E*  mmndns 
rattpes  ,  &  tl  l'enfevoUtdâtts  un  miernMi;  Ce  fimc  Ict 
.paroles  de  Thcodoret  que  je  n'ai  £ût  qne  ta^bite. 
•  V  I.  Sozomcnc  raconte  un  peu  autrement  quc'xhco- 
•  •  tect ,  l'hiftoirc  &  le  martyre  de  Marc  Evêque  d'Are- 
^  uuife.  Cç  n'eft  pas  ici  le  iicu  de  les  mctoc  d'accofd  j  il 
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^ijè  Catholique.  27^ 
de  dire  que  Sozoméœ  con&fSs  aum ,  que  ce  '  p 
aenateux  Prélat  aniia  for  lui  U  haine  flc  h  peHecation  cbap  xix! 
2e  lès  «niMims  1  /4mr  f 4W#>  ieêuctmp  fins  contrihmé,  *' 
^ue  l'Empereur  Confiance  même,  À  U  etnverfion  des  fuient 
etArethufe  À  la  Religion  Chrétienne  :  qu*il  foufFrit  des  tour-  « 
mens  incroïablcs  >  enfin  qu'il  mérita  l'admiiacion  des  « 
Païens,  &:  leurs  louanges  mcme,  pour  n'avoir  pas  voulu 
Daïec  la  fomaiey  à  laquelle  Julien  lavoic  condamné ,  pour  • 
le  léttUiilaiiCDC  da  Temple  qull  avoic  démoli.  * 

Cec  Htftorieii  n'a  pas  oabltè  en  tin  antre  endroit  les  «•  ^ 
ccwferlions  fréquences  des  Païens  par  les  (oins  de  (kint  « 
Atfaanafe,  &  d'Eleuiîus  £vèqiie  de  Cy(ique,  fous  TEm-  « 
pire  même  de  Julien ,  qui  ne  manqua  pas  de  leur  faire 
fentir  les  effets  de  Ton  indignation.  Il  raconte  plus  bas  les  •»  Uf^^Uk 
accroiffcmens  encore  plus  grands ,  que  prcnoit  l'Eglife  «• 
Catholique  fous  Ton  fucceflcur  par  la  convcrHon  des  - 
Heieciques,  qui  s'y  oéoniilbîeot ,  ne  jpoovant  plus  fuporter  •■  • 
ksdtflênfions,  qu'ils  voïoient  parmi  enx ,  &  par  celle  de  « 
plufiouc» 'Pains  anffi.  Car  l'Empereur,  dit  Sozoméne,  dés  <• 
ie  commencement  de  Ton  Empire  défendit  d*aprocherdes  «■ 
Temples  des  Idoles,  &  avec  le  temps  il  en  abarit  plufieun.  • 
Ce  qui  fie,  que  n'y  aïant  plus  de  Temple,  on  s'accoikuma  «• 
avec  le  temps  à  venir  aux  Eglifes.  Car  il  n'ccoit  pas  per-  « 
mis  de  faciiâer  même  en  iccret ,  comme  ^iioiciit  les 


ce  amie  lâiM  écedBKiKfai  parles  Loix,  (àr  peine  ft 
deJI  vie^deJa  oonfilbanoodesbteiis.  « 

VII.  Il  femblc  d!abord  que  cenefbîc  rien ,  que  d'aba- 
tre  les  Temples  matériels  de  l'errenr  ;  c'eft  néanmoins  la 
vérité  ,  que  cela  cft  d'une  extrême  confequence  ,  &  que 
les  (uires  en  font  tres-avantageufes.  On  oublie  ce  qu'on  ne  ^ 
▼oit  plus  :  on  perd  les  idées  tù  l'amour  d'un  culte  qu'on 
li*exercc  plus  y  on  ne  peut  abrolomcnr  Te  palier  long-temps 
de  Religion ,  famé  de  Temples  on  s'aecoikcome  à  venir  à 
f^ifet  l'eacpeiience  la  fait  concentre  toute  antre  ^  qu'on 
ne  ravoic  îniag;inée,  la  defâcoûmmanceda  menfbiig^fàic 
qu'on  ouvre  les  yeux  à  la  vérité,  &  qu'on  en  goûte  pe&4-  . 

ciaieûftet9iiccottio«s«  , 
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 ^  tnab  fi  on  y  prend  garde  de  près ,  ce  (ont  la  plupart  def 

I.  Partis,  g^ng  {jmg-  conlcience ,  qui  font  bien  aife  de  vivre  à  leur 
Chap.  XIX.  Jibertc. .  Ceux  qui  ont  quelque  rcfte  de  Religion  dans  le 
caur,  ne  peuvent  pas  pafler  long- temps  fans  quelque 
exercice  public i  (iir  tout  quand  ils  font  affcz  heureux^ 
^     pour  en  découvrir  la  vérité.  Au  moins  leurs  cnfans  n'aur 
cont  pas  le  maliitur  «TjBtre  élevés  dbos  des  pratiques  qui  y 
ibienc  contxaiies,  9c  ils  feront  d'aocanc  plus  capables  d'y' 
revenir  parfaitement.  No9l$      yenoBS  phlfients  «itces 
•  •  exemples  dans  la  fuite. 

VIII.  Je  nc  pcnfe  pas  que  ces  peines  de  mort  dont 
>  parle  Sozomene  aient  ctc  fréquentes  i  la  terreur  en  ctoit 
utile  ,  &:  apparemment  plus  utile  que  n'en  eut  été  l'exé- 
cution i  au  moins  c'étoit  le  jugement  qu'en  faifeienc  les 
Empeceon  tnémes ,  qui  publûnenc  les  Loîxi  pois-  qu'ils 
-  ont  bien  voulu  que  ces  Loix  brUUi&nt  dans  leurs  Cooesi 
•       mais  qu'ils  n'ont  pas  fouffert  que  THidoire  de  leur  règne 
rougit  de  ces  exécutions  fanglantcs.  Aufli  ce  même  Hilto- 
Lê,  m,    m  rien  dit  plus  bas ,  que  les  enfans  de  Theodofe  marchèrent 
^  après  fa  mort  fur  fes  glorieux  vcftigcs ,  donnèrent  bcau- 
^  x;oup  aux  Eglifcs }  que  les  Païens  tournant  leurs  yeux  fur 
^  cux,cmbramcent  leChriftianifine;  &  que  les  Heredcrues 
^  Ce  réunirent  à  FEglife  Catholique ,  fàti^;ncE  de  lents  diyW: 
^  fions  i  car  |>lufieurs  concevoientfiiR  ckuremènt,  que  ko» 
0  difcordes  entr'eux ^ |écoient  autant  de  preuves  de  loir  mau«. 
^  vaife  doârine'  ;  ce  qui  les  portott  à  £è  lénliit  à  la  idûnc 
^  créance  que  les  Empereurs  tenoient. 

.  I X.  <^oi-quc  nous  n'aïons  eu  delTein  jufqu'à  prefenc, 

2ue  de  parler  du  cuite  des  Idoles  aboli  par  les  Empereurs 
^Inétîens  arccbeanoonp  de  fagellè  &  de  Religion  i  me 
beaucoup  de  viteflê  >  i  I  on  ne  confidete  (|qs  r^xdnâion 
du  culte  &  de  rexercice  i  avec  beaucoup  de  lenteur ,  fi 
on  à  égard  au  lenverlèment  des  Temples  :  Il  n'a  pu  fe 
faire  néanmoins  que  nous  n'aïons  dit  quelque  chofe  des 
Hcrefies  éteintes.  C'eft  de  quoi  il  faut  maintenant  parler 
t.i,t.2$,*i,  plus  à  fond,  &  en  entendre  parler  ces  Hiftoriens.  Socrate 
^ous  a  dit  i^nç  Jovien  au  commencement  de  fon  Empire 

fe 
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élcs,  qui  étoient  accourus ,  pour  le  prévenir  chacun  en  leur  J:^ 
faveur.  Il  leur  répondit,  qu'il  pr^ercvoic  roikiours  la  fbi  ^' 
du  Concile  de  Nicoc.  II  n'en  falur  pas  davantage  pour  fai- 
re que  les  Sc£latcurs  d'Acacius  s'aflcmblaflcnc  avec  Melc- 
cc,  &  tinflcnc  un  Concile  à  Antiochc,  où  ils  fe  déclarèrent 
pour  la  Confubftancialité  du  Verbe ,  &  en  cnvoïcrenc  Iç^t 
déclaïadoii  à  rEmpeceur. 

Si  Tbemiftiusaccu,  &  Soêcate  après hii,  ^p»  cet  Em- 
pereur laiilâ  chacun  danik  libenéac  (à  Seâe,  ib  fe  font 
tous  deux  également  trompez.'  Ce  que  Socrate  en  raconte 
lui-même ,  cft  contraire  à  cette  prétention.  Les  Acacicns  • 
n'euflcnt  pas  embraflc  la  foi  de  Nicée  ,  fi  tout  eût  été 
indiffèrent  à  Jovien.  Tout  ce  que  Themiftius  a  pii  dire, 
eft  que  Jovien  n'en  ufa  pas  pour  fa  créance  ,  comme 
Coatanoe,  Valeos  &  Julien  cvoienc  £ûc,  les  deux  me- 
muav  pqpr  rArianifme,  le  dernier  pour  le  Paganifme» 
c'eil  à  dire ,  qu'il  n'empldia  pas  comme  eux  la  dernière 
▼iolencc.  L*£mpire  de  Jovien  fut  trcs-court ,  &  ne  lui 
donna  pas  le  temps  de  fiirc  éclater  pour  l'Eglifc  Catho- 
lique tout  le  zele ,  que  les  commenccmcns  avoient  pro- 
mis. Nous  en  avons  alTcz  parlé  dans  les  Chapitres  de 
Saint  Athanafe^u'ii  défendit  vigoureuièment  contre  (es 
Cjfdonmiaceucs. 

Videns.  an  rapport  de  Socrate,  ieooiirut  quelquefois  les 
fiariiaws  les  uns  contre  les  autres ,  &  engagea  par  ce  bien- 
fait ceux  qu'il  rendit  vidorieux ,  à  entrer  non  pas  dans 
l'Eglifc ,  mais  dans  la  Se£lc  des  Ariens.  Ce  fut  une  con-  iHU^^mu 
jondurc  femblable,  qui  jetta  les  Goths  dans  l'Arianifme. 
Il  en  fera  parlé  à  la  hn  de  cette  première  Partie ,  parmi 
Ici  oonvcikonsdc  divers  peuples  entiers  dedans  &  dehors^ 
rEmpire  Romain. 

X.  Dans  ce  nombre  nous  dirons  feulement  en  pallànc 
ioi.aprés  Socrate,  que  lerfarrazins  furent  les  plus  heu-  • 
lenx.  Car  leur  Reine  Mau  via,  dit-il,  aïant  oiii  parler  avaiv  «m^. 
tageufcment  des  vertus  extraordinaires  &:  des  miracles  du  « 
ibliuircMoifc,  demanda  aux  Romains  avec  qui  cllcavoic  «  . 

.Nn 
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9tt      Traité  des  EtUts ,     des  autres  mnenr',- 
cil  def  démckx',  cpi'ils  le  lui  doniiaflcnt  pour  Evcque 

Clu  ^  5^1  X  Nation ,  leur  promettant  en  même  temps  la  paix.  Mdiïe 
^  ^  lui  fut  accorde  ;  Lucius  Evcque  Arien  d'Alexandrie  voulue 
^  l'ordonner,  Moifc  s'en  défcndir.  Se  lui  aiant  reproché  fcs 
^  cruautez ,  alla  fe  faire  facier  dans  les  montagnes ,  par  les- 
Evcques  qui  y  étoicnt  exilez.  C'cft  aind  que  les  SâaûËa^ 
1  fe  firent  Chiédens  »  Caitoliques ,  fie  amis  cnfinte  des  Ko* 
^  mains.  Nous  en  verrons  on  plus  grandjdétail  plus  batavee 
^  les  autres  converiîons. 

^     Pierre  qui  croit  le  vrai»  Evcque  d'Alexandrie ,  revint: 
alors  de  Rome  ,  &:  en  apporta  les  Lettres  du  Pape  Damafe, , 
qui  le  confirmoicnt  dans  la  poAeifionde  l'Eglife  d'Alcxan-* 
drie ,  auffi  bien  que  Mo'ife  dans  celle  de  la  nouvelle 
Eglifc  des  Sarrafms.  Il  parole  de  là  que  nonohihuic  les* 
faroiiilleries  9c  les  perfècndoiis ,  qui  noubioiBBC  aloa  let- 
Egliiès  d'Orient,  la  primauté  de  l'EgUAl  Romaine  étoit 
ttrajourt  reconnucdans  tout  l'Univers,  &  que  le  Pappétoie 
toujours  confideré  comme  le  centre  de  l'unité  Ecclcfiafti- 
quc,  au  delà  même  de  l'Empire  Romain ,  comme  les  PxccS' 
de  ces  temps-là  l'ont  fou  vent  éprouvé  £c  reconnu. 

X I.  Soaatc  remarque  en  gênerai  dans  la  Préface  de 
fun  Livre  V..que  d^tui  ^'ily  tAt  dus  EmfaieMn  cM-^ 
tiewj.  Us  dfiket  dk^M^fi  tÊmmeiuértmt  imuioir  keâat$af  ' 
éttHX,  d'o»  ventit  aufft^Me.^(toit  de  Uuraniù      Us.  grandi- 
CûMciUê  âmieMt  été  c&nvtque^j  fSn^'kêknt  emorc  Ce  (ont 
à^c-'j.  •  fts  termes.  II  ajoute  qu'après  la  mort  de  Valcns ,  Gratienî 
■•  fe  voïant  faii  Maître  de  tout  l'Empire  avec  fon  frerc' 
„  Valentinicn  le  jeune  ,  il  voulut  que  toutes  les  Sedes. 
».  Chrécicrmes  cullcnt  la  liberté  de  s'afliëmblcr  dans  leurs 
Oratoires,.  eiGepcé  les  Eunomicqp'»  lerPliotiment  êekS' 
m  Manichéens.:  Iminedtatement  sfvés'ilajoâte,  que  ^iiafieB: 
m  reconnoiffînt  Tctat  finble  &  lai^iflànt  de  l'Empire  Ro^' 
»  main ,  attaqué  de  toiis  cÔM  par  ks  Barbares  y  le  reiblot'- 
M  de  choifir  quelque  grand  homme  pour  fe  décharger  fur 
»  lui  d'une  partie  du  faix  de  J'Empire  ,  &  qu'il  }ctta  les 
*>  yeux  lur  ic  grand  Theodofc,  qui  le  diftinguoit  le  plus  par 
•t  ics  grandes  qualités  Ce  ne  nu  donc  que  cette  ^iblcflç 
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fûur ifukufùr TmtS    t,Egl'tfe  CdtboUijue:  xfj 

^  Veut  pscCeat  de  la  République ,  qui  obligea  Graden  ■ 
id^fcr  de  on  içinperamcnt  &  de  foufFrir  rexcrcice  des  au-  U^^^jy  ' 
très  Seâes,  excepté  celles  des^  EunomienCr  des  Photinieos,  ^' 
&  des  Manichéens.  Par  la  condamnation  abfoluëdc  celles- 
ci  Graricn  témoigna  afTcz  ,  ce  qu'il  eue  defiré  de  faire  * 
contre  toutes  les  autres  j  puis  qu'cnhn  toutes  les  Hereûcs 
déchirent  le  Corps  de  Jerus-Chrift.  Mais  enfin  nous 
iPipnom  bitt-i&c  dans  k  Glu^m  <XXIL  le  fenciiiieiic. 
db  S^AÊBhtoîitè  ibr<càljoa'C«lctfq|D0es  danikiiieodlicê. 
4es  atfaires  publiques. 

X I L  L'intention  de  Gracien  fe  peut  entièrement  jufti- 
-fier  par  le  choix  qu'il  fie  de  Thcodofe  pour  fe  laffociei-  à 
l'Empire  ^  car  Theodoic  fût  également  l'ennemi  déclare 
de  toutes  les Hérefies.  Dans  le  grand  Concile  de  Conftan-  **  ^.^'.'-^'o. 
cinopleilficcous  fcs  e^rts  pour  réunir  les  Macédoniens  à  ** 
TEglifè  Cachofique^  comme  le  rapocce  Soaate.  N^alanc  " 
pu  rénffit,  il  setbkic  peu  de  temps  apiés  d'aflèmbler  les  ** 
Bvéqpies  de  toutes  les  SeÛes ,  pour  les  engager  à  une  paix  " 

Senera!e,&à  l'unité  d'une  mcmt  doctrine,  fi  voulut  pren-  * 
re  fur  cela  l'avis  de  Ne£iarius  Archevêque  de  Conftan-  " 
tinople.  Ce  Prélat  en  aïant  délibéré  avec  d'autres ,  dit  à  * 
l'Empereur,  qu'il  faloit  demander  à  tous  les  Chefs  de  " 
Seâes,  s'ils  vouloient  s  en  tenir  à  la  doôrine  des  Percs,  ^ 
<^  avoMDCjDtéoedé  la.divifioii  des  JBglîfis,  on  rïls  ks  * 
gqctttnenf.  Qo^  sUsiks  lejectoienc  &  prononçoienc  coop*  ^ 
tfeaxYmaùèate,  ûua  doute  ils  feroienc  eux-mêmes  aban-  " 
donnez  &  condamnez  par  la  multitude  de  leurs  Seda-  " 
tcurs.  Que  s'ils  défcroient  à  l'autoritc  des  anciens  Pcrcs,  " 
il  faloit  leur  en  produire  les  livres  &:  les  témoignages  évi-  " 
dens  pour  la  Foi  Catholique.  Theodofe  approuva  cet  avis»  * 


Comme  ils  les  eurent  reisoonus  pour  leurs  Maitres ,  il 
leur  demanda  s'ils  vouloient  s'attacher  à  leur  doûrine,  - 
*c  les  révérer  comme  les  âdeles  témoins  &  les  depofitaires  •* 
dekdoûrine  Chrétienne.  Cela  les  jecta  dans  un  étrange 
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a^f      TnAi  des  ÉSts,  0*  des  âiims 
N  embanfai  Carilt  évtientttits,  dicSoêtacé;  ides  fimhmiir-' 

féûx  propûfce  par  PEmperew  devait  être  fiivie,  /es  autres 
fntejloient  qu'elle  étoit  contraire  à  leurs  principes.  Car  ils' 
aboient  des  Jèntimens  fort  éloignel^les  uns  des  autres  fur  lef^ 
Ouvrages  des  Saints  Tercsy  O"  ils  ne  conuenoient  pas  entreu». 
Ce  n  étaient  pas  feulement  les^  Se£les ,  qui  fe  trouvèrent  con^ 
tmres  Us  units  émx  dtuns  §  rnsé  les  partifint  dtmie  mkm* 
StSé  itaiêitf^  divife\ entfwst^  C'hmitmte'Imégt  dftâmuhnê' 
divifiên  des  UngiKs  &  de  U  cemfufton  de  la  Tour  dt  BM^ 
L'Empereur  voïant  lenrs  dijfentions ,  &  ic  ftu  de  cms  ^tt'ils 
ftifoient  de  ranci enne  fiJ  des  Bgîpfes  t  leur  commande  de  Itûr 
donner  une  Confefjlon  de  leur  foi  par  écrit  :  il  prit  ces  Con'  . 
fe  fions ,  //  les  lut  à  l'écart»  il  pria  Dieu,  il  déchira  toutes  les- 
autres ,  &  ne  retint  que  celle  où  il  trouve  U  Foi  de  U  Co»*' 
fiùpntielité  dà  Ftfte, 
0Ut0i.         VoUa  le  é&(caau  de  Soctace,  qiii  ajoâte  que  depuis  ce* 
«•  temps  -  \x  les  feuls  Novatiens  qui  écoienc  aufTi  pour  la^ 

•  Confubftancialicé  du  Vcrbb,  eurent  la  liberté  de  tenir  leurs: 
Art'cmblces  dans  les  Villes,  aufliljicn  que  les  Catholiques  j 

»  que  les  Evcques  des  autres  Seftes  tombèrent  dansk  mépris 
â»  de  leurs  propres  troupeaux  à  caufc  de  leurs  divifions  :  que' 

*  pluficurs  d'entr'eux  fe  joignirent  aux  Catholiques ,  &  que 
m  ceux  qui  s'obflioérèiit  dans  lems  ecreors  né  pûnent  Ce  con* 
»  fi>kr  que  far  cette  pkoîable  ék&ivii-QptspIttfaMrrétiietUi 

éppelle^,  filon  l'Svangile,  màs^tte  le  nombre  des  Elds  étoit 
toujours  petit.  Ils  ne  dijoientpes  ceU  ,  ajoute  Socrate, /îri)^ 

■  que  U  tyrannie  &  la  perfecution  de  Confiance  &  de  Valent 
contre  l' Eglife  Catholi(juej  avait  fi  fort  au^enté  leur  nombre. 

■  Ce  n'eft  pas  qu'il  eiit  jamais  aproché  de  celui  des  Catholi- 
ques ,  ainlî-quc  le  même  Hiftorien  la  prouvé  après  les  Pe- 

'  0es,  &  avec  les  aimes  Hiftotiens  les  confievK.  Ehefe  oft 
-  déchet  iî<  (ubit  des  Ariens  eft  une  denietè  pleuve  miHlt 

n'avoient  jamais  été  en  fi  gjiaDd  nombre,  qoe-ODS  aofer<4» 

£ûi3es.  le  {^étendent. 
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"y-         '  ■  "11.  ''mL,  'lit  l'u  / 

I.PARTItr 

^Chapitre   XX.   >  Chap.XX» 

•  ont  exercée  ,  pour  maintenir  ,  ou  pour  rétablir  la  Foi 
&  runitc  de  rEglife,.  pendant  le  quatrième  Siècle^  ^ 
au  commencement  du  cinquième.- 

/.  S'ont  Theodofe  tn  iûnl^t»!  émfmit  ermemts  die  tEtdt^fUêTÙ  PEi» 

glife.  Cet  Errtpereur  n*  dictrna  néanmoînt  Je  peinet  qne  contre      ^.  ,  ,  „  ^ 
Ennomus  qu'a  exiU ,  comme  avoit  feit  Confiance.  JJ.  Diverfer 
eondiàtes  des  Ew fîtes  Céi^têUfUts  centre  les  Nerttifttes,  f/f,  Leâ 

peines  temporelles  n*étoient  décenièet  que  parles  Prhtces  temporels,  ' 
.  QtufUedei^  être  la  pureté  d'intention  des  Evê^iies  y  quelle  teur  don-  ' 

tentf     fiur  la  douceur  leur  fuij/ance.-  IV.  Divers  témoignages  dé  •  ' 
.  stMe  de  Cenfiamin  fme  tkdiftnfe  de  Ut  Fei  cnore  In  Herefiit%> 

y.  Preuves  tjue  t Empereur  Confiance  fut  toujours  Catholiijtie^. 

toujours  Défenfcur  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée.  VL  Ce  (jiii  ex~ 

citaTheodofe  àdcfeatù-e  Ut  jijfetaifldej  des  lieretiques.  f^/I.  Nar.- 
'  ratie»  de  Seerate ,  cemntefit  Us' JHirtfiès  diteigaoient  pea-à-pen  , 

•  faute  d'exercice.  V 1 1 1.  Zek  des  enfant  ibt  gfUnd  Confiant  in  con~ 
tre  les  Patens,  les  Hereti<jHes^  les  Juifs.  Les  termes  de  Confubfi.n»tiel'  • 
itr  de  Semblable  en  f ub fiance ,  ^gnifiàient  au  fond  la^  même  chofe,- 
jfùtfi  plufietm  de  cett»  ^en  m  «nS  Aeiens  éteient  CatMi^ner^ 
IX.  Confirmation  de  ce  qtion  nient  de  dire  des  termes  de  Con- 
fubfiantiel  çr  de  SembÏAblc  en  fu'vfiAt.ce.  Le  Concile  de  Rimini,> 

*  X,Theodofe  aujft-tot  après  fon  batème  ffubUe  un  Edit  contre  tou~  *' 
tes  tes  imtjlet.  XI.  il  'ejugea-  U  nom  de  CéthêB^ite  à  CEglifr  * 

'<finle ,  à  la  multitude  de  la^ueUe  celle  det'AHens  n*  et  oit  nullanetiW. 
comparakle.  XIT.  Pourtfuoi  Theodofe  ne  reconnut  pour  CathoUquee  . 

•  ,  fite  ceux  f  ni  firoient  dam  l^- Communion  du  Pape  Damé^e ,  e^^' 
.  dit  fkrrè  Ae^ntvèfu»  JtA\*xmdtie, 

• 

I.  "T^Endant  le  ccn^ps  que  Theodofc  ccoit  allé  combatrer  ■ 
tyran  Maxime ,  les  Hérétiques  firent  voir  qu'ils-  ■■ 
il'écoicnt  pas  moins  ennemis  de  l'Etat  que  de  rEglire,par  ^ 
Jjtt' j&Uk  bfuits  qu'ils  fiiehr  -courir  à  Gmflaatmoplc ,  de  Is^ 
▼îâbiredéMâxunci^  &  delà  dé&ite  de  Theodofej  au  rap-'  £^ir'*j|» 
|H)n  à»  Socrate.  Les  Ariens  étoienr  les  plus  animez 'de* 
tous  ;  parcc-qu'ils  ne  pou  voient  fouffrir  qu'avec  uneextrc* 
ne  daukur^: quelles  Cacholiques^  iqu'ils  avoienc  aupaia^ 

N  a  iiji, 
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1^    -  .^Thlke  uUr  Edm^  ^  âes  autres  molmt^,. 
- —       '  vSntpgrfctuccz ,  fudèncdcvciiiisfcsMaiciesde  toutes  les 
J^iSttJnc*  'Egfîics  de  Conftiuicinoplc.  Le  retour  de  Thcodofc  viào- 
■    '  rieux  couvrir  de  conf^ifion  leJ  ennemis  irréconciliables  de 
gitUtM»     la  paix  de  l'Eglire&:dc  l'Empire.  Il  ne  décerna  néanmoins 
des  peines  que  contre  Eunomius  qu'il  exila,  comme  avoit 
fait  Confiance;  parce -qil'il  avoit  coQU  Ces  AÛcmblécs  à 
>C6iâiaittinopIe  dans  iji,pçQpie  ;ivj!»i(Qiv  y  avoic  Mt  dUkor 
tarion  de  les  livres,*  éc  aVoic  tnfeûé  plufieurs  pedomes 
,de Tes' terres. 

9^.4^ i»       II-  Ce  même  Hiftoïfien  parlant  fhii  te  tTAaiicQS 

Bvcquc  de  Conftantinople ,  dit  qu'on  admira  avec  raifoa 
0  (a  prudence,  en  ce  qu'il  ne  perfccuca  point  les  Hcrcti- 
■•  quesi  mais  les  contint  dans  leur  devoir,  te  dans  la  paix, 
0»  tantôt  par  la  fiaïcur^  cant;ôt  par  la  clenacncc  Qu^au  con- 
M  traire  Theodofe  EvïdqttC  de  Synade  daûs  la  Phrygie  Paca- 
»  tieaae«  fit  one  tude  perfécatkffi  aux  Maœdoiiiens,  les 
«  a'ianc.'chaâêz'fion  (eulement  de  fa  Ville ,  mais  auffi  de  la 
«t  «îan^agne.  En  cela,  dit  Socc;|te«  il  ne  fuiiroit  pas  la  coû- 
w  tUmede  l'Eglife Catholique^  ni  n'agiCoit  point  parlezcle 
^  de  la  foi  orthodoxe  ,  mais  pour  tirer  de  Targent  dcs  Hcr©» 
M  tiques  ;  il  arma  fon  Clcrgc  contr'eux  ,  il  les  traîna  devant 
M  les  Tribunaux  des  Jages  (ecuUersi  enfin  il  s'en  alla  à  Con- 
^  flancinople ,  pour  ks  détmife  avec  le  lêeouts  qu'à  en 
m  âmeneroit  Cependant  Agapet  Evêque  Macédonien  de  la 
4i  rncme  Ville  ,  le  réunit  avec  tout  Ton  peuple  à  rEgliiê 
m  Catholique  ,  fe  faiût  du  Siège  de  Theodolc  ab&nCyf 
j»  prêcha  la  foi  orthodoxe ,  &  gagna  tellement  les  Cflpurs  des 
j,  anciens  &:  des  noirveaiTX  Catholiques  de  cette  Ville,  que 
^  Thcodofe  étant  de  retour  en  fut  exclus ,  &:  rcrouma  à 
^  Conllantinoplcy  où  le  fage  Accicus  lui  pcrfuada  de  joiitf 
w  do  repos  le  reâe  de  fes  yaan ,  U  de  jj^éfim  Vf»àJàxk  publi- 
^  que  à  Tes  avantages  particulier&r 

-  Il  1.  Ce  ledc  de  Socracç  nous  apptcttd  dpyiC  yeûitt 
.  ^    importantes.  La  première  eft,  que  les  Evêques  ne  joiit(^ 
ûnt  alors  que  de  la  puiflance  fpirituellc  fur  leurs  Egli(ês> 
il  ne  leur  appartcnoit  pas  d'exciter  de  leur  chef  des  per- 
(cçuticws  temporçUqs.pc^^  ifll 
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fÊgfSu:  pat  la  doiicëàr ,  par  U  ftinicté  de  leur  vie;  par  ^  ■  ■  ■  ■ 

IciiM  prédications ,  par  la  lumicre  de  Ja  vente ,  par  les 
attraits  de  la  charké,  laifl'ant  aux  Princes  temporels  à  fai»  ' 
le  leur  devoir ,  s'il  y  a  des  châùmcns  corporels  à  exercer  ; 
que  les  peines  ou  pécuniaires,  ou  corporelles  n'avoient  été  " 
déccrnées^osinrckf  Hetetique»,  que  par  les  Empereur».  ^ 
LarfecdW^y  qi^Oli  ne  Mt  àm  cniwprendto  contic  Id 
Boc|V9UiN,  !0tt  oa^amesSeâes,  que  jpur  im  amour  pur  de  là 
Tcrité^jdfe  rnnitéydc  la  charité,  du  Bien  public  &  du  faluc 
éternel  des  ames  :  &  que  les  bons  &  fidèles  Pafteurs  dans 
l'Eglifc  Catholique  doivent  toujours  être  prêts  àfacrifict  • 
leurs  propres  intérêts  pour  le  Talut  de  leur  troupeau. 

On  n'eût  pas  fujet  de  croire  ,  félon  le  mcmc  Socrate, 
que  Nellorius  fut  poulie  d'un  zele  jl  pur,  quand  il  dit  à  h-f.m 
l'En^wrear  theodôfe  le  jeune,  qui  TamitL  élevé  for  ie 
fiege  Epifcopal  de  Cicmf^»ûàgif^i^tMk^>eiWÊr,  dmitéS^^mH  * 

terre  furgée  d'Htretiijueî ,  &  je  ntêm^  Mvrirdi  le  Cieh 
AfsisieT^moi  à  riùner  C Herefie,  &je  vous  afsifierdi  k  dompter 
Us  Perfes.  La  conduite,  que  cet  Herefiarque  tint  après 
cela  ,  donna  fondement  aux  défiances  qu'on  eue  enfuite 
d'un  difcours  û  hardi.  Il  paroît  toujours  de  là  ,  que  c'eft 
aux  Princes  temporels  à  exercer  la  puiflânce  temporelle 
eoncre  les  Heseciqaes  1 6e  que  ceux-ci  (ê  kûflênt  plus  fàci- 
lemeot  gagner  par  la  charité  des  Paftcurs que  par  leurs^  • 
menaces.         cef  que  dit  ericore  Socrate  en  pariant  de  > 
Prodtts  Evcque  de  Condancinople,  le  comparant  \  ht-  Mr.^pr 
ticus.  Car  il  dit  qu'Atticus  donnoit  de  la  terreur  aux  *» 
Hérétiques,  quand  il  le  jugeoit  à  propos;  mais  que  Pro- 
dus  n'eut  jamais  que  de  la  douceur  &  de  l'humanité  pour 
«D^perfu^4qa*i)  tes  gagneroit  plutôt  par  ces  attraits,  mie 
Càil  la  tieleno^.  C^^toienc  tel  ftoiimens  qu'avcnenc  laifle  \  k 
kun  tncoeflènii  les  Peces4u  ^Bactiénie  Siede,  aufqoeli'  * 
il  nous  faut  borner  Quiattnant. 

LV.  Thcodoret  a  rendu  ce  témoignage  au  grand  Con- 
fbintin,  qu'il  porta  les  Evéaues ,  iefquels  il  regardoit  comme  l  t.e.r.n.\' 
fis  Pères ,  à  maintenir  toujours  l'unité  &  le  (onfentement  '^^^j^l 
Métmmtdt  U  doifrtpf  4i6sAio$ru*  Dés  le  cojxuneaccmenc. 
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4f  <       Tmtê  des  Edtts  ]  çjr  dcf  autres  moîens 
-  de(bn  hîftoirc  Rcligicufc,  il  Tappella  juftcmcnc  le  Zoro- 
I.  Par-t.  „  babel  de  l'EgHle  ,  aiant  comme  lui  lapcllc  de  l'exil  &  de 
Ch.  XX.  ^  ]^  captivité  tcus  Tes  illuftrcs  membres,  rebâti  les  Temples 
»  .du  vrai  Dieu  ,  convoqué  le  .CoBCtle  de  Nicée ,  comme 
«>  «liae  iiûinrell(e  Jenifidom ,  &  une  afi&oiblée  Apoftolique  \ 

•  referve  de  dx  oiirept  qui  fe  déiii^vâiW.  C^ià  l'oc- 
.«afion  de  ^aÎBUtJàcxiueS'îlc  Mia^bc^  f|u(  s'y  ftgnali  plus 
par  Ton  zele  pour  la  foi  Catholique  ,  qu'il  ne  âc  depuif 
par  fcs  miracles ,  ou  par  fcs  vidoires  fur  les  Perfes. 

M     Le  Concile  de  Nicée  mcme  cité  par  Theodoret  au  pre- 
»  miçr  endroit ,  confcûà  dans  fa  Lettre  fynodalc,  que  c  ctoit 
m  Coii(|;^cin^i|i  Voyait  çonypqué ,  &<^'oa  avqit  examiné 
#»  en  la  pieiênce  Iqs  împieM;^  d*Anus,  £u(cbe.Evêque  de 
m  Ccfai:ee  «crivit  en  même  tçmps  une  Lettre  à  Ces  Dioœ» 
M  fains  ^  au  raporc  du  mêniC.Tbco<^or^    cWiil  aflure  que 
„  Coof^ntin  même  attcfta  ,  que  /a  foi  du  ComiU  de  Nicée 
éioïtU  veritahle  foi,  (jjue  c  étoit  Ça  créance  ,  &  commanda  en- 
fhite  ijue  tout  le  7):ônde  s'y  rendît       cju'on y  foufcrivit.  La 
^oi  étant  commune  à  tous  les  bidelcs,  les  Laïques  micmes 

rMvoient  adiller  à  ja  difcuflion  qui  s*en  &iiôî(y  iqttoi-aie 
drdr  d  opiner      rçfenré  am  ^vpques,  à  rexcluuon 
miBme  des  Empereurs.  :  . 
t.Ènt*n»  «f.      Ce  mcmc  Hiftoricn  après  avoir  raporté  ailleurs  la  Lct» 
m  ne  que  Conllantin  écrivit  à  Sapor  Roi  de  Perfe  fur  la  Pro- 
w  vidcncc ,  qui  gouverne  cet  Univers ,  remarque  que  cet 
.    m  Empereur  prcnoit  foin  de  tous  les  Chrétiens ,     de  ceux 
«t  mçmc  qui  n'étoicnc  pas  fes  fujcts.  Qu]au  relie ,  il  y  en 
«  eut  d*ena:e  les  Barbares ,  qui  fe  foûtniient  volontatreoienc 

#  à  (on  lEmpirei  q;ue  les  auices  furent,  contraints  de  le  fiûie 
k  par  le  ioFt  de  Ifi  guarc  ,  qu'on  voïoit  par  tout  fcs  cro- 
m  phées ,  &  que  pour  ks  EgU fes  il  faîSsÀt  pacQitte  ujoe  {<kUi<«' 
u  citude  Apoftolique  aWçbA/jc^ç  <pçs>'rnih%  :  pendant  que 
w  quelques  Evcqucs  y  troubloicnt  la  paix.  AulTi  écrivit-il 
a*  aux  Evcqucs  du  Concile  de  Tyr  ,  qui/s  traitajfent  toutes 

•  •.  •  .  chofcs  fans  que  U  haïue }  oh  La  fveur  et^tattcuttefart  a  leur 
•>         i9ndmUt  ;  ^u'iù  déUvrafft»t  i'f^lifi  4mtm &  fn'flj  ie 

fiula^afftm  dam  kifinu  qffU  ptmh  fm  fîb»    . . 

La 
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fottr  wiéùrttemr  f/mtede  fEglifè  Catholi<fue,  3^^ 

La  Lettre  fynodalcquc  le  Concile  de  Rimini  ccrività  j  '  ? 
TEmpereur  Confiance,  avant  qu'il  cnz  fouftcrt  de  fa  part 
aucune  violence  ,  porte  chez  le  même  Tlicoclorcr  ,  que  U».m§.  * 
f  Empereur  Conïtantia ,  dont  la,  pofierité  reiéreru  toujours  la 
mémoire ,  donna  totu  fes  foins ,  ajin  qi^  U  fot  d»  Con^^ile  de 
Nicée  fut  tns^àEtmemt  ocfofee  :  qdU  mit  ihwge  que  ceh 
Empereur  éum  mort  Afrts  m/9if  rtfâ  ie  éêthu  >  <^  J^îf- 
fim  dt  U  paix  éternelle  avfiit  méritée,  o»  vettUt  itt^ 
tteiver  quelque  chofe  dans  cette  foi.  ,^ue  teU  ne  fe  fomtoip 
faire  que  far  un  mépris  facrilege  de  tant  de  Confejfeurs  &  de 
tant  de  Martyrs,  qui  avaient  été  Us  Auteurs  &  les  Dcfenfeurs 
de  cette  doÙrine  ,  d-  qui  avaient  tenu ,  avoient  confervé 
j»fqtt>'À  U  mort  les  anciens  fentimens  de  I^E^fi  Catholiques 
qui  éf§iet»CiÊtx  mêmes  f/û  étwent  (téfuivis  jufqifÀ  l^Em^ 
fin  de  Cenfâme,  À  qui  Die»  éveit  Jj^^  tWvers.  Ces 
Evêqucs  invicoienc  Confiance  à  fumre  les  pas  de  Coti^ 
ihntin  ,  &ànc  point  fouffrir  qu'il  fe  fit  aucune alcmiioi^ 
dans  la  foi  du  Concile  de  Nicée. 

V.  Avant  que  de  faire  voir  par  l'Hiftoire  de  Thcodorct, 
iC  par  pluficurs  autres  témoignages  des  Pcres ,  ^uc  Con- 
ftance  répondit  mieux  au]f  intaitions  de  ce  Concile  qu'on 
ne  s'imagiiie  «foccfiDuie  :  on  pounoic  nous  oppofer  d'à* 
tiord  &  nous  arrêter  tout  court  par  kt  Leoxe  de  Saint 
Athanaie  aux  SoUcaices,  où  U  t'emporte  contre  les  vio* 
Icnccs  que  cet  Empereur  fie  contre  les  Catholiques, 
pour  les  entraîner  ce  femble  dans  le  parti  des  Ariens. 
Mais  nous  allons  juflifier  que  Confiance  vécut  &:  mourut 
Catholique,  qu'il  foûtint  toujours  la  Fol  du  Concile  de 
Nicée  )  &  que  s'il  poufTa  quelquefois  les  Ëvêques  Orthor  ' 
doxes ,  ce  nefiit  que  pour  les  faire  coo^otir-  i  (iippieC 
lion  dir  terme  de  Confubftanttel  ,46e  à  fiibftituer  en  fa 
place  celm  de  %mblabie  en  rubflance ,  qui  a  la  mênie 
fCNTce,  dans  l'efperance  que  plufieurs  Ariens ,  ou  Demi- 
Ariens  rcviendroicnt  &  fe  rcjoindroicnt  à  rEglife  ,  fi  oa 
uioit  de  cette  condcfccndancc  à  leur  égard.  Saint  Atlu- 
nafc  tombe  d'accord  lui-même  danw  TÔtient,  auffi-bicn 
que  faine  Hilaire  dans  fOcçident ,  que  ^  deux  WUM 

•  Oo 
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ipé^  TrMteiesE£fs,^Jes4Mtresmo'îem 
r.  PARTti.  âment  équivalens ,  &  que  ceux  qui  confèflbient  finccre- 
"C^XX^ment  le  rîls  femblable  en  fubflance  au  Pere  dévoient' 

paflêr  peur  CathoGques. 

On  peut  donc  encore  iwns  objcder ,  que  Conftancc 
avoit  d'autant  moins  de  raifon  de  pcrfccntcr  les  Evêqiics 
Catholiques  -,  puis- qu'au  vrai  il  ctoit  dans  les  mêmes  fcn- 
timens  queux ,  quoi-qu'il  ufit  de  ccimcs  un  peu  diâereos. 
NottsaTOâons  auffi  de  bonne  Soi^  que  ce  n*ecoit  pas  fans 
fujet  que  ikinc  Adumafe  inTeâivoit  contre  lui.  Mats  la 
raifon  en  étoic,  que  ce  que  Conftance  faifoit,  il  le  faiibir 
de  fon  chef,  &  non  en  exécution  de  quelque  Concile ,  ou* 
de  quelque  Décret  général  des  Evêques  ;  comme  nous 
avons  montré  jurqu'à  prcfcnt,  qu'on  n'a  loiic  les  Empe- 
reurs Chrétiens,  que  parce-qu'ils  s*armoient&:  publioient 
des  Loix  &  des  £dit,s  pour  faire  cxccuccr,  ce  que  les  Con> 
ciles  avditnc  ordonne.  Ceft  ce  qu'on  a  pft  conihinnieDC 
ébiècverdans  tous  les  exemples,  que  nous  avons  raporter 
jnfqu^à  prefent ,  &  dans  ceux  que  nous  raporteions.  Or 
ces  vexations  que  Conftance  faifoic  aux  Evêques ,  ne  ten- 
dbient  pas  à  mettre  en  exécution  le  Concile  de  Nicée. 
Elles  tendoientau  contraire  à  fuprimer  le  terme  de  Con- 
flibftanticl,  que  ce  Concile  avoit  autorifc. 
•  Il  eft  vrai  ^ue  Tufage  de  ce  mot ,  plutôt  que  d'un  autre 
pour  figntfier  la  même  éboCc ,  étoic  un  point  de  police 
Ecclefiaftiijue ,  qu'un  Concile  poftetieur  eue  pû  changer» 
&  rmilité  évidente ,  ou  la  necelCtc  preflante  de  l'Egliie 
rcut  ainfi  demandé.  Mais  c'c toit  à  l'Eglife  à  patler  la  pre- 
mière, &  à  décider  la  chofc  ;  &  il  n'aparrenoit  nullement  à 
*  quelques  Evcqucs  fadlicux  qui  dominoicnc  fur  lefprit  du 

-prince,  de  régler  eux  fculs  une  affaire  d'une  aufli  grande 
cônfequence.  Cétoit  à  rEglife  à  ufer  de  difpenfation  de 
bonté  envers  quelques  particuliers  fbibfes,  à  qui  léinoc 
de  Confubftanciel  âiibic  peuri  quoiqu'ils  fe  fuflênt  .ià» 
ffitia^ièz-  avec  un  autre  cenât,  qui  avoir  toute  la  même 
fiçnïfîcatîon.  Il  n'éroit  pas  au  pouvoir  d'une  faftion  d'E- 
vcques,  ou  fccrecemcnc  Ariens ,  ou  fufpeifVs  de  l'être,  de 
pouilcr  1  .Empereur  à  uiri:  d'aucoïkc,     emploicr  toute  fiL 


four  maintenir  P unité  de  l'Eglife  Catholique,  l^i 
puifTancc  pour  extorquer  des  autres  Evcques  un  rel  chan-  ■■■  i  ■' 
gcment  dans  les  termes  de  la  ConfclTion  de  foi ,  &:  le  faire 
contre  le  fcntiment  d'^ne  bonne  partie  des  Evcques  de  l'O-  ^^■"P" 
rient ,  &  contre  le  confentemenc  de  tous  ceux  de  l'Occi- 
dent. Car  faitit  Htlaiie  ùànt  Atfaaiia(è  n'ont  pas  dit, 
qu*il  falût  s'abftenir  du  mot  de  Conrubflaïuicl  dans  !*£- 
gUiè  Catholique  :  ce  feroit  trop  donner  à  refpric  de  nou- 
veautc  ,  &  ne  pas  afTcz-  rcfpcder  le  Concile  de  Nicce, 
Mais  ils  ont  fort  fagcment  pcnfc  ,  que  quand  des  parti- 
culiers plus  fcrupulcux  que  fçavans ,  plus  foibles  qu'obfti- 
nez,  ne  fc  rcbutoienc  que  de  ce  mot,^rccs  d'en  fubrogcr 
un  autre  de  même  fens  9c  de  même  force ,  il  faloic  les  lece- 
iroir  à  btas  ouverts ,  U  donner  cette  difpenfi:  à  la  charité 
Catholique, à  l'amour  de  l'Unité. 

Vdllà ,  ce  me  femblc ,  la  ^uffce  médiocrité  qu'il  faut  gar- 
der,  pour  blâmer  &:  ne  pas  trop  blâmer  Confiance  ;  pour 
Tcxcufcr,  &:  ne  l'cxcufer  pas  trop  :  pour  concilier  les  Pcrcs, 
dont  les  uns  l'ont  traite  avec  beaucoup  d'aigreur,  les  autres, 
ont  été  fcs  Âpolo^iftes.  Toutes  les  vexations  que  fit  Con- 
fiance, n*euflènt  été  que  l'ufage  d'une  puiflSmce  légitime, 
^il  Q*eat  tien  hkt  qu'en  éxecution  des  Décrets  d'un  Coi)« 
cUe  gênerai,  ou  de  la  mulcitttde  des  Evoques  Catholiques 
du  monde.  Mais  la  veritc  ccoit ,  qu'il  agifToit  plutôt  con- 
tre le  confcntemcnt  de  la  plus  grande  partie  des  Evcques 
Catholiques  ;  quoi-qu'il  fût  tres-cloigné  de  vouloir  établit 
rArianifme,  qui  lui  acte  quelquefois  faulTement  impute. 
U  eft  mi  qu'il  en  donnoit  occaHon  ;  mais  ce  n'étoit,  que 
patce^uHl  ne  prcvoioit  pas  que  ies  Ariens  cachez,  aptes 
ce  premier  avantage  gagne  fur  le  (Concile  de  Nicéc,  en 
Sàiiuxt  abolir  |e  mot  de  Confubftamiel  ,  en  cfpeioient 
un  Cccon^  de  Êuie  auill  abolit  le  dogme  (iguiâé  pat  ce 
terme. 

Si  on  a  peine  à  me  croire  fur  ce  ménagement  que  )• 
propofe,  on  en  croira  au  moins  fainf  Grégoire  de  Nazianze,  ont/,  a 
lequel  a'iant  ^  fc  plaindre  de  l'Empereur  Cogftance ,  qui 
%voic élevé  le  Prïnoe  Julien,  qui  fut  depuis,^  ioànc 
ApqftWy  qpi  tâcha  de  leplooger.  le  monde  dans  ridolâo^ 

Ooij 
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t^z      Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  mmcns 
I  Partie  P^^^^  ^     forte.  £coûte7^ceci ,  'vous ,  o  ame  de  Confiance  y  & 
çi^,-  XX«*  *Iî^^^      Empereurs  Chrétiens,  tfui  l'avex,  ^recédé :  mdù  fur 
^     .  IMil- i^4JHw de  Cmifiunce ,  ^ni évve^Cfm avec  I^Egjtift ,  & mv» 
emfM  teiOes  ^es  fines  fe»r  fi»  agrandiffemeHe,  &  f»i 
tâfoet»  fortifiée  pendant  une  In^te  fmtt  HéntUes  »  em  qud 
vetm  Éve\^f»rfajft  en  ^eha  t9m  lef  autres  Empereurs  î  vous 
ave^  néanmoins  péché  par  ignorance,  vous  ^'^fZ  élevé,  étant 
Chrétien ,  l'ennemi  de  Jefits-Chrijl.  Voilà  le  (cul  reproche 
que  ce  grand  homme  ait  faic  à  Conftance.  Ce  n'cft  pas 
qu'il  n'y  remarquât  bien  le  même  défaut,  dont  faine  Actia- 
mfc  iè  plaignoit }  OMIS  le  peu  «le  temps  qui  s*éroit  éooalé 
>v  depuis  îcs  peribcudons  de  Confiance»  avoit  un  peu  tem- 
peié  la  diaieitr  tt  Tindignacion ,  qu'on  en  concevoic  dans 
le  temps  même ,  &:  avoir  donné  le  loifîr  de  conûderci  ks 
ménagcmens,  dont  nous  venons  de  parler. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  s'ctendant  plus  au  long 
jiULft^     dans  la  fuite  fur  les  loiianges  de  Confiance  y  alTure ,  que 
twmeur  de  U  Htlinon  Ckfitiemne  h$h  fa  plus  forte  fâfiiom 
que  fis  mterêts  &fis  frogrù  Ud  éfeient  fttts  tiers  que  thêiH 
tseur  de  fa  famSe ,  K^'PmtffisetUÊHêit  de  t Empire  :  ^ue  per^ 
fieuu  m'aima  jamais  riess  avec  tant  d'ardeur  que  Confiant 
aima  l' a^andijfement »  U  gloire  &  U  puijfance  du  Chriftià- 
nifynt  :  J^e  ni  les  mémoires  fur  les  Barbares ,  ni  les  profpe- 
riteZtde  U  République ,  ni  les  richejfes ,  m  la  gloire  t  nierifin 
Antrs  les  feliciteT^  humaines ,  ne  lui  donnèrent  jamaù  tant 
de  plaijtr  que  de  Je  voir  ,  &'dê  Mwr  vir  fleurir  évee  leùi 
é'^ff^     auprès  de  tJif» ,  ^  devamies  kêtimtsi  &  de  «v/r 
lÊmf  ftrijfknee  stemeum  toujours  femee  &  inibratsUdie.  Car 
far  une  fagejfe  vraitneSt  Rasale ,  &  par  une  lumière  au  defu» 
du  commun ,  il  voi&it  fort  bien  que  la  grandeur  de  l'Empire 
Romain  s'était  affermie  avec  la  Reli^on  Chrétienne  î  que  Lu 
Monarchie  E^maine  étoit  née  prefjue  en  mcme  temps  que 
Jefm-  Chrifty  n'atant  pas  été  auparanjant  pofsible ,  de  mettre 
'-■•mHf  vafle  ptaffance  en^  iei  neaims  d»tt  fitd  SèttwrûlH 
Tbttf  oedH^ÔHfe  eftdé^fMBt  éregoiM  deN  Vk 
parott  auffi  combien  ce  Perc  croit  perfiiaNlé  de  Ift  ;  " 
de  tien  unit  l'Empile  Àvec  r£g^e# 
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peur  maintenir  l'unité  de  l'Eglifè  Catholique,  2^3 

Ce  Pcrc  ne  dillinuilc  pourtant  pas ,  que  Conftancc  n'ait   

farft  ébranler  la  foi  Orthodoxe  /  mais  ilajfure  que  ce  crime  doit 
être  rejette  fur  Us  im^ortunite7^&  U  ferjidie  des  Grands  de  ^  ^ 
4|  Cêurt  lefqttttt  Mânt  tttwui  une  sme  fimfle  &  feu  affermie 
ion  U  fiué»  &  ^ui  ne  ffévêioh  pét  les  précipices  aufquels 
êmtixpêfiitf  Ummérent  où  il  leur  plût  ;  &  fom  prétexté 
étnne  pîm  grande  exa&itude  ddtts  les  chofes  de  Ufii,frent 
éclater  leurs  pafsiôns  &  leur  ntalignité.  Mats  pour  r:of/<  qui 
ne  conjiderons  que  Conjluntin  fin  Pere ,  lequel  avoit  été  le 
premier  Fondateur  de  l'Empire  Chrétien ,  avoit  introduit 
U  Reli^on  Chrétiettne  daqs  fa  famille  Impériale  :  &  qui 
«f»MRr  mkmê  ^ut  C^tifitmt  éUrnt  refit  ce  rime  & fiint  kéri* 
St^,  4  rtgité  avec  um  incêiruptibU  juftietf  &  aifnêfk  vie 
lâ  pieté  y  laijfant  tEmpin  mm  Chrétiens  y  nom  accêm^ 


fé^iûns  fes  funéraires  avec  hormeur.  Voilà  le  Tige  jUge- 
"  ■      ~      '  '        '  •    '   ~  lit 


tqa'afait  ce  Pcrc  de  toute  la  conduite  de  Conîlancc. 
Saint  Grégoire  de  Nyflfe  écrivant  contre  Eunomiu» 
rend  encore  ce  témoignage  glorieux  à  Conftancc  ,  qu'il 
relcgua  par  un  £dit  cx|}rés  les  Eunomicns  en  Phryeie,  où  « 
cCDÎt  la  patrie  d*Eùnoinias,  de  peur  que  iHs  avoienr  ubercé  * 
d'habiter  où  il  leur  plairoir,  ils  n'infeâanènc  trop  de  monde  » 
de  leurs  erreurs ,  qui  n'ctoient  guère  difièrentes  de  celles  «• 
d'Arius.  Cet  £dit  fut  fuivi  par  Th,eodore  mêine^  aoifi  m 
que  nous  l'avons  déjà  vu  plus  haut. 

Thoôdorct  revient  ici  dans  Ton  rang^  pour  achever  de 
juftifïer  Conftancc.  Car  commençant  à  parler  de  l'Empire 
de  Juliéi  i'Apoftat,  il  die  ,  qn'il  u'^fa  étuhrd  fe  dédarer 
€9i$tre  tB^ife,  pmU  twimt  fnmHpëttmtnt des  fildats  qui 
itêitnf  itifmits  deUd«{hine  véritable  de  U  fei  ;  parce  que  • 
CBnfiattHÎÊ  Us  âvei*  délivreK,  dis  fuperfiitiens  de  l'idelitrie» 
les  avoit  parfaitement  injhuits  de  la  dcftrine  de  la  vérité. 
Ses  enfans  avoient  fortifé  dans  l'efprit  de  la  milice,  ce  qu'il  y 
avait  femé.  Car  quoi-qae  Conjtame  par  U  feduSllon  de  quel' 
^ues~tmt  n'aprouvât  le  terme  de  Cotfuhjlantiel ,  //  en 
fiMt  M^j^M^iv  U  dtmine^  &  crut  Jtacewemtu  h  Fils  M 
ém/m.  Theodoiec  par  îès  paroles  a  pris  (bîn  de  lendie 
\  œ  Bcinoe»  Car  dms    hante  cIcvaDon,  oèlet  * 
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s.^^  .    Traité  des  Edits,  ^  des  autres  motens 
■  Pi^nccs  font  placez ,  &  dans  la  foule  des  grandes  aflTaires 

c^^^f  qu'ils  marnent,  il  eft  difficile  q^an  ne  lear  failè  quelques 
^  iurprifès/êe  qu'ils  ne  tombent  quelquefois  eux-mêmes 
dans  un  chemin  fi  gliH'ant  &:  H  long.  Mais  leurzele  pow 
la  gloire  de  l'Eglife ,  &  leurs  faintcs  intentions  pour  w 
Religion  ,  doivent  effacer  de  nos  cfprits  le  fouvcnir  des 
foiblcflcs  humaines ,  qui  fe  trouvent  comme  abforbécs 
<lans  la  gloire  de  tant  de  grandes  vertus ,  de  tant  de 
fervices  tendus  \  rEelife.  ^  ^ 

La  même  choie  ïe  confirme  par  la  léponfe  que  route 
m  TArmée  Ht  à  Jovien  ,  lors  qu'il  re&ifotc  TEmpiie  >  pouç 
•  ne  pas  s*emban»iia:  de  commander  à  des  gens  formez  de 
«•  la  main  d'un  Empereur  Apoftat  &:  Idolâtre.  Ils  lui  rc- 
«,  pondirent  tous ,  qu'il  ne  commandcroit  qu'à  des  Chrc- 
M  tiens ,  &:  à  des  gens  pénétrez  des  fentimens  d'une  finccrc 
w  pieté  i  parce-quc  ceux  qui  ctoient  les  plus  âeez  d'cntr'e^ 
m  avoienticc  inftruits  par  Cooftandn,  les  plus  jeunes  par 
Conftance:  enlb  que  le  temps  de  l'Empire  de  Julien  avoic 
■  été  (î  court,  (^uc  Timpiecé  qu'il  auroic  répandue  dans  les 
»  cfprits/n'auroit  pA  y  Jetter  de  profondes  racines.  Ce  finent 
leurs  propres  termes, 

V  I.  Je  ne  puis  laiflcr ,  ce  que  Thcodorct  raconte  plus 
li.c.i6.  »  bas  du  faint  Evcque  d'Icogne  Amphilochius.  Apres  avoir 
n  fait  la  révérence  au  grand  Theoaofe  ,  il  lai^a  Arcadius 
m  Ton  fils,  fans  lui  fîtiie  aucun  honneur.  En  a[iantété.avêfd 
»  par  TEmpereur  nUrne,  comme  fi  ^  n'avotiété  que  par 
u  mégarde,  il  répondit ,  que  c'étoit  alTez  d'avoir  honoré 
a»  l'Empereur  le  Pere.  Thcodofc  s'en  fâcha ,  &:  alors  le  faint 
w  Prélat  lui  repartit,  qu'il  ne  eUvoit  donc  pa^  fi>ujfrir,  que  Us 
Hérétiques  refufajfent  au  Fils  de  Dieu  les  honneurs^  qu'ils 
rendoient  À  Yon  Fere.  L'Empereur  comprit  fort  bien  la 
picufis  adre&du  Prélat,  &  publia  une  Loi  qui  défendoit 
aux  Heietiqiies  de  faire  aucunes  Adbmblées. 

V I L  Je  reviens  au  grand  Conflantifi.de  à  un  difamts 
aflez  curieux  qu'en  fait  Sozoméne  fîir  le  fiijer  de  toutes 
„  les  Herefies.  Il  n'y  avoit  point  encore ,  dit  cet  Hiftorien, 
Ui,t.xt.  M  dccoips  feparé,  qu'on  appcllât  les  Ariens»  tous  vivoienc^ 
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fourminitmr  fumtêdi  fE^îfi  CathoBfÊC,  i^j 
êiM  la  même  communion  que  les  autres  £de]es ,  excepté  part. 
les  Novaciens,  les  Catapfaryges,  les  Valentini  ensiles  Mai-  «•  CI|,XX.* 
cionites,  les  Pauliens,  &  quelques  autres  Sedateurs  des  « 
anciennes Héreiics.  L'Empereur  Conftancin  les  condamnarii 
cous,  leur  ôta  leurs  Temples  &:  leurs  Eglifcs,     leur  dcfen-« 
dftdes'aflcmblcV,  ranc  en  particulier,  qu'en  public.  Il  les  « 
exhorta  même  de  ic  réunie  cous  à  TEglitc  Cacholique.  « 
Par  ]%publicatioii  de  cette  Loi  la  mémoiie de'  ces  Hérdîes>  « 
foc  pour  la  plupart  éteimeL  Sous  les  Empereurs  prccedens^ 
tous  ceux  qui  porcoicnc  lenomde'Chréiicns»  fe  joignoienc  » 
&  fe  confondoicnc  fouvenc  les  uns  avec  les  autres  ;  la  per-  » 
fccution  les  cmpcchanc  fouvenc  de  fe  rcconnoître ,  &  de  ^ 
pouvoir  fe  bien  diftingucr  les  uns  d'avec  les  àucres.  Mais  „ 
après  cecte  Loi  publiée,  les  Evêqucs  &  les  Ecclcfiaftiques  „ 
ratent  fort  vigilans  &:  cx.âs  à  obicrver  ceux  qui  venoienc  à  « 
leurs  Egliiès.  Ce  qui  fit  que Jeftiéieti<|ttes  en  étant  exclus^  « 
&ne  pouvant  s'aflemblec  ailleurs,  fe  joignirent  la  plupart  à  » 
FEgUfc  Cacholiquçs  les  antres  plus  opiniâtrement  atta-^w 
•chez  à  leur  Sede,  ne  pouvanc  s'affcmbler  nulle  part ,  ni  en-  „ 
fcigncr,  ni  fe  donner  des  difciples  fans  beaucoup  de  danger, 
moururenc  fans  fucccilcurs.  Voilà  le  difcoursde  Sozoménc, 
que  j'ai  peuc-ccrc  un  peu  abrège,  mais  fans  y  tien  changer- 
Touc  m'y  parole  fort  vrai-femMable^ 

VI II.  Cet  Hiftorienn'a  pas  privé  les  enâns  du  grand  « 
Conftancin  des  lotianges ,  qui  leur  croient  dues  pour  leur  <* 
ardeur  à  imiccr  leur  augufte  Perc ,  à  achever  de  dccruîre  *•  h-  Méi 
les  reftes  de  la  Gentilitc,  à  défendre  les  Sacrifices,  &  roue 
autre  exercice  du  Paganifmc  ,  a  faire  fermer  les  Temples  « 
des  Idoles,  dans  les  villes  bc  aux  champs,  &:  à  les  attribuer  «• 
aux  Eghl'cs,  quand  il  croit  à  propos  de  le  tâirc.  Ils  reprime-  • 
vent  le  Juiknine  avec  la  même  ièyerité  :  il  n'e»  eoûtoic  « 
pas  moins  que  la  vie  &  là  perte4les  biens fi  nfétant  pas  « 
Juif  d'origine,  on  fe  fàiîbir circoncire.  « 

Quant  aux  Hcrcfies,  ces  Empereurs  furent  auflîattachez  <• 
à  la  foi  du  Concile  de  Nicce,  Conftant  y  pcrfèvera  jufqu'à  «     •  "  * 
la  niorr,  ConlLmce  s'y  arrêta  aufTi  long-temps,  il  fc  lailla  « 
CQiîiitc  gagner  par  ceux  qui  n'aprou voient  pas  ic  terme  de  « 
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L  Part. 
Ch.XX. 


TrMtf  des  Edits  y  ^  des  autres  molens 
ConfubRanticl  ;  mais  il  confeflà  toujours ,  que  le  Fils  étoît 
Semblable  en  fubftance  au  Pere.  Il  ne  faut  pas  ufcr  d'une 
critique  nop  rigoureufe  contre  ces  paroles  de  Sozomcnci 
parce  qu'au  fond  il  convient  avec  tout  ce  que  nous  avons 
laponè  de  Theodofcc  fiir  le  même  fujec. 

La  vérité  eft  felon  Saine  Athanaiê  U  le^kis  habiles  dta 
andens  Pères ,  (èlon  les  phxs  fçavans  Théologien^  même 
de  ces  derniers  temps ,  que  ces  deux  termes  fur  Icfquels  il 
s'éleva  autrefois  tant  de  dilTenfions  dans  l'Eglife ,  Con- 
fubJiAHtiel  &  SemIfUbU  en  fubjlance ,  lusHOiot  &  o/npwÛOTor, 
rcvcnoient  à  la  même  fignificacion  i  &  il  eft  certain  que  le 
Fils  ne  peut  ccre  parfaitement  femblable  à  fon  Peie  »  s'il 
neM  eft  Coolôbflaimelt  i^eftdttiiomhi«descréa 
il  Iitt  eft  même  ttes  -  dtilèniblable  :  s*il  n*cft  pas  une  créa* 
tun^c'eft  la  même  (iibftaiioe  que  celle  du  PÔe^  le  il  lui  eft 
par&itement  égal. 

Il  faut  donc  beaucoup  rabacre  de  cette  multitude  in- 
nombrable d^ Ariens,  donc  on  s'cft  quelquefois  trop  légère- 
ment prévenu.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-deifus  de  Marc 
Evêque  d'Arechufc ,  ce  qi^  nous  venons  de  dire  de  Con* 
ftance,  monoe  qu'au  fbna  ils  ont  toi^oors  été  Catholi- 
ques ;  &  (ans  m*arrêter  aux  particuliers ,  un  nombre  cres- 
grand  de  ceux  qui  n'avoîeni  aveifioaque  du  nom  de  Con- 

•  fubftantiel ,  &  qui  demeuroient  d'accord  de  la  chofe ,  &  la 
ûgnifioient  par  le  terme  de  Semblable  en  fubftance  :  tout 
ce  nombre,  dis-je,  cercainenicnc  très-grand,  ne  compreaoic 
auili  que  des  Catholiques. 

c«^Ir.  M    IX.  Sozoméne  oonficineencaKe une  fois,  queoenefbc 
«*  qu'un  changement  de  tetmesj.qne  fit  l'Empereur  Conftan» 

•  ce,  fans  avoir  rien  changé  dans  lafmde  Nicce.  Il  ajoute^ 
M*  »  qu'u      3  ^      étonner ,  puifque  les  Pères  du 

»•  Concile  de  Rimini  fana  avoir  la  moindre  penfce  de  rien 
»  altérer  à  la  foi  du  Concile  de  Nicce,  reçurent  le  t^rme  de 
»  Semblable  en  fubftance ,  le  jugeaor  de  même  force  &:  de 
»  même  (ignification  que  celui  de  Confubilantiel.  Ce  n'cft 
pas  qu'il  n'y  eût  des  Aiiens  déguifcz,  qui  tendoîenc  à  dé- 
truite la  &i  de  Nicé^enâiiânt  lênikantde  n'en  vouloir 

qu'au 
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pourmmtenh'fmhedetBgli/èCdthol^ 
^*au  tenne  de  CoDfubftantiel ,  &  ifacquftfœr  ^obok-  i 
ment  à  celui  de  Semblable  etk  fiibftance.  Mais  la  malice  iif 
étudiée  de  ces  perfides  ne  pouvoit  nuire  à  la  pieufe  iimplU 
cité  des  aucrcs,  qui  comprcnoit  également  par  l'un  ô£  l'au- 
tre de  CCS  deux  termes ,  la  parfaite  égalité  cm  Fils  avec  fon 
Perc.  La  pureté  de  nôtre  foi  ne  peut  dépendre  des  mali-> 
cieufès  interprétations  des  autres. 

X  Dés  que  le  etaod  Tlieodoiè,  (èloBle  même  HtAo»  r.  r.  4. 
tien,  eût  été  badfe  à  TbeflfLloiiiqae  par  le  faîntEvéque  du  * 
lieu, nommé  Archolius,  il  S^îlifi)niia<ie  lui  quel  écoit  l'état  *■  ■ 
dcl'Eglife,  8c  apprît^  que  tous  ceux  de  flUyrie  écoieiic  * 
exempts  de  rArianifme ,  qu'il  en  étoit  de  même  des  autres  • 
nations  Occidentales  jufqu'à  la  Macédoine }  que  depuis  là 
tout  l'Orient  étoit  rempli^e  tumultes  &  de  divifions ,  le  * 
peuple  étant  partagé  en  diver(ès  Sedes ,  principalement  *• 
dans  OMiftanûoo{âe.  Il  ne  difaa  plus  après  cda  d'en* 
voler»  &  de  fiûre  publier  à  Conftandnople  un  £dit ,  pat 
lequel  il  déclaroit,  f  «'/7  voulût  t  que  tota  tes  fajtts  de  tEmm 
fire  Romain  fuivijfent  la  même  Reli^»,  que  le  Prince  du 
Apôtres  S.  Pierre  avûif  enfiignée  aux  Rom/iins  dés  le  Cûm^ 
mencement ,  &  f*'  étoit  alors  confervée  à  Rome  par  le  Pape 
T>amafe,  &  par  l'Evèqne  Pierre  À  Alexandrie}  enfin  qu'o» 
ne  donneroit  le  nom  dEglife  Catholique,  qu'à  eeBe  qui  cen» 
fiffêiti  f«f  les  mi  dhnites  feifinms  >  ifâveieai  qs^*mst 
même  fuhflanui  &  qm  terne  qm  /atâsherMsst  À  des  fenti^ 
mens  contraires ,  feraient  n$nnne%^  Hérétiques ,  infâmes,  <^^, 
fttnijfables.  Theodofe  prit  enfuite  le  chemin  de  Conftan- 
tinople,  &  peu  à  peu  il  y  fit  tendre  toutes  les  £gli(êl^aux 
Catholiques. 

XT.  Cét  Empereur  voïanc  d'ailleurs ,  que  toute  TEglifè* 
Occidentale éioit  Catholique,  avec  le  fuccciTeur  de  iaint 
Kerre,  Chef  de  TEglife  univeriêlle,  &  que  rOtieocale 
étoità  la  vérité  un  peu  mêlée  »  mais  que  les  CathoUques  y 
préialoient  de  beaucoup  1  ce  qullne  pouvoir  ignorer,  tant- 
la  chofe  écoit  évidente ,  comme  nous  Tavons  creja  montré, 
&  le  montrerons  encore:  Cét  Empereur,  dis-je,  les  chofes 
étant  difpofées  de  la  force  »  ne  pouvoir  pas  héiicer  fur 

_  .Pp 


Digitized  by  Google 


'TT  rartributkm  d»  noi»  d'EglÛc  Catholique ,  m  l'attribuer  ^ 

çZl^XX  ^^  '^^trcs ,  qua  ceox  quî  le  j^oflêdoient  alors ,  Sc  favodetit 
^"^*.  *  podèdé  des  le  commencement  i  les  Héieciques-  méme- 
n'ofans  s'en  flatcr  ,  fans  fc  rendre  ridicules  à  la  face  du 
genre-humain  ,  tant  à  caufe  de  leur  pecic  nombre ,  qu'à 
caufc  de  l'ancienne  &:  univerfellc  poilclfion  où  en  ctoicnc 
les  Catholiques.  Car  û  une  Sedc  fc  donnoit  ce  nom ,  il 
lui  étoit  6té  non  (èalemeiit  par  les  Catholiques ,  mais 
anffi  par  toutes  les  ancres  ScStes, 

XII.  Il  y  a  encore  une  autre  remarque  à  Êûrc  fur  Ët 
même  Loi  oc  Theodoiè.  C'cft  qu'ti  oblige  Uris  les  Jujtts 
de  l'Empire  ,  à  vivre  dans  la  Religion  que  faim  F  terre  a 
freihée,  &  le  P^Jpe  Dam^Je  tient  de  lui  par  la  fuccefsion- 
continuée  jufqu'k  lui  depuis  faint  Pierre.  Si  les  Hérétiques 
avoientdéja  invente  des  chûtes,  ou  des  interruptions  dans 
les  Edifes  Epifcopales ,  fur  tout  dam  les  AÔofioiiques, 
fEglife  avoir  méprili  ces  irapoftnres ,  &  elte  étoit  ici 
ibûccnuë  dans  fa  perpétuité  toute  vifible  par  la  Loi  de 
TTheodofe ,  qui  ne  ferroîc  qu'à  faire  refpeâer ,  ce  qui 
ctoic  déjja  établi  dans  TEgUiie  fur  des  fiandemeiis  inébcan- 
kbies. 

Apres  Damafe,  Pierre  Evcque  d'Alexandrie  eft  ici 
nommé  fcul ,  entre  tant  d'autres  Evéques  Catholiques; 
parce  que  l'EgUiê  de  cette  Vilte  avok  aulli  été  fondée  par 
Saint  Pierre ,  comme  bous  Tavons  dit  ailleurs  :  ou  parce 
qu'il  ÊJmr  alors  donnef  aux  Catholiques  d'Orient  oa- 
centre  de  communion  plus  proche  d'eux,  que  le  Siège 
Romain  ,  d'où  ce  Pierre  d'Alexandrie  ne  faifoic  que  re- 
venir. L'Eglife  d'Antiochc,  qui  étoit  auflî  de  la  fondation 
de  Saint  Pierre ,  &  qui  avoir  été  pareillement  Ton  Siège 
pendant  quelques  années,  me  paroit  avoir  été  omilc  dans 
cecce  Loi  ;  parce  qu'elle  avoit  été  diviiSe  entre  ciufieiifi 
SeÛeSy  hL  ^u'il  y  avoir  même  plus-  d'un  Evéque  Catholi»- 
que,  dequoinous  avom  déjà  parlée 
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four  maintenir  t unité  de  l'Eglife  Catholiquel  i^p 


_____  I.  PxiLTlt 

Çhapxtrb  XXL  Ch. XXL 

Objeâion  cirée  ^  Âuceqrs  Pàïe&s  touchant  les  Loix  de 
Valencinien  &  de  Valcns  pour  k  liberté  de  Religion. 
Réponfe  de  nos  Auteurs,  &:  principalement  de  Théo* 
doiet,  de  S,  Ambroifc ,    de  S.  Jcaa  Chryroftome.  . 

/.  Quelle  peinture  Ammê»  ^arceîlln  naiu  sjfiût  dt  FEmpet-eur  P'éim 
lentifiicii,  pour  rindtjference  &  la  liln  rté  dt  toutes  fortes  Je  Religions, 
II,  Âi^iuativn  de cerecit touchant  fiaient inie» ^  &  dece  libertinngt 
de  RtUffm.  frnh/n  dm  tUÊtnûn,  III,  ItéfiAMtîm  de  ceux  ^ni 
•  di€riemj$md»£bvu ,  féoree  fifdU  tft fuivie  &  foùtetmi  fmr  CEm. 
pereur.  I V.  NtHvelfes  preuves  pour  î^alemimen  contre  Ammien 
Afarcellin,  ,      contre  V indifférence  det  Reliions,  F.  Utranee  fur» 
frife  de  f^atentifii^n ,  ^«i  par  une  autre  Le$  fèuAU  t^erer  U  paga^ 
nifme.  VI.  Combien  cette  Loi  itoit  contraire  à  celles  des  Empereurs 
Chrétiens  efui  F  avaient  précédé.  VII.  On  fait  voir  par  S.  Am- 
hroife  ^  comment  Gratien  &  VaUntinien  le  Jeune  aiant  fuccedè  k 
.  Valentimèn  leuriere^  rep4nrent'les  demmares  aue  fk  connivence 
avoir  forteb  à  tEgli/it  VItI.  Pare{es  admirables  de  Saint  Am^ 
broife  contre  les  Païens,  qui  font  ce  prétexte  de  liberté  de  Religion^ 
redemandoient  leurs,  T^ia^s,  &  leurs  Idoles.  IX.  Suite  du  même 
Jkjet.  ffètmtîons  de  Syntmatfue  &  dis  autres  Païens.  Dans  leurs 
principes  routes  les  faujfes  &  tnmftmeufes  Divinités  ètoient  la 
même  cloofe  ^ue  le  Tn-huhle  Dieu.  X-  Sur  ce  wê/ne  principe  éroU 
:, 'fondée lu liberié  prétendue  de.  tùutts  fortes  de  Seules  ,  fous  Kalen- 
,tmieH  &,  Valens^  XI.  La  fèuU^  vérité  Jaloufe  de  fin  unité ,  pltu 
riél^  ^utlemenfrugedam  fa  multitude.  .XI.I.  Nouvel  exem^  di$ 
'refus  généreux  (jut  ft  S.  Ambroife  et  une  Egllfe  en  faveur  des  Ar- 
rienStfim  Valent inien  le  Jeune.  XII L  Autre  exemple  de  S, 
ieregoire  de  NazJaftz.e .  à  gui  '7%Hr<f«j^3?  0ré^  Mnrde  plus  qu'il 
\  m  bd  detmmdoit.  XIV.  ^Deft&er  éxekebU  de  S*  Jean  €krjf0. 
fiome ,  plue  JcmbUble  à  celui  de  S.  Ameroife  ,  conrrr  fa  toleran^ 
<e  des  Hérétiques ,  même  après  desferviees  conjiderabkj-  XV.  Eté 
quel  fens  Uadit  qu'on  n'a  y «Mmmç  fét  de  vi^oM»  dmn  tMgii/è  peuy 


Uelque  fcveres  que  puiAènt  avoir  été  les  Lois 
des  £inpereurs,<ni  des  Rois  ties-Chtéctens  contre 


■■Q  .  . 

les  dcteiceDcs  de  la  foi  5e  de  rumté  de  l'Egliiè  i  nous  y 
Mmaïqoeioos  iDâ}oacs de  la  fl)oderack»i&  de  la  doiioouri 
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■  ■■■  ■.  ■■■  parce-que  ces  Princes  avouent  oriiinairement  des Evéqucs 
r^k^^VvT  leursConfeîlSy  &  qu'ils  étoient  eux-mêmes  animez 
"»P'^^**  dcrcfpritdcrEglifc,  qui  n'eft  antre  que  la  charité.  Mais 
t  i«.  «>  #.  «  Ammien  Marcellin  en  abuiè^  qnand  i  l  die  çps  TJSmpeieur 

«  Valentinien  fc  rendit  rccommandablc  par  cette  modcra- 
1»  tion,  qui  lui  fît  garder  comme  le  milieu  entre  tant  de  diffc- 
„  rentes  Sc£tcs  -,  qu'il  n'inquicta  perfonnc,  &:  ne  pancha  pas 
m  ^luspour  une  Sedc,  que  pour  une  autre  ;  qu'il  ne  £t  ni  Loix 
-  »  ni  menaces ,  pour  obliger  les  aistits  i  fnivfe  le  mime  par- 
m  ti  qn^U  avok  choifî»  mais  qu'il  lail&  tous  les  partis  dans  le 
m  méme^tac  ,  oà  il  les  aToit  trouvez  en  prenant  les  rênes  de 
•  l'JBmpilt.  Hêc  mâdtumwe  principatm  imciérMàt,  ^Bôdimitr 
Relî^onum  d'i-vcrfitâtes  medi$i4  fietit  ^  nec  tjuenijuam  inqm§^ 
taviti  ne^ite  Ht  hoc  coleretur  imferavit  y  autillud;  nec  inter~ 
di^ù  minacib$is  fubjeHorum  cervicem,  ad  id  quodipfe  coluit, 
inclinabat  :  Jed  intcmeratas  uU^ttithds  partes ,  utreferit. 

I L  Cette  image  d'un  Ptînce  indifferent  pour  toutes 
Ibrtes  de  Seâes  Owétîennes ,  &  !<^m  ks  balanoe  tomes, 
làns    déterminer  »  on  fans  détemmer  Tes  (ujets  \.  aucune 
•  en  particnlicT 'pl&tétt.  qtt^  une  a^utrc}  cette  image  ,  dis-je, 
paroît  belle  à  certains  ^rits>  qâi  fe  plaifent  à  fc  repaître 
d'un  libertinage  de  religion ,  plutôt  que  d'une  religion  vé- 
ritable. Car  la  religion  ne  peut  être  qu'une ,  non  plus  que 
la  vérité^  à  qui  elle  s'atuche.  Floter  ainfi  entre  plufîeurs 
•Seâes  ,  c*eft  flotet  entre  la  venté le  leinenlônge,  &  peuc- 
<étte  tntte  |>Meun  -menfbngpes  (ans  vérité.  Auifi  n*eft-il 
point  véritable  que  Vàlentthien  ait  gardé  ce  inilieu  \  tous 
jes  Hiftoriens  du  temps  font  foi ,  qu'il  (ê  déclara  d^abord 
|>our  le  Concile  de  Nicée  s  qu'il  fut  toujours  tres-attachc  \ 
Saint  Ambroifc  ;  qu'il  fit  gloire  de  profiter  de  fes  remon- 
trances i  &:  qu'il  le  pria  d'appliquer  à  fes  maux  &  à  fes 
mcprifiss  les  remèdes  qu'il  jagcroit  ncceffaircs ,  félon  que 
la  Loi  divine  lui  en  donnoit  le  pouvoir:  ^uare  faut  divins 
fufirA^t  lex ,  nêjtnwm  àmmêimm  tmtm  jmékkkàn  faeiu» 
ft  «.  A  A     Ce  (bat  les  paioles  que  nous  lifons^ans  l'hifioive  de  Theo- 
»  dotet,  qui  ajoute ,  que  cet  Empereur  aïant  appris,  qu'il  y 
•  ÇB  avotc  qui  meccoiént  cb  dispute  ks  articles  de  lâiFoi 
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pour  maintenir  P unité  de  l'^'ljifi  Catholique,  ^oi 
dans  l'Afic  ôc  dans.  U  Phrygie  ,  il  convoqua  un  Concile  —  * 
tfEvêques  dans  llUyf ic  i-  &  les  Evéqucs  y  aïant  confirmé  "  ch  v  il* 
k  fm  du  Coocikde  Nlcée-dans  leurs  Dca»»,  tl  kseh-  "  ^''^ 
tckU  à  ceux  qui  avoicnc  commence  ces  dtfputes,  9C  leur  " 
écrivit  de^  Lettres ,  donc  il  "fie  parc  à  fou        tnénie,  pour  ^ 
les  cxhorcer  a  s*accacher  iaviokblemenc  aux  Degrccs  de  ** 
ce  Concile  d'Evcqucs.  * 

III.  Thcodorcc  rapporce  après  celal'Edic  de  Valcntinicn 
public  par  tout  l'Empire,  pour  faire  recevoir  les  Décrets 
de  ce  Concile ,  confirmacir  de  celui  de  Nicce  i  cet  Emp©- 
leur  s  y  plaigoo»  de  ceux  iqui  préteodmair  déciedher  la 
•£bt  orthodoxe ,.  endifant que  c*etoic  k  Ibr  de  FEmpereut}  » 
quoi-que  ce  fut  vcricablcment  k  Rdigion  &  la  doâcine  • 
du  Roi  du  Ciel  &c  de  la  Terre  >  reconnue  par  les  Evcques,  • 
&  publiée  par  l'Empereur  de  la  Terre,  afin  que  tous  l'em- 
braflaflcnt.  Enfin  Valentinien  prononce  ïanathême  contre  • 
(eux  ijui  tiendront  une  doctrine  contraire,  dr  contre  ceux  m  ème 
qui  par  »nt  indijirenct  criminelle  ne  Unrdimtt  pas  ana^ 

IV.  Ceftdonc  fans  fondement  qu'/iminien  Marcelltn« 
voulu  faire  pafTer  Valentinien  pour  un  Prince  indi&renc^ 
coures  fortes  de  Religions  ;  puis-qu'il  paroîc  par  fès  propres 
Edits ,  par  les  Adcs  d'un  Concile  qu'il  fie  tenir,  pnr  le 
témoignage  de  Thcodorcc  ,  mieux  inftruic  que  cet  Hifto- 
rien  Païen  ,  qu'il  fut  très  -  forcement  attaché  à  la  foi  du 
Concile  de  Nicée-,  qu'il  la  fit  confirmer  par  un  nouveau 
Condlei  qu'il  k  publia  pat  tout  TEmpire ,  y  exhorta  tout 
le  inonde»  &  fit  des  reproches  à  quelques  Evéqué^  d^Afie^ 
qui  la  revoquoienc  en  douce.  Amnuen  Mafcellin  écanc 
Païen  ccoit  intercflc  à  ne  nen  trouver  de  plus  beau  ,  &  à 
ne  rien  tanc recommander  dans  Ton  hiftoire  que  cecte  liberté 
de  Religion  ,  fans  la  moindre  contrainte  de  la  part  du 
Prince.  Il  voïoit  que  depuis  Conftantin  les  Empereurs 
Chrétiens  avoticnt  toujours  tendu  à  détruire  le  Paganifme^ 
èc  à  établir  dans  touce  k  terre  le  culte  fiml  du  véritable 
Dieu.  C*étoit  donc  à  (on  intérêt ,  U  non  à  l'amour  fincere 
4e  k  vérité  de  rhiftoire,.  que  cét  Hifloricn  avoit  éeaid 
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Traite  des  Edits  »  ^  def  âmrtt  mtatf 

r-r  dans  les  paroles  que  nous  avons  rapqrcées  de  lui.  Car  îl 

I.  Partie.        .   •  ,*  i?«r  t     •  •     »  i 

Chap.  XXL  u  Valcntunicn  ne  pcrmectoit  pas  qu  il  y 

^'        €Ûc  diflfercatcs  Scâes  entre  les  Chrcricns ,  il  auroit  bien 

plusd'éloignemenc  de  Ibufl&ir  le  Paganifme.  C'efi  àquoi 

doivent  bien  pcnfcr  ceux  qui  prefentemcnt  veulent  fc  fer- 

vir  de  l'exemple  de  Valcncinicn  &  des  paroles  d'Ammien 

Marcellin  ,  pour  foùtcnir  cette  liberté  de  toutes  fortes  de 

Seûes  Chicticnncs.  Car  en  cela  ils  fc  {èrvencdes  mêmes  ' 

armes  6c  des  mêmes  autoritez ,  dont  les  Païensiè  {erveneac 

fKHir  ne  pas  laiilèr  abolir  le  culte  profane  de  la  Gen- 

cilicc  f  6c  pour  rendre  les  Princes  Chrétiens  même,  non 

feulement  complices ,  mais  auifi  dcfinfcurs  de  cette  inir- 

pieté. 

V.  Aufli  allegucnt-ils  la  Loi  du  même  Valentinicn ,  quii 
£.^r.itf.  f^p.  cft:  infcrcc  dans  le  Code  Thcodoficn,  toute  difïcrcntc  qu'elle 
•*  ioit  de  celle  qu'Ammicn  lui  a  attribuée.  Il  cfl:  vrai,  que  cet 
"  Empereur  par  une  étrai^  (urprilè  y  dit,  qu'il  ne  prétend 
"  point  comprendie  les  Augures  avec  les  Maléfices ,  &  que 
**  toutes  les  Religions  que  les  anciens  Empereurs  ont  ap- 
•*  prouvées ,  ne  paffent  point  pour  criminellies  dans  fon  cC^ 
•*  prit.  Témoins  les  Loix  qu'il  a  promulguées  au  commcnce- 
"  ment  de  fon  Empire ,  où  il  a  permis  à  chacun  d'attacher 
•*  fon  culte  &c  fa  Religion  à  quoi  il  voudroit-,  qu'ainfi  il  ne 
**  blâme  pas  la  fcicncc     l'exercice  des  Augures,  mais  qu'il 
*  défend  de  s'en  iènrir  pour  des  maléfices.  Ccft  mamfefie- 
ment  donner  liberté  de  oonfdence ,  mêm*  à  Tégard  de 
rWoIatrie.  Car  Tart  &  la  (cience  des  Augures  conrenoic 
toures  les  fuperftitions  &c  coures  les  impiecez  du  Paganil^ 
mc;  &  un  Empereur  Chrétienne  peur  dire  qu'il  n'y  trou- 
ve rien  de  criminel ,  que  par  une  horrible  furprifc.  Voici 
cette  Loi  de  Valcntmicn.  Haru/picinam  ego  nuUum  cum 
maUfichrum  uufis  hdere  c^nfortium  judico  i  neque  i^fam , 
MMt  ^a/t^Méom  ffdtend  t^mtffm  à  wujmhm  nUponim,gsnm 
effè  eriminisi  tejht  fidt  Ugts  Ame  i»  txêréh  Jfnperii  mei 
datxy  ^uibm  unicuiquet  qnod  animo  imkih/jfit,  coUmii  Ukerd, 
facultas  trihuta  efi.  Nec  h4mffifùnm  nfnktndimm /fid 
99ceBter  txerferi  vttmm. 
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fottr  mamtenir  (  unité  de  ^Eglife  Catholique,  joj 
VI.  Dans  Je  même  Titre  du  Code  font  raporcges  les  j 
Loîx  du  grand  Conft.mrin  &  de  Conftancc  fon  fîls  contre  Cha^^xL 
les  Augures  ,  qui  y  fonc  envolez  au  dernier  fuplice,  bien  ^* 
loin  d'y  être  tolérez.  Il  y  a  même  de  l'aparence  qu'il  faut 
étendre  aux  Augures  la  dernière  Loi  du  même  Titre  contre 
lesMacheaiaùciens,  lefquels  y  font  condamnez  à  remettre  « 
tous  leurs  Livres  entre  les  mains  des  Evcques ,  qui  les  « 
ftfont  brûler}  &  à  leur  promettre d'cmbraflcr  la  Religion  m 
Catholique,  &  de  ne  l'abandonner  jamais ,  à  moins  dequoi  « 
ils  feront  chaflèz  de  Rome  &  de  toutes  les  Villes  de  l'Ém-  « 
pire;  dans  Icfquelles  fi  on  les  rencontre,  ils  feront  exilez  « 
dans  les  Iflcs ,  ou  dans  les  lieux  les  plus  reculez.  Deport.t-  «r 
tioou  ^«mm  excipiant.  Ces  Mathématiciens  ne  font  autres 

Se  les-  Aflrologues ,  qui  prétendent  pouvoir  lire  dans  le 
el  les  évenemens  futurs,  auffi-bien  que  les  Haruipices* 
les  Augures.  Ainfî  les  Empereurs  Chrétiens  qui  onL 
précédé  Valentinien ,  ou  qui  1  ont  fuivi ,  ont  fait  des  Loix 
contraires  à  la  ficnnc,  qui  fc  trouve  unique  en  (on  efpcce. 

VÏI.  Saint  Ambroifc  nous  apprendra  avec  quelle  f.i-  7>i».jt. 
geflc  &:  quelle  conibnce  les  Empereurs  Grattcn  hc  Valcn- 
tinien  le  Jeune  rcparcicnt  l'injure  que  la  connivence  de 
Valentinten  leur  Pere  avoit  atte  à  rEglilè.  C'cft  dans  t*t'7*^'  '**t 
l'Eloge  que  ce  Peie  fi^de  Valendnien  le  Jeune  après  fz 
morç.  Il  y  reprefente  comment  I^  Députez  de  Ta  villede  ** 
Rome  fc  couvrant  même  dti  nqffl  du  Sénat,  vinrent  de-  * 
mander  au  jeune  Valentinîcn  le  rcrabliflcmenr  des  Idoles  « 
&  des  Temples.  Tous  ceux  qui  étoienc  dans  le  Confiftoire,  « 
foit  Chrétiens ,  ou  Païens,  croient  d'avis  qu'on  leur  ac-  •» 
cordât  leur  demande.  Ce  jeune  Empereur  anime  du  même  •• 
efprit  que  l'étoit  auttefbisDanid^  accuft  ces  Chrétiens  de  » 
perfidie»  &  répondit  aux  Païens  :  Comment  voulett^ui,  que  « 
je  vêm  rende  ce  que  la  fietc  de  mon  frète  vem  é  ifé,  fuù 
qu'en  eeU  je  hlejftroù  &  U  Religion  &  men  fifre  i  dentU 
déclaroît  en  même  temps  qu'il  tâcheroit  toujours  ctimiter  U  . 
fieté.  Et  comme  ils  le  prclVoicnt  par  i"* exemple  de  fon  Pere^ 
fous  l'Empire  duquel  on  ne  leur  avoit  rien  ôcé  ,  il  leur 
ccpondic  :  Vom^  lotex*  mon  Hère  de  fe  ^tt'ii  ne  vous  4  rient 


jlè^      Tréiti  des  Edits,  <2r  Jts  dtares  màkri! 

'  ôtiî  je  ne  vous  ai  non  pltn  rien  été  moi-même.  Mon  Pere 

r%L   v-vi  uous  M-t'il  rendu  quelque  chofe,  pour  me  demander  qu'a  fou* 
*  exemple  je  vous  ftjfe  la  même  gruce  ?  Enfin  quand  tnon  l'ère 

'VOUS  aurait  rendu  vos  Temples     vos  l  dolcs  ,  mon  frère  vous 

Us  â  Stex,,  Eh  eela  faimems  me$ue  itn  tkmtÊteitr  de  rnsm 

frère. 

ne 

République  efi  également  Mgét 
je  fuis  refolu  d'imiter  Cun  Cf  l'autre  ,  &  de  ne  vous  point 
rendre  ce  que  mon  Pere  n'a  pu  vous  rendre ,  p.trce-que  per- 
fonne  ne  vous  l'avoit  été  :  dr  de  maintenir  ce  que  mon  frère  d 
ordonné,  Rome  demande  et  ailleurs  tout  ce  quelle  défi' 

rera.  Je  dett  éveir  de  tâ&Bhit  f§mr  m$m  Pere  &  pour  eBei 
mats Jàtu  eemparaifim  eCnfâteUge  fêmr  eelm,  qui  efi  tdaiemr 
du  falut  éternel, 

VIII.  Je  ne  crois  pas  qu'après  cela  on  puifTe  infiftcr 
fur  l'exemple  &  fur  les  Loix  de  Valentinien  le  Pere.  L'Egli- 
fc  parloit  ici  par  la  bouche  de  S.  Ambroifc ,  &:  fc  loiioic 
autant  de  la  conduite  de  Graticn  &:  du  jeune  Valentinien, 

gu'cllc  eût  eu  fujet  de  fc  plaindre  de  celle  de  leur  Pere, 
par  le  même  principe  de  liberté  de  Religion ,  il  fiic 
'montré  aufli  fiiTonroie  aiu  Héredques  qu'aux  Païens. 
Le  même  Saint  Ambroife  Taivit  une  Lettre  à  ce  même 
Valentinien  le  fils  ;  quand  on  le  prcflbit  le  plus  de  remçttre 
le  Temple  &  l'Idole  de  la  Viûoirc  ,  &  d'y  emploier  les 
mêmes  deniers  qu'on  avoic  tirez  de  leur  confifcation. 
Ce  ne  fera  p.ts ,  difoic  ce  Pere ,  leur  donner  du  leur,  mais  dis 
vitre,  puifque  tout  a  été  ajugé  au  ffc  ou  au  trefor  du  Prince. 
Us  fi  plaignent  des  pertes  que  mus  teurfaifim  foujfrir,  etsae 
ttont  jamais  épargné  nStre  fing,  quand  Us  ente»  le  fùit» 
vêir  de  le  rifumdm  eme  f «i  ont  renverfé  un  fi  grand  nêwobrt 
eu  nés  neus  demandent  des  privilèges,  etpefni 

depuis  peu  nous  ont  été  la  liberté  de  parler  &  d' enfiigner,  par 
les  Loix  de  Julien  l'ÂpoJlat.  ils  redemandent  des  privilèges, 
lefquels  ne  leur  ai'ant  été  accordez^  que  par  de  facheufes  fur~ 
frifes,  ou  dans  les  temps  périlleux  de  la  République,  ont  firvi  k 
U  Atnede plufieurs  Chrétiens t^méme  fous  des  Printes  Ohré- 
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four  maintenir  l'unité  de  l'^g^'fe  Catholique.  50/ 
tiens }  parce-^fte  tous  ceux  ^ui  forte /U  le  nom  de  Chrétiens  y  — '  '  '  "  ■  " 
n'en  oht  fus  La  vert»  rit  la  force.  Il  cft  bon  de  raportcr  ici  jnM* 
iês  paroles  Latines,  parce-qu'cUcs  fonc  tres-propres  à coe  ** 
appliquées  à  de  pareilles  requêtes  pour  le  'recaoltflanénc 
des  privilèges  extorquez  par  force  ou  par  furprifè.  Et  de 
diff€»diis  ifueruntur,  qui  nunquam  mftr»  fimptim  feferce- 
runti  if  fa  Ecdefiartm  ^edifcia  ft^rueritnt.  PetuntetUm,  utiUfs 
privilégia  déferas ,  qui  loque ndi  &  docendi  noftris  communtm 
ufum  Juliant  lege  proximÂ  denegarunt  :  &  privilégia  i lia  qui- 
hus  fapj  decepti  funt  etiam  chnjliani.  NonmiUos  enim  illis 
fHviUffis  fartim  fer  imfrudcntiam ,  partim  propttr  publiât^ 
r»m  necejjitatum  mtUfiiof  dedifundas  irretire  voluerunt»  & 
fuia  non  êmms  fortes  inmemmnntr,  itiâm  Jkk  FrifteifikÊt 
ChrifHanis  plerique  funt  lapfi.  % 

IX.  Saint  Ambroife  dit  cnfuite,  que  puifque  l'Empc-  « 
reur  ne  forçoit  perfonnc  pour  adorer  ce  qu'il  n'eût  pas  • 
voulu  :  Invitum  non  cogitis  colère  quod  nolit,  il  n'étoit  pas 
raifonnablc  qu'on  lui  lit  violence  à  lui-ineme  fur  le  mcmc  m 
fujet ,  en  Tobligeant  de  faire  un  £dic  pour  le  récabEfle^  « 
mène  d'un  Temple  &  d*une  Idole ,  U  pour  permettitf  hs  « 
iàcrifices.  C*eft  facrifier  aux  Idoles  que  de  donner  de  tels  « 
confèils ,  &  de  faire  des  Edics  de  cette  nature,  ^yfyttit  « 
bec  fttadet  y  facrifcat t  &  qnifquis  hoc  flattiit. 

Apres  cette  Lettre  de  Saint  Ambroife,  on  a  inféré  la 
demande  de  Symmaque  Préfet  de  Rome ,  &:  Païen.  ]c 
n'en  laporcerai  ici  que  ce  qui  regarde  Valentinieu  l'ancien^ 
H  la  linerté  de  toutes  les  Sedes ,  contraire- 3l  Tunité  de 
TEgHiê.  emftt ,  dilbit  Synuqaque ,  Us  Empereurs 

des  Seêfes  contraires  de  diverfè  Reli^ei» ,  tun  des- deniers  4  *• 
Aàêréles  ideUs  à  1^ exemple  de  fis  Pères ,  le  dernier  ne  les  é 
pas  otées.  Si  on  ne  défère  pas  à  la  Religion  de  nos  Aieux, 
que  Julien  afutvie  i  qu'on  refpeôle  &  qu'on  imite  au  moins 
îa  ftge  difjiniuUtion  &  la  tolérance  de  vdentinien  le  pere. 

Four  la  liberté  de  toutes  les  Scdcs  bC  des  Religions  con* 
•tnéfcs  ^  Tôici  ce  que  Symmaque  en  penfoit  ^  &  ce  qu'il ea  - 
débilbit  en  public.  //  efl  jnfie,  difoit-il ,  de  ffire  que  t§»t 
€t  f»*$M  Mdêfi,  ifefi       mime  Pk»*  Néàs  étevêne  tm  Ut  ■ 
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$9^    .  Traite  des  EditSj      des  autres  moîanf 
yfuie  MX  mêmes  afires ,  U  Ciel  nfiMs  tfi  commun  à  tiur, 
I.  Partii.  mhu  m§mde  tmbrafe  t§m  Us  hmtdes.  ^"importe  qifette 

aque  fârHotUif  de  U  vérité  fCefi  u»  Jkret 
fiffâtU  O'  fi  étettéM  ,  q»*Uy  a  necejfairement  flus  Jtun  ehe- 
mim  four  y  pouvoir  arriver.  Voila  l'idée  (pccicufc  ,  mais 
ctrangcmcnc  trompcu fc  ,  dont  pluficurs  doârs  Païens  fe 
nourriflbicnc  :  Que  toutes  les  Divinitcz  de  l'idolâtrie,  rc- 
venoicnt  à  une ,  que  c'étoicnt  les  Aftrcs ,  les  Cieux ,  le* 
Monde ,  les  Idoles ,  les  Dieux  de  la  fkblc  :  que  l'immenfîté 
4a  vrar  Pioi  renfermoit  cour  cela  ^  êe  que  c^énric^e  qui 
Àiibic  tant  d'opimans  &  tant  de  noies  différentes  dans  hu  ^ 
Religion.. 

X.  Nous  avons  montre  que  Valentinien  ne  donna  pas  à 
U  vérité  dans  cette  idée,  mais  il  ne  s*y  oppofa  pas,  comme 
*  avoicnt  fait  les  Empereurs  Chrétiens  qui  l'avoicnc  pré- 

cédé ,  de  comme  firent  encore  avec  plus  de  zelc  ceux  qui 
te  fuivirent.  Nous  avons  audi  fait  voir  que  fur  le  même 
.  principe  Valentlnteti  toleca  toute»  fes  SoÙùes  des  Haed^ 
,  qués  ,  ^cft  à  dire ,  qu*il  ne  décerna  aucunes  peines  contre  , 
fUe«,  U  fuTpendit  i'execudbn  de  celles  qui  avoient  étk 
.  décernées  par  les  Empereurs  preccdcns..  Il  n'excepta  que 
les  Manichéens ,  dont  nous  avons  vu  que  les  abomina-  - 
lions  avoient  fait  horreur  aux  Païens  mêmes  :  &  il  nous 
le  confirmera  >  quand  nous  en  ferons  au  détail  du  Code 
llicx^otoy  dont  nous  n'avom  détaché  ici  |>ar  avance  que 
cé  qui  étoic  neceflàiie  pour  nâae  iujec. 

Valcns  fon  fircrc  avec  lequel  il  avoit  partage  l'Empire^ 
lui  ççdant  rOnenC^fuivit  en  ce  point  la  même  conduire». 
m  comme  il  paroît  par  le  difcours  du  Philofophe  Thc- 
M  miftius,  félon  le  témoignage  de  Socrate  &  des  autreç  Hifto- 
»  riens,  qui  difent  que  ce  Philofophe  lui  reprefenra,  &c  lut 
»  perfuada  que  toutes  ces  Scdes contraires  ne  lailToicnt  pas 
abonorcr  la  Divinité  en  leur  manière,    que  puifque  Dieu  . 
.les  tolerbic ,  c'étoîc  une-marque  qo^eilai  ne  fut  déplaifoienc  . 
«.-pas,  le  qu*il  pouToit  bien  anffi  les  tolérer.  On  a  publié 
*»  d»uis  prâ  la  iutangue  entiete  de  Tbemifti^ 
»  tinces  ^ccteux  fut  ce  iiijet. 
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foitrmmtemrTVmtf  Jk  lE^ife  Qtthohque:   ^àr . 

Âttflî  Panl  Digcre  raconte ,  que  Valens  s*écadt  arrêté        ■  " 
long-temps  à  Antîoche,  il  y  donna  une  pleine  liberté  de  (f^^/ xxi' 
rcxcrcicc  de  toutes  fortes  de  Religions ,  aux  Païens ,  aux     '  ^" 
3uift ,  &:  à  tous  les  Hcretiqucs.  IntereaVaUns  in  Antiochia 
plurimo  temporc  commoratits  omnibus  licentiam  dédit  fua  fai  m 
seUhrandi  ;  Gent:lihus  fcilicet ,  atque  Juddis  »  necnon  omnibus 
Hdtrtticis^  Voilà  à  quoi  fe  tcrminoicnt  ces  pitoïables  Loix 
&  ces  idées  de  fibertc  pour  toutes  les  diftremc» 

Seâes  de  Chrétiens.  Sor  le  nétne  principe  on  faifoic  re- 
vivre le  Judaïfine  &  le  Paganifiney  e(l  à  dire ,  qu'on  ren- 
vcrfbit  tous  les  trophées,  que  Jesus-Ch&xst  &  Ton 
Eglifc  avoicac  ésx&SL  iùr  les  diébiis  de  coûtes  les  £iu(ifis 
Religions. 

X I.  Il  n'y  a  que  la  vcrirc  qui  foit  jaloufe  de  (on  unité; 
le  menlbnge  au  contraire  s*accommode  de  la  variété  &  de 
la  nrolcitttde.  La verià^  eft n&jonrs  une,  nulle  menibagés 
s'opofènc  elle^  &  elle  en  demeure  viâmieufe.  Lorfque 
Symmaque  &  Themiftius  demandoienc  la  liberté  de  Re- 
ligion entre  tant  de  Religions  coocratrei  »  &  lorrque  Va- 
lentinicn  &  Valens  accordoient  cette  demande ,  il  eft  vi- 
fiblc  que  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  n'avoicnt  aucune  fer- 
niccc  dans  la  Religion.  Le  Judaïfmc ,  le  Paganifmc  &:  le 
Chriftianifme  s'encre- condamnent,  ^  fe  détruifènc  reci- 
proquemenc:  Fèxeidçe  libre  qu'on  kur  donnerait,  (èroic 
3onc  plûtdc  un  oombut  9t  Une  eoDdanination,qu'un  exer- 
cice de  Religion.  Les  dtveilès  Seâes  du  Chriftîanifme  fe 
difent  auffi  réciproquement  anathême  1^  unes  aux  au- 
tres. La  liberté  générale ,  qu'on  leur  dcmnera,  ne  fera  donc 
qu'une  horrible  confiiHon  de  docbines,  qui  fe  dctcfteroac 
&  fe  détruiront  les  unes  les  autres, 

Lorfque  Valens  permcax>it  à  Antioche  la  liberté  d'exer* 
•œr  tant  de  Rdigiofis  conttaites>ou  il  n^en  avoir.  Il  n'en 
cxerçoit  aucune  toi-même  %  ou  dans  la  créance  dc  dans 
toerdce  de  la  fiennc  ,  il  condamnoic  routes- les  autres»  ■ 
te  en  croit  condamné.  Ainfi  il  condamnoir  ce  qu'il  per- 
mettoic,  &  il  permcrtoit  ce  qu'il  condamnoit.  Il  ne  faut 
pas  tant  conliacrer  dans  cette xencoiitrc  celui  qui  cxcice  la 
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jof  .  TKnflf  Jtés  Éditsl  det  éàirer  m&iiatr 
i  Partie  ï^l^gî*^'**»  ^  Religion. mémc.  Un  jeiprit  fijperficicT 
ChamXXll  P*^'  ^  forger  &  emi;>ra(rer  un  phancôme  de  Religion;  à 
qoi  toutes  les  Religions  font  indifférentes  -,  mais  ces  Re- 
ligions font  très  -  certainement  incompatibles  en  elles- 
mêmes  ,  &  vouloir  les  joindre  toutes  ,  c'eft  les  anéantir 
toutes  i  puis-qu'il  n'y  en  a  aucune  d  cntr'cllcs,  contre  la- 
quelle toutes  les  autres  ne  foient  armées.  C'efl  pour  cela 
que  les  Ptinces  Chrétiens  qui  ont  £uic  des  Loix  en  dUfe- 
tens  temps  pour  la  paix  &  la  défenfê  de  rEglHè,  n'ont 
jamais  penfé  qu'il  y  piit  avoir  plus  d'une  Egliiè ,  comme  il' 
n'y  a  qu'un  Dieu,  &  une  Foi,  dit  l'Apôtre  -,  ainfi  que  nous 
continuerons  de  le  montrer,  après  avoir  continué  d'en  éta- 
blir les  fondcmens  folidcs  dans  la  tradition  des  Percs. 

XII.-  L'hiftoire  de  l'Empereur  Valentinicn  le  Jeune  ,  Se 
de  (a  mere  Juftinc  fait  trop  à  nôtie  fujct,  pour  n'ctrc  pas^ 
id  brièvement  touchée}  car  elle  fetott  trop  longue,  fiaous- 
voulions  la  raconter  comme  Saint  AmbroiTc  même  la  ta- 
porte ,  lut  qui  en  fit  la  plus  belle  partie.  *  11  fie  bien  voir,, 
files  Princes  peuvent  ufer  de  leur  autoriré,  pour  faciliter 
l'exercice  des  différentes  Religions  oppofécs  à  l'unique 
véritable.  Ce  jeune  Empereur  feduit  par  l'Impératrice 
Juftinefa  mere,  extrêmement  attachée  à  la  fedc  Arienne, 
lans  confideter  que  Valentinicn  fon  Pere  avoic  reftîtue 
les  E^lès  aux  Catholiques ,  dans  le  temps  que^ 
lopus  Tavans-yû  emicrement  fournis  à  Saint  Ambroifcs 
ce  jeune  Empereur,  dis -je,  fit  une  Loi  pour  donner  la- 
liberté  de  s'afl'emblcr  à  ceux,  à  qui  l'Empereur  Confiance 
l'avoir  autrefois  laifféc  après  le  Concile  de  Rimini  ,  où 
l'Arianifmc  fembla  avoir  triomphé  du  Concile  de  Nicéc; 
quoi-que  ce  ne  fut  (Qu'une  fauilc  &c  trompcufc  apparence^ 
•  CetK  Loi  fiiit liiivie  d'un  commandement,  qu'on  fit  de 
hrpart  du  Prince  à  S.  Ambroife,  de  donner  une  des  Eglife» 
de  Milan  aux  Ariens,  Se  de  s'en  aller  où  il  defireroit,  avec 
ceux  qui  Youdroient  le  fuivre.  Le  peuple.crai gnir  qn'Am- 
broifc  ne  quitât  l'Egfife,  nuis  ce  généreux  Prélat  le  raf- 
»  flira ,  protcftant  qu'il  avoit  repondu  :  Qu'il  ne  pouvoit 
»  pas  avoir  la  volonté  de  quicei  une.£gUfci  parce-qu'iL 


fmmdmemrtmiti  Je  FE^lije  CaéolUfiel   

Cfaîj^icplosle  Seigneur  de  l'Univers,  que  TEoipereur  du  «  i.  Part. 
ficcfe.  Defintuld  MMeJUmibi  voluntatem  fiàeffemên  pofei  m  GlwXXL 

flus  Dominum  mitndi,  ^uam  fxcmli  hmjms  Imftratûrem 
Hmtrem.  Ce  faine  Evêquc  procéda  <ians  un  Sermon  qu'il  fie 

•  à  la  même  occafion  :  Qu^il  rcndoit  à  Dieu  ce  qui  ctoit  a  "  -^'P^^f-i^ 
Dieu,  &  à  Cciar  ce  qui  étoic  à  Ccfar*.  Le  tribut,  difoic-il,  "  '''^'^ 
appartient  a  Ce  far  y  nom  ne  le  nions  pas.  L'Eglife  appartient- 
a  Die»,  H  ne  faut  donc  pat  téAéOUbnner  a  Cefin  parce  que  le 
TempU  de  Die»  ne  peut  pas  être  d»  émtde  Ce/kr.  0»  ne  pêne 
eder,  fne  je  ne  parle  avec  le  refpeSl  que  je  deà  à  t  Empereur^ 
Car  que  peut- on  dire  de  plus  honorable  de  lui,  que  de  dire  que 
CEmfereur  efi  le  fils  de  l'EgUfe  ?  ^and  il  efi  nommé  de  ce 
mm,  il  ejl  nommé  fans  péché,  ce  nom  même  lui  donne  delà 
grâce.  Car  un  bon  Empereur  ejl  dans  l'Eglifi  ,  non  pas  au 
dejjus  de  l'Eglife.  Imperatok  enim  bonus  int&a 

£,CCL£SIAM,  IfON^SUrRA  ËCCLESIAM  EST. 

^'avens-4tens  à  êraindre  >  difoic  ce  Pere ,  étant  armex^  AUm* 
dn  nem  de  jESUS'CKKisri  fi  te  n'e^  que  mus  fiHens 
tenekex,  de  ce  qu'ils  difint  i  l'Empereur  ne  doit -il  donc  pas 
a/voir  une  Eglife  >  pour  y  aller  prier  ?  Ambroife  veut-il  avoir 
plus  de  pouvoir  que  l' l  ?n^ereur  f  Les  Comtes  &:  les  Tribuns  " 
prelllint  cet  Evcquc  de  donner  au  plutôt  une  Eglife,  parce-  «• 
auc  l'Empereur  ufoit  de  fon  droit  »  puifquc  toutes  chofcs 
umc  en  fon  pouvoir.  Je  répondis,  ajoute  S.  Affibfoifè,/i/ 
me  demamUit  ce  qui  efi  à  moi ,  mes  fends  ,  men  nt^nt»  U 
»y  4  rien  fne  Je  fnijfe  refufer,  quoi-qut  tous  mes  kienf 
fiient  aux  pauvres,  Hais  les  chofes  divines  nt  font  pas  a» 
pouvoir  des  Empereurs  :  Qu  a  n  QUJ^  M  omnia  qu£  mea  funt,, 
ejfent  pauperum.  f^erum  <a  qua  divtna,  Imperatorid potefiati  • 
non  ejfe  jUbjeôta. 

Il  cft  bon  de  conilderer,  que  l'ocre  qu«  faifbic  le  faine 
Pfclac,  «fabandomMt  à  rÉmpeicur  lès  biens,  ioacorpSy  • 
ià  vie,  tous  les  biens  tenipoEds<)e  TEglife  mime,  donne 
encore  l^us  de  poids  au  refus,  qu'il  lui  iàtfoit  de  lui  accQr«*'  T 
dtt  une  Eglifer  Ias  Eglifcs  une  (tas  conCiu:rées  à  Dieiiy       •  «  .} 
lui  appartiennent  tout  autrement  que  les  autres  ^ums;' 
A4aisauâ}j]d,,cequ'on  coniideroic  cpcoce  plu s^ étoic  qu'doi 

Qq^ii>  . 
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 .  tic  demandoic  cette  Eglifc,  que  pour  y  cdebcer  lo  culte,ott 

1.  Partie,  pjut^  ]e  {àcrilcgc  dcs  Aficns.  Ceft  à  quoi  ni  Amlxcoifc, 
Cl^p.XXI.  lepcupic^  ni  la  milice  ne  pouvoicnt  confendr-:  &  afin 
qu*on  ne  croïe  point»  que  oe  fotc  entécemeot  dans  ce  gene- 
rcnx  Prélat,  nous  pouvons  lui  joindre  ici  deux  autres  Pères 
de  Ton  temps  ,  dont  nous  avons  pareillement  raporcc  les 
(bntimens  fur  les  qualiccz  de  l'Eglife.  Ce  font  S.  Grégoire 
de  Nazianzc  &:  Samt  Jean  Chryfoftorac,  qui  furent  àU 
ivetité  cous  deme  exdns  depuis  diBsfeaynentifeleiir  Eolife 
de  Gonftantinople»  mais  nullement  pour  le  fujec,  donc 
rious  parlons,  ils  eurent  au  contniircle  bonheur  de  perfiia- 
idet  à  leurs  Princes  (ur  celui-ci ,  ce  qu'ils  voulutenc.  * 

XIII.  On  ne  doute  pas,  que  pendant  le  règne  de  Con- 
llance  &:  de  quelques  -  uns  de  Tes  fucccflcurs ,  les  Ariens 
n'culVcnc  faifi  les  EgliCcs  de  Conftantinople  ,  comme 
Auxencc  avoic  fait  celles  de  Milan  «  puifque  quand  Saine 
Gtesmre  de  Nazianze  prie  en  mam  le  gouvernail  de 
l'ETeché  de  Conftancinople»  tes  Cailioliqucsii*y  en  avoienc 
.pas  une  feule,  &  qu'il  falut  que  cet  autre  généreux  Ptélac 
emploiât  toute  la  puiflknce  &  l'autorité  de  l'Empereur 
Thcodorc,  pour  fc  mettre  en  poir:lT!on  d'une  feule  de 
tant  d'Eglifcs  de  la  ville  Impciialc  ,  qu'il  appella  fon 
Anafiafit  t  pour  y  avoir  rclTufcitc  la  foi.  C'cft  ce  que  les 

•  Hiltoriens  en  raconcenc  après  lui.  Mais  Tbeodofe  n'en 
.  »  demeura  pas     il  envofo  aufli-cftc  (es  ordres  à  Demo- 

*•  phile  Evcque  Arien  de  Conftandnople ,  qui  en  tenotc 
«  routes  les  Églifes,  pour  lui  commander  dfembrafTer  la  fiai 

•  du  Concile  de  Nicec,  &  de  rapelter  le  peuple  à  la  con- 
»  corde,  ou  d'abandonner  les  Egli fes.  Dcmophile  convoqua 
u  le  peuple,  déclara  le  commandement  de  l'Empereur,  fie 
M  promit  de  prccker  le  lendemain  hors  la  ville  i  parce-quc 

•  laljoi  divine  commande ,  quand  on  vous  chaffe  d'une  viUç^ 
«  de  vous  enfuir  dans  une  aune.  Apris  oria  il  ne  préd» 
m  plus  que  hors  la  ville.  Ccft  le  récit  qu'en  fait  Sossoméne, 

ff.*/.  où  Ton  peut  remarquer  la  dif&rcnte  conduite  de  cet  Evê» 
que,  d'avec  celle  de  Saint  Arabroife,  en  partie  à  caufe  de 
la  ioiblcliè^  fa  caufe»  &  en  partie  par  ledcfiiut  de  oou- 
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four  maintenir  T  unité  de  l'Eglife  Catholique»  ^tt 
Mge  pour  tenir  pius  long-tcm^s  contre  un  ordre  fi  juftc 

fcfiprcds,  krnvvî' 

CecHiftorienn'a  pasMbliédanslarmteaerbnhiftoite 
f ènfreden  de  Saim  Chryiôftotiié  &  de  Gainas ,  que  Theo- 
docec  va  nous  raconter ,  avec  des  circonftanccs  pleines 
d'une  vigueur  Epifcopalc,  qui  ne  ccdc  povnt  à  celle  de 
Saine  Ambroifc  ;  mais  Sozomcnc  ajoiatc,  que  Sainr  Jean 
Chryfoftomc  montra  la  Loi  du  grand  Theodolc ,  dont  "  • 
nous  venons  de  parler ,  par  laquelle  banniflant  toutes  les 
Seâesde  Conflaminoplc ,  il  leur  défimdic  d*y  tenir  jamais* 
leurs  Aflemblées  %  &  fe  tournant  du  côté  oe  rEmpcreor 
Arcade  Ton  fils  ,  &  adrelTant  la  parole,  l'eihorta  de 
maintenir  dans  ià  vigueur  la  Loi  de  Ton  Pere,-  qui  avoir 
été  publiée  contre  toutes  les  autres  Hcrefies ,  lui  con-  « 
fet liant  de  (juiter  plutô:  l' Empire ,  que  de  trahir  un  des  Tem^ 
fies  du  vrai  Dieu ,  ce  qui  ne  fe  j^uvoit  faire  fans  impiété. 

X I V.  Il  faut  reprendre  l'origine  de  cette  Hiftoirc  dans 
Theodoret,qui  ratcriboë  à  la  (Srprife  que  Gaïnas  Scythe  «  Thtoitnti 
4e  Aiien  penia  fiiire  à  cet  Empereur ,  dont  il  avoit  la  « 
milice  en  (on  pouvoir  j  ce  qui  le  lendoit  formidable  à  « 
fon  Prince  même.  Arcadius  ne  put  donc  rcfufcr  à  Gainas  ^^s*^iêi, 
une  Eglife  dans  Conftantinople ,  il  la  lui  promit ,  &L  aïant  ^ 
envoie  quérir  Saint  Jean  Chryibftorae ,  qui  en  croit  alors  „  ' 
Archevêque,  il  lui  cxpofa  la  demande  de  Gainas,  Tes  for-  ^ 
ces ,  (à  violence  ,  àc  (es  deflciiS  d'envahir  l'Empire  i  le  ^ 
]priant  de  Im  accorder  un  Temple  pour  appai&riafîuâir: 
c^cft  alors  que  cet  iUoftre  Prélat  répondit  à  rEmperenr: 
tJe  lui  prtmtmx,  féu  ceU ,  &  nt  jetteu,  fiméux  ibiens  les 
ch»fes  Jaim^^  Cdr  je  ne  fonfritM  jamaù  ifue  ceux  qtU  chan-  •  • 

tent  les  louanges  du  Verbe  Dieu  égal  à  Dieu  fon  F  ère  ,  foient 
chajfez.  iiMt  B^fi  »  afi»  de  U  doamr  ^  ceux  qui  It  bUffhtm 
ment. 

EnTuite  ce  généreux  Prélat  demanda  feulement  de  par-  iMm:^ 
kr  loi -même  a  Gainas  pour  le  deiàtmer ,  fie  le  6ire  dé-  « 
IMrtir  de  ces  demandes  tmpieSé  Gainas  étant  appellé,  &  m 
propofânt  fès  demandes ,  Saint  Cbry(ôftome  lui  ré^ndit,  ^ 
9i*U  a'cttni  pas  pamis  à  r£mperewr  ^  qui  SxSaix,  pio-  • 
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I.  Pa&t.  »  fêffion  de  pieté ,  de  rien  entreprendre  contre  la  pieté. 
Ch.  XXL  M  Gainas,  répliquant  qu*on  devoir  lut  donner  une  £gH(ê; 
•>  Cfaryfbftome  lui  reparti: ,  tiuc  l'^glifc  ctoit  ouverte,  & 
M  que  pciTonne  ne  Fcmpcchoit  d'y  alla-  faire  fcs  prières. 
M^ù  Je  fi/i^  d'une  autre  Seffc  ,  répondit  Gainas  ,  &  je  de- 
vt.wde  une  E^life  pour  ceux  de  ma  SeBe  ,  cettt  recompenft 
efi  bien  due  a  mes  fervices  ^ajfez,.  Le  Prélat  reprenant  alors 
M  la  parole ,  &:  ufanc  de  Ton  éloquence  ordinaire ,  reprefenta' 
»  fi  vivement  à  ce  traître  les  vecompeniès  &  les  éveurs  donc 
I»  il  avoir  été  comblé ,  quil  lai  impofa  filcnce ,  en  forte  qu'il 
u  ne  demanda  plus  d'EgUfc ,  *vi\  d'autres  £iveurs  pour  (a 
m  Scdlc.  Cela  peur  bien  ctrc  applique  à  ceux  qui  allèguent 
perpétuellement  leurs  grands  fervices  pour  la  Couronne, 
dont  ils  voudroicnt  ccre  rccompenfcz  aux  dcpcûi  de  la 
Religion  ,  qui  n  en  eft  pas  rcponfablc, 
Htmn.  it        AV.  Après  cela  il  ne  lèra  pas  malaife  de  pénétrer  le 
^Ji^Gm^  fens  des  paroles  du  même  S.  Chryibftome,  'écrivant  dans 
*um.  t,    'm  un  autre  endroit ,  que  les  Chrétiens  étant  deveims maî- 
fï*  f^i*       très  de  l'Empire,  ne  firent  jamai»  la  ^erre  à  leurs  Adver* 
faircs,  à  caufe  de  leur  Religion  ,  m  ne  donnèrent  con- 
^  tr'eux  aucun  Edit  fanglant,  comme  ceux-ci  en  avoient 
'   ^  fait  contre  nous.  l/s  étoient pcrfuadez,  dit-il,  ^jue  ce  n'ejlpas 
la  lùolenct  ou  U  neçefsité,  maû  Us  ferfuajions  &  Us  raÛèns 
qui  font  entrer  U  Religlgn  àms  le  ceemr.  La  GenriBte  n'a 
pas  laifle  de  tombet  &  de  s'éteindre  d'dle-méme ,  (ans 
itre  perfecutée  :  Il  en  cft  de  même  des  Hérefies,  les  unes 
après  les  autres  :  les  moindres  peines  qu'elles  ptennenc 
•   .    pourdcs  pcrfecutions ,  quoî-qu'elles  ne  le  foient  pas,  les 
abatent  &  les  ruinent  enfin  entièrement  fans  autre  ri î^ueur. 
Le  Chriftianifmc  au  contraire  s'cft  déplus  en  plus  fortifie 
au  milieu  des  pcrfccutions.  Ce  Pere  ne  pouvoic  pas  ignorer 
les  Loix  de  Omftanrin  fie  de  Theodofe,  que  nous  venons 
de  lui  voir  citer  t  il  pcrfiiada  \  Arcade  d'en  &ire  Cancres 
toutes  confirmes,  tant  contre  les  Païens,  que  contre  les 
•  Hérétiques ,  6e  nous  verrons  qu'il  ks  envoia  bien  loiii 
contre  les  Marcionites. 
Ce  qu'il  vient  de  dircn'eft  donc  pas  contraire  à  ces  Loix, 

qui 
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four  wumiemt  tuuuiie  tE^ltfè  CuthoUque.  j/| 
qnr  n'écoient  cfFcaitemeiit comme  nous  avons  vu  ,  &  j  _  ^^^^ 
comme  nous  Talions  encore  proiiver  avec  Saine  Auguftin,  cIu'^xxÎl 

que  des  perfuanons ,  telles  que  celles  dont  ufe  un  Pcrc 
envers  (es  cnFans,  un  Maître  envers  fcs  dii'ciplcs,  un  Pcrc 
<ic  famille  envers  Tes  fcrviceurs.  Les  châtimcns  même, 

2ui  font  emploicz  en  ces  rencontres,  fervent  aux  perfua- 
DOS I  on  ne  peut  <foe,  que  d'en  nferdela forteoe  foie 
£iiic  violence ,  &  impofer  une  dmç  necefTicc.  S*il  y  a  en 
des  peines  de  mort  décernées ,  elles  n'ont  été  le  plus  (bu- 
vent  que  des  menaces  &  des  terreurs.  Si  l'exécution  a 
quelquefois  fuivi ,  il  y  avoir  quclqu'autre  crime  atroce, 
joint  à  la  fauffe  Religion.  On  n'a  jamais  fait  mourir  un 
Païen  ou  un  Hérétique ,  pour  n'avoir  pas  voulu  confeflcr 
de  bouche ,  ou  par  écrit  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne ou  Gktholique  -,  mais  sTUs  ont  btoliillé  dans  TEglife, 
ou  dans  l'Etat,  s'ils  ont  contre  les  dé£»i(ès  des  Loix  mul- 
tiplie leurs  difciples  ,  corrompu  les  Catholiques ,  rendu 
leur  Scâc  formidable ,  enfin  troublé  la  paix  publique ,  les 
Rois ,  les  Princes  &  les  ^agiftrats ,  ont  été  ooligez  malgré 
eux  d  ufer  du  glaive,  qu'ils  tiennent  de  Dieu  pour  châtier 
les  Rebelles ,  &  pour  les  faire  même  mourir,  s'ils  fe  ren- 
dent incorrigibles,  fans  que  l'Eglifc  ait  eu  la  moindre  part  à 
ces  exécutions  fanglanies.  Nous  vmcns.  comme  elle  a 
bUmé  quel(|ues  particuliers  entre  Tes  Minifties,  qui  y  ont 
eu  part.  Mais  eUe.s'eft  bien  donne  de  garde  de  blâmer  les 
Pnnccs,  qui  ont  empêché,  quand  ils  ont  pû,  latokianoe 
ou  la  iibmé  des  dimsences  Keligions#  . 

ChafxtrbXXIL 

La  Dodrine  de  Saint  AugufHn  ùu  Tunité»  runivetûUté» 
la  perpétuité  de  l'Eglife,  &:(br  latoiefanceengeneia# 

/.  Conformité  de  U  doUrine  de  fdint  u4ugHftin  avec  celle  de  tout  Us 
emtrti  Ftre$.  1 1.  Sdm  a  Ftn ,  fi  r  Eglije  frefenie  tfefi  fâs  eiÊCÊn'- 
MU  i  fait  fans  tMchf ,  ^ejt  pétrce-an'elte  a  encore  des  membres  îm^ 
forfaits.  III.  Reries  excellentes  de  faint  AugHftin,  fnr  les  Hert» 
ti^net  &  les  SchifitéUi^ms  ^  Us  méchdns  &  les  fcMddeux  qitêm 
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'  '  ■  tolère  ^ud^Htfpù,  Règles  de  cette  telerdtice ,  eUm  U  àUm  tu  peHê 
h^^V^  /émuis  tomber  fur  rEglife.  IF".  Des  bons ,  qui  font  fuelquefois 
COiXXIL  eédmmie^,  &  chMjfez.  de  FEglife.  ConfoUtiêm  potsr  eux.  Juftifi^ 
c Alton  de  PEglife ,  forcée  de  foHffrir  les  miehdm.  Condamnation  des 
nouvelles  SeHes,  qnife  font  ffpMtes  elles-mêmes  de  CEglife.  V,  Si 
les  premiers  Cktft  det  StSet  tfêset  pu  fe  feptgntr ,  les  éuetres  h'9i» 
pi  kt pàwrt  :  pm^tme  fis  pu ,  fmnimmtiKf  mnmfimmt  de  Ut 
râi/ht,  & puu  um  priim  dÀtefitdtle ,  ne  pouvMit  fe  çondHtre  que  par 
rMUtorité  adutnà  dans  U  choix  de  U  Religion ,  préférer  rautoriri 
de  qui  que  ce  foit ,  m  celle  de  tEglife  Céisholique.  ri.  VEgPtfe 
mêtmiUe  CéthêUqêse  fdr  fes  jidturfiàru  mimes*  Kti.  La  mititû 
tmUdu  genre-humatn  non  feulement  ne  peut  Vae  exMmner  par  les 
Ecritures  tous  les  Points  contefieK  ;  mais  elle  ne  peut  pat  même 
d^ftintmer  Ut  vrdies  Ecritures  d avec  les  ftuffes  fans  C autorité  de 
tEg^e.  nit,  VâmmnU  ir  I^Eglife ,  tiefl  pat  utu  aufrki 
purement  humaine ,  la  Providence  divine  &  la  promejfe  de  Jeftu» 
Cbri0la  foutenant.  VEglife  vers  la  fin  du  mende  fera  obfcurcie, 
comment.  Elle  embrajfe  tout  le  monde ,  mais  puis-quelle  fruiiipe 
têAftun,  U  r^fh  enCtre  des  peuples  u  ucqutnr,  /JT.  Em  vetbt  kt 
Hérétiques  pronutterrt  de  prouver  toett  pur  raifon.  Le  celejle  Mc' 
decin  fauve  la  foule  des  ignarans  ,  fauve  le  genre-humain  ,  par  le 
fecours  de  la  Foi,  dont  ils  fout  fufc^tibles.  X.  VEglife  un 
SêUl cxpi^ aux yeucdtttm U genre^humeAt^  tmmelâ  vit  d» 
fiiifts  émfMtl  Dit»  éÊpptUt  ttm  Ut  htmmttn 

I.  l 'Ai  qaeiquefim  hMk  data  ks  Chapittesfg£ceden% 

I  iî  ce  ti'ctoic  poinc  ^lài6c  Saine  Auguftin ,  que  je  o»- 
piois,  que  Saine  Cypnea  ou  Saine  Ambroife ,  tant  leur 
doârine  U  leur  langage  eft  fcmblable.  J'aurois  pu  dire 
quelque  chofe  d'aprochanc  dans  ce  que  )'ai  recueilii  de  U 
plupart  des  autres  Pcres  Grecs  &c  Latins ,  jufqu'à  Saine 
3ean  ChryroAomc ,  qu'on  a  juûcmenc  appelle  l'Auguitin 
des  Gtoct,  comme  daint  Auguftin  le  Chryfoftome  des 
)  Latins.  H  eft  vrai  quecVft  avec  iuftice,  qû*on eft  peilftiadé 
que  Saint  Augultin  a  le  mienK  écrit  de  tous  fur  TEglife. 
ï&Êt  il  ne  laâb  pas  cfécre  aei^veiîiahfe^qtiril  n'a  débité 
que  la  doârine  ancienne  &  commune  des  autres  Pères  i 
comme  on  le  va  juftificr  plus  amplement,  avant  &  après 
le  Code  ThcodoHen  .  par  une  dii'cution  cxade  de  toutes 
les  macietcs^  qui  ont  ctc  dc|a  avancées  pat  les  phis  anciens 
Peici*  •  ^ 


Digiiizica  Dy  Google 


fwmémemr  tmikide  tEglifc  OïdmUqii.  jtf 

I I.  Saint  Aueitfiin  fiuânc  donc  une  exaâe  wvifion  & 

une  cenTiire  de  &  propres  Ouvrages ,  déclare  que  s'il  a  dit  -  I-  Part. 
en  quelques  rencontres,  que  l'Eglife  ctoic  fans  ride  &c  fans  •^'^^^^Jj 
tache ,  cela  fe doit  entendre,  non  pas  comme  fi  elle  avoit    '^JJJJ*  *** 
dcja  atteint  cette  parfaite  pureté  i  mais  parcc-qu'cllc  y  *« 
afpirc  ,  &  qu'elle  y  parviendra ,  quand  elle  fera  dans  la  « 
gloire.  Car  maintenant  elle  a  quelques  membres,  qui  gé-  « 
.  miflênt  dans  des  ignorances,  &  desibiblefles,  deqnoieUe  ^ 
gémit  aufli  tous  les  iourt  toute  entière ,  &  die  :  Mtmenatm  « 
mm  ms  ofcnfes.  Voila  la  juile  médîocntc  avec  laquelle  il 
faut  parler  de  l'Eglife  prefente  :  elle  eft  vierge ,  elle  cft 
cfaafie,  elle  eft  pure,  mais  elle  n'eft  pas  encore  tout  à  fait  ^ 
fans  tache,  parce  que  fcs  membres  ne  font  pas  encore  en- 
tièrement délivrez  de  tous  les  rcftes  d'ignorance  &  d'in^ 
firmitc,  dont  la  vie  prefente  des  Juftes  même  ne  fera  jamais 
enderemenc  exempte  s  cécavantage  étant  cdènré  à  la  gloice 
da  Ciel.  Si  on  s'en  écoic  tenUf'lày  on  ne  (è  fooit  pasenv* 
|ioccc  \  CCS  excès  e£Froïablcs  d'omn^et  tL  de  ciatMiiniiw 
contre  l'Eglife  de  Jefus-Chrift. 

III.  Dans  le  Livre  de  la  véritable  Religion ,  ce  Pere  c^,t, 
dit,  qu'il  y  a  des  Hérétiques,  dont  les  Sacremens  font  les  « 
mêmes  que  les  nôtres ,  mais  dont  les  dogmes  font  diftc-  « 
rens.  QÛll  y  en  a  d'autres ,  donc  ni  les  dogmes ,  ni  Ici  • 
SactemensoeoooTiennflncpticfecksoAam.  Maisqpie  « 
les  Schiiiaatiques  oonfecfaBc  les  mêmes  doenoes  ^  les  « 
mêmes  Sacremens ,  auroient  pik  étK  ttlcKB  dani  l'unité  n 
de  l'Eglilc  jufqu'au  dernier  jugement ,  fi  leur  orgueil  &  « 
leur  légèreté  ne  les  eût  portez  eux-mêmes  à  fc  feparer  de  m 
nous.  Nàm  de  tu  ^iti  Jc^ijmata  fccerunt  >  alU  eft  qudfiiç  : 
fijfet  e/imf  tos  aha  Domi/Ucâ  ifyite  éui  temfus  mltimét  vtB^ 
tUâthnu^Ut  fdtéu  frHintrt ,  nifi  vtntê  frftthU  »imU 
Mua  i^Sifim,  &  fife  k  mtêm.mM  finrêgemu  Voila 
expieflemenc  ce  que  Saine  Bafile  nonyadiltingMé  enûo- 
nienc  plus  liane.  VèXons  kt  mêmes  confimmce^  am  los 
autres  Pères ,  particulièrement  avec  Saint  £f  ipfaaae,  dans 

ce  qui  fuit  immédiatement  dans  Saint  Auguftin. 

il  ne  faut  point  chercher  iawraïc  Religion ,  ajoûlDe  phis 

-  Krij 
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î^k       *  *      ^  VcTc,  ni  parmi  les  PàSem^  ni  parmi  les  Hérétiques, 
CWCX^^*  •  ni  parmi  les  Juife  ;  mais  parmi  les  Chrcdens  ièuis,  qui  £è 
"  nomment  Catholiques ,  ou  Orthodoxes ,  comme  confer- 
-       >•  vans  une  foi  droite  &c  entière.  Car  cette  Eglife  Catholi- 
•»  que  répandue  dans  tout  le  monde  avec  oeaucoup  de 
«  vigueur,  cire  avantage  de  tous  ceux  qui  font  dans  l'erreur, 
«  &  les  actite  à  la  vérité,  pourvéu  qu'ils  veuillent  ùxés de 
»  leur  aflbupifTemenc.  ffjueftim  Ecclefiâ  Câtkâlicâ  fertitmm  . 
-  crhem  valide  Utéque  dijfi^  ,  ùmmhus  erruntibus  mtimrsd- 
profeÛMs  fuâs,  &ddeênm  tÊm&iê»tm,  tmm  eviffUn  «i- 
luerint. 

JW.        ^     Pour  les  charnels ,  dont  la  vie  &  les  fcntimens  tiennent 
M  plus  de  la  chair,  que  de  l'efprit ,  elle  les  foufïre,  comme 
w  oo  (bui&e  la  paille  dans  Taire    afin  que  le  froment  (ê 
m  oonlerve  mieux ,  iufqu  a  ce  qu  il  foit  temps  de  le  leticer 
»  de  ce  mélange  ou  il  eft  caché.  Mais  comme  dans  cette 
m  aire  chacun  a  la  liberté  d  etie  ou  du  fiomenc ,  ou  de  la 
M  paille  ,  on  y  colère  les  crimes  ,  ou  les  erreurs  de  chaque 
M  particulier,  jufqu  a  ce  qu'il  trouve  un  accufateur,  ou  qu'il 
„  (bûtiennc  fcs  mauvais  fentimens  avec  obftination.  Tout 
cela  eft  craduit  de  Saine  Auguftin ,  qui  nous  y  apprend 
comment  l'Eglife  par  une  fage  &  neceilkire  difpenfacion 
toleve  dans  ion  (an  les  enans  hL  les  médians  parmi  les 
bons  &  vxais  Gufaoliqacs  i  oonmie  Jefus-Chrift  toloa 
Judas,  comme  les  Apfttres  toletérent  les  chamels ,  &  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoienc  plus  d'attache  à  leurs 
intérêts,  qu'à  ceux  de  Jefus-Chrift.  L'Eglife  ne  les  tolère, 
que  pendant  qu'ils  font  cachez ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'ac- 
cufateurs  :  dés  (qu'ils  font  acculez ,  ou  notoires  &  fcanda- 
leox,  on  leur  fiut  leur  procès»  U  ils  (ê  corrigent,  ou  on 
lescfaaflè.  ~  ^ 

Si  les  Pafteurs  ne  s'acqmient  pas  de  ce  devoir  &  n'exe-  ' 
curent  pas  les  Loix ,  que  l'Eglife  a  faites  pour  cela  jufqu'à 
prcfent  ,  même  dans  le  Concile  de  Trente &  dans  les 
Conciles  particuliers  qui  l'ont  fuivi  ;  on  ne  peut  s'en  pren- 
dre à  l'Eglife,  qui  a  fait  fon  devoir ,  &:  qui  renouvelle  fou- 
vcnc  ces  lainces  Loix.  Toute  la  Êiutc  combe  fui  ces  Paftcucs 
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lâches ,  on  ncgliecns  »  \  moins  qu'ils  ne  s'ablHnflênc  fage-  r~r  

î.  I  ..       ^  •  .   -  j>  /•     1         •  °     I.  Partie, 

ment  d  obéir  a  c«  Loix&d  uier  de  ces  rigueurs,  par  une  ci,,xxn. 

jiifle  crainte  de  porter  ces  opiniâcies  au  deCerpoir ,  &  de  les 
jetter  dans  le  fchifme,  qui  fcroic  un  mal  fans  comparaifbn 
plus  grand,  que  celui  qu'on  voudroic  éviter.  Si  les  négli- 
gences, ou  les  lâchetcz  de  ces  Paftcurs  fc  multiplient,  ou 
c'eft  la  faute  des  Pailcurs  lupcrieurs  ,  qui  n'ufent  pas  de 
la  puiflàncc,  que  TEglife  leur  donne  j  ou  dcft  une  (â^c 
&  charicable  tolérance  de  TEelife ,  qui  aime  mieux  latftcr 
ces  crimes  impunis ,  que  de  donner  occaHon  en  les  puniT- 
fant  à  une  fîmefte  (eparation,  qui  jecteroic  enfin  les  inno- 
cens  avec  les  coupables  »  dans  les  delbcdres  piefquc  ine- 
parables  du  fchifme. 

IV.  Car  comment  l'Eglifc,  pouifuic  Saint  Auguftin,  «. 
ne  fouâriroit-elle  pas  dans  fon  fcin  les  méchans,  foit  « 
Ptffleuis,  (bic  ancres ,  plutôt  que  de  donner  ouverture  au  « 
$chi(me  \  puîrque  les  parttcuÛers ,  qui  bien  que  juAes  II  *' 
innocens  font  qiielquefbis  chaflèz  de  TEglife  par  les  « 
iàâions  de  quelques  hommes  charnels ,  fouffrcnt  cette  " 
feparation  odieufe  &  infamante  ,  en  cfprit  de  paix  &:  de  • 
charité,  fans  rien  entreprendre  contre  la  paix  &:  l'unité  " 
•  de  l'Eglife  ;  difpofez  au  contraire  à  fe  facrifier  entière-  « 
ment  pour  le  falut  de  leurs  pcrfccuccurs  ,  &  pour  la  de- 
lènlède  la  Foi,  qu'ils  fçavent  qu'on  enfcigne  «uns  l'Eglife  «• 
Catholique.  Teflimonia  juvMtes  tdm  JUtm,  tftum  in  Ec^  » 
défié  Câtkûiiûi  fféditm  *JatUff»  Le  Pere  celcflc ,  qui  les 
voit  en  fecret,  les  couronne  en  fccret.  H  fcmble  que  ces  - 
exemples  foient  rares  ;  &c  néanmoins  on  n'en  manque  pas: 
le  nombre  en  cft  même  plus  grand,  qu'on  ne  fçauroit  croire.  « 
Hûs  c$ronat  in  occulto  Pater  ,  in  occulta  vieUns.  Âarttm  hoc 
videtnr  genus.  Sed  umn  txmfU  mn  defmnu  Jmè  fhté 
funtt  quÀm  tndi  fotefi. 

;  Ce  nombre  éioic  grand ,  parce  qu'il  eft  imooiCble ^  oue 
dans  une  (1  grande  multitiide  d'Evéques  &  de  Juges  d  E- 

glife ,  il  n'y  en  ait  quelques-uns  qui  s*acquitent  mal  de 
leur  devoir  ,  ou  qui  fe  laiflent  furprendre  aux  impodures 
des  accuiàceurs  malins  &  aiùfideux^  ou  des  faux  témoins.  ' 
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Si  CCS  Catholiques  innoccns  fouffroienc  avec  patience, 
Cb.XXll!  ^^^^  humilité  &:  charicc  leur  fcparation  de  l'Eglife,  plùtôc 
que  de  la  mettre  en  danger  de  quelque  fchirmc  i  comment 
l'Eglife  même  ne  foufFrira  -  t-cUc  pas  dans  la  Société  des 
Fidèles ,  ceux  qui  devroient  en  ètsc  leccanchez ,  û  ce  re- 
tranchonaïc  ne  Ce  peut  fàtie»  iàns  DcrU  de  Cdaâùacî  Car 
U  eft  bien  plus  iafte  de  ibntiSir  des  nècfaaQS  parmi  les  JuAeiy 
^e  de  Ui0èr  kt  Juftes  Se  les  innocens  honceolement  rejec* 
tpz  de  la  oompasoie  des  bons ,  &  extérieurement  livrez  \ 
Satan.  On  doit  (e  confoler  4ans  les  vues  de  la  Providence 
éternelle,  aux  yeux  de  laquelle  ces  juftes  opprimez,  ^répa- 
rez de  l'Eglife ,  ajoutent  en  cela  même  un  nouvel  éclat  à 
leur  couronne  :  ic  aux  yeux  de  laquelle  au  contraire  ces 
(celerats ,  qui  ne  coniiniient  de  jotttr  de  h  Conumioioa  de 
r£gli(è,  que  par  la  julbapprehenfion  de  quelque  malheiw 
encore  plus  funefle,  ilament  de  plus  en  plus  k  fende It 
colère  &:  de  la  vengeance  de  Dieu  contr'eux. 

Ce  font  là  les  règles  que  rEglife  a  toujours  fuivies ,  &C 
qu'elle  fuit  encore  prefentemcnt  j  Se  aufquelles  on  ne  peut 
imaginer  rien  de  plus  contraire ,  que  l'audace  des  premiers 
Auteurs  des  Sociecez  feparçcs  de  rEglife  Catholique ,  qui 
coamenoétenc  I  Ce  Ceptts  eux-néoies  d*avec  die.  Ils 
n'auioient  pas  d&  s*y  reioQdfe>  quand  les  Prélats  de  l'Eglife 
par  quelque  forprUè»  ou  même  par  quelque  injuflc  ani» 
moHté ,  auroient  entrepris  de  les  retrancher  de  ce  divin 
Corps,  hors  duquel  il  n'y  a  poirft  de  (alut,  que  pour  ceux 
qui  après  une  injulic  condamnation,  ne  laiflent  pas  de  lui 
être  toujours  fecrctement  atuchez  par  la  fincerité  de  leur 
charité  &c  de  leur  foi ,  toujours  la  même  que  celle  de 
l'Eglife.  u/^Mi  êd  mârim  AfimkmUs,  &  tefimêmêj»^ 
'vantes  $m  film ,  qnâm  in  Bttkfit  Cêéwsê  ftdduétri 
Jiiunt. 

V,  Quand  je  parle  des  Auteurs  des  nouvelles  Seôes, 

&  de  leur  conduite  infoûtcnablc  dans  leur  feparation  d'avec 
nous ,  je  comprens  neccffairement  tous  leurs  fedateurs 
dans  la  même  caufe.  Car  il  eft  évident,  que  fi  Zuing!e, 
l-uthcr ,  ^  Calvin  n*onc  pu  fc  fcparer  de  l'Eglife  £ans  corn- 
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pour  maintenir  l* Unité  de  fE^ife  Catholique,  jt  'p 
mctcic  le  plus  dcteftablc  de  tous  les  crimes ,  ils  n*ont  pu  ^ 
fans  crime  être  fuivis,  ni  imitez  de  perfonne.  S'il  "'^ftQ,.xSL* 
jamais  licite  de  fe  précipiter  le  premier  dans  un  abîme, 
comment  feroit-il  permis  de  fuivre  celui  qui  s'y  feroic  pré- 
cipité »  L'exemple  d'un  crime  n'ezcoiê  pas  ceux,  qui  s'en 
rendent  les  imitateurs.  Quoi-qulls  ne  (oient  peut-être  pas 
Ç\  coupables,  ilslefonttoûjours  néanmoins ,  &i!$  tombent 
dans  le  même  précipice  de  la  damnation  étemelle.  On 
peut  même  dire  en  un  fens ,  qu'ils  font  encore  plus  cou- 
pables. Car  les  premiers  Chefs  de  la  fcparation  font  d'or- 
dinaire habiles ,  quoi  -  qu'encore  plus  orgueilleux  qu'ha- 
biles :  U  c  eft  leur  fcience  pré(bmptueu(c  qui  les  eleve, 
U  les  emporte  contre  r£gli(e.  On  peut  dite  qn!!  eîl  en- 
core moins  patdonnabteiie  a^élevet  contre  la  même  l^li(ê, 
par  la  boime  opinion  qu'on  a ,  non  de  fil  propre  fcienœ, 
mais  de  celle  d'un  autre.  C'eiî  fans  doute  un  crime  dam» 
nable  ,  de  déférer  plus  à  fes  propres  lumières ,  qu'à  celle 
de  tous  les  autres  Catholiques  enfcmble  ,  &  qu'à  l'autoritc 
de  l'EgUfe  univcrfclle.  Mais  c'cft  une  chofe  ou  également 
damnable,  ou  au  moins  encore  plus  déiaifonnabie,  n'aïanc 
point  db  (denoe,  ou  de  lumière  propre ,  ou  n'en  a'iant  pas 
adbz  »  &  étant  forcé  de  fuivre  l'autorité  des  autres ,  dt 
{ûvre  plutôt  celle  d'un  particulier,  que  celle  de  l'Eglife  uni* 
Ver(èUe,  dans  une  affaire  d'une  aufli  gnmde  importance, 
qu'eft  celle  du  falut  éternel. 

Qu^oi- qu'il  foit  difficile  de  rien  concevoir  de  plus  dc- 
laifonnable ,  ou  de  plus  pernicieux ,  c'cd  néanmoins  une 
^hofe  dont  il  y  a  autant  d^excmples  ,  qu'il  y  a  de  têtes 
^ms  cliaqoe  nouvelle  SeAe.  Car  excite  le  premier  Ai»- 
tenr  »  &  un  tres-petit  nombre  d'amis  qu'il  peut  avoir  .eus^ 
qaà  n*m,nknt  jamais  eu  la  hardieflêais  commencer ,  mais 
qui  ont  eu  celle  de  fuivre  :  tous  les  autres  qui  compofent 
ces  nouvelles  Societez ,  ne  nous  paroîtront  être  dans  un 
grand  nombre  d'excmplesjuivans ,  que  des  Artifans,  des 
Laboureurs ,  des  cnfàns  >  des  filles ,  des  hommes  groIOers 
U.  ignorans ,  fans  étude ,  fans  efprit ,  (ans  loifir ,  occupez 
4epiiis  leur  cnfimcc^  &  occupez  jour  U  nuit  à  des  pro* 
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•  fcflions  &:  à  des  travaux  terreftres ,  qui  rabaiflcnr  toujours 

ClTlcvU**  ^'ïvantagc  rcfprit.  Or  ces  fortes  de  gens  ne  peuvent  que 
*  par  un  rçnvcrrcmenc  vifible  de  la  raiTon,  préférer  l'autorité 
flc  Calvin,  ou  de  auelqu*UD  de  Tes  difaples ,  qui  eft  leuc 
Miniftrc^  à  PattCDrice  de  l'E^life  univerfelle,  qui  eft  la  plus 
grande ,  de  la  plus  grande  étendue ,  &  de  la  plus  longue 
durée,  qu'il  y  ait  eu  depuis  la  publication  de  l'Evangile. 
Ce  n'cft  pas  la  connoifTance  du  fond  de  la  caufc,  ce  n'cft 
pas  l'intelligence  profonde  des  Ecricurcs,  qui  conduit  cette 
foule  innombrable  de  gens  (impies  &c  ignorans.  Ils  en  font; 
même  incapables  ,  &  dans  une  cncicre  impoflibilité  d'y 
jamais  parvenir.  Ce  n*eft  donc  que  Taucorité  de  Olvin» 
ou  d*un  Mimftre  qui  les  entraine ,  &  leur  fait  méprifee 
celle  de  toute  l'Eglife  ,  qui  eft  fi  ancienne  &  Ci  étendue, 
&  qui  enferme  dans  fon  lein  tant  de  Conciles  &  tant  de 
Pcrcs  anciens  &:  nouveaux.  C'cft  faire  l'ufage  le  plusdé» 
raifonnable  de  fa  raifon,  &  le  moins  pardonnable,  que 
d'en  ufer  de  la  forte. 

Ce  rai(bnnemcnt  eft  ù  (impie  &  (i  cl^ir  ,  que  les  plus 
fimples  &  les  plus  ignoians  en  (bac  capables ,  tels  que 
doivent  êcre  les  nilonnemens  qui  fimc  neceftaires  au  faluts 
puifque  le  falut  eft  pour  tous,  même  pour  les  ignotans,  les 
{impies  &:  les  cnfins.  Et  au  contraire  les  raffinemens  qu'on 
propofe  pour  perfuadcr  aux  fimples,  qu'ils  peuvent  juger 
par  eux- mcmcs ,  &  parla  pcnctration  qu'ils  auront  des 
Ecritures,  que  Calvui,  ou  un  de  fes  difciplcs  doit  être  pre- 
feré  àtDute  TEglifê  de  ITInivers ,  font  ù  évidemment  de 
putes  illniîons,  que  les  plus  igoorans  peuvent  d*abord  s'en 
appetcevoir  i  &  ne  peuvent  pas  même  ne  s*en  point  ap* 
percevoir.  Car  comment  des  cn£uis,  de  jeunes  filles,  ceux 
qui  n'ont  jamais  appris  à  lire,  ceux  qui  pafTcnt  leur  vie 
dans  les  arrs  Se  dans  la  culture  de  la  terre ,  ne  s'appercc- 
vronc-ils  pas,  qu'ils  ne  peuvent  pas  juger  par  eux-mêmes, 
&  ju^er  par  la  difcu(rion  de  toutps  les  Ecritures,  (i  Calvin  a 
eutaifon ,  ou  l'Eglife  uaiverlèlledans  tous  les  points  con- 
teftez  i  Conmient  ne  s'aperoevvont-ils  pas ,  qu'il  fimt  ne^ 
cei&tiancac  qu'ils  s'en  raponcnt  à  l'autorité  d'anCnii  (  U 

qû'U 


Digitized  by  Google 


pour  maintenir  tunitê de  lEglife  Catholique.  52/ 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  déraifonnablc  ,  que  ce  que  vcuc  ^ 
Calvin,  que  la  règle  de  la  foi  foie  le  jugemcnr,  que  chaque  XXIL* 

J>articulier  forme  fur  l'Ecricure,  &qui  rejecce  abrolumcnc 
'auçqrifé  humaine,  queUe-qu*eUc-roic.  Enfin»  il  n'y  a  per- 
Icmne,  «quelque  fimplc  &  ignorant  qull  (bic,  qui  m  voie 
claiioncnr ,  que  s'il  eil  necefTaire ,  qu'il  Ce  repofe  de  (s 
créance ,  &:  de  Ton  faluc  fur  l'autorité  ;  ou  de  quelque  par- 
ticulier quc-ce-foit ,  ou  de  l'Eglife  univcrfcllc  ;  il  n'y  a  pas  à 
balancer.  Cari!  cft  évident  que  l'Eglife  univcrfellc  cft  la 
plus  grande  autorité  qu'il  y  ait  fur  la  terre,  feule  capable 
de  (butenir,  &deiéunircnun  Corps  de  Religion  tout  le 
ecnreJuinudn  :  au  lieu  que  s*il  eft  libce  ï  chaque  particu- 
lier de  s'en  taporter  à  qui  il  lui  plaira,  il  y  aura  aucanc  de 
Religions  que  de  têtes ,  tres-oppofées  les  unes  aux  autres. 

V  I.  Saint  Aiiguftin  a  donc  raifon  de  conclure,  qu'il  «  ï>'««*» 
faut  s'atacher  à  l'Eglife  Catholique,  qui  cft,  dit-il ,  &  qui  «*  ' 
eft  nommée  Catholique ,  non  feulement  par  les  ûens,  mais  « 
auili  par  fes  ennemis.  Car  les  Hérétiques  mêmes  Se  les  « 
Schiunaciques,  quand  ils  ne  parlent  pas  avec  les  leurs»  maïs  « 
avec  les  ârangets  ne  peuvent  s^empécher  de  nommer  « 
r£|li(è  Citholique  Catholique:  parce  qu'on  ne  les  enten-  « 
•  diDit  pas,  s'ils  lui  donnoient  un  autre  nom ,  que  celui  que  « 
toute  la  terre  lui  donne.  Tenenda  efl  nobù  Chrijliana  re-  « 
Ifgto  y  dr  ejus  Ecdefid  communicatio  ,  qu£.  Catholica  ejty  à'  ' 
Catholica  nomirutur,  non  folum  a  fuis  ^  verttm  etiam  ah  om- 
mhm  iuimicù,  Velint  enim  nolintve  iffi  quoqut  Hdretici, 
'  f^StkiJmâHimâlmmifi» ^MâMébitêmtMm fuà,fed eimtx$m* 
luis  U^nmntury  CathêUcâm  mhil  sUitd  qmm  CâtbêlUâm 

lté»  enim  fojfunt  itmBp,  mfi  hêC  tâm  tiêmitu  éBfiiP' 
mmty  tf»û  ah  univerfo  orhe  nuncufatmr. 

VII.  Ceux  qui  rejettent  l'autorité  de  l'Eglife,  comme 
une  autorité  purement  humaine,  &  (u jette  à  faillir ,  qui 
ne  veulent  s'en  raporter  qu'aux  Ecritures  divines  ;  ne  con- 
fiderent  pas ,  je  ne  dis  pas  que  la  plupart  du  Genre-humain 
cftab(blument  incapable  de  laleâure,  de  ladiicuiEonflcde 
fincelligence  des  Ecritures  (ur  tant  de  points  contefles 
par  tant  de  diveifes  Hetcfiess  au  lieu  q|a  elle  eft  ncf-dil^ 
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$»%       Tmtê  des  Edits,  ^  des  autres  moùns  * 

T-z  pofcc  à  fc  rcpofcr  fur  raucorité  de  rEglUè  uniiFerfêHef 

Cb.  XXIL  ^^^^  je  OIS  >  qu  ils  ne  oonnaeieiit  pas ,  qu  on  ne  peut  iça-' 
voir  quelles  umic  les  Ecritures  vericables ,  que  par  le  ce* 
iiic^;iiage  &  raucorité  de  cecce  même  EgliTe,  la  plus  an- 
cienna  &  la  plus  éclatante  de  toutes  les  Societcz  Chré- 
tiennes. C'eft:  ce  que  Saine  Auguftin  répondit  aux  Mani- 
chéens ,  qui  avoicnt  d'autres  Ecritures ,  &c  qui  rcjettoient 
les  nôtres.  Ce  difFercnd,qucllcs  ccoicnc  les  vraies  Ecritures, 
on  In  £iu(lês  \  quels  écoient  les  exemplaires  vericables ,  ou 
les  conompus)  on  peut  dire  la  même  chofedes  ^^ofionsrce 
difièrend,  dis-je,  ne  peut  le  décider  par  les  Ecritures;  mais 

*  il  âuc  neceâàiremenc  recourir  aux  atreftacions  de  l'Eglife 
univcrfelle,  à  qui  tout  ce  facrc  dépôt  a  été  confié  des  le 
commencement  de  la  prédication  tvangclique.  Voici  ce 

•  que  Sakit  Auguilin  dilbic  aux  Manichéens  :  Egone  de  ilU 
Scrhturd  ,  quam  confiantcr  Utifjime  divulgAtam  video , 
EcaefiÊftm  per  t$mm  êrhm  dijferfarim  îêUUjkHme  frmê^ 
um  Mitâtê  mfir  f  Bt  ^u»d  eft  mifinks ,  te  Amtm  Mi- 
tâko  ?  Cèm  fi  exemfUrid  pefkms  iitirt,  tenere  m$n  debe^ 
rem  i  niji  ea.  qu£  flurium  confenjtone  commendArefttttr  f  Q.^ 
ne  font  donc  pas  feulement  les  livres  des  Ecritures  en 
gênerai  ,  dont  nous  ne  pouvons  être  afliircz  que  par  le  , 

'  témoignage  de  l'Eglife  i  mais  aulli  les  exemplaires  ,  les 

'  vcriîons,  &  en  conudeirant  le  texte  plutôt,  que  la  diviûon, 
les  Chapitres,  les  Verfets  même  des  Ecritures. 

VIII.  C'eft  pour  cela  même ,  que  cette  autorité  de 
TEglife  univeri^lle ,  ne  doit  pas  être  regardée  comme  une 
autorité  purement  humaine.  La  feule  toutc-pui (Tance  de 
Dieu  Ta  pu  établir  &  la  foûtenir  dans  tout  le  monde 
m.ilgré  tant:  de  diffcrcnccs  &;  de  (1  violentes  perfecutions. 
La  Icuic  Providence  a  pu  donner  au  Genre  -  humain  une 
Ibciecé  &  une  autorité  fi  éminente,  comme  le  guide  certain 
U  necef&ire ,  pour  conduire  les  plus  fimples  hL  les  plus- 
greffiers  au  falut.  Ceh  fiiffic  pour  montrer,  qœ  cette  an- 
torité  n'eft  pas  purement  humaine,  &  qu'on  la  peut nonn 
mer  divine  par  l'affiftance  infiûlUbli^  qœ  JtiSiiM^hrift  liiia 
ptomsiede  ibii£inpiie« 
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fmr  méùmtmr  ttmUf  Je  tE^U/e  Qiéotifie,  s^3 
•  Ileft  bien  dit  dansuné  lectee  du  même  £ûnt  AugoÉn, 
•  que  l'Eglife  ne  paroitra  pas,  £(cUJk  0ê»  appârebit ,  au  xxil' 
temps  dei  peifecutioos  eftoïabks  de  l'Antechrift  j  mais  ce  Ef^gt^  * 
n'cft  que  parce- qu'on  y  verra  tomber  les  étoiles  du  Ciel , 
c'cft  à  dire,  que  quelques  juftcs  cminens  en  piccc  tombe- 
ront ,  &  les  fidèles  en  feront  troublez  :  ^uoniam  muUi,  qui 
grAtià  fttl^re  videbantur ,  ferjè^uentikus  cèdent,  &  CAdent: 
'& ^midém  fdiUs firmjfimi  iMftâhmtmr,  Mais  cela  ne  mar- 
que que  les  perfècutions  lânglances  des  tytaiu,  9c  non  les 
hérchcs;  les  lâcherez,  non  lescnenis:  fhfoufs  de  ceux 
-qui  cclatoient  le  plus,  tomberont,  non  pas  tous  ;  que/^ues- 
»ns  des  plus  fermes  fc  lai  fieront  abatte,  non  pas  tous  ;  enfin 
rEglifelcra  obfciircie,  Sol  obfcHrabitur,  mais  fa  lumière  ne 
fera  pas  éteinte:  ce  ne  fera  rien  moins  qu'une  cxcinâdon, 
une  apoftafie,  une  interruption  entière. 

Un  peu  plus  bas  ce  Pcre  dit ,  que  (èlon  les  pRHnedês 
•des  Ecricoies,  l'Egliiè  embraflèm  toutes  les  Nations  du 
monde,  mais  non  pas  tous  les  patdcuUers  de  chaque  Na- 
tion. Car  la  Foi  n'efl;  pas  un  don  que  tous  les  hommes 
aient  reçu.  Omnes  enint  gentes  fromijft  funt ,  non  emnes 
homines  omnium  gentium.  Non  enim  omnium  ejl  Jides. 
Saint  Paul  difoit,  que  l'Evangile  croillbit  &:  fruûifioit  dans 
tout  le  monde  :  il  n*avoit  donc  pas  encore  rempli  tout  le 
monde  ;  mais  il  alloit ,  &:  il  va  encore  toûjoars  croiflânt, 
)aiqn*à  ce  quil  ait  rempli  lUnÎTers.  Trû&ificâm  Ubtd  im 
nniverfi  mundo  dixit,  &  crefcere,  utUâ  fiff^ifaéret  y  queuf. 
que  fuijfet  fruÛifcando  &  crefiendo  venturum.  C'cft  donc 
ainfi ,  que  l'Eglife  Catholique  cft  étendue  dans  toute  la 
terre ,  en  forte  néanmoins  qu'elle  y  fait  toujours  de  nou- 
veaux progrès ,  ou  en  attirant  à  foi  de  nouvelles  Nations, 
OU  en  edairant  de  jour  à  aune  un  plus  grand  nombre  de 
IMttticuliers  de  cfaftqiie  Nadon.  Mais  il  n*en  faut  pas  da^k 
vantage  pour  donner  à  TEglife  Catholique  une  cminence 
9C  une  diilinâion  au  tleilus  de  toutes  les  Seules ,  qui  ne 
font  qu'en  un  petit  coin  de  la  terre  ,  fans  faire  aucun 
progrès  conlidcrable  dans  les  pais  éloignez  î  &  qui  pcrif. 
îbnc  çxAxk  dans  un  certain  nombte  d'années  :  ce  qui  n'arri veu 
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1,  Partie.  Queparoe-qu'eUcs  vont  toûjours  en  diminuant  dâns  lepali 
jCh.XXn.  eooic  même,  où  elles  regpenci  bien  loin  cl*aUer  toûjoucs 
comme  l'Eglife  Catholique,  en croiflant,  &cn  fruâiHanc, 
Cette  cmincncc  de  l'Eglife  par  dcfliis  toutes  les  autres  Se- 
ûcs ,  a  été  ncceflaire,  félon  Saint  Auguftin,  pour  le  falut 
des  foiblcs  &l  des  ignorans,  qui  peuvent  fe  rendre  a  cette 
autorité }  mais  qui  ne  pouroient  arriver  à  Ja  wiicé  de  là 
.doârine de  iàlut  par  les  raifons,  par  la  diftuffioo  des  laU 
ions ,  par  les  argumens  &  les  dilputes. 
jyjjli  tê,   m     IX.  Ceux  qui  (è  di(ênc  Chrétiens ,  die  ce  Perc ,  &  qui 
m  ne  (ont  pas  dans  l'unité,  ou  dans  la  communion  Cacho- 
••  liqiie,  (c  rient  de  la  crédulité  des  Fidèles,  &  penfent  a- 
m  voir  raifon  de  les  traiter  d'ignorans  :  quoi-que  ce  foit  la 
m  vérité,  que  Jefus-Chrift  ce  celefte  Médecin  ett  venu  au 
m  monde,  pour  fauver  les  peuples  groffiersparla  Foi.  Maîi' 
■  ils  (ont  contraints  d'en  venir  là ,  parce  -  qu'ils  voient  bien 
•  que  kur  caufe  eft  perdue,  fi  on  vient  à  comparer  leur  ao- 
m  loiité  avec  l'autorité  Catholique.  Ils  tâchent  donc  de  fe 
m  mettre  au  defliis  de  l'autorité  inébranlable  d'une  Eglife, 
t»  dont  les  fondemens  font  fi  fermes ,  par  les  apparences , 
»  àc  les  vaines  promeflcs  de  tout  prouver  par  railons.  Car 
m  c'cft  là  la  prcfomption  ordinaire  de  tous  les  Hérétiques. 
m  Mais  la  clçraenGe  de  ce  Roi  celefte ,  qui  eft  venu  ton* 
m  der  ilir  la  terre  un  Empire  de  fi»,  a  fortifié  U,  nmm  ibn 
'  •  Bglife  par  des  AfTeqiblées  tres-nombreuiès  de  peuples  9C 
m  de  nations,  &  par  les  Sieees  Apoftoliques,  qui  fontcom- 
I»  me  autant  de  remparts  a  autorité  ;  &  il  n'a  pas  laiflc  de 
M  donner  à  fon  Eglife  un  nombre  de  gens  pieux,  dodcs, 
m  ibirituels,  qui  font  armes  de  raifons  invincibles  pour  leur 
a»  oefenfe,  &  pour  celle  des  anoes.  Mais  la  Loi  faince  do 
«  r£ffliiêeft  de  renfermer  tous  les  ignorans  dans  le  ièin  de 
■»  lafei,  comme  dans  un  fort  impénétrable  i  afin  qii*aprés  les 
»  avoir  mis  à  couvert  »  les  doâes  combatent  par  ia  fiwce 
m  des  raifons. 

C'cft  donc  un  malheur  commun  à  toutes  les  Hcrefics, 
&c'eft  l'origine  corrunune,  dont  elles  font  toutes  émanées, 
que  de  n'avoir  Jamais  compris  k  fccict  de  la  Kciigion 
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Civedeiiiie,  U  la  fin  véritable  pour  laquelle  Jefus-Chrift  —  - 

cft  venu  au  monde.  Sçavoir  que  le  Genre -humain  après  Ôk.xHx! 
Ça  chute  n'étant  prefque  plus  compofé ,  que  de  gens  erof- 
fiers,  ignorans,  peu  lufccptiblcs  de  raifon  &  de  doârine 
pour  leschofcs  cant-foit-peu  élevées,  telles  que  font  celles 
ïie  la  Religion  &  du  faluc  éccrnel  :  il  lui  a  plû  de  fauver 
le  monde  par  k  foi  des  cfaofes,  qu'il  n'eut  jamais  fçu 
comprendre  s  &  a  appuïé  cette  foi  des  Simples  for  une 
.  ancorité  tres-rcmarquablc ,  &  diftinguée  de  toutes  les  au- 
tres par  Ton  antiquité,  fa  durée.  Ton  étendue.  Les  Hére^ 
tiques  &  les  Schifmatiques  n'aïant  jamais  pu  rien  pro- 
pofer  à  leurs  Scûatcurs ,  qui  approchât  le  moins  du  monde 
de  cette  autorité  émincntc  ,  ont  fait  cfpercfdes  raifons, 
^  des  difcuflions  cxaûes  &  claires  de  l'Ecriture  ;  comme 
fi  ce  molen  àt  parvenir  \  la  vérité  de  nos  myfietes  &  an 
lalur,  avoic  quelque  proportion  avec  des  hommes  de'  tdut 
ige^detout  fexe,  de  toute  profèflicHi.  Cda  n*eft  donc  pas 
propre  aux  dernières  Scdes  î  toutes  les  anciennes  Hércfîcs 
ont  été  réduites  à  la  même  neceffité,  n'aïant  point  d'au- 
torité fuffifancc,  fur  laquelle  les  ilmples  &  les  ignorans  fc 
repofaflcnt ,  dcquoi  feulen^^ent  ils  ctoient  capables.  Elles 
leur  ont  fait  efperer  des  laifons  U  des  examens,  dont  ils 
écoienc  manifellement  incapables.  Ommium  bnim  Hjêi- 

AETICORUM  qgAn  MCULARIS  EST  ISTA  TEMERITAS. 

Rien  n'étoit  plus  contraire  au  fèns  commun,  &  à  la  mo- 
deftie.  Mais  l'eforit  humain  aime  à  être  flnrc  ,  &  a  fe  flarer 
lui-même  de  rclpcrancc  &  de  la  prétention  de  pouvoir  pé- 
nétrer les  raifons  de  nos  myfteres ,  les  vérités  de  la  Foi,  le 
fcns  véritable  des  Ecritures ,  à  quoi  un  petit  nombre  de 
ccnx  qui  ont  le  plus  d'efprit,  le  phis  de  loifir  &  le  plus 
«l'écudie  a  bien  de  la  peine  à  pouvoir  parvenir.  Quelque 
flstrav^nte  que  foit  cette  vanité ,  elle  a  été  commune  à 
Dont  ce  qu'il  y  a  eu  de  Schifmes  &  d'Hérefies  dans  le  monr  ' 
de;  parcc-que  rien  n'cft  plus  ridicule,  &  en  même  cempa 
rien  de  plus  commun ,  que  la  vanité  &:  l'orgueil. 

X.  Puis  -  que  Dieu  appcUoit  tous  les  nommes  au  fa- 
llu, mcmc  les  cnfans,  les  groi&ers,  les  plus  iimples  \  il  ÊUoit- 
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—  qu'il  teacfiMnnîtmi  molieiide  6bit,  qui  fût  à  leur  portée. 

Ch.  XXuî.  i'Egtife ,  car  clic  cft  un  Soleil ,  que  tous  les  hora* 
'  mes  6c  coûtes  les  Nations  du  monde  voient ,  &  le  vdfent 

w^»tét,'  avec  toute  révidcncc  &;  toute  la  facilité  pofllbie.  In  om^ 
mm  terram  exivit  fonus  eorum ,  &  in  fnes  orhù  terrx  vcrha 
eorum.  In  foie  fofuit  tAbcmaculum  fuum.  Jpjk  efi  EccUjU 
in  foU  (ofitA  i  hec  efi  in  manifefiatione  omnihm  »Ptd  ÊjfifMg 
âd  temimt  Urrd» 


Chapitre  XXIII. 
Sajip  de  la  doârine  de  Saint  Auguftio. 

/.  VEgUfe ,  félon  PEfritm^  êxfliptée  fétr  Séûnt  A»gMftiu,  tfk  U 
Soleil ,  U  Cité  fur  U  m»itMff>€,  expofée  aux  yeuxdgtma  te  wtmin 

1 1.  VEglïfe  fnle  nous  Apprend  à  faire  le  difcernement  des  Livret 
CAfioniaues  de  L'Ecriture  &  de  leur  véritable  fens,  IJL  Qjtelles 
font ,  feUn  Sâint  Augujiln  ,  Us  revies  eU  ce  Hfiememem  entre  tes 
Livres  CAnoniefues  &  les  Autres.  Tout  y  dipend  du  jugemetit ,  ebi 
tionhrc  ,  de  U  dignité  plus  ou  moins  grande  des  Eglifes,  ^ui  rtfoi^ 
vent  ces  Livres.  Rien  uefi  donné  au  choix  ou  À  i'e/prir  partie 
tuUer.  IV.  Les  SeSet  fep/aits  dk  tEti^t     tiennent  les  Ecri- 
tures ejue  de  FEglife  CMMifMt,'&  £ fa  Tréulitions.  Pourquoi 
nen  tiendront  -  elles  donc  pAt  AuJJi  les  autres  Articles  de  foi  ? 
V.  En  un  fens  veritAkie  les  Hiretitjues  ne  croient  ni  en  Dieu,  ni  en 
Jt/Us-Chri}.  La  eriâmt  eb  tEglife  efi  dmis  k  Sjnéole.  VI. 
ponfes  de  Saint  Augufiin  À  ceux  ^ui  etUmnîent  les  charnels ,  &  Ut 
fpirituels  même  de  i'Eglife.  VII.  Contre  les  écUpfes  pritenduîs 
.  de  CEglift  t  on  oppofe  les  accroiffemens  nouvoAux  &  continuels 
qei^ffmd,  VI  JL  CmiAamuitintdes  jiffemblies  obfcures^pAr^ 
ttsmUeret ,  feemet  dts  fftretifius  &  eUt  Scbifkeiiiftigs, 

j^.  ff*.  1-  T  E  inêmc  S.  Augufltn  éaivanc  à  un  de  Tes  païens,  qui 
JUétoic  engagé  dans  le  Schifine  des  Donatiiles ,  ufe  de 
ces  tenues,  que  notis  fonions  inectve  fi)ct  à  propos  pie* 
fcnteniéBC  dans  la  bouche  de  plu  Heurs  Catholiques ,  pooc 
dire  à  leurs  piochés.  Il  eJUkmééfUwkê^stéumi friches, 
filon  la  chair,  nous  ne* fiions  fas  unis  en  une  même  Sodeti 
dans  le  Corps  de  fcfus-ChYtfiî  principAlement  puts-^tiU  'ootu. 
tfi^fdctU  de  voir  U  Çtté  ^tc^/ny^  Is^nUfftty  dt  U^Jk 
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V 


four  tmimemr  ïumté  de  l'Eglife  Catholique.  '  ^zr 

ie  Stignemr  Mt  dâm  fEvén^Le ,  ^u'etU  ne  uut  art  cachée   

C'eft  CEglifi  CétkéU^,  mmmU  C^ibhti^He,  Pérce  que  fon  1;?  vVn  i 

éttmdia  fef  Péu  m^inèn       tête  d»  m»de.  H  n'e/l  '^as 

fermû  à  perfinne  de  l'ignartr,  Ctfi fêm  teU  quê  tfilm  U 

fdnie  de  Jefus-Chrtft,  elle  ne  peut  être  cachée.  Le  parti  de 

Donat  eji  rejferré  dans  la  feule  Afrique ,  &  ne  laiffe  pas  de  -  • 

noircir  font  l'Univers  de  fes  calomnies  i  ne  confiderant  pas, 

qu'  en  fe  condamnant  à  la  flerilité ,  cr  fe  primant  des  fru-its 

de  U  fMxd^dt  U  charité,  ilsefl feparé de  U  tige  des  EgLifes 

OfUtttâUf^dêk^Mvungde  fut  autrefois  porté  dam  t Afrique. 

Si  â»  im  âf perte  de  la  terre  du  veijinage  de  Jerufiltm;  U 

^dert  Jefae-Cbriji  qui  l'a  honorée  de  fes  divines  tums  & 

('il  en  vient  des  Fidèles  ,  //  tâche  défacer  par  utt  tteuvea» 

batéme  les  traces  du  divin  batéme  qu'ils  avaient  déjà  reçu. 

Ce  n'cft  qu'une  rraduclion  de  S.iinc  Auguftin  ,  avec  un  • 

peu  d'cxpUcadon  vers  la  fin  où  elle  étoïc  neccflairc. 

Je  ne  voU  pas  an  rcftc  que  ni  nos  Nouveaux  Convertis 
puiflènc  tien  demander  de  plus  dair  ^  ou  de  plus  ibrc  pour 
fe  fortifier  dans  la  grâce  qu'ils  viennent  de  recevoir  \  ni 
ceux  qui  délibèrent  encore  pour  finir  tous  leurs  doutes; 
Car  il  n'y  a  qu'à  tourner  les  yeux  vers  ce  Soleil ,  qui 
éclaire  tout  le  monde,  vers  l'Eglifc  Catholique,  dis- je, 
que  Dieu  a  cxporéc  aux  yeux  de  tous  les  homaics  ;  parce- 
quc  c'eft  clic  qui  cft  le  chemin  du  falut ,  auquel  Dieu 
araeUe  tous  les  hommes  s  ht  que  c'eft  pour  cela  qu'elle 
c»  étendue  dans  tout  le  monde,  qu'on  ne  peutlacacheff 
qu'on  ne  peut  Hg^rer.  ^od  ahfcondi  nen  fcfiit.  ^od 
fertetum  erhem  terrarmn  dijfimditMr,  HâiK  ifftêrâre  nuUi  iicet, 
Ahfcondi  non  potefl.  • 

Voila  cette  Eglife  dont  on  a  fait  foufci  ire  la  Confeflîon 
aux  Nouveaux  Convertis  ;  parce-qu'elle  eft  dans  le  Sym- 
bole des  Apôcrcs ,  &:  qu'elle  contient  en  elle  tous  les  au- 
tfcs  articles  de  la  Foi  Orthodoxe ,  qui  ne  font  manifeftcs 

3ue  par  elle  à  tous  les  Fiddes,  ou  an  moins  à  la  plûparc 
'eux.  C'eft  comme  fî  on  les  avoic  obligés  de  (bu(crire^  ' 
qu'ils  confeiTent  qu'il  v  a  un  Soleil.  Auffi  ceux  qui  ne 
vdScnc  pasce  !k>kU9  «Ni(  CQSiiiic  ces  aveugles»  qui  né 
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$lS  '      Traité  des  EMtSj     des  autres  moient 
voient  pas  le  Soleil  corporel  des  yeux  en  leurs  corps. 
auXXUÛ         ^  ^  rEglife ,  qui  nous  apprend  à 

*  difiiogoer  les  Livres  Canoniques  des  Ecriraies ,  d'avec 
ceux  qui  ne  le  (ont  pas  ;  &  non  feulement  les  livtes  ,  mais 
les  Chapitres ,  &  les  Verfcts  auflî. 

II.  Les  Manichéens,  félon  Saint  Auguftin, (&  il  en  fiiut 
dire  autant  de  piufieurs  autres  Hérétiques ,  félon  la  re- 
marque que  Qpus  en  avons  déjà  faite)  rejcttoient  les  Aftcs 
u  des  Apôtres  ,  &  quelques  autres  Livres  de  l'Ecriture  {  ic 
w  dans  c^x  qu'ils  admenoienc,  ils  fidfolent  encore  de  grands 
»  recrandiemens  ,  n'en  recevant  que  les  endroits ,  qui  kor 
w  étoienc  favorables ,  félon  leurs  interprétations.  Nêit  éedm 
piunt  omniâ ,  fed  quod  volunt  >  ($•  libres  eligunt ,  quos  acct' 
fiant ,  aliis  improbatù  :  fed  in  fingulù  quihnfque  Librà  locA 
■    dtJHngnunt  y  qu^  putant  fuù  erroribus  convetàre.  Cdterd  in 
eis  fro  fdjis  hahcnt,  Acius  AfûHtUrnm  refusant. 

Le  difcemementencie  les  Livres,  les  Chapitres,  lespaH» 
Ikges ,  vrais,  ou  (bp^ofez,  ne  pouvoir  pas  w  faire  par  les 
Ectitures  mêmes  :  c'ecoii  la  (eule  EgUie,  (bn  autorité,  (à 
mdidon  perpétuelle ,  qui  en  pouvoir  rendre  on  témoigna- 
ge certain  &  inconteftable.  Les  Hérétiques  ne  pouvoicnc 
rien  répliquer  à  cela,  qui  eût  la  moindre  apparence  de  pro- 
babilité. Ilsnepouvoicnt  avoir  recours  qu'a  leur  efprit  par- 
ticulier ,  c'eft  à  dire ,  à  leur  choix ,  &  à  leur  caprice  >  à  leur 
préfomption ,  à  leur  hardiefle  inlbûienable  de  cBie  tout  ce 
quileur  venoit  dans  Tefprit ,  &  de  le  vouloir  faite  palier 
pour  des  Oracles  du  Saint  Efprir  :  Acafimn  pttdvâiiÊttt^ 
^Ubrâs  flignnty  qu9s  accifiant.  C'eft  comme  nous  Tavons 
déjà  dit ,  de  ce  choix  arbitrtire ,  fans  raifon ,  &:  fans  fon- 
dement, <r/r^/<;,  ct(/3i<77ç ,  que  les  Hérefies  ont  pris  leur  nom. 
Car  elles  en  ont  ufc  pour  les  dogmes  de  la  Foi ,  comme 
pour  les  Livres  des  Ecritures}  elles  en  ont  pris  ce  qu'elles 
joot  voulu ,  qaêd  vêImm,  fans  autre  tai(bn ,  que  paroe- 
jqu'eilc*  l'ont  voulu  t  au  lieu  de  tcœvmr  tout  également  d6 
Ja  main  de  rJEgliiè,  de  laquelle  elles  en  tecevoient  une 
partie. 

Les  règles  de  l'Egliièôf  de  Saint  Anguftin  étoicnt  bien 

difeentes 
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diltercntcsdecechoix  capricieux.  Ce  Père  veut,  q|g|pclui  «I.  Part. 
qui  s'apliquc  aux  Ecritures,  lifc  premièrement  rous  les  «Ch.XXIlC 
Livres  Canoniques,      tâche  de  les  entendre;  mais  qu  il  «  d$  D»arm. 
ne  lifc  d'abord  que  ceux  qui  fonc  Canoniques  lErit  ignur 
divinantm  ScripurArum  foUrtifiimut  iuda^tor,  4»i  frima 
touu  Ufffit»  wufqut  bibutnt:  é'finptidtm  inttutChttJam 
tamtn  USiwe ,  dunuxât  tus  ^bm  êfftlUntw  Cancmcd,  Saine 
Auguftin  parle  à  ceux  qui  rcccvoicnc  la  règle  de  leur  foi, 
de  l'autoruc  ,  &:  de  la  tradition  de  rEgUfe.  OiTaxiroic-il 
donc  exige  de  ceux  qui  ne  veulent  la  tenir  qucdes  Ecri- 
tures ?  Et  combien  y  en  a-r-il  néanmoins  de  ceux-ci,  qui 
aient  lù  routes  les  Eciiturcs  j  &  qui  les  aient  lues  avec 
cette  fbrtb  application,  Sêlertifsimm  indagaton  &:  qui  aient 
approfondi  quels  en  font  les  Livres  Canoniques,  itmtâxât 
CénonicM  s  Êc  qui  les  ment  entendues  ,  ce  que  Saint 
Auguilin  ne  juge  pas  £uiie,>^  nondum  inttlUS»  f  Car 
dans  les  Livres  qu'on  n'auroit  pas  iijs,  il  pourroir  y  avoir,  • 
ou  des  lumières,  ou  des  contrarierez  qu'il  faudroïc  neceC- 
fairement  avoir  lus,  pour  l'intelligence  des  autres.  De 
s'en  fier  à  un  Miniflre,  ou  à  un  Doâcur  particulier,  c'cft 
prefque  s'en  fier  à  (en -même  &  à  fon  propre  choix  t  car  * 
op  a  choifî  ce  Miniflxe ,  &  ila  choifi  ce  qu'il  a  voulu ,  qMd 

I  IL  La  règle  confiante  ,  fage  ,  &  rcligteufe ,  que  les 
Catholiques  (uivoient,  félon  Saint  Auguftin,  dans  le  diC- 
ccrncmcnt  des  Livres  Canoniques  d'avec  les  autres,  ctoit 
de  fuivre  l'autorité  du  plus  grand  nombre  des  Eglifes 
Catholiques  *  entre  lefouciles  font  fans  douce  celles ,  qui 
ont  eu  aes  Sièges  Apouoliques,  &:  à  qui  ks:Ap(ktes  onC 
adxeffé  quelques-unes  de  leurs  Letogss  t  im  Câmmtii  Sert- 
ftMfh  Esdefimtm  Câtholicarum  qiumfltm»m  auéforitaum 
fequAtufy  inter  quos  fane  ilU  fm»t ,  qujt  A^ojîolicas  fedes- 
hahercy  &  Eftjlolas  accifere  mententnf.  En  cela  même,  il  y  a 
encore  des  degrés  à  obfervcr.  Car  il  faut  préférer  les 
Liyrcs  Canoniques  ,  qui  (ont  reçus  de  toutes  les  Eglifes 
Catholiques ,  à  ceux  qui  ne  font  pis  admis  de  quel<^es« 
unes.  Teiuhitimtm  bmK  mtkm  m  Serifutris  Câ90i$ku»  ^ 

.Te 
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Cb.  XXnÎ!     yT*^  tjitddm  non  dccifiunt.  Ce  Pere  ne  die  pas  ^'il 

'  faille  abfolumcnt  rcjcttcr  les  Livres ,  qui  ne  font  pas  reçus 
de  touces  les  Eglifes  Catholiques  ;  mais  qu'il  faut  leur 
préférer  ceux  qui  font  reçus  de  toutes.  Car  les  Livres  qui 
n'étoient  pas  reçus  coauiic  Canoniques  dans  quelques 
Eglifes  Cacholiques  »  powoieiie  y  Itte  lefpeâés  &  lûs^ 
comme  utiles  &  édifiaîis  pour  les  monirs  >  comme  icfus- 
par  d'autres  £gU(ês,  am  leiquella  cdUa»  ci  étoienc  iouK 
tes  de  foi  &  de  commanîoBt;  enfin  comme  élevés  a  uik 
degré  d'autorité  médiocre  ,  au  deflus  des  antres  Livres 
Canoniques  ;  mais  au  deffus  d'un  grand  nombre  d'autres, 
qu'on  lifoit  fouvent  dans  les  AHcmblées  publiques  de 
l'Eglifc.  L'hiftoireEcclefiaftique  d  Euicbe  nous  en  a  fourni 
on  très-grand  nombre  d'exemplesr 
Mn^  Encre  les  Livres  mêmes  ,  eontinuë  Saint  Auguftin  ,  qur 

•  ne  font  pas  leços  de  toutes  les  Eglifes ,  il  faut  donner  Ja: 
»  préférence  à  ceux  qui  font  admis  par  les  Eglifes  les  plus 

nombrcufes  U  les  plus  graves  ;  au  deffus  de  ceux  qui  n'ont 
»  cours  que  dans  un  momdre  nombre  d'Eglifcs  ,  $c  dans 
»  celles  dont  l'autorité  n'eft  pas  fi  cmincntc  :  In  eh  vero  qux 
mM  éçcèfimnmr ék  gmmhtts ,  pjt^oiiat  cas ,  quas  flurts  gta- 
wêfifque  dceifiimt,  fis  ^mu  fêmhns,  mi^orifque  M^rt^ 
m  Mis  BttUfid  ttJHnt.  Que  s'il  y  a  des  livres  qui  foicnc 

•  reçus  par  un  ^land  nomEre ,  &:  d'autres  qui  ibient  admis 
■  par  celles  qui  font  en  moindre  nombre ,  mais  qui  ont 
»  plus  de  dignité,  quoi -qu'à  mon  avis,  cela  ne  fe  puiflc 
»  jamais  trouver  ,  je  penfc  qu'il  faut  les  mettre  en  même 
M  rang  d'autorité  :  Mquaiis  authoritatis  cas  habendas  futo. 

.  En  tout  cela  il  n'<y  a  point  de  choix  arbitraire ,  point 
itcCpnz  particulier  ,  point  d'èntoufiafine  y  tout  y  eft  digne 
6b  Saint  Augnftin  »  toat  y  eft  digne  de  la  fagcfle,  de  la 
maturité  ^  &  de  la  modération  de  rEglifè  Catholique. 
Tout  y  vient  de  la  tradition  ÔC  de  la  fucceflion  des  Evê- 
ques  &  des  Eglifes  Catholiques,  qui  reçurent  originaire- 
ment CCS  faints  Livres  de  la  main  des  Apôtres,  ou  de  leurs 
l^ondateurs,  homoKs  Apo(loliqi4cs.  Il  a  falu  du  temps 
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fomr  numtemr  tunitcde  tEglife  Catholique.  sJ' 
pour  reduiie  coutts  ces  Eglifcs  à  un  ooofoitancnt  mû- 
tonne  ibr  tous  ces  Livres,  quoi-que  dés  le  commencement  b,}  ^ Vu  r' 
ilstuflcnt  tous  reçus  par  elles  coûtes,  ou  par  un  confeme- 
mcot  formel,  ou  par  k  chaiicé^tfki  communion  indiiiblii* 
ble ,  qu'elles  entretenoient  les  unes  avec  les  autres.  Ce  fîic 
auifi  ce  qui  fît  qu'elles  convinrent  enfin  toutes  pour  l'ac- 
ceptation générale  de  tous  ces  divins  Livres.  Car  il  ne  fiit 
pas  difficile  de  faite  que  le  plus  petit  nombre  revint  au 
plus  grand ,  que  les  moiiKkes  ^lifes  &  confimnafièm  ayec 
le  temps  à  celles  qui  airoîenr  plus  d'écenduë,  plus  d'and** 
quitc ,  ou  plus  d'autorité  qu'elles  :  en£n  qu'elles  fe  ie(b* 
luâènt  toutes  à  (ùivre  l'exemple  de  celles  qui  ctoienc 
Apoftoliques,  &  qui  l'ctoientde  la  manière  la  plus  noble 
qu'elles  puflenc  l'ccre.  ]e  le  dirai  encore  une  fois,  l'Hiftoire 
ÉcclcfialHque  d'Eufebe  efl  une  pleine  juftiiîcation  de  cette 
dodrine  lî  bien  concertée  de  Saint  Auguftin. 

IV.  On  peut  ju^r  de  là,  oielle  dignité,  &  quelle  an- 
todté  le  Saint  E^t  a  voulu  donaer  à  toutes  les  Eglifês 
Catholiques  en  particulier ,  &:  encore  plus  à  TEglife  unU 
TCrfelle  :  puis  qu'étant  lui-même  le  feul  principal  Auteur 
des  Ecritures  divinement  infpirées,  il  a  voulu  qu'elles  ,. 
ne  fuiTent  reçues  que  par  l'incerpofition  de  Tautorité  de  ^ 
l'Eglife  ;  &:  il  a  tellement  dirpofc  le  Genre-humain ,  &  le 
cours  des  ûecles ,  qu'il  n'en  peut  être  autre  choTe  i  à  moinSi. 
de  &  lailfer  aller  aux  iUufionide  l'efint  imecieur,  auMtt 
connaite  à  lin- même.,  &  à  k  Tente ,  qu'il  y  a  de  Seâct* 
comnires  entre-elles.  Les  Compagnies  ChfédenDCty  qnv 
ne  (ont  pas  unies  à  l'Eglife  Catholique ,  ne  peuTent  avoir 
reçu  que  d'elle  les  Ecritures  ;  puifquc  elle  (cule  les  poflc*-. 
doit  toutes  depuis  tant  de  fiecles ,  &c  que  toutes  ces  Scdes 
font  fi  nouvelles.  Elles  ne  tiennent  donc  les  Livres  CaofH' 
niques ,  que  de  la  manière  que  l'Eglife  Catholique  le* 
tenoit,  par  kttadîtion  9c  k  luoœffion  des  EdUiss,  Ccdff 
kurs  Sièges,  foitApoUolMiues,  foit  feulemcnc  Ëpifcopanu. 
S*il  y  avoir  donc  eu  quel<|tte  définir  àstps  ces  R  egles ,  qu«» 
Saint  Augu(tin  vient  de  nous  expliquer  ,  6c  fi  l'erreurVf 
il  gli&Cft  J¥»  icutawatt  nos  Eoinires ,  mats  cgUb». 
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3^1       Traite  des  È£ts,  ^  des  dittres  wuikm 
"  p^^^^ —  même  de  ces  Seâes  n'autoienc  plus  riende  oenai&  &  d^t»» 
Ch.XXIÎl*  Ces  Se£ke$  nepeuyetit  donc  entièrement  rcjetrer 

la  tradition  &:  la  fucceflion  des  Pafleurs  dans  les  Ë^lifcs; 
puirquele  difccrnemenr  (fbs  vraies  Ecritures  en  a  roujours 
dépendu  parmi  les  Catholiques,  de  qui  ces  Scdcs  les  tien- 
nent. Si  la  tradicion  6l  la  fucceâion  a  lieu  dans  ce  poinc 
capital ,  qui  comprend  tous  les  autres  :  Donc  cous  les  au- 
tres articles  de  leur  créance  fondés  Ibr  les  Ecritures  dié- 
pendront  de  la  tradittoa  &  de  la  (ûocefliDn  Catholique 
qui  a  confervé  les  Ecritures ,  de  qui  elles-  prétendent  les 
tirer.  Ces  Seûes  oidonneront-clles ,  que  les  traditions  de 
TEglife  ne  foient  certaines  &  inconteftables,  que  quand 
cela  leur  plaira ,  ou  les  accommodera  ? 
w     V.  Nous  croions,  dit  ailleurs  S.iinc  Auguftin,  la  famcc 
h^M*'  ^  Eglife,  fans  doute  rÊglife  Catholique  -y  car  les  Hérétiques 
»  &  les  Schirmariques  appellent  aum  leurs  Aflèmblées  dit 
•  même  nom  d'Eglifes.  Mats  les  Hérétiques  violent  la  foi 
»  par  les  mauvais  lentimcns  qu'ils  oot  de  Dieu  ;  &  les  Schif> 
m  matîqucs,  bîen-qu'ils  croient  ce  que  nous  croïons,  fc  font 
•»  néanmoins  fcpares  de  la  charité  fraternelle  par  leurs  divi- 
M  fions.  Ainfi  ni  l'Hcrctique  n  apartienc  point  à  TEglifc 
m  Catholique,  parce-qu'elle  aime  Dieu  v  oi  le  Schifma(ique> 
m  parce-^u'elie  aime  k  prochaia.  CÔ  paroles  de  Saint 
Auguftin  (ont  tirées  du  livre,  qu'il  compoia  de  la  Foi  du 
Symbole.  C'étoit  donc,  comme  c'eft  encore,  &  ç'à  toujours 
été  un  article  du  Symbole  des  Apôtres,  de  croire  rEglife* 
Catholique,  comme  la  Maîtrefle  de  la  dodrine  du  Salut ^ 
&  cét  article  iinil  embrailbit  en  quelque  façon  cous  les^ 
autres. 

<  Mais  afin  qu'on  ne  pailê  pas  trop  légèrement  fut  ces 
Mioles  de  Saiilt  Aoguftin,  qjue  les  Hérétiques  bleflènc  h 
Boi,  par  h  ânflèté  des  ientimens ,  quils  «nt  de  Dieu r 
Hdretici  de  De»  fiUfkfiBtkBdef'ipfâm  fdem  violant:  Il  faut 
joindre  à  cela  ce  que  ce  même  Pcre  dit  dans  fon  Manuel, 
<pic  Jefus-Chrift  cft  le  propre  fondement  de  l'Eglife,  quoi- 
que quelques-uns  penfcnt,que  ce  fondement  nous  eft  com- 
l&ua  avec  les  Hctctiques.  Mais  la  vecicc  eft  ,  que  ks 


/ 
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fêUr  maintenir  lumté  de  tEgUfe  Catholique,  5^ 
Hérétiques,  qucls-qu'ils  foicnc,  U.  quoi-quiis  fc  difent  ■ 
duédent,  n'ont  quo  te  nom  de  Jcfiis-Chnft,  9c  ils  n'en  1:^  v^J/fr 
ont  point  k  Teritè:  Si  tnim  SUgntur  fud  éd  Cbrifimm 
fenimem  f^tenittr^  pimine-tenh  invexhiir  Chriftm  éfud 
quùfihet  H4reticos,  ^inife  CkrifiUnêsvùenri  vtlumt»  reverÀ 
iffe  non  ejt  apud  eor. 

Il  en  faut  dire  autant  de  la  créance  &:  du  nom  de  Dieu  v 
les  Hérétiques  fc  vantent  de  l'avoir ,  mais  c'eft  fans  fon- 
dement qu'ils  le  font}  &£.  on  le  juditie  par  les  mêmes  rai- 
iôns ,  que  cdks  qni  les  excluent  au  vrai  du  nom  de  de  la 
créance  de  Jefiis-Chrift.  L'herefie  ne  croit  pas  ceqae 
Dieu  révèle,  mais  ce  qu'elle  veut.  Elle  choilit  ce  qui 
lui  plait ,  dans  les  articles  révèles  de  Dieu  ,  &  propolcs 
par  fon  Eglifc,  6c  elle  rejette  les  autres.  Ainfi  elle  rejette 
tout,  fans  en  excepter  la  créance  de  Dieu  même  ;  parce- 
quc  ce  n'eft  nullement  croire  en  Dieu ,  que  de  ne  le  point 
croire  en  tout  1  ce  n*eft  pas  même  croire  enr  Dieu ,  que  do 
>ite  rjEgliiê  Catholique ,  puifque  cfeft  un  artide 
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du  Symbole  levcîc  de  Dieu.  Aufli  le  même  Saint  Au-  *  '  -^'^'«t/^ 
guftin  dit,  que  r£gliiè  eft  nommée  CiRhoUqiie,  parce-  •  ""/'v-**^* 
qu'elle  cft  parfaite  en  tour,  ne  cloche  en  quoi-quc-cc-foit, 
&  eft  étendue  dans  tout  le  monde  :  Catholica  aicitur  ex  eo,  • 
^uU  univerfaliter  perfe^aefi,  &  eiatêdkaf,     £cr  . 

fctum  orhem  dïffufa  ejt^ 

V I.  U£gliie  Catholique,  dît  cncoie  ce  Pfcre ,  rêpandiiS  * 
par  toutlemonde, /rr  têimm  9fUm  longe  Ltéque  diffkfiy  a  « 
limnonté  Ces  pcrfecuteurs  par  fa  patience  ;  elle  fe  rit,.&  *  ^•^•*'"' 
donne  facilement  la  refblution  des  qocftions  qu'on  pro-  • 
po{ê  contre-cllc  :  Ôc  clic  Ce  met  peu  en  peine  des  invcftives  - 
qu'on  fait  contre  les  méchans ,  qui  font  dans  fa  Société  ,  " 
comme  la  paille  parmi  le  froment:  parce-qu'ellcfçait  fort-  • 
bien  diftinguer  le  temps  de  la  moiffon,  où  tout  cfl  mêlé}  » 
k  temps  de  Taue,  où  on  commence  à  ièpaiêr  la  pailte  d*a-  • 
Teck  fiDmem;.&  le  temps  du  grenier,  où  te  froment  eft  «» 
pur,  fans  aucun  mélango  de  pailte:  Crtminâtms  fâkâmm  • 
Jkarum  non  cnrati  ^nia  tempus  mefiis ,  &  temfus  arearum,  _ 

&  $mfm  bêrrtmm  fâ»û  m^»urfiu  tM/hdit  ?  Mais  pouc 
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1^4    •  TVék(desJB^s€^dfSMrwim^kÊt: 
I.  Paat.  m  ceux  qui  fbnc  des  invcûlTes  concce  Ijes  JuAes ,  qui  Cantlè 
CXXUl'u  koaiieaci  ou  die  les  détrompe ,  s'ils  ne  pèchent  que  par 
m  ignoiance  :  ou  s*ils  pèchent  par  envie ,  elle  les  mépriiêt 

.„  parce -qu'elle  fçaic  bien,  que  ces  calomniateurs  ne  font 
m  que  des  épines  ôc  de  Tivraic  -.  Criminatores  autem  frumcnti 
fui ,  aut  cr,Antes  commit:  auf  invitantes ,  inUr f^inss ,  & 

Ce  Pere  ne  pouvoic  rien  dire  de  plus  \  propos ,  pouc 
nous  confblery  éevour  nous  fortifier  contre  les  accufacions' 
&  les  calomnies  «  dont  les  Ad  ver  faites  de  l'EgHfe  chargent 
continuellement,  non  feulement  les  charnels ,  mais  aufli 
les  plus  fpirituels  de  fcs  enfans.  U  y  a  eu  des  Hércfîes 
dans  tous  les  fieclcs,  &:  elles  ont  toujours  été  emportées  5c  * 

•  envenimées  contre  l'Eglifc  &  contre  tous  fcs  enfans  :  clic 
n'a  pas  laide  de  demeurer  towours  viâoricufe,  non  feule- 
ment par  la  force  de  la  trente  contre  leurs  erreuis«  mait 
aufli  par  fa  charité^  fa  patience,  &  Ton  innocence  contre 

Iff/MT.     »  leurs  détrai^ions,  UEgli  fc  cd  fatnte,  dit  plus  bas  ce  Pere^ 

•  mais  d'vnc  faintetc  Catholique  &:  univerfellc  comme  elle, 
I*  CathûLicA  fanifitatis  ejt  :  Les  entrailles  de  mifcricordc  ne 
m  font  nulle  part  plus  ncceflâircs  que  dans  l'Eglifc  Catholi- 
m  que, laquelle  commeune  véritable  Mere,  ne  oeut  infultcr 

avec  dmeié  Ik  iès  en£m$  qui  pèchent  %  ni  retofer  de  leur 
«•  pardonner ,  quand  ils  le  corrigent.  Car  ce  n'dft  pas  Cm 
m  raifim  que  Pierre  qui  avait  péché ,  &  avoir  eu  befbin  de 
V  pardon,  a  été  choifî  pourreprefenter  l'Eglife,  5e recevoir 
m  pour  elle  les  clefs  du  Ciel.  C'eft  la  rcponfc ,  que  Saint 
Au^ftin  fcmble  avoir  faite  pour  nous  à  ces  orgueilleux 
Réformateurs,  qui  ne  peuvent  fouffrir,  qu'on  traite  avec 
douceur  les  pécheurs  dans  l'Eglifc ,  ou  dans  l'efoerance 
qu'ilslècoirigecont  i  oudans  laciainte,que  laguetitoomil- 
concertée  d'une  maladie  ne  la  rende  encore  pkis  incuta> 
blc ,  &  ne  la  répande  dans  tout  le  Corps. 
jkU.  Mp.  m    VII.  Mais  puifquc  l'Evangile»  iêlon  la  parole  du  Fils 
»  de  Dieu  ,  doit  être  prêché  parmi  toutes  les  Nations ,  & 
»•  alors  la  fin  viendra ,  dit  encore  Saint  Auguftin  :  Comment 
»  les  Donatiftes  peuvent -ils  dite  ,  que  toutes  ks  autres 
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fmr  mdmmr  tmtki  de  FEgli/è  ÇathoBaue^   

KadoDS  ont  déjà  abandonné  la  Foi  ;  &:  que  IxgUiê  n'cft  «  L  Pakt, 

demeurée  que  dans  le  feul  parti  de  Donat  ?  Car  il  cft  «CXXUL. 

cercain  que  depuis  que  les  Donatifles  fe  font  (cparés  de  «• 

PEglife ,  quelques  Nations  nouvelles  ont  crû  en  Jefiis-  #» 

Chrift }  &:  qu'il  y  en  a  d'autres ,  qui  n'ont  pas  encore  crû, 

mais  à  qui  on  ne  ccilc  de  prêcher  l' Evangile  :  Cum  mani"  • 

fefium  fit,  ex  quo  ifta  fars     tmiute  ^rdci/â  ejt,  nênnttUas 

gtntes  f^fità  ertdidijjfè  $  ^  m&m  effe  éU^mit ,  f «4  wiUtum 

çrediderant ,  f$fà»s  fMâti£e  non  cejfatur  Evangelium  prd' 

dtcars.  Peut -on  n'écrc  pas  furpris,  qu'il  y  aie  des  Cnré'  « 

tiens  fi  emportes  contre  la  gloire  de  Jcfus- Chrift,  qu'ils  • 

ne  craignent  pas  de  dire,  que  toutes  les  Nations  ,  qui  «» 

entrent  maintenant  dans  l'Eglifc,  &:  tcrv.oignenc  de  l'em-  t* 

prcficmcnt  pour  ic  foûmcccrc  à  la  foi  de  jcfus-Chrift ,  ne 

Ibnt  rien  qui  puific  être  unie  à  leur  iâluc,  parcc-quc  ce  w 

wMk  pas  des  Donattftes  ,  qu'elles  reçoivent  le  bacéme:  « 

j^//  MH  miretur  ejft  aliquem  qui  fe  ChriBigiuimeUtivtiit, 

&  adverfm  ChfiHi  ^9mm  téonk  im^ieUH  HfUmtt  ni  éUt^ 

deat  dicere  &c. 

Nous  pouvons  faire  ce  même  reproche  à  toutes  les 
nouvelles  Sociétés  Chrétiennes  feparces  de  l'Eglifc,  en 
difant  que  l'Eglifc  s'écoic  éclipréc  pendant  quelques  fie* 
des  \  eUes  détruifènt  toac  Tancicn  Empire  »  que  Jciùs* 
Chrift  avoit  acquis  par  (on  Sang  \  elles  lai  ôtent  touteS' 
les  Nations  qui  fi^oîst  converties  ,  &  ont  embradc  fa 
Foi  pendant  ces  prétenduës  cclipfes  5  elles  s'opolcnt  h 
raccompliflcmentaes  promefTcs  de  l'Evangile,  qimn  pré- 
dit que  la  Foi  iroit  toujours  en  s'ctendant,  bien-loin  de 
s'éteindre ,  jufqu'à  la  fin  du  monde  ;  elles  dilènt  que  le 
Soleil  s'eft  éteint,  lors  qu'il  eft  le  plus  brillant ,  &  qu'il 
éclaire  quelques  aoiiveaux  peuples ,  qui  a?oient  été  juf' 
ques  alors  dans  les  ténèbres  ;  elles  travaillent  à  troubler 
ic  k  corrompre  Tandennc  Eglife,  au  lieu  d'en  aller  plan» 
ter  de  nouvelles  parmi  les  Païens  î  enfin  "elles  demeurent 
fteriles  &:  obfaires  dans  le  païs  étroit ,  où  elles  font  réf. 
ferrées  ,  ôc  ne  mettent  leur  gloire  qu'à  calomnier  l'Eglifc 
liniverfelle  ,  qui  ne  ceffe  de  faite  des  conquccos  toujours 
nouvelles  pour  '^cfus-Cluift 
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Traité  des  Edhs  ^  ^  des  autres  moîens 
V 1 1  T.  Quand  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'EvangîI^, 


m  doit  s'y  étendre  par  cour  :  Orienfà     Oteidemfà  nêmine.tê» 
tum  otifem  vùluit  JtgnifcArt ,  fer  ^uem  futura  erat  Ecclejia^ 
t,  Mais  après  avoir  établi  par  toute  la  terre  ,  dit  Saint  Au- 
»  guftin ,  raucoricé  claire  &:  manifcllc  de  l'Eglifc,  Jcfus- 
u  .Chrlft  avertit  cnfuite  fes  Difciplcs ,  &  tous  les  Fidèles  à- 
«  venir  ,  de  ne  s'attacher  point  aux  Hcre(iquc5  ,  ou  aux 
M  Sclttfinaci<|aes ,  qui  occupent  un  petit  lieu  «  ou  un  petit 
m  païs  dans  le  mondet  ou  s'auèmbloit  dans  des  lieux  cachés 
«  &  obfcurs ,  pour  (iirpiendre  les  Amateurs  de  nouveautés^ 
m  Ces  deux  fortes  de  gens  font  fignifics  dans  les  paroles 
•  fuivantes  de  Jcfus  -  Chrift  :  Si  (jnel<^uun  vous  dit ,  Jcfus^ 
m  Chrijl  eft  ici  ou  là  i  ce  qui  marque  les  petits  païs,  que  les 
m  Hérétiques  &  les  Scliirmatiqucs  occupent  dans  les  Pro- 
m  Tinces  :  ou,  fi  on  vous  dit  :  //  efi  dm  tes  Ueitx  eâcbis, 
u  dans  te  defirt  :  ce  qui  fignifie  les  Aflêmblées  fècieoes  ù. 
m  inconnues  des  Hérétiques.  Quand  le  Fils  de  Pieu  dit, 
I,  qu'il  paroîtra  dans  Ton  EgUfe  depuis  l'Orient  )utqu*i 
»  l'Occident ,  il  condamne  ceux  qui  n'ocaipcnt  que  de  pe- 
„  tits  coins  de  terre  ,  &:  difcnt  que  Jcfus -Chrift  y  cR  rcn- 
„  fermé  avec  eux.  Et  quand  il  dit,  qu'il  paroîtra  comme  un 
I»  éclair ,  il  s'oppofe  aux  Aflemblces  fecreces  $>L  peu  nom- 
w  brc^fes  dans  les  nudfons  redtées»  ou  fbns  les  émts.  Ca^ 
«  cet  éJ|iir  nous  £dt  voir  la  claité  &  la  manifeftation  de 
^  l'Eglilc ,  dans  la  plus  profimde  nuit ,  &  dans  les  ténèbres 
^  du  ficelé,  puifque  c'eft  alors  que  les  éclairs  brillent  le  plus. 
Il  me  femble  que  l'Ecriture  ainfi  expliquée  par  Saint  Au- 
guftin,  contient  une  peinture  fi  naïve  &  (î  belle  de  toutes 
les  Sociétés  Hérétiques  ou  Schifmatiques,  qui  ont  jamais 
été  i  &c  particnUerement  de  celles  de  PJEurope  dans  ces 
derniers  iiecles  f  &  en  contient  en  inéme  temps  une  réfb- 
ration  Ci  forte  par  la  feule  oppontÎQD  de  l'évidence  8c  d$ 
runiverfalicé  de  i'£glife  Catnolique,  qu'on  n'y  peut  rien 
ajouter  ;  fioon  un  grand  mépris  des  feus  ridicules ,  qu  elles  y 
donnent.  Ch.  XXI  Y. 
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Chapitre  XXIV.  Cli.XXiy; 

Suite  de  la  dodrinc  de  l'Eglifc  expliquée  par  Saine 
Auguftin,  fur  l'unité  de  l'Eglifc  même,  &  fur  fon 

univcrfalirc. 

/.  S'il  féthif  rectmoUrt  U  véritable  EgUfe  dam  ijuttijut  SeSle  fdrti- 
cnUert,  U  féutdrou  fdreourir  tont  U  monde  &  examiner  tentes  Ué 
StOti,  Ce  trmtMl  fenU  itifini  &  ÎMffiU*  à  U  plupsridet  hm- 
WM,  émjpi-bien  <jHe  celui  de  la  difcujfton  des  Ecritures.  1 1.  Maù  Ji 
U  vraie  Eglife  efi  celle  qui  eji  univerfelle ,  &  répandué  dans  tout  U 
mode,  rien  ne^  flm  dije  à  trûitver  ;  &  cefi  ce  ^ne  nom  devions 
attmdneUUPnvidenc»  Sviw,  four  b  féU$it  iU  tom  In  b§mmi. 
L*  Ecriture  ne  rend  témoignage  à  aucune  SeSle  particulière^  mais  i 
r  Eglife  univerfelle  feule.  III.  Preuves  de  tuniverfaUté  dePE^ 
glife,  tirées  tlP Ifase ,  expliqué  far  Saint  Paul.  I  F.  Autres  paf- 
Jages  etlfaie  pour  cyAt  mime.  Vu  nouveau  mnuU  découvert  au  tiem 
Ài  ^uel^ues  Provinces,  fue  rfiérefie  débauchoit  a  PEgUfe  Catholi. 
fMe,  V.  Ce  ne  font  plus  là  des  Prophéties,  ce  font  les  chofes  mênui 
frtfintes  &  manifeftes.  ri.  Autres  Prophéties  de  runiverJkUti 
de  f  Eglife  manifeftenm  MemfSet,  ni.  il  e^  hndemi  #«»  te 
fnx  du  Sang  de  Jfefm-Cltnfi  M  efi  rien  moins  que  P Empire  de  tout 

'  le  monde.  Les  Ecritures  font  tres-claires  fur  C univerfalité  de  P £• 
^life.  L'accomplifement  en  efi  encore  vtus  manifefte.  VIIL  On  ne 
feue  enteméf  eU  Sedmne  ees  magnifiques  vremeffes.  I X.  Le  cem~ 
mandement  &  U  pridiSieÊÊ  de  Jefm  -  Chrifi ,  ^nefen  nom  ferait 
prêché  par  toute  la  terre^  en  commençant  parjerufalem,  eommenfs 
à  s'accomplir  dès-lors  même.  Les  Apôtres  &  leurs  fucceffeurt  m» 
frhki  &  frSebent  eneere  fin  mm  feir  tentlSmeiid*,  Cette  gUSn 
efi  frepre  4  P Eglife  CatheU^ne  t  les  SeSes  feparées  ny  ont  jnmals 
eu  de  part.  X.  Prodigieux  accroîfemens  qui  fe  font  encore  prefen.. 
tement,  de  P  Eglife  de  Jefm-Chrifi  far  ks  Aiifsonnaires  Afofielb' 
fuet, 

I.  A  Prcs  avoir  raporté  dans  les  Chapitres  precedcns, 
jTx^cc  que  j'ai  trouvé  de  plus  propre  a  mon  fujet^dans 
les  premiers  Ouvrages  de  S.  Auguftin  :  j'ai  crû  qu'il  etoît  à 
propos  de  choiilr  auffi  quelques  eiukoics  du  Livre  qu'il  ft 
conne  les  Donaôftes  fir  tsmiti  de  I^B^ifi*  laquelle  doic  U*mk*.*4k 
tee  la  &i  de  tous  ks  mokas  que  nous  lechetchoiis  dans . 
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—   ce  Traite.  S'il  fuloit  chenher  U  'véritable  Eglife  ,  -dit  ce 

rh  yyVv  Pcrc,  dans  quelque  Se£ie  particulière  t  il  faudrait  parcourir 
mte  U  terre ,  j  examiner  tentes  tes  Se&es ,  ekéiemne  dates  U 
trevinee  >  e»  dans  U  Eeèânmé  ek  elle  efi  renfermée ,  &  faire 
ekeix  de  U  meilleure  >  mai  te  travail  ferait  fans  fin ,  &far 
çenfequent  fans  fruit.  Car  qui  eft-cc  qui  a  le  pouvoir,  ou 
le  temps ,  ou  les  moïcns  &  les  forces  de  courir  d'un  bouc 
du  monde  à  l'autre  ?  &:  qui  eft-ce  qui  a  affez  de  force  & 
de  pénétration  d'efptit  pour  démêler  toutes  les  contefta- 
dons  de  tant  de  Seâes  dUferentes ,  &  irréconciliables  les 
unes  avec  les  autres  \  Cda  eft  encore  plus  difficile  ogait  ce 
oue  nous  avons  dit  de  la  di(a](&on  de  toaces  les  Ecntures 
4ans  leurs  diffcrcntes  éditions. 

II.  Mais  il  l'Ecriture  faintc  nous  montre  évidemment, 
pourfuit  Saint  Augullin,que  la  véritable  Eglife  eft  répan- 

•  due  par  toute  la  terre,  &  qu'elle  eft  l'unique  Epoufe  de 
•»  Jcfus-Cbrid ,  une  comme  il  eft  un ,  une  comme  Dieu  eft 
«  uni  nous  ièrons  délivrez  de  cette  leclierche  infinie,  &  nous 
»  n'anions  qu*i  embmi&r  cette  Eelilè  unique  &  univerfelle, 
*•  dans  le  lieu  même  où  la  Providence  nous  a  placez.  Ceft 
»  indubitablement  l'Eglife  Catholique  ;  puiiquc  le  nom 
»•  Grec  de  Catholique  eft  le  même  que  celui  d'univcrfellc, 
•»  qui  eft  tire  du  Latin.  La  bonté  ineffable  de  celui  qui  veut 

que  tous  les  hommes  foicnt  fauvei  ,  &:  qui  prend  aulU 
m  bien  foin  du  falut  de  chaque  particulier  >  que  de  tout  le 
»  Genre  -  humain  ênfêmble ,  comme  il  gouverne  tout  le 

•  Gente-liumain  ênièmble  avec  la  même  Êidlitc  que  cha- 
»•  que  particulier  \  cette  bonté  ineffable,  dis-je,  a  donne  à 
m  l'Eglife  autant  d^étenduë qu*à  toute  la  terre:  parce- qu'elle 

eft  la  porte  unique  du  falut  >  &  la  maîrrcfte  unique  de 
■*  la  do£lrine  du  falut,  pour  tous  les  hommes  répandus  par 
•*  toute  la  terre.  Il  ne  faut  donc  pas  nous  arrêter  aux  autres 
a»  Scûcs  Chrétiennes ,  ou  aux  autres  Eglifes  particulières  \ 
m  aucM-q|u'dles(èdi(ènt  être  les  feules  qui  poflèdent  Je(ùs- 
a»  Chrift  dans  un  coin  de  la  terre.  Mais  il  £iut  s'atachorunif- 
qucment  à  TEglife ,  qui  porte  le  nom  de  Catholique,  ou 
»  univeticlleêe  quii'efty  paioe-qac  toaces  les  Ectinires  de 


fowr  mûmtmr  fmuff  de  tEgîife  OuhdUpum  ^ 
ranaen &da  nouveau  Tc(bunetM^  nous  aiSucvc ,  que  !*£-  **  i.  r  a  rt. 
elile  de  Jefus-  Chrift  (èn  lépandaë  par  tout  le  monde.  •  CJCXIV» 
Les  autres  Eglifes  fe  peuvent  rendre  témoignage  à  elles-  « 

mêmes,  pour  fc  mettre  en  crédit  dans  le  petit  pais  qu'elfes 
occupcnc.  Mais  U  n  y  en  a  aucune  qui  pui^Tc  montrer  par 
les  Ecritures,  que  c'eftdans  ce  pais  Tcul  &c  particulier  que  « 
l'Eglife  doit  ïe  trouver.  Il  n'y  a  que  l'Eglife  univeifcUe  «• 
qui  foit  démontrée  U.  ancorûfee  par  les  atteftattops  claires  «  ^ 
&  évidentes ,  &  en  même  temps  invincibles  àes  divines  « 
Lettres.  L'Ecrimie  ne  nous  parle  que  de  Jefus^Chrift  en 
qui  font  tous  les  trcfors  de  la  fagene  &  de  la  fciencc  de  « 
Dieu.  11  n'y  a  rien  qu'on  n'entende  dans  l'Ecriture,  quand  « 
on  y  voit  jefus-Chrift;  mais  c'cft  Jefus-Chrift  tout  entier  «« 
qu'on  y  voit ,  le  Chef  àc  le  Corps.  Le  Fils  unique  de  „ 
Dieu  eft  le  Chef  s  Ton  Cor|»s  eft  l'Eglife  »  l'Epoux  &  TE-  „ 
poufe ,  deux  dans  une  chair,  par  le  lien  imuflbluble  du  ^ 
divin  mariage  de  Jefus-Chrift  &  de  (on  Eglife. 

C*cft  la  paraphrafe  un  peu  longue  que  j'ay  cm  devoir  * 
faire  de  ces  paroles  de  Saint  Auguftin  &  du  raifoimemcnt 
qu'il  y  a  fait  comme  en  abrégé  :         autem  fofsit  Jtngulas  Uj*  ttmtéiê 
quafi  hdrefes  enumerarc  gentium  fmguUrum  ?  Si  autem 
Cbrifii  Ecctefié  ûMûMkantm  Scriffurdrum  divinù  &  certif- 
Jmis  te0im9tms  i»  $mmkiu  ffmtihu  defignau  eM  :  ^uidqiûd 
dUnUrim  é'  BHJeaÊmqit€  neitâvmtit  ^ui  dimitt  :  Mta  bk 
Cbrtjhu,  ecce  illic,  aMsgmm  fotlm,  O"  fi  oves  ejus  fnmiu, 
tfêtem  faftoris  mftri  dicenth  :  Nolite  credere.  liU  quiffe  • 
fingulét  in  multis  gentihus ,  ubi  ijha  efi ,  non  invemuntitrî 
hdc  autem  ,  qu£  ubique  ejly  etiam  ubi  ilU  funt  iiyvenitur: 
Ergo  in  Scripturis  Jkn^is  Canonicis  eam  requiramus.  Totus 
Cmijht  tâfut  &  cêrfus  eft.  Cafutunigenitêu  DHFUîms  >  & 
mfm  ijat  Mttkfiâ,  >-  Sfonfus  &  Sponfi  dm  im  ame  itmt, 

IIL  Impofoiisfilence,  dit  Saint  Auguftin,  aux  con-  •i^«>n 
relations  violentes  &  dangereufes  des  hommes ,  prêtons  « 
l'oreille  à  la  parole  de  Dieu  ;  qu'Ifaic  nous  dife  où  il  a  vu,  • 
où  il  a  prévu  rEelife,  écoiàtons  ce  qu'il  prcdifoit  de  loin,  • 
&  ce  qui  nous  eft  maintenant  prcfcnc.  Tûute  la  terre t  dit-il,  • 
eft  remplit  de  Ucfimmjfaocc  de  Dieu,  comme  elle  eft  Quelque» 

Vn  ij 
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TrahéJesEditSsfy'deséumtimSens 
■  fois  inondée  des  edMx  dt  U  mer.  On  verr*  en  die  U  rdcime 

r%mw  ^  J^Jp*  ^  ce  feu  fur  celui  qui  s'élèvera  four  frendretem- 

•  pre  fur  les  Nations ,  e^ue  les  Gentils  mettront  leur  efperance. 
m  Nul  Chrétien  ne  peut  ignorer  que  Jcfus-Chrift  ne  de  la 

•  poftehcc  de  Davia ,  eft  cette  racine  de  Jede.  £t  fî  on  vou- 

•  foie  en  dUpucer,  Saint  Paul  finiroit  la  dif^utc,  parce-<]u'il 
m  s*cft  (crvi  pour  cela  de  ce  pai&ge  néme.  SUeem  bumâMét- 

m  fmm\Êitfe9tionum  Animtfk  ftmiùofu  certêmiu,  indinê^ 
mMjeuremverh  Dei,  Dicat  I fusas  uhi  Ecclefiam  fan&am  Deo 
révélante  pr^tviderit,  df  iff  verdis  futura  dicentis  jam  nunc 
frjcfentia  videamus.  Refléta  efi ,  inifuit ,  univerfa  terra  y  ut 
cogaofcAt  Dominum ,  ut  aqua  multu  operiat  mare.  Et  eritin 
iUé  ék  rââix  Jeffe ,  &  qui  exttrget  principium  haierein 
t$êi$$St  ^  in  emn  gintes  fperakitmu  Âsdkem  Jejfe  Chrjlum 
tffe  en  finùme  Dévid  Jiemndim  muem  mâhm ,  lutUm  fit§m 
quomodo  Chrifliatuu  ignorât.  Et  fi  tontentiofns  ejt ,  cnm 
jifoBolo  centendat,  qui  hoc  teflimonio  in  litteris  fuis  utitur. 
»  Cherchons  l'Eglifc,  continue  ce  Pcrc,  dans  l'Ecriture, 
■  qui  cft  l'oracle  oc  la  vérité  ,  &  nous  la  trouverons  par 
»  toute  la  terre.  Prenons  encore  un  pallagc  dans  Ifaie,  que 
*•  Je  même  Saine  Paul  ait  expliqué  de  i'£gli(ê.  Les  Hoeti- 
»  oues  ne  trooreront  point  ae  âiix-fnliant..^^'«i^^&iwm» 
dit  Ifâïe,  vous  qui  het  Jkri/e  &  fans  en  fans  y  treffailleib 
(tallegreffè ,  &  dites ,  que  celte  qui  éteit  délaiffée  a  mainte» 
m  nant  plus  d'enfuns ,  que  celle  qui  avoit  un  mari.  Où  ctes- 
•  M  VOUS  maintenant ,  vous  qui  vous  glorifiez  du  petit  nom- 
w  bre  ;  N'eft-ce  pas  ce  grand  nombre ,  dont  il  a  écé  dit  un 
I»  peu  devant  :  //  poffedera  une  grande  multitude  dans  fin  hé' 
m  ritngt  f  Quel  eft  l*hèritaee  &  JeTus-Chrift  ,  fi  ce  n^eft 

•  TEgliie  \  Les  cnfiuis,  dit-3 ,  de  odk  qui  étoît  abandomiéc^ 
m  (ont  en  plus  grand  nombre  qae  ceux  de  celle  qui  a  un 
f  mari  ;  c'cft  à  dire ,  la  Synagogue  des  Juifs  ,  qui  avoit  un 
m  mari ,  c'cft  à  dire  ,  la  Loi.  En  voila  afl'cz  pour  terminer 
M  nôtre  difFcrcnd  :  Que  les  Donatiftes  d'Afrique  comparent 
m  leur  multitude  avec  celle  des  Juifs  qui  font  difperlez  par 

'  •  toute  la  terre,  &  qu'ils  volent  combien  leur  nombre  eft 

•  petit  en  comparaifon  4es  Jut6.  Coiiinient  poutia*  tVn 


pour  maintemr  l'unité  de  lEgliJê  Catholique,  ^^i 
^nc  appliquer  ces  paroles  aux  Donatiftes,  cdlequi  écoic  «  I*  Pakt. 
délaiflîee  a  plus  ^caùm  que  celle  mû  a  un  mari  f  Mais  CXXIV* 
comparons  après  cela  la  mulcinide  des  Chrétiens  de  tout  • 
ITIniveis ,  avec  lefqiiels  les  Donadftes  n'ont  point  de  m 
communion  :  &  qu'ils  voient  combien  le  nombre  des  • 
Juifs  cft  petit  aux  prix  de  ces  Chrcciens  ;  Se  ils  comprcn-  « 
dront  enfin  que  c'cft  de  l'Eglife  Catholique  ,  que  cette  «• 
Prophétie  fe  doit  entendre.  Auili  lifons-nous  enfuite  dans  <• 
liâjfe ,  ajoCice  Séat  Augultin  :  i^nr«r^  «s  (iem  plus   And  m  iié.*.s4. 
pmfr  dnfftf  vos  tmns-,  ittmUi\Je  plus  que  vous  pomrré^Ut 
peéux  qui  les  couvrent,  muleb-em  Us  cêrdages  plus  lon^^ 
{^Us  pieux  kie»  affermis.  Vous  vous  iteuéreT^u  droit  &  à  ' 
nuche,  vôtre  fofierité  fera  l' héritière  des  Nations  ,  &  elle 
agitera  les  villes  defertes .  Celui  qui  vous  m  créé ,  vous  do- 
minera i  fin  nom  ejl  le  Die»  des  armées  i  &  le  Saint  d'jfrael* 

Îm  vous  uAeterUi  s'âpellefu  le  Dieu  de  toute  la  terre  i  eut 
}  Seifftemr  vous  s  âppaUe  Oui,  eemme  tme fmm  pii  ituh 
éAanMnnée. 

I V*  Cette  defcripcîon  de  l'Eglife  tant  de  flecles  aupa- 
ravant qu'elle  parût  au  monde ,  donne  de  réronnemenï^ 
&  ne  caufc  pas  moins  de  joie  à  ceux,  qui  en  voient  Taccom- 
pliflcmcnt  depuis  tant  de  ûecles ,  qu'elle  va  toujours  en 
s'augmcntant }  en  (brte  que  (i  les  dernières  Hérciics  dc« 
puis  un  peu  moins  de  deux  cens  ans  en  oncamchéquel- 

3ues  membres  confiderables ,  la  Toute -puiflànoe  de  (on 
ivin  ^oux  lui  a  oumc  &  lui  a  foûroi»  \,  elle  feule  un 
nouveau  monde  ,  fans  que  les  aunes  Se£les  y  aient  au* 
cunc  part  confiderable  ,  au  moins  pour  la  Religion.  Ce 
n'eft  pas  ce  qui  les  y  attire.  Il  n'y  a  que  l'Eglife  qui  ait 
cezele.  C'eft  encore  l'accompliflanent  de  ce  que  le  même 
^int  Augudin  raporte  d'Ifaïe  un  peu  après  :  Les  Nations  Muu» 
^temm  vitre  Jufte ,  tous  les  Mois  verreut  vSsre  Prme  id»" 
ÉâUt  de  ^eite^  om  tte  vous  appellera  plus  U  repudih,  & 
vitre  terre  ne  fera  plus  la  terre  dtfine ,  tuais  vous  ferez, 
Mppellée  ma  bien-aimée,  &  'votre  terre  y  U  terre  habitée ,  ou  la 
terre  univerfelle ,  ou  ttut  le  monde  ;  félon  que  portoic  la 
vetfion  des  Sep  tance,  que  les  Pcics  ont  fuivie  pendant  les 
preiniers  iîecles.  Vu  iij 


5^  i       Traite  des  Edûs  ,     JUséUtns  mtens 
1  Part.  »     ^-  Ceux  qui  nous  refillenc  en  ce  point,  pourTuic  Saint 
cixXlV.  M  Auguftin ,  s'opofent  non  à  un  homme ,  mais  à  l'cfprit  de 
jMm*      „  Dieu,  &à  une  vérité  trcs-cvidente  -,  ce  fonc  ceux  même, 
„  qui  portent  le  nom  de  Chictiens ,  qui  portent  envie  à  la 
„  gloire  de  Jcfus-Chrift,  &  ne  veulent  pas  croire,  que  ce 
^  qui  en  a  été  ptcdit  fi  loDg-temps  auparavant»  i*accofnpli(le 
maintenant!  quoi-que  nous  n6  Tcntendions  plus  prédire» 
^  mais  qu*on  nous  le  montre,  q|ue  nous  le  voyions,  que  nous 
„  le  tenions:  Ecce  ex  «no  Propoeta  quàm  mitlta,  quàm  cUra : 
tamen  rejtjhtur  &  contradicitur,  non  cuiquam  hominiyfed 
Spiritui  Dei ,  &  evidentifsimx  ventati.  Et  tamen  ah  eù  qui 
nom/ ne  chrijiiano  gloriari  voLunt,  glorU  chriJH  ijpfius  invi' 
detur,  ne  ifta  q»d  tâ»Ù  Mtè  de  m§  frémnttUi*  fiiÊt,  cre* 
dânfr  implm ,  dkmjdm  non  prd/umfidtttmr ,  fid  âJkndiUÊ^ 
tuTy  videntur,  tentntur. 
»     VI.  Quel  peut  être  le  prix  de  la  Croix  de  Jefus- 
jinfaiNf     »•  Chrift ,  ajoure  ce  Père  î  Quelle  élévation  pourra  être  la  rc- 
compcnfe  d'une  fi  gnmdc  humilité?  Qiù;ft-ce  que  le  fang 
•»  tres-innocent  de  ce  divin  Agneau  aura  mciicc ,  fi  ce  n'clt 
■•  ce  qui  efl  marque  dans  le  Pfcaumc  de  David  :  Tontes  Les 
exmmiteT^de  U  tem  fi  têttvertifêift  m  Seifftenr,  $99ttt  kt 
HétiêMt  de  U  CenHUti  miànnt  tenrs  âdêutiêns  em  fi  fn» 
fittcey  parce  que  t empire  appartient  au  Seigneur  »  &  il  domi~ 
nera  fur  la  Gentilitê  ?  L'Apôcrc  n'a  -  t'il  pas  expliqué  des 
•»  Prédicateurs  de  l'Evangile  ce  qui  eft  écrit  dans  un  Pfeau- 
»  me  :  Le  bruit  de  leur  parole  s'cjl  répandu  p.tr  toute  la  terre, 
Çf  leurs  Prédications  fe  font  étendues  jufquaux  derniers 
tonfins  dtt  monde  f  De  qui  eft-ce  qu'on  peut  entendre,  fi 
»  ce  h'eft  de  Jefus-Chrift,  ce  qui  dft  encore  écrit  ailleurs: 
Le  Die»  des  Dieux ,  le  Seigneur  d  férié,  &  é  effellé  U  terre  i 
fa  gloire  s'eft  répandue  de  S  ion  par  tout  U  mêitdt,  défais  Jg 
Levant  ju  fqu'au  Couchant  du  Soleil  ?  Qu  i  d  autem  huju* 
crucù  prcîio  ,  quid  tanta  celftudinù  tanut  humilitate  :  quid 
illo  innocent  ifs  imo  ^  divino  fànguine  comparatum  ejl  y  nifi 
qttod  illic  in  confeqttentikm  dicitur ,  commemorabuntur  & 
eenverteniitr  ed  Deminum  mtù'verfi Jnts  terre  f^e* 

VIL  Ce  n*eft  donc  pas  comprendre  le  prix  dn  Swg 
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pour  maintenir  ttmtéde  l'Elfe  Catholique, 

&:<îc  la  Croix  de  Jcfus-Chrift,  que  de  ne  pas  confen'cr 
que  ce  n  eft  rien  de  moins  que  la  converfion  de  toute  la 
terre,  &  l'Empire  du  monde  entier.  C'eft  ne  pas  voir  ce 
qui  c(l  cres-vifiblc  dans  tout  l'Univers  depuis  qu'il  y  a  été 
jiccompli ,  &  ce  qui  étoic  déjà  tres-mamfefte  avant  qu'il 
fax  accompli  :  tant  la  Loi  >  les  Prophètes  U  fes  Piêaiiiiies 
.ont  donne  d'évidence  &  de  force  a  leurs  prédirions  fut 
retendue  de  l'Eglifc  future  &:  du  règne  de  Jefus-Chrift. 
Rcflcrrcr  l'Eglilc  &  l'Empire  de  Jcfus-Chrift  en  un  fcul 
pais  de  la  terre  ,  c'eft  prefque  anéantir  le  fruit  de  fcs 
îbufïranccs  ;  c'eft  en  quelque  façon  éteindre  le  Soleil  de 
FEcriture,  qui  n'a  rien  de  u  lumineuXyiii  de  fi  cclatant,que 
la  gloire ,  la  majefté,  l'Empire ,  &  récenduë  de  PEmpitede 
Jeius-Chrift,  &  de  ibn  Eglife;  foît  dans  fcs  prédirions 
dans  l'ancien  .Tcftament  y  (bit  dans  iès  démonftracions 
dans  le  nouveau.  Car  ce  que  l'Ancien  avoit  prédit ,  le 
Nouveau  a  commencé  de  le  faire  voir  ,  comme  Saint 
Auguftin  nous  l'a  déjà  dit,  &  nous  le  dira  encore  dans 
la  fuite  :  àc  ce  que  toute  l'hiftoire  confirme  encore  plus 


I.  Partzi. 
Ch.  XXIV. 


.  VIII.  II  y  aurofc  de  f extravagance  \  vouloir  appli- 
quer  au  règne  de  Salomon  ce  que  les  Pfeaumes  &:  les 
Ecritures  plus  anciennes  difoient  de  la  gloire  &  de  l'Em- 
pire du  Meffie  dans  toute  la  terre,  &  fur  les  Gentils.  Salo- 
mon ne  poffeda  jamais  gucrcs  plus  de  terre ,  qu'il  y  en  a 
dans  une  des  grandes  Provinces  du  Roïaume  de  France, 
n  ne  feroit  pas  moins  ridicule  d'apliquer  à  la  gloire  de  la 
Synagogue  après  le  retour  de  la  captivité  >  ce  que  Saint 
Auguftin  vient  de  capotcer  (flfaïe,  U  cent  autres  paflàges 
qu'il  en  tire  ,  &:  que  j'ai  omis.  Car  il  ne  âut  qoe  liie  le' 
Livre  d'Efdras  &  de  Nehemie ,  pour  demeurer  convaincu 
que  la  Synagogue  fut  alors  réduite  fort  à  l'étroit,  dans  la 
pauvreté ,  dans  la  riiifere,  dans  des  oppreifions  &  des  per- 
îccutions  continuelles}  bien-loin  de  s'étendre  dIus  loin, 
&  d^auementer  (on  domaine.  Plus  le  temps  ou  Meffie 
&  dé  (on  Evangile  approchoit ,  &  plus  Dieu  humilioit 
Ja  Syoag^e  •  afin    elle  fiit  fixcée  de  secofuioîtte  que 
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Traité  des  EditSj  ^  des  autres  moiens 
CCS  magnifiques  promeflcs  dlfaïe  des  Preaumcs  &c  des 
I.  Paktu*  autres  Livres  Prophétiques  dévoient  s'entendre,  non  d'un 
ClbXXIV.  Empire  teneftte  6c  temporel  t  mais  do  legne  (piritud  de 
lavaiié,  de  la  juftÎGe ,  de  la  paix  &  de  la. chanté ,  qoe  le 
jptls  de  Dieu  tout-  puiflânc  viendroit  établit  fut  toute  la 
ccirc,  en  commentant,  comme  il  dit  lui-mcmc,  par  Jcru- 
falem,  par  la  Judée,  par  la  Province  de  Samarie,  &deià 
fucceflivcmcnt  par  toute  la  terre  habitée. 

I X.  Le  Fils  de  Dieu  prêcha  lui-même,  &:  commença  à 
établir  Ton  Empire  fpirituel ,  qui  eft  Ton  E^lifc,  dans  Jeru* 
fàleni ,  dans  la  Judée  dans  la  Samane.  Ses  Aj»âcves 
conârNjércnt  ce  di^n  ouvrage,  &  commencèrent  des  leur 
temps  à  prcehèc  toutes  les  Nations  du  monde  alTembléesà 
Jerufalcm  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  puis  de  là  fe  rcpandi» 
rent  eux-mêmes  par  tout  le  monde ,  &c  fe  donnèrent  des 
difciplcs  &  des  fuccclTcurs,  qui  marchèrent  fur  leurs  pas, 
&  continuèrent  leurs  conquêtes.  Ccft  ce  que  les  Annales 
do  monde  ont  aitefié  dans  tous  ks  fiecles  de  rEglife , 
ce  qu'elles  atteftent  encore  dans  ces  derniers  fiecles  9C 
dans  le  temps  prefcnt.  Ce  n*ont  pas  été  les  Se£kes  des  Hé- 
tedques  ou  des  Schifmatiques,  qui  ont  fait  ces  conver- 
sons miraculeufcs  ;  ç'a  crc  la  feule  Eglife  Catholique,  qui 
a  porté  le  nom  de  Jefus-Chrift,  &:qui  a  étendu  fon  Empi- 
re dans  toutes  les  Nations,  qui  fe  font  de  temps  en  temps 
converties  dans  la  longue  révolution  de  fcize  fiecles. 

LTgliiè  Cadioliquc  poflêde  donc  rUnivets  »  8e  ne  po(> 
Ibde  que  fts  conquêtes  propres.  Les  Seûes  errantes  lut 
ont  quelquefois  attaché  oes  Villes,  ou  des  Piovioces ,  ou 
même  des  Roiaumes  entiers  :  mais  ces  pertes  comparées  à 
toute  fon  étendue  ont  été  petites;  elle  les  a  fouvent  re- 
parées ,  Se  a  reconquis  ce  qu'on  lui  avoir  enlevé  :  elle  ne 
cefTcra  de  reprendre  ce  qui  lui  étoit  cchapé ,  jufqu  a  la 
fin  du  monde.  Ce  que  nous  voKons  prefencement  devant 
IM»  yeux  en  Fiance ,  &  ce  qui  &  poflè  dans  les  Rcnbu- 
mes  voifins ,  en  (ont  des  preuves  convaincantes.  Elle  Ce 
confole  de  Ces  pertes  par  les  nouvelles  iC  prodigieufes 
«cqtiifitions  qu'elle  hk  dans  le  nouveau  Monde,  U dans 
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poitrmMmmhrFVmtfJktEgljfèCéiholii^ue,  5^/ 
les  nouveUes  découvonet  €pn  fe  ront  en  Onenc  te  en        .  ■ 
Ocddenc.  Le  Sang  d'un  Dieu  incarné  ne  peut  êac  privé  xxYv 
d'un  prix  U  d*un  nuit  oui  aie  quekiae  propocoon  à  ion  *  '\  ' 
mérite  ;  ce  qui  ne  peut  etie  rien  de  nom  q|ue  le  monde 
tout  encier. 

X.  Loin  de  croire  que  l'Eglife  Catholique  puiflfe  (buffrir 
quelque  diminudonde  fou  uni verfalicc,  nous  femmes  per- 
uiadâ  au  oonnaiie,  &  Thiftoiie  prelènce  du  Genre-humain 
nous  le  confirme  CDus  les  jours,  qae  h,  fin  du  monde  fera 
fufpenduë  ;  jufqu  a  ce  que  l'Evangile  ait  ctc  porté  Ôc  publié 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  &:  les  plus  barbares» 
Nous  voïons  tous  les  jours  partir  de  nos  Villes ,  de  nos 
Ports,  de  nos  Séminaires,  de  nos  maifons  Rcligicufes,  de 
nos  Monaftcres  un  grand  nombre  de  Mifljonnaircs  Apofto- 
liques,  qui  vont  porter  le  nom  &  la  gloire  de  Jefus-ChriH  ôc 
de  (bn  Èglife  encore  plus  loin  que  les  Ap6cres  n*ont  ùiu 
Ainfi  comme  Jefiis-ChriftdiToie  i  lés  Apôtres,  que  fes  Pî^ 
cipJes  feoienc  de  plus  grands  miracles  que  lui:  Alifli  pou- 
vons-nous dire,  (&  pourquoi  ne  le  dirions-nous  pas,  puif- 
quc  nous  le  voïons  ?  )  que  les  difciples  dcsApôtrcs  font  quel- 
que chofe  de  plus  miraculeyx,  que  ce  qu'ils  ont  fait  eux- 
mêmes.  C'eft  à  dire,  pour  parler  plus  correctement,  que 
comme  Jcfus-Cbrift  a  fait  quelquefois  par  fèsApôcres  quel- 
que chofe  de  plus  grand,  que  ce  qu'il  a  feit  par  lui-même  : 
fes  Apôtres  ont  auffi  par  kurs  mfciples  conquis  à  Jefiis- 
Chriit  des  Provinces  plus  reculées  &  plus  baioaies,  te  qui 
leur  avoient  été  inconnues  à  eux-mêmes. 

Ileflvrai,  qu'on  a  vu  quelquefois  de  nos  Sectaires  aller 
après  ces  Hommes  Apoftoliques,  jufquc  dans  les  pais  les 
plus  éloignez  :  mais  ce  n'a  été  nullement  dans  le  même 
deflèin  d'y  porter  TEvaneile  i  bien-moins  de  l'y  prêcher  iu 
déftens  de  leurs  biens,  £  leurs  vies,  êc  de  toutes  chofes. 
Ôi^  fçaic  au  contQÛre,  qu'ils  n'y  font  allez  que  pour  leurs 
intérêts}  êc  que  pour  y  facisfairc,  ils  ont  même  ruine  le 
Chriftianifme  en  quelques  endroits ,  par  les  moïens  les  plus 
iniques Ô£ les  plus  odieux  qu'on  puiflè  s'imaginer; au  grand  •  •  . 
Scandale  de  la  Religion.  £c  ^aand  ils  |p  (;onfervcroicnc 
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.^.......^  qndquediDlè  en  d'autres  eodraid,  cela  n'approche  nulle* 

I.  Paktii.  ment  de  cetteva(bécenduë,qml«i$icié|woimre,  &qui 
Ch.  XXV*  ne  s'accomplît  depuis  le  commencement ,  que  par  la  feule 
Egliiê  Catholique.  Il  n'y  a  qu'elle  qui  prenne  de  juftcs 
mefures  pour  cette  fin.  Tout  cela  cft  de  notoriété  publique. 

Chafithe  XXV. 

*  *  •  »    ■  • 

CoBtinnariondespieiwodçItlimmiâlitc  delTglilf^^ 
'    fie  Sb  Aognftia,  qui  ki  aïoit  tiiées  des  Ecrtofi. 

/.  NomielUs  preuves  des  Pfeaumts  four  rVniverfélité  de  PEflift, 
jQm  €ts  twérùts  magnifiait  ne  ftmwnt  femtnin  dm  Rtgm 
de  Sdlomon.  IL  Nouvelles  freuvts  tircn  des  fAreles  de  Jefns- 
Ckri/t  déiftf  Séiint  Lhc  ;  qne  pt  PMrçle  ferek  prêehée  pdtr  toittt 
Lk  $tne^  en  eemmenféim  fé»  Jarm/aUm.  ///.  Jt^  cette  Jemftdtm 
^tfk  fm  («ttr  ét  tSd»  m  tttte  Eglife  ttUedu  Cul,  méùs  cette dê 
U  terre.  Autremttst  on  pourrait  ituffi  dire ,  que  Jefm  -Chrifi  em 
même  ettdrqit  ri»  fouffirt  &  n'efi  rejfiiftui  quen  figt*^*-  i 
«wttr/  freuvet  tirées  des  derhieres  féirolet  de  ^jtu  -  Chrifi  fur  U 
ferre  mlla/tt  monter  mh  Ciel  ^  &  decUtrém  fXMverféUiti  fkture  dè 
fen  Eglife.  V.  AceompKjfement  de  cette  promeffe  de  Jefus-Chrifi, 
rMpmi  dans  Us  AQet  des  jtpitres  &  dâm  Uurs  Epitres, 
r  i.  Comment  les  VenMtiJhs  diftnd/Miit  ûtsr  petit  nombre  &  leur 
petite  étendu*  par  les  exemples  de  rjStritiire.  VIL  Réponfe  de 
Saint  jiugHflia  ,  qn  il  faut  croire  tout  ce  tjui  efl  raporté  des  Ecri. 
titres  ,  en  fétr  Us  Denatifies  fur  ces  faits  particuliers ,  ott  par  les 
CéttkelSfue  fitr  t Eglife  VmverfelU  ;  U  n*y  a  nulle  centrarieti 
mnHut  eet  pfjféige».  S'ils  £fent  qme  iEgUfe  Vmverfelle  m  été  1 
mait  que  tout  a  apoftafié,  excepté  le  parti  de  Donat ,  il  font  qmOt 
fnnvewt  «tis  même  par  les  Ecritures ,  m  asiUs  cedau  aux  Ecri- 
.  tmu  ISL  La  fipm>atie$e  des  dix  TrAm  étavee  Ut  deux  fui 
.  tÊ/liniatéUt.SMatim  de  Juda,  ne  fia  m  une  hérefîe .  ni  un  fe^fiue  « 
ee  fut  un  changement  dans  I  Etat,  non  dans  U  Religion.  I X  Om 
ru pcMt  eiJeSer  À  fEtlife^ni  la  defelatUn  de  la  Sjna^gue,  à  la~ 
quelh  eUtéthi Jlikfittiie:  uiU  petit umtekredetfemtTfane-ftfH 
•  é^m  fiA  fim  grmii,  fmi^ii»  wtekedn     t4m  Àit  m&êem* 

.  l.  T  L  eft  temps  de  revenir  à  S.  Aki^uftin ,  afin  ^'il  donne 
iM  nh.iê  X<iuclque  nouveau  jour  à  nos  éclairciflcmens  mêmes. 
ums,E(iUe.»  £coâlâe%ditrii»cc;guiruù  dan»  ccPicauxnc  iSo^acMréfcvix^. 
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four  maintenir  r unité  de  iEqlifeCdtholtque]  _ 
'Vùits  au  dejpis  des  Cuux,  &  ifue  vitre  gloire  écUte  fur  toute  la     I.  Pai.t. 
terre.  C'cft  ainfi  que  J.C.  qui  s  ccoic  comme  endormi  dans  «  GkXXV. 
fa  paffion,  monta  après  étrercnufcité  au  deHûs  des  Cieux.  « 
•£tooiiimenccftK%qiie(àdoiieaéc^  « 
û  oen'eft4)oefiin£^ies'âcBeiidiiê  par  toace  Ja  cène»  Je  • 
neveux  qoeoes  deux  paroles poummeoer à  l'EglUè  Ot-  • 
choligoc  toui  œnx  qui  s'en  font  feparez.  E/evexrVtm,  Sei^  m 
gneur  ,  au  deffm  des  Cieux ,  &  (^ue  votre  ^êire  éclatte  fur  ** 
toute  la  terre.  Pourquoi  prêchez -vous  Jefus-Chrift  clevc  «• 
au  deflus  des  Cieux,  pendant  que  vous  n'êtes  pas  en  uoicc  n 
àc  communion  avec  Ton  ^lifc  fur  toute  U  ccrre  l  m 
.  Le  Pfeanme  71.  pacte  «uns  (bn  ticEe  le  nom  de  Sait-  » 
wêM^  ajoûie  Saioc  Augufiin.  Mais  cequi  y  cft  dit,  conYtenc  « 
fipeo àce  Rot  temporel ,  qui  tomba  depuis  dam  des  cii>  • 
mes  énormes,  que  c'cft  une  preuve  invincible  même  con-  « 
tre  les  Juifs,  que  c*eft  de  Jefus-Chrift  qu'il  fiiut  l'cxpli-  « 
qucr.  Il  n'y  a  point  de  Chrétien  qui  le  nie.  Les  chofcs 
qui  y  font  dites ,  font  fi  grandes  ,  qu'on  ne  peut  douter  * 
qu'elles  ne  foienc  propres  ^  Jeius-Chrift.  Car  voici  ce  •> 
qui  y  eft  die,  &  œ  qtn  ait  coanolcte  l'Eglifè  ctendog  par  « 
tout  le  monde,  aptes  que  les  Rois  même  ont  été  fubjugoex  « 
par  Jefus-Chrift.  //  dominera  ,  dic-il ,  dune  mer  à  tâtUtit  ■ 
&  defttù  U  graitd  fleuve  jufifuaux  extrémité"^  de  la  terrg. 
Et  un  peu  après  :  Tom  les  Roù  de  la  terre  fe  froftemeropt 
devant  lui ,  &  en  l m  feront  Unies  toutes  Us  trihm  du  monde^ 
tout  les  Gentils  U  gUrifaromt.  Benifoit  U  Dieu  d^Jfiael, 
fait  liû  fiat  m  wttf^iiks ,  &  ktiû  foit  fott  mm^/êrietutà 
jàmâà.  Tutu  U  tme fim  fff^  de/k^mfw.  M»fi fii$4L 
Allez  maintenant,  6  Donatiftes,  &  criez  :  Non,  cela  n'cft  « 
pas  ainfi.  La  parole  coote-puiâànte  de  Dieu  cft  demeurée  • 
riâoricufe  devons,  quand  clic  a  dit  :  Cela  cft  ainfi,  cela  •» 
cft  ainfu  Voila  comment  dans  les  Pfcaumcs  on  voit  ma-  - 
oifeftemcnt  l'Eglifc  répandue  par  toute  la  terre,  àc  com-  ^ 
ment  repofc  ftir  elle  la  gbire  de  (ba  Roi..  « 

II.  V^ae»,  dit  pins  bark  mtee  Saiiiit  Aaguftin,  eon»  «.Mnr 
nom  S^'Luc  dans  Ibtt  Emgtle,  eptés  avoir  parle  de  « 
Jdb-Clinft»  pifle  de  fin»  Eglife,  tteflBpécbequWine*. 

Xxij 
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Traité  des  Edits^  çjT  des  autres  molens 


1,  Part.  »  puiffc  fe  tromper ,  ni  dans  l'Epoux  ,  ni  dans  YEvouCe,  H 
Ch.  XXV>  dic-il,^«'0i>  flèche  en  fin  mm  U  fe»iiemi  Jmu  êêmés 
w  UiNétUnSi  em  têmmutftnt  far Jemfdem,  Que  poovoic-OB 
m  fouhaitcr  de  plus  veriuble^  de  plus  divin  »  ôc  de  plus  ma- 
w  nifeflc  >  J'ai  peine  \ emplo'ier  mes  dîfcours  pour  fa  défènfe } 
•  »  &  ils  n'ont  point  de  honte  de  l'attaquer.  Qu'ils  difent,  s'il 
w  leur  plait,  que  ce  que  j'ai  raportc  de  la  Loi ,  des  Prophètes 
I»  &:  des  Pfeaumes  a  de  robfcurité ,  &  qu'on  peut  y  donner 
M  un  fens  figure  :  quoi-que  j'aïc  montré  autant  qu'il  m'a  été 
M  pofTible ,  qu'ils  ne  peuTcnt  rien  dite  de  fembfabk.  Ik^s 
i»  diront-ils,  que  ce  que  Jefus*Chrift  a  pnonoocé  de  fa  propte 
■  %  bouche  eft  obfcur,  &  a  un  icns  énigpiacique  ;  lorsqu'il  a 
M  dit  :  Que  conformément  aux  Ecritures ,  il  faloit  que  le 
■*  Chrift  foufrit,  &  qu'il  rcflufcitât  le  troifiéme  jour,  &  qu'on 
u  prêchât  en  Ton  nom  la  pénitence  &  la  icmiihon  des  péchez, 
ià  Oî  commençant  par  Jerufalcm.  .  •: 

m     II L  Embraflbns  donc  cette  Eglife ,  continuë  ce  Peie^ 

•  que  Jefiis -Chrift  nous  a  defignce  de  là  propte  bouche, 

•  &  qu'il  a  iSx  devoir  commencer  par  Jenilaiem ,  &  s'écefr* 
«  dre  dans  toutes  les  Nations.  Si  quekju'un  teplique ,  i|iie 
•4  cette  Jerufalem  n'eft  pas  celle  qu'on  voïoit  fur  la  terre, 
u  mais  la  Jerufalem  fpirituelle,  dont  l'autre  n'étoit  qu'une 
w  figure  j  de  forte  qu'il  faille  entendre  par  là  l'Eglife  celcftc 
n  &  éternelle,  dont  une  partie  efl:  encore  dans  le  peierina^ 
M  îhr  la  tene  :  Cjelin-là  poana  dite  enfiitA ,  que  œn'eft  aidi 
»  ^'en  un  ftns  figuré,  qu'il  eft^c  au  même  endroit:  Qi^ 

nloitque  Jefus-Chtift  finiftic,  &iefifidcitâ€  le  tioiiieme 
j,  jour  -,  ce  qu'on  ne  peut  dire,  fi  on  ne  renonce  au  nom  de 
ai  Chrétien.  Comme  il  eft  donc  certain  que  ce  qui  ycft  die 
„  de  Jcfiis-Chrift,  cfb  dit  en  un  fens  propre  &  Jirtcrai  :  il  en 
n  faut  dire  autant  de  TEglifc  de  toutes  les  Nations,  en 
M  commençant  à  Jerufalem.  Jefus-Chrift  a  expUqué  de  lui- 
w  mène oesttxtesilek Loi,  des Piêanmes&desl^ropheciei 
«  Cette  expofîtion  ne  pouvoit  pas  être  figurée ,  autiemenc 

ce  ne  fi*roit  pas  une  cxpofition.  Ajoutez  à  cela ,  que  fî 
M  Jerufalem  dans  le  fens  fpirituel  &:  figure ,  fîgnifie  l'EgUfiî- 
m  unâvafelk  ,  comment  eà-ce  que  rE^ifemiivericUe  com» 
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pour  rruintenir  l'unité  de  lE^ife  Cathoîicjue, 


nicnccra  par  l'Eglifc  univcifcllc,  comme  fi  on  difoic  que  "  Part. 
Jerufalem  commence  par  Jcruraiem  ?  Il  cft  donc  évident  <»C-}(XV« 
que  cela  iemenà  propiemeiicde  b  !|eniiâleai  tencftre,  où  •> 
r£gli(ê  prit  auffi  commetioeiiienc  ;  le  Fils  de  Dieu  prenant  « 
loin  de  montrer  fi  clairement  foD  £gb&,  qiielesaéeuiiê-  * 
mens  &:  les  défaites  des  Hérétiques  ne  pourront  jamais  «• 
robfcurcir.  Teneamm  er^  Ecdefum  ex  orc  Domini  dejîgna-  « 
taTHy  unde  cirptitra,  dr  quoufjue  perventura  ejfet  i  cœptura  Jci- 
iket  éè  HierufALcm ,  O"  perventm*  i»  omnes  génies  y  &c. 

IV.  Noofifliiinia  exoRâmemciiB  touillez,  dit  plus  bas  «  ML  m»» 
Saine  Aagiiftûi,  des  j»trDles;qne  die  le  Fils  de  I>ieu,  que  • 
nous  ne  pouvons  renifer  de  croire  fans  facrilege  &  ians  «■ 
impiflcé:  des  paroles,  dis- je,  qu'il  dit  Jes  dermeres  fuc  « 
la  terre ,  &  qu'il  laifl'a  à  Ton  Eglifc  primitive,  comme  fcs  « 
derniers  plus  importans  enfcigncmens.  Car  après  les  «  • 
avoir  dites,  il  monta  aulfi-tôt  au  Ciel,  aïant  ainfi  prémuni  « 
nos  oreilles  contre  ceux  dont  il  avoit  ptédit  auparavant,  « 
oue  dans  la  futcé des.cemi» il $*éleveroic  des  hommes  qui  m 
diiciienc  :  Ce/  ici  qtfefile  chrifl,  c'efi-U  :  aufquds  il  nous  h 
a  avertis  de  ne  fm  éjtuter  foi.  Apcés  cela  il  ne  nous  refte  « 
plus  d'excufc,  fi  nous  les  croïons,  contre  la  parole  de  nôtre  « 
Paftcur  fi  claire,  fi  évidente,  fi  manifcfte  ;  qu'aucun  ne  peut  n 
dire,  quelque  hebcté  qu'il  puiflb  ctrc ,  qu'il  ne  l'a  pas  com-  ^ 
priiè.  Car  qui  cft-cc  qui  ne  comprend  pas  :  C'efi  ainfi qm  il 
fUùt  JiiÊt  le  Chriji  fougrit ,  &  qa^ii  rejjttfiitkth.  tmjiime 
jêmr»  & ififê»  fridfât  m  fim. mâtm  U  fmttme  &.  U.rmèfi  ■■• 
Jb»  des  ftdkn,  dans  toutes  les  Nations  dn  mêitde,  êB  fmm»  •. 
liteiffmt  f*r  JerufiUem  f  Qui,  cil-ce  qui  ne  comprend  pasi  « 
Vo$ts  rendrez,  témoignage  de  moi  en  Jerufilem,  dans  toute  U  . 
Judée  y  dans  U  Samarie  ,  &  jufajues  dans  toute  la  terre? 
Après  ces  paroles  il  s'éleva  au  Ciel  ,  un  nuage  le  reçut,  «• 
hL  ils  le  virent  aller  au  Ciel.  Qu'eft-cela,  je  vous  prie  î  « 
Les  dernières  paroles  d'un  homme  oÉoutant ,  &  qui  va  aux  • 
enfers  font  écoâtées,  U  perfenne ne 4lit ,  qu'il  amentiï  « 
I4iérider  padè.hii-mcmc  pour  fin  impie ,  s'il.mcprife  ces  «■ 

ruokizConimcnc  éviterons-nous  donc  la  colère  de  Dieu,  •« 
manque  de       ou  pat  mépns  nous  jigettons  les  der-  « 
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^  ^f(t       Trditè  des  Edits  j  ^  des  autres  moiens 

1.  Part.  M  nicics  paroles  de  ce  Fils  unique  de  Dieu ,  qui  cft  nôlit 
C  XXV*  M  Seig^eur^  nôa»  Sauveur  i  lon^qQll  ccoir  fur  le  poinc  de 
n  mcmcanCie],  actfallcr y obfcrvcr  «ux      ks  ncglt^e- 

•  luiaityCaquiletobfovetoieDtfidekiBCiic,  &  venir  enlmctt 
»  BOUS  juger  \  mvetetUm  nês  flurimitm,  quod Domimm  uefier 

Ah,  c»i  tun  credere  ficriUgum  &  impnm  eft,  novifsmù  veréù 
fmù  (fujt  habmt  in  terra  ,  h*c  prfmitivd  EuUfidL  dtSMmcnté 
falubru     novifsintA  dcreUaitit ,  &€, 
Mm,     m     V.  Le  livre  des  AStcs  des  Apôaes ,  purfuiç  Saiâc  Au^ 
m  guHm,  raporce  Pâocomplifnsncat^fe  cet  ordres  donnes  par 
»  le  Fi)sdeDteu,  quand  il  dit ,  que  /es  Sgfifef  êtùewt  en  fâix 
>  éâm  Muté  U  Jmêk ,  U  Galilée  >  &  U  Sâtturie ,  s'infirmfimt 
tùâjmm  de  fhs  en  fins ,  &  fe  confirmdnt  dans  U  crainte  d» 
Seigneun  ce  q»i  ne  fe  faifoit  foâ  fans  une  grande  plénitude 
Ml.  t.9.  i».  ,       confortions  du  S.  Effrit.  Peu  après  il  y  cft  raconte,  que 
»  le  Ccncenicr  Corneille  fut  convercl  bL  badfc  avec  coûte  fa 
w  maifon ,  qui  ctoit  compofée  de  Gentils  flommc  kû  1  ce  qpn 
»  ftic  Mceeoé  de  la  vifion  de  S.  Ptem,  qui  vtd  contes  ib^ 

•  d^ammanx  immondes,  qu'on  lui  commandoit  de  ruer  &  de 
«  manger.  Cét  Apôtre  comprit  dés- lors,  comme  il  l'expliqua* 
%  enfime,qu*elle  fienifioit  toute  la  Gcntilitc  qui  ne  feroit  plus 
«  imrhonde,  aïant  ctc  purifiée  par  le  Batcmc.  Les  quatre  coins 

de  ce  linge  fignifioicnt  les  quatre  parties  de  l'Univers,  où  les 
V  Gentils  habitoienc,  &  où  ils  furent  enfin  convertis. 

•  Saine  Fanl  commença  aufli  à.pcéchef  aux  Jut6  &  maïs 
■  éosaânr  été  r^ecé,  il  leur  protena»  quTil  vnàx  filu  comJ 
«  flwocerpar  eux  ;  mais  que  puis-qulls  ferendoienc  indignes 

•  de  la  vie  étemelle ,  il  s'en  iroit  vers  les  Gentils ,  félon  le 
»  commandement  du  Seigneur,  &:  félon  la  Prophétie  d'Tfaïc  : 

Je  vous  ai  établi  four  être  la  lumière  des  Gentils  y  &  le  falut  des 

•  hommes  jufquaux  extremitez.  d»  m^de.  Saine  Paul  tt  décla- 
re hii-même  l'Apôtre  des  Gentils  :  Vi  wdmfier  fim  ChriJH 

•  Jefo  in  GemHmt,  Il  dit  hii-méme  qu'f/^  s  fMê  t^vé/t^ 
'  depuis  JerttfaUm  &  les  fais  vùifins  juf<fiim  lUpù,  . 

Les  Eglifes  qui  fiircrit  dcsrlors  fondées,  &:  ai«  fimr nom* 
mées  dans  les  Aâes    dans  les  Epicres  des  Apôtres,  eu  dans 

•  i'Apocalypfe»  ctoient  ksinembsesik  rfgUfe  Catfeahqiie» 
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foftr  mâmnm  titiki.it  TE^Ufe  OtAolifie.    ^ji  ^ 

êt  aucanc  4le  marqoes  de  fan  nmvciiàlîté*  Noos  Terrons  «LPaut. 
foa^tic  dans  la  fuite  comnim  cUci  Ibac  enooie  la  pl&^  dw  XXV. 
part  dans  l'EgUTe  CatholiqK).ae  commcnr ,  s  il  v  a  co 
quelques  derunions,  les  réunions  ont  bien-tôt  fuivi,  coiii« 
me  nous  l'avons  montré  dans  la  Difciplinc  de  l'EgliTc; 
Ces  dcfunions  mêmes  marquent  la  prodigicufe  étenduë 
&  la  grandeur  de  FEglife ,  à  laquelle  il  c(i  par  confequent 
«Ûffioie,  qu'il  ne  s'écbape  demipsen  temps  quelque  cho-  ^  - 
lèiqQoi-qu'aprcs  ces  pcdacs  «iémcmbrcaiens  elle  ne  laiflê  • 
pas  foûioocs.aéae  univofelle ,  4e  d^niie  incroïable  gran-  • 
oeuf  en  comparai  fon  4c  chaque  usun  Seâe.  Mais  les  . 
réunions  qui  s'en  fonp^eu  de  temps  après ,  principale- 
ment celles  dont  nous  lommes  prcfentcmcnt  les  témoins 
oculaires,  montrent  manifcftemcnr,  que  ce  n'ont  toujours  ' 
été  que  de  petites  parties  d  un  très  -  grand  troupeau ,  fz'  • 
dk»\  £m  épm ,  ic  tevenc  encore  plus fiidles * 
tejoindies  cn-Swrs^y'afa  foii?fot  cette  lèpaettrion  fiwir 
ble  n'avoir  fervi  qu'a  leur  Êiire  mieux  connoîrre  combien  <• 
l'unité  cft  (àlucaire.  Si  combien  la  cfaaiisé  de  l'JBglile  <• 
tholique  pour  eux  cft  inaltérable. 

V  I.  Les  Donatiftcs  y  au  rapon  de  Sa'mt  Augiiftin ,  di-  iM,t,tt* 
ibicnc  que  l'Eglife  croit  ^nc  dans  le  rcfte  du  monde,  «• 

qu'elle  n  étoit  demeurée  que  d^uis  le  parti  de  Douâc*  <■ 
Ils  aUcgpioicK.rc3ttin^  dTEnoch,  qui  plnc  tmfqnemiiic^k  m 
Dîeo  enow  tous  les  hommes  \  aufTi  fîit-il  tranipon^jui  « 
Ciel  Après  cela  l'Unhersaiuitciéabâaïc  danfteMM^  • 
Noé  feul  avec  fa  femme  ,  fies  engins  &  fcs  brus  en  nst  « 
retiré.  Loth  à  Sodome ,  Abraham ,  Ifaac  &  jacob  parmi  m 
les  idolâtres  furent  les  fculs  qui  piarent  à  Dieu.  £nfîn  « 
quand  le  peuple  fc  fut  multiplié  dans  la  Terre  promife,  • 
éc  que  le  Roïaume  eut  .été  établi ,  de  douxe  Tribus  il  « 
aTen  lefta  qne  de«z;  au  BtJk  Salomon  »  tuâatmtittlf^  « 
tantlèparées,  en  faveur  de  Coa  ftrvhenr,  8(étanttoftjcnA»  « 
demeurées  dans  leur  icinline  ,  Se  leur  animolké  Cbiifiré.« 
Jerufalem.  Nous  fommes  ,  difoient  les  Donatiftcs ,  ces  «■ 
deux  Tribus  qui  font  demeurées  fîdeles  à  Dieu ,  le  rcfte  du  « 
maBde  Cbrcaen  cft  lombe  dans  l'Apaftafie.  il  en  mbà^  • 


 jtfi    •  Traité  des  ESts,isy  des àutmméSm 

I.  Part.  »  va  aucanc  aux  iôixame  9c  douze  Difciples,  il  n'enreftx 
Çb.XXV>»  que  les  douze  Apftdes  auprès  de  Je(î]»dirïft.  Fûild,  diç' 
S.  Augufldn  ,  comment  Us  Hérétiques  croient  j»pifier  leur 
fetit  nombre^  &  bUfphément  contre  ia  multitude  del'Eglife 
Catholique,  qui  remplit  tout  le  monde.  Ce  font  à  peu-prés 
les  mêmes  objcdions, que  nous  fonc  ceux  de  nôtre  cemps. 
jInIm.   •      VII.  Mais  nous  leur  répondons  à  tous  avec  ce  Pcre,  ' 
•»4|ae  s'ils  aioûcent  fbi  à  tous  ces  exemples ,  parce-qu'ils 
■*  font  raporcez  dans  l'Ecrinire  iàtnte,  ils  doivent  auflî  ajouter 
»  foi  à  la  même  Ecriture,  qui  rend  des  témoignages  fi  clairt 
&  fi  authentiques  à  runivcrfalitc  de  l'Eglifc  par  tout  le 
»  monde.  Nous  croïons  tout  ce         raportent  des  Ecri- 
»  tures  î  qu'ils  croient  donc  aufli  ce  que  Jcfus-Chrift  y  dit, 
M  qu'on  prêcher*  fin  Evan^le  dans  toutes  Us  Nations ,  cem» 
m  mençant  far  jerufaUm,  QuHls  croient  ce  quHl  a  die  lors 
w  qu'il  alloitmpnter  au  Ciel  :  Vous  me  nnmnT^temoimagt 
dans  Jerufikm  ,  dans  la  Judée  y  dans  la  Samarie  &  jujqi^ait 
m  hout  de  la  terre.  Qu^on  ajoute  foi  à  ce  qu'ils  recitent  des 
«  Ecritures ,  &:  à  ce  que  nous  en  recitons ,  &L  il  n'y  aura  plus 
M  de  contcftation  entre  nous  j  car  ces  autoritcz  ne  fe  dctrui*  . 
m  fent  pas  les  unes  les  autres.  Nous  croions^  difent-ils, 
m  MAI  tonfejfons  cjue  toittceU  é  été  aaûmplf:  mof  têtUt  U  térh 
m  iefi  précipitée  enfuitt  éâm  V afojlafte  y  la  feult  mwmmmêm  iê 
m  Donat  ejl  demtttfét*  Qu'ils  nous  lifent     nous  raportenc 
m  cela  des  Ecritures,  comme  ils  en  allèguent  ce  qu'ils  difcnc 
M  d'Enoch,  de  Noc,  d'Abraham,  d'Ifaac  &  Jacob,  &  des  deux 
m  Tribus  qui  demeurèrent  fermes  après  la  fcparation  des  dix 
m  autres  ,  &:  des  douze  Apôtres  qui  rcftcrcnt  avec  Jcfus- 
m  Chriil ,  les  autres  apoflafians  \  qu'ils  lifent  fcmblablement 
«  «ians  les  Ecritures  le  tefle  de  ce  qolls  avancent ,  &  nous 
m  ne  leur  ferons  plus  de  refiftanœ.  Mais  iTils  n'en  croovenc 

*  lien  dan(  les  Ecritures  ,  &  que  ce  ne  (bit  que  dans  leurs 
m  di(putes  que  ces  allégations  aient  été  &ites  ,  je  ne  cooi 

•  rien  de  ce  que  la  vanité  des  Hcrctiques  met  en  avant. 

VIII.  Nos  adverjaires  fi  trompent  néanmoins,  dit  Saint 
ikiduh      •  Auguftin ,  s'ils  penfint  que  cette  feparation  des  douz.e  T rihus 
deux  JLttaltmes ,  ait  été  o»  tut  Schifme  ou  une  tiértjic. 

Car 
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Car  Dicn  cotptnanda  hii-méme  cetce  (qparation  pouc  «  I*  Part. 
'  punie  le  Roiamne  de  Juda.  Or  on  (caic  bien  que  Dieu  «Ch. XXV 

ne  commande  jamais  ni  rhcreHc ,  ni  le  rchifme.  Auifî  ce  «' 
fut  dans  Ifraël ,  ou  dans  les  dix  Tribus ,  que  fc  trouvèrent 
les  Propheccs,  &  le  plus  illuftrc  de  tous  Elic,  à  qui  Dieu  « 
dit  :  Je  me  fuis  refervé  fept  mille  hommes ,  tjui  nont  point  « 
fiechi  le  genou  devant  BajI.  Dieu  avoic  donc  voulu  qu'on  « 
divifâc  le  Roïaume  ,  &  non  la  Rcfigion  ;  comme  nous  «> 
Yoïons  cane  de  Ro'iaiinics4}ai  fe  divitenc  dans  le  monde^:  «' 
faos  la  moindre  divifionde  rumté  Chrétienne  ;  parœ-que 
ce  n'eft  de  part  &  d'autre  que  la  même  Eglife  Catholi-  «•' 
que.  Nam  &  in  ilU  parte ,  quam  fro  exempta  perditionis 
ponunt,  id  ejly  in  ifraél ,  fuerunt  Jinifi  Prophète,  ibi  crat  ' 
tlle  memorabilis  Heliat  t  ut  de  aliis  taceam ,  eut  etiam  diclum 
ejl  :  Reliqui  mihi  feptem  miUia  virorum  ,  qui  non  curvave- 
nuttfftutâ  énte  Suai.  Ideo  nequaquam  pars  ilU  populi»  Un^ 
éMétm  barefts  fmjfet,  deputâuiâ,  efi,  Dtiu  nûm  téfdm  Trù 
1ms  jujferat  ftpanti^  mm  »t  ReUfi»»  fidtar^miê  dMde- 
fitufifi'hoc  modo  vindicaretur  in  regnum  Juda.  Detu  ëtttèm 
MUnqitam  jubet  fihifma  vel  harejim  feri.  Neque  enim  quia 

in  orbe  terrurujn  plerum^ue  régna  dividHntur ,  ideo 
Chrifiiana  unit  m  dividitur,  citm  in  ufraque  parte  Cat^oliu 
inveniatur  Ealejta.  ,  , 

IX.  Ce  ne  peut  être.,  dit  encore  ce  Pere  plus  bas>  que 
leur  ignorance  ou  leur  mafisnicé ,  qui  pour  prouver  que  « 
rEgliie  cftpecic,  leur  fait  alléguer  ce  qui  éft  dit  dans  les  • 
£cricuies,  ou  de.  la  defolarion  de  la  Synâ^ogue ,  ce  qu'on  *• 
ne  peur  appliquer  à  l'Eclife ,  l  aquelle  au  contraire  lui  a  ccc 
fubfticucc;  ou  du  grand  nombre  des  médians  en  compa- 
raifon  du  petit  nombre  dçs  bons,  qui  font  mêlez  avec  eux, 
&c  remblcm  difparoîttc ,  quand  on  les  compare  enfêmble.  " 
C'eft  pour  cela  que  TEoiiure  parie  quelquetois,  comme  s^il  • 
n*y  avoîc  plus  de  JuAes  iïir  4a  terre,  quoi-qu'aillcurs  elle  « 
fade  connoîtrc  que  le  nombre  eneftoicore  alTez  grand  en  • 
lui-mime,  bicn-qullneloit  pas  comparable  à  celui  des  me- 
chans.  Lors  donc  que  nous  difonsquc  TEglife  Catholique 
eitj:épaoduis  pai  couo:  ia.ccrfc»  qquc  oeprétendons^as,  - 


C.XXV1  ^^^^"^  y  joililfcat  de  k  parti- 

'  *  cipation  des  Sacremcns  ;  nous  fçavons  au  contraire  qu'ils 
■»  y  font  mêlez  avec  un  bien  plus  grand  nombre  d'impies. 

*  L'Ecriture  nous  fournit  un  nombre  infini  de  témoignages 

*  &  d'exemples  de  ce  inclange  des  méchans  avec  les  bons 
"  diUifi  la  commnÊMm  des  in&cs-  SiCKma»{LOoirame  Judas 

*  dés  le  commencement  fiit  suauvais^  fie  coumùk  toujours^ 
**  néanmoins  avec  les  luttes  onze  ÂpômSyqui  écoSenc  di» 
**  nombte  des  Julies  s  les  mêmes  taiioi||oeges  de  rEctiouv 

*  nous  inftruifcnt  parfaitement  du  petit  nombre  des  bons, 
en  comparaifbn  du  nombre  beaucoup  plus  grand  des  mé- 

"  chans,  &  de  la  grande  mulâcudc  des  bons  ,  coniîdctcc  ca 

*  eUc-méme^ 


j/^  .    Traittdes  EMts^  &  des  autrts  moteru 


Chapitre  XXVL 

On  continue  avec  Saint  AugoAin  de  pcravcr  njnivw- 
iàlité  de  l'Egii(c  par  les  Ecritures,  contre  les  Scârsqai- 
cmt.  traite  les  autres  pctixes  Scûes  ^  gQonnyB  .nous  \t» 
avions  traitées  elles-mêmes. 

L  II.  Saint  ^Hgufltn  jfrtttve  par  T Evangile  le  mélange  des  h^i 
Ô^des  maUv»  jûfyu^ét  U  fin  du  monde ,  &  le  grand  nombre  det 
9êm,^M«i.qiumMnfH9«tlHidnmécham,  III.  Les  DotiAtifies 
fi  vMmtimt  dê:tmr  fttit  m*mére     celni-én-  g^pttifhs^  iks 
'  M^tmtamfies,  fuisétoient  feparez.  d'eux ,  ittit  encore  pltu  petit». 
I  r.  Toutes  lu  Saiiet  fef  orées  de  CEgUfe  Cathcliaue,  fe  font  en- 
fiùU  dhifufdâttt  tOeumimes ,  &  ont  fait  à  Uurs  numbr*s  divift^ 
Ut  mtmes  arpmens  &  les  mêmes  trmtamm  f    FBglife  lestréwùt 
fktt  d* abord  avec  tlm  de  jHflke.  V.  Suite  des  preuves  du  w- 
'  Ungrdes  bons  &  des  mécham,  &  de  leur  nombre.  JTJ.  Réponfe  À' 
'  ^^'h'^*^  '  QS*  vmv  Ufmdit  twnnie  il  y  Aura  peu  drPideies, 
.  M  y  ett  amrm  t9Ûiomrs  beaunup ,  wmh  eatheT.  fiièU^ .  fe»di»Pn9^ 
forts  VII.  Suite  de  la  même^  répenfe,  ijne  fi  Us  Fiddêr  mm^Ment, 
Uj  Donatifies  manaueroM  au/s ,  naiant  peint  de  privilège  pour 
mm  fms  tEvMgïïe.  rill.  Réfutation  du  paffust  auc  Us  I^^ 
nattfles  alléguèrent  enfin,  fmtr  autarifer  Unr  Eglife  JmÙCj^ 
fuefcHfr.  IX.  Quel  avanrav-e  F  Eglife  Catholique  tire  de  la  pré- 
"^^r\^"{f^  ^t^geii'ît*es,  fuî/Hi  efi  propre k elle  feule  dont 
fit-pmmÊma^  n^fmi^  pu^  fue.  uute*'  Ut-imrft^>ea4P  j^^ent^ 
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poftr  maintenir  tunitê  de  l'Egîife  Catholique.  5// 

jMMwr  fért.  X»  VEgUfe  uviverfcUe  promifi  dam  Ut  Etrittms,  ' 
tftfi  pM  encore  perie ,  puis  tjiieUe  na  pât  toetrt  converti  toutes  les  J; P  a  R  tt  e  . 
Nations  les  plm  reculées,  &  quelle  feule  en  convertit  tous  les  jours  XXVI. 
de  nouvelles.  XI.  Ces  preuves  de  P  Ecriture  peuvent  fervir  contre 
toutes  fortes  de  Seffes ,  &  purticuliertmem  contre  les  Jermertt  qui 
ont  rien  de  ce  z.ele  Apofiolujue.  XII.  Et  quand  ^t  tmroient 
tontes ,  il  foudroie  quelles  lemontrajfent  par  C  Ecriture,  ce  qu'elles 
n'ont  jusmuis  fait.  XIII.  La  neaniere  de  fe  recevoir  fans  Patente 
tf^Péf  "m  plm  k  U  vérité  datu  t£tfitiin  i  nudt  Tufage  é  la 
dkifion  de  fS^îfê  fufft  pour  nom  ,  fdm  Saint  Augit^in  ,  & 
devroit  fuffire  pour  toutes  les  difficultesi  pareilles.  X IV.  Pour^ 
fuoi  Dieu  a  tant  donné    autorité  à  nos  deux  Oracles ,  P  Ecriture 
&  tB^n  Xr.  Jttore  avit  tmMtant  de  Sednt  jiugufHH  liam  ' 
les  dijfen/îons  &  les  calomnies  femées  contre  des  itmoeens.  XVL  Cm^ 
dm/ùm  tirkdm  /lintcedetMaitêtM  far  U  ekâtede  PEfl^* 

I.  TL  n'y  a  point  de  Chrétien,  dit  le  mcmc  Pcrc,  qui  ne  *  ^H^"^ 

J[convicnnc  que  c'cft  de  l'Eglifc  qu'il  faut  entendre  ce  • 
qui  eft  die  dam  le  Ondque  des  Cantiques  :  Ma  Uea  aimée  « 
^  am  miika  des  Vitfges ,  iomme  m»  Us  m  mUteu  des  fféaes.  «• 
Pourquoi  fonc-elles  appellées  des  épines ,  £\  ce  n*cft  à  «• 
caufe  de  leurs  meeiirs  cfépravées  >  &  pourquoi  font-cHes  «< 
nommées  des  vierges ,  fi  ce  n'eft  à  caufc  de  la  communion  " 
des  Sacrcmens  ?  Jefus-Chrift  même  parlant  de  ïyvraie  ** 
femée  fur  U  bon  grain ,  commande  de  les  Uijfer  creitre  tms  « 
deax  tnfembU  jiy^'à  U  moijfon ,  c'efi  à  dire ,  le  Moment  " 
9c  Vyn^»  Vi  declaie  hti-ntoe^  que  U  meijjltn  efi  lufittia^ 
maadt  >  6e  qoe  it  -oùJ'im  raune  a  été  femé ,  eft-it  • 
monde.  II  énit  donc  ;qtie  jufipi^  la  ^  du  gnoniie  « 
te  l'autre  croiflè  par  toute  la  terre.  Il  n'eft  dcmc  ps  pcr-  « 
mis  de  penfer  ou  dédire,  ce  que  di(ènt  les  Donatiftes,  qu'il 
n'y  a  plus  de  Juftcs  dans  le  monde  ,  que  dans  la  feâr  de  • 
Donat  ;  car  c'cft  manifcftcmcnt  contredire  à  ces  paroles  • 
il  évidentes  de  Jefus-Chrift  :  Le  champ  efi  U  mmde ,  UiJ/i^  « 
srsihiç  tmm  ^  iaatre  jafqt^À  Ja  moiftn ,  la  meijfin  eft  ia 

^^^^^  ^^fil^  ^tlf^ttf^^^a 

II.  Il  y  a  encore  une  autre  parabole  tie»<bite  da  mé*  • 
lange  des  bons  te  des  méchans  dans  la  communion  des  " 
mémci  SaCTcmcns^conrinuc  Saint  Augpftin,  nôtre  Seigoeia  •  '^'^ 

Yyij 
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I.  Part,  m  U  propofa  &:  l'expliqua  lui-même  ,  c^uand  il  compara  le 
Ch.  XXVI..  Roïaume  des  Cicux  à  un  filet  qu'on  jccte  dans  la  mer, 

•  ic  qui  Ce  remplit  de  toutes  Canes  de  poiflbns  y  &  après 
M  s*étreaflis,  on  choific  les  bons,  qu'on  mit  à  part  dans  des 
«•  valcs,  6c  on  reietta  les  mauvais  ;  il  en  fera  de  même  dans 
»  la  confommation  des  ficelés ,  les  bons  Antres  fortironr  Sc 
»'  fcparcront  les  mcchans  du  milieu  des  Juftcs ,  &c  ks  jctce- 
•»  ront  dans  une  fburnaife  ardente  ;  là  il  y  aura  des  pleurs 
»  àc  des  grincemens  de  dents.  Le  mélange  des  méchans  ne 
*»  fait  donc  jamais  peur  aux  bons ,  pour  rompre  le  filet  6c  les 

•  faire  fortir  de  rAiTemblce  de  Tunité,  afin  oe  ne  pas  foufl[nt 
»  dans  la  participation  commune  des  Sacremens ,  des  gens 
^  qui  n'ont  rien  à  efpercr  au  Roïaume  des  Ci  eux.  Parcc- 

que  lors-qu'on  fera  venu  au  rivage,  c'eft  àdirc,  à  la  fin  des 
»>  fiecles,  la  fcparation  qui  doit  fc  faire,  fc  fera,  non  par  îc 
»  choix  téméraire  des  hommes ,  mais  pat  le  jugement  de 
»  Dieu  même. 

ji^^^     •»    III.  Jefiis-Chrift,  pcuribit  Saint  Aucuftin,  n'a  pasdif. 

•  fimulc  le  petit  nombre  des  bons ,  quana  il  a  dit  :  CêwAiem 

•  Ufgt  dr  aifteftU  dftmmqui  conduit  à  U  perdition,  &  f 

»  grand  nombre  de  gens  y  marche  !  Combien  étroite  ejt  U  forte  y 
»  érle  chemin  ferré ,  qui  conduit  k  U  vie ,  dr  ff»'ii y  en  a  fe» 
-  qui  y  fajfent  l  Les  Donaciftcs  croient  être  eux-mêmes  ce 
t»  petit  nombre ,  &  c'cft  pour  cela  qu'ils  difent  que  le  rcftc 

•  du  monde  efl  perdu ,  bL  qu'ils  font  demeurez  eux  (èuls 
»  dans  ce  petit  nombre,  loiié  par  Jeiiis-Chrift.  Mais.nons 
m  leur  fiuiôns  voir  que  les  Rogatiftes  &  les  Maximianiftes, 
»  qm  petites  Sedes,  qui  ont  fuivi  Rogac&Maxi- 

•  mien  pour  leurs  Chefs  ,  &  fc  fonr  feparées  des  autres 
*•  Donatiftcs ,  font  bien  moms  nombrcufcs ,  ce  qui  fait 

•  qu'elles  fc  vantent  avec  bien  plus  de  Juftice  de  leur  petit 
M  nombre.  Ifios  faitcos  Donatifix  Je  putant  effe ,  &  ideo  dicunt 

feriifft  ^ntm  tirmitm,j€  amtem  m  km  fâmitâte  fMom  iém" 
davh  Dâmittms ,  nméM^  :  J^i  quaftOf  eêmfânmtmr.  emm 
.        longe  pancmes  Mi^atijhis  ant  Maximianipu  êhjiciwus, 
qui  Je  ab  eis  fifâfiià)etrim$,fit*ifimâmt^  âÊfâwdmutfi 

•  giméutdëm* 
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pour  maintenir  C unité  de  l'Egli/è  Cnthohq-'.e .  ^ 

'  IV.  Il  faut  remarquer  fur  ces  paroles  de  Sdint  Auguftin,  — ■  

que  c'eft  par  une  borne  par  une  Providence  de  Di^  ch  xxvt 
toute  poniculicre,  que  les  Seoes  Hérétiques  &  Scbtfinari- 
ques  ont  (buf&rc  les  mêmes  diviiîons  &  les  mcnics  de- 
mcmbrcmens,  qu'elles  avoicnt  caufc  à  l'Eglifc  Cacholi» 
c]iic;  &  qu'elles  ont  junific  par  le  traircment  qu'elles' ont 
fait  a  ceux  qui  s'ctoicnc  icparcz  d'elles,  le  nicmc  traite- 
ment qu'elles  avoient  rcçij  de  l'Eg'i fc  }  quand  elles  la  dé- 
chirèrent, pour  faire  un  Corps  de  Religion  à  part,  llogat 
d'un  cdté  &  Maadmien  de  l'autre  n*eurent  pa^  -  lus. de 
ie^c£t  pour  Oonat&  pour  (bo  parti ,  qu'il  en  avoic  eu 
pour  rÉglifc;  ils  fc  firent  un  corps  d'Eglife  fcparc,  èc 
attaché  à  eux  feuls  ,  qui  condamnoit  tous  les  autres  Do- 
natiftes ,  &:  en  croit  condamne  -,  fe  vantoit  de  (on  petit 
nombre,comme  d'une  preuve  certaine  du  faluci  s'autonloit 
des  mêmes  preuves  &L  des  mêmes  exemples  de  l'Ecriture, 
oue  les  grands  Donaciftes.  Cécoic  un  miroir  Ibrr  clair  àc 
ton  brilknc,  que  -Dieu  levr  mectoic  \  tous  momens  devanc 
les  yeux  $  pour  les  faire  revenir  a  la  ptemiefe  tige  de  Tunicé, 
dont  Donat  &  les  {iens  s'écoieat  piemterement  feparez. 

Dans  la  fuite  des  fieclcs  routes  îes  Seûes  (cparces  de 
l'Eglife  Catholique,  ont  expérimenté  les  mêmes  divilions 
en  elles-mêmes,  &  ont  éprouve  la  vérité  de  ce  ^uc  jcllis- 
Chrift  avoir  dit  :  tout  Rfii^umc  dt  Sata»  eunt  divi' 
fé  périrait,  oue  (on  EgHfe  ftilk  éflaw  tftiie  (iju:  b  pierre 
ibudete  inébiaDlable  de  runkë-neiperiroitpoint ,  &  que 
'ce  feroit  en  vain  qu'elles  Tattaqucroient.  Toute  Thiftoiie . 
Bcclefiaflîque  £iic  foi  de  ces  divifions  dans  toutes  les 
Se£ies  particulières,  &:  enfuice  de  leur  diflîpation.  Celles 
qui  fe  font  clcvces  dans  l'Europe  depuis  moins  de  deux 
cens  ans,  ne  font  pas  des  preuves  moins  palpables,  ni  moins 
convaincantes  de  cette  divifion  inévitable  à  tous  ceux  qui 
iê  (ont  eux-mêmes  âviièz  de  raimé  U  du  corps  ûidîvi- 
fible  de  r£gU(b.  Ceft  pourquoi  01»  eft  jtoûjouts  e»  dioîc 
^e  leur  même  les  mêmes  mireirf  devant  les  yeiix  »  afin 
-qu'ils  s'y  «corinoifrent. 

'   V.  Je  leviens  à  Saint  Auguftio ,  oui  dit  que  VBmtën 
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 s'e/  expliquée  fort  fivuMt  &fintUhmmt  /kr  te  ftHt 

Ch!xxvL  '^""^'^  n'efifetit  i^u'tm  ctmfmfêméiUmÊÊU 

titmdt  inMnihrAble  des  méchatu,  Lâ  fcjkrité d' Abrahâm  ^  eft 
tomparée  aux  étoiles  du  Cielt  &  aux  grains  de  fable  de  la  mer. 
Or  l'Apôtre  dit  ^  que  dam  la  Genefe  même  cette  pojlerité  d A" 
hraham  fi  nombreufe  vient  d'Jjaac  ;  p.me-cfue  <f  'te  Jont  pas 
les  enfin  s  nez.  film  la  chair  t  qut  font  reputeT^étre  la  Jemence 
d'Abraham ,  mais  ceux  ^uifitu  mx,  feUm  U  prcmeji.  D'êm 
wmf  mjfi  que  dâns  IfiHè  kt  êifém  de  eeUe  fmi  m/eie  hé 
Jkriie  ff  êeUijfêe ,  femem  flm  gmmdwniére  ^Me  ceux  de 
(elle  qui  avoit  un  mari,  lf4m  vient  au^i,  que  Jefus-Chfijt 
dit  dans  Saint  Matthieu,  qtte  phfiems  v'teitéfutde  ^Orieut 
X^r  de  l^ Occident  y  &  feront  afsis  à  ta  table  avec  Abraham^ 
ifaac  dr  Jacob  dins  le  Rotaume  du  Ciel  ,  &  que  les  enfans 
du  Rotaume^  c'eft  à  dire,  les  Juifs  incrédules,  Jcront  mis  dehors 
■&  jette\^da»s  Us  tettebres.  L'Afacafypfe  dit  amp$t  f»W/  € 
-des  tmitUen  de  films  emfuu  de  fEglife.  Ce  fèm  dem  ke 
mimes  J^Jhs^  dem  H  ijjtét  dâm^Beriture»  ^  le  mmkm 
éB  grmdy  &  qu'il  ejl  petit',  U  tfi  grettd,  femies  ^nfiàeee 
en  eux-  ttsemes  i  U  ejt  fetit ,  Jimt  ie  eemfme.  À  «thi  dte 
méchans. 

*»     VI.  Les  Hérétiques,  die  cnfuitc  ce  même  Pcre,  nous 
jhjtm,     -  «bjeâenc  ces  paroles  du  Fils  de  Dioi  :  Penfiz,-vous  que 
fmeitd  te  Piis  de  themme  viemkm  iitnm  de  U  fit  far  Im 
eèrre  f  Nous  'ocpHqvuaiii  ceU ,  repood-Sdioc  AngiifttR,  on 
•  d\ine  foi  parfaite,  qui^  fi  laïK^cmi  les  bonmeSy  ■que 
m  même  dans  les  Sahitsles  pliisdi^pÎBs4'adBiration,  ooobbm 
^ans  Moïfe ,  on  trouve  ^tftls  ont  quelquefois  hdlcé ,  ou 
*»  qu'ils  ont  pu  douter  •>  ou  du  nombre  incroiablc  des  mc- 
'»  chans  ,  celui  des  bons  ccanc  au  contraire  fi  petit.  Auffi 
»»  Jefus-Chrift  a  dit  cela  comme  en  doutant.  Car  il  n'a  pas 
:  Le  Fils  de  themme  venant  ne  trouvera  peint  de  fei  jhe 
'àt  terre  i  wms  ,  penfi^^vem,       tmeue  >de  ^  fii  fm  U 
^^kffef  Pour  lui,  comme  il  fçavcit  &  piévoloit  touces  cbo» 
»  4èi ,  -il  ne  lui  conmok  pas  de  douter  ;  mais  Ton  douce 
»  fîguroit  nôtre  doute  j  parce -que  les  Fidèles  fbibles  dc- 
a»  iroiotcim  jour  doucer  éc  pacla:  de  la  ibne,  à  da^uë  dç 


Digitized  by  GoogI( 


antTerafif.  im  k  fi»  aii  nondcr  «••  ^  Part. 

VII.  Mais  il  y  «t  certainement  txMCQUp  «ic.  fiijec  iU  «  iMn». 
^«conacTy  <bff  cnfiiitBSaiiit  Auguftin^dt  oe.que  les-  Dona-»  ** 
eiftcs  prenent  avantage  de  ces  parofes  de  lefus-Chrifl  :  Lt  •* 
F  Us  dt  l'homme  venant  ^  fenfei^nou^s  <juil  trouve  de  la  foi 
éUnt  U  terre  f  comme  fi  l'Aliiquc  n  ccoic  pas  de  la  ccrrc,  ■ 
Cas  s'il  a  dit  cela ,  comme  n'en  devant  point  trouvée  auIIc  **  ' 
fan  :  oo  s'il  Ta  ixàt  quelc^  ta»»  fans  fnacqocr  làM^dle^  * 
ilii  ne  tMuvevoBC  point  qu'Jl  iiB:£aic  pas.  dbt  dft  L'Ainqiie^  * 
Mais  c'eft  à  eux  à  prembebicn'aatde,  qull  n'aie  marque  * 
dftm-la  (uice,  des  perfonnes  qai  Leur  (ant  fort  fi»nblabies.  ** 
Car  comme  s'il  avoir  prcvû  ,  qu'il  y  auroic  d'orgueilleux  " 
Hérétiques ,  aufquels-  après  s'être  l'epaiez  de  l'unitc  du  " 
monde  univerfcl  dans  un  coin  de  la  terre  y  il  leur  tom-  " 
iMrroit  dans  refpric  une  penfce  vaine  &  préfomptucufc^  " 
^*il9<feiit  eux  ftulfr  \m  }uftes,  totices  Iciiaiiflcts  NsHciom»  « 

2ttf  feue  rdcnduërda  FEglife  univetfello^  aîianc 
oi  :  FEvangpUftr  ajpûn  aiifll-eâc  \  Fils  de  Diest  " 

farloit  M  certéims  fse^mne^  ,  ^i'focrùiùt»^  ]ufies ,  &  <f»i  '* 
mé^rifo'ient  les  autres  t  &:  leur  dit  la  parabole  du  Pharificn  " 
&  du  Publicain  ,  qui  fait  voir  d'un  côte  un  orgueilleux  " 
enflé  de  Tes  bonnes  œuvres ,  ^  de  l'autre  un  pénitent  qui  ** 
«onfeilehuinblcmeK  fes  pechcx.  Il  fauc^dof que  ccs.ae-;  " 
9msmxé»  l'IgKfe «vous  propofenc  pliis  ces  paiTages  <ie " 
VEcntim,  <pii;  no«  foor  comiBiiiD  avec-  wooL^  pour  non- 
MF  feteutatraO'dcictux:^  fine  figures  pac  l'yvcaïe^*» 
•B  par  la  paille ,  ou  par  les  méchàns  poifTons  à  la  fin  du*  " 
monde.  Mais  commenousavons  apporté  des  témoigtiages 
très -clairs  pour  l'étendue  de  l'Eglife  par  tout  l'Univers» 
^u'tl&  nous  en  montrent  d'au£&  clairs  y  que  les  autres  Na- 
tions  ^  monde  aunt  perdu  la  foi elle  ûibiiftera  daoa  * 
k  lêAlè  Afrique^     àai-Ja»£fêqDMag  çif  «»Amc  «kf** 
vaiMv  • 

VIIP.  u»  Diamiftet  fwflcc  d'aumib  leur  %lifr 
d'Afrique»  par  des  témoignages  de  l'Ecriture  >  aufli  clair» 
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.  Tritid  des  -J^/x]  ^  âes  timres  mmmt:'  ' 

I.  Partie,  ctcnduiî dans  tout  k fooisde,  orouvcrcnc enfin  un  vcrfcc  du 
Ch.  XXVI.  Cantique  des  Cantiques,  où  il  cft  dit  ,  que  l'Epoufe  fc 
UiU$m»      M  repofe  au  midi  :  Ubi  cubas  in  meridie.  Saine  AugulHn  leur 
„  répondit,  que  ce  midi  fcroit  plutôt  dans  l'Egypte  que  dans 
»  l'Afrique  }  puilquc  l'Eglifc  Catholique  le  repofe  en  effet 
»  tre^douoemenc  daos  ces  innombiables  troupes  des  Soli- 
»  taires  d'Egypte,  où  ils  vivent  dans  une  (âinte  Société,  IL. 
„  dans  la  pratique  des  confeilsde  la  perfeûion  Evangcliquc, 
„  Combien  le  Fils  de  Dieu  3c  fonEpoufe  s'y  repoferoient-ils 
„  plus  convenablement  avec  eux  ,  que  parmi  les  troupes  tu- 
„  multucufcs  &L  furicufes  des  Circonccllions ,  ce  qui  ell  un 
„  mal  tout  propre  à  l'Afrique  î  Mtt/to  ^rebùbilius  EccUJîa  Ca- 
tbtiicd  in  hà  mtmhrà  fuù  hoc  a^ofieret,  qud  funt  in  Mgjfto^ 
in  miMihm  fervûrnm  Des ,  qui  per  eremttm ,  finffs  jSkiâ^Hi 
"  vnuMl»  fvftSi^nem  fréttfH  JSvânfflifi JhdeMUs  tenm^nid 
MBnm  efi,  Vù  ferfiBusejfe,  vadc,  vende  9m nia  qns  Mes, 
dâ,  fauferihus ,  &  hahehù  thefaurum  in  cœlù ,  &  veni  fe^ 
tjuere  me.  .^anto  enim  melius  ibi  fccrctius  pafcere  &  accu- 
hare  j  idefi ,  requicjlere  Filtus  Dei  dici  foteU,  quàm  in  turbis 
inquietù  furiojorum  CirtnmceUionum ,  quod  m^nm  AfriCA 
froftium,    •  . 

I X.  Il  ne  faut  pas  trop  legetement  paffer  cette  doâtine  . 

*  de  Saint  Aa|mftiD.  La  pratique  des  confttls  Evangeliques 
'  atoûjours  été  propte  à  l'Eglife  Catholique  feule ,  où  elle  a 

été  fuivie  par  une  multitude,  &  avec  une  pcrfcâion  &  une 
pureté  toute  autre  que  dans  toutes  les  autres  Scâes.  C'efl: 
parmi  ces  troupes  de  Parfaits  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
4^  l'Epoux  &  l'Epoufe  trouvent  leurs  de iices,  parmi  cçs, 
*' vierges,  cescomiflCDS»  ces  paimes. volontaires,  ces'piiar-^ 
'  eyrs  de  la  pénitence.  Toutes  les  jEgUfes  psinicuUeref ,  qui 
"eompofcnt  TEglife  CatlioUque  dans  tou(  le.monde,  fonc 
peuplées  de  ct%  Anges  rerteftnpsi  tomip  lu.  terre  eil  em- 
baumée des  parfijms  de  leurs  excellentes  vertus.  Il  n'y  eue 

•  jamais  rien  de  femblable  dans  les  Scdes  des  lîeclcs  paflcz, 
&  encore  moins  dans  celles  de  ce  temps.  Comment  peu- 
vent-elles dire  qu'elles  font  profeiHon  de  l'Evangile  ;  puis- 
qu'elles .font  ptofieflion  d'excUim  de  leur  cpmp;^niç,  ce, 
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c  luivrc  les  conlcils;  mais  ildt  oblige  de  les  cltimcr,  de  (*||^ XX vî' 
les  rcfpedcr ,  d'clbmcr  &:  de  rcfpeder  ceux  qui  s'y  atta- 
chent. Ce  n'eft  pas  être  Hérétique,  que  de  ne  point  pra-  . 
ti<juer  ces  divins  €Ofilëtls.i'iiitis'.de  les  exclure». de  les 
xnepiiièr,  d'en  déciaâer,  de  cafomnier  attog^létnait  4e  opi» 
niâtrcmcnt  ceux  qui  s'y  attachent. 

Eft-cc  prêcher  TEvangifc,  ou  le  corrompre,  que  de  le 
prêcher  autrement  que  le  Fils  de  Dieu  ne  la  prêche? 
Le  premier  ôc  le  plus  divin  Setmon  de  Jcfus  -  Chrift  fur 
la  montagne  propofe ,  &:  inculque  tous  les  confcils.  Les 
Apôtres ,  les  Feiesde  TEglife  dans  la  fucceflion  des  ficelés 
ont  toûjours  parlé,  &  toujouts  écrit  fut  le  modèle^  le 
Fils  de  Dieu  leur  avoir  lame.  Les  Conciles ,  les  Prédicat 
teurs  6c  les  Ecrivains  Catholiques  de  ces  derniers  fiecles; 
ont  marché  &  marchent  encore  ftir  les  facrez  vcftiges 
de  Jcfus-Chrift,  des  Apôtres,  &  des  Pères.  Quelle  reflcm- 
blance  peuvent  avoir  avec  ces  admirables  Originaux  les 
Seûes,  qui  font  ouvertement  profciTion  du  contraire?  £c 
ce  qui  ctt  plus  étiai^  avec  des  outrages,  dans  leufs  pro* 
pies  oonfêtEons,  qui^fent  horreur. 

X.  Je  reviens  encore  \  Saint  Augu(lln<  Le  Seigneur  M,  Mi. 
aflure,  dit  ce  Pere,  que  fi»  Evangi/e  fera  prêché  far  tcut  • 
le  monde ,  en  témoigna^  contre  Us  incrédules ,  &  alors  la  fn  « 
viendra.  Comment  cft-ce  donc  que  toutes  les  Nations  *• 
aiant  reçu  la  foi,cette  foi  des  Nations  s'eft  éclipfce,  excepté  * 
dans  rAfrique  ;  puis-que  la  foi  &  la  converfion  de  toutes  * 
les  Nations  n'a  pas  encore  été  accomplie  \  Si  coQ'cft  qu'ils  • 
(bient  encore  aflèz  fuperbes,  pour  dire,  que  la  prèdioatioil  *» 
de  TEvangile  par  toute  la  terre  ne  s'accompûra.pasparles  • 
Eglifes,  dont  les  Apôtres  ont  ctc  les  Fondateurs;  mais  que  • 
cdlcs-Ià  a  iant  été  perdues,  elles  feront  réparées ,  &  le  refte  " 
des  Nations  fera  converti  par  celle  du  parti  de  Donat  dans  •» 
l'Afrique.  Je  croi  que  fi  les  Donatiftcs  cntendoient  dire  « 
cela»  ils  en  riroient  eux-mêmes  \  &  néanmoins  s'ils  nedifcnc  « 
cela,  ^uoi-qu'ils  ne  puiilènt  le  dire  ûns  rougir,  ils  ne  peu-  « 
V£nc  nen  dire.  Mais  que  nous  importe}  Nous  ne  potcooi  « 
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J.  Part,  m  envie  à  pcrfonne.  Qu'ils  nous  lifcnt  dans  les  Ecritures  ces 
avantages  merveilleux  àc  leur  EgUrc,  comme  nous  y  Ufons 
*•  yétebduë  de  rEglHb  Citftoliquc  pat  tmite  la  cenc ,  &  nous 
m  ks  eroitotts.  P»té  quodiffi ettum  ridedttt,  €Mm  b$c  nuSuni  : 
&  UmêÊf  nifi  éêc  dicant,  qutd  tmktfimm  fi  érùmt,  jw»  kdd 
hein  èmiêinù  fiftd  diami  Lscaitt  xobjs'  .H'Oc  pb 

SCRIPTURIS  SANCrisj  ET  CREDlMnS. 

X I.  Cette  doârine  de  Saint  Auguftrn  eft  fort  impor- 
tante ,  &  d'une  grande  cccndaë.  Car  il  a  été  aflcz  oïdi- 
iuitc  à  toutes  les  petites  Seâcs }  &:  il  eft  vrai  qu'elles  font 
ittatos  pedKiet  <  ^rsmà  on  ks  com^aié  \  l'Eghfe  CatholU 
hue  :  Il  leara  ki«  âb-)»,  ordinaiic ,  quand  dtes  fe 
confidetoicnt  redaices  fi  à  l'étroit,  de  tirer  vanité  de  ce  qui 
devoit  les  humilier,  U,  de  chercher  dans  les  Ecritures  cous 
les  avantages  du  petit  nombre ,  &:  de  s'en  faire  hofineiir. 
Ce  que  l'Evnngile  dit  du  petit  nombre  des  Jufles  a  la  fia 
du  monde,  leur  paroît  fort  propre  pour  foûtenir  leur  caufc. 
Ainfi  ils  ne  craignent  pas  d'abrcgcr  ta  durée  du  monde,ô^  de 
lompie  le  C6un  des  necles  ,  pour  donne»  de  Tappu  à  lent 
Corps.  Mais  Saint  Aa|ttftin  leur  rcpoiN^aulfi^bien  qu'ans 
Dooatiftes ,  que  la  fin  dit  monde  n'ci^pas  encore  fi  proche  | 
nuis-qu'il  s'en  fûut  beaucoup  que  rÈvangile  n'ait  été  pu- 
blic par  tout  le  monde,  fclon  la  parole  ou  Fils  de  Dieu, 
qui  promet  par  là  à  fon  Egiiie  des  accroirtcmcns  toujours 
nouveaux,  à  la  honte  de  toutes  les  petites  Scftes,  dont  la 
*'  dntée  ne  pourra  âtre  gueres  plus  grande  que  l'étcndui;  » 

liHdi  qui  Mttis  |KNiieiKHenc  tentes  bien  loin  la  d 
^  sli  fidoie  attendivqu'lly  ettfoc  porté  pat  tout  TEvangile, 
qu'ils  n*ont  pas  encore  proprement  commencé  de  prê<^ 
dier,  du  moins  dans  lés  païs  éloignez,  U  de  octce  maniece 
toute  Apofloliquc. 
^i^«MH«.  ^     XI  T.  Contre  tant  d'auroritez  de  l'Ecriture  ,  dit  Saint 
Mt^Mt.  ^  Auguftin,  qui  nousi  difent  avec  toute  l'évidence  poffîblc, 
a  que  l'Eglife  de  Jefo^-Chrift  s'étendra  par  toute  la  terre, 

•  Se  qift&  s'ioMfètà  toftjonrs  davantage  dans  tes  pals  nov» 
I»  veaux,  où  elle  n'avoit  pas  encDteété  <»nnuë;  qu'on  nous 

*  flMNitre  UB  feul  pai&ge.èfldnn,  qiA  ma&  di iê  qu'elle  dok 

■ 


Digitizeo  by  LiUU^k 


païs,  d'où  elle  £aa  enfiiice  de  nomncgux  pto^s,  pour  àHct  «^^  ^  ^^'* 
publier  TEvangile  par  tcmc  ôù  il  ne  Ta  pas  encore  été.  Car  « 
il  n'cll  pas  à  croire,  que  TEcrinirc  eût  tant  pris  de  foin  de  « 
nous  inftmire  d'une  Eglifc  qui  devoir  bien- tôt  périr,  Se  m 
qu'elle  n'eût  pas  parlé  clairement ,  au  moins  en  quelque  m 
endroit ,  de  celle  qui  de  voit  en  reparer  les  ruines ,  lui  « 
donner jdcs  Prédicateurs  jufqu'à  Ja£o  des  ùccles  &c  ju.Cqu'au  « 
lx>ucda  oiûode.  Si  vous  neponvez  tioos  rien  mpom 
ièmblable,  {bûmettob-foni  à  la  'vérité  ,  ccnonccB  à  vos  ea^  m 
portemens,  ouvrez  les  yeux  pourvioir.QecseE^iè  wn-  « 
table,  il  grande ,  H  viiible ,  &  il  éclatante  par  toute  la  terre  :  « 

Ta  LE  ALIQ^ID  PROFHRTE  VEL  UNUM,  &C.  Il  y  a 

long -temps  qu'on  demande  aufli  inutilement  à  nos  Pro- 
teltans,  qu'ils  montrent  un  feul  article  de  leur  confcflîon 
de  foi  dans  l'Ecriture,  ôc  fur  tout  celui -ci  de  leur  Egliiê, 
qui  (mit  décilif  pour  tous  les  ontiesattidés.  . 

'XIII.  Les  Donatifiesdctnandoient  pourquoi  on  ne  les  " 
lebatifoit  pas ,  quand  ils  mitiPient  dans  VEffàCc  Catheli-  « 
que  -,  &  de  quoi  leur  fervoit  cette  union  avec  l'Eglifc ,  fi  ** 
elle  n'ctoit  accompagnée  d'aucun  Sacrement.  Saint  Au-  " 

ÊLiftin  leur  rcpondoit  qu'aiant  déjà  reçu  le  Batcme ,  il  ne  " 
ur  manquoit  que  la  juâicc  &c  le  lien  de  la  paix.  Car  le  *■ 
Batéme  &  la  Juftice  font  neceflâires  pcuc  le  ûducx  Cetai  " 
qoimépriièleBatéme,  nepeut  piséoe  jatte.  Le Bacêae  *■ 
peut  bienéciedans  un  injuHc ,  mais  il  ne  peut  lui  être  utile.  « 
Car  comme  Jefus-Chriiî  a  dit  :  Celui  (jui  lia,  fMHt  étéregh  * 
nerê  dans  teau  &  far  U  Saint  E/pritt  tientrera  point  dans 
U  Roiaumedes  Cteux  :  Auffi  a-t-il  dit  :  Si  vétre  jufiice  n'efi 
flus  abondante  que  ceiie  des  Scnhes  Cr  des  Phdtijfifns  ,  vo$u 
n'entrerez»  fat  dans  le  Rotaumt  du  Ciel.  Ce  qui  fait  voir 
qpie  ce  n*eft  pas  le  Baténie  (btl ,  4|Hi  eft  nêed&ne  pour  • 
ouvrir  la  porte  du  Ciel,  maisIsrJaflioeaiiflL  Orla  Jiiftioe  « 
eft  la  charité  même  fic  le  lien  de  la  paix.  • 

Quelque  clair  que  paroiflè  ce  paflâge  de  Saint  Au* 
guftin  \  il  demande  un  peu  d'explication.  Il  y  faut  donc 
le  fiatcme  des  Donaciitcs  aiant  toujours 

Ziij 


Trahi  As  Elits»  &  ie$  4Sttns  mikm. 

—  '  été  -le  némel  que  celui  desrCacholiques ,  on  vlmài  ieuie-' 

Ch  XX  vî  ^^^^        p«nfôe  de  le  leur  rcïtcrer ,  quahd  Us  &  réunit 
^  foicnc  à  l'Eglife.  S'ils  étoieiifc  Peniccns  dans  leur  preimae- 

-  Scdc ,  l'Eglife  les  metcoit  avec  (ès  Penitens  ;  s'ils  croient 
.    dans  la  Clericature  ou  dans  les  Ordres ,  elle  les  y  laillbit^ 
f    S'ils  n'avoient  ctc  parmi  eux  ni  du  nombre  des  Penitens, 
ni  de  celui  des  Clercs ,  oa  les  recevoir  dans  l'Eglife  par  la 
:  feule  abjuracioa^  leuis  .en«nrs  preosdenKs,  je ptf 
pidRiffion  de  demenrer  éteipdlemeiic  nais  à  TEglile  Ca» 
tlioltq|Cie  répandue  pat.toiic  le  monde.  S'ils  dcmandoientii. 
■.  quoi  leur  lemnt.icene  union  avec  l'EgEfe  Cacholique, 
.   on  leur  rcpondoit  que  c'ctoit-!à  la  charité  même  de  Dieu- 
&  du  prochain,  la(^uellc  cil  toute  uoac  jufticc.  Cette  rc- 
•ponfe  bien  conGderec ,  étoir  claire,  certaine  àL  dcmonftra- 
tive.  Car  il  cfb  évident  que  ceux  qui  Te  £bparcnt  de  l'unicn 

de  TEglifê  «DtTerfelleéisnduë  dm 
tout  le  monde,,  déchirent  le' Corps  de  Jefiis-Chrift &  (è 
'  lèpaiem  de  l'union  &l  de  la  charité  de  tous  fes  membres* 
Ils  n'ckap  donc  ni  la  cliaritc  de  Dieu  y  ni  celle  du  pro- 
chain ;  je  ne  dis  pas  qu'ils  fc  feparcnt  de  quelque  parti- 
culier ,  ce  qui  feroit  déjà  un  grand  pcchc  ;  mais  de  tous  les 
Catholiques  de  l'Univers  ,  ce  qui  ne  peut  ctrc  qu'un  très- 
grand  crime  &  une  excrcme  injufticc.  L'Ecriture  nous 

•  appoend  que  tente  n6ne  Juftice ,  ic  touoe  la  Loi  divine 
M'oonfîile  que  dans  la  charité  de  Dieu  &.du  prochain^. 
.  Celui  donc  qui  revient  de  l'HéteGe,  ou  du  Schifme,  &  qui 

•  fc  réunit  à  l'Eglife ,.  rentre  en  même  temps  dans  l'union  Se 
dans  la  communion  des  Catholiques  répandus  par  toute  la 
terre  il  rentre  dans  la  charité  du  prochain  ,  &:  par  con,- 
fcqucnc  dans  celle  de  Dieu  &  de  Jcfus- Ciiriil^.douc  d 

•  €eâê  de  déchirer  le  Corps. 

m  Si  quekni'un  demandoit  qi^oo  lui  prouvât  par  quelque 
m  texte  expiés  dfc  rEcntur»,  que  c'étoit-Ià  comme  il  fàloit 
m  recevoir  les  Hérétiques  dans  TEglife,  Saint  ÂuguHiia.l^ 
»  avoùoit ,  qu'il  n'y  avoit  rien  d'exprès ,  de  clair  ^  de  pa-cis 
u  là-deffus  dans  l'Ecriture -,  non  plus  que  de  la  manière  dont 
m  les  Hérétiques  xccevoienc  les  nouveaux- venus,  dans  icuj:. 
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Me.  Mais  que  pour  lut  il  ks  icceroit  comme  il  To'ioit,.  "  !•  Paaï; 
que  r£gU(è  Catholique  le»  lecevoir,  à  qui  rEcrituie  faince  -^^  XJC  vfi- 
scnd tant d'illu rires  témoignages.  Car  peut-on  mieux  faire  «■ 

que  de  confulter  dans  ces  fortes  de  doutes  réciproques,  »» 
celui  qur  cft  le  confident  de  Jcfiis-Chrift ,  &c  à  qui  lui  &:  •« 
fon  Ecriture  rendent  tant  de  tcaioignages.  Ce  confident  « 
lî'cft  autre  que  l'Eglifc  ,  attcftcc  par  tant  de  témoignages  «• 
rendus  par  Jefus-Chtift,  &  par  (es  divine^  Ecritures.  Dicat  <* 
miAi  Mmukdretiem  :  JfMfiMdÊ  me  fufiifù  f  Cit0  reff  ude^  : 
Sk»f fufiifit  Ecclefia ,  mv  Cknftm  fethiUt  teJHm^mim  f$'c^ 
Cette  règle  de  Sâinc  Auguftin  eft  inconteftable  ,  que 
«Tans  les  douces  qu'on  a  de  la  peine  à  refoadrc  par  les  Ecri* 
tures ,  le  plus  court  6d  le  plus  Tcur  eft ,  de  confuker  &  d'é- 
couter l'Eglifc  Catholique  étendue  dans  tout  l'Uni  vers,  1 
qui  Jcfus-Chrift  a  rendu  ,  &:  a  qui  l'Ecriture  rend  conti- 
aneilemenc  tant  de  ccmoignaecs.  Saint  Auguftin  ne  par« 
foit  ici  que  d'an  doute ,  dbnt  i  Ecriture  ne  dir  rien ,  &  Air 
lequel  les  Proteftans  (bntpounantdlicoordavec  nous.  Mai» 
3  eft  vifîble  que  (èn  raifonnement  &  Ton  principe ,  ont  le 
même  lieu  dans  tous  les  doutes ,  donc  l'Ecriture  ne  parle 
pas  il  clanement,  qu'on  n'en  contelle  encore.  Car  Jefus- 
Chrift  étant  lui-nicmc  la  vérité ,  &  nous  aïant  commande* 
de  nous  attacher  inviolablcmcnt  à  lui  àc  à  fon  Eglifc ,  il 
BOBS  a  aflinez,  que  nous  ne  nous  ék^neriMis  jamais  de  la 
vérité,  tant  que  nous  férions  attachez  f  fim  Egli (è  \  H  n'au« 
foit  pas  attaché  nôtre  faluc  à'  nôcre  infeparabic  union: 
avec  une  Eglife ,  qui  auroic  été  capable  de  tomber  dans 
Ter  reur  U  wu»  le  fficnfonge ,     de  nous  y  attirer  avec 
elle. 

Voila  ce  qui  m'ia  engagé  à  m'ctcndrc  fur  cet  article  de 
l'unité  &  de  l'univerfalicc  de  i'Eglife ,  hors  laquelle  il  n'y  a 
point  drfalut.  Les  points  de  domine' oofiteflez  entre  les» 
Catholiques  dff  les  Seâes  diveiTes ,  fxxtL  en-  (on  grand: 
nombre,  &  fou  vent  fort  embaraâe»  On  en  dirpure  dea^ 
puis  plulieurs  fiecles  ,  &:  appareinmenc  on  en  aifputera^ 
jufqu'à  la  fin  du  monde.  Qui  cfl  le  fidèle  capable  de  dc- 
aélcr  tant  de  diâculcez  l.  Au  moins  il  faut  confcfler  que 
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%CS      Tmti  desEbfs^cyiei  âêttrtstmijiem 
*     c'eft  on  travail  qui  furpaàê  les  fecccs  U  rincdligetice  de 

xVvi  ^  itïulticudc  des  Fidèles,  à  qui  ncaiur.oins  on  ne  peut  nier 
*  que  Dieu  n'aie  prépare  un  faluc  éternel ,  &  qu*il  ne  leur  en 

ait  donne  les  moicns.  Ccft  donc  l'Eglile  univcrfellc,  leur 
mcrc  &:lcur  maîtrcflb,  à  laquelle  ils  doivcnc  ic  raportcrdc 
tous  leurs  doutes,  fc  rcpofant  cniicicmenc  fur  les  pro- 
mcU'cs  qu2  Jcfus-Chrill  lui  fuie  dans  Tes  Ecritures,  de 
récendic ,  de  la  Ibiîccntr  U  de  réclaircr  jufqu^à  U  fin  des 
fiecles. 

XIV.  Ce  (bnc  les  deux  Oracles  que  Dieu  a  établis 

dans  l'Univers  pour  le  (âluc  de  tout  rUnivcrs,  l'Eglifc  &: 
rEcriturc.  Il  a  revêtu  l'une  &  l'autre  de  tant  d'éclat  & 
de  tant  de  gloire  dans  toute  la  terre,  que  rien  ne  Icureft 
fcmbUbIc,  il  n'y  a  rien  mcine  qui  en  approche.  La  Provi- 
dence divine  qui  veille  fur  toutes  Tes  créatures ,  encore 
plus  particuliecenienc  fur'les  nanixes  raiionnables ,  nous 
auroic  ce (èmble donné  fujeç  de  nous  plaindre  d'elle,  &de 
dire  qt|,*eUe  nous  auroic  )ectez  elle^éme  dans  l'erreur  ,  li- 
en donnant ,  ou  laiHànt  prendre  une  autorité  (i  éminente 
àc.  (î  dillingucc  de  toutes  les  autres ,  à  l'Eaicure  fainte  &à 
l'Eglife  Catholique  ,  l'une  ou  l'autre  eut  pu  fe  tromper,' 
ou  nous  tromper  dans  la  doctrine  neccflaire  au  falut.  De 
cous  les  Livres  T  Ecriture  (aime  eft  le  plus  ancien  fans 
oomparaiibn,  &  le  plus  univeriêHennenc»  auffi-  hicn  que 
le  plus  juAcmenc  refpeâé  dans  ITJnivers.  Avsnt-que 
Mdilè  eut  commencé  à  écrire  les  Livres  Canoniques  du 
Pentateuque,  les  hommes,  fur  tout  les  Juftes  du  peuple 
de  Dieu  vivoient  aflcz  long -temps ,  pour  rendre  la  tra- 
dition des  vcritcz  neceffaires  de  la  foi  &  de  la  Relipoa 
aifée  &  courte.  Depuis  que  la  vie  des  hommes  eut  été  d 
fort  tacourde ,  la  Providence  mtlèricordieulcl  de  Dira 
jugea  à  propos  de  confier  ces  vericez  importantes  à  un 
Livre ,  qu'elle  rendit  auAl  illufire  parmi  les  difièrentes 
Religions,  que  le  Soleil  l'cft  dans  ce  monde  viHble. 

Le  peuple  Hébreu  Rit  afTcz  étendu  &  aflcz  ferme  pour 
confervcr  pendant  quelques  fieclcs  le  facré  dépôt  de  ce 
divin  Livre,  qui  prometcoic  évidemment  deux  cres-grandcs 
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pour  Wamtenir  l'unité  de  tEglife  Catholique.  5^7 
chofcs  ,  le  Chrift  &  l'EgliT:^  Catholique.   Tons  les  Juifs  1  m 

nous  paroiflcnr  dans  l'Evangile  fort  pcrfuadez  de  l'avenc-  litf  «Vut* 
ment  du  Chnft  ;  &  Jcfus  -  Chriit  ne  céda  en  fc  mani-  XXVv 
feftam  lui- même  ^  d'établir  9t  de  manifcfter  (bn  tglifc, 
de  de  loi  proDiectie  une  htcstàaè  auffi  vaile  que  le  motide* 
Depuis  ce  cemps-Ià  l'Ecriture  &  TEglife  fc  font  rendu  un 
témoignage  réciproque  l'un  à  l'autre ,  &  fc  le  rendent  en- 
core dans  rout  l'Univers.  L'Ecriture  a  prédit  pluficurs  fic- 
elés auparavant  cette  FgHfe,  qui  devoit  remplir  l'Univers } 
&dans  tous  les  ficelés  fuivans  jufqu  a  la  fin  du  monde  TE- 
glife publie,  fouticnt  &  explique  les  Ecritures.  L'Egliie 
m**  pu  compolêr  ces  dMm  lirres  du  vieuit  Tefttmcnc, 
qui  fbne  plus  anciens  qu'elle  de  pluficurs  fiecles  :  &  elle  y 
a  toujours  trouvé  cnfuite  des  preuves  d'autant  plus  încon- 
reftablcs  de  fcs  celeftcs  prérogatives.  L'Ecriture  n*auroic 
p&fe  porter  cllc-mcme  dans  les  pais  les  plus  reculez  juC 
qu'aux  cxtrcmitcz  de  la  terre;  mais  en  prcdifant  TEglifc 
&  la  montrant  cnfuite  en  fon  temps ,  elle  lui  a  concilié 
Une  autorité  &  une  éminence  de  pouvoir ,  qui  fait  &: 
fetz  recevoir  &  révérer  fes  divins  Livres  jufqu'au  bout,  de 
jOfqn'à  h  fin  du  monde. 

Ces  veritez  font  hidoriques ,  évidentes  Zc  palpables. 
Les  peuples ,  les  charnels ,  les  groflîcrs  les  cofnprcncnt  fans 
peine.  Ils  y  trouvent  en  mcmc  temps  une  règle  divine 
de  leur  foi ,  de  leur  morale  &:  de  leur  vie.  Il  cft  difficile 
q^^ils  n'en  conçoivent  pas  du  refpcd  &l  de  la  gratitude 
pour  la  Pitovidence  de  celui  qui  appelle  .tous  les  homme» 
M  iàluty  ^  la  fbi,  à  TEglife ,  U  leur  Ofavre  on  chemin  fi 
pioche,  fi  aift,  fi  lumineux,  ou  par  TEglilê  atteftée  dans  les 
Ecritures  ,  avant  qu'elle  Âc,  &  depuis  qu'elle  a  été  :  oii 
par  les  Ecritures  atteftées  par  TEglife  univcrfcllc,  qui  cft 
Taccompliflcmcnt  manifcfte  &r  vifiole  decequ'eUesavoicnc 
prophetifc  pluficurs  ficelés  auparavant. 

XV.  j'ai  encore  un  avis  trcs- important  de  Saint  Au- 
ffliftin  a  donner.  ^C'eft  qu'il  y  a  quelquefb»  des  dilfinfions 
dans  TEglife ,  qui  troublent  les  foibles  s  mais  qui  ne  peu- 
vent au  fond  leur  nuire»  parce-que  ce  ne  iônt  que  de» 
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 Traité  des  Edits  j  ^  des  autres  mùtens 

I.  Partie,  paiciculicrs  qui  y  ionc  calomniez,  fins  que  ces  mcdi^nces 
Ch.  XXVi.  dooneDcla moindre  atteinte  àrEgHfeCatfaolîque.  (Ja  £kix 
«*  Condlc^  dit -il  »  condamna  la  pcrfonnc  de  Cecilien  ;  plu- 
•»  fieurs  bons  Catholiques  furent  (orpris  par  ces  impofoes 
»  perronnellcs  :  mais  quand  ils  virent  que  ces  calomniateurs 
"  commencèrent  à  faire  un  Corps  fcparé  de  l'Eglifc  univcr- 
•»  felle,  prétendant  que  l'Eglifc  étoic  éclipfcc  dans  !c  reftc 
•*  du  monde ,  &c  qu'il  n'y  rdloïc  plus  que  leur  communion  : 
■»  alors  ces  CadioUques,  voïant  qu'il  ne  s'aeidoic  plus  fim- 
plemeat  de  Cecilien  Archevêque  de  Cacmagc ,  mais  de 
*»  r£gli(ê  univerfclle  dont  on  (edémembtoit,  reconnurent 
•*  la  mitSaé  de  ces  calomnies,  &  reçurent  Cecilien  ^ks 
•»  liens ,  comme  participans  de  la  même  foi  ê£  de  la  com- 

•  mu  ni  on  Catholique, 

XVI.  Enfin  Saint  Auguftin  conclud  ce  Livre  de  l'Unité 
^Mm*       de  l'Eglifc  ,  en  répétant  ce  qu'il  avoic  déjà  dit ,  qu'il  ne 

•  poovoïc  (b  fiuie  qu'une  E^lilè  de  uot  de  Nations  de  It 
M  peu  de  durée,  eût  été  prédite  avec  tant  d'évidence,  tant 
M  de  gloire  tant  de  certitude  :  $c  que  cette  autre  Eglife 
M  reilerrce  dans  un  petit  pais  ,  qui  doit  durer  à  ce  qu'ils 
$*  difent ,  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  eût  été  lailTéc  dans  le 
M  Silence.  Car  il  faut  fc  rcdouvcnir  de  ce  qui  fut  dit  au 
M  mauvais  riche ,  quand  étant  dans  les  tourmens  de  l'cnfèr, 
M  il  demandoit  que  quelqu'un  des  morts  fiic  envoie  vers  fes 
m  ftetes  2  Ils  §0tf  hii  fîtc-il  dit ,  Moifi  Frt^ieUf  i  8e 
»  comme  il  (upofiMt ,  qu'ils  n'ajoûteroieiit  point  de  Soi  fi 
m  ||Qelqu'un  des  morts  ne  leur  etoit  cnvo'ié  ,  il  loi  fût  en* 
»  çorc  dit  :  S'ils  n'éatâtent  ni  Mo  'ife ,  ni  les  Prophètes  ,  ///  nt 

croiroient  non  fins  ,  quand  quelqu'un  des  morts  rejjufci' 
teroit.  Ne<^  enimtfuut  jam  dixi,  uUo  modo  ferifojfett  ut 
EccleJU  t  fitut  dicunt,  &  quodahfity  tum  dut  ex  tôt  gentibus 
pntutéitêtttfimoniù  tam  fMmiter,  &  um  indubit^nter 
frdâùmtw  :  &  de  ifia»  quâm  vêlmtt ,  fua ,  qud  ufqut  im 
fintm fim  ttmendmt  feméofiféfitêm,  tâttn$Br,  &e.  Il  ne 
|âi2tç{ue  changer  lesooms ,  pour  appliquer  tout  cela  à  nos 
demieies  Seâtes. 

Chapi- 
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pour  maintenir  Punite  de  l'Eglife  Cath<ftîque, 


Chavxtue  XXVII.  impartie. 
Fin  de  \k  Doarine  de  S.  AugutHn ,  fur  rUiiité,  fei  fEyU 

oM  fCMOD,   qjû  y  doivencKcenir  loéstef 

/.  CfnfirmatittidtUJyonnniprUeiUfite  de  SMnt  jlHgufiin  fârfêg.  .. 
MUtris  Ouvrages ,  &  premièrement  de  la  vérité  de  t Eilife  par  [on. , 
màverftdité^  Cr  par  le  foin  continuel  de  s'accroître,  J  L^l^es  Hirtm 
tifimt  uuhex.  &  mileK,  dam  tEglife  p  Itt  duhoRqmt  ;  et 
ftd  ttêft  necore  aue  trop  fn^iMt*  II L  NùtU  m  Srtirions  pae^ 
^ite  Jtfus  •  Chri/t  fut  venu  .  nom  ne  ereirieas  pat  tfWil  j  eût  dm 
éivmtt  Ecritures  «  /i  Pan  &  Contre  ti'éteit  stufté  que  par  dtt 
SeSes  tièitveUet  &  peu  nmhtitfet»  Nem  cnttm  Cun  &  foutre^ 
comme  atteflé  par  linnomhrable  mUtitudé  des  peuples  CathoHqùe^^ 
fir  par  IfHr  fHCceffton  depiiii  P  avènement  deJefus-ChriJl.  If^,  L*0$t^' 
terité  mceffaire  pour  conduire  les  peuples  a»  fâlttt.  Let  Previ' 
demt»  m  musique  pse  eUm  w^hmpênMt  ktfiiitK  Lt$  nJtmeles, 
FEglife  même  le  plm  grand  des  mraclet,  Difcours  admira^ 
hle  de  Saint  Auguftin  fur  les  rai  font ,  qui  rarritoient  dans  PEt- 
tiife  Catholique  ,  &  qui  lui  faifoient  reiefter  toutes  Us  SeSeu 
F7.  Atout  reem  Ut  Ba^^ttet  4^  tai^writi,  du  ténuignage^de  Ut 
tradition ,  de  la  fitea0ên  mtt  imtrrmptfi  di  FÉglifimtkwfeiU  i 
.  cefi  de  là  même  que  ndUs  devons  recevoir  tous  les  autres  arricles 

•  élefiù.  y  II,  jifplieati9n  de  ce  qui  a  été  dit  aux  nouvelles  SeShSm 
.  Wiffité  d»  iin,trMBfkm'&'  it  M  fucetfion  piur  Urm^tkmdtÊL 

Livret  Oufà^nitu  S^bt/hm  4§  particulier,  Kt  /  /.  VeÀ,  ■ 

cation ,  communion  ,  convenance  avec  t Eglife  nccejfaire  à  Saint 
.  Paul  même.  L'efprit  particulier  refuté.  I X.  Exemple  de  S  tutti 
Pitul  oppofi  k  tiittUsJffiVStnm^  m  prituubts  RHbrmarnirrl  mt» 

•  ciens  &  nouveaux,' ^iS^'CM^trences  avtt'U  Chef  de  Cjff^^ilm^^' 
X.  Nouvelles  in  fiances  coMre  les  Manichéens ,  &  contre  fin^tii 
JSedes  feparies.  X I.  Z«f  ckmfi  t  i'utseté,  i'tuàtmf^tÎjUfEgt^ 
Mfftt  de  fefus^hrijh  X 1 1,  Hi  fm  Vêh^  fimimiÊti  tk  i^ife^ 

•  ^ift  m  fm  «fir  une  montagne  &  breucber  contre-elle.  Pourquoi 
on  ne  raporte  pat  ici  les  autres  fentimeni  pUu  fevires  jUy. 
jlugujtm  fur  les  Edits  des  Pnnces.  -  ^ 

L  T  L  nous  fcroic  fort  aifc  de  Êiire-voir  la  même  doûn< 
1  ne  de  Saint  Auguftio  dans  tous  fes  autres  Ouvra- 
ges. Je  nciûqai^ttuaiiiiocdu  Xivi&qu'il  a  fàic  du  Cm^y 


• 
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 S70      Traiiédes  ESts^  &Jes  Mitnsméem 

I.  Partie,  i^d»  CbrùieMp  où  il  confinnede  bmême  manière  par  les 

Ch.  XX  VU.  Pfcaumes  de  David,  que  rhcricagequc  le  Perc  a  donné  à 
gJ^^JJ*     fon  Fils  incarné  &  rcflufcitc,  cft  b  gcndlité  &  le  monde 
fap»     '  **  uni  ver  fel  i  que  les  Donaciftes  difem  bien  que  routes  les 
.  »  Nations  onr  été  converties ,  &:  qu'elles  font  depuis  rccom- 
»  bées  ,  excepté  le  parti  de  Donac  j  mais  que  Dieu  avoir 
**  vengé  cette  injure  faite  à  fon  Fils ,  en  laiii'ant  former  tanc 

•  de  mvilions  U  tant  de  parcages  dans  le  parti  de  Donai^ 

•  ^u'il  htfÂ%  comme  anéanti.  Ce  (ont  les  pitoïables  défiâtes 
non  (êitlement  des  Donati(le$  ,  mais  auffî  de  toates  les 
$eâts  particulières,  qui  devroienr  une  fois  bien  compren- 
dre ,  que  ces  rcponfes  font  d'autant  plus  évidemment 
fàulfes ,  qu'elles  leur  font  communes  à  toutes  ;  &  qu'elles 
font  par  confequent  contcftces  à  chacune  d'elles  par  coûtes 
les  aucres ,  aum  bien  que  par  l'Eglife  Catholique. 

M»  .  /  Mais  S.  Aueultin  nous  aide  encore  a  ruiner  ces  tépoo- 
fo^  parla  confidei atioo  des  Eglifes  qui  (è  fennenraus  les 
jouis  dans  tous  les  païs  &  dans  tous  m  Ro'ianmcs  nouYelfe- 
ment  convertis,  &  la  plupart  nouvellttncnc  découverts. 
Peut-on  nier  que  la  véritable  Eglifc  ne  foit  celle  qui  a  fub- 
jugué  à  l'Evangile  &  à  l'empire  de  Jefus-Chrift  tant  de 
vaues  pais  depuis  les  Apôtres ,  &  dans  cous  les  ficelés  fui- 
\Aiis ,  &  lui  en  iiibjugue  cncofie  de  nouve^uix  dant  ces  der- 
aièfs  fiedss;;  &  dons  le  ptcTcikt  mèa»  i  KelLee  pas  lamle 
£gli(ê,'aui  accomplit  feule  cè  qôe  Jefiis-C hrift  a  prédit  & 
promis  oans  fon  £vandle }  Peut-on  fanscfironterie  fe  dire 
Chrétien ,  pendant  qu  on  lui  ravit  la  gloire  de  tant  de  Na- 
tions nouvelles  qui  fo  convertifTent ,  parcc-qu'cllcs  n'cn- 
tf cnc  pas  dans  le  parti  de  Donac ,  ou  de  quelque  autre 
paidCuikr.  ^mêmiUo.  iJH  eUçunt ,  fMd  jam  çjtttrd  tmnes 
gtm$f  tetHifimt  À  fde ,  &  in  fiia  fmtt  D&iuêH  rmanfit 
Bed^i  am  mânifeâMm Jk,  ex  ^uo  ijtdfm  ak  •mtM$e  frd' 
s$fièjf,^mÊMUét  gthtes  pofiéd  induB^r&éUlkëeefftêU' 
^UéUt  ^Mét  mê»d»m  crediderunt,  qmbus  qiiotiMe  non  ceff*a  'tuT 
MvAn^lfum  frjtdicàri  ?  ^jtù  non  m'tretur  ejfe  alitjuem ,  ^ni 
Je  ChriJiiAnum  dtci  veUt,  &  adverfut  Chrîjli  gloriam  tanu 
im^cS4f€  r^iamrf  ftt  âftdca^  dtfcre  mac{  fa^uiêsffiuiitm^ 
i  i  A. 
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pour  maintenir  l  unité  de  l'Eglife  Catholique.  37/ 

mûiùf  adhui  tuceditnt  Ecclejid  Dei  ,  &  in  Dei  Fili»m  fejti-  r-r  — 

fkwter  ereeUnt, imndter fiun^ f«M  M e$t éHfmm  Dmutifta     xxvil ' 
6ajfti:^t,  Ces  paroles  «le  Sjunc  Aug^ftin  (cmblenc  âicei 
pour  noas^  il  n'y  a  que  ce  éenaet  mot  de  DêMgHJk à 
changer  en  celai  de  Prvi;^ci»/i.  1 

II.  II  ne  fiiudroit  donc  point  d'autre  moïcn  que  cette 
évidence  &  cette  univerfalitc  de  l'Eglife,  pour  convaincre  > 
toutes  ces  Socictez ,  qui  fc  difcnc  Chrcticnnes,  &  qui  font  - 
néanmoins  ù  ennemies  de  Jcfus-Chrift>  qu'après  fci^e  (îecles  * 
de  Tiâoires'&  de  conquêtes,  elles  veuleBC  le  lenfeFMroK  « 
coie  avéc elles  dans  leurs  petits  coinsde  certc^  oadiuts  lieun 
maifons  cachées }  qnoi-que  Jefus-Chrift  ait  d'abord  pro*  0 
tefté  y  qu'il  avoit  annoncé  fa  doûrine  en  public ,  &  qu*il  m 
n'avoir  jamais  rien  enfeigné  en  fecret,  fclon  l'âplication  « 
qu'en  fait  ailleurs  Saint  Auguftin  à  nôtre  fujcc  :  Egû paùm  «  / ^ 
iocutui  fum  mundo  ,      /«  occulto  locutus  fum  nihU.   £t  4vw»{.  «.jt. 
quoi-que  dés  le  premier  fîeclc  de  l'Eglife ,  fa  gloire  ait  été 
répanduë  dans  tout  le  monde,  comme  Saint  Anl  »  je  tous  • 
les  Peies  de  l'Eglife  nous  l'ont  déclaré  d-defllis.  ■ 

Les  derniers  qui  tiennent  leurs  Aflcmblées  en  fecrer, 
&  dans  les  lieux  cachez ,  ou  retirez ,  font  quelquefois 
mêlez  extérieurement  parmi  les  Catholiques ,  &  veulent 
Daffer  pour  tels  ,  quoi -qu'ils  n'en  foient  pas  moins,  ou 
Hétedques ,  ou  Schifmatiques.  Saint  Auguflin  parle  en-  ««  iE^f*  «* 
core  d'eux ,  quand  il  dit,  que  pour  être  Schifmatique,ou 
Hérétique ,  il  n'eft  pas  neceflâiie  d'être  (èparé  corporelle.  •■- 
ment  de  l'Eglife.  Parce-qne  fi  on  s'attache  \  quelque  âul^  m 
fe  opinion  de  la  Divinité ,  ou  conaaioe  à  quelque  ftUcre  m- 
article  de  la  Foi  de  l'Eglife,  non  pas  pour  en  délibérer ,  00  «r 
pour  s'en  xnîoimex^non  cfudrentis  cunifatione  y  mais  par  une  m 
créance  ferme ,  &:  par  une  erreur  obftincc ,  on  eft:  Hcrcti-  m 
que,  &  on  eft  d'efptit  &:  de  cœur  hors  de  l'Eglife  \  quoi-que  « 
corporellement  on  paroiflè  étie  dedans  :  MdM^  tjt^&m 
fêrù  eft  éttimê,  fwâmvê  €§ffêrâlster  iMtm  vk/eMUr»  L'E- 
glife en  fupocfie  oeauconp  de  fêmblabies  :  Jtfd^/  tâUsjùr^ 
fat  Ecdefta.  C'eft  encore  une  de  ces  tolérances  de  l'Eçli- 
Xc,  donc  nptts  avons  padc  plus  hautavcc  Saint  Auguftm.: 

Aaa  ij 
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$7^      IVMif  des  Edtts  ^  ^  dés  éuttres  tmiieHi 


I.  Paktii.  farce^lkae'tdbîament  Msleniscnrca 
ck  xxvii.  nànm  une  «imipe  île  Dite||de5»  car  s'ils  le  £ûiàieiic»cMi 

les  chaffdroic. 

/.  i>«CMM*.      Dans  le  Catcchifmc  que  ce  Perc  drcfla ,  ou  dans  Tln- 
{lni6lion  qu'il  donna  aux  Catcchiftcs  ,  il  leur  ptcfcrivit» 
m  que  Cl  encre  les  Catéchumènes  ils  en  rcncoruroienc ,  qui 
m  le  fufTent  laiilez  furprendre  pac  la  icûurc  de  quelque  Li- 
m  vtc  des  Hérétiques ,  ne  s'aperoevasc  pas  qu'il  y  enc  de» 

•  béidiés^  ils  leurs •oppoâlfoic  euffi-câir,  pour  lQs.teckcr  Je 

•  i'ettcnr,  lautoricé  de  TEglife  univecfelle  ,  &  des  auoes 
w  Sommes  do£beS:yiqn  oac-tefi  dans  Ton  unité  par  leurs 
jH  difcours  &  par  leurs  ouvrages.  Se^iu/o  edocendui  efiy  fr£- 
,.  UtA  amthoritate  uni'verfalù  Bcclefu^  aliorumqut  ehifijj  morum 

,     N  .^fiêrcntium, 

9»  Porphyre ,  ce  fiiMBX  Phioiiicien  avoir éoîc»  qall  n'a- 
n  voit  paille  cnoDre  troofédans^  THiftoiie vne  ydïe ,  ou  une 

•  ukmÀi^  générale  de  procurer  le  faluc  &  la  liberté  des 
Dtctv.Dti,  ames  :  XJtu^erfriem  wam  animd  UbtrdMdjt,  Saint  Auguftin 
kt:t.iil$,         jjtpiiquoit ,  qu'elle  étoit  mani^He  dans  l'Eglife  ,  qui 

ttvoit  cmbrafle  tout  l'Univers,  &:  qui  y  dominoit  par  l'cmi- 
nence  de  Ton  autorité  :  univerfum  orhtm  unto  âfice 
éÊubêritdiù  êhti»mit.  Voila  donc  lemoien  le- plus  efficace 

■»  III.  N*a!lbnc  pas  vu  Jefus-Chrift  de  mes  propres  yen 
idtttfith.  «  fur  la  tene,  die  ailleots  Saiac  Aucudin ,  je  n'ai  crû ,  qu'il 

ctoit  venu  au  monde,  que  parco-quc  j  ai  défère  a  la  créance 
M  qu'en  ont  tant  de  peuples  &  tant  de  Nations,  &c  au  bruic 
^  qui  s'en  eft  répandu  depuis  fi  long-temps  :  iV«/5f//  me  video 
.  trtSdiJfti  mft  yofHlorum  at^ue  geinium  confirmau  ojfi»io»i, 

ât  fims  âdmêéim  atMmmd,  Ce  CcMit  ks  peuples  qui  com» 
nfokat  VE^e  Cacholi^  x  JTêj  éMtm  ^ofuUt  Stckfk 

S'il  y  a  donc  ^d^iue  ancre  verit«  à  iMpadKde  leSa^ 

Chrift,  pourquoi ,  continue  ce  Pere ,  ne  l'apprendrai- je  pas 
pliitôt  de  ccux-mcmcs  qui  m'ont  pû  apprendre  eux  Iculs, 
qu'il  étoic  venu  au  faosudç  ï  Si  vous  m'aviez  die  ,  ô  Hcj»> 
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jdqiiet  &  Schifmanqiies,  çpTiX  a  paru  fur  la  terre  ,  je  LParth. 
Tautois  pas  crû,  p^ce-que  je  nai  ajouté  foi ,  qu*à  une  ^^vu» 
iCréance  déjà  fortement  établie  par  fon  antiquiré,  par  un  " 
^oièntenient  fore  étendu  ,  &  pat  l'a  renommée  qui  s'en  * 
-cft  répandue  parmi  tant  de  peuples  -,  mais  pour  vous,  qui  " 
«tes  en  11  petit  nombre,  û  t,utbuiens,  àc  fi  nouveaux  ;  qui  * 
ne  voit,  que  vous  nç  poavezcka  dire,  qui  foit  digne  d'être  * 
tfû  i  Mte  ^  méiS  fimd,  teUhritâtt ,  ttnfenjtone,  vtffoa€  " 
f^hw^U,  Vê$  éiHem ,  ^  Um  fauci  >  &  tam  titfi&kM0if  cf*  . 

fjovfy  nemint  du^wm  efiy  qmn  mbil  4i;ffmm4»tk»rimg 
frjtferatCs.  Quelle  plus  grande  extravagance, que  dédire,  * 
quand  il  eft  qucftion ,  fi  Jefus-Chrift  eft  venu ,  &  s'il  faut  " 
croire  en  lui ,  croicz-en  les  Catholiques  :  mais  quant  à  ce 
iju'il  faut  croire  deiui,croïez  nous-en  nous  mêmes,  plutôt  * 
jqu'^x  ^  Commeat  vous  çroirai-je  plût6t  qu'eux ,  p]aiA|ue  • 
jTils  n'çiQÎent  pa$,  je  ne  ctokçis  pas  même  au'il  fiUût^roife  « 
.  j«n  lui  2  ^  Mais  il  nut  CCpiie  »  diriez  -  vous ,  a  r£cricure  >  Je  • 
'fépOBS,  que  si!  y  et»  a  pour  qui  TEcriturc  foit  un  Livre  « 
jiO|iveau ,  dont  ils  nVient  pas  encore  oiii  parler  :  ou  fi  elle 
jleur  eft  attcftce  par  un  petit  nombre  de  gens ,  fans  alléguer  " 
aucune  raifon  :  ce  fera  ajouter  foi  non  pas  à  l'Ecriture, 
mais  à  cç.  petit  nombre  de  gens.  S'il  n*y  a  donc  que  vous,  « 
.q^i  nous  propofia  ces  EcricoreSy  çtant  en  (î  p^tit  nombre, 
U.  li  «iccymas»  lumu  ne  ctiniDO^  pas  :  si  Ssr$f$»m  ifim  w  S 

IV.  Les  ignorans  ^  les  gens  gtoflîcrs,  continue  cc,i» 
Pcrc ,  ne  peuvent  pas  être  conduits  aux  chofes  divines  par  « 
Ja  lumière  de  la  raifon  &  de  la  fagcffe  ;  ils  n'en  font  pas  - 
•encore  fufceptibles.  Il  n'y  a  que  fautorité  qui  piiiAe  les  ^ 
tCJCciter  à  afpiier  &  à  courir  après  la  (i^cdjc  :  SpU  ejf  éMthp"  m 
ritdt»  €mm0vtt JhUSêt,  ut  ad f4fttw$Um  fe/infut,  • 
•fOQitc  des  hommes  peut  tromper ,  après  que  la  tui^  m 
''9c  l'admiration  de  ce  grand  Univers  nous  a  convaincu!^  m 
qu'il  y  a  un  Dieu ,  &  une  Providence ,  il  eft  jufte  d'efperer  • 
-qu'elle  aura  établi  une  autorité  éminentc  ,  qui  élèvera  • 
jufqu'à  Dieu  ceux  qui  fe  répoferont  fm:  elle  :  Non  efi  m 

*  Aaaii) 
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Gh.XXViiw  II  cft  des -difficile  aux  ignorans  de  comprendre  les  rai' 
f>  (bns  des  grandes  chqpïs ,  difficiUimum  eH  :  l'aucoricé  nou% 
«  les  perfuadc,  ou  par  les  miracles,  ou  par  la  multitude  de 
H  ceux  qui  y  font  attachez  :  partir»  miracu/ù,  fartim  jequen^ 
»  tium  multitudine.  Par  l'une,  ou  l'autre  de  ces  deux  voies 
M  l'autorité  portera  les  ignorans  >  &  les-foibles,  c'eftàdire, 
M  prefque  tous  les  bommes  à  embiaflar  la  fei  &  la  moral^ 
•  qui  pofifieia  l'ame  :  &  Toeil  de  lame  étant  purifié  pourra 
•»  comprendte  les  raifons  ,  &  jollir  de  la' lumière  de  la 
M  fagefTci  fans  avoir  bcfoin  d'y  êtreexdké  par  les  miracles, 
M  ou  par  la  multitude  innombrable  des  Fidèles  purifiez,  qui 
w  eft  clle-mcnie  un  très-grand  miracle. 
m     Les  autres  miracles  ont  cefTé,  dit  Saint  Augullin,  parce- 
»  que  s'ils  avoienc  continué ,  ils  ftnîteiit  drirenus  wu^ 
aêi,t.i7.  «  muns»  ù  ne  fêroienc  plus  des  miracles.  Mais  n'eft-ce 
M  pas  un  plus  grand  miracle  ,  de  Yoir  que  ce  n'eft  plus  un 
■*  petit  nombre  de  doâes  &  de  gens  choifis  -,  mais  un  peuple 
m  groflîcr ,  des  hommes  &:  des  femmes,  de  tant ,  &  de  fi  diffe- 
M  rentes  Nations ,  qui  croicnr ,  &  qui  confeffent  que  Dieu 
m  n'cft  rien  de  corporel  ;  c^uc  l'ablllnencc  jufqu'à  fe  réduire 
m  au  pain  &l  à  Tcau  ,  &  a  prolonger  quelquefois  le  jeûne 
■t  jufqu'à  plufieors  jours }  la  cliafteté  pceferee  aux  donoeuts 
m     aux  nuits  du  mariage  \  les  pattimoinesf  diftribuez  aux 
.m  pauyiess  la  patience  dans  les  oouimeas,  le  mépris  de  touc 
W  ce  monde,  jufqu'au  dclîr  de  la  mort  ;  que  tout  cela,  dis-je, 
to  n'a  rien  <^ue  cie  facile  &  de  doux  ?  Il  y  en  a  peu  qui  par- 
ti viennent  a  cette  jjiautc  perfection  :  mais  les  peuples  mêmes 
w  s'en  rendent  participans  par  l'eftime  qu'ils  en  font ,  par 
w  leur  adàûiatioa,  leur  amour  pour  elle,  par  leuts^^defirs  de 
m  pouvoir  y  arriver  eux*fflêmes,  par  leur  regrec  de  ne  le  pou* 
te  voir  pas.  ""Et  sfrês  us  mitvtiÙes  hijiterons  -  miu  tnc»re ,  & 
tarderonS'Hêus  à  nous  jetter  dans  U  fein  de  cette  £glife,  fui 
ejt  montée  4u  plus  haut  comble  d'autorité  par  les  Sièges 
ApofioUqHes  t  par  les  fuccefsions  des  Evêtfues  ^  par  le  conjèrh- 
tement  des  peuples ,  par  U  majejlé  des  Conciles ,  par  les  nti- 
f4des  ,  enfin  far  le.fdtnct  ^ni  a  été.  impofé  à  tant  de  firtts 
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foUr  maintenir  l'unité  de  tEgîife  Catholique.    ^7/  ^ 

tt Hérétiques  ?  Tout  ce  difcours  cil  traduit  de  Saine  Au-  I.  Partie. 
guftin,  quçi-qu'il  foie  un  peu  abrcgc.  CI1.XXVII. 

V.  Il      dans  TEfflife  Catholique,  dit  ailleurs  Saine  * 
Auguftin  contre  ks  Manichéens ,  qui  vouloient  qu'on  ne  ' 
s'en  cinc  qu'aux  raifons  ,  &  non  à  la  foi  :  H  y  m  ,  dis-je,  cmw  W^f. 
dans  l'E^ife  une  haute  fagejfe  &  une  profonde  fcience  »  capa-^  MMkM,*^^ 
ble  de  n'agir  (jue  far  lumtere ,      p>tr  raifons  :  maù  il  n'y  a 
t^u'un  petit  nombre  de  ferfonnes  ffirituelles  ,  qui  fuijfent  y  • 
atteindre:  U  multitude  m  trdmvcfr  fureté t  que  dans  la  fim-- 
fUciti  de  U  foi,  99B  dâm  U fmt  dt  téMteMgeiw,  C  jETEHAM 
ntràam  mm  imtBigendi  'uivêdtm ,  fed  çredttkU  ftmpliâtar 
tutiffimam  fiiiL  Méù  ffiitr  nt  f»nt  parler  de  cette  haute 
fj^ûè  t  dont  vous  voiUelmke ,  que  l'Egf  ife  ejl  defiituét»  * 
ajoucc-t-il ,  il  y  A  bien  a  autres  chofes ,  qui  m'arrêtent  avec 
juflice  dans  fin  fein.  fy  fuù  arrêté  par  le  confentement  des  ' 
peuples  &  des  Nations  ,  par  une  autorité ,  qui  a  commencé  ' 
far  les  miracles ,  &  quenfuite  l'efperanet  •  nêurrie ,  la  cha- 
tké  a  M^mêmie,  tMi^uité  s  fort  if ée.  fy  fkit  miti  fâfU* 
fmetefiiêB  da  Evètfmes ,  depuis  tAfêfhUt  de  Pierre ,  à  qui  ' 
Jefus^chrtfiaprêr  fk  Refurre^icn  rttêtmtuMda  fin  troupea», 
jufqu'À  l'Mpifcopat  Prefent.  Enfin ,  fy  fuis  arrêté  par  le  nom 
même  dE^ife  Catholique,  qui  n'efl  pas  demeurée  fans  raifon 
à  cette  feule  E^ife  entre  tant  d'hérefie s  i  en-forte-que  bien-que  * 
tous  les  Hérétiques  veuillent  qu'on,  les  af pelle  Catholiques  s  •■■ 
fimm'  imMgtf  immmiés  pajfe  &  demdMk  ^émejtie  Ueit  tît 
déffmklm  Ut  Céuholiques  »  H  9fy  s  éMem  des  Hheti^uet 
qui  ifi:m§tnrer  fit  Bafilique ,  ou  fa  mdifin.  Ce  n'cft  encoce 
qu'une  cradaâion  de  ces  belles  paroles ,  qui  méritent  d'être 
lelies  tout  au  long  dans  S.  Auguftin  :  Multa  sunt  alia,  ■ 

dit-il,  QU^   IN    EjllS  GREMIO    ME  juSTISSIME  TENEANT, 

&c.  Rien  n'cft  plus  propre  à  retenir  dans  le  fein  de  l'Eglifc, 
ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y  naître  ou  d'y  rentrer. 

y  I.  Je  ne  qnirois  pas ,  die  enibîce  Saine  Auguftin,  que 
l*£yangile  de  Saint  Maiikfaieo  f&t  un  véritable  Evangile,  miiU»*.u 
(î  je  n'ctois  porte  à  le  croire  par  Tautoritc  de  l'Eglife,  qui  « 
Fa  reçu  d'abord  &  le  conferve  depuis  tant  de  fiecks.  Egt  m 
BvâHffUê  itw  tadeftm  ,  mfi  Eftlefis  Ç4$Mffd  m  ^mmê* 
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I.  Part.  «  veret MÊétritdf,  Si  j*ai  donc  dtû  ]m  Cadfofiqnes a jofttc 
cikxxvii.,»  ce  Pcre,  qàandiils  m'ont  die  :  MÉttvencet  Evamgite  :  pour- 

»  quoi  ne  les  croirai -je  pas ,  quand  ils  me  dironc  :  Jtejette^ 
»  Manichée  &  tous  les  Autres  Jèmblables  Anteurs  de  St^esf 
»  Si  Maniciiée  dit,  que  le  Saint  Efprir  l'a  éclairé ,  &  lui  a 
<•  hÀx.  conuoltre  ce  qu'il  enfeigne,  ^  qu'on  doic  par  confe- 
»  quent  le  cioîie  :  il  nous  motitie  en  cela  k  dtfeencc  ^u'il  y 

•  aenoe  ooonoltKC  âfi  Cfoîiei  &  que  ceux  qui  l'en  CRmom^ 
n^auronc  nuflemenc  la  connoif&ncc  qu'il  ftkwoà  avoir» 

M  inais  ils  l'en  croiront.  Or  (i  Tes  Seâateurs  ne  peuvent 
jamais  avoir  que  la  foi  de  ce  qu'il  leur  aura  dit  ;  il  fera 
fans  doute  bien  plus  fur  &  plus  avantageux  de  croire ,  ce 
qui  efl  déjà  crû  par  une  multitude  innombrable  de  Sça- 
'    »  vans  &  d'ignorans  ,  &  ce  qui  eft  afifenni  dans  i'eiprie 

■>  de  tout  les  peuples  par  le  poids  d'itiie.amoiité  «tes-cMel* 

»  lente. 

Saint  Âu^ftin  réfute  une  Lettre  que  les  Manidiéesi 

Ctm.féM^,  „  difoient  avoir  été  écrite  par  Jefûs-Chrift  même,  pendant 
****       m  qu'il  étoit  fur  la  terre  :  &:  il  la  réfute  par  cet  argument, 
u  que  s'il  l'avoir  ccnte,  il  n'auroit  pû  fe  faire,  qu'elle  n'eût 
••été  lûë  &  reçue  dés -lors ,  &  élevée  au  plus  haut  comble 
»  d'autorité  dan»  l'Egjilê,  qui  prie  naillànce  de  lui ,  &fuc 

•  étendus  par  les  Afims ,  à  qui  ks  Evéqiiès  o«t  foocedé 
m  juiqu'au  cemps  prefenc.  Si  Saine  Paul  même  que  le  Fils 
m  de  Dieu  appella  da  Ckl  aptés  qu'il  y  fut  monté ,  n'eue 
m  trouve  les  Apôtres  vivans ,  avec  lefquels  il  pût  communi- 
M  ^uer  &  conférer  de  l'Evangile  ,  te  prouver  par  là  qu'il 
M  ctoitdc  la  même  Société  qu'eux  :  l'Eglifc  ne  l  eût  jamais 
»  crû.  Mais  comme  eUe  vit ,  qu'il  annonçoit.  la  même 
m  doânne ,  qu'eux  :  fis  qu'il  vtiFoit  dam  feur  ONninunioii»! 
a»  &  dans  leur  unité ,  fans  dire  qu'il  fiûibit  les  mSnes  nQira« 

•  des  qu'eux ,  for  ce  témoignage  divin  il  mérita  l'autoricé^ 
M  dont  il  jottit,  que  fes  paroles  font  écoâcéei  dans  l'Eglife, 

;  M  comme  fi  c'ctoit  Jcfus-Chrift  même  qui  eût  parlé  par  â 

•  bouche  :  Itâ  eum  Domino  commendmte ,  meruit  authoritA^ 
tem  :  Ut  verba  illius  hodie  Jic  Audiantur  in  EccUJia,  tane^uatn  - 
i»  iUo  Cbrifim,JkMt  ipfi.  vtrifsimc  dtxit^  iacëttts  omdiAtMr. 

vnripiu 


,  VII.  UapKcadon  de  cene doâiiiM}  à  a&tKrrujec  eft  H  „ 
£idle  &  fi  évidente^  que  les  LeâeoKini*ann>iit  (ans  doute  ^  xxvii^ 
prévenu  dans  les  réflexions  (ûivanccs.  i*^.  Qgc  les  Livres 
mêmes,  ou  les  Lettres  que  le  Fils  de  Dieu  auroicpuécrire,* 
n'auroicnt  pu  avoir  cours  dans  l'Eglifc,  ni  être  accréditez 
dans  les  licclcs  fuivans ,  que  par  la  publication  &  la  ré- 
ception, qui  s'en  feroic  faite  par  les  Apôtres  dans  les  Egli- 
ses ,  par  les  Evêques  fucceiTivemcnt,  qui  en  auroienc 
hàÛc  k  tRKfitun  à  la.  poAerité.  Si  i*£glife  eft  une  dépo^ 
ficaire  d'une  ù  grande  autorité  pour  les  Livres  divkir^  9S 
pour  ceux  méme^  que  Jefiis-Chrift  auroit  écxits  :  comment 
ne  lui  confiera- t-on  pas  fans  peine  le  dépôt  de  COUS  kl  au* 
très  points  de  la  doâ:rine  orthodoxe  ? 

z".  Par  quel  autre  argument  les  Auteurs,  ou  les  Difci- 
ples  des  nouvelles  Scdcs  auroient-ils  pu  rcflitcr  &  rejectet 
abfolument  ces  prétendus  Livres  Canoniques  6c  divin^ 
propofcz  par  les  Mankliéens  ;  S'y  ièioient-ils  mieux  prit 
que  Saint  Auguftin  ?  Auroient-ils  accepté  &  fuivi  en  ce 
point  l'autorité  de  TEgUfe  Catbolique  tradition  per* 
petuelle  ?  Pourquoi  ne  la  fuitent-ils  donc  pas  dans  tout  le 
refte  ?  Scra-t-elle  capable  ,  ou  incapable  d'errer,  félon  qu'il 
leur  plaira  ?  Elle  l'cil  également  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  Foi ,  ou  clic  ne  l'cA:  pas.  Leur  cfprit  intérieur  leur  au- 
fois-il  tnipiré,  queit  finu  les  Livces  divins ,  U  quels  fane 
les  apocryphes  i  Ce  n'eft  pas  Û  la  règle  du  difoemeniem^ 
que  Saint  Auguftin  propo(è.  Us  ont  été  prévenus  par  les 
Manichéens ,  qui  n'avoicnt  point  de  tradition  &  de  fuc- 
ccflion  fcmblable  à  celle  de  l'Eglife  ,  &  qui  fe  vantoient 
comme  eux  d'être  inipircz  du  Saint  Efprit.  Comment 
nos  nouvelles  Societez  l'auroicnt- elles  emporté  fur  les 
Manichéens,  qui  étoicnt  en  même  droit  qu'elles  d'aile* 
guer  les  inipiratîoni  pordcutteKS  ?  Poun^uoi  n'atcendent* 
elles  pas  auffi  ks  mouveoms  de  Cefpnc  purdculier  Cvtt 
tous  les  Auteurs  Canoniques ,  5efiir.  cous  les  aunes  points 
de  la  doârine  neccflàire  au  falut  ?  Pourquoi  chcrchenr- 
clles  à  en  être  inftruircs  par  leurs  Miniftres  ,  ou  par  k 
Icftiue  des  Livres,  auiicudc  la  prcmieie  autorité  > 
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Tréhé  ies  Edits»  ^  Jes  munt  mâmt 

—-  •     V  n  I.  3".  Viclcph,  Jean  Hus,  Zuinglc,  Luther,  Calvîn, 

C.  XX VIL  ^  «ppelkz  au  mioifteie  &  à  la  prc<iicaâfiii  de  TE- 

vangi!e,par  ifnc  vocarion  plus  marqucc,&  plus  autmttque, 
que  celle  de  Saine  Paul  ?  Cependant  Saint  Paul  n'eût  ccc 
ni  écouté ,  ni  rcçii,  ni  autorifé  dans  l'Eglifc,  par  ceux  qui 
en  ccoicntiiéja  Ics.Paftcurs»  s'iin'cûc  comcrc ,  s'il  n  eue  été 
en  Gommiinion  6e  ca  Sodecé  avec  cik  :  \  moms  de  cda 
jamais  TEglife  ne  Teuc  crik:  BeeUJu  iMi  ommhî$  mmert» 
émtn  Si  Saint  Paul  donc  fut  adotts-flcéamicé  da»  l'EgMftv 
parce- qu'il  prcchoit  les  mêmes  Yeriocz.»  ifw.  ceus  qui 
l'avoient  pMcedé  -,  parce-qu'il  ctoit  en  communion  &  en 
unité  avec  eux  i  parce- qu'il  failoit  les  mêmes  miracles: 
comment  les  quatre,  ou  cinq  Novateurs ,  que  je  viens  de 
nommer,  préteudoicuc- ils  que  TEgUie  duc  les  recevoir^ 
.  n'aSaiic  aocuoe  de  ces  marques  ,  &  en.aSanc  de  coutet 
coAcraiies  e  £c  s*ils  n'ont  pû  prétendre  d'y  écte  reçus, 
comment  ce  petit  nombre  de  perfonnes,  qui  s'eft  atmoiéà 
eux  y  a»t-ii  pu  le  faire  >  Ont^ils  eu  plus  de  fageflc  &  pins 
de  charité  ,  que  toute  l'Eglife  pnmitive  au  temps  des 
iVpôtres  > 

4".  Il  ne  faut  pas  s'imaginer,  que  nous  ne  comptions 
ici ,  que  fur  le  raifonncmcnt ,  ou  fur  l'autoricc  de  Saint 
Auguftin.  Car  ce  Peee  n'a  exprimé  que  les  iêntiniens 
camaims  des  Percs  &  de  TEglifc  de  ^  temps.  Par 
j)udle  autre  .vole  eut-on  pfi  rcpoufler  les  nouvelles  Ecri- 
tures, &  le  nouvel  Apoftolnt  de  Manichcc,  qui  fe  difoic 
aufli  Apôtre  de  Jcfus-Chrift.  Les  raifons  de  Saine  Au- 
guftin  en  ce  point  &:  Tes  reflexions ,  font  toutes  marquées 
dans  les  Adcs  des  Aptjcres  hL  dans  les  Epîtrcs  de  Saint 
Paul  même.  11  y  eft  marque ,  comme  il  vint  chercher  les 
>Apâcres,cûmme  il  communiqua  avec  cuK,  ceaime.il  oon^ 

•  faa,  de  l*£«ai^e,  comneil  fut  aflbcséà  Icnr  compagnie,  à 
'.leur  commonionv^à.  leur  unité,  &  comment  tout  cela  ctoic 

ncccfEiirc,  aiîri  que  l'Eglifc  i'«coûrât.  Les  Novateurs  des 

•  derniers  fiecks,  n'ont  pas  pris  le  nom  d'Apôtres  v  mais 
.  ils  en  ont  uflirpc  le  minillerc,  &:  fe  font  appeliez  eux- 
mêmes  Gius  de  ftft»  extraoreUséUrt  «  iàns  aucun  de  ces 
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poitr  wuùntmr  tumti  de  tEglife  Cdiholifte.  37^ 
càraaercs ,  que  rEcrituie  a  remarquez  dans  Smx  Paul. 
Ils  fc  vantent  d'une  impùUîon  intérieure  du  Saint  Eiprit. 
Saint  Paul  avoir  une  vocation  inteiieuie  & exterieuie  de 

Jcfus-Chrifl: ,  &  il  ne  fc  difpenfa  pourtant  pas  de  paflèr  par 
toutes  CCS  épreuves  du  facré  Collège  des  Apôtres,  &  de 
l'Eglife.  Si  on  en  ufe  autrement ,  combien  de  nouveaux 
Apôtres,  ou  de  faux  Apôtres  fe  feroient-ils  prefcntez? 
L'e(ptit  inteneur  ne  manque  jamais  aux  e(^ts  aûda. 

I X.  f.  Il  cft  bon  même  de  confiderer,  que  les  Ap6tret 
qui  avoient  précède  Saint  Paul  dans  TApodolat,  ficauC' 
quels  il  fut  obligé  de  fe  joindre  &  de  s'unir  en  toutes 
choies,  n'avoicnt  pas  une  grande  antiquité  au  deflus  de 
lui.  Il  n'y  avoit  que  tres-peu  de  temps ,  que  Jefus-Chrift 
étant  mort  &  reflufcité  avoit  fondé  fou  £gUfe,  de  don- 
né la  dernière  petfèâion  à  TApoftolat.  Comment  eft-oè 
donc  que  Manichée  deux  ou  trois  cens  ans  aorés^  Luther 
U.  Calvin  après  quinze  cens  ans,  ont  prétendu  s*etiger4en 
Apôtres ,  ou  en  Réformateurs  de  la  roi  &  des  moeurs  de 
l'Églifc  ,  fins  paflcr  par  ces  épreuves ,  dont  Saint  Paul 
n'avoit  pas  été  exempt  î  Saint  Auguftin  ne  parle  pas  ici 
du  foin  particulier,  que  prit  Saint  Paul  de  conférer &:  de 
s'unir  avec  Saint  Pierre,  déclaré  par  Jefus-Chrift  même 
Chef  du- Collège  des  Apônes.  Mats  Saint  Piiul  n'a  pa» 
oublié  lui-même  cette  drconftance ,  &:  Saint  Aueu(litt.è 
bien  piî  l'entendre,  quand  il  a  parlé  de  Société»  StôùÊO» 
munion ,  d'unité ,  ou  le  Chef  a  plus  de  part  que  les  autres 
membres  du  Corps.  Si  donc  Saint  Paul  appelle  à  la  prin- 
cipauté même  de  l'Apoftolat ,  appelle  par  Jeûis-Chrift 
immédiatement  à  l' Apoftolat  des  Gentils ,  a  déclare  qu'il 
avcat  conferé  avec  Saint  Pierre  en  jparticnfier:  Comment 
ces  demien  Innovateurs  ont  ils  pu  témoigner  tant  d'é- 
loignemenc  des  {uccdflièurs  de  Pierre  dans  le  Sieee  Apo- 
ftolique»  avec  lequel  tout  le  Collège  Epifcppal  oc  l'Uni- 
vers, &  toute  l'Eglife  Catholique  conferve  nneiaince  U 
ijidiflbluble  union  > 

Simon  le  Magicien  prétendit  aufli  à  l'Apoftolat:  nuis 
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j$o       Traité  des  Edits  ,      des  autres  moîens 

T-r  Saint  Pierre  à  qui  il  s'adrciVa ,  le  rcjcLta ,  agifTant  comme 

c  xxvn  '  1«  Chef  de  tout  le  miniftcrc  facrc.  Simon  ne  kiiTa  pas  de 
s'y  ingérer ,  U  <f  amaffcr  des  aifdplcs  U  une  SeSc  de  fow 
nom  :  on  le  regarde  même  comme  le  Chef  de  tons  le» 
Hérétiques  du  nouveau  Teftamcnt  :  le  Démon  comme  le 
fîngedu  Sauveur,  aïant  voulu  avoir  nn  Simon  qu'il  oppo- 
fêt  à  Simon  Pierre.  Mais  un  cdiiice  fans  fondemcnc 
tomba  bien-tôt  de  lui-même. 
emhTMft.  „     X.  Si  quelqu'un  nioit,  die  plus  bas  ce  mcme  Pcre  aux 
*>#«.  «.«.  ^  Manichéens,  que  les 'Livres ,  que  vous  dites  étiede  Mant* 
m  cihée,  fuflou  de  îui  :  que  feriez  -  vous  >  Ne  vous  conten- 
•»  tenez-vous  pa^plutôt  de  vous  rire  de  lui,  &defon  impu- 
«  dence  à  nier  une  chofe  confirmée  par  des  preuves  fi  liee$> 
m  &  par  la  longoïc  fuite  de  la  fucceflion  ?  Contra  rem  tanti 
f  coniicxionis  &  fucccfsionis  Jerie  confirniattirrj .  Comme  il  cfl: 
M  donc  certain,  que  ces  Livres  font  de  Manichcc,  &:  que 
c'cft  s'expofa:  à  la  rifce  de  venir  long -temps  après  faire 
»  opj)oficion  à  cette  créance  :  auRî  fiiuc^O  n*avon:  que  du 
mepfis ,  ou  de  la  doulettr  pour  les  Manichéens ,  qui  font 
w  line  feniblable  appoficion  à  l'aucoritc  de  nos  Ecritures 
Canoniques  r quoi- qu'eUe  (bit  fi  bien  fondée  depuis  les 
*»  temps  des  Apôtres  jufqu'à  prcfcnt ,  &  confcrvcc  jurqu'i 
nous  par  les  lucccflions  incontcftables.  Il  fiut  étendre  aux 
dogmes  orthodoxes,  ce  que  Saint  Augullin  dit  fi  foiivenc 
des  Livres  Canoniques  de  l'Ecriture}  puifque  la  vérité  de. 
ces  Unes  eft  elle-même  une  vérité  Orthodoxe.  S! ces 
dogmes  n'écoient  Orthodoxes,  ils  ne  (èroient  pas  de(cen- 
dusdeputsks  Apètres  jufqu'à  nous.  Et  au  contraire  il  £iur 
dire,  avec  ce  Perc,  des  Livres  &  des  dogmes  qui  font  pro- 
,  près  aux  Sc£les  di  vi  fées  d'avec  nous  :  S\  ces  dogmes,  ou  ces 

*•  Livres  croient  defcendus  des  Apôtres,  ils  auroicnt  été  rc- 
»  çûs  par  l'Eglife,  laquelle  depuis  leur  temps  par  une  longue 
•  racceffion  aEvêques  jufqu'au  nôtre  eft  encore  la  m&e 
cm.Aiv«rf.  qu'elle  étoît.        fi.iBmmm  ejfent,  recefta  eJfeM  iA  Sf- 
!T   «r^^*  ^'J^  »  f ^  UbrMm  temfmhfts  fer  Bfifiofrum  fmep 
fanes  nnifsimm  uffut  éd  nêfir*  &  dtincefs  temfwi  ftf^ 
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pour  maintenir  l'unitc  de  l'Eglifè  Catholicjue,    ^Si  ^ 

'  XI.  Où  cft  le  faluc ,  demande  Saint  Augullin  ,  li  ce    I-  Part. 
lï'cft  dans  la  cliaricé  ?  Et  où  eft  la  charité ,  fi  ce  n'cft  dans  «C.XXYII^ 
Funîté  >  Et  qoeUe  cft  runité,  oa  la  charité,  proportionnée  à  " 
la  majeflé  de  Jefus-Chrift,  &  de  ibn  Eglife,  fi  ce  n'eft  celle  *^ 
qui  embrafTe  toot  l'Univers ,  &  qui  eu  aulfi  évidente ,  &  «• 
aufll  émincntc  que  le  Soleil  ?  Rcvcncz-donc ,  dif^it  Saine  * 
Auguftin  aux  Donatiftes ,  revenez  à  ccrtc  unité  tres-évi-  * 
dente  de  tout  le  monàc:  Redite  ad  h4nc  evidentifs  'tmam  «c»»Mt.ptil, 
mim  Orbù  unitatem.  Les  ennemis  de  rEelife  n'aiment  pas 
une  écenduë  fi  vafte  de  Tanité  &  de  hi  charité  ,  ils  fe  • 
tancent  tons  de  leur  pec»  nombre  \  mais  ceU  leur  dft 
commun  avec  tous  les  Hérétiques,  conjvrez  contre  !*£•  «> 
gliiè ,  coûjoors  feconde ,  &  étendnï  dans  toute  la  terre  %  « 
elles  tirent  toutes  gloire  du  petit  nombre  ,  &  font  néan- 
moins  tous  leurs  cfForts  pour  attirer  à  eux  la  multitude,  •» 
&  pour  s'en  faire  honneur  :  Omnes  de  paucitate  ^«rUntun  " 
O'  feducere  fi  fofsint,  mtUtitHdinem  ^u^runt,  JlAt*r«fc 
-  Ceux  qui  ont  die  que  Saine  Augu(Un  s'eft  €xmè  une 
idée  trop  grandede  rtimver£dité  de  FE^liie ,  se  raoroient 
peut-être  pas  dit,  s'ils avoicnt  confidcrc ,  que  Tertullien^ 
Juftin^  Clément  d'Alexandrie  ne  fe  l'étoient  pas  £>nnce 
moins  vaftc ,  &  n'en  avoient  pas  parle  en  termes  moins 
magnifiques  ;  quoi-que  l'Eglife  de  leur  temps  ne  fut  pas 
encore  fi  étendue,  qu'au  temps  de  Saint  Auguftin.  Ils  ne 
l'auroicnt  pas  dit ,  s'ijs  avoicnt  confidcré ,  que  ces  Peres^ 
ic  les  autres  qui  les  one  liiivis,  n'one  parlé  ^ue  le  langage 
de  Saint  Paul ,  lequel  dés  Ton  temps  dtfoic  que  l'Eglife 
Itoic  répandue  par  tout  le  monde.  Saint  AuguAin  na 
point  exagéré  la  chofc  )  parce-que  cecie  doûtinc  lui  étoit 
commode  ,  pour  confondre  le  petit  nombre  des  Dona- 
tiftes. Mais  quoi-que  le  nombre  des  Donatiftes  fut  beau- 
coup plus  grand,  que  celui  de  plufieurs  autres  Sccles, 
puis-qu'ils  ont  eu  dans  leur  parti  plus  de.  trois  cens  Evé> 
ques  ;  ce  Fete  a  empkné  cét  argument  concr'eux ,  parce 
qu'il  a  éré^  emploie  ,  par  les  autres  Peies  cootxe  les  Seâe» 
les  plus  nombreufes.  ^ 
Xlh  Us  Jt^ffi»  dit  Saint  Auguftin ,  fte  connMrtnt fat  Jim^t^i^ 

B  b  b  ii) 
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3Sz      Tràîti  des  EMts,  dr  Jfs  Mtires  méens 
 jefus-Chrifit  parc€'(jM€  €e  tfét6iten€we  iftimêt  ftHu  fiems 

I.  Partie.  tUe  n'avoit  pM  encore  crû  ,  &  h'avûit  pas  rempli  tout  t§ 
C  XX  VIL  monde^tommeUà  faitdepuù  par  fin  Eglijè.  ^e  dirons-rtêm 
donc  ek  ceux  ,  tjui  bronchent  contre  une  montagne  ?  Ce  fint 
ceux  (fui  nient  L' F.gHfe  répandue  p,ir  toute  la  terre.  L'orgueil^ 
i^im,  coiiclut-il  plus  bas,  div'tja  les  Langues  a  Babel  y  l'humilité 
Us  a  toutes  rajfemblées  dans  ^E^ife.  D'une  Langue  l'âm^ 
^nce  en  ft  plufifrsi  de  pluftemrs  Uat^s  l'Eglifi  n'en  fût 
^»*utte,  VE^ifi  rajfmbie  ce  ^su  U  T§Mr  de  BM  avêit  iû/1 
■  Jiys  emere  fUtJteurs  lumptes  i  mâit  u  ttefi  qu'un 
tœmr^  mtDiem,  une  paix.  Nous  ne  pouvions  mieux  finir 
ce  grand  argument  de  Saint  Auguftin,  que  par  ces  fcnti- 
xnens  pleins  de  la  charité  ,  dont  il  éroic  animé.  Nous  n'y 
ajouterons  fcs  fcntimens  en  apparence  plus  feveres ,  mais 
au  fond  cmaiiez  de  la  même  ardente  charité  ,  qu'après 
que  nous  aurons  la  nccelGf  é  où  (è  cnirenc  les  Empereurs 
un  peu  après  fa  mort,  de  raniaflardaiis  kurs  Codes  les  Edits 
qui  avoienc  déjà  été  publiez  pour  maintenir  ruuicc  Catlioii- 
qpie  y  avec  Taprobation  de  ce  iàinc  Doâeur. 


Chapitre  XXVIII. 

Sentimens  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  &:  du  Concile 
d'Ephefe,  fur  l'unité  ,  l'uni vcrfalité ,  la  perpétuité, 
te  rm&itlibilité  de  l'Eglife.  - 

/.  //,  ///,  Jr.  Preuves  de  toutes  ces  qualiteK.dt  TEglife  psrUi 
Ecritures.  V,  Règle  de  U  Foi  contre  Nèfiorius.  VI.  La  mime 

fonr  HEucariflie ,  tjtie  pour  F  Incarnation.  Comment  Saint  yftha" 
nafe  eji  appelle  U  Règle  de  la  Foi.  VI I.  L'union  iridiJfolHble  des 
Eviques  éle  tout  le  monde.  VIII.  Ne  florin  s  ne  s'égara  comme 
tous  tes  mires  fi^fetiques ,  ^ue  parce-ejuH  iefiinut  plus  lui  feid 
que  tous  les  Peret,  IX»  Réunion  de  tous  les  Evê^ues  du  monde 
avec  le  Pape  même  avant  le  Concile  contre  Neflorim.  Quelle  part 
^noient  les  peuples  dans  ce  confcntement  uaiverfel.  X.  Les  nou- 
velbs  SeSes  mtiti  emdumuées  de  tu  mSm  manière ,  tjue  lefntto 
tfeftorùa^kie  t  le^udeUet  condamnent  aujfn  ce  qui  les  engage  k 
fe  tenir  pour  canoni(fHement  condamnées.  XI.  Nouvelles  preuves 
du  eon/entemtttt  univerfel^  contre  Us  Népériens ,  &  contre  toutes 
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Utmw^MuS^t,  XI L  Dmikn  nmdt'u»  fignifiie  a  Nefiorim  LPautii, 
éÊOMt  le  CênciU  mihftrfel.  XIII.  Nefl$rim  pouvoir  fe  former  CtXXVIII* 
une  tradition  chimérique^  toute  fembUble  À  celle  de  Luther  &  de 
Zuinrle,  &  f  ofpofer  i  celle  de  P EtUfe.Di^erence  de  ces  traditions, 
XIK,C0iit9i^deUtrMdkkHderEyyewecJrE€ritiere.  XK  Am^ 
torité  merveilleufe  de  U  doElrine  ,  non  (iulement  des  Anciens  Peree^ 

dut 


niait  aujfi  des  Ecrivains  Catholiques  du  même  Jîecle.XyLfEgUfb 
toujours  fans  tache  &  fans  erreur.  Xyil,  jiutoritè  des  Feres^ 
fuifitit  tmmm  tes  Imàmairtt  d*  FEgnfe,  XriII,  L'ù^ém^ 

pilité  de  Jefus-Chrifi  même  ^  reconnue  dans  l'Eglife  par  le  CeneiU 
dEphefe.  XIX.  Coiifev.tement  des  deux  Eglifes  dans  le  même  Con- 
cile, oppofè  à  la  manière  des  Prétendus  Réformateurs.  XX.  Le  Cott' 
€ile  eTEphefe  eft  le  premier  des  Cwdhi  ^enenuÊse,  dtmt  Us  jtOes 
new  aient  été  confervet,.  Il  a  fait  gloire  d'imiter  le  Concile  dt 
Nicèe.  yilnfi  nous  pouvons  jufjtr  dts  jiSes  d»  Conciit  de  JNkée, 
.ft^ceux  du  CoadleaEphefe. 

h  ÇAUit  Cyrille  Archevéqotf  d'Akxandriccft  eDçcge  na 
Odei  Pere»  leconnus  dans  k  Confèilfon  de  ]Foi  des 
P.  R.  de  France.  Or  il  dit  cxprcflcment  quV/  rty  a  iju'une  "^"^j-  ; 
£i^fe>  &  un  SacerdKt»  &fMeie  ficri/ce  même  fera  profane  f^l* 

&  detejlxhle ,  fans  pourvoir  jamais  plaire  a  Dieu  ,  /'//  riefi 
offert  dans  CEglife  i  ie  (\ui  étoit  fgure  dans  la  Loi  ,  fjui  dé- 
fendait de  facnjier  hors  du  Tahernacle.  Ce  Pcrc  die  ailleurs,  Tom.x.i» 
que  auand  Jfate  affure ,  que  la  Montagne  dtt  Seigneur  fera  'fi*^One,s, 
imvit,  &  qutUmdfindtîHtn  fm  ik^fatUt  èemfiji 
nsontagneSytiU  fe  pesttttHieiiéhiedtlMSiêmA*/Mift,f4ri^uh 
hâtie  fur  dis  mentants  i  mais  ftm fpififelkmttit  de  l'EgUfe^ 
^ui  ejl  elle-même  comparée  à  une  montagne  i  parce- elle  efi 
vraiment  élevée  ffr  illtûire  ,  &  tres^cohKu'é  à  tout  fe  monde, 
Elle  eft  encore  fort  éievée ,  parce-qu'clle  n'a  point  de  fenti^ 
Pfens  terreflres  i  elle  cointempU  la  ^oite  de  Dieu  ,  autant 
f«V//r  li  peut  avec-  les  yeux  de  Vamei  eitfi»  tllf  fi  glorifit 
de  tfévêir  f  «e  des  fintimens  fort  fnhUmes  de  Die», 
i  I L  Or  votons,  dit  cnfuitc  ce  Pcte,*  efmlleefiP  utilité  de  Aid.fag,f§k 
ntte  ivideme  &  de  cette  élévation  éminente  de  ^E^ife  f»r 
les  montagnes.  Cefi  ce  efitece  Prophète  déclare  aujfi-tôt  après» 
ijue  toutes  les  Nations  du  monde  "ueiidro  fit  a  elle,  drdhoht: 
Vente*  fà"  tttotttom furla  montagne  du  Stigneiér^  çrJUrn^-  . 
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Trittt(JesÈ£fs,f^iê5aiiirtimAmi  ... 

  find»  Die»  dt  Jacob ,  &  H  Mus  affrtnirà  feà  H^Ui  t  & 

r  YvVnV  ^oi^n  ^«rthinns.  Orque  nmes  Us  Nations  âtent été ajfem^ 
^^^^^^  ^  ^..^^^     recueilUes  dans  l'E^ife      U  fit ,  ^efite 

qui  ne  demande J>as  d'are  expli(jué  par  nos  paroles;  puts-^ue 
P é'venement  même  de  la  chofe  en  efi  un  témoin  irréprochable. 
La  même  prophétie  y  ajoute  ce  Pcrc  ,  dt'cLire  (]ue  les  guerres 
Jiniront,  ô'  ^ue  les  armes  fe  changeront  en  injlrumens  de  ^aix, 
farce-que  font  tEmfin  de  Jefus-Chrift,  qui  efilmi-mhmU 
féUx  t  tes  dijfenfions  &  les  guerres  eut  été  éteintes»  Ce  qub 
Saint  CynOe  entend  à  mon  avis  ,  comme  Saint  Chry- 
fodome  &  les  aucces  Pères ,  que  dans  la  vafte  écendttë  de 
l'Empire  Romain,  &  dans  l'Empire  Chrétien  compofé 
de  plufieurs  Souvcrainetcz  Chrétiennes  ,  il  y  a  incompa- 
rablement moins  de  guerres ,  qu'il  n'y  en  avoir  aupara- 
vant quand  chaque  Province,  ou  chaque  ville  faifoit  un 
état,  &  que  les  hommes  écoient  encbie  a  moitié  iâitvagcs  i 
ni  les  Lettres,  ni  les  Aits,  ni  la  Religion  ne  les  àïant  poinc 
•         encore  civilifez,  ni  conciliez  les  uns  aux  autres. 

III.  Saint  Cyrille  li'a  pas  exprimé  moins  heureufê* 
ment  la  fermeté  immobile  &:  la  perpétuité  de  l'Eglife, 
t»g  isi'  quand  il  a  dit  après  Ifaïe,  que  c  était  un  pavillony  dont  les 
^ii.4^^si*-  çQfdes  ne  fe  pouvaient  rompre ,  &  dont  les  pieux  et  oient  bien 
enfoncez,  dans  U  terre ,  ce  qui  marque  l'immobilité  de  l'EgUfi,- 
jefus'Chrifi,  dit-il  aîlleuis ,  à  fondé fon  Eglife ,  &UemeJt' 
lui'-mhte  iefiitdement,  VEMe  ej^dum  sMfuntâkte^emme^ 
AÏantjefus  -  Chnfi  fut fi»  fmdêmei»  >  &  fêur  fi  hufe  im- 
^j.tfyf.f*    mobile.  Il  dit  encore  après  $  que  ces  Ijles  ,  dont  parle  le 
48:  Prophète ,  font  les  Eglifes,  battues  de  "vagnes  &  de  tempêtes^ 

df  toujours  immobiles  j  ce  qut  leur  donne  une  extrême  joie  par 
toute  U  terre  i  ou  elles  font  étendues.  La  multitude  innom- 
brable de  oeax  qui  doivent  peupler  TEglife  par  toute  la 
terre,  eft  lepielènt^  de  tous  cotez  &  en  mille  manieies 
dans  Ifaïe;  Saint  Cyrille  n'oublieras  tous  ces  endroits, 
&  il  ajoute,  que  teut  l'Univers  a  été  prù  dans  les  flets  des 
Apôtres  y  que  leurs  Evangiles  &  leurs  PréMcâtiêm  tut 
gagné  4  Jefus-Chrijf  les  hahitans  de  toute  la  terre. 
jtii.  f-j-7i7..    IV.  Apres  que  U  tisU^en  eut  re^ù  du  Qiel  fin  divin 

E^eiffs 
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fùm'mMntemrl'Vnhéde  l'EgliJiCafholji^,  ^tf 

EpoMx  fartlMùomthn  du  Verbe ,  dit  encore  ailleurs  Sainr  —  

Cyrille,  y?/  enfins  s'éum  miUti fiiez,  fins  nombre ,  Dieu  lui  J;  vif^n 
cor/t manda  d élargir  &  d'alonger  fes  tentes  y  ^  d'en  bien  ar-  ihif.fi-,,  ' 
fêter  Us  clotuc ,  afn  de  nous  faire  remarquer  U  bafi  filide  à' 
inibrarnUble  dt  l'E^ifi  des  Gentils.  U  m»»de  eft  plein  d'E- 

«e  fm  mârqtÊe  U  jUàiUtt  de  fes  deffms  ,  àme  Uf^utls  tes 

fortes  de  t Enfer  ne  frivaudrent  jeusés.  Les  E^ifes,  dit-U 
fur  le  Prophète  So^\\om2S ,  fint  comparées  adeslfitst  ^ni  Tem.s.^i 
font  Cêntinuellement  battues  des  tempêtes ,  fans  pouvoir  être 
fubmergées,  LcsScdes  Tcparécs,  &:  ceux  qui  les  ibivcnt,  ne 
conhdcrent  pas  aflèz ,  qu'ils  deshonorent  Jcfus-Chtift  en 
flécriflant  (on  Eglifc  \  toutes  les  injures  £ùtc$  à  rjE^life 
•  tecombenc  Tor  (bn  divin  Epoux  :  fi  elle  n'eft  ni  univetKUe, 
ni  invincible j  DÎperpecnelleyiiiîn&illiblci  le» prophéties 
&  iespromeflcs  de  rÉcricure,  &  celles  de  JeTus-Chrm  (ôni; 
demeurées  fans  ciFct  \  il  n'eft  pas  vrai  que  la  prédication 
&lado<îlrinc  des  Apôtres  ait  retenti  par  toute  la  terre  ;  il 
n'cft  pas  vrai  que  Jcrus-Chrift  demeure  avec  les  fiens  \\xÇ- 

3u  a  la  fin  des  ûcclcs  i  il  n'cfl  pas  vrai  que  les  portes 
'Enfer  ne  doivent  jamais  prévaloir  contre- elle.  lîédà 
quoi -qu'en  difint  les  Hhttiqnes,  dit  plus,  bas  ce  Peie^ 
fEvengile  eJfsmtêMtémm  fenlemewf  dâsts  t Empire  Mêmmm, 
mais  aufsi  dans  tons  Us  feis  bsrbaress  einfi  on  'voit  par  tout 
.des  EglifeSy  des  Pafieurs,  des  Voéleurs ,  des  Catethifies^  des 
SacrificAteurs  i  des  Autels  %  ou  C  Agneau  mjHerieuoc  eflimmoU^ 
jufque  dans  l'Inde  &  l'Ethiopie.  Et  c'ejl  ce  que  Dieu  difoit 
far  le  Prophète  MaUchU  ,  Je  fiis  un  grand  Koi ,  mon  nom 
eJlgUriJe  pemi  Us  NéHi»s,  &  e»  toët  Uesf  M  m'oJSt 
fienfce jpnr, 

V*  Dés  qœ  Sainr  Cyrille  conunença  à  écrire  contre 
les  nouveautez  de  Nefiorins  pour  la  détenfe  de  k  Foi  du 
mydere  de  rincarnacion  -,  il  commença  à  faite  connottre 
quelle  étoit  la  règle  &c  l'oracle  de  la  foi,  qu'il  faloit  écouter 
&  fuivre  dans  toutes  les  conceftations,  qui  s'élèvent  fur  la 
doârine.  Les  Hérétiques,  dit-il ,  méprifent  la  tradition  de 
UJH  tm-êtHunne  pour  fuivre  leurs  opinions  fêr$èentier!fs 

Ccc* 
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fif       Traite  des  ËMts  ^  ^  des  autres  moîens 


I.  Partie,  des  raifins  humaines.  C'cft  ce  qu'il  dit  dans  fon  Dialogue 
CXXVIII.  de  l'Incarnation.  Et  après  avoir  raportc  les  raifons  des 
^T'oaV^^  Hérétiques  Apollinariftes  :  Nous  répondrons  ,  dit -il,  fre- 
é$f.  vnertrfient  j  que  ftûMs  ne  fouvons  fas  rcf/fcr  de  rec»unoitre 

U fingiUiere  ferfe&hm  dg  témeit»ne  foi,  &  dkU  $niAti$»t 
^ui  efi  vtnt^i  UfiAi  k»  Afitns  jufliià  Wêits,  Kêitt  dimif 
encore  qu'il  ne  fimt  fâs  fiAmeftre  À  miin  exâmm  »  €$  ^Mi 
fmfafft  de  hea$Ko»f  notre  elUtitdement  >  qi^U  mt  fmt  fm 
nous  rendre  les  arbitres  des  œuvres  de  DieUj  ni  y  ftire  dit 
MfiinÛions ,  &  dire ,  (jue  de  ces  grandes  chofes  les  unes  font 
kien»  les  autres  feroient  mieux  autrement  i  mais  qu'il  fuut 
Uijfer  à  un  Dieu,  qui  efi  U  Sagejfeméme,  U  SJfofitio»  de  (es 
telefies  confeils  ,  fans  nons  dênner  U  iememn  iiàefU  i» 
defiprtnver,  ce  fifU  a  aprouvi^ 

V I.  Ce  qui  nous  apprend ,  qoe,  iélon  ce  Pere^  qaand  - 
310US  traitons  des  confeils  de  Dieu  &:  de  Tes  myfteres,  ds 
J'Incarnation  du  Verbe  &  du  grand  Sacrement  de  l'Euca- 
riftic,  il  faut  nous  attacher  par  la  foi  à  ce  qu'il  en  a  apris 
de  fa  propre  bouche ,  ou  par  la  tradition  venue  depuis  les 
Ap6cies  jufqu'à  nous,  &facri£er  à  fa  grandeur  Divine  & 
inoMnpsehenfible  touces  les  répugnances ,  que  mus  pour-* 
^**^-9^-  "ons  y  fcntir.  Fwtqnoi  Heftemm  veta4ly  dit  ailleurs,  ce 
Stl^Wr*^  ^^^il^Jf^r  le  nomdmnité,     prendre  celui  de  conjon^ion, 
*  enfarlant  dts  deux  natmes  dejefas-Chrift  dans  L'unité  de  Jk 

ferfonne  ;  fuifque  le  terme  dmùiéa  itiew^Leïé  fût  Us  ieres^ 
df  efi  venu  d eux  à  h»us. 
Htm.  Pdf'       Jl  s'efi  fait,  dit  ailleurs  ce  même  Vqic^  félon  S.  Atha* 
thalit».Tf.s,  mafi,  que  mus  fuivens  cemme  U  re^  très-certaine  de  U  fii^ 
'  ^n.*Jaf'  ^ ^'C^ eUs-fe,  »ite  ttmiem  de  2tn»  nstnres  firt  dtfereit* 
tesf  la  divinité^  ^humanité.  Si  S.  Adunafe  m  ict  appelle, 
la  règle  certaine  de  la  foi ,  ce  n'eft  qu'entant  qu'il  iuivoic  la 
chaîne  de  la  tradition  des  Apôtres  jufqu'à  fon  temps  avec 
♦        fon  Eglife  d'Alexandrie  r&:  qu'aiant  été  diverfcmcnt  agite 
durant  tout  le  temps  de  fctti  Epifcopat ,  il  avoit  vifitc  la 
plupart  des  Eglifcs,  &  en  avoit  reçd  une  approbation 
vaivericlle..  Dans  THcMnel^e  que  ce  Pere  fit  dans,  le  Con^^  * 
cile^JEplieiè  fui  Icf  ktingesde  '  -'^     * '  - 
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poifr  méinutàf  tunttêde  l'Eglife  Catholique,  ^ty 
il  die,  qne  e'eft  par  Plncamacion  du  Verbe  qui  s  eft  faite  JT^^^TT^ 
dans  fon  fcin,  que  l'univers  a,  été  délivré  du  culte  desld»'  C,XXVIIL 
ies ,  ^ue  les  B^ifes  ont  été  fondées  far  toMU  U  tem»  f ks 
Gentils  ont  été  Attirez,  à  faire  fenitence. 

VIL  Ce  fçavant  Pcre  ccrivanc  aux  Moines  d'Egypte, 
parmi  Icfquels  le  bruit  de  la  nouvelle  doj^lrine  de  Ncllo- 
rius  avoir  jerré 

ttr,  fut  tes  ijueJHêm  iMivettis  tienjftt^jâmMtiUumkiui 
mâis  ^u'ilfâioit  de  neceftiH  s'en  irjhuire  mâintenémt»  éfm 
âefâffermir  dans  la  foi ,  f  *r  Us  A f  êtres  donnèrent  autrefiU 
far  tradition  aux  Bglifes.  Dans  une  autre  Lettre  il  dit,  que  t^^ei 
Neprim  ai'ant  fouffert  tjuen  fa  pefence  on  frononçâi  un 
Anathème  contre  ceux  ^ui  diraient ,  que  U  Vier^  Marie  étoit 
Mere  de  Dieu  s  c  étoit  comme  s'il  eût  fmiêmufAitàthètitt» 
99m  feutemtm  eeittre  CyriUe  &  fis.  Svêfitet ,  mms  éitfi 
eettne  teits  les  ésores  Evê^ues  dm  mtemde ,  qui  éteiens  emem 
tùfwms  9  &  esntre  les  Saints  Pères ,  qui  étoient  firtîs  dm 
monde  femrédUr  à  Diem,  Si  les  Evefejues  d Orient  &  d Occi- 
dent ,  ajoute  ce  Perc  ,  viennent  à  fçavoir  qu'il  les  a  tous  *j 
frafe\dAnatheme  i  (  car  ils  appellent  tous  la  Fierge  Mere  de 
Dieu  y  )  ni  en  concevront-ils  fâs  une  jufte  inSgnatton  contre 
i' Auteur,  moins  four  eux-mintes ,  que  four  les  faititt  Feres^ 
démt  la  Oumgts  defymels  U  fiittu  Fkrff  ejlfeifvem  sfelih 
MefedeVkmf 

V 1 1 L  Neflorius  fenfe-t-U^  écrivoic  encore  ce  Pcte  aU  Wf^e^ 

Clergé  de  Conftantinople  ,  que  ceux  qui  Pont  précédé,  ne 
ffavoient  pus  la  doBrine  de  la  foi  fEH-il  plus  éloquent  y  que 
Jean  Chryfojlome  f  Egale -t-il,  ou  furpajfe  -  t-il  la  Jagejfe 
d'Atticus  f  ^eneconfejfe't'il  que  fa  doUrine  eflfi  no^velkt 
&  fi  aj^urde  I  que  jamuds  mes  Anâtms  m  femt  frepeth  tOm 
BgUfit  t&qmtles  FidâUs  etem  emfmmâh  emi  parler  f  Ec 
dans  Ùl  Lettre  au  ^ape  Celeftin  :  Neftorius  doit  ffemêin. 
dit-il  eoootep^me  les  Evêques  doriemt,  Isi»  dafrom>verJd 
doctrine ,  en  font  offenfe\y  particmlierement  les  Evêques  de 
Macédoine*  Il  n'ignore  pas  cela  ;  mMs  il  fe  croit  plus  haiHe 
qu'eux  tous  i  il  croit  avoir  lui  feul  trouvé  le  but  &  le  fins 
de  L' Ecriture  fiante*  il  femfe  sfym  {ui  feul  U  eeim^/f^e 
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$S$      Tréùti  hs  E£ts,    des  diores  mtem 

j—  du  niyfm  dt  Jtfiu^hnf.      devmt-il  fUttèt.nemÊ» 

CXXVIII.***^*  fi#       les  Eieifues  fm  fê»t  répandus  far  toute  U 
'  terre  y     tous  Its  Fidèles  Uit^Hes ,  cênfejfant  tfue  Jefus-Chrtfl 
eft  Dieu  ,  &  (jue  fa  Mere  efi  Mere  de  Dieu ,  //  efi  lui  feul  dans 
.'  terreur    Voilà  l'cfprit  parnculicr  de  cous  les  Hcrcfiar- 
^ues }  ils  n  auroicnc  pas  accencé  fur  la  foi  ancienne  le  reçue 
commimémciit  dan*  l'Edife,  slb  ii'a,irokni  iiéf\àat  ée 
cette  extravagance  vanité,  que  le  Saine  E(pfk  s*ecok  oia-  . 
Btleflé  à  eux  feiils ,  plus  qa*^  tout  le  rcftc  de  l^dife.  II- 
n'y  a  point  d'hérefie ,  qu'on  ne  bâcHIê  itir  ce  Ibadementr 
.\  ■  ■     C'cft  ce  qui  fit  aîors  le  Ncftorianirmc;  c'eft  ce  qui  avoit 
déjà  enfance  l' Arianifme  i  c'cft  d'où  rEutychianifme  forcir 
^tfi'f'  après.  Saine  Cyrille  die  trcs-fagcment,que  Neftorius 

eût  raifonnc  plus  jufte,  s'il  eûc  reconnu ,  que  tous  les 
Eylqtic»  dw  fiioiide«  &  (oiia  les  Fidde»  làlqiici  lui  ham 
0Mtniires,  il  étoac  faii  kwA  dam  i'cgawmeBC.  * 

\X.  Ce  B*eft  pas  la  feule  miilcitudc^  ou  ides  Evéques, 
eu  des  Laïqnes  y  qoe  Saint  Cyrille  oppo(e  au  feul  Nefto^ 
•      rius;  mats  les  promefles  de  Jcfus-Chrift  &c  Ces  prcdi£lions,  . 
que  les  portes  de  TEnfcr,  qui  font  principalement  les  er- 
reurs, ne  prévaudroient  point  contre  l'Eglife.  Of  l'Eglife* 
n'étoic  pas  Neftorius  ,  mais  runiverfalité  des  Evêqucs 
jCadioUoaes, ott  l'vDtvcrfàlîté  des  Fiddes  naii  anx  £yé* 
ques  Bc  a  leais  PaftetnSr  Ceft  en  ce  dernier  fins,  que 
S,  Cyrille  à  joint  te»  Lalquè»  aex  Evéques  v  paice-qu  il» 
compo(ênc  e^èâîvement  écanc  (bumis  à  leurs  Evéques, 
cccce  Egîife  oniverfêlie ,  ^  qui  Jcfîis-Chrift  a  promis  qu'il 
fcroit  toujours  avec  elle  jufqa'à  la  fin  des  ficelés.  Apres 
cela  Saint  Cyrille  prie  le  Pape  Cele(tin ,  de  décUrer  em 
lki$  encere  awir  e&mmumhm  mtec  Nejhrèus  >  êu  JLêm  U» 
dmt  faire  fptuoir,  ^ue  ferfimiê  itm  ém»  fhu  émte  sm ,  /il 
•t  .  '  m  wtm9C9  i  (ttH  imfie  JÊ0fim  i  f/ih$B  mime  à fnfês, 
fu'i/  fijfi  /ptveh  fi»  fmmeieé  fmUttm  é»a  ëaèfâei  dt 
iiufêdaine      À  e»us  hs  Bvefifitei  ^ Orient .  C'eft  ainfi  que 
tout  l'Epifcopat  fc  tcnok  réuni  avec  fon  Ckcf,  con- 
damnoit  les  erreurs  ,  &r  faifoit  la  fonction  des  Conciles 
geneciux,lors-^u'Qn  oe  pouvoir  pas  encore  k.^  aiicmblei. 
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.    pour  matntmr  funitt  de  fEgltfe  Catholique,   

.  Le  Pape  Celeibn  écrivant  à  Saint  Cyrille ,  le  chargea  I.  VAKxtt? 
de  toute  Tautoritc  du  Sicgc  Apoftoliquc  de  Komc ,  èc  le  C.XXVill* 
£c  exécuteur  de  fa  Sentence  contre  Ncftoiius ,  qui  portoit  ^M**' 
que  (1  dans  dix  jours  ihie  retraûoit  fa  mauvaife  doftrinc, 
&  ne  promcttoit  de  fuivre  celle  de  l'Egliic  Ronuuie,  celle.  <• 
4e  l'Eelife  d'Alexandrie»  &<ceUe  qa*on  pcéchoic  fhns  cxioi*  • 
l*£glife  Catholique ,  on  lut  donnât  on  fiiccdlair  dans  le  « 
5iege  de  Conftantinople.  Nê/^d  fiêu  Autmtatt  afiiti,  " 
ntfjrrdfge  vice  &  l^co  cum  ^ottflate  ujm  j  ejufinodi  fcnten^ 
tiam  exequeris  ,  ut  niji  decetn  dierum  intervallo  nefariam 
doUrinam  anAthentâtiT^t  ^  eamtjue  de  Domini  noflri  Je  fit 
Chrifti  gentratione  fdem  im^ojieyum  conftJJurHm  fe  J^on- 
deât,  qutm  &  Rtruémâ,  &  tiu  Jim^itatis  EccUfia ,  é"  itni-' 
vtrfééemtjue  Reiigit  ChriHiémê  frdtUtât,  iUiù fimffim  tué 
fiU  Bsdtfid  ffof^uiât.  Voilà  le  confcmcœem  de  FEglife 
univerfelle,  voâa  la  doûrine  propofée  par  celni  qui  en  eil 
le  Chef,  comme  la  tradition  de  fon  Eglifc  ,  des  autres 
Eglifcs  ApoftoliqaeSy  de  i  Eslife  univerfeilc.  Voilà  ce  qui  . 
précéda  le  Concile  geacral  oEphefc,  &  ce  qui  y  tn(  C0A« 
£rmé  bientôt  après. 

X.  Il  feioit  non  qoe  ceux  qui  ont  encore  de  rattache, 
ou  quelque  eftimeftooeponr  les  nwnreUes  Seâes, 
fideraflcnt  (êrieafemenCy  fi  r£|;]i(è  ne  s'eft  pas  condoite  \ 
km  égard  depuis  denx  ou  trois  iîecles ,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  fit  envers  Neftoriqs;  fi  les  Evcques,  fi  les 
Eglifes  particulières ,  fi  les  Conciles  provinciaux ,  fi  les  Pa-  •  ' 
pcs,  fi  les  fçavans  Evcques  n'ont  pas  examiné  leurs  noiT- 
veautez  &  prononce  contre-cllc$  >  fi  tout  cela  na  pas  été 
fuivi  pat  les  Conciles  genennat  de  cmice  l'Eglife  fi  on  •  ; 

n'a  pas  eoâjoms  oppo(e  ce  confemement  geneial  de  tous 
ks  Evites  fie  de  tous  les  peuples  de  TEglife  CaiKoli^* 
que  par  ..tout  Je. monde,  \  lear  efprit  paniculiery  &  à 
leur  prétention  orgucillcufe  ,  de  pofl'eaer  dans  un  fcul 
MiniÛre  ,  ou  dans  une  petite  Seâe  ,  une  plus  grande  • 
abondance  du  Saint  Efpnt  ,  que  i'Eglifc  univerlcUe* 
Si  le  Nefk)tianirme  fut  étouffe ,  fi  ces  nouvelles  Sectes^ 
en  iont  exemptes,  c'cft  parce-qu'ellei  font  vonvé  bmSk 
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 avant  leurnaUIanoe,  écoufïc ,  dis-jc ,  par  cette  ootkCpm^  ■ 

C  XXvVlI  ^^'^  uoivcr(èlle  de  toncses  ks  Eglifes,  avec  le  (ècoursdes 
*  Empereurs  que  nous  verrons  à  la  fin. 

X I.  S'il  leur  tombe  dans  la  penféc ,  que  les  Papes ,  les 
Evcques  &  les  Conciles  anciens ,  en  ufoient  autrement 
que  dans  ces  derniers  Ilecles ,  elles  fetont  voir ,  qu'elles 
ont  plus  d'ahtmofité  contre  TË^fire  prefeite ,  que  de  coftv 
noillânce ,  de  ce  qui  icfk  pafle  dans  Tancienne.  Le  Cen^' 
cilédeNicée,  cemi  d^Ephefe,  &  les  Evcques  qui  s*y  ttou- 
vêtent,  ne  ment  pamoins  calomniez,  ni  moins  déchirez, 
que  l'ont  ctc  ccùx  qui  Ce  trouvèrent  au  Concile  de  Trente,' 
&:que  l'accc  ce  Concile  mcme.  Le  temps  a  dcja  purgé  la 
plus  grande  partie  de  ces  impoftures ,  il  achèvera  enfin 
de  les  dilBper  >  &  il  n'en  faudra  pas  tant ,  qu'il  s'en  eft 
paflË  depuis  le  Concile  d'Ephefe ,  contre  lequel  on  i(  en* 
ooie  écnt  depuis  peu  d*années. 

S«int  Cyrille  prévit  bien  qu'on  attribueroic  ^  des  infe- 
rêcs  particuliers ,  &  à  fa  haine  contre  Neftorius ,  tout  cb 
qu'il  fcrott  pour  la  défcnfe  de  la  foi  contre  la  nouvelle  Ht^ 
rcfie.  C'eft  ce  qu'il  a  témoigné  lui-même  dans  les  Lettres 
qui  viennent  d'être  citées, &  dans  celle  qu'il  écrivit  ï  Jean 
Archevêque  d'Antioche^  auquel  il  £aic  parc  de  ce  qui 
avoit  été  déddé  contre  Nej  Serius  dans  le  Concile  Ro- 
main, où  les  Evcques  d'Occident  s'étoient  ailemblez  avec 
le  Pape  Celeftin.  Saint  Cyrille  ajoute,  quV»  ne  femt  fe  Sf 
^'^*-^'*'*'  f  enfer  d" obéir  à.  ce  Décret  du  Concile  Romain  contre  NeHo^ 
*       rius ,  fi  on  ne  meut  fe  laiffer  f  river  de  la  communion  de  tout 
l'Occident.  Enfin ,  il  dit  que  le  Concile  de  Rome  a  écrit  fur 
;  •  •  cela  À  l' Archevêftêi  de  Thejfalenique,  qui  tréftdoit  à  tom  les 

Mveqins  de  U  Mêddfitfe,  &  à  tArdeveque  de  Jerufdem* 
"         fwlMt  U  efi  refoin  defitivn  ce  Ju^mm  rend»  à  Mê* 
mes  fme^ttU éffrehenderêst  hânwtf  dt  ferdreU  tmmu* 
iUen  de  totes  ces  grands  hommes, 

XII.  Dans  fa  Lettre  à  Acacius  Evcquc  de  Beréc,  Saint 
Cyrille  dit,  que  Nefiorius  n'a  fas  feulement  excommunié 
les  Evéques  frefens ,  mais  aujsi  les  anciens  Pères ,  qui  ont 
nus  cenfejfèi  que  U  Vierge  éteit  Merc  de  Die» ,  Thetfhile, 
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poùr  maintenir  C unité  de  l'Egli/è  Quholiqfie,  5^  / 

ÈafiUi  Grégoire  t  Atticus ,  &  plujieitrs  autres  î  car  aucun  des  

Orthodoxes  n'a  douté  d'appeller  la  Vierge  Mere  de  Dieu,  fuif-  J;  «vvVtV 
que  JefuS'ChriJl  eft  Dieu.  Enfin  Saint  Cyrille  écrivit  à  ^'^^VUI. 
NcÂorius  même ,  que  Le  Concile  Romain  &  le  Fa^e  C^- 
UJtin  fédéoH  iêndmmi ,  il  le  iênjumt  fâr  œfUe  troiJUmt 
mânitie»,  de fèjé»mt  À  la  fiine  deèri»e,  a  itéUifsée  fi» 
traéittên  aux  E^ifis  far  les  A f  êtres  &  far  Us  Evan^tifiest 
qui  ont  été  les  JheEiuteurs  df  les  Minières  du  Verbé  incarnés 
que  s'il  n'obeïjijoit  dans  le  temps  déterminé  far  le  Pape ,  il 
n'auroit  plus  de  part^i  de  fUce,  »i  de  cemmrce  avec  les  autres 
Mvèques  de  l'Eglife. 

X 1 1 L  Ncftorius  eue  pu  répondre ,  que  dans  les  fieclcs 
|»aflèz,£bioii,  Arteinoo,  Paul  de  Samq^te,  Photin,  &  queU 

2aes  autre»  avoîem  débité  ks  mêmes  (ènâmensy  ic  aboient 
es  diiciples  &  des  Eglifes ,  flc  que  la  mémoiiff  n'en  écok 
peut-être  pas  encore  éteinte  r  comme  dans  cet  derniers 
ficelés  Zuingîc ,  Carloftad  ^  Calvin  &  les  autres  ennemis 
de  la  réalité  du  Corps  de  Jefus-Chrift: ,  &  de  Ion  S.:crificc  * 
dans  TEucariftie,  ont  été  déterrer  dans  l'antiquirc,  ou 
daiis  les  temps  moïens^  Berenger  &  qudques  antres ,  qui 
les  avoietic  ^éveims  dans  ces  im^etez  fbudioiies  pat 
l*£gUlè.  Mais  Ncftorras  compreDoic  peut-étte  &r  bien» 
que  la  tradition  deicendue  des  Apôcres ,  &  confiée  aux 
Eglifes  qu'on  lui  propofoit ,  &  à  laquelle  on  lui  ordon- 
noit  de  fe  conformer ,  n'étoit  pas  une  tradition  chiméri- 
que de  cette  nature ,  cent  fois  interrompue ,  cent  fois  con- 
damnée par  l'Eglife  Catholique ,  mémorable  fculemenc 
par  les  Anathêmes  knccz  (or  ceux  quî  ayoîenc  ù  fou^ 
^Fenc  tâché  de  la  recommencer}  mai»  une  nadition  cond» 
miellé ,  fuivie  depuis  les  Apôtres ,  &c  fuivie  par  les  Tue* 
ceffiont  des  Evéques  des  Eglifes  Apolktlrques ,  ou  de 
celles  qui  étotent  en  communion  avec  elles  jufcp.î'a!ors 
dans  tout  l'Univers.  Ces  deux  fortes  de  traditions  font 
aufli  éloignées  l'une  de  l'autre,  que  le  Ciel  l'eft  de  la  ccrrCy 
&qu'e  la  vérité  l'eft  du  meafonge.  C'eft  à  qaoi  dcvoienc 
avoir  pen(e  ces  Auteur»  de  nouvelles  Seâes  i  c*eft  à  quoi 
doivent  ibâeufemenc  penicE  ^  ceux  qui  ooc  commencé  h 
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 le  détromper  ,  &:  à  remarquer  les  furprifes  dangereufcj 

CXXVnî'  ^  Car  U  tradicion  que  l'Eglifc  oppofc  à 

'  CCS  nouvelles  Scûcs ,  cft  de  mcmc  nature,  que  celle  (ju'cllc 
oppo(bic  alors  à  Ncflorius. 

XIV.  Cette  oacHcioii  toûjoors  andenne  &  toujours 
nouvelle,  |iarcc-qu'elle  cft  toujours  vivante  «btts  les  Egli- 
fês  pendant  la  longue  fuite  des  Hcclcs  :  cette  tradition , 
dis -je,  qui  enferme  le  confentcmcnt  des  Eglifcs,  &  les 
fcntimcns  uniformes  des  Pères,  n'cfl:  nullement  préjudi- 
ciable à  lautoricc  de  l'Ecricurc.  £llc  cft  au  contraire  la 
dépoûtaire  &  l'interprète  de  Ton  véritable  (èns  ,  qui  à 
moins  de  otfla  fooit  le  fujet ,  non  pas  de  nôtre  Religion, 
mats  de  nos  ooncefl^tions  étemelles.  C'efl  ce  qui  paroic 
dam  une  autre  Lcftre  de  Saint  Cyrille  à  Ne(h>rius  :  £c 
dans  (à  pwiniere  Lettre  à  Succeflus.  Les  Ncftoricns  fcn- 
K)ient  le  poids  de  cette  autorité  des  Pcrçs  ,  qui  av oient 
combatu  leur  hércfic  avant  fa  naiflàncc ,  &:  ne  pouvant  en 
éluder  l'évidence  &:  la  force ,  ils  tâchoicnt  de  corrompre 
ces  divins  Ouvrages ,  &c  d  y  biiêter  fiiitivemencdes  dau» 
Tes  qui  leur  iRificm  favorables.  Ceft  ce  que  Saint  Cyrille 
nous  apprend  dans  la  même  Lettre,  de  la  Lettre  de  SalnC 
Athanafè  à  Epi^ete  :  car  au  lieu  que  Tecieur  de  NcAo* 
rius  y  ctoit  njjjiifcftemcnt  condamnée,  on  y  fit  voir  des 
dépravations  qu'uiK  main  étrangère  y  avoir  faites. 

XV.  Dans  le  Traité  de  la  Foi ,  que  ce  Perc  adre/Ta 
MM.f.a.  If.  Reines ,  il  déclara  femblablement ,  qu'/V ftleit^ueUs 
47.  &  fin-  Nefioriens  friffent  tnm  des  denx PêtHs  ,  m  dit  ehar^  étin» 

fiame  Us  «nekns  Eerivâim  t&m  miter  ttmmt  des  nuttrn 
dn  menfinge ,  les  Maîtres  dn  monde,  m  jefitsJCkrifi  eenù 
nsândn  dalkr  enfeiffur  toutes  Us  Nations  i  ou  s'ils  avaient 
horreur  de  le  faire  ,  cfuils  revinjfent  à  U  faine  doBrine  de 
t E^ife.  Il  eji  très-indigne,  dit-il  plus  bas,<^  foumettre  a  de 
nouvelles  diffutes  la  tradition  très-ancienne  des  Eglifcs,  (^ui 
efi  venue  des  Af  êtres  jnft^u'k  nous.  Enfin ,  pour  jullifier 
que  le  non  de  Mece  de  Dieu  a  été  donné  à  la  uime  Vierge 
par  les  Saints  Petes,  il  taporte  les  paflàges  de  Saine  Ath»- 
naic^  d'Atricus»  d'Amiodius,  d'Amphilochius^  di  Ammon, 

de 
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de  Samt  Jean  Chryfeftome,  de  Severien ,  de  V^aKos^  de'I*.  PÀafii. 
Theopliik.  Saint  Athanafe  étoit  le  plus  ancien  de  €es.C.XXViU. 
Evêqucs,  9e,  il  s'en  faloit  beaucoup,  qu'il  y  eût  cent  ans 
qu'il  fut  mort.  De  là  on  apprend  1 1  dcterencc  que  l'Eglifc       -  "* 
,avoit  pour  la  doârinc  unanime  des  Evcques  du  mcme 
fiecle ,  ou  du  ficelé  prcccdcnc  ,  &  pour  les  termes  qu'on 
pouvoir  cmploier  dans  Tcxpoiicion  de  la  do^^rine  de  la 
*  Foi  I  oà  les  tenues  mêmes  looc  quelquefois  d'une  exnême 
«onrequence  pour  le  dogme ,  comme  il  parole  par  o^ 
exemple  même  du  nom  db  Merë-db-Dibu.  • 

XVI.  Nejhrim  veut,  dît  ce  Pere  dans  un  autre  lieu,  tm»€^*Hi 
^ue  la  Viergi  f»it  affeUée  Mere  de  Chrijt,  &  non  fas  Mere  de 

Dieu  :  comme  il  prétend  que  Jefui-Chrifi  forte  Dieu  en  lui, 

mais  qu'il  n'eji  fas  Dieu.  Il  ejl  le  feul,  à  qui  il  ait  flû  de 

parler  ce  langage ,  ^  différent  du  langage     du  fentiment  de  ■  •-  •••*  •-« 

Mm  Us  dmtres  fkmmes.  CâftE^fi  Câtkêlique,  que  Jef»^ 

Chrift a  f  réparée  & firmée  Iài~mim,e/htttiiwi9entexemf$e  * 

éksridett  &  des  taches  de  u  nouveau  jyeSenri  fétrce-qu'eUe 

^ft  fure  ,  &  qu'elle  ctnfirve  la  do^rine  irrefrehenjwle  de 

Jefus-Chrijly  ce  qui  fût  U  tradition  de  la  foi.  C'efl:  ainfi  que 

Saint  Cyrille  réfute  les  Ecrits  de  Neftorius ,  qu'il  dit 

plus  bas  avoir  en(èigné,  que  c'éteit  feuUmâu  var  fon  operA-  *■ 

liotty  que  te  Ftfke  /étàknniÀ  tU$re  tt4tur^(ien-que  tentes  ■• 

tts  Eglifes  dk  mtfde  t&la  Smmit  Fem-^n^tiême  «itir  dtméf 

Jes  jures  & /khut  é^btUtmit  lit  in  fit,  étant  animes,  du  Saint   . .  'I 

£jfnâ  9  Mé9i  €»tttub  ffltf  U  FMn  tttft  vtritakUrnuu  fût 

htmme. 

XVII.  L'efprit ,  dit  ailleurs  Saint  Cyrille  écrivant  *» /'/^i- 
contre  les  objcdions  des  Orientaux ,  reviendra  facilement  ^l^ff" 
de  fis  égtremens  ,  s'il  s'afUqne  À  nfrefondir  les  Ouvrages 

des  ftnstdtntU  ftmtê&Utntàtidt  dis  dogmes  nitiâàm 
mirée  de  t$m.  Cnr  tmt  «use  fui  tmi  de  U  Jàgejfe ,  iiftmM 
de  fuivre  leurs  fentimensi  fâtee-^ eux-mêmes  y  après  aveir 
sremfU  leurs  efprits  des  tradiriens  des  Af  êtres  &  des  Evan» 
geliîles,  &  après  avoir  expofé la  Foi  conformément  aux  Ecri' 
Sures ,  fans  que  perfonne  y  trouvât  à  redire,  font  devenus  les 
fiéunbeaux  du  mendc*  £n£n  ce  Pcie  dit  encore  plus  bas; 
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I  Partie.  f**  ''^         été fârmitfjgluH  il^fifêfÉk' 

CXXVIIL  ^<  ftnKtJtffhis  âit  entrepris  de  deshênortr  uus  Us  Evi^mts 

jUi.  f.  *$},    d»  mttde  ,  tn  Us  cenfurdnt  tous  é"  Us  (xctmamt  de  fi  «m- 
&f*it*        ptunion  :  f  «'/V  s'ej?  porté  à  lui  -  même  plMj  de  préjudice 
^u'à  eux ,  en  fe  fepara/it  de  Uur  unité.  Il  fùuveit ,  dit-il^ 
fécus  accufer  dÂfts  ie  CênàU.dMfkefi ,  s'*i  eût  e»HM4t  qiK  mus 
tnfeignAfsitu  «Mw  éSStdH  ^im€li$im  émx  doffnes  EccUfia^ 
f«cf.  Voyaktpniictpaiix«ide0ici^qiii 
..mes  à  la  matière  que  nous  tnûcotiS'Ctans  les  ouvrages  de 
S.  Cynllc^  iD^<)ll'apccs  le  Concile  gcficral  çekljré  à  £plio- 
A    • .  .  .  .  6,       ne  fit  que  coniîrmer  fcs  fcntimcns.  Outre  ce  qui 
en  a  déjà  été  cire ,  nous  en  allons  fisurCQMtic  1^  aâies  pour 
,cc  qui  fait  à  nôtre  rccmc  fuicc. 
cmt.         •    X  V III.  Il  papoic  d'abord  UQC  Lettre  on  peu  morti- 
fMr><!       faosé  4e  l'Eoapeieiiir  Theod«lè  te  ]euie  à  Saint  CyxiUe^ 
jknt  ee  Prince  ne  coanoîdbic  pas  enowe  aflêz  là  pnese 
•dMntennon ,  &:  le  zele  povr  U  coalênntkifi  de  fancteane 

•  foÂ  de  r£glife.  Cet  £niperear  protefte  que  les  cominei^ 
cemens  &:  les  progrès  de  la  foi  n'ont  pas  été  foûienns  pai 

•»  J'autoricc  des  Princes  temporels ,  mais  par  les  Décrets  des 
.t»  Saints  Percs,  &:  des  Conciles.  Qu'il  avoit  aflèmblé  celui- 

-ci à  EphcTe,  ^-qne  k»  Evéqaes  qui  avoicat  ctc  con- 

•  WMcadeiwircètezdéfidaflfnf  te  diffiaenc  inraenadan» 
•'ja  doâdne  de  la  Foi. 

'êiLdULu^  \  Dans  la  lèconde  Sefion  de  ^  Conçue»  en  Hk  k  Lettre 
iqui  lui  avoit  éic  ccrke  par  le  Pape  Celeâini.  où  il  difois 
que  ce  ConciU  refrefentoit  U  Sacré  Colley  des  Af  êtres  : 

l-  ■  Jefus^briffy  tl)0\xiç^l-\\,  frt  toujturs  prefent  À/es  Apitres, 
(êmme  Uur  Sei^eur  ^  ittsr  Maître,  les  rendant  eitx-mêmts 

V  les  Makm  dm  méndes  U  Iwt  Htjèignoit  »  ce  ^m'iU  dnmUat 

ènfeigner.i  ^Mtlm  qui  parhk  &  tnfetgnM  par  User  iêm^ 
itbe  :  tiUt  mjm  àurge  ée  pfécbtr&WÊM/Ugmrs  été  mm- 
-mifi  w  ^stnH  J  i$Mf  Ut-£vêfMes  ;  c'e/  us»  késdiagt*  dênt 
ils  fini  tens  ekargt%j  ils  ont  tons  fucccdé  anx  Apitres,  à  tfm 
h  i'ils  de  Dieu  difitt  :  Allc\j,  enfiigHez.  toutes  les  Nations, 
Ce  font  les  propres  cecmes  du  Pape  Ceteâin  tsaduics  en 
:nôuc  Langue. 
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four  mMHttmr  tumti  df  l'^tifè  Çatfjoliifir. 

^  celle  de  Jcfas-Chrift,  qui  parle  pat  (M^ouche  i  qui  S^yYjJ* 
ffécha &  parla  par  les  Apôtres,  qui  prêche  &  cnfcigne 


par  les  Ëvcques,  qui  font  leurs  fuccçlictvs.  11  çft 
mi  que  Dieu  feul  eil  infaillible  :  mais  les  nouveau^  Au-  t 
tcurs  de  Scûes  ne  peuvent  nier ,  que  Jefus  -  Chrill  étanc 
Dieu  ne  foie  auiii  infaillible,  &:  naît  promis ^dc  Apôtres 
di  leur  dùnmtr  mu  baubt  &  mti  figejfe  ,  à  UqtHik  Um  . 

jmffu  À  U  jm  m  fatkt  1  de  mum  fij*  Sêim  Bfit4*^M  . 
Il»  k$mke  t  tfhfirH-^iK  ce  fut  ce  dimn  E/prk  ^tfi  f4rtâ$k 
C^noH  eux  ;  (^4»e  tjMÎ  les  éceûtereit,  l'écouteroit  lui-même. 
Voilà  donc  l'inraillibilité  de  Jcfus-Chrift  communiquée  à 
l'Eglifc  Apoftoliquc  :  Or  rEelifc  cft  toujours  Apoiloli- 
quc,  les  Evct^s  aianc  Tucccdéaux  Apôtres,  £caiancctc 
chaifcsdes  mêtats  fimâîoiis^*eux  :  puis-qu^il  eltvifibi^ 
que  >efiis-Clirift  ne- vouloîc  pas  fiwler  une  Eglife ,  qui  fc 
Domic  à  un  (iecle,  ou  à  la  vie  des  Apôtres. 

Jefuf-Chrift  ibion  le  Pape CelcfUn^  ^  Celpo  les  termes  de  ' 
l'Ecriture  même,  a  dit  à  tous  les  Evcqucs,  ce  qu'il  difoi^ 
aux  Apôtres  :  Allez. >  enfeigne7^t»uus  les  Nations.  Cela  ». 
s'accomplit  fucceffivement  dans  la  longue  révolution  des 
lieclcs  ,  U  s'accompltc  JuTqu'aux  ej^tremitez  du  monde, 
U  ne  peut  s'accomplir  Mn  une  ^ w^tpanon  de.rioCMVw  m 
btticé  de  Jefiis-Clinft ,  communwrf»  »  ^  Ap^im, 

rneeedcurs  de  Tes  Apôcrf$ ,  à  l'igf&êipîverrelle ,  à  l'ËpiC^  ^ 
copar  univerfel ,  répandu  daos  tout  le  monde.  AuiSi  cous  i 
les  Evcqucs  du  Concile  d'Ephefe  s'ccricrent  at*  n^nveM^  , 
fâttl  Celefiin  :      noM\jeaH  Faitl  Cyrille  :  au  garde  4f  la  fti  , 
CeUfiin.  Ce  qui  ooos  mamrç  que  les  Prcto  4ç  TtgUre, 
principalement  oein  de$  Sièges  Apoi^Qliques ,  fuccedeiit 
aux  fenâMos  &  au  pieéiniaeiiCQS  dp  |*Apoftol^,  &  quf .« 
Jefus  -  Chrift  eft  avec  eux  ,  ièloo  fa  promepè 
Apôtres.  L'Archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  ISH^^  .f 
qua  auflitôt  après,  que  le  Pape  Ccleftin  avoir  auparavant 
écrit  aux  Evcqucs  des  autres  Sièges  Apoftoliqucs,  d'A-  n 
iexandhe,  dç  Jcrui^enci  »  de  Thfô(M9piqu<^>  de  Cpiiftapti-  • 
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 3^(r      Traité  des  Edits ,      des  autres  moiens 

Pa&t.  «  nople  ,  &  d'Andoche ,  &  que  le  Concile  avoit  fuivi  ce 
cxxvuiv  Oléine  Jugement- 

XIX  La  ptéfidenœ  Ai  Pape  &  des  antre»  Sicgcs^ 
ApoAoltqiies  nempechoic  pas  ,  que  le  Jugement  ne  Tue 
rendu  par  le  Concile  geDeral  des  Evéqi^  d'Orient  ic 
d'Occident.  C'cft  ce  qui  paroît  clairement  dms  le  di£- 
cours  de  Philippe  Légat  du  Pape  :  Ce  Jugement,  dit  -  il, 
wendu  c$ntre  Nefiorius  demeurera  ferme  i  parce -que  Us  Evê^ 
fÊipde  tBgUfe  OriemtMle ,  &  Otdémme  fint  iei  fujcns , 

M  fior  Itmrt  t)éi^u%*  Arcade  qnt 
ccoic  le  (êcond  Légat  du  Pape  dictai»  qi|e  ce  Jugemeac 
avoit  écé  fend»  conformément  aux  enfiignemens  donneT^ 
dis  le  cammencement  far  les  Apitres ,  &  far  l'Eglifi  Catho» 
ii^ue  i  car  ils  enfeignaient  ce  (Juils  avaient  reçu  de  Jefus- 
Chrijt.  L'Evcquc  Projcdu^  ,  qui  ctoic  aufli  Légat  du> 
Pape,  déclara  que  rhércdc  de  Neftorius  étoit  cêntrsirt  à  U 
foidtsSmm^ti&àlé  étSnneàuAfhns ,  qui  étotitt^l^ 
jâur»  hénmmtetutê  fâr  fEgtàft  Cé$kouilMe  dt  uut  tumvers^ 
'  Saint  Cyrille  ajoâB^  que  ces  trots  Legats^  du  Pape,  éfiti 
tenêient  la  place  dit  Pape  &  de  tout  le  Concile  des  Evèques 
m  d'Occident,  avoienc  exécute  la  Sentence  &c  le  Décret  du; 
m  Pape  Cckftin  contre  Ncftorius,  &:  avoicnt  confcnti  à  ce 
a»  qui  avoit  auiTi  été  ordonné  contre  lui  dans  le  Concile 
m  a'Epfaeft»  Daa»  iM'  ^ékàoa  -^  le  GoocUr  envola  i 
»  PEaipcfieiir  y  U  décbne  que  teu»  les  Evêquea  d'Occident 
m  B^àiant  pu  venir  à  Ephefe,  Ua  s'étment  anembicz  ^  Rome 
m  avec  le  Pape  Celeftm  ,  y  avoieat  «nÊigné  la  même  foi-, 
t,  que  celle  des  Evêques  d'Orient,  &avoientdéporé  les  Par- 
w  tifans  des  fentimcns  contraires  ;  que  le  Pape  Ccleftin  en 
„  avoit  écrit  à  Saint  Cyrille  ,  avant  que  le  Concile  d'E- 
m  phefe  s'afTemblât,  &  l'avoit  dcflors  chargé  de  remplir  Ta 
m  place  dans  le  Cen^$  qu'ainil  ces  Evéïpies  aïanc  ajoûié 
m  «tt  Cendle  d'Ephefe  le  «onfouement  de  tout  le  Concile 
W  O^dentaly  Sa  Majeftè  Impériale  devoit  s'a^Turer,  que  la 
wf  Jugement  qu'u  avoit  faidn  ooic  ccliii  de  cmu  lesEvêqnt» 
a»  de  rUnivers. 

Dans  une  autxe  KeUcioB  que  les  £vcques  Cathfl»]iqnc» 
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poftr  maintenir  l'unité  de  CEgîife  Catholique,  i^r^^ 
envolèrent  à  l'Empereur,  pour  le  prévenir  contre  les  im-  — 
toftntes  te  Pardiâps  de  Nefiariiis  U  de  Jean  Evéque  xxvut 
ÎTAntibdie,  ils  lui  cémoignoiem,  <]iie  dans  le  Condlc  ft  Efiji.  Céih, 
tmtwiifft  les  Evf^Mis  de  tout  Puniven ,  féimà  dâitsie» 
mêmes  ftnnmtns  î  que  I^Evèque  di  Rome  y  afsijtoit;  qué 
feux  <t Afrique)  étaient  aufsi  refrefentez,  par  Cyrille  Arche" 
'  nêque  Alexandrie  ;  qu'ils  étaient  plus  de  deux  cens  Evê" 
^ues  ,  ajfemllez  de  toute  la  terre  >  &  foûtenus  du  confente" 
màt  iâ  têtti  ^Otddtm.  Un  pedc  oomte  d'Evèques  aeisu* 
chez  à  NeAorios  de  ^  Jeui^  a'iaiit  prononcé  une  Sencenctf 
de  dépofiiion  contre  Cyrille  ,  &  conne  Monnon  Evâqoo 
d*£pli6le,  le  Coadle  écrivit  à  l'Empereur ,  que  It  Concile 
Oecumeniqitt  tfavoit  point  eu  de  part  à  cela  ;  qu'au  rejle  le 
Concile  emhrajfoit  tout  l'Occident  avec  le  Siège  Apofiolique 
de  Romct  toute  l' Afrique  &  l'Illyrie.  Tout  ce  que  je  viens 
de  recueillir,  montre  évidemment, que  les  Empereurs,  le» 
Papes,  les  Conciles,  tons  le»  Evéques  confpttoîettt  ^  6n« 
blic  l'taiTeriatité'  êi  récendnë  infinie  de  l'Eglife  Catholi- 
que pour  k  déclaration  >  9t  pour  ra&imtllèinenc  de  la  Foi 
Orthodoxe. 

Le  monde  n'avoit  point  encore  oui  parler  de  ces  Ré- 
formateurs ,  de  ces  Hommes  extraordinaires ,  qui  fe  pré- 
tendent envoïez  du  Ciel, pour  rétablir  l'Eglife ^  &pour 
fiipléer  par  leur  elpric  particulier &:  par  lents  entou-^ 
fiafines  a  llmpniiânce  de  tons  les  Evéques ,  db  Cdqs  les^ 
fiicotifors  des  Apficies,  &  de  leurs  ConakSi^  On  voit  id- 
M  contrahe,  ouctont  eft  déféré  au  Jugement  des  Sie^e» 
Apoftoliqucs ,  a  la  multitude  des  Evéques,  aux  Coticiles 
nombreux ,  au  confentement  univerfcl  des  Prélats  d'O- 
fient  &:  d'Occident.  Ncftorius  croit  le  feul  qui  pût  ctrc 
iîiipeû  de  vouloir  pa&r  pour  un  Homme  extraordinaire^ 
Iw  le  fènl  témoignage  qu'il  fc  cendoit  à  lui<»mlme^^ 
ias  k  bcMine  opinion  qn  H  avoic  de  Ton  (çaTohr ,  qui^  le? 
ttonvaen/în  encicrement  obfcurci  »  quand  il  vint  lîrconi-«> 
parer  avec  les  Evéques  de  toute  la  Chrétienté. 

XX.  On  me  pardonnera  facilement  la  longueur  de  ctf 
-  Chafiicre  •    on>confidctc  que  des  Conciles  Occumeni- 
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—  qucs,  odtti  dTEphefe  eft  le  premier»  iloiic  les  Aéteribne 

C  XxVlil  ^^"^  jufqul  nous.  Si  nous  avions  ceux  du  Concile'  do 
*  Nicée,  il  y  a  toiit  itijet  de  croire ,  que  nous  en  tirerions  les 
mêmes  ayancages  pour  l'unité,  runiverfalicc ,  &  riufailli- 
bilité  de  rEelifc  ctcdans  &  dehors  fcs  Conciles  ;  &  pour  la 
neccflîré  indirpcnfable  de  s'y  foùmettre  dans  les  uirpuces 
de  la  foi  :  ce  qui  fcroic  couc  d'un  coup  ccou^r  les  Hére* 
fies  dans  leur  naiflânee  même.  liAais  nous  nouvons  dite 
oœ  le  Coindle  d'Epliefe  nooi  dent  lien  oes  Aâes*  dn 
Omctle  de  Nicée ,  donc  la  mémoire  écoic  coûte  recentCg 
n'y  sùanc  gpwie  qu'un  fiede  entre  les  deux  Conciles*  U  y 
dit  des  intrigues  à  la  vérité  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  au- 
tant du  moins  que  dans  le  Concile  de  Trente.  Mais 
rcfprit  de  Dieu  les  dilfipa  «  &  fit  enfin  concourir  toutes 
les  PuiiTanccs  à  Ton  hcurcufe  exécution.  Nous  verrons 
biem:6c  les  Edto  fiilmimms  de  Theodofisleleune  àkfia 
de  fim  Code^  5e  U  fin  du  dU&iend  da  EWI(|iics  d^Oikos 
de  d'Egypte  dans  fim  ptopie  liefeL 


C  HA  VIT&B  XXIX. 

Vincent  de  Lcrins  confirme  authentiqucment  la  doûrine 
de  l'unité,  &  de  l'univerfalité  de  l'Eglifc,  dans  le 
même  fcns ,  &  pour  tous  les  temps. 

/.  Tour  ne  fint  errer ,  ilfmtt  s'attacher  à  f  Ecriture  ^  &  kU  trdm 
dUian  de  CEgUfi  CéuhoUqm  :  fuivre  et  ^ui  u  toujours  été  crû  ^  & 
fér  fui  i  fe  tenir  à  PmùvirfitUti^  à  Cêmuuiti,  &  du  confentement, 
filon  rincent  de  Ltrim,  II.  L  Ami^mtt  AdmirMmtmt  foutenuï 
fur  le  Pape  Etienne.  Tous  les  nouveaux  DoUettrs  veulent  qu'on 
Us  croie  fur  leur  fârole.  Ils  cherchent  fuolfue  «mbre  de  faveur 
iémt  kt  AwàmM  :  Muis  on  ekmande  ià  nm  Antiqmti ,  foutenm 
et  nue  truditim  tMltiimeUê  depuis  les  premiers  fiocles.  l  II.  Lh 
Conciles  ne  changent  rien  à  ^ancienne  doRrine  ,  ils  V éclaîrciffenS 

.  fir  U  fortifient  feulement.  IV,  U EfMt  étant  répandue  dans  tout 
Umumde ,  il  eft  impojfible  que  Ui  CitcUti  fajfna MUt»  cbémgment 
dans  l'ancienne  pi.  Ils  ne  feraient  pat  agriet.  eUm  iêutes  les 
Eglifts  difperfces  par  le  monde.  V.  Rêponfe  i  CobjeBion  :  I^e  les 
C»iiiiUs  n'ont  ^uuntMtt0riti&  une  iumicre  huméittc*  VI,  Ceux 
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f M  njtnm  iit  Cmeikt,  reJfufrkmfmÊsItsMnJies  mué$é  * 
tmidmiMitt  t  Ut  étbmtttut  m  Uitr  Société  comme  tunco&âéHméts,  ^«  Partie* 

s'engagent  à  les  examiner  toutes ,  &c.  V  l  J.  Combien  et  nouvel  Ch.  XXIX» 
examen  feroit  difficile  &  im^ojftble.  Quand  U  fereit  fait ,  ce  tu 
firnt  ^wtm  Jngemetti  hmumt  ftijn  àfaSWr,  mpfHU  Us  mmvs 
kmmmtt  m  fe  rendroUnt  fat.  P^tlI.  IhuveUéi  injtafit9s  tmtiW  * 
te  mmvei  examen  det  éttcUufHt  Otrefet.  IX,  Teut  cela  a  encore 
fine  de  ftru  centre  les  difnfUt ,  &  camre  les  feufUs ,  qui  ne  font 
^fithnUsMimfhet,  JT.  La  pnemUr*  Chefs  qui  s  engagèrent  k 
eUt  mwvetmtex.  Jî  hardies,  n*en  avoient  probablement  pat  prévu  Us 
confequencer.  X  T.  Zuingle  &  Calvin  n'avoient  pas  apparemment 
affet.  approfondi  les  Cenmes  &  Ut  Hérejtet  des  fiedes  paffez.^  pour 
4m  fére  m  tel  jugement.  S'ils  item  fm  tn^rmfi  fis  meUrniti 
mrefies.  Ht  JfV»  mt  Ceb&gation  quk  FEglifè.  XII.  U  e/t  infH.  ■■ 
fortable ,  qu'un  ôte  k  P  Eglife  le  Jugement  des  Hère  fies  dans  fes 
ConciUi  «  &  quon  le  comme  tu  à  une  injinité  de  particuliers,  qui  ne 
fourrent  jnmnée  U  feàre,  XI  II.  Ce  n*efi  que  par  une  foi  hnmnme 
&  trompeufe,  que  les  Protefians  tiennent  les  points,  qui  ont  été 
evnteflez.  par  tontes  les  anciennes  Hérefies.  XIV.  Si  nos  Conciles 

.  generemx  font  fujett  a  fe  tremper,  cemmem  Ut  Synodes  des  Pre- 

.  tdtmsmekfreiem^fMlCÊKÊàikttfUm^^ 

iT  Umrs  injtinlb  partkmiert  f  XV.  uét  U  commencement  tEgUfi 
a^Ua  de  tenir  des  CenciUi  contre  Us  Hérefies ,  &  et  en  tenir  eU 
très  nombreux.  Où  ètoit  donc  Cefprit  particulier?  XF l.  Nefio^ 
tnmSfek  contre  U  CutcSêéTEfktJè,  €»  fnâhs  fntêfems  m  4k 
mun  nhii  dt  ITftiitf* 

«       •     •  - 

Viaoem  Rclt^ewlc  PlicK     lionafae  de^^ 

jins,  qui  ccrivic  C  fpihcucUoDCBt  £vt  ce  (ôjet  creU  WÊS- 
IfMf  ie  CooKiJe  4*£fheiêy  cotomc  ii  k  dit  lui-même ,  8c 
|)ar  conséquent  environ  autant  après  la  mort  de  S.  Augus- 
tin, qui  fut  l'an  451.  mais  prcfqiie  en  tout  dans  Icmêmcïcns 
que  lui  ;  quoî-que  quelques-uns  en  aient  voulu  douter.  Il 
■am^e  qu'aïaot  Bccbecchc  avec  roin»  comment  on  pouvoit  Cêmm.wi 
4*afeimr  dois  ]*  fNMié  de  te  foi  Ottidiquc ,  |^  ifé- 
ipigner  de  tsnet  fiine»  dliéiefies }  il  ayokeranreoinmi 
<pie  c'ctoit  en  s*anachant  à  l'autoricc  de l'Ecriciire ,  &àUi 
tradition  de  r£glt/ê  CathoU(|ae  :  Pritmnm  drvind  Legù  ats- 
thoritate  ,  tum  deinde  EcdeJtA  Cathelicâ  tr^â  tiêne.  Ma» 

^u'U  avait  auâl  afùs ,  ^  ^^uc  iiiffifamc  U  paiâutc 
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 ^00      Tmiti  dis  EJUsl  ^  Us  iiMtf^'  mlm-  ' 

Part.  »  anc  (bîcrEcricute,  U étoic  heceflàice  d'y  joindre l'antotité 
cxxyiii.^  de  l'incâlig^nce  Ecclefiaftiqtie  :  ut  ei  inttUig/tnHét  Ecde- 
•»  fitficÂ  imn^tur  Authoritât  :  parce-que  rEcncute  étant  en 
m  cUc-mcmc  trcs-clcvcc ,  tous  ne  l'expliquent  pas  en  même 
fcns }  &  il  y  a  fouvcnt  aucanc  d'explications  diffcicnccs , 
-  qu'il  y  ad'homnies  :  Z^t  penè  ^U4t  ntmilUj  fi^t,  tôt  iUinc 
fintentid  erui  fojfe  videantur. 

Céc  Auteur  ajoAce ,  que  dans  rEglife  Catholique  it 
tf^^'Af.   «  £uit  avdr  un  (bin  couc  pattioiUer  de  &lvie,  ce  qui  a  été 
»  cm  de  tous,  par  tout ,  &  toujours  :  17/  ii  temmm ,  ^uod 
ubiaue,  qmd  fifHftr,  tfuêd  ab  êmmkm  fwSttm  tjt^  Car 
w  c'eft-là  proprement  cette  univcrfalité  ,  qui  eft  marquée 
M  dans  le  nom  de  Catholique  ,  de  fuivre  l'Univerfalitc, 
u  l'Antiquité,  le  Qo\\itTiX.tmç.ïiX.'.Si feciuAmur univerfitatem^ 
m  êmti^mtatem,C9nfenfi0nem,  On fuivra rUniverfalité ,  don 
m  k  tient  à  la     ,  que  toute  l'Eglife  Catholique  cmbraflè 
m  dans  le  mondes  j^ma»  ttu  fer  orêem  tertérum  nmjititm 
M  Etdefiu  On  le  tiendra  à  l'Antiquité  ,  H  on  fuit  les  iènti» 
m  mens  de  nos  Ancêtres  &;  de  nos  Pères  :  Si  à  fenJAus  non 
n  rececUmus ,  qms  fanffos  majores ac  Patres  noHros  ceUbraJ/e 
M  manifejtum  eft.  Enfin  ,  on  s'arrêtera  au  confentemcnt ,  û 
m  on  embraile  la  dodnnc  de  tous  les  Prélats  anciens ,  &  de 
m  tous  les  Doâeurs  de  TEglife,  ou  de  prcfque  tous.  Omnium^ 
m  vel  certè  peMè  Mmitm  Sâtefdêmm  ât  Uagiftronim, 
fbU.       M     Si  Terreur  in&âe  une  paxnc  de  TEgUle ,  dit-il  enfuite, 
m  il  faut  s'attacher  au  tout.  Si  la  nouvelle  erreur  tâche d'in- 
m  fc£ber  le  tout ,  totam  pari  ter  Ecclefiam  commScuUre  C9netur\ 
m  II  fdut  alors  s'attacher  à  l'Antiquité.  Il  donne  un  exemple 
de  cela  dans  l'Arianifme,  qui  s'cforça  à  la  vérité  d'infedcr 
toute  rEglife  :  mais  nous  avons  fait  voir  par  Saint  Jcrômej^ 
pat  Saint  Augultin ,  &:  par  quelques  autres  Pères,  qui  Fenv 
tendoient  mieux  que  Vincent  de  Lcnns  t  &  par  les  Hifto* 
riens  du  temps,  plus  verfcz  que  lui  dans  les  affaires  de  leur 
fiecle ,  combien  il  s'en  faloit  que  le  venin  de  l'Arianifme 
ne  fe  fut  répandu  dans  toute  l'Eglife ,  ou  même  dans  la 
plus  grande  partie. 
II.  Vincent  ronarquc  mieux  quç  rAïuiquicé  fut  admi.* 

rablcmenç 
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fOÊÊriHéintmr  tMmtede  tB^life  CdthfliifMe.  _ 
Tabletnenc  ibûtenuë  par  le  Pape  Ecienne  dam  la  queftion  «  I.  PAxt. 
du  Bacéroe  donné  par  les  Héredques.  Ce  Pape,  die -il,  «CXXIX. 
^iécidaja  queftion  avec  les  autres  Evcques ,  mais  à  la  céte  « 
d'eux  tous  :  Cftm  c.<terù  qtiidvm  Collegis  fuis ,  fcd  t.:wefT pri  «•  iWL 
CJtteris  :  il  les  furpafla  autant  par  la  ferveur  de  la  foi ,  que  •» 
par  1  cmincncc  de  Ton  Siège  :  &  la  dccilîon  fur  qu'on  • 
s'en  ciendrou  a  l  antiquité  :  Nihil  Kovandum  ,  nifi  tjuod  « 
trâdiimm  tfi. 

Tous  tes  Hérétiques ,  ajouoe-Ml  plus  bas  ^^difenc  ce  que  «  M  c  14» 

difoient  les  Pclagiens:  C'eft  nous  qui  fommes  les  maîtres  « 
hL  les  che^  c'eft  nous  (|ai  expliquons  VEoituie  :  fur  nôtre  « 

parole  condamnez  ce  que  vous  teniez  ;  tenez  ce  que  vous  « 
condamniez  }  rejettez  vôtre  ancienne  foi  :  Nobis  anthoribus,  « 
Kobis  frincipibiis ,  ncbis  expofitoribus ,  damnatc  qux  teneba- 
tisi  tcKttequjt  damnabatù.  C'eit  ce  qu'on  ne  peut  ni  pcn- 
fer ,  ni  dire  (ans  être  monté  au  comble  de  rimpudence. 
£t  néanmoint  c'eft  ce  qu*ont  dit  preTque  tous  les  In* 
vcnteufs  de  nouvelles  Sedes. 

Ceux  qui  font  venus  les  derniers  ont  eu  honte  de  cette 
infolcncc,  &  ils  oiiî  cherche  quelque  ombre  de  faveur 
dans  l'Antiquité ,  dans  la  vafte  étendue  de  laquelle  il  ctoit 
difficile  qu'ils  ne  trouvafl'ent  quelque  faullc  lueur  qui 
leur  parût  favorable.  Ils  s'en  font  donc  vantez ,  comme 
'  s*ils  n'euflêm  Êût  que  lenouTeler  une  ancienne  doâci* 
ne,  qui  eut  été  quelque  temps  interrompu^  Ceftfejetcer 
dans  une  extravagance ,  en  voulant  éviter  luie autre.  Car 
l'Antiquité,  dont  tous  les  Saints  Pères,  &dont  toutesies 
Fgli  fes  Catholiques  ont  toujours  fait  gloire ,  cfl  celle  qui  a 
paiic  depuis  les  Apôtres  jufqu'à  nous  par  la  longue  fuc- 
ceflion  d'Evcques  &:  de  Docteurs  de  tous  les  liecles,  fans 
que  cette  tradition  ait  jamais  été  interrompue*  A  moini 
aeoela,  quelle  fera  la  nouveauté,  qui  nefediiè  ancienne! 
Mais  l'Antiquité  donc  nous  parlons ,  eft  certainement 
l'ouvrage  de  Dieu  ,  &:  rcffct  de  la  promefTe  de  Jcfus- 
Chrift,  la  vérité  ércmcllc.  Les  mêmes  Prétendus  Ucfor- 
matcurs  fc  font  dcfîcz  d'eux-mêmes  là-dcfTus  dans  leur 
ConfciUon  de  Foi,  où  ils  fc  diclarcnc  afiez  ouvertement 
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4^'*     TVditf  des  Edits  ^  &  dis  asstns  méens 
LPaatii.  di  abord  contre  la  muldcnde  fie  contre  toute  P Amiqmw« 
C.XXIX.»    IIL  UEelife  de  Jefin-Chrift ,  dit  plus  bas  Vincent  de 
MUm Lcritis,  garde  fidèlement  le  dépôc  des  dogmes,  qui  1# 

••  ons  ccé  conRez,  fans  y  rien  changer,  (ans  rien  ajoiitcr,  (ans  ' 
"  rien  diminuer  :  Nihil  in  his  mquam  fermutat  y  nihil  mi^ 
»  nuit  y  nihil  addit.  Ses  Conciles  n'ont  jamais  eu  d'autre  dcf- 
»  iein  que  de  faire  cn-forcc-quc  ce  qui  fe  croioic  aupara- 
m  vant  avec  fimplicité ,  Te  crue  à  raveoir  avec  ^h»  d^mtel* 
•  ttgenoe;  que.cc  qui  fe  prccbotr  avec  moins  aardeur ,  (c 
m  prêchât  avec  plus  de  zele  i  &c  que  ce  qu'on  avoit  reçu  de  la 
M  feule  tradition  de  nos  Ancêtres,  fut  tranfmis  par  écrit  à  la 
m  pofteritc  ;  Nec  tjuidquam  fr^terea  H Jtreticorum  novitatibus 
txcitata ,  Conciliorum  fuorum  decretis  Catholica  ^erfecit  Ec- 
clefia  i  nifi  ut  quod  friits  a  majoribus  foU  traditione  fufcc^ 
ferai,  hof  idem  fofieru  etiam  fer fcrifturâ.  chir»^afhum  ftM^ 
ftgnétnU 

Ce  n*e(l  pa»  faas  latfen  que  les  nouvelles  Sedes ,  qm. 

lefufent  de  fe  foûmettre  à  l'Eglifc  Catholique ,  lejetcenc 
auili  fcs  Conciles }  puifque  les  Conciles  généraux  ne  font 
autre  chofc ,  que  la  même  Eglifc  aflïhibléc  &:  réunie  dans 
les  feules  perfonnes  de  fes  Paftcurs  ;  puifque  les  Conciles 
ne  travaillent  jamais  qu'à  éclaircir,  bL  à  confirmer  la  même 
loi  de  rEgliiêy  ^i  a  êtc  teceuë  dans  tout  le  monde  &  dans 
tous  les  fiedes  paflèz  t  fie  pmique  c*eft  dansces  Conciles^que 
ks  Hérefics  ont  toujours  été  fie  feront  toujours  feudroïées 
par  la  feule  coofbnce  à  teienir  l'ancienne  foi,  fans  addition^ 
ou  diminution  quelconque ,  c'cft  à  dire ,  la  foi ,  qui  avoit  • 
toujours  rcgné  dam  l'Eglifc  jufqua  la  naiffancc  de  l'hc- 
icfie  contre  laquelle  le  Concile  s'affcmbloit.  C'eft  là  le 
lait  donc  toutes  les  Eglifcs,  &  tous  les  Catholiques  par- 
ticuliers ont  £ûc  ploire  de  fe  nourrir  depuis  la  luiflance 
4e  l'EgJife  Catholique,,  de  conferver  Tandeane  ibi ,  Ëms  y 
^re  le  moindre  changement  du  monde. 

IV.  L'étendue  univerfelle  de  cette  foi  par  toute  la 
terre,  tfft  une  preuve  convaincante  de  fon  antiquité,  &  pour 
ainfi  dire  de  fon  immutabilité.  Car  fi  on  y  changeoit  quel* 
q^ue  chofc  dans  une  Province  »  ou  dans  un  Concile  \  cette 
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foitT'mamtmr  fumtUi  ÎE^ife  CdêboBâMc, 

Province  ne  ièroic  plus  en  timté  de  fi>i ,  ou  ife  comnui-  rz  

nîon  avec  les  autres,  qui  n'agrécroient  pas,  &  ne  pour-  çx^XlX, 
roicnt  pas  même  agréer  toutes  enfemblc  ce  changemenc. 

Les  Evcques  de  ce  Concile  retournant  dans  leurs  Egli- 
Ces,  &cy  propofanc  le  changement  qu'ils  auroicnt  fait ,  y 
trouvcroicnt  Tans  douce  de  la  reHftance  dans  leur  Clergé, 
OU  dans  leur  peuple  même,  ou  par  tout,  ou  en  la  plupart 
des  endroits.  Ce  ne  peut  danc  être  que  la  foi  ancienne  & 
primitive  depuis  les  Apdtres ,  qui  foit  univcrfcUen^ent 
étendue  dans  toute  la  terre  :  &  il  eft  impolfible  félon  le 
cours  des  chofes  humaines  ,  que  s'il  y  étoit  arrivé  du 
changement ,  ce  changemenc  en  un  même  point  cùi  ccé 
agréé  &  reçu  dans  un  nombre  infini  d'Eglifes. 

Chaque  Hctelie  cil  une  conviâion  de  ce  que  je  dis.  Car 
chaque  hérefie  a  oropole  un  changement  à  faire  dans  la 
foi  ancienîne,  c*eft  a  dite,  dans  celle  qui  dominoit  alors  dans 
r£ffli(è  :  Or  nulle  hérefie  n'a  été  reçue  dans  toutes  les 
£gTi(ès  du  monde  ,  &  il  a  été  impofTiblc  qu'elle  y  fut 
reçue  partout.  Cette  impoflibilité  fc  vérifie  par  les  expé- 
riences uniformes  d'un  fi  grand  nombre  d'hérefics ,  qui 
n'ont  pu  s'ccendre,  que  dans  un  très -petit  pais,  en  com- 
paraifon  de  l'E^life  Catholique.  Elle  le  veriâe  encore  par  " 
cette  laifon  évidence ,  qu'il  ne  fe  peut  fiiire  quHin  change- 
ment arbitraire  £dt  par  le  caprice  de  quelques  particu- 
liers ,  plaiiê  à  tous  les  autres  panicuUersjde  ITJnivers ,  fur 
toiit  fi  tous  ces  particuliers  ctoient  prévenus  d'un  préjugé 
ferme  &  ancien,  qu'il  ne  faut  rien  changer.  Enfin,  la  nature 
même  du  changement  peut  nous  perfuader  la  même  chofe. 
Car ,  ce  qui  change  reçoic  de  la  diverficc  en  divers  lieux } 
mais  ce  qui  cft  univerielleraenc  reçu  depuis  long -temps 
dans  tous  les  lieux,  ne  peut  être  tel,  que  parce-qu'il  n*eft 
pas  fiijet  au  changemenc.  Di(bns  enfin  ,  qu'il  cft  abfoltt- 
ment  impoffible ,  que  l'aucoricé  particulière  de  quelques 
Novateurs  ait  été  de  même  poids  dans  les  efprits  par  tou- 
te la  terre,  que  l'autorité  fuprcme  de  l'Eglife  univerfellc, 
foûcenuc  par  tant  de  miracles ,  tant  de  martyres ,  tant  de 
vertus  héroïques,  qui  ccoienc  autant  de  miracles i  tant 

£ee  ij 


Digitizeo  by  LiOOgle 


"S 


404      Trâhf  des  E£tSs  ér  if  s  ^i^s  m^tm 
I  Partie      ^^^Z'^^  Apoftoliqucs,  OU  Epifcopaux,  tant  de  Peies,  tant 
Ch  XXIX.  ^  Doâcurs. 

V.  Ce  n*eft  donc  pas  fans  raUbn,  oue  Vincent  de  Le- 

rins  drefTant  une  inftmdion  courre  &  facile  contre  toutes- 
IcsHcrcfics,  a  joint  l'antiquité  à  l'univci  l'ilitc  de  rEglife, 
&:alic  runc&rjutrc  aux  Conciles  n;cn?raux.  Si  les  nou- 
vellcs  Scdcs  rejccccnc  les  anciens  Conciles ,  comme  fon- 
dez fiir  une  autorité  purement  humaine,  &  par  confèquenc 
fiijette  à  faillir  t  je  ne  leur  dirai  pas ,  que  les  Eaitures  dur 
nouveau  Tefiamenc  donnent  certainement  une  autorité 
plus  qu'humaine  aux  AAcmblées  des  Apôtres  &:  des  Eve- 
ques  qui  leur  ont  fuccedc  :  puis  qu'elles  ont  dit  d'abord: 
Il  a  Jimblé  bon  Saint  Efprit ,  &  à  nom  :  &  puifquc 
Jefus-Chrift  a  promis  qu'/Y  Jè  trouveroit  au  milieu  de  ces 
jtjfemblées  :  comme  il  promet  enfuite,  qu'/V  feroitavec  fo» 
Bglife  jttfqu'd  U  f»  dm  imitée.  Mais  je  leur  demanderai, 
fi  leurs  Synodes, ii  leurs  Minifties,  ii  leur  efprit  particulier,, 
fi  leur inuinû,  &leurs  infpirations  données  a  chaque  parti- 
culier, ont  quelque  chofe  de  plus  qu'humain,  de  plus  divin  j, 
de  plus  infaillible? 

VI.  Cette  matière  des  Conciles  nous  mcneroit  trop* 
loin.  Je  me  contenterai  donc  de  repiefentcr  à  ces  nou- 
veaux Dodeurs  ,  qui  en  rejettent  lautoritc ,  qu'ils  font: 
peut-être  plus  «jcfils  ne  peniènc,  U  ce  qu'ils  n*o(èroienr 
6ire,  s'ils  y  avoient  penié.  Car  ce  n'eft  rien  moins ,  que* 
-iàire  revivre  toutes  les  anciennes  Hcrefics,  les  faire  toutes- 
fôrtir  de  leur  tombeau ,  les  abfoudrc  &  les  relever  de  la 
condamnation  que  les  Conciles  en  a  voient  faite  ,  &  par" 
confcqucnt  s'engager  à  les  rcxaminer  toutes ,  à  les  juger 

à  les  condamner,  &  jufqu'à  ce  temps-là  les  tenir  pour 
non  condamnées ,  &  les  recevoir  dans  leur,  communion 
U.  dans  leur  Egfife..  L'entrepriiè  eft  grande  iL  impoflible  h 
un  particulier.  Elle  eft  au  moins  de  tres-longue  haleine- 
Jufqu'à  la  oonclufion  de  cet  examen  &  de  ce  nouveau 
jugement,  rEglife  nouvelle  de  ces  nouveaux  Juges  fera 
un  mélange  confus  &:  cffroiabîe  de  tou:cs  les  anciennes 
Hcccdes  ^hi.  des  poitciicutcji  mcme,,  toutes  conuaires  les- 


fottr  méintimr  tttmté  de  ÏE^life  Catholique,  ^ûj 
mes  aux  autres ,  toutes  condamnées  les  unes  ftar  tes  au-  — 

Eres,  couces  armées  de  l'anachcmc  les  unes  contre  les  auttes. 
Ce  fera  là  une  Eglife  cligne  des  Adverfaires  de  l'Eglife 
Catholique ,  digne  des  Prétendus  Réformateurf  de  l'an- 
denne  foi. 

VII.  Mais  qui  fcm  celui  d'entre -eux,  qui  fera  aflcz 
téméraire,  ou  qui  Te  pcnfcia  allez  habile,  &c  allez  éclaire,- 
pour  entreprendre  Texamen  de  toutes  les  anciennes  Hc- 
fefies  depuis  tant  de  (îecles  jufqu*^  nôtre  temps ,  en  former 
un  jugement  grave  &  équitable  par  la  diicuflion  de  toutes 
les  £criiures,  de  toutes  lAirs  verfions,  de  toutes  leurs  £di^ 
lions ,  de  toutes  leurs  interprétations  donnccs  p.ir  les  an- 
ciens Percs  &  par  les  nouveaux  Intcrprcccs  ,  puis  qu'une 
aufli  grande  &c  importante  aftairc  mciitc  bien  qu'on  n'y 
oublie  lien ,  6c  qu'on  s'y  donne  de  tous  cote?,  tous  les  cclair- 
diTunens  poffibles  ?  Ni  ^  capacité ,  ni  la  vie  d3un  icul 
Komme  ne  peut  maaifrftemcnt  fuflfire  pour  cela.  Il  y  aura 
toûjours  plus  de  témérité ,  &:  plus  de  préfomption  ac  (bi- 
même,  que  de  fa^edc  &  de  fucccs ,  quand  un  feul  honune 
entreprendra  de  f^ai  re  plus  que  tous  les  anciens  Pères  9c  tovs- 
les  Conciles  n'ont  f.iit. 

Quand  cet  examen  &:  ce  jugement  auroit  été  fait  aufli 
fblidcment ,  &:  auffi  cquitablemcnt  qu'il  le  puilFc  cctc  :  ce 
nelèta  toûjoui^  qu'une  lumière  &  une  autorité  humaine*. 
Comment  pourra- t-on  donc  y  déferer ,  û  on  ne  defisic 
pas  à  celle  de  l'EgHiè  nnivcrfcnc,  à  celle  de  tous  les 
Conciles,  parce-que  ce  n'cft  qu'une  autorité  humaine? 
Ne  fjur-il  pas  avoir  entièrement  perdu  le  fcns  &  rcfprit, 
pour  faire  une  telle  cncrcpvi fc  ,  pour  cfpcrer  d'y  rcullir, 
pour  fe  promettre  que  les  ancres  y  acquiefceront  î  Oà 
ctouvcra-t-on  des  gens  fi  perdus  de  jugement ,  qu'ils  fe 
mident  à  un  jugement  particulier  ainû  rendu  pat-  un  (èul 
Komme  )  après  avoir  tefiile  de  Ce  foûmettre  aux  décifions 
<ks  anciens  Pères  &  des  Conciles  même ,  par  cette  rat(bn, 
uc  ce  n'étoient  que  des  hommes  ?  Ce  fcroit  autant  que 
edire,  que  pour  devenir  plus  qu'homme  &  infaillible,  il 
Âiffic  de  s'ériger  eu  Auccur  de  aouvcllc  Scdc. 

£ce  iij. 
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.   VIII.  Quand  cela  fcroîr ,  ce  nouveau  Fondateur  de 

i^^"**^  iv^'  ^^^'^  ■>  fcroit  pas  fcul.  Il  y  a  eu  avant  lui ,  &  il  y  aura 
CaXXIX.  encore  après  lui  bien  d'autres  Fondateurs,  &:  bien  d'autres 
Scdcs.  é^hacun  d'eux  rcconmicnccra-t>il  à  examiner  rou- 
tes les  précédentes  Héiefies,  avec  tout  ce  foin  6c  tout  ce 
travail  i  Qui  cft  le  (èal  d'etirrc-cux  qui  puUlc  fe  promettre 
une  aflêz  longue  vie  ,  &  d'aflèz  fortes  &c  longues  études 
pour  cela?  Et  après  tout  cela  conviendront-ils  entre-cuxî 
N'eft-il  point  à  craindre,  qu'il  y  ait  autant  de  jugemens 
contraires,  qu'il  y  aura  de  Juges  ?  Er  quand  ils  s'accorde- 
roicnt  tous,  ce  ne  fcroit  encore  qu'un  jugement  humain, 
fujct  à  faillir  ,  &  que  leur  feule  prcfompcion  pourra  leur 
Buse  préférer  à  celui  de  tous  les  Pcces  &  des  CoocUes 
anciens. 

I X.  Si  nous  paflôns  aux  peuples  Se  aux  diTcîples  de  ces 

Maîtres  nouveaux,  pourront-il^ avoir  quelque raifon,  ou 
quelque  cfpcrance,  de  pouvoir  faire  par  eux-mêmes  un 
examen  ,  &  prononcer  un  Jugement  de  cette  importan- 
ce i  Ne  fcroit -ce  pas  la  plus  haute  infolence  &c  la  plus 
infuporcable  témérité  î  Leurs  Miniftres  &  leurs  Doâeurs 
oiêroient-Us  leur  confèîUer  rien  de  paceiU  Si  ces  peuples 
ne  peuvent  juger  une  telle  cau(è  pas  eux-mêmes,  «qu'ils 
ib  voient  contraints  de  s'apu'jer  ûu  le  Jugement  &  Tau- 
toritc  de  quclqu'aucre  :  qui  trouveront-ils  dans  le  monde» 
de  qui  l'autorité  mérite  d'être  préférée  à  celle  de  tous  les 
Percs ,  de  tous  les  Conciles,  &c  de  toute  l'Eglifc  jufqu'à 
leur  temps  î  Ne  feront -ils  pas  coupables  de  la  plus  dé- 
ratibniiable  de  la  plus  viw>le  injuUce ,  fi  quand  il  y  va 
de  leuriâlut,  ils  Ce  conduiiènt  avec  fi  peu  de  difceme- 
mcnt  &  n  peu  d*équitc  >  S'ils  ne  s'airêcent  pas  à  rautoricé 
des  Conciles,  pavce-qu'clle  eft  purement  humaine  &  fujette 
à  faillir  :  pourquoi  s'arrêteront -ils  à  celle  de  leurs  Doc- 
teurs, ou  à  leur  propre  difcuffion  ,  puifque  tout  cela  eft 
humain ,  &c  vifiblcment  encore  plus  fujet  à  faillir  ?  Chacun 
d'eux  croira-t-il  avoir  ,  ou  pourra- t-il  trouver  dans  fon 
Minifttela  plus  grande  fdence,  ou  la  plus  grande  autorité 
qiii  (bit  fiir  la  tene ,  pour  lui  donner  la  pcéfoence  ùa 
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pour  maintenir  l unité  de  l  Eglife  Catholique.  ^07  

toutes  les  aactcs,  &  fur  un  ccl  choix  hazarder  foD  faluc?  I.  Partie. 
IjesMîniftces  9c  les  Dodenrs  mêmes ,  s'ils  ont  4e  k  cou-  ^  XXIX. 
fdetice,  o(éronc41s  confeiller  à  leurs  Seâaceurs  de  fàke  un 
tel  )U|cmcnt ,  ou  de  courir  riique  de  leur-  iâtut ,  en  Ëîùa» 
un  ICI  choix? 

X.  Il  cft comme  indubitable,  que  ni  les  Fondateurs  de 
ces  Scdcs ,  ni  leurs  difciples  n'avoienc  point  pcnfcatout 
ccla,quand  ils  ont  commencé  à  débiter,  ou,à  embraflcr  ces 
nouYcautez  ,  &  à  fc  chareer  de  iî  terribles  coorequcnccs. 
On  s'engage  fouvent  enae  manvûiês  aflTaircs  avec  |nnéci- 
pîtacion  r  ïc  quand  on  y  cft  engagé ,  on  va  plus  loin ,  qu*on 
n'avoit  pcnfé ,  &:  qu'on  n'eût  jamais  fait,  û  la paflîon  eût 
donné  le  loifir  d'y  pcnfer.  Au  moins  dcvoit-on  s'en  tenir 
provifionellcmcnt  au  jugement  rendu  par  les  Percs  &  par 
}es  Conciles  contre  les  Hcrcfics  prcccdcnces,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  pris  le  temps  d'aprofondir  les  qucftions ,  &  de 
concerter  avec  quelque  maturité  un  jugement  nouveau. 
Mais  de  pvonôncer  comme  ont  fait  les  nouveaux  Chefs 
de  Seâes ,  &  iôuvenc  dd  Magiflrars  tout  feculien,  ùm 
aToir  encore  |iris  connotflànce  de  la  caufir»  ou  flTenalaac 
pû  prendre  qu'une  tres-legere ,  &  prononcer  un  jugement 
contraire  à  celui  de  tant  de  Conciles ,  de  toute  rÉglifc ,  de 
toute  l'antiquité  ,  &  de  la  tradition  confiante  de  tant  de 
ficelés;  c'eft  une  audace  &  une  ipiéfomptionj  qu'il  cft  diffi- 
cile de  concevoir ,  bien-loin  oe  trouver  de»  paroles  qui 
puiflcnt  l'exprimer. 

XI.  Il  n'eft  pas  même  probable ,  que  Vidcf,  Luther, 
Zuingle,  Calvin  j  aient  jamais  fait  un  ferieux  examen  de 
toutes  les  anciennes  Hcrefies ,  aufquelles  ils  ont  rcfiifé  la 
revocation  de  leur  condamnation  paHcc.  S'ils  n'ont  été 
ni  Ariens ,  ni  Macédoniens ,  m  Ncftoricn-v,  ni  Euty chiens, 
ni  Monothelites  j  ce  n'cft  pas  qu'ils  euflcnt  pénétré  juf- 
qu'au  fend  Y  oa  ces  Herefics,  ou  les  Conciles,  qui  les  ont 
«exterminées*  Ils  le»  ont  trouvées  éteintes quand  ils  (ont 
venus  au  monde  ,  &  s'en  font  tenus-Ià,  fe  repofant  fur 
l'Eglifc  &  fur  les  Conciles ,  qui  les  avoicnt  condamnées. 
J'en  dis  autant  des  autres  Héieues,  dont  il  ne  leur  a  pas  plû 
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^og  Traité  des  Edits  j  des  autres  motens 
*I,  PAaTxi*  de  stobarafTcr  la  tcuc ,  ou  de  fc  billcr  infcûcr.  Ils  ont 
Cli.XXIX>  mieux  aime  avoir  la  fauflc  gloire  &  la  pcmicicufe  latif- 
fa£lion  de  faire  une  Scde  à  leur  niode ,  que  de  bien  étu- 
dier, ou  de  luivrc  les  inventions  des  aurres.  C'cft  donc  à 
rE'^lifc  qu'ils  ont  l'obligation  de  n'ccrc  m  Ariens ,  ni  dil^ 
cipics  des  autres  anciens  Hérelîarqucs.  Ils  reconnoiflent 
mal  cette  obligation ,  aiifli  bien  que  celle  d'avoir  reç& 
d'elle  les  vraies  Ecrltaies,  &  les  premiers  Sacremens. 
Car  ils  ont  certainement  reçu  d'elle  feule  ,  tant  les  vrais 
Livres  de  rEciiture  Canonique ,  que  les  condamnations 
des  anciennes  Hérefies,  fans  fe  fatiguer  d'un  examen,  qui 
eût  demande  plus  de  force  d'efprit  &  de  cm  ps ,  plus  d'é- 
tude &:  de  vie  ,  qu'ils  ne  pouvoient  laifonnabicmcnc  en 
cfperer. 

XIL  Si  cela  eft  aînfi ,  je  ne  dirai  pas ,  pourquoi  d^ 
traâent*ils  donc  de  nos  Conciles  ?  Mais  pourquoi  mettent- 
ils  les  chofes  dans  un  état  fi  peu  raifonnablc,  que  le  juge- 
ment des  Hcrcûes  ne  pourra  jamais  fe  faire,  ni  par  les 
Juges  que  Dieu  a  établis  pour  cela ,  ni  dans  le  temps  qu'il 
feroit  juftc  de  le  faire  î  Dieu  a  établi  les  Aporrcs ,  puis 
les  Evcqucs  ,  Juges  des  caufcs  Ecclefiaftiques.  Ce  n'cft 
gucrcs  que  dans  les  Conciles ,  que  les  Evcqucs  ont  juge 
fie  condamné  les  Hérefies  de  leur  temps.  Ces  nouveaiuc 
Doâeucs  n'ont  jamais  eu ,  ni  de  rang ,  ni  de  (uccelfion 
dans  rEptCcopat.  C'eft  pour  cela  qu'ils  le  tabaiAènt.  Mais 
quelle  apparence  ,  que  le  jugement  &:  la  condamnation 
des  Ariens,  &:  de  toutes  les  Hérefies  des  premiers  fiecles, 
n'a'ient  pu  fe  faire  félon  la  parole  de  Dieu  ,  qu'après  un 
fi  long- temps  ;  &:  après  que  leurs  défcnfcs,  leurs  ou- 
vrages ne  paroiiToient  prcfque  plus  au  monde  l  II  finit 
donc  le  dire  encore  une  fois  ,  quelque  mauvaife  opimon 
que  ces  Novateurs  fafTenr  femblant  d'avoir  des  anciens 
Conciles  \  la  Providence  les  force  de  s'y  tenir  ,  ne  leur 
donnant  pas  aHcz  de  vie  ,  ou  allez  de  loifir ,  pour  tout 
difcuter  ;  &:  leur  aunt  fouftrait  la  meilleure  partie  des 
anciens  menu  mens  ,  qui  euUait  pù  leur  en  donner  une 
plus  juilc  cunuuiilàncc. 

XIIL 
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pottr  maintenir  l'unité  de  l'E^Hfi  Catholicjue.  ^o^ 

XIII.  Qu'ils  ne  fc  flatcnc  pourtant  pas  trop,  de  ce  que  j  p^j^^-i 
Je  dis,  que  ce  n  cft  que  fur  la  foi  U  la  tradition  de  l'Eglifc  ^  xXliwI 
Catliolique,qii'ib  cnndaimiciMrJo  andennei  Héiefies,iàiis 

les  avoir  b«Kicooç  laraminfe».  Quot-^  oela  fine  Tcri^ 
table  en  un  (etu»  îâ  eft  néanmoins  connaoc,  qu'il  y  aone 
extrême  diâcrencc  entie  les  Catholiques,  àc  les  Aoteacs^ 
ou  les  difciples  de  ces  Societcz  feparécs  de  nous.  Car 
pour  nous ,  fi  nous  ne  fommcs  pas  Ariens ,  c'eft  une  foi 
divine ,  qui  nous  a  appris  l'cgalité  du  Pcre  &  du  Fils  par 
les  Ecritures,  expliquées  par  1  Eglife  Catholique,  que  nous 
cmhrafibm  par  une  feiciTiiie,  expri]iiéedMi5kSymbol& 
Mais  poiireax,cen*eft  que  patqnefei  hmnaiiigagfiijetteSii 
errenr,  qu'ils  ne  fonr  pas  Ariens,  pacœqoHls  s'acrachentv 
ou  'i  nos  Conciles ,  qu'ils  n'eftimcnc  être  que  de  foi  humai- 
ne ;  ou  à  leur  étude ,  ou  à  l'étude  &  à  la  finceritc  de  leurs 
Miniftrcs  ,  ce  qui  ne  ^eut  aufli  être  qu'une  foi  humainCy 
&  encore  plus  fujccie  a  tromper ,  ou  à  fc  tromper.  Cela, 
s'étend  en  genctal  à  tontes  les  anciennes  Hoefies  :  ce  n.'c& 
queparone  fi»  humaine,  fiamnt  ciom|»ée,  fimvent  tiom«< 
penfe  en  d'autres  poino,  qœ  ces  Mmifiies  ne  fimcuL 
Ariens,  ni  Macédoniens^ ni  Neftoricns,  ni  Eatycbiens,  ei»^ 
fin  qu'ils  croient  vraïemciîr  en  Dieu  U  en  Jefus-Chrift. 

XIV.  S'ils  rccoTirent  à  leur  cfprit  particulier  ,  qui  les 
infpire  &  les  conduit  tous,  foit  Miniftrcs,  foit  (impies  difci- 
ples  :  pourquoi  ont-ils  tenu  tant,  de  Synodes  de  divers  oi- 
dies?  Qod  tKfilîn  ^oiifniea»4i]|»w 

•  cîaux,  on  geooani,  fi  ïtSfnt  mêKÔàn  fim  eo^* 
(èigner  toutes^chofes  î  Ce  n'cft  plof  Feiprit particulier, 
quand  c'eft  un  Synode  qui  délibère,  fie  qui  décide.  Uiais 
comment  cet  cfprit  inftruiroir-il  en  fecrct  les  parriculicnt 
&  comment  les  abandonneroit-il,  quand  ils  fcroicnc  alfon-  *  " 
blez  i  rEvangilc  ne  jfàit-il  pas  plutôt  efperer  l'aftiftance 
du  Saint  Efprit,  quand  ou  les  peuples,  ou  les  Pafteurs  font 
affiinblci,  «jnr  qoËsnd  ils  fimc  mils  >  Ponsqnoi  tenir  dw 
Synodes ,  s'ils  Con  fii)Cts  à  ener,  anlS  bien  que  lK>s  CoB^ 
ciles,  fclonleor  fentiment}  On  commcnc  pourroicnt-ils 
donner  à  ki^s  Synodes  nue  moM  infaillible ,  apsé» 


^10        Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  mo'iens 

avoir  rcfufc  cet  avantage  aux  Conciles  gcneraux  de  PE^ 

^-rj  glifc;  parœ-que  ce  ne  (ont  que  des  Aflonblées  hnmaines,- 

Ch  XXiX  peuvent  avoir  qu'une  autoricé  humaine ,  qui  ne  fera 

*  nullement  infaillible  »  Voila  oonuncnt  pour  avoir  quicé  le 
chemin  par  où  nos  anciens  Pères  ont  loiîioucs  ataiché,  on 
5*cgare  ;  &:  plus  on  marche,  plus  on  s'égare. 
•  XV.  Toute  l'amiquitc  de  l'Eglifc  Catholique,  tenoic 
des  maximes  bien  dilK-rcntcs,  vraïeiiîent  faintcs,  vraiemcnt 
laifonnables.  Les  Apôcies  tenoienc  leurs  AfTemblées  fur 
ksqudtipns  qui  fe  preTentoicnti  ^touc  s*y.  déddotc  nar 
une  (â|e  délibération,  comme  il  eft  porté  par  leurs  Aaes* 
Ces  Aflcrabîcés ,  où  ces  Conciles  fc  contimicrenc  toûjautl 
4ans  le  (êcond  Se  le  troiûcme  liccles  -,  les  nouvelles  erreurs  y 
Àirent  examinées  &:  condamnées  dans  le  temps  même  des 
pcrfccutions;  lors-qu'on  ne  s'alTcmbloic  qu'avec  danger, 
^«^u'il  eût  été  commode  d  avoir  une  voie  plus  courte  de 
tout  décider.  Dés  que  la  liberté  fucdonnée  toute  entière 
\  TEglifè,  on  aflèmUades  Conciles  généraux,  6c  on  alfeûa 
d'en  ai&mbler  de  fort  nombreux.  Le  Concile  de  Nicée 
fut  nomme  le  Qmcilc  des  crois  cens  dii-huic  Ëvêques; 
celui  deCondantinopIc,  le  Concile  des  cent  cinquante  : 
celui  d'Ephefe,  le  Concile  des  deux  cens  :  enfin,  le  Con- 
cile de  Calcédoine  fut  nommé  le  <?oncile  des  fix  cens 
trente»  Si  tout  fc  décidoit  par  cntouûarme,  par  infpira«ir 
lîoBS  imiaienres,  par  refprit-fecKtiS^  patricalicr,  ^  quot 
lôrviroit  cé  gouxd  nombre  2  Nepouroic-on  pas  s'épargnec 
ces  fatigues ,  des  dq^eofis^  ces  ahrencei  de  PaOèois  kno 
de  leurs  Eglifcs. 
,  XVL  Mais  revenons  à  Vincent  de  Lcrîns.  Cét  Auteur 

prend  le  premier  Concile  d'Ephcfe ,  comme  le  plus  nou- 
JUi.  veau  en  fon  temps ,  pour  nous  y  faire  remarquer  les  traits 

d'un  véritable  Concile ,  auquel  tous  les  Pères  furent  prê- 
tes en  efprit ,  ô.:  par  les  allégations  qu'on  y  fit  dè  ieur 
doâxine;  Ceftà  dire,  que  l'Eglife  univerfelte /y  cMva 
dans  la  perfonne  de  (es  Evéqucs ,  &c  des  Pères  .Giecs  6C 
Latins ,  qui  y  décidèrent  tout.  Ncftorius  qui  y  fut  con- 
.daniDCy  ne  iamâ  pas  de  «'en  moquer,  &  de  dire  àpeu  pics 
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'Un  mêmes  chofcs ,  que  di(ènc  les  nouvelles  Scoès  contre  p^^^^,^ 
le  Concile  de  Trente  :  d'où  vient  auffi  que  Vincent  de  Qj^^Xx! 
Lerins  combaric  Neftorios  par  les  mêmes  armes  >  donc 

nous  nous  fommes  fer  vis  jufqu'à  prcfcnr.  Nous  nous  fom- 
mes éleveT^contre  U  fréfom^tion  criniir.cUe  cU  N cjlorius y  (jui 
fi  vante  d  être  le  premier  &  le  fiul  qui  ait  entendu  l'Ei^ri- 
turei  ettauoi  il  traite  etifftorans,  tous  les  éloquens  hommes 
^ui  ênt  ni  mumi  liU  ht  méhns  :  fçavtir  t§m  ht  Evt^wet, 
99m  ht  C9nfk/(ttmi  Us  Méftpvi  ins9Us  0ns  9»*  exf  liqmê 
l^ Ecriture,  Us  ssUtts  cnt  fiiivi  leurs  exflkt^wi,  Et^my 
Nefisriue  dit,  fue  toute  l'E^ifi  efi  dans  C  erreur  ^  &  y  a  tou^ 
jours  étéi  fuù-qu'elle  a  toujours  fuivi  &  qu'elU  futt  encort 
des  Douleurs ,  (juil  tjlime  ignorans ,  &  maîtres  de  l'erreur. 
Ce  font  les  paroles  de  Vincent  de  Lerins  ,  par  lcf(^ucllc$ 
nous  fioiirons  cette  maùece  jufqu  a  fon  temps.  *  .1 
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Détail  des  principales  Loix  du  Codé  Theodofîien»  . 
pour  mdûnKnii:  runicc'Catiiolique. 
De  leur  ufage  en  France. 

/.  Puhlktitlon  du  Ctde  Tbeodojtea ,  far  Theodofe  le  Jcime ,  avec  uu 
muwau  degré  ttàut»Hti.  I  /.  Avtrtighusm  &tU  àevri^Jtamwiti 

'  ijH'U  a  pA  dvoiren  Trance.  1 1 L  Et  Uut  dt,fiùt«  U  Code  &  ièâ 
Novelles  de  JuJUtiie».  IV.  La  première  Loi  au  Code  Theodo/ieU 
éiH  Titre  des  Htreticjues ,  les  exclut  avec  tous  Us  SckjfnMtiqueà, 
de  t0m  les  privilèges  accorder  k  la  Reli^ti,  V,  Cette  Loi  peut 
f*jfer  pour  une  perfutifion.  VI,  La  Loi  fuivdiUe  épArgtioit  les 

'  fenls  NovAÙens  ;  parce-efuils  tenoietit  la  covfubjlmuuilltr.  Diver^ 
[et  remarques  fur  cette  Loij  en  faveur  dt  l'unité  de  fEglife  Cutholi^' 
fue,  .VIL  OkfeSkm  tmtrit  eette  IM»  &  Ut  ripmfeè.  *M:ln 

.  '^avatUm  etveSetâ  perdu  leurs  EgUfes  avant  Confiantiu.  V II  L  Ait^ 
très  Loix  du  même  Conjlantin ,  raportées  par  Eufebe ,  oit  il  con~ 
eUmne  tout  Us  Hérétiques  ^  &  Us  Noyât lens  même  ;  leur  défend 
tnet  aeertiet  àe  Religion  puàUe,  M  Jiertt  i  adjuge  leurs  EgUfes 
eiux  Catholiques  \  &  leurs  autres  Iteitx  au  public.  IX.  Loi  de' 
VaU/itinien  f  Ancien  contre  les  Manichéens.  Loix  de  Cratien,' 
diftnfes  aux  Hérétiques  de  s'aJfemhUr  :  Uurs  lieux  dajptmblit 
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■  éul/M£e'^  Ml  public.  X.  Vr(e  fàcheufi  ntcejfiti  nlAnt  ext^rqnf  t 

ARTIE.  GrMÙeoHTi  Refcrit  favorable  aux  ajfemblécs  des  Hireiujuei  j  il  le 
XXX*  revo^Hd  lui-même  feu  Afrés.  XL  Cette  jMrprife  faite  À  CrdtJe» 
fat  réparée  féor  tuMnime,  &  mevrg  pim  enMMtMgtëfement  par  h 
Grand Theod9fe,  ^uHuifuccedA.  J.ol  céi  Empereur  ^nl  rci  ojua 
S9ut  ce  fiti  av»it  été  extorqué  en  faveur  des  Hérétiques  ^  &  leur 
.0ta  iemrt  MffembUes  &  lettn  Eglifiis.  XII»  ^tre  Loi  cmmmie  s 
4es  Mme  Em^avurj  pêitr  reftmmkn  doue  centns  jù  amÊHUtim 

de  faint  Pierre. 

2*  £  n'eft  pas  afTez  «l'aToir  raporce  àc  temps  en  temps 
X^Ics  Edirs  des  Princes ,  qui  fc  font  prcfcnœz  natu- 
rellement dans  les  Hiftoricns  Ëcclefiaftiqnes ,  &  dans  le»- 
Pcces  que  nous  avons  parcourus ,  par  raporc  à  l'unité  Ca- 
tkoJique.  Si  ooas  n^flicms  appréhendé  d'interrompre 
trop  (ouTesc  «me  mportameinaiiae  de  fsmté,  que  namt  • 
jegardons  comme  la  fin  de  ce  Traité  ^  nous  euflîons  pu: 
in&rer  beaucoup  pîus  de  ces  rcligieafês  Lotx  ;  pui$-qu*il 
n'y  a  guère  d'à nnéesj  qu'on  n'en  ait  public  un  tres-granj 
nombre,  contre  tous  les  Advcrfaires  de  cette  unité,  & 
particulièrement  contre  les  Hérétiques.  Mais  il  cft  temps- 
d'entrer  dans  le  détail  des  principales  Ordonnances que  ' 
l'Emperear  Theodofe  le  Jeune  k  y\t  obligé  de  îuxt  com- 
piler en  on  Code  noirveau ,  qui  fut  appelle  ThcocUfian  dr 
son  nom.  Il  cft  datté  des  GiMiiîils  qui'  levieraent  à  l'an 
de  Jciùs-Chrift,  )uftement  un  an  apfés  qoe  Vincent  de 
Lerins  eut  publié  fon  dernier  Commonitoire  contre  tou- 
tes les  Hérefies.  Il  y  avoir  déjà  des  exemples  de  ces  for- 
tes de  Codes  fous  les  Empereurs  Païens  mêmes ,  entre- 
autres  ceux  de  Grégorien  &l  d'Hcnnogeuc  ,  dont  les 
Chiéticiis  ne  dÉdaîgnofent  pas  de  iê  fenrir  en  ce  ^Dtre* 
pn^à^  réqutcé  nuauelle,  amfî  que  noas  mns  ^  Mais 
celui-ci  de  Theodofe  renferme  fcs  Loix  les  plus  confîdt- 
rables  des  Princes  Chrétiens  ,  depuis  Conftantin  jufqu'i 
lui  ;  à  quoi  nous  nous  reftraignons  ici,  à  caufc  du  choir 
qu'il  en  fit  faire  par  de  rrcs  -  lubilcs  Jurifconfultes ,  &:  du. 
nouveau  poids  d'autorité  qu'il  y  ajouta  par  fa  promulga.- 
tioiii»Ilcn  acquit  encore  une  plus  grande,  quand  il  ^  fO> 


Oigitized  by  G 


lîgé  dansiiB  ordie  «a  peu  plus  mtaAÇm  jMmm^  tec  ^  * 
Il  prît^tHce  le  nom  pareillemeotr  c£  XXxl 

I L  Nous  ne  prétendons  point  pat  Tàk  leur  <lonner  pku 
é*auconcé  en  France  qu'elles  n'en  ont  eu  jurqu'à  prcfeotj 
nous  traitons  la  chofe  ht(k>riqueiTK:nc  -,  obfcrraiic  fciilc*^ 
ment ,  que  (î  ce  ne  font  des  Loix,  ce  feront  des  exemples  > 
qui  potmoiic  n'être  pas  fuivis  %  mais  qui  fèrvironc  poar  la 
juftificarioit  des  Priaoes  »  fi  on  les  vovloîc  Udmet  de  Je» 
«Toif  imitez.  Car  qai  o<êcoit  blâmer  m  Prince  C&vé^ 
tien,  qui  voudroit  imiter  pour  la  défcnfe  de  la  Rdigiott  " 
011  <jeiifiantin  le  Gcand,  ou  Tàeodo^c  le  Grand  »  oo 
Marcîcn ,  ou  Juftinien ,  après  a^oir  vû  dans  le  VI.  Con- 
die  gcneral  les  acclamations  que  les  Pères  fîrcnt  à  TEm- 
pereur  Conftamin  Pogenat ,  en  ces  termes  r  Langues  atu 
tfits  éut  nattvcam  grand  Cênj^antin,  au  n$itveaM  Theedofip 
Mm  ttûMVHM»  iidfeitm,  am  n^mvtéu  Jujtimm  i  C*eA  prindir . 
paiement  3k  caofe  de  lems  fages  Loix» 

Sfairetr  foaimenaflt  quel  cours  ont  en  leurs  Codes  en 
France,  c'eï^  ce  que  les  Jurtfconfuïtes  François  explique* 
ront  HMCux  que  non?.  Je  me  contenterai  de  dire  après  un 
des  plus  fç.wans  Prélats  de  ce  fiecle  ,  &:  des  plus  vcrfcz 
dans  le  Droit  François  (  C'eft  (ea  M.  de  Marca  Arche vc>  t  t.it  cm- 
onede  Paris)  que  le  Code  TlieodoSen  Itoir  en  vi|jneur«M<r 
«uisles  Ganlesiponr  les «auiès  Cpdefia(tiques ,  pendaofc 
race  de  nos  Rois,  qui  oemmença  à  régner  pèn 
de  temps  après  fa  promulgation  }  Ifquec'écoit  ce  qu'on 
appelloit  la  Loi  Romaine,  Lex  Ronana  conjUtnit y  dans  le  cm.^^.  '• 
premier  Concile  d'Orléans  celcbrc  fous  Clovis  au  com- 
mancement  du  fieclc  fuivant,  ^  dans  le  fécond  Concile 
ile  Tours  fur  la  ân  du  même  (îecle.  Il  (èmble  néanmoins 
^ar  nn  Edit  de  Qeuiie  de  fan  quecelâ  neieganioir 
que  Tes  fojets  RnnuunSy-^eft  s  dite,  kt  Gaulois  »  4^ 
afoit  ttouvez  accoâtnnwz  aux  Loix  Romaines  r/«i^ri?<>« 
mtinos  ncgpîin  cau/àrum  Rom^nà  legibut  frAcif  imus  urminarL 
On  s'en  fcrtpour  expliquer  un  endroit  pareil  d'Aagarhias,  ^-^-^'M- 

Cependant  par  les  paroles  d'Hincmar  qui  vivoit  beau-  cw 
coup  plus  tara  >  &  que  M.  de  Marca  n'a  pas  oipifcs  »  il  '<^***' 
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'4X4-       Tratfe)des  E(Kts^(^  des  autres  moienf  ^ 


T.  ^ARTip.  paroît  que  TEglifc  continuoit  à  joindre  ces  Loix  aved  Ici 
Ch.  XXX.  Canons  pour  fa  difciplinc ,  il  cite  le  feizicmc  Livre  du 
Code  Thcodoficn  :  Sextus  decimus  liherLe^im,  quibM  um 
(itm  facris  Canùnibm  finSâ  mêdemturE€€U&:  Mais  ailleurs 
il  diftinguoic  h  Ecrit»  tUt  dnh  C9êtmmier»  Le  droic 
Ecrit  n^âoit  autre  que  les  Leix  RomMiÊei,àot\x.  nou  s  venons 
de  patler  :  Le  droit  Coûtumicr  étoit  comporé  des  Lêii 
Solicites  pour  les  François ,  &c  des  Loix  GomBaudes  pour 
les  Bourguignons ,  qui  tcnoicnt  une  partie  des  Gaules, 
Il  concluoit  feulement  que  dans  un  Koiaumc  Chrétien 
elles  dévoient  toutes  être  Chrétiennes  àç  foùmifes  à  la. 
Loi  de  Dieu.  Deffendant  fi  ^ttânttmvtliNtt  éui  h»juJm§S 
fam,  Jhe  fer  Leges^fiuUd fitnt,  mtmd*néu  :  five  fer  c^nfutn 
tudines  bumânm  s  T(tmm  Jichrtftidni  funt  »  fiiant  fi  in  die 
JitdUii,  nec  Roman ù y  nec  Salie ù  t  necGundobadù  ,fid  Vivi» 
mis  Afofiolicù  Legihui  judicandos.  Cum  in  Regno  ChrifiâM 
ttiam  iffas  Leges  publicds  opporteat  ejfe  Chrijtianas. 

On  ne  doutera  pas  que  celles  de  Saint  Loiiis  n'eulTenc 
ce  caradere.  M.  Baluie  en  a  inféré  une  dans  le  même 
«ri.  Livre  de  la  Concorde  de  M.  de  Marca  fou  Patron ,  qui 
14**  £uc  publiée  contre  les  Hérétiques.  Il  y  patoic  beaucoup  de 
traces  du  Code  Theodofien  ,  &  des  Loix  que  nous  en 
allons  extraire  fur  ce  fujet.  Mais  la  feveritc  y  eft  un  peu 
plus  grande  &  plus  approchante  des  rigueurs  des  der- 
niers liecles  en  ce  point.  Nous  en  examinerons  les  raifons 
dans  nôtre  féconde  partie  au  fujet  principalement  des 
AUngeds. 

I IL  Voïons  tout  de  {bice  quel  a  été  l'uiàgedam  ce 

Koïaume  du  Cod^&  des  Novelles  de  Jullinien ,  qui  {em* 
z.s.  i*  Cên.  blenc  n'y  avoir  pas  été  connues  de  (i  bonne  heure.  M. de 
mtd,Mi.9,t.  Marca  ne  laifle  pas  de  découvrir  qu'elles  y  avoient  au 
moins  le  même  crédit  dés  le  ix.  Siècle  par  ces  paroles  du 
même  Hincmar  :  Sed dr  Legis  Romane  ah  Im^eratore  Jujii^ 
jHdHo  fromiUgau,^H4s  froUt^ccUfia ,  dccernMnf,(^c.  Nous 
TonxmsàlatlcedeflôaerecQiifleParde,  comment  Hincr 
.  mar  tecoonoît  partiçulieiement  celles^  qui  reg^doieac  les 
Héiedqnes  avaot^  après  kur  tçnyerlîpn*  )1  ftloit  qull  y 
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poUfmatntenîr  Y  unité  de  lEgîife  Catholique,  ^jj 
remarquât  les  qualitcz  Chrétiennes ,  qu'il  a  acmandccs  ' 
plus  haut  dans  les  Loix ,  fur  tout  pour  un  Roïaumc  très-  oj^jgjcx'* 
Chrétien.  M.  de  Marca  cite  en£j]  Ives  de  Chartres,  autre 
grand  Canonifté  de  France  pour  les  Novelles  de  Jultinien 
en  gênerai ,  comme  approinrces  U  pratiquées  par  r£gii(è 
Romaine  :  J)ic»nt  iiffituta.  Ugum  N9Vtùffm  ,  fMK  mm» 
mcndat  &  fervat  Fomana  EccleJU, 

M.  BofqLict  Evêque  de  Montpellier  ,  autre  fçarant 
Jurirconfultc  François  dit  fur  les  loix  de  Juftinicn,  que  fcs 
Novelles  aïanc  été  écrites  d'abord  en  Grec  ,  furent 
Jon^-ceim>s  inconnues  à  rOccidenc  :  mais  que  le  fameux 
]|^fcoo{Dlte  Julien  en  aïant  fait  une  ttaduâion  abrégée,' 
les  Gaulois,  les  Italiens,  les  Efpagnols,  &  placeurs  autres 
s'en  fcrvircnt.  Il  ajoute  que  dans  les  Capitulaircs  de  Char- 
les le  Chauve  le  Concile'<r/>«i/  Pifias  les  cita  :  qu'Hinc-  OifM 
mar  de  Reims  s'en  fcrvit  encore  au  même  temps  dans 
fcs  Lettres  contre  Hincmar  Evêque  de  Laon  Ton  neveu. 
Enfin ,  que  le  Concile  de  Paris ,  apparemment  du  même 
fiede  en  tira ,  ce  que  Ivei  de  Clianres  &  Gratien  en  ont  <^^^i,f-.f  » 
dté.  Voil^  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  authenti^ 

3ue  pour  toutes  ces  Lois..  Ëntnms  nuûmenant  dâùns  le 
ctail  des  principales. 
•   I V.  La  première  Loi  du  Code  Thcodcficn  dans  le  TîtrC 
qui  regarde  les  Hérétiques ,  ell  de  l'Empereur  Conftantin, 
&  cUe  déclare  que  les  privilèges  qui  ont  été  accordez  en 
£iveurdéla  Religion,  ne  doivent  fervir  qu'aux  CathoU- 
ques  s  mais  (^uc  pour  ceux  qui  font  engagez  dans  le  (chifine 
ou  dans  rhercHe ,  non  (cnlement  ils  ne  doivent  pas  être 
fdmisà  la  panicipation  de  ces  privilèges ,  mais  qu'il  dut 
au  contraire  les  foûmettrc  \  de  nouvelles  fcrvirudcs.  Pr/-  co./.  rUti. 
'  vilegid  t^uJt  contemfUtione  religionù  indnlu  funt  y  Catholicje  ^  'tf'. . 
tantum  legù  obfer'vatoriht4s  fr&dejft  oportet.   Hâreticos  aU" 
tem  atqut  Scbijmaticûs  non  untum  ab  his  ^rrMegiù  alie- 
rns  effevélumm  ,  fid  ttUm  dhftrfa  wmmriiiu  iâHfirin^ 
fè" frhjici. 

:  V.  Cette  Loi  ne  donne  pas  iènlSment  TexcluHon  dé 
CDOS  les  Privilèges  aux  Héieciques  »  mais  elle  ks  Ibfunec-. 
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41^      Trdtte  des  Eâîts  y  ^  ies  dutirts  maienf 
,  aufll  non  pas  à  de  grandes  peines,  mais  à  celles  que  nofH 

"^k  *vvv  ^^^'^^  pouvoir  paflcr  pout  des  perfuafions  ,  comme 
Ck  XaX.  Hou;  pe,.^(ions  fasemem  &  tidlciDeiit  beaucoup  de  faon* 
ses  cnoîcs  aux  en&ns  par  de  légers  cfaânineiis  :  I>ivtrftt 
munenkms  tên0ri9gf  &  fiihneè*  Dans  l'ancien  Style  cKi 
Lois  V  OD  donne  ce  nom  de  mimefê  aux  Char^,  qui 
font  véritablement  à  charge  ,  qui  rcduifent  à  l'ctroit  la 
liberté  ,  qui  diminuent  les  biens  ,  enfin  qui  font  oppo- 
fces  aux  Immuniuz, ,  qui  pretmenc  leur  oom  oc  là 
SQcme. 

VI.  La  Loi  futTaateeft  dn  inâme  Conlbmin»  U  dU 
làic  une  cmpcion  qui  nons  donnera  beaucoup  de  fai* 
miere.  Les  Novadens  y  ibnt  exœpteK  des  rigueurs  de  la 
Loi  prcccdcnte  -,  parce -qu'ils  tenoient  la  mcme  foi ,  qos 
le  Concile  de  Niccc  conhrmoit  touchant  la  Confubftan- 
tialicé  du  Verbe  avec  fon  Perc.  On  leur  confcrve  donc 
leurs  Eglifcs  àL  leurs  cimetières ,  s'ils  ies  poiïcdoicnt  de- 
puis long -temps  }  mus  \  condition  Q^'Us  ne  poucconfi 
gardes  les  lieux  qui  appartenoicnc  anx  Eg^iCês  (hme  éoet* 
neUe  fainceté ,  cfeft  à  dir« ,  à  Cadnli  que,  vam 

mtu»,  leur  fepaKadoQ  d*avec  elk*  Hévatitmêt  mm  tgmferimitt 
fudamnatos  f  utih  ij»d  Petiverunt  crederemus  minttnè  Ur* 
gUnda }  iuque  Ecciefid  fud  domos  &  Uca  fepulcrù  âpta  fine 
inqu  'utudine  t9s  firmiter  pofsidere  pdciftmus  i  ea  fcUicet 
qux  ex  ditttUTMe  tanfùre  vel  exem^e  hébucruiu,  vel  qiUJiket 
qudJtvemntfâtiMêi  fmHdemkm  irii,  m  pù^ filn  •furfm, 
(êmutmt  «X  èjt  fmd  d»te  difeidium  âé  Sedafm  ferfettÊû 
finûitash  ffifiimtfi  mMifijhm 

Il  importe  beaucoup  de  remarquer  (ur  cette  Loi. 
1".  Qi^cllc  condamne  absolument  toutes  les  autres  Se£tcs, 
foit  Hérétiques ,  ou  Schifmatiqucs ,  &  qu'elle  les  con- 
damne ,  coBune  aiianc  dcja  ccé  condamnées  ùm  doute  pax 
TEglifc  ,  ôc  Bon  par  lu  Empocnn,  P*^^  Cunftanrin 
fut  le  i>remkr  ]^0ipeGnu:  Cncéden.  Les  feuls  Novatient 
Cam  ici  épargnez ,  conune  n'sâanc  point  encore  été  ooom 
damnez  :  Novatiâau'  Mê»  amfmmus  frddammu»s.  Et 
de  là  il  «.'enfuie  tgm  ceux  que  TJEfkfe  éiàmok  xctrfo^ 
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fottrmmienktmihldel'E^Iijfè  Catholiaue,  éf.i^ 
chez  ée  (à.  fbi  &  de  (bn  unicé ,  ccoienc  teg^dcz  par  les 
EmpereuES  comme  condamnez  &  feudtoïez  par  leurs  ]^  xxx'* 
Edics.  Aurclien  même  en  avoir  ufc  de  la  ùxtc ,  ôc  Coa- 
fiantin  après  cela  ne  pouvoir  pas  cémoigper  moins  de  zclc, 
ni  donner  des  exemples  moins  religieux  à  Tes  fucccflcurs. 
.  j".Ccc  £dic  de  Conlbncin  nbac  toutes  les  Eglifcs  des  Héré- 
tiques &c  des  Sciuiinaciques,  quels  qu'ils  pullênc  être  ;  puis- 
qu'il n'épargne  que  celles  des  Novacicm.  Il  leur  ôccâulfî 
leurs  cimecîetes ,  ce  qui  (bmbloir  érre  une  fuitcT  de  la 
deftniûion  des  Eglifes.  4".  Ainfi  ce  Prince  ôca  aux  Héré- 
tiques cous  les  Temples  qui  leur  avoîencécé  laiflcz,  ou  coi|* 
firmez  par  la  longue  tolérance  des  Empereurs.  11  n'y  eue 
que  les  Novatiens,  à  qui  on  permit  de  conferver  les  Egli- 
Ics,  qu'ils pofïèdoicnt  depuis  long-temps,  ex  diutHrno  tem- 
fore.  Ç.  Mais  cet  Edit  ne  permet  pas  aux  Novatiens 
même  de  rien  poûcdcr  de  ce  qui  avoit  été  podcdc  oar 
rEglife  CacfaolH|ue  avanc  leur  réparation,  Enfin,  crcft 
la  unie  Eglife  Catholique,  qui  cft  le  domidie  d'une  écer- 
nelle  ic  inviolable  raincece ,  EccUfia  ferfetu*  fan&itatù» 
afin  qu'on  reconnoiflc  que  la  feule  Eglife  Catholique  cft 
auflTi  faintc,  qu'elle  cft  une }  ce  qui  fait  qu  elle  ne  fe  mêle 
jamais  avec  quelque  Scde  que-ce-foic;  parce-quc  ce  mé- 
lange foroit  également  préjudiciable  à  i'a  fainccté  â^àfon 
•imité. 

VII.  Mais  comment  cet  Eiii(fcnir  pcut»tl  dirc^  qu'il 
n'a  point  appris  que  les  Novatiens  aïent  encore  été  con- 
damnez >  La  Lcm.dn  Pape  ComeiUc ,  qui  eft  rapotc^e  i^t>>$* 

par  Eufcbc,  ne  nous  apprend-t-elle. pas  que  les  Novatiens 
avoient  été  condamnez  dans  un  Concile  Romain  de  foi- 
xante  Evcques  &  d'autant  de  Prêtres  î  Depuis  ils  furent 
encore  condamnez  en  divcrfes  Provinces.  Le  Concile  de 
Nicée  ^^i6me  oaica  les  Novadeot  comme  one  Seâe  fcga- 
féede  l'I^Klè;  On  a  déjà  répondu  boette  difficulté ,  ou 
que  Conftantin  fat  (urpris  oans  la  publication  de  cette  » 
jLoiyOU  que  les  termes  en  doivent  èue  expliquez  anoemenc 
que  nous  n'avons  fait ,  &:  autrement  qu'il 5  ne  paroifTcnc 
d'abord  devoir  être  entendus.  On  veut  donc  que  le  fens 
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TréitiJes  E£ts,  cST  d^f  mutins  mUm 
■  ^  en  foit,  qu'on  n*a  pas  encore  appris,  que  les  Novarieii^ 

Ch  XXX*  ^^^^^      condamnez,  ^rJtdamnatos t  en  forte  qu'il  faille 
■  lejctter  rouces  leurs  demandes ,  &  abaue  leurs  Temples. 

**  Ccrtc  explicatipn  pouiroit  peut-être  paroîcre  avoir  plus 

de  fubiilitc,  que  de  lolidité.  Mais  voici  une  preuve,  ce 
me  fcmble ,  convaincante  de  fa  feliditc  &:  de  fa  confor- 
mité avec  l'hiftoire  du  temps.  Le  Concile  de  Niccc  or- 
donna dans  ibn  hmciéme  Canon ,  que  fi  les  Eviques 
les  Planes  Novatiens  vouloîenc  Te  réunir  à  TEglife  Ca- 
diolique  ,  ils  y  (broient  reçus  en-force-quc  (î  dans  le 
même  lieu  il  n'y  avoir  point  d'Evcque  ou  de  Prêtre  Ca- 
tholique ,  ils  dcmcureroient  (cuis  Evcques  &  Prêrres  de 
leurs  Eglifcs  prcccdcntcs  ;  niais  s'il  y  avoit  déjà  un  Evc- 
quc  Catholique,  l'Evêquc  Novatien  auroit  lieu  entre  fes 
Prêtres,  &  pourroit  même  être  honore  du  nom  &  du  titre 
d'Evéque.  Cecce  difpofirion  fup^fe  manifi^menr,  que 
les  Ev&^ues  &  les  Prêtres  Novatiens  n'avoient  point  ecc 
chaffez  de  leurs  Eglifes ,  &  qu'ils  ne  le  ièroient  pas. 
XMfit.itvita  VIII.  Mais  Eufcbc,  que  nous  avons  referve  exprès 
cm^J.S»e,éf.  pQy,.  f^,jpj  jufqu'ici ,  nous  fournie  des  preuves  invinci- 
bles, aufli-bicn-quc  les  Loix  même  de  Conftanrin  contre 
les  Novatiens,  comme  contre  tous  les  autres  Hérétiques 
€0  Schifinatiqucs ,  avec  dcfènfi»  de  £ûrc  aucun  exercice 

•  de  leur  Religion ,  roiten  public ,  foit  en  paniculier.  Cet 
"  Empereur  les  invite  mas  à  fe  réunir  à  1  Eglife  Catholi- 

que ,  dans  la  communion  de  laquelle  ils  trouveroient  en 
*•  même  temps  la  (âintccé  &:  la  vérité }  parcc-que  la  Irlicicé 
**  prclcntc  de  l'Empire  ne  fcmble  plus  pouvoir  fourfrir  les 
"  foùillurcs, qu'elle  a  fouffcrtes depuis  fi  long-temps  dotant 

de  Scâes  infedées  de  l'Hérche  ou  du  Schifmc.  Un  peu 
<3^#^  «  auparavant  jl  avoit  nommé  les  principales  de  ces  Here'- 
"  qui  ibnt  celles  des  Novatiens,  des  Paulianiftes,  des 
"  Valentiniens  ,  des  Marcionites  ,  &:  de<;  Cataphryge& 
*»  £ii£n  ,  il  ajoute  les  termes,  qui  leur  défendent  tous  leurs 

•  conciliabules,  ajugcnt  à  l'Eglife  tous  leurs  Oratoires  &: 

•  leurs  lieux  d'aflèmblécs  j  &  pour  les  autres  lieux  publics*, 
**  ils  font  acciibuez  à  la  République. 
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I X.  La  Loi  qui  Ce  prcfentc  enfuicc  dans  le  même  titre  i.  Paktib, 
du  Code  Thcodofien ,  cft  de  Valentinicn  l'Ancien  ,  &:  de-  ch.  XXX.' 
fend  abfolument  toutes  les  afl'cmblccs  des  Manichéens,  t.L.ia.m.*, 
foûmct  leurs  Dodeurs  à  de  grandes  peines,  leur  ôte  leurs 
Temples  àc  leurs  maifons ,  àc  les  adjuge  au  fifc.  Ce  qui  « 
fnoDCce  encote  qae  cet  Empereur  ne  Ibu^oit  pas  toates 

Ibrces  d'Hérétiques  »  mais  qu'au  moins  il  aboliflbit  la  Seûe 
des  Manichéens^  qui  écoic  la  plus  abominable  de  toutes. 

La  Loi  fuivante  nous  donne  un  bien  plus  juftefu jet  de  iM.t.4, 
fatisfadtion;  puifquc  l'Empereur  Gracien  y  condamne,  &;  y  « 
défend  toutes  les  afl'cmblécs  des  Hérétiques ,  qui  fc  lent  * 
fcparcz  de  l'Eglife  Catholique  ;  ordonne  que  tous  leurs  " 
lieux  d'afrcmblccs  foienc  donnez  au  public  i  enfin ,  il  ie  • 
plaint  que  la  même  Conftitution  aiant  déjà  été  fidte ,  elle  «• 
n'ait  pas  été  exécutée  par  la  négligence  des  Juges ,  &  par  «• 
la  malice  de  quelques  particuliers.  Olim  pra  reli^ne  Ca- 
tholicd  fanÛitatù  ,  ut  ctetm  hxreticx  ufurpationù  contjutej^ 
€erent,jujj.mus  îjive  in  oppidù ,  ^ve  in  agrtf,  extra  EccUJîas, 
ijHM  nojtra  pax  obtinet,  couvent  us  àgerentttr  y  publicari  loca 
omnia ,  in  qiùhus  falfo  religionù  obtent»  altaria  locarentun 
qwi  JifiimiUâthne  judicum ,  fe»  prophaiiênm  smfrêkiigiie 
(ê/ftigerif,  tûiem  erit  ex  mtroque  permeies. 

X.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  quelque  fondement  de  croire, 
que  lorfque  Gracien  paAa  cians  la  Pannonie ,  il  y  permic 
par  un  Refcrit  toutes  les  aflcmblées  des  Hérétiques ,  ex- 
cepté celles  des  Manichéens,  des  Photiniens,  &:  des  Eu- 
nomiens  :  la  necefliré  de  quelque  malheureufe  conjondutc 
peut  lui  avoir  arrache  un  femblable  Refcrit.  Mais  il  ne 
carda  guetes  à  le  révoquer ,  en  publiant  la  Loi  qn*im  lie  âli,t,$, 
enfuite  dans  le  mémeTicredu  Code^  où  il  condamne  ic  dé-  * 
fend  généralement  toutes  les  Héiefiess  leur  6ce  la  liberté  «* 
d'enfcigner,  (bit  que  leurs  Docteurs  prennent  le  nom  d'E- 
vêques,  ou  de  Prêtres,  ou  de  Diacres,  eux  qui  ne  paf- 

(cnt  pas  pour  être  Chrétiens  -,  enfin  il  révoque  ce  Kclctit  *• 
qu'on  lui  avoit  furpris  dans  la  Pannonie.  Omnes  vetitÂ  * 
Lephus  &  divims  &  imperialibus  Hdrefes  perpétua  co/t- 
quiefiant,  £t  on  peu  après:  (Hmiefque perverft  iUim  fiptr^ 
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^10  Traité  des  Eciits,  ^  des  autres  mo'iens 
I  Partie  7^'''*'''^  magijhi  pariter  &  mïniflri  i  jeu  illi  facerdotali  ad- 
Ch-XXX  f**^P^'^^^  Epifio^orum  nomen  infamant  i  jeu  qttod  froKi- 
mum  ejt  Prestytcrorum  vfcabttU  nl'tffenem  mentiuntur,  feit 
etiém  fi  DiétêMês ,  eam  »ec  Chrijnâni  attidem  kêkeâMar, 
éffe&mt  g  ht  nntUUMis  damiMU  tMtm  §fimêHà  4A0i' 
nesnt,  ^m^ne  émtiqttâtê  nfifift9  ^uêd  afd  Simium  iutftf 
tmerfit. 

X I.  Voila  comme  on  cxtorquoit  quelquefois  des  Edics 
favorables  aux  Hérétiques,  &:  on  les  cxtorquoit  aux  Em- 
pereurs les  plus  Catholiques  &  les  plus  pieux  ,  comme 
Gratien.  Mais  ces  mêmes  Princes  ne  tarooienc  pas  de  les 
levoqiieri  5f  TEglife  receroit  en(iiite,  ou  d'eux-mêmes, 
ou  de  leurs  fuccefTeurs  des  témoignages  plus  favorables 
que  jamais  de  leur  bienveillance,  &  de  leur  roïale  pio- 
ÉH.  t.  a,  ^  tc£Won.  C'eft:  ce  qui  paroit  dans  la  Loi  fuivante  du  même 
»»  Code  ,  où  l'Empereur  Theodofe  déclare,  que  quelque 
»  Refait  qu'on  eut  obtenu  par  fraude  pour  de  nouvelles 
*  Religions ,  nuls  Hérétiques  n  auroient  plus  la  liberté  de 
Vailbnbkr,  tous  ces  Refcrits  focnem  tenus  jpyot  imlsi 
il  n*y  aoioit  plus  de  culte  que  pour  TEgUiè  Catholique» 
»  &  pour  la  foi  du  Condle  de  Nicée  ;  que  les  Ariens  »  les 
•>  Photiniens,  6c  tous  les  autres  Hérétiques,  ne  pounoient 
plus  être  écoutez,  ni  avoir  des  Eglifes  ;  qu'on  leur  ôteroit 
»  celles  qu'ils  avoicnt,  foit  dans  les  Villes,  ou  à  la  campa- 
»  gne;  de  qu'on  les  rendroit  aux  C4choliques,défenfeurs  de 
•»  la  foi  du  Concile  de  Nicce.  NhUus  adHdHtiç9s  mjjleriorum 
Uau ,  mttâ  âd  ixemiuU  émmù  tiâttMims  demeinUm  fé^ 
tut  9aafio.  Sciamt  $m»€S  etUm  fiquid  fftàâU  quMtt  n* 
fitiftê  fer  fnuultm  eHiitP  éé  kt^i/mêdi  kmrimm  gttfm  im» 
^fetratum  eJt,  non  valere  :  arceantur  cunifornm  Hdteticfirum  ah 
inlicitis  congregationibfts  turha  :  unius  &  fummi  Bel  nomen 
uhique  celcbretur.  Nicxnn  fdei  dudum  À  majorthMs  traditd 
dfvind  reli^oms  teHimoni»  quiifue  adfirùone  jirmatd 
êhfimmtU  fimfermanfirâ  temâtmr.  £t  plus  bas:  Ah  mm» 
•  '  htis  fitmmHBedi/kmmltmimfemtiuârceâmMr^fimmMes 

ifdntkêsinlicitM  affugiMfrd^pidâ  eongre^tHênts  vetemtu» 
£c  encore  jilus  bas  x  xji         mMÊxh  Bfifiêfu  f  «f 
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j)our  maintenir  l'unité  de  l'Eglifc  Catholique,  ^zt 
JJicjtnam  fdcm  tenent  Cutholict  toto  orbe  redduaur Ecclejijt.  i.  Partis. 
Il  y  a  des  termes  dans  cette  Loi  qui  fcmhlcnc  dire,  que  Ch.  XXX* 
Thcodûfe  même  s'ctoic  laifle  fuiprcndic  pat  les  Hcreri- 
ques  (quelques  concdfions  contraires  \  fa  pieté ,  &  à  la 

É^nite  de  TEelife.  Les  Hiftoriens  du  temps  en  diiènc 
(H  quelcpie  wofcs  mais  ils  ne  taifênt  pas,  ce  qu'on  voit 
évidemment  dans  cette  Loi ,  que  ce  grand  Prince  letraâa 
ce  qu'il  avoir  fait  en  ce  poinr,  profcri  vit  entièrement  tous 
les  Hérétiques  ;  &:  leur  ôta  tout  exercice  de  Religion, 
même  dans  les  villages  où  ils  s'ctoicnc  retirez,  après  avoir 
été  chaAcz  des  Villes. 

XII.  Pour  eflfâcec  encote  mieux  les  imprefltons que  les 
cennes  allceucz  pourroienc  laifler  dans  les  cfprits,  contre 
Fintcgritc  de  ces  deux  grands  Princes  Gratien  &  Théo-  tifci^.  j^^,,, 
do(ê,  il  faut  finir  ce  Chapitre  par  une  Loi  qui  leur  eft 
commune  dans  le  même  Code  Theodofien.  Elle  porte  un 
remède  gênerai  contre  toutes  les  Hcrcfies,  en  oraonnanr, 
que  tous  les  peuples  embrafTcnc  la  Religion,  que  l'Apôtre  • 
Saint  Pierre  enieigna  aux  Romains ,  comme  la  riennent  * 
encore  (es  Sucœfièurs ,  jufqu'au  Pape  Damalè  i  aulB  bien  « 
que  Piètre  Ev£que  d'Alexandrie ,  le  nom  de  Chrétiens 
Catholiques  ne  pouvant  plus  appartenir  qu*^  eux.  Nous 
avons  expliqué  plus  haut  en  Ton  lieu  ,  pourquoi  la  did 
tinâion  de  ces  deux  Sièges  de  Pierre  ,  avant  que  cette 
Loi  fôt  encore  plus  aucorifce  par  le  Code  Theodofien: 
outre  le  poids  que  lui  avoicnt  donné  (es  deux  premiers 
Auteurs,  TOtci  ce  qu'ils  en  concluent,  que  tous  Ifss  auttes  «• 
Ibuf&iront  la  jnfte  confiifion  d'étie  oommez  Héfetiques,  • 
&  que  leurs  £gH(ês  ne  paÛèront  plus  que  pour  des  Con-  m 
ciliabules  :  après  quoi  ils  doivent  appréhender'  non  iaile*<ii 
ment  la  vengeance  du  Ciel ,  maïs  aulTi  les  peines  arbî-  m 
traites,  que  les  Empereurs  de  leur  propre  mouvement  inf-  « 
pire  du  Ciel,  pourront  décerner  conrrc-cux.  Reliques  vero  « 
démentes  vejknojque  judicantes,  H^retici  dogmAtis  tnfamiam 
fifinm  s  Mit  CêwtmâMi  €ântm  Setkfiârmit  mmti^  âtcifen: 
■Diviiu  frimhm  n/m£0»t  fêJtttUm  mêttu  mjhii  ^nm  tjt 
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I. Partie.  - 

Cb.XXXl.  Chapithb  XXXL  » 

Suite  des  Loix  Impcrialcs  du  même  Ticrc  du  Code 

ThcodoGcD.  1^  - 

/.  Theodoft  Ste  aux  HéretleiHes  le  pouvoir  de  tefler,  &  de  tranfmettrt 
liHTS  héntMfes  ,  mime  à  leurs  enfant ,  s'ils  ne  font  Cdtholi^ius* 
JI.  Les  et^MU  de  Tbeod»fi ,  ArcMdùa  &  Henerius ,  firent  éutffl 
Jivtffis  LoiXj  ^HÎ  font  raportées  dans  le  même  Code ,  four  oter 
Mtg  Hérétiques  tour  exercice  de  RtUgioii ,  public ,  ou  fecret  ;  &  n$ 
ItMrlaiJJir  ni  Temples  ,  ni  AJfemblecs ,  ni  U  pouvoir  de  te  fier,  ou  de 
fiueiàer.  Ces  petms  iteient  medeemales.  tîL  jlMtresLêix,  les 
mêmes  définfes.  La  création  des  MirAflres  interdite.  Déficnfett'f 
miter  en  quoi  que  ce  fait  C  F.glife  Cétthoiirfue.  I V.  La  Loi  qui  pri. 
vùt  du  droit  de  tefier  or  de  fucceder,  àtmundée  aux  Empereurs  par 
Us  Evè^ises  &  les  CeMcUes  ttjifrique.  V,  Les  HiretMius  esmn 
pltu  partieiUurement  exclus  de  lu  vi'le  Jmveriale ,  que  de  toutes  tes 
autres.  L'ordination  des  yï/i/7>,'?r<'.f  drfcjiaue.  Le  pouvoir  de  tejhr 
rendu  aux  Eunomitns.  F  /.  Dive.fes  refiexions  fur  cet  éidouciffc" 
meut  envers  tes  Hérétiques  feuls.  VIL  Les  LnxêAremdSus,  fui 
'  difèndoient  aux  Hérétiques  tout  culte  de  Religion ,  fur  tout  edmatà 
approchoit  le  plus  de  l'Eglife.  La  milice  ,  les  dignités,  leur  font 
interdites ,  les  EgUfes  leur  font  otées ,  &e.  VI//,  Le  fejonrdes 
rWes  lenr  efi  4/fitîd»,  &  tent  pemteirde  /sfemUer,  Leurs  'Livres 
brûlez..  IX.  Reflexions  générales  fur  toutes  les  Loix  precedettin. 
Les  Percs  de  PEglife  les  plus  pieux ,  les  fins  denx,  &  les  fluf 
écUirci.  en  ont  été  les  jipprobatenrt, 

L.  lé,^,^  «  I.  TL  y  a  quelque  clioiè  de  fort  étonnant  dans  la  Loi  fiit- 

'*         »    X vante  du  même  Theodofe,  où  il  prive  tes  Manichéens 
»  du  droit  de  donner,  ou  de  recevoir  quoi-que-oe-(bit  par 

.tt  Tcftament;  (ans  que  les  cnfans  mcmes  puiflentricn  rccc- 
«  voir  de  la  l'ucccflîon  de  leurs  Pcrcs ,  s'ils  n'ont  renonce  à 
m  leur  fupcrftition ,  &  s'ils  n'ont  embraflc  la  Foi  orthodoxe. 
•  ^Jtoniam  hifdem  fub  fer^ettta  jufid  infamiji  nota  tejiandi  ac 
Vivendi  jure  M^manp  9mnm  fmÛMf  erifimus  fieaimmi 
nef  Me  eeï'âmt  reiin^ueiuU  smt  ofiemU  aticstjsu  béreiiMfs 
éâiere  finimns  poteftatem ,  totum  fija  mfiri  vifihts  immi» 
»e»tft  indé^iene  feàmr.  £cun  peu  après  ;  His  utttàm 
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four  maintenir  lunité de  fpzlifi  Catholique.  ^23 

jBiif  fâitmênm  vei  mâteraûritm  tântrMm  fmcefsio  défera-  •  

m»  f ni  Uàt  ex  Hânidféàs  mi ,  fenfm  umtn  &âg^u  fro-  î;,^  vV^V 
ptjt  fâlmtis  édmmHt     ejufdem  vita  fffe^mfyut  C»U  ^^^'* 
Ugiis  pitu  fimet  deJità  religipm  devûvmtff,  tâU  immmus  À 
trimine. 

Quand  j'ai  dit  qu'il  y  avoir  quelque  chofc  de  fort 
cconnanc  dans  cette  l  oi ,  j'ai  eu  égard  à  nos  temps,  &  aux 
préjugez  dont  nous  Ibaiincs  maintenant  prévenus.  Car 
aoos  vcrrofis  plus  bas ,  que  Saint  Auguilin  aouvoic^ces 
Ibttes  àt  Lotx  fi»rc  équitables  &  fort  conformes  aux  prin- 
cipes de  l'Evangtle.  Il  nous  dira  que  ce  n'eft  pas  par  le 
droit  divin  que  nous  pofledons  nos  héritages,  mais  parle 
droit  humain  &  par  les  Loix  de  la  République ,  dont  les  « 
£mpereurs  font  les  Maîrrcs, 

1 1.  Les  Loix  fuiv.mtes  du  même  Thcodofc,  ô^dcfcs  M.c.$.9.i9^ 
cntans ,  Arcadius  &  Honorius ,  gardent  toujours  la  même 
modération,  mais  £ms  (ê  relâcher  auili  de  Tancienne  (ève*  « 
rite,  'k  ne  point  (butfrir  de  Temples  ,  point  d*£gKlès  à  «• 

3ueîc|ucs  Hérétiques  que  ce  futj  ne  leur  permettre  p(mic  • 
ccrccr de  Minières,  d'Evéques,  de  Prêtres, de  Diacres; 
ne  leur  laifTcr  aucun  exercice  de  leur  Religion  ,  ni  en 
public  ,  ni  en  particulier  -,  confifqucr  les  maifons  ou  les 
fonds  où  ils  fc  fcroiait  aflcmblez  pour  le  faire  ;  leur  dcfen-  • 
dre  abfolument  d*en(ê!gner  ou  d'étendre  leur  perverfc  do- 
Ûrf ne  i  les  priver  quelquefois  du  droit  de  tjemxi  ou  de  re-  « 
cueillir  quelque  fucceflion ,  on  quelque  legat }  ne  point 
fouflrir  qu'ils  s'aflcmblallcnt  en  public,  00 en  particulier,  • 
ni  dans  les  Villes ,  ni  dans  les  villages ,  ni  dans  les  champs  i  «• 
leur  impofcr  des  amendes  pécuniaires ,  ou  les  envoïcr  en  • 
exil ,  quand  ils  contrcvenoicnt  à  ces  Loix.  JeconfefTequc 
c'ctoit  ufer  de  fcverité ,  mais  comme  Dieu  en  uic,  lorfque 
par  des  traverfes  U  des  amertumes  oomiiiiienes  il  nous 
convie  à  retourner  vers  lui ,  &i(ànt  une  douce  violence 
nôtre  liberté ,  afin  qu'elle  (c  mette  en  état  de  recouvrer  la 
véritable  liberté  desen£msde  Dieu ,  &  qu'elle  putflè  pro- 
fiter de  la  crainte  des  peines ,  pour  cmbraffer  les  Loix  éc  les 
douccuts  de  la  charité»  Dieu  veut  lâuver  les  pecheuo^ 
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 Ôc^cft  pour  cela  qa'illes  punit  (ans  les  faire  mourir,  alb 

I.  Parti  1.  fatiguez  de  tant  d  aavcrfitcz  ,  ils  fc  jettent  entre  fd 
Ch.XXXI.  ^  s^bandonncnt  à  fa  Loi  &  à  fa  grâce.  L'Eglifc  ne 
porta  jamais  auflTi  les  choies  à  l'cxcrcmicé ,  les  Empereurs 
îuivant  fon  inftincl  cpargnerenc  les  peines  de  more,  &c 
n  emploieront  contre  tous  les  dcferceurs  de  rEglife ,  que 
ées  peines  mcdicinales  pour  les  guérir ,  &  non  pour  Jes 
tuer. 

M     1 1 1.  La  Loi  onzième  du  même  Code  Thcodofien  cft 
m  de  Théodore ,  qui  y  nomme  plufieurs  Sedcs  aufquelles  il 
»  défend  de  s'aflemblcr ,  ou  d'attirer  des  peuples ,  ou  d'imi- 
m  ter  en  quoi  -  que  ce  ioic  TEglife  Catholique ,  ce  qui  lui 
m  lêroit  injurieux  &:deshonorcroit  fa  ùiiuctc.  Omncs  o/nniitê 
^Mofiumqtte  diverfimm  bdrefiam  êmreitdgitaty  id  efiBmnê^ 
«MMi»  Amaniy  MaeeduMm,  PmeumMtêmêdn,  Mâitkkéit 
S»tnU$td,Ap9t4Bitd,  Séccûfiri,  Hydnfârdflatd  nuUis  circulm 
et  'édnt,  tmSdm  cêlUgant  multitmiinem ,  ntilim  dd fi  fftUtm 
trâhanty  nec  dd  imaginem  EccteJtarmH  pdrîter  privâtes  ojfen- 
dont,  nihil  vel  fuhlicè  vel frivdtim  ^u^Cdtliêtitd Jd»&itd$i 
cfficne  fofsity  exerceant. 
•*     La  Loi  fui  vante  défend  à  toutes  lesSeâes,  que  TEglife 
■  Catholique  condamne ,  de  fidre  leurs  Aflèmblees  dans  les 
»  ViHet,  dans  les  villages ,  aux  champs,  ou  d'y  bâtir  des 
■t  E^ifès,  ou  de  faire  des  Ordinations  de  Minîftces,  ou  de 
«  cdebrcr  des  Fèces,  Vithrum  inBitutie  Veo  d/que  hmU 
nibtu  txofa  ,  Eunomiana  fcilicet ,  Arriand ,  MACfdoniaridy 
AfoUindrianA ,  cjtterarûmque  ftciarum  ,  cjuas  verx  reiigionù 
'venerabiU  cultu  Catholicd  obfervAntid  fdes  Jincera  condtm^ 
natt  ntifud  puhlicis,  ntqae  frivdtis  dditUnibm  intra  urbium 
étque  dff$nm  se  nÂBtnm  Uu  >  dut  têBtgewddnm  congregd'- 
tiemm  éuit€e»fHmnddmm  Ecdefidrum  ccpUm  frdfuwêdt^iuc 
âgUkriMem  feffidid  fid  vet foUmnmum  dird  cemmumUms 
exercidty  lu^Me  uSm  tndttSkmm  SéSendêSmm  ufurfet  éi^9i 
bdbeat  ortUndthnts . 

Les  deux  premiers  termes  de  cette  Loi  nous  apprennent, 
que  Us  Ttmples  d€s  Hérétiques  étoient  les  Ecoles  d»  vice» 
è-df  touufirte  de  mmtss  car  quelle  vertu  y  a-c-il  hors 
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poftr  mjLÏntenir  l'unité  de  l'Egîife  Catholique.  ^2/  »  . 

<ic  l'Eglife,  hors  de  l'Ecole  de  Jclus-Chriftîou  cjuclvi-^  p""'  ' 
ce  peuc-oo  veritablemenc  éviter ,  quand  on  fê  rient  opi-  ch.xxxi!^ 
fiiâcrement  éloigné  de  Dieu,  qui  eft  la  fource  &  la  re-        •  •  * 
gic  de  toutes  les  vertus  î  Comme  rEglifc  de  Jcfus-ChEift  • 
cft  l'Ecole  des  vertus ,  aufTi  les  Aflemblées  qui  lui  font 
contraires,  (ont  en  même  temps  abandonnées  à  tous  les  ' 
vices  ,  qui  fuivcnt  neccflairemcnt  l'orgueil  «?<:  l'opiniâ- 
trecé,  d'où  naiÛ'cnt  toutes  les  hcrefles.  Dans  la  luicc  de 
ia  même  Loi  les  Hérétiques ,  qui  auront  enfeigné  leon 
cireun,  oufaitdes  Aflemblées,  font  condamnez  à  ièiecirofe 
dans  le  lieu  dé  leur  naillànce ,  &  de  s*y  arrêter ,  comme 
crant  exilez  du  reftc  du  monde. 

I  V.  La  Loi  dix-fcptiéme  prive  les  Eunomiens  du  droit  i^i^m, 
de  teflcr  ,  &  de  recevoir  quoi-que-ce-{bic  par  teftamcnt ,  « 
en  quelque  manicic  que  cela  fc  piic  faire  :  &r  donnoit  même  « 
à  cette  Loi  un  elïec  retroa«Slif  pour  le  palVc.  Les  Lvcqucs.* 
d'Afrique  qui  tintent  un  Condle  «à  Canhage  en  404. 
iirettt  un  Décret  pour  demander  aux  Empereurs  l'extenfion 
de  cette  Loi,  ou  d'une  femblable  anx  Oooâtifles, <|i|î 
Vopiniâcreroient  dans  leur  Schifme.  Feundu)»  efiàm  «r 
Lex,  (fuji  hdreticis,  vel  ex  donaiionihust  vel  €X  reftamtnt  'ts 
aliijuid  capiendi  ,  vel  reiintfacndi  denrg^tt  fxculuiem  ,  ah 
im^eratoYum  (juoque  fietAte  hacienus  re^eutun  ut  eis  relia- 
^juendif'vel  fumendijuj  adimat,  qui  fervicacU  fiU9r(  cjuàti 
in  D9iUiiifimmm  tmre  ferJhfemttiMibién9$:  '  '.i> 

V.  Quoi-queles^mpereuisordonnaflbitengeneral^q^ 
ies  Hérétiques,  &:  leurs  Miniftres  principalement  Aifleat 
<chail'czdes  Villes  U  des  villages  ;  ils  avoient  un  foin  tout  « 
|)articulier de  ne  les  pas  fouftrir  dans  là  ville  Impériale,  ni  «•  iUJU.iB,tp, 
même  dans  fes  Fauxbourgs,  où  ils  avoient  accoûiumé  de  « 
•fe  retirer  i  parce-que  le  Prince  étant  le  Défenfeur  de  la  - 
Foi ,  il  doit  encore  moins  fouffrir  dans  Ton  voifinagc  ceux  m 
.^ai  en  iôot  les- ennemis  .dêcKoez.  aii,      fâvi  ao^âtis  « 

4Uf0t  teifom  i  &  i}Hi  cUricatusveUmine  religionis  w/sadam 
conantur  infligere ,  fub  cujujlibet  hétrefis ,  fivï  errorts  noîmnt 
Sên&imi  »  &  hëeiis  £0»^iiakiUis  «  fi»  intra  urtem  ,fi»u^ 

-Hhh 
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Traité  des  EJkfi  ^  des  autres  mdienf 
.  %  Pa«%i».  Jkbdrhnis  tffe  wdeantur ,  êmmmcdo  ftifelUntiir. 
ChkXXX!!.     Gene  Loi  ccoic  du  grand  Theodofe ,  (feft  la  dix-  neok 
HUim.       vicme  du  même  Titre  du  Code.  Dans  la  vinn -unième 

•  Theodpfe  condamne  à  dix' livres  d'or  d'amende  tous  les 
Hérétiques ,  qui  auront  ordonné  des  Clercs  ^  ou  des  Mi- 

»  niftres,  ou  qui  fc  feront  laiflêz  ordonner.  In  Hxre$icis  errc^ 
tih»s,  quofcumque  confi'tteritvel  ordinaJfecUriois',  vel  fitfic- 
fijfe  cmcium  CUri forum ,  dtnh  lihris  A»ri  vintim  mnlStAn' 
d6s  effe  cenftmm  s  kemm  fiîtè ,  i»  ^Mt  vttiu  tmfeuntur,  fi 

»    La  vingcroificme  Loi  icnd  aux  Eunomîe»  la  Eiaik» 
«*  qui  leur  avott.été  âcée  par  les  Loix  pceœdentes,  de  don* 
«  nbr,  ou  de  recevoir  quelque  chofe  par  Tefbment.  Eunt" 
.  mianis  fie  calèrent  aliquia^ei  reli nattèrent  tefiâmcnto  legem 
■  dudum  (rtdidimus  fromulgAndam  :  tjBam  quidem  nunc  con^ 
fiUê  fleniûrt  revocamiu*  Vivant  jurt  ammufti  ,fcnbAnt  ^ 
riiir  éc  finhamur  kmèu^ 

VL  II eftdonc ceiiam<]aec£cEm«eienrcfaanmqiiel» 
qoefiiis  iès  difpofîtions  prcccdences^  fur  le  point  (fesTefli^ 

•  mens,  ou  des  donations  des  Hérétiques.  Il  ne  le  fie  qu'avec 
beaucoup  de  fagefle.  C'cft  ce  qu'il  déclare  lui-même  par 
ces  termes ,  Confit o  plenim.  Il  faut  en  cfFct  beaucoup  de 
délibération  ;  quand  il  s'agit  d'épargner  les  ennemis  de 
l'Etat ,  o^  de  l'Eglife^  auâl^bien  que  quand  il  cft  queftioa 
de  kf  HMrdfier*  Noos  ne  pouvons  pasdeviner  la  faite 
partictdiere  de  céc  adoHdttemenc  dans  eette  oonioiiâofc 

tes  Eunomiens  ieiils.  C*eft  peut-être  que  lei^  Loîs 
^  caâbient  les  Teilamens  des  Héretiqnei^  n'étoient  pas 
©brervccs  à  l'égard  des  autres  Scôes;  mais  (culemcnr  à. 
l'égard  des  Manichéens  &  des  Eunomiens ,  dont  les  Scârs 

'  étoicnc  plus  déteftables  que  les  autres  v  Se  que  Theodofe 
jug^  à  propos  de  ne  pas  exclure  les  Eunomiens  de  cecctf 

t'  gnwe^  fflâii  les  Màmdifens  Shah  r  encose  plus  odiea& 
j^fikm*  Ou  bien  ce  erand  Se  fiige- Emperoir  Vovlm  fiûir 
mil  par  cet  eflài,  qu  il  étoit  tres-difpofc  à  révoquer  cou-' 
•tes  les  peines  ;  H  les  Hérétiques  csSasutété  eux-mêmes  dî^ 
:]po6ft  àf^Boficcx  de  cette  ckiaaiGr  pour  ieiir 
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pour  maintenir  l'Vnite  de  tEgUfi  Cat/jolûjÊ/e»  447 
Ces  ibrcesde  Loix,  foie  de  douceur,  foit  de  ngiieur  pour  ^ 
les  Hcrcnqucs,  ne  font  jamais  ahrolunicnt  irrcvocablcs  : 
il  cft  toujours  au  pouvoir  des  Princes  de  les  révoquer ,  ou 
de  les  confirmer  -,  de  les  adoucir ,  ou  de  les  rendre  encore 
plus  rigoureufes  t  comme  il  eft  de  leur  fagefle     de  kuc  . 
pieté  den'o&r  de  ce  pouvoir  ^ejpor  les  mad&'àc  VvûJké  •< 
publique  de  TEut,  ou  de  r£gtiie ,  6c  feloo  les  règles  de 
U  Julnce&  de  la  charité.  Si  les  Préfets  du  Prétoire,  fi  left 
autres  Miniflres  des  Empereurs  leur  fàifoicnt  des  furprifcs, 
&  changeoient  les  Loix  par  l'inftind  fccrct  de  leurs  cupi- 
ditez  particulières,  c'eft  ce  que  nous  ignorons >  Ci  ce  qui  . 
peut  bien  Ce  foudraite  ànocre  connoiflàncc;  mais  noo  pas  à 
la  Providence,  qui  tient  le  coeur  6c  la  main  des  Pcinoesen 
Caa  poQToir ,  9c  ne  oeuc  fiûie  que  dn  bien  par  leur  immAe* 
re,  Iors-même-qu*iis  ne  font  pas  bien.  Il  aetonoit  qu'aux 
Hérétiques  de  bien  ufer ,  tantôt  de  la  rigueur,  tantôt  de  la 
douceur  des  Loîx.  Qn^elquc  deffein  qu'on  eût  dans  le  Con- 
feil  du  Prince,  le  dcÛèin  de  Dieu  Ctoic  tottjoilts  qu'ils  ett 
ufaflcnt  bien  pour  leur  falut. 

VII.  Les  Loix  fuivantes  (ont  des  en£uis  de  Thoodofe,  Aii.t,*é* 


que  de  quelque  aMmeie  qu'itt  le  fiilênt ,  plus  leurs 

montes  croient  approchantes  de  celles  de  l'Eglife,  plus  on 
avoit  de  peine  qu'elles  fuffcnt  ainfi  profanées  :  Frofdju,  « 
mente  omnifùttntis  Dei  Cênuminâte  myflerium.  La  liberté  « 
des  Teftamens  y  eft  confervéc ,  ou  con£rmce  aux  Euno-  • 
inieiUylcIaala  Loi  deTheodolc.  On  y  dédaie  que  poui  • 
peu  il  y  ait-ép dMccmveuauœ  des  SeÔei4c  des  peàm-  « 
nés  avec  l'Eglife  Catliofiqne  ,  cela  (tiffic  poor  &tre  une  • 
Hcrcfic:  j^'  vel  levi  ârgwmewtt  à  jiiM9CâMkétniim 
ffOMs  dr  trdtnite  deteÛi  fierint  deviart. 

La  vingt-ncuviéme  Loi  cft  d'Arcadius ,  lequel  à  l'imi- 
cation  de  fon  Père  exclut  tous  les  Hérétiques  de  toute  • 
ibcce  de  milice ,  &  par  confcquent  de  toutes  les  Charges  « 
4e  Digonez .  {bit  dans  le  Palais ,  {anéum  lei  a£ù£cs.  « 


 TrétttêJesE4ifs,fSTdeséutresmîens 

i.  pAim^  SMiiÙMim  tuam  invepgare  ffâciftmus ,  analiqut  Hjtft" 
CiuXX'XI.  ticorumt  Del  i» feriniis  ,  vel  ihtcr  agtntèsin  rehust  vel  intef 
JWA».         Palatines  CHm  legum  nojlrarum  injuria  audeant  militare  : 
quibus  exemflo  divi  Patris  nojlri  omnis  &  à  nchis  negita  efi 
»  militandi  faculté .  Non  fculcmcnc  la  milice  leur  cil  in- 
m  ccrdice ,  mais  il  leur  eft  même  défèiidu  de  demeurer  dan» 
»  denftandnopie:  i^M  fiihm  miUrid  eximi ,  Difmm  etiam 
§xtf*  mmma  urbis  h»J»fa  jube$is  arceri.  C'eil  par  où  céc 
Empereur  fignala  les  piemices  de  fon  Empire.  La  Lot: 
»  foivante  ôra  aux  Hérétiques  tous  lc5  lieux  qu'ils  pofle-» 
m  doicnt  dans  Conftantinople  ,  Eccle^éts,Diaconica,DecAfiicaf 
u  les  maifons  particulières  mêmes  ;  en  challa  tous  leurs 
m  Clercs,  te  leur  défendit  abfolumcnt  de  chanter  à  l'avenir 
m  des  Litanies,  (bit  de  jour,  foie  pendant  la  nuit  :.  Itttndicâtw 
ëd  Ltumim  faciendam  t  &f, , 

V  II  I.  La  trente  -  quatrième  Loi  du  même  Titre  di» 
Code  eik  du  même  Empereur  Arcadius ,  &  elle  porte  bien 
plus  loin  la  fevcritc.  Les  Eimomrens  &  les  Montaniftcs  y 
»  font  bannis  des  Citez  &:  des  Villes-,  s'ils  entreprennent  d'en» 
.^t  >  -  >    n  fcigncroudctcnir  des  Aft'cmblccs  à  la  Campagne,  ils  font 
M  condamnez  au  plus  rigoureux  cxiï ,  perfctuh  eUportentun 
w  rinteildant  de  hr  maifon  oà  elles  auront  étf  tenues ,  fera 
«  pnmdtt  dernier  fuplice }  «//^nim  animadvetfant  fteiiantMri 

#  &  la  maifon  confi^uée.  Les  Livres'de  leur  do£lrtnc  feroEic 
recherchez  avec  toute  la  diligence  poffiblc ,  &  brûlez  en 

M  public-,  ceux  qui  les  auront  caches  &  retenus ,  font  con- 
te damnez  à  perdre  la  tête  :  Capite  effe  pUÛend9s.  Ces  peines 
.u  de^mori:  cjtoienc  très  -  rares  dans  les  Loix ,  &  nous  avons 
pfooYé  qucTcxecntion  en  écoic  cncooe  plus  rare.  Il  éft 
I*  4iQÛjburs  bon  d'en  ivoir  le  Dsoit  établr  dèpiiis-  long-temps.. 
IX.  Avant- que  de  venir  tnipc  Loix  d'Hooériiis  cent^ 
tes  Donaciftes ,  il  fiarai)on  encore  de  rèmarqùerv  que  les 
Loix  précédentes  ont  ctc  publiées  par  les  Empereurs  au 
.temps  que  les  plus  grands,  les  plus  fçavans,  les  plus  pieux 
k»  &£.  les  plus  humains  des  Saints  Pcrcs  cclairoicnc  encore  \t 
«  monde,    inôuoicnc  fouvent  dans  les  Coufcils  des  Princes 

•  .l^poriis;  Sûfic  Atiuipafe Saint  Bafile  y  Sjùnc  Gçegoiir 

^      •  • 
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pour  maintenir  l* unité  de  l'E^Ufe  Catholique,  ^z^ 
àc  Nazianrc,  Saint  Ambroifc  &  Sainr  Auguftin,  ont  été  — 
les  fpcdatcuis  &:  les  approbateurs  de  toutes  ces  Oi  don-  xxx'l 
nances  Impériales  :  peut-être  en  ont-ils  été  les  promoteurs 
contre  ks  auteurs ,  contre  les  Minières  ^  contre  les  Tcda- 
ceiics  de  toutes  ks  Seâfis  oppofées  à  runité  &  à  la  foi  de 
r£g}Uê»>  contrer  leurs  Eglises ,  leurs  Oratoires,  leuts  fievx  « 
d*am;mblées ,  contre  les  ordinations  de  leurs  Miiiiftres,  » 
contre  leurs  prédications  à  la  Ville  &  à  la  Campngne,eontre  «• 
tout  exercice  public  ou  particulier  de  leur  Religion,  contre  «• 
leur  liberté  prcccndui;;  de  confcicnccj  quelquefois  mcmc  - 
contre  leur  lc)ûur  dans  la  ville  Impériale ,  ou  dans  les  Citez  - 
&  les  autres  Villes  i  enfin,  contre  les  TcIUmcns  6ù  ks  dona-  • 
tions  qu'ils  faifeient  ou  qu'on  Êûfoit  en  leur  &yeur.  Les  » 
Pctcs  tes  plus  célèbres  de  FEgtife,  loin  de  deiaprouver  ces 
Loix  Impériales,  en  ont  fait  l'éloge,  s'en  font  fcnrt  en  quel- 
ques rencontres ,  les  ont  défendues ,  comme  cous  dirons  • 
plus  bas,  par  les  Ecritures  ;  quoi-qu'iis  aient  fouvcnt  lâché 
d'en  adoucir  la  rigueur  dans  les  châtimcns  corpoicls^  . 
dans  ks  amendes  pécuniaires. 

'   ^  ^  . .  .    • 

CHAfXT&fi  XXXII. 

Suite  des  Loix  Impériales,  qui  ont  été  faites  avec  l'appro^ 
bationdes  Conciles,  des  Pères ,  &  des  Papes,  pour  raiie 
rentrer  &  perfeverer  dans  l'unité  de  la  roi  éù  de  KË-> 

*  gliiè,  ceux  qui  fr'en  étoicst  Tepacctr 

f,'  Témêignuge  de  Ruffin fur  la  Loi  de  Théodore,  qui  Stoit  aux  HeretU 
ijHes  totu  feurs  Temples,  &  les  rendait  aux  Catholiques.  Combiett 
cette  Loi  était  jiifie  &  douce.  II.  Sairst  Ahgitfiin  Um  cet  Loix;  -  •  . 

'  &  etffmntéi  ht  pehct  pêomîéims  nmr*  t»  AM0ms  in  Hirttii 
fi^s,  III.  Ce  Pere  appraitVM  Us-Lùx^$toie/it  aux  Donatijlei 

•  tout  leurs  Temples  ;  &  remarqua  que  Julien  Cvlpofiat  avoir  été  le 
/èitl  des  Empereurs,  qui  eût  fait  des  Lpix  en  faveur  des  Hérétiques, 
Ltïtéutget  ixctrMsles ,  aue  Us  î>tié»ifia  Munirent  k  tet  ApofiéU,. 
Apprâéition  de  r amende  de  dix  Ihrts  eter:  I  T.  C(  Pere  oPprMVM  * 

'  ta  Loi  qui  ôtoir  aux  Danatlfles  le  pneveir  de  Tejhry  &  de  donhef 

Îuoi~que-ce-foit.  Douceur  de  l^ Egufe  dmtt  i'executiomi*  ces  LmxI 
\  Lit  ■  Cmitu  dtj^iiui»  êmmimt  auJJ^  ces  L^kc  t 


^0        Traité  des  Edits^  ^  des  autres  motcns 
«iMMNMMM     ^hUs  tichajfent  toujours  dj  tif porter  ^uelaue  adoucijfemtnt. 
1.  Pautxi.     ri.  H'omrim  fit  afficher  JUms  Us  IUmx  fuMiet  U  Refait  ^ne 
Cà.  X  KXU»  if  s  D^iuttifles  étveient  ehtetm  JU  JuSm  tAfftétt  en  leur  fevenr  ;  U 
leur  rendait  les  EgUfes  que  CEruptreur  Confiant  leur  avoit  oties. 
y  III.  Réflexions  de  Saint  jinguAm  fur  ee  Rejcrit ,  &  fur  le 
tecênn  inn  Afofiat ,  ^oKr  eUtmere  ce  ipm  Cemfimiem  m»it  fimt, 
VI IL  Ce  Pere  aiêtersfe  fâr  les  EeritMm  ksMékt,  fmfômtkt 
Rois  pour  r Eglife  Catholifue,foit  de  leur  propre  mouvetrient ,  oh  à 
U  demande  des  Eve  fîtes.  I X,  Les  ConcUes^  les  Pères,  les  Ecritures 
,  ntttiàMent  aux  En^eremrs  U  pui fanée  &  FekUgution  de  foutenir 
tEgRfi  par  lêun  ÉeBtt.  Edit  de  tVnité  putUé  par  Hetsenm  dont 
toute  rÂfrique ,  pour  ne  plm  foujfrir    autre  exercice  de  Reli^on^ 
fite  ceUti  de  l'Vnité  Catholique.  X.  Autre  Loi  tres-fevere  dit  même 
Henerim ,  fui  dàpeMUmt  me  tom  leurs  biens  les  J^aniehéens  «  lee 
JHettmiifitS  &  les  Pr^illiamfles ,  &  adjugeoit  ces  biens  i  leurs  " 
proches,  exempts  de  ces  h  crêpes.  XI.  Leur  eseUnfm  d»  tem  kt 
Offices  du  Palais  &  de  toutes  les  Dignitex.. 

"  ^'  T?        ^  ^^^^  mention,  ce  fcmble,  de  la  Loi  du  grand 
XvThcodofc,  qiii  iinpofcit  une  amende  de  dix  livres 

•  d'or  \  ceux,  qui  ordonnoicnc  des  Clercs  ou  des  Miniflics 

M  dans  les  ScCtts  fcpaiées  de  TEgliic  >  à  ceux  mcmes  qui 
!  ■•  écoienc  ordonnez  i  U  à  ceux  qui  reœvoienc  dans  leurs  mai- 
ions  leurs  Aflèmblées ,  outre  la  ooafiicadoo  des  lieux  où 

•*  TAflemblée  s*étoit  ceniië.  L'Empereur  Hoitorhis  confirma 
&  publia  une  Loi  coûte  femblablc.  Voici  comment  Ruffiii 
parle  de  Thcodofe  :  Igitur  éd  Orientent  regreffitst  Ui^ttet 
é6  exorMo  frincifatus  fui  ,  fummâ  cura ,  Jummctjue  fiisdio 
ftsljîs  H^trtticis,  EccleJÎM  Catholicis  traeUre ,  idfue  eâ  mode^ 
fâtione  agtrt ,  ut  tiltiotte  contempU  ,  tantùm  Catholicis  de 
JkeUJtamm  refituàêne  confulertt ,  ûuû fdti  nS»  iàfque  fr^^ 
.  .  iùiattêMis  imftémtmt9  fwfistnt  Les  Hérétiques  avoioïc 
fouvcnc  u(e  «fiufolence  â£  de  cruauté  pour  ufurper  les 
Eglifès  fur  les  Catholiques.  Theodofe  travaillant  pour 
l'Eglife  félon  l'efprit  de  TEglife,  n'eut  pas  même  la  penfïe 
de  venger  les  injures,  qu'elle  avoir  reçûif s ,  &:  fe  contenta 
de  lui  rendre  fcs  Temples  ,  &  d'en  chaflcr  les  profana- 
teurs ,  a£n  de  donner  un  libre  cours  à  U  prédication  do 
fËvaiittle. 

4L  vttpoioe  poGnÛM».fo«]voitfftfliv  pou  «pe  no« 
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four  maintenir  tunité  de  l'Eglifè  Catholique,    ^31  ^ 

itération ,  après  les  infolcnccs  &c  les  ccuaucez  exercées  par  I.  Partir. 
ks  lUKdqiict.  Saine  AugiifiiB  fie  l'éloge  de  cette  Loi  cli.xxxii* 
en  ccrivanc  contre  Paimenkn  ,  &  on  eft  àfSez  pcrfuadé  Ef.'p4m[ 
ou'ii  ne  reuc  pas  fait ,  s'il  n'eût  été  conYaincu  qu'elle  écoic 
tort  jufte  &c  fort  modérée,        ft/it  ignênr ,  dic-il ,  U 
JuJHce  &  Us  Lofx  des  Empereurs  Cântre-eux;  er.tre  lefquelles 
il  y  en  a  une  généralement  contre  tous  ceux,  qui  fe  font  hon^ 
neurdu  nom  de  chrétien ,  &  ne  font  fas  dans.  U  communion 
de  tEglife  Catholique ,  faifant  leurs  ajfei»hle'es  À  part.  Elle 
mtieiet  f  Ntf  le  Mimjhe  fiti  Ptdeim  &  teUi  qui  eft  tfêmni 
faierottt  dix  Uvrts  dter  â amende ,  &  qu'on  ' adjugent  éuffi 
le  lieu  Oh  fi  font  ces  AjfeteMies  impies  &  fchtfmatiquts, 

III.  U  icra  bon  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut, 
&  d'apprendre  de  Saint  Auguftin  au  même  cndroir ,  qu'on  ûiim, 
publia  dans  l'Afrique  les  Loix  des  Empereurs  Chrccicns,  «• 
qui  ôcoienc  aux  Donacides  non  fculcmcnr  les  Eglifes  qu'ils  • 
BOUS  avoient  enlevées ,  mais  ao0i  celles  qu'ils  a  voient  eux-  « 
néffles  bâties  dans  leur  Sclûfiné.  Mm  teU  U  ftafime 
Mêidle,  dit  ce  "PtxCyVettgeêi*  les  injures  qtt'eUe  êttêit  nfuie 
de  ses  rebelles.  Car  que  f  envoient  foffeder  eives  jmJHce  les 
ennemis  de  la  JuJHce  même  ?  Auffi  nul  Empereur  n'a  jamais 
rien  promulgué  en  leur  faveuryjt  ce  n'ejl  Julien  l'ApoJlaty  4 
qui  U  paix  df  l'unité  de  l'Eglife  déplaifoit  beaucoup  ^  parce- 
que  U  Âeliffon,  de  laqueSe  tl  avoit  apoftajié,  ne  pouvois  lui 
fldre,  les  Veteaùfes  /âdiieffhnn  À  lié  ,  &  Ui  freist  des 
denséusdes.  Us  ##  ektttufestt  âttfsi  des  gMtiip  detn  ils  Jhet»$ 
leur  rapertaux  Juges  f»Uks,pour  les  fàrt  weettre  ett  execitm 
tion.  Ils  lui  denMénettt  pomrcela  des  leiiâxgts  e»  quelque  façon 
plua  détifiables,  que  ne  fit  la  complaifance  qu'eurent  pour  lui,  • 
eefêx  qui  U  fuivirent  dans  fon  apojlajîe.  Car  ils  lui  dirent  qu'il 
(toit  le  feul,  auprès  duquel  la  JuJltu  pût  avoir  accès.  C'éteit 
eertainement  lui  dire ,  que  toute  la  Jointe  té  de  U  Keli^eti 
sdi$ùt  pmwH  Indice ,  puis-qifdê  Mteneit  pùm  êâoés  att* 
prfsdeUti, 

Voila  ce  qoe  Saint  Auguftin  die  de  la  Loi  de  Julie* 
i'Apoftat  en  faveur  des  DooaliAes»  Voici  ce  qu'il  dit  air 
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'  41*      TrMté  des  Eâits ,     des  tuttrts  motem 
— —  celle  de  Theodofe ,  donc  nous  parlions.  AHorum  oMUm 
ch  xxxiV  J^i^^^^''^  jupitiâm  legefiue  ,  f«4  véhémentes  afttd  ees 
Utét pmt ,  q»is  ignerât  f  In  ^niUu  una  geunalis  advcrsus 
omnes  qui  Chrifiianos  fe  dki  volunt ,  <^  Eccleftx  Catholicé 
non  communicant ,  fcd  in  fuis  fe^Atatim  conuenticuUs  con- 
gregAntur .  id  contint t ,  ut  vel  ordtnAtor  Clcrici ,  l  el  iffc  ordi- 
patus  (Unis  Libris  auri  mulcientur.  Locus  verû  i^fe  ^ub  impA 
fifofétiê  congregatur  i  redigatur  in  fjium* 
jfj^Mk  I V.  Apres  cela  Saint  Auguftin  ajoûte ,  qu'il  y  a  encore 

dTaucrcs  Loix  générales  qui  ne  permettent  pas  aux  HérctU 
t»  eues  de  donner  ou  de  recevoir  quoi-que-ce-foit  par  des 
donations  ou  par  des  Tcflamens.  Il  raconte  mc-me  qu'un 
••  homme  de  qualicc  aiant  prclcnté  une  rcquêcc  à  l'Empereur 
contre  fa  fœur  ,  qui  fuivoic  le  parti  ae  Donat  ,  àc  qui 
m  avoic  beaucoup  donné  à  ceux  de  fa  communion ,  princi- 
•  paiement  \  un  Evéque  nommé  Auguftin  :  il  (ut  ordonné 
m  (êlon  cette  Loi  générale ,  que  tout  feroit  tendu  au  freic. 
■>  Il  y  écoic  audi  parlé  des  CirconcdHons,  U.  de  quelle  ma<* 
»  niere  il  faudroic  les  abatre  8e  les  repouiïcr ,  s'ils  faifoient 
»'  de  violentes  oppofitions  à  leur  ordinaire.  Car  ils  ctoient 
"  il  connus  par  les  combats  qu'ils  avoicnt  donnez  ,  qu'il 
»»  faluc  prcfcwtcr  requête  à  rEmpcrcuv,  &:  il  ne  pût  s'em- 
/  ■•  pêcher  de  prononcer  contrc-eux.  Les  chofes  étant  ainiî, 

«  i&.les  Oonatiftes  aiant  été  condamnez  par  les  Loix  divi^ 
«  nés  &  humaines  s  rhumanité  des  Catholiques  fut  ncan- 
a*  moins  H  grande,  que  non  feulement  on  leur  laiiTa  garder 
•*  les  Bafîliqucs,  qu'ils  avoicnt  bâties  depuis  leur  réparation; 
*»  mais  qu'ils  ne  rendirent  pas  même  toutes  celles  qu'ils 
•»  avoient  ufurptcs  fur  l'unité  de  TEglife. 

V.  C'cll  encore  une  preuve  de  ce  que  nous  avons  dir, 
^ue  bien-que  les  Loix  contre  les  Hérétiques  fuflent  déjà 
fort  modérées  j  -on  ne  les  executoit  pas  même  à  la  rigueurs 
U. douceur  de  lEglife  les  relâi^hoit  toujours  un  peu,  9C 
faifoit  agréer  ces  adouciffemens  aux  Empereurs.  Or  ce 
fi'étoicnt  pas  feulement  les  Evcques  particuliers  ;  mais  les 
Conciles  entiers  ,  qui  approuvoicnt  ces  Loix  Impériales, 
4U.  les  peines  qui  y  écoicnc  déccinccs  WGac  \ci  iiéreti- 

qucs 


foitr  méintemr  P faute  de  tEglife  Ouholique, 


qoes,  quoi-qù'ils  s'efibtçaflèiiC  toâjoins  d'y  apporter  quel-  I.  Pa  rti  e. 
que  tempérament.  Tel  me  le  ConcUe^qul  dépuca,  félon  le 
raport  de  Saint  Aiiguftin,  vers  l'Empereur,  pour  obtenir  de  ** 
lui,que  cette  amende  de  dix  livres  d  oi  n'eut  pas  lieu  contre  " 
tous  les  Evcques  &:  tous  les  Clercs  des  Donatiftes  ;  maii  * 
feulement  contre  ceux  dont  les  Clercs ,  les  Circoncellions^ 
cm  les  peuples  aiiroicnc  fait  quelque  violence  aux  .Cacho-  ^ 
Uques  :  Decntum  tjtim  CêmUô  mffrê,  l^gtH  âd  CûmimMm  *  K^^' 
mifsi  funt.  £c  dans  une  autre  Lente:  Mx  Concilh  autem 
nojhi  Efifc9fi  Lefftos  ad  Comhatum  mifirunt ,  qui  imf^* 
turent ,  ut  omnes  Efifcofi  vel  cUrici  partis  veflra  ad  eiair^ 
dem  condemnat  'toncm  decem  Ubrarum  auri  ,  ^//^  in  omnes  « 
H^reticos  conjiituta  eji,  tenerentur  :  fed  ht  fait ,  in  quorum  « 
Ueh  âliquas  violentias  à  vejiris  Ecclefit  Catholica  fateretur.  •« 
On  ne  peut  nier  après  cela,  que  ces  grands  Evéques  &  ces  « 
Conciles  mêmes  n'apiouva0ent  ces  Loix  rigoureufes  des 
Empereurs  Chrétiens,  contre  tous  ceux  qui  s'étoientdivi-  *      •*  - 
fez  de  l'unité  de  TEglife  \  bicn-qu'ils  fiffent  toûjouis  quel- 
ques efforts  pour  en  modérer  les  peines. 

V  I.  Entre  les  dix-huit  Loix  que  l'Empereur  Honorius  Céf.gfi 
publia  contre  les  Hérétiques ,  il  y  en  a  une  qui  ordonnoit,  ** 
que  le  Refcric,  que  les  Donaciftes  avoient  obtenu  de  • 
Julien  rApoflaty  rut  affiché  dans  les  lieux  publics  &  les  « 
plus  fîequentez ,  avec  l'Aâe  juridique  qui  en  avoit  été  « 
drefle ,  &où  il  étoir  inféré  i  afin  que  tout  le  monde  recon-  « 
nût  la  fagc  retenue  &  la  conftance  des  Catholiques ,  &  • 
l'cxtrcmc  perfidie  du  parti  de  Donat.  Rejcrîptum  quod  m 
Donatijije  à  Juliano  tune  Principe  impetràjfe  dicuntur ,  pro^ 
fojtto  frogrammate  celeherrimis  in  Ivcis  volumus  anteferri: 
&  gefta ,  qttihm  €ft  hujufeiméH  édlegttiê  infirta ,  fnbpe&t: 
^M9  êmmhis  iktiâfefiât ,  &  CâikêSc^  confideMiét.  JUkUiH 
€ênflantia  y  &  Tïtllâtifiarum  defperatio  fucatd  ferfidix. 

VIL  Nous  avons  vu  qu'Optât  a  fait  mentioQ  de  ce  cent.Uttr: 
Refcrit  de  Julien  l'Apoftat ,  qui  ordonnoit  qn*on  rendît 
aux  Donatiftes  les  Egiifcs,que  l'Empereur  Conftantin  ve- 
noit  de  leur  ôtcr.  Saint  Auguftin  leur  reprochoit  auffi 
d'avoir  imploré  le  fecours  d'un  Piiuce  païen  &:  apoiUt^ 
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I.  Partie,  pour  détruire  œqu^flVoic  ordonné  un  Empereur  Chrétien 
C  XXXII-  ^  Catholique  :  Cum  homim  Imferatori  fagam  â^Jtàt* 
•*  dtxiftis  y  cfuod  ajfud  eum  foU  jujhtia.  locum  h.iheret. 

•  Ce  Pcrc  ne  ic  plaint  pas  qu'ils  cufl'enc  imploré  le  fccours 
de  l'Empereur  pour  avoir  leurs  Eglifcs  :  mais  il  ne  pei  c 

^  fouffrir,  qu'ils  le  fuÛcnt  adrefTez  à  un  Empereur  pai  n  hc. 
^  apoftac  I  Zt  qu'ils  eiiflêiit  obcemi  de  Im  la  révocation  de 
^^^^  ce  que  Coonmtîn  avoit  aatteibU  ordonné  :  Std  ms  V9s 
éffit^aùdab  imfemort  BâfUu  ut  vêkù  ruUmittw fetiJHs, 
"  argitimm  drc.  Ce  Perc  protefte  qu'il  ne  veut  pas  leur  re- 
•*  prochcr  d'avoir  prcfcrc  Julien  à  Conftantin  :  Non  jam 
»  ConfiAntinum  &  Julianum  comparamus.   On  Cçaic  que 

•  Conftantin  qui  fut  le  premier  Empereur  Chrétien ,  fut 
«*  aufli  le  premier  qui  condamna  les  Donatiftes ,  après  que 

•  les  Conciles  &  les  Papes  les  eurent  condamnez. 

VIII.  Mais  anili  Sûnt  Augnftin  ne  fouffi  c  pas  que 
les  Donatiftes  reprochent  aux  Evêques  Catholiques ,  les 

»  Refcrics  favorables,  qu'ils  ont  demandé  à  Conftantin, 

•  &  aux  autres  Empereurs  Chrétiens  j  ou  que  les  Empe- 
reurs  mêmes  ont  accorde  de  leur  propre  mouvement,  fans 

»  qu'on  leur  en  eue  fait  aucune  demande^  parce -qu ils 
»  n'igpofoîent  pas  le  compte  rigoureux  qu'ils  en  deroienc 
rendre  à  Dieu,  qui  a  commis  rEglife  à  leur  garde,  comme 
«»  il  parait  fi  clairement  U  fi  fou  vent  dans  r£critiire.  Hmlt^ 
minm  itês  crimimiri  s  vohû  debemm ,  tanfium  fferemm  iw 
bominet  &  in  Prinàfe }  Jiquid  à  Confiantinoy  vel  à  Cdterù 
ChriJHanis  Imperatêribtu  huttâ  facriUgâ  adulatiene  fetivi' 
mm.  Aut  JiqMid iffi  non  fctenùbus  nobis ,  mcmores  ruthms 
^tkim  Dûmino  reddttufi  fmnt ,  fub  cujm  verbis  tremuntj  cum 
éfnUmÊt  qièJt  fffe  c$mmtm§fé(IH  :  EfnmiK  SLeges  tnulU^tey 
fh*  Bt  élu  mifu  :  niÊn  fn  EaUfid  CstMcd  mnimt  eêit* 

JHtuunt. 

I X.  Il  eft  donc  certain  que  (clon  les  Ecriiures ,  félon 

les  Conciles,  fclon  les  Pères ,  félon  la  pratique  confiante  & 
uniforme  de  l'Eglife  dans  tons  les  ficelés  ,  Dieu  a  établi 
les  Princes  temporels  pour  la  dcfcnfcdc  la  Kcligion  &dc 
«       ibn  EgUfe^  qui  a  coûjouis  çu  recours  à  eux  dans  les  oppceP» 
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'  fions  :  quoi-qiic  le  plus  fouvent  la  piccc  des  Princes  air  '   

prévenu  fcs  demandas,  far  tout  pour  la  dcfcnfc  de  l'unitc  q  xixS 

de  l'Eglifc ,  &:  Téccnduc  de  fa  foi  par  toucc  la  terre.  C  cft 

ce  qui  Te  voie  encore  dan3  la  Loi  uence-huidcme ,  qui  cft 

de  TEniperecir  Hcmocius  a>iifl(e  ]es  Manichéens  &  là  D»- 

nacîAes  :  IJna  fa  Céttiéiûd  veiwMh,  n»*  faUu  fiti  Tnmtâr  lm, 

tùfâ» fifi  (99pmu  fémE^jUit  txftMur.  Céc  Empereur  fit  «• 

encore  publier  par  toute  l'Afrique  un  Edit ,  qui  déclaroic 

qu'il  n'y  avoît  qu'une  feule  véritable  foi  Catholique,  que 

tout  le  monde  détroit  embrafTcr  :  Edi^um  (juod per  Âfricor  ctie»  j^^ 

nst  Ttgiones  cUmentU  mfaa  dirextt ,  fer  divcrft  frofeni 

^lumm ,  ut  innêtefcAt  Dei  êmnifftentù  unam  &  vtram  ^ 

nendam.  C'eft  ce  qui  (mi  depuis  appelie  dam  les  Conciks  "  ^ 
dLAfnG^cJl'Editde  tUmté^VniTATtB  Edxctum.Nous  pou- 
vons bien  appellcr  de  ce  nom,  ceux  qui  ont  été  publiez  de 
nos  jours  en  France  »  pour,  y  rcubiir  &  pour  maintcxiic 
rUnitc  Catholique. 

X.  La  quarantième  Loi  du  même  Code  ThcodofîcB  ^t&-  T,tu 
dans  le  Titre  des  Hérétiques  eft  du  même  Honorius ,  U 
die  veut  qu'on  traite  les  Hévetiaues ,  comme  aneîncs  d'un  . 
crime  pubhc,  parce-que  ce  qu on  commet  contre  la  Re- 
ligion, offeniè  coQC  le  monde  :  Ac  frimum  quidem  wlumus 
tjje  fublicum  crimen,  tjuta  qitod  in  reli^one  divina  committî- 
tur,  in  omnium  fertur  injuriam.  Mais  c'cft  principalement 
contre  les  Manichéens,  les  Phrygiens  &  les  Prifcillianiftcs 
que  cette  Loi  fu:  publiée.  Elle  les  priva  de  tous  leurs 
biens,qu'elle  adjugeai  leurs  proches  juTouautêcond  degré, 
pourvu -qu'ils  ne  fuflisnt  pas  pillez  4e  lam^meeReut. 
Ccft  un  modde  de  dcnmereflanent  te  demMleKtâcMi» 
qu*on  a  encore  rurpaflcr  en  Franoè  de  nos  joiu»,  comme 
nous  verrons  plus  bas  en  fon  lieu. 

XL  L'Empereur  Honorius  bannît  aufli  de  tous  les  j|n|.#^ 
Offices  de  (on  Palais ,  tous  ceux  qui  écoient  ennemis  de 
la- Religion  Cacholicjuc,  ne  pouvant  lui-mcmc  avoix  de 
fiaifon  avec  ceux  qm  n'en  avoient  point  avec  l'Eglife  de 
Kus-Qirift:  J?#/  «M.  Cééêtkd  ftU*  fini  k^mki,  ium 
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-r  Patattum  m'tUtân  frohibemus.  NuUhs  nohis  Jit  ali^aâ  nf- 

ivvttî*  ti^ne  coniunifui,  qui  à  nohis  fde  &  Religtone  difiordat.  Il 
n  y  a  point  de  Charge ,  d  Ofncc ,  ou  de  Dignité  dans  les 
Villes,  dans  les  Provinces ,  &  dans  les  Etars,  qui  ne  foient 
-une  émanation^  &  comme  une  participation  de  la  Roïautc. 
Ainû  un  Pirince  Oithollqae  df  ai  droit  d'aji  exckire  tous 
ceux,  qui  liii  Ibut^ottaixes  daîis  la  matière  laplas  im- 
.portante  de  toutes ,  qui  eft  celle  de  la  Relijgion ,  que  des 
Oficien  peuvent  conompce  encore  plus  âdknwm  que 
X  -les autres.  • 
•V  •■       La  Loi  fui  vante  donne  à  l'Eglifc  tous  les  bâtimens  des 
Wià»(4Ê-     Hérétiques,  des  Donatiftcs  mêmes,  Mdifcia  ^uo<jue  Ec- 
deftis  vtndictntur.  Pour  tomber  dans  cette  peine ,  il  fuffic 
:de  (è  dédaier  Donatifte  »  fie  de  fuir  la  communion  des 
Ca^ioliqùes ,  quelque  (bnblanc  qu'on  iàflè  d*étte  Chré- 
"Ùau  tttJMvero  lege  propojita  veluti  cwviÛûs  tenere  deMit 
tês ,  qtù  1>onatift4s  fe  confefsi  fuetînt ,  vtl  CathoUcorum 
communionem  refugerint ,  fcxv£  religionis  obtent» ,  quamvis 
•  .   chriJli.inos  ejfe  fe  fimulent.  Cela  cft  conforme  aux  fenti- 
mens  des  plus  anciens  Pcrcs ,  qui  faiibicnt  difficulté  de 
xcconnoître  pour  Chrétiens,  ceux  qui  ne  reconnoiflbienc 
.pas  TEglife  Catholique  marquée  dans  le  Symbole. 


Chapitre  XXXilL 

Suite  des  mêmes  Loix  du  Code  TheodcHen ,  coniiB^ 
tontes  les  Seûes  feparées  de  TEgUiè  Catholique. 

Pêiwfti^UrmfmefLtix  font  fi  fimmit  riiteries,  Diverfes  ouifit 
.  '  Jê  tmexecution.  Qn.  Us  renouvellût  bient&r,  J I.  Thtodoje  Ujettm 
,   Ste  aux  Eunomicns  le  droit  de  te  fier ,  ou  de  fucceder ,  de  donner,  oh 
de  recevoir.  III.  Dam  une  occafion  periiU$tfe  Honorine  avoit  rendu 
4Utx  Hérétiques  rexerekè  Ukre  Se  Uur SeSe  :  dit  fuo  ledetmger  fut 
pajfé  il  révoqua  cette  Loi  ,  &  en  fituneeneoty  plut  fevere^uetêS 
*~  précédentes.  I  V,  Ces  rtvocktions  ors  anciennes  rigueurs  potivoient 
avoir  gagne  Us  Hérétiques  i  mais  comme  iU  demeuroient  inflexibUs, 
■  MirueoÊtiuihk  let  rigueurs.  Y^'  7W  aUtTrOuitt  k  XXéu  hen  dt 
ÇBiUfi  fâroif^  m  ^nm  à  m  J^tiÊfeHm  t  édnfiUs  m  cnituat 
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pour  maintenir  V unité  de  l'Egli/e  Catholique.  4^7 

fAS  pouvoir  le  tolérer.  F  J.  Comment  ces  révocations  des  Edits       '  * 
.  feveres  vemoient  en  mime  temps  Jtmse  trifle  necejftté ,  &  ^un  dffir    v  v*Jn  r 
fneeredê  tenter  les  voies  de  douceur,  FJI.  Après  la  Confcrcuce  CAiWAllI» 
de  Carthage  les  Donatijle  s  furent  encore  plus  inexcufibles.  Anjfi 
f  Empereur  publia  contre  eux  une  Eoi  encore  plus  fulminante,  toutes 
les  anciennes  peines  y  furent  rtnenveliées,  tente  tenr  Se&e  eÛtrwtf,  •' 
Les  peines  de  mort  y  furent  épargnées,  on  fe  contenta  des  exUs  & 
■    &  des  amendes.  FI  IL  Saint  Angu/lin  fut  lApelogifle  de  cette 
Loi.  On  V  adjugeoit  aux  Catholiques  les  Temples  &  les  biens  des 
Temples  des  Donatijfes.  IX.  Antre  Lei  femhUAU ,  ^initeitémx 
.    JDewHifies  une  partie  de  leurs  biens,  félon  leurs  diverfes  conditions. 


.Jefi  le  Jeune,  ^ni  renouvelle  les  Loix  &  Us  peitte»  precedenter. 
En  ^.'icl  fens  toutes  les  SeEîes  font  également  impures  &  infoûte. 
nables.  XII.  Loi  du  même  Empereur  contre  fiefiorius  &  les 
Nefioriens.  XIII.  Pour^im  m  ne  pafe  pat  enewt  ettix  XrMT 
finekUAletdisCede  tUJnfiimest. 

L  T  L  ne  faut  pas  s'ctonner  (i  les  mcmcs  Loix  ccoicnt  fi 
X  fouvenc  rcïccrée;.  L'execadon  en  écoit  Ibuvenr  nC'  • 
gligcc  par  les  Magiftrats  ,  les  Evéques  mêmes  y  appor-  ^ 
iDtent  du  letardemcnt,  ou  des  modificacions ,  pour  gagner 
plûtôc  les  ennemis  de  IXglife  par  la  démence ,  que  par  la. 
rigueur  :  enfin  les  Empereurs  même  touchez  de  compaf- 
fîon  fembloient  conniver  à  ces  defcbeifTanccs.  Les  Dow 
naciftcs  fc  prévaloicnc  de  cette  inexécution  des  Loix ,  Se 
Tecommcnçoicnt  fouvent  à  outiajger  les  Catholiques. 
Honorius  renouvcUa  par  une  Loi  fmvante  toutes  les-pre-  r.f#.A-i«r 
cedeDtesfdéckra  que  c'étoic  en  vain  que  les  enndnis  de 
l'£gli{è,  les  Donatiftes,  les  Juifs,  les  Paiens-ic  vantoicnr, 
'^uc  les  Loix  ctoicnc  demeurées  fans  vigueur  :  Enfin,  H 
commanda  à  tous  les  Juges  &  à  tous  les  Magiftiats,  de 
rallumer  le  feu  de  leur  zcle  ponr  l'exécution  de  ces  Loix, 
&:dc  toutes  les  peines  qui  y  ccoicnt  contenues;  Ne Dona^ 
tifixt  'veL  catemum  VAnitas  H/tnHmim>4l'miêmque  error, 
^»$im  Câtholkét  e§mm»m$nis  cultiu  »0»  potclf  perfitsékn^ 
'Jttdéei,atqiée  ^nùlei^q»9s  vul^o  fêgiâês  âffehiii,  arbitreih' 
m  kpm  âmè  ââvtrtkmfi  4âtm^  mfiitutà  Hfmfft  :  iHh 
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4f.^8      Traité  des  Edits  s      des  autres  moïens  ' 
r~P  A  R.T  I Z  '^efi^t  judices  nniverfi  fr accrus  earum  JidtU  deiotione  fâ- 
C.XXXilI.  rendum»     imer  prMtfua  quidqtud âèHrshi  eos^crcv  'mus 
nmâmbigant  exjequtnditm» 
^    Ce  fut  fut  ce  ttijec~quc  Saine  Ai:^;iiiHn  écrivit  au  Pko-' 
«  conful  d'AÊiquCy  pour  Texcicer  à  exécuter  les  Loix,  &  les 
^  légères  peines  qui  y  ccoient  ordonnées ,  afin  que  les  Do- 
^  natiftcs  ne  crullcnc  plus  qu'elles  fuflent  abolies ,  &  ne 
^  priffcnt  pas  occafion  de  là  de  traiter  outraçcufcnicnt  les 
^  Catholiques.  Il  aduroit,  qu'il  importoitextrcniementj,que 
0  ces  opiiiuttés  ennemis  <te  Ponicé  (fuflèot  de  éprouvaiiSenc 
y  quelquefois,  qu'il  y  avoit  des  Loix  ooiiti&«ux:  CiA  inU' 
rim  fet  BSShm  exseUeitH^  tu*  noverint  Hdntiti  Pona^ 
tifid  manere  Leges  contra  Hdrefin  fuam  UtM,  quas  jam  nihil 
valere  arhitrantHr&jêSdntt  ntvtlfic  mhis  fmett  âUquâ' 
tenus  ^ojïtnt. 

J&fai,     „     II.  Dans  la  quarantc-naivicmc  Loi  du  même  Titre, 
I,  Theodofe  le  Jeune  conficme  les  £dit$  ^récedens  d'Arca- 
I»  de  (bu  Pere  contce  ks  Eunomiens ,  qu'il  dédate  intapa- 
„.btes  de  cefler,  de  donner,  de  recevoir,  fi  ce  n*eft  dans 
w  Jtt  fuccefllons  ah  intefiat,  afin  qu'on  ne  ctûc  pas  que  les 
I»  enfans  de  l'Eglife  épioient  ces  occaHons,  pour  profiter  des 
„  héritages  caducs  des  Hérétiques.  Enfin ,  fi  les  hcricicrs 
I,  manquoicnt  abfolumcnt ,  la  Loi  faifiDit  fuccedcr  le  fifc. 
Mantntihus  his  quÂ  in  Ennomianos  Ux  divi  ^atris  elemett- 
Hé  mjhét  jâm  Mm  ttwHiutit,  nibil  ékimefs  imtkm  JBU 
vti  mrnm,  vel  iffis  dêmim  confequi ,  wAU  ium  ttUi^' 
^M€H9  ftt  t»fere  teffameM  decemimus,  CanoM  màlumen- 
tis  »  qnx  ex  donationibus ,  vel  mêfitittiMm  VêUui$tfi  éittmêi  ^ 
Jolehant  inlecehris  fraude  &  circumventione  ferdfere  i  utfH 
totum  utriufque  juris  communione  prinjcntur,  tantumque  eis 
4b  intejtato  fucceâant  :  quod  ad  fuccedendi  jus  proditus  vête- 
ribus  le^bus  crd9  ^r^fcribit  :  ita  ut  Ji  nulius  ex  his  fuperftes .. 
fkirit»  fMÎ  jmr     iitttJUn  âd  hdrediutem vHetur ,  tune' 
hêmt  im  bâç  fu^erJHtiêtu  defun&i  Ad  Jifium  tufirum  fer* 
Hmant. 

I II.  La  Lot dnquante*unicme e(l beaucop plus remar* 
i^im»      quabje*  Honorins  y  révoque  un  ^Sjdâx^  QrâciUim,  qui  kû 
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pour  nuumemr  tunitede  l'EgUJê  Cdéolique, 


avoir  été  ariaché  par  une  fàcheufe  occurrence,  &  parle-  «  I.  Part, 
quel  il  permcttoit  l'exercice  libre  des  Scdcs  Hérétiques. Il  CXXXilL 
avoir  eu  fujcc  d'appréhender  auc  le  Tyran  Acralus  ne  les 
aicirât  dans  Ton  parti ,  à  caufcau  dcpJaihr  où  elles  ctoicnr, 
de  fe  voir  concinuellemcnc  battues  ^ar  cane  de  Loix  fc- 
▼eres.  Mais  aufficôt  qu'Attalus  eue  été  abatn  luMnéme,  « 
Honorius  cailà  &  révoqua,  ce  qii'il  n*avoit  ordonné  que  • 
par  force,  défendant  tout  exercice  de  Religion  aux  Scàcs  * 
leparées  de  TEglife ,  &  ajoutant  à  Ton  £dit  des  peines  de  •* 
profcription  &  de  mort.  Oraculo  fenitHs  remoto,  tfuojd  ritus  - 
fuos  hdreticA  fuferfiitiûnis  obrepjèrant  »  fciant  omnts  janttjt 
iegisinimici  y  fUtUndos  fe  pet  nu  &  froferiftionis  &  fa  h  gui- 
msjî  ultra  convcnirc^tr^Mcum  exaraiMa  fctUris fui  ttmc" 
ffUte  tetttêvtrimt» 

Peu  de  mois  après  céc  Empereur  envoifauic  te  Comte  • 
Marcellin  pour  aHlller  à  la  Conférence  fameofc  de  Car-  « 
thagc  entre  les  Catholiques  &  les  Donaciftes,  il  lui  donna  • 
des  inftru^lions ,  dans  lefquclles  il  fiiit  mention  de  la  Loi 
qu'on  lui  avoir  extorquée,  &  de  celle  qu'il  avoit  faite  en- 
fuite,  pour  remettre  toutes  chofcs  dans  leur  premier  ctat. 
Tout  cela  cH  raporté  dans  les  Adcs  de  la  Conférence  de 
Carchage.  **Nec  paùi  Uiei  fonfiitmtêim  iiêjhm  fimê  or-  «• 
kJHs  QfâtuU ,  f tmri  fit  fojpe  fr$fçtrt  fimm  IHns* 
tiJUmm  inmpretatio  froftetur.  quamvis  dtftmtâÊU 

ëMimos  ad  correct  onem  mi  tin  s  invitaret,  ahleri  eum  tumem 
etiam  ame  jitfsimus ,  ne  c^ua  fuperjîitionibus  prjtfiaretur  occ4^ 
fie,  Nunc  qutque  excludendam  furreptionem  jimiU  autheri'  - 
tate  cenfimus  :  illudque  merito  frofiumuf  ,  iibtnter  n»s  ea 
fiatufà  f Itérant  fubmoyirei  ne  in  dtvimm  cn/tnm  nohis 
Je  qnipfmém  Mt&mim  dJHmet  fojfe  peccare,^  « 
V.  Voila  dotic  deux  revocations  bien  formelles  d'une 
Loi,  que  ta  neceflité  du  temps  avoit  arvachée  à  cet  £m»  - 
pcrcur.  Car  il  paroît  bien  par  celle-ci,  qui  fut  la  féconde, 
qu'à  moins  d'une  inévitable  ncccfTitc,  il  n'eût  jamais  con- 
fenti  à  la  liberté  de  confcicncc  pour  les  Hérétiques.  Auffi 
la  rcvoqua-t-il  dés  le  moment  que  la  neceflité  fut  paflce. 
La  raifon^  qui  touchoic  cet  £nipercui,  ne  doit  pas  être 
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 Tr4zVe  des  Edits  ^  c!^  des  autres  motens 

I.  Partie.  Icgcrcmcnt  pallc-c.  Il  fc  croioit  chargé  de  tous  les  crî- 
C.XXXIII.  mes  qu'on  commettoit  dans  l'exercice  d'une  Religion  Se 
d'une  Scdc  qu'il  tolcroic,  quoi  -  que  rEgliie  la  détcilâc, 
la  déclarât  déceftée  de  Dieu  même  :  ife  i»  dMimm 
tMUim  mbis  fe  quifquam  âit0$rikiu  dfiitmet  pojfe  veccân* 
Ceft  le  ftyle  des  Pcrcs  :  Tout  culte  que  l'Eglile  con* 
damne ,  tout  culte  qui  fe  rend  hors  de  l'Eglifc ,  dans  lai- 
qucUc  feule  Jefus-Chrift  a  déclaré  qu'il  vouloir  être  ho- 
nore ,  n'efl  pas  un  culte  rendu  à  Dieu ,  mais  un  aime, 
une  profanation  de  fon  véritable  culte. 

V I.  Il  ne  faut  pas  oublier  dans  ces  indrudions  <^u'Ho* 
Bonus  doom  au  Comce  Maccellio,  de  qfiielle  manteie 
les  Donatilles  expliquèrent  cette  Loi  qui  avoir  paru  les  • 
£avori(êr,  &  de  quelle  manière  elle  fut  interprétée  pat 
rjEmpereur  même.  lis  précendtietie  que  l'exercice  libte 
de  leur  Religion  &:  de  leurs  cérémonies  leur  ccoit  permis; 
&  l'Empereur  prctcndoit  au  contraire,  que  cette  douceur 
pourroit  les  gagner  &:  les  ramener  dans  l'Unité  Catholi- 
que :  ^uAmvis  dépravâtes  animos  ad correHionem  mîtius  in» 
vimet.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'a'ions  déjà  {bufctic  à  là 
peniée  du  Cardinal  Baronius,  que  ce  Rkc  pour  ne  pas  s*ani-> 

•  rer  en  même  temps  la  fureur  du  Tyran  Attalff^ ,  &  celle 
des  Donatiftes ,  qu'Honorius  Ht  publier  cette  Loi  d'in- 
dulgence. Mais  c'efl:  parcc-quc  ces  deux  motifs  n'ont  rien 
d'incompatible  -,  &:  cét  Empereur  aïant  deiVcin  d'eflaier 
une  fois ,  (i  la  douceur  pourroit  ramener  ces  infenfez  à 
leur  devoir,  prit  occafion  de  le  faire  au  même  temps 
qu'une  autre  raifon  fy  invitoit  auffi.  Au  lede ,  fi  Saint 
Auguftin  &  les  autres  Evéques  Catholiques  demandétent 
la  modification  des  amendes  pccuniaires  t  il  n'y  a  pas 
même  lieu  de  douter ,  qu'ils  ne  fiflcnt  de  grands  efforts 
pour  arrêter  ccs»peines  oc  mort ,  qui  ccoient  ici  fulmi- 
nées. 

VII.  Apres  la  fameufc  Conférence  de  Carthage  les 
Donatiftes  fuient  OBitainanent  beaucoup  plus  inexailà» 
bles  qu'ils  n*avoient  été  auparavant.  Aulfi  Honotius 

^«dM*       publia  cootie-eux  la  cinquante-deuxiéjse  Loi  du  même 

Titic^  • 
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pour  Wkùntmr  ttnutêie  fEgliJè  Catholique,   ^^t  _ 

Titir,  où  H  invoqua  emietmefoU  cous  les  adouciilèmens  «  I.  Faut. 
qu'ayoîenc  pft  obœnirlesHéiedqiiesi  aeilcoiuiaimiaà  de  CXXXZU. 
grofe  amendes  les  Cletcs  ic  les  Laïques  mêmes,  s'ils  ne  « 

quitoient  leur  Schifrae ,  &L  s'ils  ne  rentroient  dans  le  (xm  * 
&  dans  la  foi  de  l'Eglifc  Catholique,  Ceux  qui  ctoienc 

aualifiez  lUuftres,  dévoient  paier  au  fifc  cinquante  livres  - 
'orj  Us  SfeàabUs  quarante.  Us  Sénateurs  trente,  Us  CU-  <• 
rifsimes  vingc.  Us  Sacerdataux,  qui  ccoienc  les  premiers  des  • 
Decurions,  prcpoièz  aux  jeux  Saceidoeanx  trente.  Us  Priti-  • 
âfémx  vîngi«  Us  mmmms  cinq.  Us  Mankâitds  cinq,  le  peu-  •  , 
pic  cinq»  Us  Cimsudhm  dix  livres  d'argent.  Ceux ,  qui  • 
après  cela  demcureroient  incorri^bles,  feroient  privez  de  • 
tous  leurs  biens  par  une  profcription  générale  :  F'iCHlt  itum  « 
cmnium  fublicatio  fubfeifuetur.  Les  ferviteurs  &  les  gens  «• 
de  labour  dévoient  être  retirez  de  leur  mauvaife  Religion  • 
par  les  réprimandes  de  leurs  Maîtres ,  &  par  de  frequens  « 
châtimens  corporels.  Strvu  etiém  dmimmm  étdmênith,  « 
vel  €9Un§f  vtfbimm  enèriêr  i&m  à  ffmts  religione  rrtw-. 
cabit,  LeursC]ercs,leucsMîiùfties&  leurs  Préoesécoienc  * 
bannis  de  touce  l'Afrique,  qu'ils  avoienc  fi  long-cemps  pro-  .m 
fanée  par  leurs  facrilcgcs  cérémonies,  &on  devoit  donner  « 
à  chacun  d  eux  quelqu'un,qui  les  conduifit  jufqu'au  lieu  de  « 
leur  exil  :  CUmi  vero  miniBri^itêe  eorum ,  ac  Perniciofifsimi  « 
Saurdotes  ablati  de  AfricâM  fiû ,  quod  rit»  jafriUgif  follue" 
fMMf,  im  exUfsm  vhitim  éid Jingutas  quafiue  ngiones  fib 
Uêuté  frefieutione  mitiÊMtur.  Enfin,  leurs  Egliws,  teuis  « 
lieux  d  AfTemblées,  leurs  fonds  étoienc  entièrement  ajugez  m 
à  TEglife  Catholique.  EccUJiis  eorum ,  vel  Cenventiculis,  m 
frdcUifque ,  fi  ijua  in  eorum  EccUfias  hdreticorum  lar^tae 
frava  contuUt ,  proprietati  fotefiati^Ht  Cédi9Ucét,  fout  jâm 
duditm  fiâtuimm , 'vindicatù. 

VIII.  Les  Evéques  Catholiques  pourrolenc  bien  avoir 
£cé  les  promoteurs  de  oene  Coôftitniion  Impenalc ,  piûs 

3u'ils  en  furent  les  Apologiftes.  Saint  Augumn  iè  déclara 
'abord  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Boniface.  jUI«/»dic>t},  jqri|ILji$ 
avùitdéja.  été  promulguée  t  que  l'hérefie  des  Donatiftes ,  (fui 
4fm$  ottrd  téMt  tthmàUs  (mmuz>  ite  fttt  plus  tûUrée  »  (jr. 


4f  ^      TrMti  des  Edits,     des  dutns  minfm 
I  Pautk.  '^'/îr^^i/^/^/^iwKf  fârtféms  (bâtiment,  Om  épargna  nénf» 
CtXXXIU*  peines  de  merf ,  pour  témoigner  encore  de  l'huma- 

*  nité  à  ceux  tjui  en  étoient  les  plus  indignes.  On  fe  contenta 
de  peines  pécuniaires  y  &  de  l'exil  four  leurs  E'vê^ues  &  leurs 
m  Uinijîres.  Dans  le  même  endroit  ce  Pere  raportc  &  juftific 
•>  au  long  l'article  de  cette  Loi,  qui  ajugeoitàTEglife  Ca- 
.«.thofique  tout  ce  que  les  Donatiftes  ayoient  poflèclé  au 
m  nom  de  leurs  Eglifes  :  ^Hidquii  er^  n$nUm  Ealejtdmn» 
^drtû  Donatf  pofsidebatur ,  Chrijhani  Imperateres  legihus 
feligiojts  cum  ipfis  Ecclejiis  ad  Catbolicam  tranfire  jujferitnt. 
«     IX.  La  cinquante -quatrième  Loi  du  mcme  Titre  cft 
i«»  du  même  Honorius ,  &  elle  déclare  les  Donatiftes  &  les 
a»  autres  Hérétiques  qu'il  avoir  tolérez  jufques  alors ,  infa- 
«  mes ,  bannis  de  toute  (bcietc  &  de  toute  compagnie,  privez 
„  de  Icins  Temples ,  &  de  tout  ce  qu'ils  y  potflèaoïent ,  ce  qui  . 
»  eftici  ajugéàrEelifedeurs  Evêques,leurs  Prêtres  &  autres 
. „  Miniftres  dépouillez  de  tous  leurs  biens ,  &;  reléguez  dans 
•  a»  des  Provinces  &  dans  des  Iflcs  feparccsilcs  Laïques  de  l'un 
M  &de  l'autre  fexc  privez  en  partie  de  leur  patrimoine, 
^  condamnez  à  l'amende,  qui  eft  ici  diverfcmcnc  réglée,  fclon 
les  divers  degrez  de  dignité.  Saint  Auguftin  a  fou  vent  pris 
la  défcnfe  de  cette  Loi ,  comme  très  jufte  &  très  équi- 
table ,  mais  prindpalemenc  dans  fa  Leccte  à  VÎQcenc  Do- 
J9j|i.4Si    .natifte ,  qui  eûc.wmlu  que  Saint  Au gu (lin  >  comme  plus 
.^daiié.qaelçs  autres  »  fe  fut  oppoie  à  ces  Loix  Impériales 
&  aux  douces  violences  qu'on  fàifoit  aux  Donatiftes,  pour 
les  faire  rentrer  dans  l'Eglife.  Devois-jeyâ^n  Saint  Auguftin, 
m'opofer  à  U  privation  (jue  vous  fouJreT^  de  vos  biens ,  vous 
^ui  proJcrive\Jefis-Chrifi,  &  Ini  ôte\Jon  patrimeinet  en 
.mUnt  que  Dien  (ni  .ait  denni  t§nu  la  terre  ponr fin  hért^ 
Ugt  fVivêis'je  V0ns  ptêatnr  U  Uimé  4t  tejkt,  vins  qni 
\fêr  ^os  calemnies  tathex,  de  rendre  nul  le  TeJUment  que 
Hkn  même  à  fait,  &  ou  il  a  donné  toutes  les  NatiùnsdeU 
terre  àJefis'Chrift  &  fin  Egfifi ,  au/si  étendue  que  la  terre 
■t  même  ?  Devois-je  vous  confirver  d^ins  U  liberté  de  vendre» 

Cacheter  &  de  contrarier ,  afn  que  i  oks  pufsiez  partager 
Wfre  nous  les  hémf^^s  de  l'B^ife,  ^ue  Jejus-^hrifi  a  ache^ 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Eglife  Catholique, 

iez, ,  &  pour  lefquels  il  a  été  vendu  f  Devois-je  procurer  que   . 

ies  donations  que  vous  ferie\jujpent  valides ,  q-  que  cèpe»-  J:  Jiî.'^lJ* 
déunvm  dàâfâfsiet,  imoUé*  U  dutatspm  qut  Diem  s  fiit  ^^^^'^^f 
de  t9itt€  U  terre  i  fes  enfatu  f  Devêit-jt  enykher  qm'ûMite 
vous  bannît  de  votre  fâtrie  >  Vêiu  qui  tdehe^  de  bannit 
Jefrs-Chrift  dn  Kodanme  qu'il  a  aeqms  far  fin  Sang»  dent 
le  prix  r(efl  rien  moins  que  toute  la  terre  jufqu'a  fes  der- 
nières extremite\?Non  certes  ,  il  riétoit  pas  jujle  de  s'opofer 
à  ces  Loix  ,  puifque  les  Rois  doivent  firvir  Jefus  -  chnfien 
Heû,  en  publiant  des  Leix  pour  fa  gleire»  Imo  vero  firviant 
tLeffs  terré  ChnSê  »  etiém  leges  fenndê  frê  Ckrijh* 

X.  Dans  un  autre  endroit  ce  Pcic  a  encoie  repxeiènté 
combien  il  ctoit  raifonnable, que  ceux  qui  reduifent  fi  à  • 
récroic  le  Tcftament ,  l'héricage ,  FEglifc  de  Jefus-Chrift,  • 
&:qui  ne  lui  ôtent  rien  moins  que  tout  l'Univers,  per-  • 
diflcnt  eux-mêmes  quelque  chofe ,  &  fuflcnc  excitez  j>ar 
leurs  perces  à  reparer  les  pertes  qu'ils  lui  ont  caufees. 
Vigilate,  Haretici,  audite  À  FéfiereTeftameittum  pacis,venite 
éâ  féuem.  irafcinM  ChrifHims  Imperâtmbns, ,  qttia  ufih 
tnenta  vefira  valere  wêlmtmnt  in  demibms  vefirist  viâett 
^uàm  digna  fit pœna  ?  Et  quid  eft  quod  tcfiamenmm  veftrnm 
non  valet  in  domo  vejhra  ?  ^id  efi  ?  ^MéMttm  efi  f  Uêlw 
ijle  admonitio  efi,  nondum  damnatio. 

X I.  Les  Loix  fuivantcs  font  de  Theodofe  le  Jeune  en  cU- 
Orient ,  &  de  Valentinicn  I  IL  en  Occident.  Theodofe  y 
renouvelle  contre  les  Montanifies  toutes  les  rigueurs  des  « 
Lois  anctennes  contre  les  Héicdqaesi  leurs  AÎIfeniblées  « 
font  défendues  \  les  Cleits  »  les  Evêques,  les  Prêtres  6t  les  « 
Diaoes  qui  les  tiendront  ,  (ont  exilez  ;  les  lieux  où  on  les  • 
aura  tenues,  font  confifquez  ;  leurs  myftcrcs  font  déclarez 
exécrables  ;  s'ils  ont  des  Eglifes ,  qui  doivent  plutôt  être  • 
nommées  des  antres  ou  des  cavernes  pour  des  bêtes  fero-  • 
CCS,  elles  font  ajugces  aux  Catholiques.  Les  biens  des  • 
oaniculiers  font  épargnez.  Je  confeilê  qu'on  accribuoit  aux  «  - 
Montaniftes  des  ïnipietez  ii  ERuides  8e  des  -  impuretés  u  «  , 
exécrables ,  qu'on  n'eft  pas  uirptis  de  voir  traiter  de  la 
IbciekiusTempks^eleittScetCBMiiîes:  ExecrakUê  myjk' 
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f^'f     TnàifdesEMts,  (2f*Jes  4Mtres'm<fienf 
'    fiâf  émtmfirâUâ,  Mais  il  faut  oonfidcrer  qia'on  fait  \ 
r  V  vVnV       1^  nême  «dsoneiit  à  toutes  les  «ures  Seâes.  Ia 
S,.AAAiii.  ^  ^fo^çncft^  ^  r£g|ife  cft  comme  rArchc,  hors  de 

laquelle  on  ne  peut  trouver  qu  un  déluge  d'iniquicez  &  la 
damnation.  L'Egli fc  cft  le  règne  de  Jclus-Chrift }  hors  de 
là  ce  n'cft  plus  que  l'empire  du  dcmon.  C'cft  en  fe  fcpa- 
rant  de  l'Eglifc,  que  toutes  ces  infâmes  Scûes  font  tom- 
bées dans  cfô  impureccz.  Quelque  rcdbmblance  qu'il  y 
pûflb  avoir  d'ailleun  entre  quelques  Seâes  flc  PEglife^ 
leur  iêule  feparation  fait  cette  extrême  diftcrence,  quil  efk 
plus  facile  de  pcnfer  que  d'exprimer  i  fçavoir  la  même  que 
*•  celle  qui  eft  entre  la  charité  &  la  cupidité,  la  vérité  le 

mcnfonge ,  entre  le  Roiaume  de  Jcfus-Qirift  &lc  Kouur 
me  du  oemon. 

XII.  Cela  fe  confirmera  authcnci^uement  par  la  dcr- 
tiûere  Loi  de  ce  Titre  du  Code  Theôdofien.  Car  il  n'eft 
£oint  neceflàite  de  nous  arrêter  aux  aunes  Edics,  (bit  de 
iTlieodofe le  Jeune,  foit  de  Valeminien  II L  puîs-qu'ib 
.ne  contiennent  qu'une  réitération  de  touces  les  anciennes 
Loix ,  &  les  peines  décernées  par  les  Empereurs  préccdens 
depuis  Conltantin  jufqu'à  Arcadius  ,  contre  toutes  les 
Seâes  Hérétiques  &  Schifmatiques ,  fans  en  excepter  au- 
cune y  (ans  infliger  jamais  la  mort  ^  mais  fans  épargner 
«ofli  les  aimes  moindies  peines. 

Ceft  donc  la  quarante^ixiéme  la  detnieie  Lot  de  ce 
Titre  >  qui  fût  publiée  par  Theodofe  le  Jeune  contre 
Neflocius  U  Seâaceurs^que  le  Concile  gênerai  d'Ephefê 
venoit  de  condamner.  Neftorius  ruïnoit  l'unité  de  per- 
fbnne  en  Jefus-Chrift ,  &  difoit  que  (a  divine  Mère  n'etoic 
pas  mcredc  Dieu,  mais  de  Jefus-Chrift.  Quant  au  refte, 
il  convenoit  de  tout  avec  l'Eglife.  £t  néanmoins  le  Con- 
cile» FEglife  l'Empereur  ne  laifRrenc  pas  de  le  tiaicer 
'coouneun  abominable,  fttves-indignediinomdeClifé- 
tien.  L'EdIt  de  Theodofe  parle  de  fa  doOrinc ,  comme 
d'une  erreur  monftrueufe  ,  défend  de  donner  le  nom  de 
Chrétiens  à  lui  &  à  fes  Seâateurs.  Et  conune  la  Loi  de 
Conftanria  conttc  hxm  avoic  donoé  Iç  ooin  de  Poiphy* 
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pour  maintenir  tumtede  tE^fe  CathoUque.  ^/  • 
jricns  à  Tes  difciples  :  Theodofe  ordonne,  que  les  Nefto-  «  I<  Part. 
ticoft  foonc  nommes  Simoniena ,  du  nom  <fe  Smon  le  OXXXir« 
Ivb^cien.  Céc  Edic  défendok  en  même  temps  d'avoir,  «   '  '  ^ 
de  lire ,  ou  de  copier  les  Livres  que  NeHorius  ftvoicécrici  « 
contre  ITgliiê  &  contre  le  Concile  d'Ephefe  ;  comnum-  « 
doit  qu*on  en  fit  une  curicufc  recherche ,  &  qu*on  les  • 
brûlât  tous  ;  &  ne  fouffroit  point  qu'on  di(J)utit  de  cette  « 
dodrine ,  ni  qu'on  en  tint  aucunes  AlTemblees ,  publiques  *• 
ou  fccretes.  La  peine  des  contrevenans  étoic  la  confifca-  • 
cion  de  tous  kun  liient.  • 

XIH.  n  ftodiott  maintenant  padêr  dn  Code  Tlieo» 
do&n  à  celui  de  Juftinien ,  &  en  parcourir  ks  Lois  pour  y 
découvrir  le  même  efprit  d'une  feverité  paternelle  ,  oui 
fçait  joindre  la  douceur  à  l'exaâicude  ;  &  faire  fucceoec 
les  menaces  aux  careffes,  les  châcimens  aux  bienfaits.  , 
C'cft  ce  que  nous  ferons  après  avoir  raporté  un  peu  phis  .  * 
au  long  l'Apologie  que  Saine  Auguftin&  les  autres  Pères 
9c  Cbnciks  ont  concûmé  de  £ure  de  ces  Loix,  ou  £^ 
des  Empereurs  Chrétiens  ,  la  oonfimnité  qu'ils  y  eue 
découverte ,  avec  ks  Ecrtcures  de  randen  &  du  nouveau 
Teftamenc.  Nous  y  trouverons  de  nouvelles  Loix  de  l'un 
&  de  l'autre  Code ,  &  d'autres  pofterieures ,  toutes  fem- 
blables  aux  pcccedences  ,  &  égsUancnc  approuvées  des 
Pères. 


Chapxtilb  XXXIV. 

Snitede  kdoârinede  Saine  Ai^gufiki  Sot  les  meilens  qos 
.  ks  Princes  Chrétiens  peuvent  prendre  pour  faire  reft* 
oer  dans  Tunitc  de  l'Eglife»  ceux  ^  s'en  étoientiî^pft^ 
.  itz, &pourles  ymainsemc 

/,  SmiÊt  ^ufftftmthwfide  DUm  purptire  C yipolorïe  det  LoUedÊT 
EwtftreHTs  pour  FVniti  de  CEglife ,  &  la  démonfiranon  claire  & 
Cûmaincante  dt  U  miim  EgUfe.  II.  Selon  et  Pere  CEglife  eji  la 
Cité  Ht'te  fur  U  nuntMgm  tjni  efl  Jefm-Cbrifi ,  afin  eptelU  fort 

■  miu ,  &  ifêi*0HyMCC0iiredet9Hte  U  tenr.  JII,  VEgUfe  eficettg 

JLJsk  lij 
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Traittdes  Edits^  ^  des  autres  tholens'  \ 

r-v  "^V*     IttT'ànf^fedémstim  irâAfUMntité  de  hns.  IV.  Lt  mélange  dei 
&AAXIV*     ^^ffj     jgj  michnHs  dans  ^Egitfe  durer*  juf<juk  U  fin  du  monde, 
Lf  JèpsrMtion  s* en  fera  dors  ;  le  nombre  des  Fidèles  &  des  Jufies 
fera  encore  fin  ffrasid  à  la  fin  du  monde.  Preuves  des  Ecritures 
&'di  SittUt  jiHgufiin,  V.  Réfonfe  de  S.  j4u^uflm  fitf  ceitx  ttetu 
■  .   tre  les  Cathili^uet  fui  prennoient  l'occafion  des  Loix  Impériales , 
fOur  ufurper  let  bien  s  des  Dcnatifies.  K I.  VEgUfie  fot^e  avec 
dtuhur  cts  méchans  :  mais  CEcritjtrt  dk  que  leur fejfaratioH  Jtavee 
.  Ui  btnt  m  fit  firét  au*à  la  fin  du  mtnde.  y  1 1.  VEgUfe  iMs^ 
verfelle^à  qui  toutes  les  divines  Ecritures  rendent  témoignage  de  fon 
étendue  par  toute  la  terre ,  ne  doit  pas  être  abandonnée  pour  les  té.- 
moirnaut  vrais  ou  fau.x,  fue  des  hommes  rendent  contre  fis  Prélats, 
Wltli  Ikt  DêluiHlht  avoient  les  prenùert  rteour»  éttue  Empt* 
renrs.  Les  Loix  qu*ils  avoient  implorées  fe  tournèrent  contre-eux, 
\  comme  Us  lions  dt  Daniel  contre  fis  ennemis.  Effets  admirables  de 
ces  Loix  dans  les  Donatifies  convertit.  I X.  Des  Loix  diverjès  des 
Ftwus  tmporels  pêmr  U-€àUe ,  sm  etmnU  tait*  de  Die»  ;  Ut  unes 
très  -jufles ,  les  autres  très  -  in ju fies.  X.  La  perficution  tCefi  pat 
une  marque  de  la  Jufiice ,  fen  ejl  une  épreuve.  Les  méchans  font 
quelquifois  perfecutez. ,  aup  bien  que  les  bons.  VEgUfe  perfecute 
UsmkLun,  &  meft  perftcmtk,  Cefi  peur  la  verni  &  féirN* 
ffàUméi  U  ebiuM  ftfeUe  pttfltm  :  m  méthma  «rMudlrr. 

li  /^E  n*cft  pas  fans  une  Providence  particulière  (ûr 
V-^l'Eglirc,  que  Dieu  a  choifi  Saint  Auguftin  le  plus 
doux  &  le  plus  éclairé  de  tous  les  Pères ,  pour  ccre  l'Apo- 
logifte  des  Loix  févcres  des  Empereurs  contre  les  Hcrcci- 
ques ,  U  pour  faire  voir  dans  toute  fbn  évidence  Tunité 
le  l\unverfidité  de  TÊglife,  qui  en  eftiêicmdemcnt,  &  (^ui 
ne  fe  diftinj^e  |nkf  moins  par  ràbondance  de  fa  ^loiréK 
-  -  Aede  fa  lutmere  enttCi  les  (fifeentcs  Sedes  de  Religion» 
que  le  Soleil  entre  les  Aflrr s.  Les  Loix  des  Empereurs 
Chrétiens  contre  les  Hérétiques  croient  encore  afTez  dou- 
ces, fi  Saint  Auguftin  les  a  jugées  telles.  Nous  avons  déjà 
vû  plus  haut  au  lujet  de  Saint  Hilaire  &  de  Saint  Ambroife, 
le  penchant  naturel  qu'il  avoic  \  la  clémence,  &  les  diffi* 
cnltez  qu'il  lefont  à  recraâer  (b  pcemiecs  fentimens  fur 
ce  îstjfex*  Ce  ne  fut  qu'une  loogué -expérience,  oonfimiée 
ptt  une  infinité  d'jpom^ ,  U  pat  lo  fentiineiii  ooop* 


fmt  mumtinhr  tmutê  de  tEglifi  Catholujue. 
traîwidetotts  fes  Confraes»  qai.robligcrenc  à  changer 
ks  Aeni.  Et  alors  il  fuc  encoie  plus  confirme  dans  (on  (>.^x^iv* 
changement  par  les  bons  effets  que  produifirent  les  Edits  x,.,. 
.iàns  nombre  ,  qu*on  accordoit  tous  les  jours  contre  les 
Scûaircs.  Il  releva  encore  la  chofc  davantage  par  les 
grands  principes  de  l'unicc  bc  de  la  vilibilicc  de  TE^lifè, 
.qui  Tavoienc  dçja  convaincu  ,  U  qui  doivent  oonvamcre 
^toutts  les  peribfmes  raUbmiables.  Car  perfôiwie  ne  peuc 
cBre  avçc  vericc  qu'il  ne  Toic  pas  rexodlence  de  TEglife 
Catholique  au  deHus  de  toutes  les  autres  Seâes  Chié* 
tiennes,  fi  Saint  Auguftin  a  montré  qu'elle  croit  fur  la  terre 
ce  que  le  Soleil  eft  dans  le  Ciel ,  fans  qu'il  puiflc  jamais  y 
avoir  rien  d'égal ,  ni  rien  qui  en  approche.  C'cft  en  expli- 
quant ces  paroles  du  Pralmiiic  in  JoU  ^ofuit  uhimMuLum 

I I.  S^mt  Aiiguftin  applique  encore  ^  ce 
.  les  do  cdefte  Epoux  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  où  il  « 
exhorte  l'Epoufc  à  fe  conDoltre  elle-même }  parce-qn'eUe 

eft  cette  cite  bâtie  fiir  la  montagne,  &qiii  par  conleqaent 
ne  peut  être  cachée ,  afin  que  toutes  les  Nations  du  monde  " 
puiflent  s'y  réunir.  Car  Jcftis-Chrift,  qui  ne  fait  qu'un 
Corps  avec  fon  Eglife ,  eft  cette  montagne,  dont  Ifaïc  a  *• 
.£ût  la  defcripciçn,  &  dont  il  a  dit  qu'elle étoit  élevée  an  **" 
.jdeffiisde  la  pointe  des  autres  montagnes ,  Ufm  laquelle^ 
.tous  les  peuples  de  la  terre  s'affemblemient.  Ccft  la  ré<^'« 
.ponfe  du  divin  Epoux  à  Con  .Eglife ,  pour  Tavertir  de  Cc*^ 
confideicr  elle- même,  non  dans  les  calomnies  que  les* 
mcchans  publieront  d'elle ,  mais  dans  les  témoignages  de**» 
l'Ecriture ,  qui  rafTure  qu  elle  prendra  de  jour  a  autre  plus 
détendue.  O  rejjfûjffiû duiàfimà J^ûMfi:  Niji cctgim/irU  tf 
.metipfkm ,  induit  »  X^,  . 

III.  ÛEglife,  ponrCuit  Saint Augu(lin, eft «rMrliiM|it«'^ 
.hdU  mtfititMde,  que  Saint  Jean  viil  dans  fôn-Apocalyplê^  '« 
compofée  de  toutts  les  trihm  &  de  toutes  Us  lâHgiittdtê  m$it^'m 
de ,  avec  des  robes  hUnches  &  des  f aimes,  manfkes  de  leurs  » 
vidoires.  C'efl:  cette  Eglife  qui  eft  quelquefois  oéfiurcie  - 
&  comme  couveicc  d'un  nuagp ,  quand  il  &'éleve  une  aoupc  " 
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^  44f     Tmte  Jts  EJits,  fS^  Ja  autres  miens 

I.  Parti B.  depedomies  (candakuiês,  ou  d'impies  qui  |>er(èciiceiit  lef 
CXXXIV*  Juiles ,  comme  dans  une  frofinde  nuif.  Et  néanmoins  aloit 

•  même  l'Eglife  n'cft  point  cachée  y  Ton  éminence  paroSc 
»  toujours  dans  les  amateurs  inébranlables  de  la  ]uftice. 
*•  Ou  Cl  nous  voulons  faire  la  diflinâion  des  bons  &  des 
•»  mcchans ,  les  bons  feront  ces  étoiles  que  Dieu  promit  de 

•  £ùre  naîtte  de  la  pofteticé  d'Abratûm ,  &  les  mécluns 
»  loonc  ks  fiUêiot  dt  U  mer,  qu'il  lui  piomtc  en  tnéme  tam, 

•  afin  que  ûs  étoiles  du  Ciel  marquent  les  Fidèles,  donc  le 
»  nombre  eft  moins  gtand,  mais  dont  la  confiance  &  la  clarté 
»  eft  tres-gnuidc  ;  &  que  les  fables  dé  la  mer  figurent  la  mui- 
»  titude  innombrable  de  foibics  &  de  charnels. 

"  1 V.  Le  nom  de  Jcfus-Chrift,  ajoute  ce  Pcrc ,  aïant  été 
»  glorifié,  il  n'a  pu  fc  faire  que  pluHeurs  mcchans  ne  (e 
«  ioicnt  gUiTez  dans  la  participation  de  fes  Sacrcmcns ,  6C 
»  Qu'ils  n'aïent  même  paiè?eré  dans  leur  malice  s  mais  ce 

•  KMic^Ûi  les  pailles ,  qui  ne  iètonc  feparées  du  firomenc 
«  qu'à  la  fin  du  monde.  Cette  quantité  de  pailles  ne  pourra 

■  ■  jamais  ctoufîèr  le  froment.  Ce  froment  rcprefente  les 
»  Juftes ,  dont  la  multitude  n'eft  pas  fi  grande  que  celle  des 
méchans  i  nuis  elle  ne  laiffe  pas  d'être  fort  grande  en 

•  elle-même  ,  &  au  temps  du  dernier  Jugement  même  elle 
M  Ce  trouvera  rcpanduii  par  toute  la  terre ,  conmie  l'Evan* 

file  nous  en  aifiue,  quand  il  dit  qu'alors  ks  Elûs  i^aflènw 
lenmtdes  quatre  coins  du  monde.  Ces  Fiddes,  qui  per- 

•  iSsveraontinrqu'à  la  fin  du  mondes  lêront  alors  même  ré» 
m  pandus  par  tout  le  monde ,  comme  le  bon  grain  avec 
m  l'yyraïe  eft  mêlé  dans  toute  l'étendue  du  champ.  C'cft 
.  M  cette  Eglife  qui  eft  reprcfentée  par  le  filet  myftcrieux  de 

m  l'Evangile,  dans  lequel  il  y  a  une  infinité  de  poiflbns»  tant 
m  bons  que  mauvais,  oui  ne  font  (épatez  les  uns  des  autres 
m  que  pat  k  divetiiié  w  leurs  cœurs  de  leun  inœurs}  ce 
m  qà  luffit  pout  faire  que  TEglifê  de  Jefiis-Chrift  eft  coft- 
m  jouis  pleine  de  gloire ,  fans  tache  &  (ans  ride.  Pour  la  (ê-. 
»  paration  corporelle  des  bons  &  des  méchans ,  elle  l'attend 

•  fur  le  rivage,  comme  û  eft  dit  dans  l'Evangile,  c'eft  à  dire,  ^ 
m  Ufindttiuondc,  cop^saoc  ceux  qu'elle  peoc,  tolérant  ceux 

f^tt'dlç 
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four  maintenir  l*  unité  de  lEglifc  Catholique,   

qu'elle  ne  peut  corriger  »  mais  Tiniquicé  des  impies  qu'elle  «  !•  Part. 
ne  peut  corriger ,  ncM  £ùc  jamais  quitter  lïimté  de  la  (b-  CXXXIV. 
cicté  des  }uftes.  « 

V.  Les  juftcs  qui  font  le  fi-oment  de  TEglife,  ajoute  ^^Um- 
Saint  Auguftin ,  &  qui  font  mèfez  avec  la  paille ,  de  la-  « 
quelle  ils  fouffrcnt  beaucoup  par  tout  le  monde,  parce- 
que  Dieu  a  appelle  à  foi  tout  l'Univers  depuis  l'Orient  « 
jufqu'au  couchant  du  Soleil,  où  fes  enfans  beniffent  de  " 
toutes  parts  fon  nom  :  ces  Juftes ,  dis-je ,  vous  proteftent  « 
ane  s'il  y  en  a  d'entre  les  Catholiques ,  qui  prennent  occa*'  » 
non  de  ces  Loix  Impériales  de  vous  perfecuter,  non  par  • 
un  amour  fincoe  de  vous  oooiger,  mais  par  une  injufte  «*  ; 
paffion  de  vous  nuire ,  nous  en  avons  du  aéplaifir  :  j^'-  ^ 
CHin^ut  vos  occajione  hujus  legis  temfordis ,  non  diUliione  " 
corrigendi ,  fed  inimicandi  odto  perje(juitur ,  difplicet  nobis.  - 
On  ne  peut  douter  que  les  fonds  &c  tous  les  biens  de  la  « 
terre  ne  foient  à  nous  ou  par  le  droit  divin ,  félon  lequel  * 
tout  appartient  aux  Juftes }  ou  par  h  dmt  kitmmm  »  dont  « 
les  Rois  de  la  terre  (bnt  les  modérateurs.  De  Û  vient  auffi 
que  c'eft  à  tort  que  vous  appeliez  vos  biens  ce  que  vous  « 
poffedez ,  puifque  vous  n'avez  pas  la  Juftice  qui  donne  le  «• 
droit  de  les  pofledcr ,  &  que  les  Loix  des  Princes  de  la  «• 
terre  vous  ont  condamnez  à  les  perdre.  De  là  vient  audi  « 
que  c'eft  en  vain  <|ue  vous  dites  :  C'eft  par  nôtre  travail  * 
que  ces  biens  avoient  ctc  amadêz,  puis-qu'il  cft  écrit:  « 
tes  Jmfles  êmt  Profité  iet  tmmx  éet  imfkt,  Léémt  im-  * 
quorum  Jufii  tient.  Tout  cela  cft  dit  félon  la  JotifpnideDce  • 
&  lufage  du  temps  de  Saint  Augpftin.  « 

Quiconque  néanmoins ,  ajoûte-r-il ,  prend  occafion  de  r*rffMrc 
ces  Loix  publiées  par  les  Rois  qui  honorent  Jeftis-Chrift,  « 
pour  reprimer  vos  impietez  :  quiconque,  dis-je,  en  prend  « 
occaûon  de  fadsfaire  fon  avarice  en  prenant  vos  biens,  <• 
jnous  ne  le  (buftons  qu'avec  beaucoup  de  douleur.  Qui. 
conque  prend  le  bien  deftiné  \  nourrir  les  panvresTï:  • 
attaché  a  des  Bafitiques,  que  vous  teniez  fous  le  nom  de  « 
l'Eglife  ,  quoi  -  que  tout  oda  ne  fôc  dû  qu'à  la  véritable  m 
£j{iife  de  Jcfut-Ciuift  :  quiconque^  ^jc^  prendre  tctieat  « 
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î.  Part.  »  ces  biens ,  non  par  ordre  de  la  Jufticc  ,  mais  pour  con- 
CJCXXIV*  tenter  fa  convoitife ,  il  nous  déplaît.  Voila  ce  que  les  fro- 
**  mens,  c*eft  à  dire,  les  Juftes  de  l'Eglife  vous  difent  par 
**  ma  bouclie.  Sed  àmen  quifqms  ex  Htâfi§m  km] m  Legù, 
éMm  Xigu  tms  abn/h  firokmu  éd  tmtMdtmitm  veHrâm 
tmfieutem  fromnlgaverunt ,  rts  Profriss  vefhm  (ifêdè  éffe^ 
.  Ht,  MJhli(et  nobts.  ^ifijuù  acMttjue  if /m  rts  fauferttm^ 
*vel  hafiUcas  congregationum ,  quas  fub  nomine  Bcclefiâ  tene^ 
hatis»  (^Hd  omnmo  non  debentitr  niji  Ecclefid       vera  chriJH 
Mcclefia  eft,  non  ^er  juJiitUm ,  fed ^tr  avaritiatn  ttnct,  dif- 
fUcef  Mêhs, 

JiM  VI.  MttS  TOUS  n'avez  pas,  condiHië  Saine  Augaftin, 

w-  des  preuTcs  ai&z  fi»tei  pour  venfier  tout  <SdÊL  ;  &  quand 

*  foos  en  aurica;  i  nom        répondons  qa*il  y  en  a  quel* 

»•  ques-uns  parmi  nous  que  nous  tolérons  avec  patience,, 
parcc-que  nous  n'avons  pas  la  puiflancc  de  les  corriger 
»  ou  de  les  punir,  quoi-quc  nous  n'abandonnions  pas  l'aire 
w  du  Seigneur  à  caufc  de  la  paille ,  &  que  nous  ne  rompions 

*  pas  les^filecs  de  Jeiîis^iinftàcauredes  méchans  poiAons, 

*  ac  que  nous  ne  quloon»  pas  le  croupeait  que  Di en  noos 
»  a  confié»  àcauièaes  boncsqnin'en  feront  teparez  qa*3^  Ui 
«  fin  du  monde;,  enfin  «^uoî^qoe  nous  ne  (orrions  pas  de  Is 
"  maifon  du  Seigneur,  a  caufc  des  vafcs  deftinez  2  l'igno- 
»  minie.  Sed  nec  faàlè  ijta  monjhatis ,     Jî  monjheùs  ,  non~ 

nuUos  toUramus ,  ^»os  corrigerc  vel  ^unire  non  fojjumus  : 

•  »€^ue  frotter  faltan»  relim^mmus  sream  D(mini  ;  ntqne' 
«      fnfUrmâêùs  fifies  rumfmus  nti*  "Diminiî  nequt  frofUr 

kmiâs  im  fint  figrtgtmdos  diferinms  gregcm  Demiins  weqtte 
poper  vifa  fsO»  itt  emtnmeiliam  mgrâmms  de  dmê  DtminL 
xfifi.srad      y  II,  Dans  une  Leccte  fuivante  Saine  Auguftindit, 
^»if-       »•  que  c'ctoir  fans  raifon  que  les  Donatiftes  s'ctoicnt  fcpa-» 
rez  de  i'Eglifc  à  caufc  des  crimes  de  Cecilicn  &:  de  quel- 
aucs  autres  £vêques.  Car  fans  examiner  prefentcmenr, 
dit-il,  la  cautc  de  Cecilicn ,  fupofant  même  qu'il  ait  ccc 

*  ocN^iaUey  leibs-Ciffift  ne  doit  pas  pour  cela  avoir  perdu 
•^ibnEgltre.  IIcftaHéàunhominedeeione-les  crunes^ 
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peurmalntmir  l unité  de  tEglife  Catholique,  ^ji  

Îieutccrc  que  l'cftcc  d'une  impudence  criminelle  ,  de  voli-  "  Part. 
oir  condamner  &  quicer  la  communion  du  monde  Chrc-  Ç-XXXlViç 
tien ,  à  caufc  des  crimes  d'un  homme ,  que  vous  ne  pouvez  • 
pas  faite  apparoir  à  toute  la  Quétieiité.  Si  CedUen  fiit  6ût  " 
£v6que  par  ceux  qui  dans  la  perlèaitioliavoient  livré  aux  ^ 
Pajieiis  les  Livres  facrez ,  <feft  ce  que  je  ne  (çai  pas ,  je  ne  " 
l'ai  pas  vu ,  je  l'ai  oiii  dire  ;  mais  c'eft  à  (es  ennemis.  On  ne  * 
nous  le  prouve^oinc ,  ni  par  les  paroles  de  la  Loi  de  Dieu, 
ni  par  les  Prédications  des  Prophètes ,  ni  par  le  Livre  * 
faine  des  Pfeaumes ,  ni  par  les  Lpitrcs  de  Saint  Paul ,  ni  par  ' 
les  difcours  de  Jefus-Chrift.  " 

Mais  que  TEglife ,  de  la  commuinea  de  liqoette  Donac  * 
s*eft  (èparé,  (bit  lépanduë  par  toute  k  tene»  c'eft  «e  qui  " 
eft  attefté  par  les  témoignages  unifittmes  de  toutes  les  " 
Ecritures.  Les  livres  de  la  Loi  di(ènt,  quand  Dieu  parle  à  * 
Abraham  &  lui  promet  le  Mcflie  futur  &:  fon  Eglife  :  En  ta 
femencc  toutes  les  Nations  du  monde  feront  bénies.  Dans  le 
Prophète  Malachie  Dieu  dit  :  Defu^s  U  Levant  du  Soleil 
ju/qu  À  fon  C0»cbdttt  on  offre  à  m§i$  N0m  mm  Séiçryke  fur,  " 
farce-qMt  m$êm  Ifêm»  efi  glêrifié  fami  kt  GtmtUs.  Dteu  di(  * 
dans  les  Plèaumes  parlant  de  Jefus-Chrift  :  //  domineu  " 
dtfmis  mme  mer  jmj^tfi  C autre ,  &  àeft^  h  ftmwt jmfiuaux  ** 
extremitez,  de  U  terre.  Le  Seigneur  a  dit  par  la  Douche  de  * 
rA|)ôtrc,  parlant  de  la  parole  de  Dieu:  Elle  fru^ifie&elle  *• 
croft  par  tout  l'Univers.  Le  Fils  de  Dieu  a  dit  de  fa  pro- 
prc  bouche  à  fes  Apôcrcs  :  Vous  portere^  témoi^age  de  mH  * 
éUms  JerufaUm ,  éUms  Hmti  U  Judée,  dmu  Sâmtuk  >  &  juf  m 
^ifâm  hmtdm  mtêmde.  Ce  fimt  des  hommes  qui  ont  intenté  ^ 
des  procès  contre  CecilieB  Evcque  de  Cartha^.  Mais  ce  # 
font  les  divines  Ecritures  qui  Ccmoignenc  <pie  L'Eglife  de 
Jcfus-Chrifl:  efl:  établie  dans  tout  l'Univers.  La  vérité,  la  •  .. 
pieté ,  la  chante  ne  nous  permettent  pas  de  recevoir  contre  «» 
Cecilien  le  témoignage  aes  hommes  ,  que  nous  ne  voïons  • 
pas  dans  TEglife ,  à  laquelle  les  Ecricuies  ont  tant  de  fois  « 
tmàa  témoignage.  Car  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  k  té*  « 
•iMg^»gedeDieumjliiie,iieineticem  pas  que  nous iece-4» 
wons  leoc  tiéiiioipia|;e.  ^ 
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____  4f»  Tréitf  Jtf  EMts  ^iSydes  autres  moiens 
I. Partie.  VIII.  Jc  laiflc  ce  que  ce  Pcrc  dit  cnfiiicc  des  Donn. 
CXXXIV.  tiftes ,  &  ce  qui  (c  peut  dire  de  tous  les  Advcrfaires  de 
Ma».  l'Egli fc  Catholicjuc  :  Qu^ils  raccvifcnt  d'avoir  recouru 
"  aux  Princes  Chrcricns  pour  êrrc  proccgéc,  quoi-qu'ils  Çc 
»  foicnc  aufli  eux-mêmes  tres-fouvcnc  donne  la  même  li- 

•  berté,  quand  ib  Tont pu,  pour  fe  (b&cenir  U  pour  oppri- 
»  ner  les  Catholiqlies.  Les  Donitiftes  fuient  les  premiers 
«  qui  percèrent  leurs  accufacions  contre  Cedlten  devant 
•»  l'Empereur  Conftantin ,  depuis  ils  recoururent  à  Julien 
•>  TApodar.  Toutes  les  Se£Ves  jufqu'à  cc5  derniers  ficelés  en 

ont  ufc  de  même ,  &  ont  arme  pour  leur  caufc  les  Sou- 
verains qui  les  favorifoient.  Ces  moiens  croient  bons  &: 
jullcs  t  mais  la  caufe,  pour  laquelle  ils  les  cmploioient,  ccoic 
'  ties-injudei  puifque  c'écoïc  ponrrultoec  l'andenne  Re^ 
ligion  &-defi]nir  les  EgUfes  de  tout  llfnîyers ,  que  Jefns- 
Oirift  avoit  unies  &  cimentées  de  Ton  fang.  JE/  ^Mêd  i» 
nohts  modh  reprehendMtt^  mt  éttt^âl»  imperitos ,  l&centesy 
non  dehtre  chrijtianos  contra  inimîcos  Chrijhi  aliquid  à 
Chrijlianis  Impenitoribits  poJtuUre  ,  ipfi  friores  fecerunt. 
.*  ^J*od  eii  im  in  coUatio/ie  ,  ^uam  fimuL  apnd  Carthjginem 
babuimiés ,  rugare  non  auji fUnt  :  imô      gioriari  aujïfunt, 
ptim  »fêd  Imfenàtnm  nuiêm  etrtm  mmmUittr  CMi~ 
nâtmm  fuerint  infian»H ,  imjkpir  âddeittts  meiUUeèÊm,  fM§d 
enm  illic  vkerint  fecerintqne  damnari. 
Jfi^»     »     Il  eft  arrivé  aux  Donatiftcs ,  dit  enfuite  ce  Peie,  Il 
*•  même  chofe  qu'aux  perfecutcurs  de  Daniel.  Car  com- 
w  me  les  lions  fe  tournèrent  contre  ceux ,  qui  vouloicnt 
»  le  leur  faire  dévorer  :  auffi  les  Loix  que  les  Donatiftes 
t>  avoient  attirées  contre  un  innocent  qulls  vouloienc  oppri- 
*•  mer  y  ont  été  tournées  cootte-eux.  Si  ce  n*eft  que  nous 
»  dilions  que  la  miféricorde  de  Jefiis-Chrift  a  6ic,  que  ces 

•  Loix  que  les  Donatiftes  penfbienc  leur  êiie  çontfsdiesw 
m  leur  foieht  très  -  favorables  :  puîs-qu'il  y  en  a  un  grând 
»•  nombre  d'entre -eux  qui  fe  font  corrigez,  &  qui  fe  cor- 

rigent  tous  les  jours,  &  enfin  qui  rendent  grâces  d'avoir  été 

•  délivrez  d'une  diviûon  fi  pcrnicieufe.  Ceux  qui  nous  haïf- 
*»  foiem  auparavant ,  nous  aimeuc  maintciumc  i  &c  autant 
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que  durant  leur  frenefîe  ils  déceftoicnc  ces  Loix  qui  leur  «  I* 
ctoicnt  tres-falutaircs  :  autant  prcfentement  qu'ils  font  C.XXXIV* 
guéris ,  ils  s'en  rcjouifTent  ;  &  tranfportcz  de  la  même  clia- 
rite  que  nous  cnvci  s  les  autres ,  avec  Icrqucls  ils  fc  Tcroicnc  * 
perdus ,  ils  nous  excitent  à  leur  faire  les  mêmes  inftances.  " 
Car  un  Médecin  cù.  toujours  fâcheux  à  un  malade  qui  dl  <• 
du»  la  frenefie  i    un  Pcre  eft  toûioucs  inoommode'àun  « 
fils  débauché  %  le  premier  employé  les  liens ,  le  Ceconà  les  « 
coups ,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  (uit  que  les  mouvemcns  de  «• 
la  charité.  S'ils  ncgligeoicnt  de  les  traiter  de  la  force,  &  s'ils.  • 
les  kiflbient  périr  a,  leur  gré ,  ce  ne  fcroit  au  vrai  qu'une  * 
faufle  douceur ,  &:  une  cruauté  véritable.  Si  autgm  illot  - 
ne^igint  &  feriu  terminant,  ifia  ^stitts  mAnfHctuda  faifa,  " 
(ridelttas  eft, 

IX.  Q^d  les  Emperenrs,  continnd  Saint  Au^ftin,  «  x$ii«wu 
font  d'inmiles  Loix.pourlemenfbnge  contre  la  venté,. ce  « 
font  des  epieaves  pour  ceux  qui  'ont  de  la  foi  s  ce  'Gxnc  des  "  . 
Couronnes  pour  ceux  qui  y  pcrfcvcrcnt.  Au  contraire, 

quand  ils  font  de  bonnes  Loix  pour  la  vérité  contre  le  " 
mcnfonge,  ceux  qui  faifoicnt  auparavant  de  violens  attcn-  * 
rats  font  clÎTaïez ,  commencent  à  connoitre  la  vente  &  fc  • 
corrigent.  Quiconque  leftilie  donc  d'obdr  à  la  Loi  des  « 
Empereurs,  qui  eft  oppofée  à  la  mité  de  Dieu  ,  mérite  • 
Une  grande  recompente.  Mais  quiconque  ne  veut  pas  dé-  « 
ferer  aux  Loix  des  Empereurs  conformes  ^  la  vérité  de  «  '  -  . 
Dieu,  eft  digne  d'un  grand  fuplice.  Car  au  temps  des  Pro-  * 
phctcson  blàrne  tous  les  Roisdans  le  peuple  de  Dieu,  qui 
n'ont  pas  empêché,  ou  même  qui  n'ont  pas  démoli  tout  ce  «• 
qui  avoit  été  fait  contre  le  commandement  de  Dieu  :  &  on  • 
eleve  an  deflns  des  antres  par  de  iuftes  loOaages  ceux  qui  »  ' 
l*oncempéché,oitrontrenverié.Nabuchodoiio(brendeu3t  «»  \ 
difièrens  temps  fit  deux  Loix  ttes-difFerentes  ;  la  dernieie  m 
ne  foufBroit  plus  d'autre  culteqee  celui  du  vrai  Dieu  s  ceux  « 
qui  la  mcprilcrenr,  &  en  païcrcnt  la  peine ,  pouvoicnt  dire  »• 
ce  que  ceux-ci  difent  :  Qu'ils  étoicnt  juftes,  parcc-qu'ils  *» 
ctoicnt  perfccutez  par  la  puilTance  &:  par  les  Loix  du  Prince.  • 
Sans  doute  ils  i'auiuicat  dit.  s'ils  avoienc  été  auffi  infcafci  » 
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'  ■  que  les  Donatiftcs  ,  qui  divifcnc  les  membres  de  Jefus- 

1.  Part.  »  Chrift, déclarent  fes  Sacrcmens  inutils,  tirent  gloire  de  la 
CXXXlV.  perrecucion  qu'ils  fouffircnc  i  qui  lorfquc  les  Loix  des  £m- 
•*  petcurs  les  empêchent  de  £^fe  tout  le  mfl  qu'ils  vou- 

•  dioienc  fâifc ,  Ce  vantienc  «Tune  fiuidè  innoceiioe  i  &  ne 
■*  pouvant  efperer  de  Dieu  la  gloire  des  Martyrs ,  tâcheiic 

*  de  robcenir des  hommes,  ^uia  &  Imferatores ,  quândo  fn 
fdJitAte  contra  ver'ttatem  confiituunt  tnalds  Leges,  frobantw 
ttne  cretkntes ,  &  cêronantur  per/èverantes.  ,^ando  autem 
fro  veriute  contra  faljttatem  conjiituHnt  hon^s  Leges  ttrren-  . 
sur  fdvitHUs  &  corriguntur  intelligentes,  ^uicum^ne  emo 
iegint  Jm^mÊÊnm»  f  m  €miw  vtrUnum  Det  fintwimr,  A- 
tcmferm  Hêm  vitU»  étc^nirit  grnnde  frdmiitm,  ^icHmqut 
âitttm  LtgikMS  IwofetÉtêrumt  qnd  fro  Dei  veritate  fenmmr^ 
êhemperare  non  vnlt,  âcqmntgrntUt fitffU^nm,  NéM  ttm- 
forihus  Prophctarum,  &c. 

jM.t.4»,   „     X.  Agar,  dit-il  enfuitc,  fut  perfecutée  par  Sara  ,  une 
«•  méchante  femme  par  une  vertueufe  :  David  fut  long* 
'    m .  temps  perlècuté  par  Saiil,  un  homme  de  bien  par  un  impie. 
M  Jl  y  abien  de  la  aiffeeence  entxe  David  &  Agart  tumeiifle 
m  que  David  IbufiîxHC,  maîsen  ce  qu*il  (bu(&oit  pour  la  yjÛà^ 
m  ce.  Jcfus  -  Chrift  Rit  crucifié  avec  deux  larrons  j  la  peine 
m  ^toit  femblable,  la  eau  (è  en  croit  tres-difFcrente.  Au/&  £iut- 
m  il  appliquer  aux  vrais  Martyrs  le  vcrfct  du  Pfcaumc,  où  ils 
M  demandent  d'être  diftinguczd'avcc  les  faux  martyrs.  0  Dien, 
m  /ôiex.  mon  Jnge,  &  mettez,  diffcrence  entre  ma  caufe,  ^  celle  de 
u  cette  Nâtiott  imfie.  Il  ne  dit  pas  :  Diilingucz  ma  peine  » 
m  nais,  difiiiigiies  jm  canlè.  Car  la  peine  peur  éne  vtm» 
m  lanblaUe,  mais  la  caufè  eft  coûjjoacs  œs-dlfiMKeenne 
m  les  Martyrs  &  les  impies.  Std  qtus  fafsio  jungebât,  um/i 
Jèfarahât,  Jdeo  in  Pfilmo  vtx  iOa  intelligenda  efi  veromm 
Martyrum,  volentinm  fi  difierniy  à  Uartyribus  faljis  :  Judicé 
me  Denj,  ^  eUfierne  caujam  meam  degente  non  fan6fa  :  Nom 
4Uxit,  Difeerne  foen^un  meam^fidy  difeerne  canfam  meam, 
^Hefi  emm  ejfe  impornm  fimilù  fcenét ,  fid  eUfsimiUs  efi 
iUrgrmm  caufii. 
âiimi    m    SijmAdveifitodifa»»ajote  Siùnt  An^^ 
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jjour  maintemr  ïumtc  de  l'Eglife  Catholique,  ^r/         .  . . 
k  vciicablc  £glife  cft  celle  qui  fouffrc  la  pcrfecution  ,  &  »  I-  Part. 
non  celle  qui  la  fait  :  qu'ils  demandent  à  l'Apocre  Saine  CXXXlVr 
Paul ,  quelle  Eglife  étoit  figurée  par  Sara ,  quand  die  per»  " 
lêcotoic  (à  fervance.  Car  l'ApôaÂiiic  lôcc  ctaiiancnt,  que  " 
Saia  npcefeitoit  ndcie  mère,  libre  &tioble»  la  JerodUem  * 
celefle,  cTeftàdire,  ia véritable E^lilè^ quand  eUediâdoit  * 
fa  fervante.  Si  nous  approfbndiflons  an  peu  davantage  la  ** 
chotê,  nous  dirons  encore  mieux,  que  cetoit  plutôt  Agar,  •* 
qui  pcrfecutoit  Sara,  en  s'clevant  orgucilicufcmcnc  concrc-  *• 
elle ,  que  Sara  ne  perfècutoit  Agar  en  réprimant  fon  in-  " 
foleoce.  Car  Agai  faifoit  in  jure  à  {à  aiaictei& ,  qui  ne  tra-  " 
vaiUoit  qu*àarr&er&àgtterir  ion  orgueilJ^fsds  je  demande  * 
encore  r  Si  ks  bons  &  les  Saints  ne  perfecment  jamais  per-  '* 
Ibnne,  mais  foufTrcnt  plutôt  em-memes la  per(ècudon  :  de  ' 
qui  penlênt  les  Donatifles ,  que  fbit  cette  parole  d'un  * 
Pfeaumc  :  Je  ferfecuterai  mes  ennemis  ,  je  les  fiifitAt , 
ne  Us  tfmterai  point  ce  ^utls  [oient  réduits  â  rien,  " 

Si  nous  voulons  donc  connoîtrc  &  dire  la  vérité ,  il  y  a  une  * 
perieciKÎon  injuftc,  que  les  impies  fontàrÉgltfrdc  Jefus- 
Chrift  ^  &  il  y  a  «ne  perfècution  jude,  que  TEglife  €àt  atfk  " 
impies.  L'Eglife  cft  donc  auffi  elle  -  même  bien-beareu(è^  • 
en  foufiant  periccution^ur  la  judice ,  ce  qu'on  ne  peut  • 
dire  de  ceux  qui  ibu£Bren^>our  l'injuftice.  La  Jultice  per-  * 
fccutc  les  méchans ,  parce  qu'elle  cft  charitable  ;  &  l'in-  * 
juftice  perfccute  les  bons ,  parce-qu'cllc  eft  cruelle.  La 
Juftice  pcrlccute  ceux  qu'elle  veut  corriger  i  l'injuHicc  •» 
ceux  qu'elle  veut  détruire.  Celle-là  vent  retirer  les  bom-  • 
met  de  rertenr  i  celle-  d  veut  les  y  précipiter.  Enfin,  ta  • 
Hnftice  peilècMe  Tes  ennemis ,  afin  qne  lantîninudez  (6  » 
padent  dans  l'unité ,  &qa*ils  fe  fauvenc  eux-mêmes  dans 
la  vérité.  Mais  les  impies  rendans  le  mal  pour  le  bien ,  au  «• 
lieu  que  nous  leur  procurons  le  falut  éternel,  cherchent  à  • 
nous  ôtcr  la  vie  temporelle;  fi  paflionnez  d'aillenr«;  pour  •» 
commettre  des  homicides  ^  qu'ils  les  exercent  iur  eux-  • 
mêmes ,  quand  ils  ne  peuvent  pas  k  £nte  iiv  d*auttes..» 
Bttfenne  n  ignore  que  ce  fent-là  les  mmrs  des  Ciiooii-  »   ,  ' 
cdfions»  non  de^ms  que  les  Voâx  Impériale» ode  éclate  • 
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I.  Part.  «  contre- eux,  mais  long -temps  auparavant ,  Se  du  tempi! 
CJCXXIY.  même  des  Païens ,  dont  ils  alloient  avec  fureur  troubler 

•  les  Fèces ,  non  pour  détruire  les  Idp]es,tnab  fans  y  coucher» 

*  pour  (c  £iice  tuer  cux-mcines. 


Chapitre  XXXV. 
Continuation  des  moïens ,  que  les  Princes  Chrétiens  peu- 
vent prendre,  félon  Saint  Auguftin  exoliquant  les  Écri' 
cures,  pour  £dre  revenir,  &  retenir  dans  rEglifeceu» 
qui  en  etoient  Ibrtis.  Riponfes  à  divêrlès  objections. 

/•  Divers  exemples  dans  C  Ecrit urt,  de  Roit ,  qiù  ont  fait  des  L»ix 
figeHreHCes  pour  le  fervict  de  DkH.  ff.  La  Xiêit  m  fwM  fm 
moins  obligez,  k  punir  les  facrlleges ,  &  tom  les  autres  Hêtngn 
faits  à  l* Eglife  de  Jefw-Chnjl  ^  cjue  les  autres  crimes  inormes, 
m.  Riponfe  à  ceux  qui  difem ,  que  U  crainte  &  la  feitte  ne  fnti 
.fat  fi  propres  à  wrigsr  Us  htmma  «  f m  témêitr  &  U  dêstemt* 

•  IK,  K» flexions  admirables  fur  la  converfion  de  Saint  Paul  ^  fui 
ne  fe  rendit  a  la  doElrine  &  à  la  volonté  aeJefM-Chrifl-,  après 
la  violence  &  U  châtiment  corforeL  F*  I>  Eglife  comme  un  bon 
fésfiasrdét^nreber  f*s  krekis,  »u  tnUvies»  w  égarées,  ou  feduites, 
9H  errantes  en  tjHelque  façon  que  ce  foit  :  ^d»it  ufer  s'il  eJî  befoin 
de  la  verge  &  des  peines ^  pour  les  ^^Êtner  au  bercail.  Le  Barème 
9*4  été  donné  qu'à  l" Eglife ,  quicon^u  l'a  reçu,  quelque  part  qu'il 
redt  refit ,  P  Eglife  a  droit fur  lui ,  nmme  fur  fa  brebis.  Kl,  L9 
BMimeeftiÊ  fceémresMldeJeftsS'Chrift.  Il  l'a  confié  k  fon  Eglife. 
Quiconque  en  a  été  marque  ,  appartient  à  C  Eglife  ,  &  au  bercail 
unique  de  Jefus-Çhrijl.  VII.  Toutes  les  Se£èes  Chrétiennes  n'eue 

Jifim  mime  Sdtême,  parce-qu  elles  eut  mImI  qitélet  Mf  refk  dtesse 
Eglife  dés  leur  eeiismesmment.  A  peine  le  reiterent^lUs  jamais, 
•parce- qu  elles  fçavent  que  c'efl  le  fceau  incorruptible  de  Jefue^ 
Chrijt.  VIIL  L' Eglife  peut  donc  ufer  de  contrainte  ,  &  de  l'éM- 
mité  des  Xeit  fis  et^ans ,  pour  faire  rentrer  dettes  fem  tuuti  ceitx 
fuint  portent  le fceau,  V Eglife  eft  la  foie  du  fifiim,  ctiJefnt-Chrifi 
veut  qu'on  force  les  ^ens  d'entrer.  Ce  n'fl  pas  contraindre,  de  con^ 
traindre  À  un  grand  bien.  I X.  Rèponfe  de  Sait»  Angufiin  aux 
fdtiitttes  êtes  Denatiftes,  qui  difoient ,  que  mm  les  firdens  etentrer 
'  dMS  la  communion  Cutholique^pour  avoir  leurs  biens,  X.  Tom  Us 
gens  de  bien  parmi  les  Catholiques  détefloient  &  empêchaient  de 
sent  leur  fenveir  les  eutraget  qu'en  eut  venin  fuire  aux  Donatiftes 
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four  maintenir  tunitê  de  l'Egli/è  Catholiijue, 

fiit  dans  leurs  pcrfonnes ,  oh  dans  leurs  hierts  ,  loin  d'en  profiter.  '  ^ 

X 1.  A  flm  forte  raifon  Us  Evêants,  dont  on  produit  deux  grands  y^^JJf* 
exemples  en  U  perfonneJe  PcJ^Msu  &deSMSif  jlitgHflin  même,  C.XXXV. 
ijui  eurent  leur  effet.  XII.  Récit  memomble  de  ce  ifui  fe  f'^dè 
Coccajion  de  la  Loi  de  Theodofe  le  Grand  contre  les  Héretitjues, 
&  Particulièrement  contre  les  Donatijies.  Utilité  de  cette  Loi, 
Xi  if.  Jufiifcathn  Je  ce  reetars  Mtx  Empereurs  par  ht  éSùnt  ' 
fembUbles  de  Saint  Paul.  XIV.  Fin  de  U  riponfe  de  SéÙKt 
^Hgujlin  touchant  t adjudication  des  Eglifes  des  Donatijies  avec 
leurs  biens  aux  Catholiques.  XV.  Remontrances  de  Saint  Ail. 
guftin  pour  empêcher  de  plus  grandes  peines,  XVL  Apptkatim 
ele  fes  autres  remontrances  aux  derniers  temps.  X  V IJ,  iXfiin^»» 
de  peines ,  dont  les  EvècjHes  perfuadoicnt  les  plus  douces  aux  Empe- 
reurs ,  d'ailleurs  ajfez.  bien  dijpofet.  ,  comme  on  le  cenjirme  par 

■  '  fexms^deTheedofe,  qui  ejl  raporti  par  Snjemiae, 

L  /^Ui  douce,  dit  Saine  Auguftin  dans  la  même  LetCte»  •  ^*  *^ 

■  v^qu'il  n  aie  falu  implorer  les  Loix  des  Empeceurs,  * 

pour  empocher  les  Circonccllions  de  i'c  précipiter  cfnns  rou-  * 
tes  fortes  de  morts  corporelles  ?  Mais  qui  ne  voit  combien  *• 
il  a  été  encore  plus  neccfl'iirc  de  les  emploicr  pour  retirer  • 
de  la  more  éccrnclle  les  amateurs  opiniâtres  de  Thérciic  * 
&  du  (cïÀCmc  i  Ccft  en  cette  manière  ^ue  TEmpeieur  •  * 
lend  à'JeTus-Chrift  le  finrvice  qu'il  lui  doic ,  non  comme  •> 
homme ,  mais  comme  Empereur.  Il  fcrt  Dieu  commo  *  \ 
homme  en  vivant  vcrcucufement  ;  mais  il  le  ferc  comme  " 
Roi,  en  publiant  des  l  oix  qui  tôûtiennent  la  Jufticc,  &: 
puniflentlc  crime  avec  iagefl'e&  avec  vigueur.  C'cft  cette 
forte  de  fcrvice  qu'Ezcchias  rendit  à  Dieu  en  décruifant  * 
les  bois  &c  les  Temples  confacrez  aux  Idoles ,  &  ces  Au-'  ■ 
tels  élevez  (iir  des  lieux  éminens  hors  da  Temple  de 
Jmfakm ,  contre  les  déftn(ès  de  Dieu.  Ce  fut  auifi  le  « 
fèivice  que  Jofîas  rendit  à  Dieu,  marchant  (tir  les  il  lu  (1res  • 
traces  d'Ezcchias.  Cefiitunlèmblable  fcrvice  que  rendit  à  • 
Dieu  le  Roi  des  Ninivites,  quand  il  obligea  toute  la  Ville  à 
jeûner  ôc  à  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Ce  fut  la  n.cmc  • 
'ibrte  de  fervicc  que  Darius  rendit  à  Dieu  ,  quand  il  mit  " 
encre  les  mains  de  Daniel  l'Idole  qu'il  faloic  brifcr,  ôc  quand  «* 
H  fic'devoier  par  les  lions  les  ennemis  &  les-ennemis  dç  * 

•Mmm  • 
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I.  Part.  «  Dieu.  Ce  flic  un  même  fcrvicc  que  Nabuchodono(br  reiv- 
CtXXXV.  (jjp  \  Dieu ,  quand  il  publia  une  Loi  terrible  dans  tous  fcs 
"  Etats ,  pour  empêcher  que  le  vrai  Dieu  ne  fut  blafphemé. 

*  Les  Rois  donc  wrvenc  Dieu  comme  Rois ,  quand  ils  fônc 

*  pour  (bn  ferviceceque  les  Roisièols  peuvent  £iitc.  Mais 
pour  cela  il  faut  que  les  Rois  a'ient  premièrement  embraile 

•  la  Foi  de  Jcfus-Chrift ,  ce  qui  ne  fe  fit  que  dans  le  qua- 

•  cricme  Ceclc  de  l'Eglifc-  Aliter  enim  fervit  ^uin  homo  ejt, 
aliter  quia,  etiam  &  Rcx  e^.  ^»ia  homo  efit  et  fervit  vi- 
yetub  f  déliter  :  qma  vero  etiam  Rex  eji ,  fervit  Uges  jufié 
frdcipientes  &  cf/Êtmid  fnhihttttts  >  atnftiÊkiiH  yigm  fi»* 
fiiitiê  sjkat  firokdt  EKeiksdt , 

II.  Mais,  pourfuit  Saint  Auguftin,  après  que  la  grâce 
triomphante  de  Jefus-Chrift  eut  donné  Ton  accomplifTe- 
menc  a  cette  Prophétie  :  Tous  les  Rois  de  la  terre  l'adore^ 
r»ntt  tOMtej  les  Nations  Je  dévoiieront  à  fin  fervice  ,•  ne  fau- 
droit-il  pas  être  infenfé  pour  dire  aux  Rois  :  Ne  vous 
mettez  point  en  peine  qui  foiitient  ou  qui  combat  dans 
v6cie  Rflûiattiiie  rEgUfe  de  vftae  Seigneur  :  quilimis  (bit 
indifeent  que  vos  Sujets  foicnt  religieux  ou  &crilcgcs: 
puis  ^'on  ne  peut  pas  leur  dite  x  Ne  vous  menez  point 
en  peine  qu'on  vive  chaftemenc  ou  impndiquement  dans 
vôtre  Roïaume  ?  Car  pourquoi  cft-ce  que  les  Loix  ^uniC- 
fcnc  les  adultères ,  quoique  la  liberté  foie  naturelle  a  tous 
les  hommes  ,  &  qu'elles  ne  puniront  pas  les  facrileges  \ 
Une  ame  eft-elle  moins  obligée  d'être  Eaele  à  Dieu,  qu'une 
ftoMne  à  ibo  mari  )  Il  &ttC  peut-être  traitor  bien  plus  d^ 
•'cernent  les  crimes  coooe  la  Religion ,  qui  viobeoc  de 
>  J'ignomnoe,  que  ceux  qui  viennent  du  mépcisi  mais  £utt-il 
les  négliger  tout  à  fait  2  U  vaut  cettaiflement  mieux  que  ce 
foie  la  dodrine  de  la  vérité  qui  nous  porte  \  Dieu ,  que  la 
crainte  de  la  peine  ou  des  douleurs }  mais  quoique  ceux-là 
foienc  les  meilleurs ,  faut-il  négliger  le  falut  des  autres? 
L'expérience  nous  a  fait  connoitre  qu'il  y  en  a  plufieurs  à 
qui  il  a  ^  utile  ^*on  lei.aic  pieraienmeDt'Coiitiaîna 
par  la  aainte  ou  par  la  douleur,  afin  de  les  rendre  çifui» 
plus  ibfiBeiiribksdeJadQârineoodela  ptatt^mème 
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dé  ce  ({i^on  leur  a  enièigné.  f»Jles  ver^  q»im  ter  fit  imfUn  «  L  Part 
fuêd finfmm  eft  :  Et  àdorabunt  etm  §mnes  Reges  terrd,  C.  XXXV. 
•ntnes  genus  fitvhnt  ilU  :         mente  fihim  Ke^bue  di^  '*^H44' 
M  :  Nolite  curare  in  re^o  veftro  àquêilUâmr  vel  ^^nffÊ^  " 

tmr  Ecelefia  Vomini  vefiri ,  &c. 

I I I.  On  nous  oppofc  quelquefois  cette  fentence  d'un 
Auteur  profane ,  ajoute  Saint  Auguftin  :  //  efijlm  À  fro» 
fêSt  à  JemUe  >  de  ntemr  dâm  k  £u^  les  ferfittnet  &hes 
far  la  fudeur  &  far  ttm  bêimhe  Uierié,  que  far  U  endmt, 
•Aieo  n'eft  plus  vrai  que  cela  ;  mais  comme  ks  meilleurs 
lônc  ceux  qui  fe  laifTcnt  conduire  par  l'amour,  auflî  le  plus 
grand  nombre  cft  de  ceux  que  la  feule  crainte  redrcflê. 
Car  pour  leur  répliquer  quelque  chofe  du  même  Auteur, 
on  lit  chez  lui  cette  autre  fcntcnce  :  Fous  ne  'vom  forterre^ 
jamaû  À fùre  le  bien  ,fi  v»m  n'y  étiez,  firté  far  (^ucléjue  mal. 
Au  refte ,  rEcriniie  (àince  parle  des  premiers,  qui  (ont 
toujours  les  meilleurs,  quanaeUe<iic  :  La  emw$e  ttefi feint 
dans  U  charité  :  U  farfaite  chariié  eMdnt  U  crainte.  Et  die 
parle  des  derniers ,  qui  font  beaucoup  inférieurs ,  mais  en 
plus  grand  nombre,  quand  elle  dit:  Un  fèrviteur  endurci 
dam  le  mal  ne  feut  être  corrij^  far  des  fardes  feulement t 
ear/juoi  tfu'il  cemf  renne  ce  qu'en  dejire  de  lui,  il  ne  le  ferA 
f^.  Quand  elle  oit,  que  ce  iètviteur  ne  (ê  corrigera  point 
par  des  paroles ,  die  ne  veut  pas  qu'on  l'abandonne  1 
mais  elle  înfinuë  qu*il  y  a  des  manières  plus  efficaces  de 
le  cociiger.  La  même  Ecriture  dit  ailleurs ,  que  les  erfam 
mêmes  qui  /ont  indociles  ,  doivent  hre  dom^teT^far  les  châ- 
iimens.  Elle  dit  même  que  cette  conduite  fera  beaucoup 
fruâueu(è.  Car  vous  le  fraferex.  de  la  verge ,  dit-elle ,  o* 
veui déUvrerex,  fin  ame  de  la  mort.  Ailleurs  elle  dit  encore: 
Vm  Amtm  m'éime  fée  fin  fis ,  quêStd  H  ini  éfargne  k$ 
verges, 

I V.  Qui  oeuc  amer  les  fiommes  autant  que  Jefiis- 
Chrift  les  a  aimCE ,  continue  Saint  Auguftin  ^  lui  qui  a 
doimc  fa  vie  pour  (es  brebis  ?  Et  néanmoins  ce  même 
Fils  de  Dieu  ,  qui  n*avoir  emploie  que  la  parole  pour 
appeller     pour  convertir  Picne  U  les  autres  Apôtres  : 

Mmm  ij 
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1.  Part.     quand  il  vou'ut  appcllcr  Saul ,  qui  fc  nomma  depuis  Pauf, 
CXXXV-  ^  l'appliquer  à  la  conftmdion  de  Ton  Eglifc ,  qu'il  avoic 
M  jufqu'alors  dcfolcc,  il  n'ufa  pas  feulement  de  fa  parole 

•  pour  l'arrê  er,  mais  auiTi  de  fa  puidance  pour  labacrc i  ic 
m  afin  de  lui  faire  defiver  la  humetc  du  c«nir ,  il  lui  fit  uo-* 

'  ^  iT  mtetemenc  fftrdie  la  vuë  du  corps.  Si  cé  n'cûr  pas  éce  un 

•  fuplice,  comment  (èroic-il  dit cnAiite  qu'il  en  fut  délivre! 
'  .  m  S'il  n'avoit  pas  perdu  la, vuë  en  ce  temps- là,  Ananias  ne. 

m  lui eûr  pas impofe  les  mains  pour  la  lui  rendre,  &  l'Ecri- 
t»  turc  ne  diroic  pas  qu  a/ers  il  fomba  de  fes  yeux  comme  des~ 
m  écailles.  Q\x  font  ceux  qui  ont  accoutumé  de  crier  après 
m  nous  :  //  faut  laijfer  à  U  hbertéde  chacun,  de  croire  9U  de  ne 
m  fét  €f$ire  /  A  qui  eft-ce  que  Jcfiis-Cfarift  a  fait  violencet 

•  Qm,  a-t-il  forcé  \  chpfe  femblable  ?  Ceft  Saint  Paul 
m  1nénie,€!'eft  TApôtre.  Qu'on  reconnoid'e  que  Jefus^Chrift 

•  lui  a  premièrement  fait  violence ,  &  lui  a  enfuite  pro- 
m  pofc  fa  doûrine  :  il  Ta  premièrement  fi-apé  ,  &  après  il  l'a 
M  confoic.  C'cft  une  chofe  mervcilleufe  ,  que  celui  qui  a 
m  été  force  par  un  châtiment  corporel  d'cmbraiTer  l'Evan- 
m  gile,  ait  plus  travaillé  dans  la  prédication  de  la  parole  di« 
at  vine,  que  tons  ceux  qui  n*d^ient  été  appeliez  que  par  la- 
m  parole  (cule.  La  crajntele  contraignit  d  abord  d'ouvrir  fbn 
M  coeur  à  la  charité ,  maïs  enfinte  la  cliaritc  par£ûteen  cfaafEi. 

la  crainre. 

^•^jfg  •  V.  Les  brebis  errantes  s'étoient  multipliées ,  partie  par 
*•  La  violence  qu'on  lair  avoit  faite  ,  continue  Saint  Au- 
»  guftin,  partie  par  les  artifices  dont  on  s'ccoit  fervi  pour  les 
»  fcduirc.  L'Lgiife  n'a-t-elle  donc  pas  pu ,  &  n  a-t-clle  pas 
m  dû  les  contraindre  de  fenoer  dans  fon  finn  pac  la  tenenc 
»  dè  ces  Loix  ,  amés  quoi  elle  a  témoigné  pont  elles  plu» 

•  d'amour,  plus  de  complaifance ,  plus  de  joïe que  pour 
celles  qui  n'étoient  jamais  tombées 'dans  régarementî 

.  .*  »  N'eft-ce  pas  une  partie  du  devoir  d'un  Paftcur  vigilant  & 
M  charitable ,  s'il  rencontre  des  brebis  qui  ne  lui  ont  pas  été 
M  ôtées  par  violence,  mais  qui  ont  été  feduites,  ou  ie  font 
»  égarées  elles-mêmes ,  &  font  enfin  tombées  (oUs  la  puif^ 
ai  ^ânoe  des  étiao^jars ,  de  Içs  tamcpcf  mi  troupeau  du 
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potir  maintenir  T unité  de  f  EgUfe  Cétholupie,  , 
Seigneur,  &  fi  elles  refiftcnt,  d'cmploicr  la  verge,  la  crainte  "  I-  Part. 
^  les  peines  ?  principalement  fi  l'on  confiderc,  que  bien  C.XXXV, 
qu'elles  fc  foient  multipliées  entre  les  mains  de  nosdcfcr-  * 
leurs,  &:  de  leurs  faux  Fadeurs,  il  eft  bien  plus  juftc  de  * 
juger  à  qui  elles  appartiennent,  par  le  caradere  du  Seigneur  * 
qi?elles  ont  reçû  dans  le  Batême,  qui  cft  le  Batésie  ODa*" 
pas  de  chaque  Sede,  mais  derEglile  Catholique,  de  qui." 
toutes  les  autres  Sentes  l'ont  emprancé,  ou  imité ,  ou  con-  * 
CreFait.  Car  TEglife  refpeftc  toujours  ce  caraftere  Se  ne"** 
réitère  jamais  le  Baccnic,  fçachant  bien  que  ce  n'cft  pas  ** 
le  Batcmc  de  chaque  Sede  ,  mais  le  ficn ,  ufurpc  par  les  * 
Seâes  nouvelles.  Il  faut  corriger  ce  qu'il  y  a  de  dcfèc-  " 
tueax  dans  les  brebis  qui  reviennent,  mais  il  ne  iâut  pas  * 
▼ioler  le  fceau  du  Redempteuf ,  qui  leur  a  été'  imprimé;'* 
Car  Ç\  le  fceau  Ro'ial  a  été  impitiné  pv  un  deiàfteur  qui  " 
Fa  voit  reçû,  il  (èra  toàjoun  re^peAé,  tant  dans  celui  qui  * 
Va  donné ,  que  dans  celui  qui  l'a  reçû,  quelque  pan  qu'il  iè  * 
cou  me,  parce  que  c'cft:  le  fceau  Roial.  *• 

V  I.  Scion  ces  paroles  de  Saint  Auguftin  le  Batcme  que 
les  Seftes  fcparces  de  nous  donnent  &  reçoivent,  eft  un  titrer 
tres-legitimc  &c  un  argument  invincible,  pour  acdierixi 
pour  encratnet  dans  TEglife  Catholique  tous  ceux  qui 
Font  reçû.  Car  c'efl:  cette  Eglife  ancienne,  primitiTe  9c 
matrice ,  qui  a  reçû  de  Jefus-Chrift  la  Loi  iê  f'auooilté 
donner  Je  Batcme  avant  la  naiflanœ  de  toutes  les  autres 
Seftcs.  Apres  avoir  reçu  le  Batême  dans  cette  unique 
Eglifc  ,  elles  s'en  font  feparécs  ,  mais  elles  n'ont  pu  fc 
donner  un  autre  Batéme  ,  que  celui  de  Jcfus-Clicift  &: 
celui  de  i'Eglifc,  qui  Je  dent  de  JefusXhrift*  'Auffi  ordi^  ' 
naitement  cBcs  n'ont  ofé  le  fàirë.  Ce  Bàtênie  eft  ce  ca> 
faâeré  ou  ce  fceau  de  jefus  -  Clvift cinflé  à  fon  Egliiè^  « 
laquelle  par  les  ordres  l'imprime  à  tous  ceux  qui  naidcnc  - 
Ou  qui  entrent  dans  fon  bercail.  Si  d'autres  que  les  Mi-  ' 
niftresde  cette  unique  Eglife  impriment  ce  caraûere  aux 
brebis  qu'ils  feduifent  ou  qu'ils  entraînent,  l'Eglife  a  un 
droit  tres-legitimc fondé  fur  ce  caradere,  de  ramener  de  ' 
gré  ou  de  fbfce  ces  b.rebis  cgaices  ^  &  de  ks  £ure  zemcer  ^ 

M  mm  ii) 
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4^1        Traité  dès  Edits,     des  dutres  moiens 
dans  fon  bercail.  Dans  ces  rencontres  elle  ne  regarde  paf 
C  x55cV**  Minillrcs ,  ou  ces  ufurpateurs  d'un  miniftere  fc 

d'un  caraûere  qui  ne  leur  appartient  pas.  £lle  regarde  ce 
divin  fteau ,  qui  ne  (b»c  éoe  imprime  ni  poité  que  dans 
'lebevcail  île  JeTos-Cfarift,  (f»  l'a  înftinié  lui-même^  <e  Pa- 
confié  à  oetie  £glt&  primitive  it  ApoftoBqœ  »  qu*il  in- 
ûitna  en  même  temps. 

VII.  Car  d'où  vient  que  toutes  les  Seûes  Chrétiennes 
depuis  ranr  de  fiecles  n'ont  qu'un  même  Batcme,  fi  ce  n'cft 
que  leurs  premiers  Auteurs  l'aiant  reçu  dans  rEgli(c  Catho- 
lique ,  où  ils  éooient  enrôlez ,  Tout  porté  dehors  étant  do- 

-  vemis  lb  delèfieafs  ^  quoi-qu'ils  euSfoc  auffî  peu  de  dioic 
*  de  iê  lèparer  d'elle ,  que  de.  porter  dehors  ce  qu'ils  ne  te> 

-  noient  que  d'elle,  parce-qee  Jefûs-Chriftne  Tavoit  confié 
qu'à  elle  ?  Mais  ce  divin  fceau  efl  toujours  inviolable- 
ment  demeure  le  même  \  les  Seules  nouvelles  n'ont  preC 
que  jamais  entrepris  d'y  rien  ajouter,  ou  d'en  rien  retran- 
cher ,  tant  elles  ont  toujours  été  perfuadées  que  c'ctoit  le 
fceau  de  Jefus-Chiift ,  U  ûon  le  leur.  Elles  n'ont  même 
prefque  jamais  c&  le  lelierec  »  tanc  dles  ont  été  convain- 
oiës  qu'il  D*y  avQÎc  rien  d'elles  i  mais  que  c'éooit  toûjour» 
ce  (ceau  incomiprible«  que  le  Fils  de  Dieu  «voit  inftitué 
pour  être  Tunique  porte  pour  entrer  dans  fon  unique  ber- 
cail. Quelque  part  donc  que  les  Catholiques  trouvent  ce 
fceau ,  ils  font  en  droit ,  &c  même  dans  l'obligation  de  ne 
rien  négliger,  pour  reconcilier  à l'Eglife  ceux  qui  le  por- 
tent s  puifque  ècù.  elle  lèule  à  qui  Jefus-Chrift  en  a  donné 
la  di^ftenfation ,  dCf  fo^qui  tant  de  ditiferenBof  Sefles  l'ont 
iiliiipé  dans  la  ibiie  dei  fiecles. 

»  VIII.  C'eft  pourquoi ,  dit  Saint  Augnltin  un  peu 
après ,  fi  l'Eglife  ie  fert  de  la  pmHance  qu'elle  a  reçu  par 
la  grâce  du  Ciel ,  au  temps  qu'il  a  plu  à  Dieu ,  par  la  con- 
»•  vemon  des  Rois  de  la  terre  :  Si  l'Eglife,  dis-je,  fc  fert  de 
n  cette  puifiânce ,  pour  faire  rentrer  même  par  force  dans 
*•  fon  unité  ceux  qui  appartiennent  à  cette  unité ,  dont  ils 
»  portent-te  canâo» ,  &  qui  (ê  (bbt  anécèz  dhuns  H*  che» 
•  mins  U  dam  Jcs  liaùlet»  coft  à  diie,  dm  ks  HMfici  U 
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four  maintenir  tunité de  fEglifi  Catholique,   

dans  les  Schifmes  ;  il  ne  faut  pas  nous  blâmer  d'ufer  de  «  I-  Part. 
contrainte ,  mais  confidcrcr  le  fujet  &  la  fin  qui  nous  en  C-  XXXV. 
laie  ufer.  Dans  l'Evangile  le  divin  Epoux  voïanc  que  la  *■ 
ftie  éà  ftftin  nfécoic  pas  cnoofc.  pione ,  il  commaaiia  *■ 
qiiV»  jr     *Mnr  mime  far  fme  tùm  feux  ^m'm  tmÊnèmê  ^ 
fur  les  chtmins  &  auprès  des  iuijfons.  Le  îéSàxi  ds  Seigneur  • 
cft  Tunicé  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  non  {ctilemcnc  dans 
le  Sacrement  de  l'Autel ,  mais  dans  l'union  de  la  paix.  • 
Nous  pouvons  dire  en  vérité  ,  que  ce  n'cft  pas  contraindre,  * 
quand  on  contraint  quelqu'un  au  bien.  Car  contraindre, 
^eft  contraindre  au  mal.  Ces  Loix  Impériales  qui  con-  <« 
ttaignent  Rentier  an  îdèà^  nnpdal  de  l'Agnean  celefte,  « 
n'oMiic  de  cène  douce  violence,  que  pour  le  bien    le  • 
làlQC  éternel  de  ooHx  qui  Yonloiait    penbe,  il  ne  fine  « 
pas  dhe  qu'elles  contraignent  per(bnne.  ^uâfrafitr >f  /i-  *  .  ^ 
tefiate  éjuam  fer  reli^onem  ac  ^dem  Regum ,  tempore  ^fud 
debuit  y  divino  munere  accepit  EcdeJU ,  ii  qui  inventuntur 
ta  viis  &  in  fepihus ,  idtjt  »  in  hdrejibus  &  fihi/matibus 
€fguntur  intrare ,  H»n  f  «m  ctguntur  rAreAendanf ,  fed  quh 
tammmr  m99ê4ÊMt.  Camm/km  Dêmm  wmtm  efi  cQrpwis  • 
clrifii^  nan  Jalam  in  fatrammta  Abwit  fiàilum'i»  viW' 
{Blê  fat».  Ut  ifju  famk  f9jfumw  verifiimè  dktùp  foêd  na^ 
mintm  cùgant  ad  hêHim.  ^tu^finm^Mê  9mm  ajffutt ,  tm 
ftjgunt  nifiad  malum ,  &c. 

Si  quelques  perfonncs  inconfiderces  ,  ajoute  ce  Perc,  n  iMtm^ 
s'obftinoient  à  demeurer  dans  une  maifon  qu'ils  ne  fçau»  «■ 
foicnt  pas ,  mais  que  noi^s  Tçaurions  certainement  aller  « 
tnmbercnrainey  (crotc-cen^^oootninse^ft  • 
une  injufteviokncedelescn  anacherparfincev  fans  nous  «• 
Énèier  i  leurs  plaintes ,  &  ^  leur  refîftance ,  afin  de  leur  « 
montrer  enfuite  le  danger  inévitable  où  ilsétôient,  d'être  - 
€cra(êz  en  un  inftant  ?Nc  ferions-nous  pas  cruels,  H  nous  • 
en  ufions  autrement  >  Si  enim  duo  in  un  a  domo  hahi  tarent,  " 
quam  certifsime  fiiremus  ejfe  rttituram,  nohijifue  idpr^nun» 
tUatihus  noUent  credtrt ,  ataue  i»  ta  manere  ferfi^rent, 
Jtês  imk  pûjfemm  ofurt  va  invités ,  fniktt  tmmineMtm 
éim  jwjRiMv  f»Jiei  dimênfmrimitt  »  mnéin  itUmns fik 
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Traité  des  Edits  j      des  autres  moitns 

 ejm  fericulam  non  auderent  :  fttso  nifi  ficeremm,  nan  immt- 

n  vvvv*        crudeUs  juMcaremur. 

UXAAV...    j  ^  p^^^ jHmuiJhs  àêm  êêjei^i,  dît  Saine 
'  Aogudftiti  au  même  endroit ,  ^t/e  m9us  fimms  frfsUime^ 
^§ur  £V»ir  leurs  biens ,  &  que  nous  les  leur  otons  :  nôtre  uni- 
defirefi^ifils  fi  fajft»i  CénAêli^ues ,  &  qu'ils  ftffedent^ 
en  faix  ,  &  en  charité  avec  nous  ,  non  feulement  ce  qu'ils 
■  dijènt  leur  appartentry  m.iu  .ui(si  tout  ce  qui  nous  ^pp^irtient. 
'  Mais  leur  aveu^ement  eji  Jî  étrange  dans  les  calomnies  qu'ils 
•'  avancent  contre  n$us ,  qu'ils  ne  conjiderent  fas  même,  c»p»^ 
'  Utm  les  chofes  qifils  difint ,  fittt  cêistmrts  À  eMes^mêmi. 

•  Ils  éèfint.t.  &  Us  pettfentfdrt  tmttre  tsuu  dis  fhs/tfes  im^ 
'  9éieufes  ,  en  difant  :  ^e  par  une  viêUme  Êtm0r  des  Loix 

tSâus  les  forçons  de  fi  joindre  a  nôtre  communion,  C'efi  fins 

•  dêute  ce  que  nous  ne  ferions  pas  ,  f  nous  avions  envie  de 
fojfeder  leurs  biens.  Où  est  l'avare  qui  cherche  de  nouveaux 
pojfejfeurs  de  fis  biens  f  est  l'avare  eu  l'ambitieux ,  qui 
demande  d avoir  des  cempagnetts  deiss  U  jeiiijfance  des  biens 
<^  des  keteieeitrs  l  J^*Us  drrêâetft  tm  fem  les  yeux  fmr  eemtjt 
qtù  éteieitt  autrefoà  leim  emfe^um ,  &  fm  fiMt  msiih' 
teààme  les  tsèifres  t  que  nette.  Miisnts ,  &  qui  etêm  éùmetH 
comme  frères  î  qu'ils  votent  comme  ils  pojjedent  leurs  Ùiens, 
non  feulement  ceux  qu'ils  avaient  ,  mais  aufsi  les  nôtres 

<  quils  n'avoient  pas  i  qui  font  néanmoins  à  eux  &  a.  nous, 
fi  comme  Ealefiafiiques  neus  voulons  vivre  en  pauvres ,  des 
mêmes  biens  que  les  SMtres  pattvres»  Mam  fi  mus  avons  In 
furtiaUier  du  patrimeitoe ,  ces  Uem  eemmuits  ne  font  pas  i 
WêtUt  mais  aux  pauvres  \  defquels  ttêtu  fimmes  les  ffeWf 
fiufs,  &  les  dijfeitfiaeiers  de  leurs  biens ,  net$  les  preprieùûm 
res ,  ce  que  nous  ne  pourrions  prétendre  que  par  une  damnable 

•  ■  ufurpation.  S  i  autem  privatim  qux  nobis  fujiciant  pofside» 

•  mus  ,  non  funt  illa  nofira ,  fed  puuperum ,  quorum  procura-^ 
■■  tionem  quodammodo  ^rimus ,  neu  proprietatem  nobis  ufur* 

fâtiêiie  etÊHtttâkili  nfittdkammst&e, 
m    vX.  Mats  quoi-quc  Içi  £vâ<|ues  ne  iSoppoiài&nc  poinc 

•  aux  peines  légères  qu'on  exe^poit  contre  les  Hcreciqucs 
Oidêm,     m  pont  an:to  leur  fureur;  uicnn  <ks  Cacholiquei,  ieiaa 

Saine 
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four  maintenir  f unité  de  ^^glifi  Catholique",  __ 
Saint  Augiiftin,  oui  fie  profcfTion  de  vertu,  ne  trouvoic  bon  •  I.  Pa«.t. 
<^u'on  les  punit  ae  moct,  &  quand  quelques  particuliers  C.  XXXy. 
commcttoient  des  cxoéf  00  omitie  Ifis  perfonncs,  ou  fur  les  *■ 
biens  de  «uz      vnheoL  quicé  f  £^e  $  les  gensilebko  * 
Jétefloientcci  uqurts  voileet  Sm  taux  zelede  l'imitè.cle  ^ 
ÎEglife»  de  les  empéchotffpt»  qpMBHi  Us  le  powroiens.  ÏDsr  • 
pigcoienc  qu'elles  ne  procedoienc  en  effet  que  d'une  dam-  *■ 
naole  cupidité  :  &  quand  ils  ne  pouvoient  les  empêcher, 
ils  les  tolcroicnt  avec  beaucoup  de  douleur,  perHiaaez  que  ^ 
pour  l'amour  de  la  paix  àc  de  l'unité,  il  £iut  foufirir  beau-  « 
coup  de  cboTes  qu'on  awidmtnft.  Ils  (ça^oient  qu'il  ne  Eiiuc  <« 
jamais  (è  fi^p^ter  de  la  moilfimàcaniède  ryvraïe,ott  de  la  • 
mai&n  de  bieuà  caufe  des  vafes  d'iniquité  oui  s'y  trou-  % 
venc«  ou  des  filets  de  ITEvan^e  de  JeTus-Çhiift  àcanfe  des  m 
'    mauvais  poisons  qui  y  font  enlèrmez  avec  les  bons ,  c'eft  à  « 
^e,  qu'il  ne  faut  jamais  fe  fcparer  de  l'unité  de  TEglife, 
quoique  les  méchans  y  foicnt  mclcz  avec  les  bons.  Hdc  <* 
«mnid  dijplke/tt  hêHÙ ,     ea  prohibent  (jr  cohihcnt  quantum  ^ 
pjfunt  :  qmmmm  êmmJiên  fêjfunt,  fer»m:  &  jK»t  Mxii  , 
tro  fâti  UÊulMkierukrîmf,  mm  wUmiMUt fidiâÊtm^  • 

XI.  On  ne  peuc  pas  douter  à  plus  forte  xaifon,  du  • 
deilntereflêmeac  des  grands  Evéques  Catholiques  qui  « 
étoient  alors  en  Afrique  ,  lefquels  offrirent  jufqu'à  leurs  « 
propres  Sièges  aux  Evcques  Donatifles ,  s'ils  vouloient  « 
revenir  de  bonne  foi .  dans  les  lieux  où  ils  étoient  deux.  ^ 
ils  n'aroienc  garde  de  profiter  de  kacs  dépottilles.  U  eft  « 
bon  d*cn  înicrer  ici  deux  in%nes  ezîinples.  Poflidîiis  qui  m 
a  écrit  la  vie  de  Samt  AugmHn,  y  a  raconté  au  .Iong  les  « 
infultes  de  l'Evéque  Donatiftc  Crifpin ,  le  jugement  pro-  « 
nonce  contre  lui  par  le  Proconful,  pour  le  déclarer  Hcre-  « 
tique ,  &  le  condamner  à  l'amende,  enfin  l'intervention  de  « 
l'Evéque  Catholique  de  Calame ,  c'écoit  Poflidius  même,  <• 
^  de  Saint  Auguftin  qui  fc  joignit  à  lui,  pour  faire  remet-  « 
çie  cette  peine  à  l'Evéque  Dooatifle  :  loin  d'en  profiter,  « 
ce  faux  Evéque  ne  fut  pas  touché  \  la  vérité  lui-même  « 
(tune  dooceut  fi  fnerveilleurei  nuis  les  peuples  en  £îiiai:.« 
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.  ■  '  ii'éàfi'^àé's  Édits ,  ^  des  Mtres  Mâï'èfts'  ^ 

I.  PART,  a  toathtïij  ê&Técommcnt  par  cet  amour  vraiemcnt  liiaceM 
C.XXXV.  ncl ,  que  l'Eglife  Càtholiqoc  écoit  la  véritable  Mctc  de 
tous  les  Fidèles,         M^éHéis  &  fah^û  fiuSé  mélûm 

*  X 1 1 .  Sairit  Augutoi  à  cSëidîqtic  fiiî-itf cfrié  àé  ^tlll  c(t 
ë  bon  de  fçaYoit  co^atit  détté  Loi  dé  Théodore  ledraml 

dans  \i  (uite  dé  là  Réponfè  atnc  réfiroches  dd  Marcellii» 

*  aafqucls  il  ftut  rcvehir.  L'Empe*eur  avoir  promulgué  la; 

*  Loi  en  gchctal  contre  tous  les  Hérétiques ,  côtiàitiauht 
»*  lénr$  Evéqùés  $c  Ittirs  Clercs  à  dix  liVrts  d'ot ,  quclqtld 
i»  paré  qu'on  ki  ttoàhfk,  ^ni:  Anguftlit  6t  quelques  aucte^ 

*  EVéqifés  Gtdtbliqùé^  iFiïfiique  jugéréUt  i  {rrôpos  dé  U 
«fsUré  rériouveUèV  p4ttkxlfi<^^i<M!Ac  cont^é'lti»  UcftatMei^. 
a^mÙi  ëfoiérâ  i^efàè  pifmt  Hitcàqptti  r  ibïis  siVec  cee 

*  adouct(Rmént ,  ^tié'  céttc  jieîné  ûé  toitibât  que  fut  féi 

*  Evcqucs  &  lés  Clerci ,  dans  le  pais  défqucls  Iturs  ClcréSy 
leurs  Circoncellions  ou  leurs  peuplés  CTcerceroic!ùt  de  bat- 

i>  bares  &  brutalés  iofblénces  contre  lés  Catholiques.  Ldi 
»  Députai  d»  dâ  fk(:]g6s  iië  putéât  6Beie!htt  letif  demandé^ 
»  parfé-qift'âitèttéé  temps  l'EvéqtMrCicHlfiSlcjtatiMrïdilki^ 

*  aiûuit  été  cniellemcnt  maffacrc  par  les  Dbriifiiftés»  On  avohî 
iT  dé)a  fïroiiitll^é  éeité  Loi  :  Q^dii  icpiiïÀéttHit  Ù6n  fettlcv  . 
i»  ment  les  énnl^tfcniëhs  tragiqués  dé  téttc  Hfrefic  ,  mai^. 
il  PHérefié  tiièMë  ,  îrtipofant  une  améndc  pecuniairé  ât 

*  tous  les  jDotettiftés,  banni  (tant  leurs  Evéques  &  leurs  Mi- 
«  nîftrés  y  ùmi  condàmncr  pcrionne  à  la  moit.  Saint  Au>^ 

*  gultih  Mtmiit  éâëi  ëetéè  tettCoÉtre»  <xt6  eétéit  ùn  toav 

*  htâma  êe^  tm  Ucé  chsktimeâfclëgér  écoit  coihme  an 

*  iriéicfiës^méiit  âlutaifé  èc  éntieréméht  hecef{àirc  à  des  cfprits 

*  endurcis,  (îîfqui  la  doctrine  &  l'hurhanirc  n'avoit  plus  de 

*  pouvoir ,  mais  qui  cedcroient  plasi  iacUemçnt  à^vtac  me- 

*  diocrc  feVcritc. 

*  X 1 1 L  Les  Donati(!es  ne  trouvoicnc  pas  bon  alors  qu'on 
«  eût  ea  itcomank  Enij^tats  eontiis  ces  violeiices  des  en» 

*  neniis  de  rEgUle  $.  mais  Saint  Aaguftio  lenr^ôteftôit  que- 

*  d'agir  aakiement»  ce    fbxnc  £as  ûjie  ^toÉûat  loOabJc^ 
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fMis4itie  nn^ligence  dignç  de  blâme.  Otf  ce  n'éiok     ■  I.  Par*. 
mir    comemcion  particnlkse  »  tnats  pour  le  faluc  CXXXV^' 
'  f  JSgfife ,  que  Saine  paul  6c  coonoioe  aiti  Tribun  la  £on-  «  . 
îpiracion  de  fes  ennemis.  Il  implora  même  les  Loix  Ro  • 
maines,  &:  le  privilège  des  Citoïcns  Romains,  qu'il  n'ctoic  « 
pas  permis  de  firapcr  de  verges  »  enân ,  les  ]uifs  voulant  le  « 
pdreinourir,  il  en  appella  à  Ccfar,  qui  écoit  un  Empereur  • 
RoQttin,  mais  oui  n'ccoit  pasChréden.  £n  cela  l'Apôae  • 
^ppric  aux  Minam  ftiuff  lie  Jefiv-Chrîft  •  ce  qu'un  jour  « 
fis  dèvroîenç  (Sure ,  q^and  i||  «liroienc  ae$  Énpereuif  • 
Cbilécreni,  &  qu'ils  verrdienc  rEglife  en  danger.  Vbifatit  • 
tffltndit  éftùd  fkctrc  debertnt  ftfieA  Cbriftiani  diffenfatê^ 
tes,  ^MiMdê  iKfçnitêris  ckrifiUiw  fgritlUêmt  fifU^  fftf$* 
firent» 

^  X I  y,  I<es  Evêques  Donadftes  &  leurs  Miniilres  aianc  « 
^  b^onis  p^r  la  Loi  Impériale  qpc  Sajot  Auguftio  vien;  ** 
jfe  dédafcc  hç,  4c  juftifier,  kiQis  Eeliièt  arec  nu»  leiit»  *• 
iiiensfbiqncepmcme  temps  ajugez  a  l'Eglife  Catholique.  * 
|I  ne  VBxxàx,  cela  qu'aipL  jjQoatiAes  marnes  de  venir  * 
joiiirde  ces  biens,  &  d^  biens  mêmes  de  toute  l'Eglilc  ** 
Catholique ,  rentrant  dans  fon  unité.  Les  peuples  y  ren-  " 
gèrent  prefque  tous  de  cette  manière;  il  ne  tcnoit  donc  ** 
^'aux  ^véques  &  à  leurs  Miniflres  d'y  rencrer  auilî, 
pomme  U  lenir  %  4îc  plus  ha^ ,  ^  d'y  poQbder  mie  IV  « 
Bolenee  fprimejUe  qn^^ovfUe  de  fEglife  unifctiêllc^  «■ 
de  la  manière  quTon  en  doit  îpttir  en  efpric  de  paQViece  « 
Il  de  charité ,  ne  prenant  qaelenMc£bil»,  fie  Q'àîaot  * 
^u'un  cceur  &:  qu'une  ame.  « 

X  V.  Après  plufieurs  exécutions  fanglantes  que  les  Do* 
natiftes  avoient  faites  contre  nous,  on  croiioit  que  le  nou- 
veau Proconful  d'Afrique  vengeroit  l'^gUrc ,  &  en  eo* 
voiieioît  phifieati  911  denùir  Aipfic^  felop  toute  la  rigueur 
des  Lois.  Saint  AuguAiii  le  pieviiic»  âc  ^mploïa  dans  une 
Lettre  qu'il  lui  écrivit ,  coac  ce  Qpll  m»  d'^oqweooe^ 

de  charité  te  d'autorité  ,  pour  le  conjurer  au  nom  dç 
Jefus-Chrift,  de  n'ufer  point  de  la  dernière  rigueur,  parce- 
ÇdU^^M^uçs  fj^vçiçQç       fculemenç  ce  qu'i^ 

Nnn  ij 
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fouffroioit  /niais  aufit  pour  qui  ils  (buficoichc  :;~ 


C  ^xxv'         Icut  iibvK  commandé  d'aimer  leufs  eaxuahh  J5t  dè 
tf^ut^    prier  pour  eux.  Nous  dejtrons ,  difoic-il ,  ^ue  U  ttfreurdet 
jMgts  &  des  Loi»  ferve  à  Us  citriger  &  à  Us  éloigner  des 
feines  éternelles  ,  non  fas  k  leur  Ster  la  vie.  Nom  ne  de^ 
mandons  fas  qu'on  ne^tge  ahfolHment  d'ufer  contre-eux  dun% 
douce  &  falutaire  feverité  i  mdû  qn'o»  leur  épargne  lesfu^ 
f  lices  qu'ils  9ift  mérite^.  Prévenez,  les  m«mt  qif  ilsfer9ietsK 
mâm  iMfetfkmU  temps  dr exfier  fârU  fetùttmtteisx  qitUk 
*  9nt  déjà  fairs.  ^and  'vous  jugereib  kt  tâwfti  dé  tEgfifr^ 
''  ^tiques  cruâutex.  qu'on  sit  exercé  fêMltri-eMe,  «u^liex,  que 
ims  aie\^le  drtit  de  faire  mourir  les  coupables ,  &  n'oubliez, 
Y^s  les  prières  que  nous  faifons  pour  eux.  Ne  méprifez,  p4s 
les  prières  que  nous  vous  faifons  pour  leur  fauver  la  vie ,  en 
même  temps  que  nous  prions  le  Seigneur  pour  leun.  éimende% 
me/tt 


precef 

Xvi.  Tomes  les  nereues  nonc 
eellîons^  comme  les  Donaciiles,  96  des  Fanatiques,  qui 

'  dans  les  cmportemens  de  leur  fiircur  contre  TEglife ,  mi(^ 
fènt  tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Empereurs  ne  laiflerent  pas 
de  publier  des  Loix ,  &  de  décerner  des  pcfnes ,  pour  les 
ramener  toutes  dans  l'unité  de  l'Eglise  qu'ils  avoienc  dé^ 

'  .étàsée,  conlnie  il  paroitn  la  niiie.  M âis  dorais  trois 
ou  quatre  fietlet  ail  snbins  il  y  a  en  pèâ  de  Secbs  floa^^- 

'  Telles ,  qui-  n'aïent  renverfc  des  E^lès,  defolé  les  Pro^ 
vinces  Se  les  Villes  Catholiques  ,  enfin  qui  n'aient  ré- 
pandu beaucoup  de  fang,  pendant  qu'elles  en  ont  eu  le 
pouvoir.  Les  Prélats  de  l'Eglilc  font  toujours  demeurez 
fermes  &  inébranlables  dans  Tamour  &  dans  la  pratique 
de  cette  douceur ,  qui  femblie  être  leur  propre  caraâereft 
ê£  qui  les  porte' à  mtfi  épargner  le  fâng  ae  leurs  phis 
cruels  ennemis  »  ^  n'à^éer  contre  eux  que  des  pemes 
j^iift  û  douces  &  fi  légères ,  que  ce  (oient  moins  des  peines  que 
des  grâces.  Ce  font  les  termes  dont  Ce  fervoit  Saint- An^ 
^ftin  dans  une  de  fes  Lettres  au  Comte  Marcellin. 
•  ,Ccft  un  bien-Êù^  dtt-il^  dans  ia  Lecccc  fuivaace^  plutâç 
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qu\in  (upUcc ,  quand  on  6te  à  ces  leetents  le  pouvoir  de  i.  PxRTre. 

mal-Êûte  ,  9c  qu'on  leur  donne  le  mo'ien  de  faire  peni-  CwXXXvV 

tenœ.         m»  inteÊifft  magù  henefciitm,  quàm  fnffU-  s^p*u9»'  ' 

tÎMm  nuncHpandum ,  ubi  nec  j4vientU  relaxatur  aud>icia,  nec 

fœnitendi  medicinafubtrahitMr  ?  Q^cioicTii-Xhi  les  fcntimens 

du  plus  humain  &  du  plus  doux  de  tous  les  hommes  i 

car  on  ne  peut  fans  ignorance  ,  ou  fans  injuflice  refufer 

cette  oualitc  à  Saint  Âoguftin.  Quoi-qu'il  fut  en  même 

cemps  le  plus  humble  &  le  pîus  modêfte  de  tous,  îl  ne  Iati& 

|>as  anlèr  de  commandement  cnvcis  un  Officier  de.  TEm»    '  '    *  * 

|»ire ,  pour  l'empêcher  d'uCer  de  toute  la  feveritf  dà  Lois 

contre  les  Donatiftes ,  &  d'en  venir  jamais  aux  peines  de 

inorr,  quoi-que  de  leur  part  ils  cuflcnc  mafl'acrc  beaucoup 

de  Catholiques  :  ,^omam  Chrijliano  ioquor ,  maxime  in  jMmi 

tdi  cAêéfa,  nù»  ArrogAnttr  dificrim,  âudin  te  ££fjcfi£um  CMr 

vernit  jukentem. 

Le  même  Pièce  écrivant  I  un  Juge ,  lut  t^noignoit  que 
bieii-qne  Dieu  bii  eût  mis  le  glaive  en  main  pour  punir  le» 
coupables  :  il  ne  devoit  pas  néanmoins  ufer  de  la  même' 
rigueur  dans  les  caufcs  de  l'Eglifc,  dont  \\  ufoit  dans  celles 
des  Provinces  ;  Le^mus  q^uod  non  fine  caufa  gUdium  geritis  :  ^t'fi-  **** 
Jèd aI/4  cfi  cau/à  Provinci^e ,  alia  Ecclefi/t.  Là  il  faut  fc  ren- 
dre redoutable  ^  ici  il  faut  faire  éclater  la  douceur  &  la 
^nté  de  l'Eglife:  Ititu^  tmikilitergerenda  efâdmkùjfinahf 
imJ.Mf  fiftMWMUr  t9mmndtit4k  efi  m^nfietuda^ 

XVIL  Les  Empereurs  Chrétiens  avoicnt  donc  publie* 
des  Loix  contre  les  Hérétiques  &  les  Schifmatii^ucs,  les- 
unes  plus  douces,  à  quoi  les  Evcques  avoient  pu  contri-- 
buer }  les  autres  plus  icy(ixt%^  &  ^ui  condamnoient  à  mortv 
ce  que  les  Evcques  n'avoient  pu  empêcher,  quoi  -  qu'ils 
en  empêchallént  toujours  l'éxecution  «  autant  q^'il  leur 
^oit  poffible.  Ih  y  a  bien-  de  Tapparencc  que  les  Empe- 
feurs  etoient  eux-mêtnes  d'intelUgcnce  avec  lès  Evéquesv 
Zl  qu'ils  ne  Êtifoienc  des  Edits  fannilnaires  contre  les* 
Hérétiques  ,  que  pour  donntr  occahon  aux  Evcques  de 
gagner  par  leur  douceur  ces  brebis  égarées ,  &  les  ramci' 
pce  au  troupeau  de  Jcfus-Chrilt  U  à  l'unité  Catholique;. 


Digitized  by  Google 


I 


T'V^/fe  d(s  Bdits  ,  ^  des  autres  mo'iens 
H  C'eft  ce  que  Sozomcnc  nous  a  appris  quand  U  dit ,  que 

tJoSv*  Thcodofc  le  Grand  faifoit  des  Loix  fort  ri goureufcs  contre 
toutes  les  Scclcs  fcparécs  de  l'Eglife  Catholique ,  mais  qu'il 
n  en  executoic  ^uede  fort  douces.  Il  £d(bic des  Loix,  &  y 
ajofttoic  peinfis  atroces ,  dit  cét  HiftoricD ,  mais  il  ne 
les  executoit  pas.  Car  ce  n*étoit  pas  Ton  delTein  d'infliger 
des  peines ,  mais  de  donnçr  de  la  terroir  à  (es  Tu  jets,  afin 
qu'ils  fe  réuniflent  à  lui  dans  fa  Religion  ,  donnant  de 
grandes  loiiangcs  à  ceux  qui  fe  converriflbicnt  de  bon  gré. 
^Pi|Liy.â>/4.  graves  ijuidem  legthus  afcribtbat  fœnas  ,  fed  ea4  non  exe^ 
éjutbatur.  Nequt  enim  ut  ^wtuu  irroguret ,  fed  ut  metum  in- 
tuttret  fubditù  fuit ,  fiMâi,  ut  Jihi  in  iUvinù  concordes 
Jknms  fqmàm  ^iUsIsMât,  qui  fua  f^ouéi  t»mm^ 
kmtur. 

'  C'eft  aiiifi  ce  que  Saint  Acigu(Un  Tieoc  ^  nous  décoii» 
vrir^  que  non  feulement  les  peines  de  mort  ctoicnt  ar- 
rêtées par  la  médudon  des  Eveques ,  mais  que  les  amen- 
des pécuniaires  mêmes  ctoicnt  relâchées.  Et  comme  ce 
Pere  jugcoic  à  propos ,  qu*en  cp^gn^t  le  fang  &  la  vip 
iàes  ennemis  de  TEglife,  on  uGk  eonirc-eux  d'autres  pei^ 
nés  légères ,  plutôt  pour  les  corriger  que  pour  les  puniri 
voïons  (î  Sozoméne  nous  dira  qu'elles  étoienc  ces  peines 
ielon  les  Edits  du  même  Theodofe.  Il  fit  une  Loi  contre» 
eux,  dit-il ,  qui  leur  défendoit  de  tenir  leurs Âllêmblées, 
ou  d'cnfeigncr  leur  dodrine,  ou  d'ordonner  (bit  des  Eve» 
ques,  foie  d'autres  Miniftres  ;  il  les  fit  chaflèr  des  Villes 
^  de  la  campa^y  il  en  nota  quelques-uns  d'infamie,  enân, 
il  les  dédara  incapables  de  coue  fortes  de  Dignitez 
d'Offices*  ImfgréSÊfvtr»  leff  Uu  fêuxih  u$St9»fU  ne^uf 

JEfifioPos  aut  âlios  or/inârent:  atque  ut  dlii  mbibus  Agrifqu^ 
expeuerentur ,  alii  notarentur  infkmia  ,  ^  UtifublUs 
finUittr  âS  f4ttn  fârtki^es  uê»  efent, 

^i9m 


uiyiiized  by  Google 


• 


L  Partis. 


CnkfitlLn  XXXV 1.  cxxxvu 

Autre  Apologie  que  fit  Saint  Auguftin  avec  les  autres      .;  • 
'  Pcrcs  &  les  Conciles  dt  la  ctonduitê  des  Empereurs  6c 
des  KoU  trcs- Chrétiens  j  qui  emploïoient  les  oeine» 
ieùipotéks  06iir  fithe  MiM  dân^  Funicê  de  rËgTiie 
cein     ài  fimt  Cepuas,  Répânles  l  de  noùfélles  ob* 

ifiéKt  htius  &  ntsêpùm  ^  fur  éàU^er  Us  a^nlitrts  a  confi* 
derer  Us  mduvMÎfes  ralfons       les  tjetwent  hors  dt  VEglift  j  d» 
ftnr  t^it  ïnHtUtment  ds  Ht  ku^nfftnt  à$i  ^t  'mes  temforellef ,  ^uïles 
tènèàfftl»  mue  henUtUs,  lU  T*m  Ui  Evè^nts  djifriqut  rt- 
êêtutÈm^  S»ec  Saint  yingitjhn  »  f    ces  peines  avaient  fait  oaifti^ 
tes  yen  v  aux  Donatifles  fanrvir  CEgUft  Catholique,  érerrciné  par- 
toute  U  terre,  coimme  elle  nvit  été  frêmift  dans  Ut  EcritHres, 
jU,C$AtM  fmên Umd  pmtk  ukd  tmteDwmifiet.  tfitttkltr 
■éééUt/kmeriUitr  impiété  &  *  Uur  fitretÊr.fans  rien  faire  fwrU» 
torriger.  Cent  été  abandonner  un  fnrieitx  à  lui-même.  Exemplet 
ek  ces  furieux  gMeris  parle  remède  dtfLoix,  ly.  Réponfe  à  ceux" 
mim téùfeient  pas  JU fi vMtertpiUrittment  jamais  fakdevh* 
int*  pur  leur  caufe.  V.  IXfkntiee  ttttte  Us  Paient  &&fHirttii 
fues.  Queller  Prophéties  ett  peut  alléguer,  y  I.  Rftonr  /tux  Jèàh  ' 
Schématiques  emporte^.  FIL  VtUieé  partiei$licre  des  £  dits  cittw 
trt'tux  ,  hrfejue  l'EgHfi  efi  ajfijlte  de  fes  Sêmnrmm  ^uoi-efu^Uf 
-néus  oBjeBent  enctn.  rltl^  ExetupUs-de  Fiêfage  ^M*eiÊ  ont  fait 
ces  Schifmaticjues  contre  éeux  qui  le  font  devenus  a  leur  égard  i 
■  fit  lis  9nt  fait  tout  ce  qu'ils  cùtidamnint  dans  Us  Catholiques^ 
.  MX^  Mm  wltUke^  plus  granitt  dê  éu  Lêhf  imom  tmsi  fÊ§ 
.  étoietu  mieux  tSf^^fix.,  Lettrs  avions  de  grâces*  X»  MÊM/kéi  Séàt 
Auguftin  à  cette  4utre  objeâitn  :  Que  plujieurs  ne  proptent  pat  de 
ms  peina  &  de  ces  Lo'tx  féUutéùrts-  Piufieurs  en  présent ,  &■  ^ 
fmipim  Us  Gm  dît  intmfis  hm  &  indignes ,  qui  tes  érriteititt».  ,^ 
Les  inflrudiotu  précèdent  ^  &les  peines  ne  ferment  ^uà  /carter  Ut 
oh fl/tcles  étrangers.  Ainft  tous  recovnoiffent  ?  utilité  du  fervice  tfur 
Us  Rois  rendent  à  Jefiss-Chrift.  XL  Ce  Pere  prottve encore pUssaiv 
tmi^m  wmSité  âs  jtinân  U  terreitr  &  Us  pmés  4*v  mfhntftUm^ 
àt  fivtrité  01m  douceur  ,  à  ^exemple  de  Duu  même,  fidmmfe  aitifif 
mut  Us  Saints.  XI L  Preuves  de  Saint  Auguftin ,  fue  Dieu  uftr 
finùm  »  &  ff*e  nous  pouvons  ufer  dt  çontraime,  £our  porter  Us 
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I.  Partie.     hncêmimt  Pere,  VEglife  ne  perfecute  pAs  les  michdns,  ijHdnd eHê 
CXXXYI*     iff  tffru'ie,  oh  Us  chatte ,  pour  les  carrigtr  :  cefi  elle  qtù  efi  édmrs  fttm 
fecHtie  pétr  leur  orgueil ,  &  par  tous  leurs  deforAres»  • 

**•      4»  Tp\Ans  la  Lettre  que  Saint  Auguftin  écrivit  à  Vincent 


Donatifte ,  nous  apprenons  les  raifons  qui  porcc- 
tcnc  les  Percs ,  les  Conciles  &c  les  Empereurs  à  emploier  la. 
terreur  des  Loix  Se  des  peines,  pour  ramener  à  Tunicé  de 
Ttgl&îé  ceux  qui  ^etk  étoienc  fepaies.  On  ne  ^x&seoéoit 

ri  les  y  faire  renoer  par  ifofoe,  ou  les  obli^  àlembradèr 
fioi  de  r£gUiè  contre  leur  voJonté  t  nvûs  on  cfperoif 
que  ces  peines  temporelles,  quoi-que légères,  les  fcroient 
rentrer  en  cirx-mcmcs ,  pour  y  examiner,  fi  c'ctoit  pour  la 
Juftîcc  iô<:  pour  la  vérité  qu'ils  les  (oufFriroicnt ,  ou  fi  ce 
«  n'étoic  pas  plùcôcpar  la  force  d'une  longue  accoûtuman- 
f  ce,par  uueopiiltâawiédéfaifiipiiable,  &  par  une  accadie 
»  pteMmpaMiile  pour  le  jNtfCÎ  qu'onanne  fbisembrafle  i  ds 
m  peur  que  fi  cela  étoit  amfi,  ils  ne  fouffrilTent  des  peines 

•  temporelles ,  qui  fvtfiênt  enfin  fuivies  d'un  fuplice  étemel. 

•  Ces  confidcrations  les  rendoicnt  dociles ,  leur  faifoient 
»»  rejeter  les  calomnies  &C  les  irapoûures,  dont  on  les  avoit 
M  prévenus  contre  l'EgliTe  Catholique,  que  l'Ecriture  faince 
m  en  cent  endroits  clairs  &  évidens  a  prédit  devoir  être  né- 
»  pandoë  par  toute  la  terre,  comme  Tliéiitage  entier  de 
m  }e(iu-Clmft,  ^  non  comme  le  parti  de  quelque  Dodew 
m  p^iculior»  quel  quil  puUIè  être* 

w  IL  Je  ne  pouvois  pas ,  dit  Saint  Auguftin ,  m*opofer  à 
m  ces  fentimen^  communs  de  tous  les  autres  Evcques ,  &  à 
I»  leurs  foins  paternels,  qui  ont  fait  que  nous  en  voïons  main- 
w  tenant  pluficurs  plaindre  leur  aveuglement  précèdent }  en 
m  ce  que  croiant  que  Jeiiis-Chrift  ctoit  clevc  au  delfus  des 
m  Cieux ,  quoi-qu'ils  ne  le  Tilfeic  pas i  ils  ne  ctoHloienc  pas 
m  que  ià  gloire  êc  fon  Eglife  eût  la  même  étendue  que  conie 
0  U  terre ,  quoi-qu*ils  en  furent  témoins  oculaires  i  Aeqnoi- 
m  que  le  Prophète  ait  renferme  ces  deux  importantes  veri- 
„  tcz  dans  un  feul  vcrfct  des  Pfeaumes  ,  quand  il  a  dit: 
Jfiltv€iu-v9Us,Sei^Hr,âitde^Hs  des  Cieu/ç,  c*  ^itc  U^oire 
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votre  Nom  fe  répande  fur  toute  la  terre.  I.  Partie* 

III.  Nous  rendrionsy  pourfuit-il,  véritablement  le  mal  C.XXXVI» 
j9Uf  U  mêl  AUX  Ponatifies,  ^ui  »»t  exercé  fur  nous  tant  de 
mtâmte\yfimus  tums  anumUiu  de  les  méfrifer,  &  de  les 

têkrer ,  fans  rien  faire  f  pût  Us  effiêkr  &  les  mriger. 
Car  fi  quelqu'un  voioit  fin  ennemi  travAilli'de  U  fièvre  & 
de  la  frenefie  s'aller  jetter  dans  un  précipice ,  ne  M  rendroit-U 
JM  le  mal  pour  le  mal,  s'U  le  Uiffùit  courir  à  la  mort,  plutôt  que 
de  le  retenir  par  force  dr  le  faire  lier  i  quoi-qu'il  parât  alors  lui 
être  le  plus  fâcheux  le  plut  contraire ,  quand  il  lui  feroit  le 
•  /Aup  ittUê  &  l€  fUs  àtaritable  ?  Il  eft  fous  doute  que  quand 
€ét  enmm  ummt  neêmtré  fa  fanté ,  HItd  em  tembêit  du 
éffi9its  degraees  dàutant  plus  ^amdti  &  phs  j^ftSt  qd$m 

Voici  ce  que  Saint  Auguilin  racoacephis  4»as  de  la  gué- 
rifondcs  plus  violcns  d'entre  ces  furieux./^  pourrais  vous 
ffontreri  dit-il ,  combien  nous  avons  de  Circoncellions  même 
S*^  fi ftt  maintenant  ouvertement  Catholiques ,  &  qui  con- 
^Mmtumt  Itmr  erreur,  &  leur  vie  précédente»  Icrs-qu'ils  pen^ 
Jmemt faire  fsurl^Bffife  de  Die»,  tmf  €$  fdUs  faifiient par 
une  temeritéturhiUSttei  Ufymettuûimnimtfâmêient jamds 

ff^fris  de  leur  émieitne  frenefie ,  fi  on  ne  kt  mteit  arrêtez, 
tmme  des  furieux  par  les  liens  de  ces  Lûix  Impenédes$qid  * 
^ous  dépLaifent  fi  fort.  Il  cft  bon  de  remarquer  ce  propre 
aveu  des  Circoncellions,  qui  reconnoi(ïbient  les  violences 
qu'ils  avoienc  faites  pour  leur  fàuflc  EglKc  dans  le  temps 
^a'ik  h  ooSoienc  TEglife  de  Dieu.  Cela  pourra  fetvic 
OMitte  les  mses  Donatifles,  qui  iulbienclbiiblaiicde  n» 
le  pas  ionvenir,  quVm  eut  exerce  auaiiie  violencedaiis  kut 
parti  pour  cela.  U  eft  bon  de  leur  tépondre  ici. 

I V.  Petilien  entre  les  autres  s*ctant  vanté,  que  les  Do- 
natiftes  n'a  voient  jamais  force  perfonnc  d'embrartbr  leur 

foi ,  Abfit  4  nofira  confiientia ,  ut  ad  noftram  fidem  aliquem  x.«.f»MM 
eompelûmus  :  Saint  Auguftin  lui  répliqua ,  //  ne  faut  forcer 
perfonite  À  emhaferla  fii  centre  fi  volonté  i  mais  U  feverité, 
ptflétêtUmftfiendtde  Ditttebâtie  tit^Utfdesbimutef 
g^kftâ»  des  iriMniêiu,  iIp^  ^iw'  fmUtiênm  mtemr 
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Traité  des  EditSj  ^  des  autres  mdiens 
^     ■    demandent ,  ^fte  U  vêlimté  s'y  forte  far  fin  propre  ch9t^ 
CLXxîcvî         ^       iaiJfent^fUês  de  fmmr  Us  wtânvaifes  nmnrsr 
^AAv  .  ctpniânmêiBt  nmuifirtÊrdnffe  dê  dkâtmUmuÊvaife 
vU,  énum     immrd»imi  Us  eupiffumms  mt^dsms  fê»^ 
iint-vivte-les  L$ix  qn'tm  â  dê»c  faites  awm  'vmu»  m  fim* 
fât  four  vous  cêHtraindre  de  faire  le  bien  y  mais  fonr  v9»f 
emfêcher  de  faire  U  mal.  Car  an  rte  feut  faire  le  hien ,  qtfeio 
ne  U  faffe  far  fin  frofre  choix,  far  amour,  &  de  bon  gré.  Mais 
U  crainte  des peines  i  quoi-^u'eUc  n'ait  fas  encore  U  joie  de' 
U  UmH  fêw0emi.t  mriuitfMmêim    tufidiHtb  ésfifdm*  . 
nies»  &  lté  Ut  Usffe  fss  finit  dok  ont.  j^/  fim  teem  fef 
êMt fait  des  iMX-  f$Mr  refrioner  vSm  màtee  f  Ne fint^e  Pdt' 
eesitxdefm  ^Jfôtre  dit  :  Ce  n'efi  fas  en  véittfttiU  forte/tt 
le  glaive  :  car  ils  font  les  Minîjlres  de  Dieu  four  punir  1er 
mécUans  f  Toute  la  ^uejiion  ejl  donc  de  fçavoir ,  Jinous  faites 
malt  vous  ,  à  éfui  faute  U  terre  refreche  le  facrilege  d^unfi 
grend  Schifme  :  vemt ,  qui  ne^gtiU  difcnfsian  du«t^  cbôft 
fi  kiofemieH  <  ^iKtf  eemeue^e  m  fa»  des  d^^Uttn  en  tukj:- 
vem»  és'je,  ^  «hw»  eeiitme-des  i^fntdsr&  qui  vûms  inm»^ 
tex*  de  mourir  comme  des  martyrs.  VoiUceqM  V^jondoic  Ic^ 
plus  cdaiac  ^  le  plus  humain  des  Peœs.. 
A«fi  frofofiis  cette  quefiion,  difbit  lîn  peu  plus  baJ^ 

•  ce  Pere    Pecilien ,  comment  Dieu  attire  les  hommes  à  fi» 
Jpils  ,  fuis-qu'U  Us  a  UiJfeT^en  leur  liberté,  vous  aurieT^feut^ 
être  de  U  feine  i  me  ré  fondre.  L'un  &  Centre  ejt  veritaUet: 
mus  a feis-  sfetk  qui  fuïfftnt  fenetnteeiêeventi,.  CfWMvr 
U fwtdeëefi  fàre^queU  Femeedft  s^fingsUy  tenx^fitU' 
S'laijfe\en  leste  Uberd:  Ainfiil  fi  feui  faire  ^qne  les  aver^ 
ùffemens  &  les  châtimens  des  Loix  n'étent  fointU  liherti 
aux  hommes.  Car  quoi-que-ce-fiit ,  que  C homme  fiuffre  de 
dur  &  de  fâcheux ,  on  l'avertit  de  f  enfer  pourefuoi  il  fiuffre, 
afn  que  s'il  reconneit  qu'il  fiuffre  four  la  Jujlue,ii  fcrjijie  À 
veuloir  fiuffrir  fenr  U  Jujlite.  Mais  s  il  voit,  que  c'eft  fotee 
etMe  ùtjttfiee  qn'il  fiiére ,  confijetem  atiekUtt  us  foufframe^ 
fiiet-htfni^iw^tUutÊSige  fkvêUnt^eBttwmstt&s'esoemfpÊr, 
ert  mtme  temfs,  fj^  de  tette  fouffreme»  &  de  cette  injupee^ 
fiù Uû  ^ertemf  emere  ^his de  éemm^^U fin^eme^ 
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Sàrs  donc  que  les  Rois  font  des  Loix  contre  vous»  ne  doutex.  ,  _ 

.  *  r-  \  j  /r  ^  j>  •    I.  Partie. 

jotnty  éfMe  et  lté  fot^nt  eut  éi^ertij/emens ,  fur  vtut  ftm  cj^xxvi. 

jefifir,  quelle  eft  U  eêufi  dt  ces  fiufftmets, 

V.  Il  ûuc  Gonfiderec  id  en  paiianc  les  Idolâtres ,  pour 
revenir  encore  une  fois  avec  le  même  Saine  Augudin  aux 
Seâes  réparées  d'avec  nous  i  afin  qu'on  puiflc  bien  com- 
prendre, combien  la  caufe  des  Hérétiques  eft  différente  de 
celle  des  Païens  ;  &:  combien  les  Pcrcs  &:  les  Princes  ont 
çu  de  raifoa  de  leur  épargner  moins  les  peines  temporelles. 
Voiâ  ce  ijoe  ce  Peie  écrivoic  \  ceux  de  lladauie ,  qui 
^étaient  encttce  Idolâtres ,  fans  ufer  à  leur  égard  d'aune 
contrainte ,  que  celle  de  la  caiiôii    de  la  veiicé.  Vêut  V*  44 
Dosez,  U  difperjton  des  Juifs  fr  tout  le  monde  ,  comme  elle 
anjoit  été  prédite  dans  nos  Ecritures.  Vous  votez,  tjue  U  parole 
de  Dieu  dr  Ia  Loi  de  Jefus-Chrift,  qui  naquit  d'une  manière 
Ji  merveilleufetScJlreiUuè  maitrejjède  l'Univers,    a  attiré 
J  fii  ttm  kt  GtmUs*  Nêiu  Ul$m  kt  fftfkakt  dk  utueeU^ 
tyttùus  tm  vtiéiu  iêùsmfiijtmettt.  Vêms  m  mmktu  flufamu^ 
qui  fe  font  fifnx»  dt  U  tige  de  U  Communiom  ^étUSê* 
fieté  chrétienne,  ^  s\fi  répdndujè  dans  ttute  la  terre ,  par  Ut 
•  Sièges  Apofoliques ,  &  far  les  fuccefsions  des  tvêcjues.  Ces 
Selles  f  hifmasiques  font  forties  de  nous^  &  ont  confervé  quel- 
que image  de  leur  origine  i  mais  elles  ne  font  Chrétiennes,  qtu  ... 
jde  nom  i  elles  fe  vantent  de  l'être,  mais  et  font  comme  des 
fâmtm  fkf  I  fiêttt  Uur  dêtutêiu  U  »m  iHhtSts  &  dt 
Sebijmts,  Ttui  ttU  etitk  fM»  d  ASfMt,  a  été éerit  dmt 
mts  Uvm  fidtets,  Vtus  vtkx»  Us  Temples  des  IdtUt  9  tm 
ff^U  ttnAn»  fr  enx-memes ,  fans  qu'on  les  ait  reparez,  ;  eu 
fartîe  ahatus ,  en  partie  fermez,  y  en  partie  empiétez,  a  d'autres 
ufages.  Vous  votez,  que  des  Idoles  y  on  hrife  les  unes  >  on  brûle 
les  autres»  on  les  enferme^  on  les  détruit  %  vous  votez,  les  t  rinces 
temporels  %  qui  ptrfecutoient  autrefois  Us  Chrétitns  ptnr  les 
stntftiitdn  su  eultt  dtsIdtUs»  svtir  tt^  (tifumêuiau  »  m« 
fas  Par  Itmt  nfifemtt ,  mm  ff  /leur  f Mit  net  i  fii^w  juf 
iju'A  U  mtrti  &  avoir  tourné  tons  Uurstfirti»  O^Surs  Loix- 
f entre  les  mêmes  Idoles ,  qu'ils  avoient  autrefois  arrosées  du 
Jâu^des  CbrhUMSi  iufat  votu  Ut  vtêtx»  «haiffer  la  cotsrtuuê 
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Tmte  des  Edits,  ^  ies  antres  motenr 
m  du  flus  eminent  &  du  fins  noble  Empire  du  monde  devant  Ht 
i*-vv^^^  T  '^o'^^^^"      .y.r//;/-  pierre,  f//»  n'avait  hé  qu'un  ftfcheur  y  & 
C;.aXXY1.  ic^Yj  plf^  humbles  frieres.  Les  divines  Ecritures- 

qui  font  maintenant  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  ont 
fridit  avant  plujieurs  Jiecles  tous  ces  grands  évtnemens.  Elles 
9i»Mufsi  prédit  le  dernier  jugement ,  que  Lfie»  fw  des  Wi^ 
deUs  &  des  Infidèles  :  penfez,-vous  que  celé  fiiU  i^mhfeH 
fis  f  Ce  PadÀge  iêal  feroit  décifif ,  quand  ncnutCea  an^ 
rions  point  apporté  d'autre,  non  (eulcmcnt  pour  le  point 
que  nous  rraîcons  dans  ce  Chapitre ,  mais  pourtour  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  céc  Ouvrage  ;  &  il  eft  fi  clair,  que 
ce  ferott  l'obscurcir,  que  d'y  vouloir  ajouter  de  nouvelles 
lumières. 

•  Saint  AugufHn  kififle  Beaucoup  fur  ces  Froptletîés,  msSi 
■  ce  n*eft  qu'après  que  révenemenc  les  avoir  juftifiées.  Cât 
tout  ce  que  Saint  Auguftin  ptopo(è  aux  Païens  de  Ma<« 
daure  ,  étoit  déjà  manifeftcment"  accompli  depuis  long- 
'  temps  ;  &  fr  on  en  lifoic  les  prédirions  dans  les  Ecritures, 
on  en  lifoic  aufli  l'accompliflement  dans  les  Livres  dlùC- 
coire,  &  dans  le  changement  aduel  qui  s'ccoic  fait  dans  tout 
k  Gente-humam.  Ce  n*eft  pas  ainh  qu'en  ufcnt  nos  Pro- 
teftans.  fis  font  des  prédiâiom  en-Fair,  ooils  lès-publienr, 
&  c'eft  ûttt  doute  à  leur  avants^;  Mais  ils  ne  lès  auto*- 
ri(ènt  pas  par  des  éveneihens  qui  (oient  déjï  anivtz  i  ili 
ne  produilent  pas  d'anciennes  Prophéties ,  de  ce  qu*on  a 
vu  depuis  arriver.  Ils  n'ont  encore  remarque  aucun  événe- 
ment, qui  foie  arrive  au  temps  marqué.  Ce  n'cll  qu'un  arti- 
fice pucriljd'avoir  public  des  prédirions  chimériques,  pour 
amu(er  les  ignorans  &  lesiùperftitieiix,  pour  gagner  temps^ 
&poor  ffiiter£ffs*atacherp}us  fortement  au  moiiis  pour  un 
temps  ceux  de  leur  pani;  Saint  Auguflin  vient  d^avotter, 
que  le  dernier  Jugement  a  cccauflt  prédit,  St  n*a  pas  en- 
core été  accompli.  Mais  il  prouve  invinciblemenr  qu'il 
arrivera,  par  raccompUflcment  de  tant  d'autres  chofcs,  qm 
avoicnt  auflî  été  prédites  dans  les  mêmes  Ecritures,  &c  qui 
font  depuis  arrivées.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  conHderable, 
'«^que  depuis«es  Boîttfiei  prophcûqaes  des*  myftà:fS'd&* 


Digitized  by  Google 


four  maintenir  t  unité  de  tË^tfè  Catholique, 

bc  incarné,  TEglifc  qui  a  ctc  fondée  fur  elles ,  n'a  plus  — : 
é  fa  foi ,  ni  fa  conduite  fur  aucune  Pionhcnc.  L'Apo-  }l 


Verbe  ,     ^      ,  ,      ,  -  - 

règle  fa  foi ,  ni  fa  conduite  fur  aucune  Piophcnc.  L'Apo-  pL^JÎ^îr* 
calypfc  de  Saint  Jean  eft  un  Livre  divin  :  mais  quel  cft  le 
Vexe  de  l'Eglifc,  quel  cft  le  Concile,  ^ui  ait  fondé  fcs  cfpe- 
lanoes,  <m  fis  lycéontiDOS  fiir  les  prcdiâions  que  nous  y 
liibns ,  &  que  nous  n'y  comprenons  pas  ?  Entre  les  Milieu 
nains  il  y  eut  de  grands  &  faims  Evêqucs ,  qui  fondétenc 
leurs  erreurs  fur  les  prédirions  de  l'Apocalypfc  mal  en- 
tenducs.Les  Donatiftes  cro  roicnt  aufll  avoir  trouve  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  leur  petite  Egiife  dans  le  Midi  de 
rAfrique.  Mais  Saine  Auguftin  àc  les  Conciles  d'Afrique 
Ibs  traitèrent  de  Vifionaires.  Noos  avons  fait  voir  avec  Id 
Pères  toutes  les  Ecritures  prophétiques  trop  dédaiéet 
pour  TEglife univerfelle ,  pour  croire  qu'elles  aîtenc  jatnaîf' 
pu  favorifer  aucun  pani  feparé  ifavec  elle; 

VI.  Revenons  à  ces  Schifmariques  emportez,  qui  faii^ 
foient  route  forte  de  violence  aux  autres  &:  à  eux-mêmes. 
Donat  Prêtre  DonatiOc,  animé  de  céc  cfprit  des  Circon-  « 
ccllions,  avoit  voulu  fc  tuer ,  pour  ne  pas  aller  au  Concile, 
où  on  l'avoit  cité.  Saine  Au^fttn  hir^civit ,  pour  le  dé-  -Efiji.to^ 
coumer  de  cette  itirear ,  Se  pour  lui  faire  enteadve^ipi'on  « 
pouvoir  poner  les  gens  au  bien  par  force.  C^ar  /àl  fiUit  »■ 
abandonner  les  btmmcs  à  leur  liberté à  leur  mauvaijè  vù- 
lontêy  lui  dit-il,  fonrf^ttoi  ne  fermit-on  fas  à  Paul  d'tijer  de  fa 
mjuvaifè  volorité  pour  perfècnter  l'E^iJè  ;  pcurijuai  fut-tl 
jttté par  terre  i  pourvoi  fut-U  priz'é  de  la  vue  f  Si  ce  n'eji 
afiii'qtte  cette  Peine  le  changeât,  afn-qu'éttMt  dum^  il  fàt 
tmwi'éf&qtf  étant  eHvân  il  feujr/t  four  la  iterité  les  même- 
iju'il  évtit  fait  fiujfrir  aitx  âHtrts  dans  fin  erreur  f  S'il  fam 
t9mjours  ahmAnttef  iâ  mauvaife  t  olonté  àelU-mhte ,  pour^ 
^uoi  l'Ecriture  commande-t-elle  aux  Pères  ,  de  corriger  leurs- 
enfans ,  &  d'y  emploïer  non  feulement  les  paroles,  mats  aufsi 
Us  verges  ?  Pourquoi  Ez.echiel  fait- il  cette  réprimande  aux 
Fajhurs  negltgens  .  Votts  n'avez,  pas  ramené  le<s  brelns  trroH-^ 
fis,  vûm  tfavet  fds  retkenké ailes  (jui  étêintf-ljpfki  f  f^êm'-  • 
hét  Us  Mis  sh  Seiffunr,  Its  firtnteuts  de  Bk»-  tee  fireiÎMh" 
'ils jas  dignes  étèkm,  M femem-iU  fas  entels ,  s'iit  
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■ .    âvotettt  permis  de  faire  ce  que  vom  voulictu  ?  Vous  vous  êtes 

iixYXVi  j^^^*d4t9s  teaUfftMfVêm  fiàn  mmir,  U$ vêm  tnt  retiré 
^xxAVJ. ^  ^  ^^-^^  ^^^^  twtfkket,  rms faita^Mt 

éntex,  vom/m  ,  m4Ù  four  vous  ferért  s  flf  êtn  fêhtpntm 
'  vkn  viiêmté >  mut  ftmr  wêtu  figawr*  Si  dû/u  swx  qm  m§m$ 
éimettt,  doivent  malgré  nous  H9ms  fâiiivgjrlâwiÊrfmikfUm» 

Mien  davantage  celle  de  tame  ?  &cu 

Fous  dites  i  pourfuit  Saine  Auguftin  j  ^ue  Jefus-Chrifi 
Uijfa  en  Uur  liberté  les  Difiifles ,  qui  voulurent  fe  retirer^ 
ditétix  dàm  Afitnst  qui  itfiettt  itmemBot  âvec  lui  :  Nf 
'VêtUeb'V^iu  fêittum/u  vùus  tii  nBer  f  Et  vm  m  conftde* 
!l»teffdt^qnt€*Mtfiit  dots  tM^fe  naifante,  dâtu  Uf»§Be  atig 
FrofhttU  n'avoit  foins  encore  été  accomplie  :  Tous  les  Roit 
4e  la  terre  l'adoreront ,  toutes  les  Nations  feront  a  fin  fer» 
vice.  Vins  cela  s  accomplit ^     flt*s  auf^i  l'Eglife  ufe  de  puifl 
fince  ,  pour  ne  pas  inviter  feulement  les  hommes  au  bien, 
mais  four  les  y  finer^Jtfus^  Chri/i  a premièrement  montré 
.  fi  dnumtr  &  fin  àmUUi^i  fm  il  a  fittSdéUer fi  fuijatue^ 
Il  invité  fwemienmemt  Ut  hmtnts  à  fin  ktnqmii  fnh  d 
voulut  qm*on  les  y  menât  par  force.  Les  commencemens  de  tE^ 
gfifi  fitttnt  doux  >  mais  c'était  afn  ^Acquérir  des  fertee, 
pour  ufer  enfiite  de  contrainte.V oïh  une  tradudion  un  peu 
abrégée  des  paroles  de  Saint  Augullin,  qui  vivoic  dans 
le  temps  .&  dans  le  lieu  ,  où  cette  dodrinc  &  cette  prati- 
que étoit  le  pHis  d'ufage,    par  confequenc  plus  cclaiicic 
Onncfcut  pas  fe  défier ,  que  SaintAug^i^  en  ait  été  le 
fyA  Defea(èuri  puis-qu'au  cootEùre  ilf  loiefle  lui^iDèaxi 
qu'il  y  fat  entrainé  le  dernier  par  l'exemple  «  par  ramo^ 
•ritédies  autres  Evcques  d'Afrique,  &  par  leur  fiTftimi^i 
expérience ,  que  nous  trouvons  coofinnice  id  par  tanc 
d'autres  exemples. 
m     V 1 1.  Ce  Perc  dit  ailleurs ,  que  quand  les  Empereurs 
«  &c  les  Rois  Chrétiens  aHlftenc  aux  OfHccs  divinj^  de  TE- 
»  gliiê ,  &  qu'ils  y  entend^  lire ,  que  nais  james  lioiiii- 
M  joes  «Hmérenc  mUnix  1c  laiflèr  jetter  daps  uao  tàaamCc^ 
ft  que  d'obcïr  au  Roi ,  qui  leur  commandoit  d'adorer 

9  Jdolci  ils-bcoUfeiii  jPwH^^e  ^'ils  ne  (ope  pas  du 
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pvur  maintenir  l'unité  de  PEgUfe  Catholique. 
ferc  de  CCS  Princes,  qui  traitent  comme  des  facrilcgcs,  ceux  «  I.  Part. 
oui  méprilcnt  les  Idoles.  Et  au  contraire  quand  ils  cnten-  C.XXXVi» 
QcAt  etifaitc  dans  lesmêmts  ùâtSMi  Lèpres  j  qitc  ce  Roi  n 
kuiM  rentré  en  InUmâme  »  cortdamnâ  aux  métnei  [Mines,  » 
ceux  qui  blârphemeroiencle  Diea  véritable  r  iU  lè  lefiil» 
vent  à  ordonner  des  châcimûitcoiitie  ceux  qui  tâcheront  « 
de  détruire  le  culte  du  mcmc  vrai  Dieu ,  qui  a  déjà  donné  <» 
la  véritable  liberté  à  toute  la  terre ,  en  nous  délivrant  de  la  « 
ièrvitudc  du  pcché.  C'eft  le  fcns  de  ce  que  Saine  Auguftin  La.t.fa^ 
écrivoit  un  peu  plus  au  long  contre  le  même  Pccilien ,  qur 
hài  avoit  fait  l'objeâion  plus  haut.  U  y  ajoûtoit  encore,  que 
ks  Rob  dcvmeaiCtnk  Dieu  ^noil  (èalenent  cwnnie  ionK 
mes ,  Aiais  ceminr'Rotf ./  Car  comme  Rois  Hs  peuvent  lui     . . 
rendîirdes  letvices ,  qsi  fcmt  au  deffus  de  la  puifTance  des  *** 
autres  hommes.  Hahent  eo  ipfo  quo  Re^s  funt,  unde  fie  Dê* 
Pfino  firvianti  qucmodo  non  fojfunt ,  qtti  Re^s  non  fnnt. 

L'Ecriture ,  remarque  de  plus  Saine  Auzuilin,  avoir  pré- 
dit,  que  toutes  les  Idoles  feroicnc  un  jour  abatucs  j  mais  nul 
particulier  n'avoit  le  pouvoir  de  commander,  qu'on  les  •* 
dbaik  î  Uùm  mim êmwdâ iMtdetem,  ^Mêé tétu^ dmtè- 
fitmwm  frét^Stm  ef,  pifftf  ^îfittam  jubere  friv4$ui.  Si 
les  Rois  vous  ménaCenc  de  vous  £ure  Asfiiir  de  grandes  * 
pertes  &  de  vous  condamner ,  parce  -  que  vous  êtes  Hére-  «• 
tiques,  dit  plus  bas  Saint  Auguftin,  ce  font  des  menaces  « 
&  des  terreurs ,  ngn  cruelles ,  mais  mifcricordieufes  :  &  fi  •»  . 
vous  ne  craignez  point ,  ce  n'eft  pas  l'effet  de  vôtre  force 
«Pefprit^  naais  de  votre  opiniâtretés  Si  Htm  Vêki  froftereÀ  m 
éÊmmh  ve^éUmmuimum  mtMntmryqiùâ  e/is  kmiêci,  tmtMt: 
'éès  iSi  m»cr»delhm^,fidmfiric9fAer:  v$t  éuttem  nïn fifft^ 
ter,  feà  ftrtinêàttf  n9n  tinte  th. 

Vous  dites,  ccrivotc  le  mcmc  Pcre  à  Crefconius,  autre'*'  1»^^ 
Donatifte  entête  ,  que  c'ffi  ferfecuter  Jefus-Chrifi,  que  dé  « 
ferfccutcr  un  Chrétiefi.  Vous  diriez  vrai ,  fi  ce  qu'on  per-  - 
iècutc  en  lui ,  n'c toit  pas  contraire  \  Jefos-Chrift.  Car  » 
d^cft-tl  pa»  vrai ,  qu*un  Pere  doit  periêcocer  dans  fm'  Fils».  «> 
«B  Mmedans  fon  (èrateur ,  unMitti  cbnt  fa  femme,  le^  • 
liises  qjii  iboc  conoaiicsUa  j^ict^  Chiédame  ?.Ngfeioiigg-  <f 
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hVAKXé  m  ils  pas  coupables  de  neeligence,  s'ils  oinenietic  cette  pienfe 
QJUfXVh  perfectuioii  l  Mùi  ît  fiât  par  tQut  gatder  la  inoderatio% 
*  .r[iiiiiMiiiiii&«  la  chance  ;  il  ne  faut  pas<uièr  de  tout  le  pou«> 
«  voir  qu'on  a  ;  àam  Tufage  même  qa*on  en  Êuc,  il  £uit 

iairc  paroîcre  beaucoup  de  charité,  &  de  clémence. /«  cnu 
nibus  tenendus  ejï  modus  aptus  humanitatit  congruus  chari» 
tati  :  ut  nec  totum  ^od  fotejhtà  efit  exeratun  &  in  eê 
mdexeritur  t  dile&h  non  amittâtÊtr:  in  t^o  Autem  ^uod  exe» 
(  • .  .  titur ,  manjketttdê  m»fntMr»  Ooft  la  plus  jufte  répoolè 
qu'qn  poifle  .donner  aux  Seiftûtes  de  nos  jouis»  qui  den- 
ncnc encore-ce  langage  des  anciens  Donatiftei^  comme fio» 
t|>crrecucoic  Jcfus-Chrift  même  en  eui^ 

VIII.  Pourquoi,  difoic  encore  Saint  Augu(Hn  aux  Do* 
natiftcs  anciens ,  de  qui  les  Maximioianiftes  s'ccoienc  fe- 
parcz ,  &  par  qui  ceux-ci  ccoienc  cnfuice  traitez  comme  des 
ochifmaciqucs :  Pourquoi,  dis-je^  oveT^-v^us  recours  mmx 
M»fere/n!t  &  à  leurs  Leix  /  CârtesLê'nt  *M  été  fùm  mmtn 
Sem  Us  If/resi^ues  far  Us  Mmfenm  de  94fn  Ceimmmtieth 
:»&  fânenfi^mi^cêittrtvMSMsUiies»  feur^gei  v^ms  firve^ 
wtÊS  dent  contre  V9S  ennemis ,  contre  dos  SchifinAti^ues ,  des 
Loix,  ijui  ont  été  fûtes  contre  vous-mêmes ,  qui  êtes  ptr  votre 
Schifme  &  far  vHte  Herejie  les  ennemis  de  l'E^iJè  Catholi" 
.que,  four  i'uuité  &  Ia  défenfe  de  laquelle  Us  Emfereurs  fu^ 
ilioient  ses  Lekt  f  La  vérité  ed ,  comme  Saint  Auguftin 
le  dit  an  même  endroit ,  que  quand  les  Donadfies  ancieni 
voulurent  reprendre  fur  les  Maximtni&iftes  les  Eglifes, 
'  .qu'ils  avoientururpces  fur -eux ,  ils  fe  nommèrent  Catho- 
liques devant  les  Juges,  qui  les  Jcur  aju gèrent  félon  les 
Loix ,  Icfquclles  les  donnoienc  aux  Catholiques.  Mais  ces 
Loix  s'entcndoicnt  des  vrais  Catholiques,  dont  la  pre- 
mière tige  ccoic  au0i  ancienne  que  rEglife  ,  &i  dont  les 
DonatiiKS  fe  feparéœnt  environ  trois  cens  ans  après ,  par 
•im  déteftable  Sclufine.  AînG  les  Loix  éioienc  ptemieie- 
.ment  faites  contr'eux,  bien  plutôt  que  contre  les  Maxl* 
minîaniftcf»  qui  par  un  fécond  Schifme  s'éroient  encore 
feparez  de  fxufi  bcaodie  i«jpatée^  c'eft  à  dire,  des  Do^ 
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*  Ce  fbc  tm  naît  admiraMc  de  la  Piovidence ,  qui  voulue   f.  Part. 
Sun  voir  ans  Donacifies  la  Jufticede  rEglife  l  leur  égard,  CXXXVL 
lots  qu'ils  té  fcftaèm»  d'elle  ,  par  la  conduise  donc  ils 
Ai(crenc  eux- mêmes  dans  la  fuite  du  temps  contre  les 
Maximinianiftes,  quand  ils  (c  forent  fcparczQ  eux.  Caries  «•  ^A*» 
Donatiftcs  alors  fe  nommèrent  Catholiques,  traitèrent  les  « 
Partifans  de  Maximinicn  de  Schifmatiques,  £rcnt  tous  leurs  ^ 
efforts  pour  leur  6tet  leurs  £glires,emploïérent  pour  cela 
fautoriié  des  Juges  <c  des  Lotx  même ,  que  les  Empeteurs  • 
•     avoîent  faites  pour  les  vrais  CathoUques.  Toute  cette  « 
conduite  des  DonatiAes  étoit  leur  nunifèfie  condamnaF». 
rion,  Se  l'apologie  de  tout  ce  que  TEelifc  avoir  fait  con- 
trc-eux  :  C'écoit  achever  la  rcponfc  qu  on  avoir  commencé 
de  faire  à  leurs  objcdions  précédentes.  Enfin,  c  croit  une 
le^on  qu'ils  fc  faifoicnt  à  eux-mêmes ,  s'ils  eufifent  voulu  y 
£ute  un  peu  de  leflexioa ,  de  lentfer  dans  TEglife  Catho* 
lique,  &dek£ûieaveceiicoreplusdieiqçteflaiieiic,  qu'ils 
ji'en  avoienc  pour  £uie  soiKec  les  Mawmînianiftcs  dans 
.  Jeur  Commimion, 

Il  n'y  a  guère  de  Seûe ,  qui  n'ait  vu  enfin  quelques- 
uns  de  fcs  membres  fc  feparcr  d'elle ,  comme  elle  s'etoic 
auparavant  feparéc  de  TEglife  Catholique  j  &  qui  n'aie 
I  emploie  coocre-eux  les  mêmes  preuves,  les  mêmes  auto- 
xicez»  ks  mêiiKS  an&es,  que  l'E^lifeavoitemploieesooii- 
tte-dle.  On  l'a  vù  dans  les  anctemies  Hécefies  »  deoii  le 
voit  encore  dans  les  dernières  Seâes.  Elles  coodamnenc  . 
coûtes  ces  divifions ,  &  en  cela  elles  fe  condamnent  elles- 
mêmes.  Elles  font  tres-jaloufcs  de  leur  Unité,  après  avoir 
divifé  celle  de  rEglifc.  Elles  font  des  AlTcmblces  &c  des 
décinons ,  &  ufent  d'aucoricé  pour  les  faire  recevoir,  après 
avoir  rejette  les  Conciles  anciens  de  TEgUiè  avec  leurs 
dédlioDs ,  parce>que ,  difeit-eUes»  ce  n'eft  qu'une  autorité 
himaine  9c  tiompcufe.  Elles  veulent  oue  les  (impies  U.  les 
ignorans  fe  repoiênt  liir  leur  autorité ,  fans  s'embaiaifia: 
l'efprit  des  raifons  de  toutes  ces  divifions  &  de  tint  de 
décidons  qui  les  paflcnt  :  &:  ne  confidcrent  pas  qu'il  écoic 
bien  plus  jufte ,  que  cous  les  peuples  qui  les  ont  fuivie^^ 
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^S2  Traité  des  Eàïts ,  &  ies  M»m  mikm  ' 
fc  fuflcnt  d'abord  arrêtez  ,  qu'ils twourBafflènr •CùOOtè 
c  xxxYk  P^"^^  *  rantoritc  de  l' Eglife  amyerTelIe.  Enfin ,  Tort 
x^c  ces  Sô6be$  ont  les  Princes  temporels  dans  fcur  partie" 
elles  neOHiBqiieiit  pas  de  les  foliciter ,  à  les  maintenir  danS- 
leur  unité  :  quoi-qu'clles  ne  puiflcnt  digérer ,  que  les  Ca- 
tholiques en  ufent  de  même,  quand  Tes  Rois  font  aofTt 
Catholiques.  Revends  aux  autres  Donauilcs  plus  mo- 
dérez. 

ifiji.4s.  *    IX.  Il  y  en  avoit  d'autiatRtie  les  DooKiAes ,  qtu  rf*-» 

m  xontre  ncms^^jotlitc  Saint  AugufHn,  mais  étant  comme  en*  - 
»  fevelis  dam  'hmeglig^nœ  '&  c»ns  Taiibupiâèment ,  ils  nou» 
M  difoient  :  Ce  ^ue  vans  no  tu  dites  eft  bien  véritable ,  &  il  n'y»' 
»  rien  à  y  répliquer  :  mnù  il  nous^fi  fâcheux  de  larj/er  la  tra» 
"  ditton  de  nos  Pères.  N'cft-cc  donc  pas  une  choie  ialutaire 
*•  pour  eux  d'avoir  emploie  une  douce  violence  pour  leste-. 
»  veiller ,  &  pour  les  faite  fomr^  cét  iflcmpiflaiieRC  «ncMv 
»  tel  »  afin  qn^-iWTrifiêm  lesTCox  »  ^«qn^  vilfisnc  que 
•  *•  iàltttnc  fe  trouve  que  dans  Tunité  de  r^life?  Combien  y  * 
M  jgk        d'entm«ta  qini     réjouidènt  maintenant  ayeo- 
»  nous ,  &  détcftcnt  tout  ce  qu'ils  ont  fait  dans  leur  opi- 
•»  niâtretc  précédente ,  &  confcflent  que  nous  devions  les 
»  tourmenter  pour  les  retirer  de  ce  fommeil»  ou  plutôt  dct 
cette  léthargie  de  leur  accoutumance  précédente,  qui  les^ 
m  eût  «nfitt  condràts  4  tme  moitiétandle.  j^^m»  rnubi  ae-. 
iffis  mmcnobifcvm  gaudentes,  pnfiinmm  fgndmtemcUfi fi» 
f^mkrh  mttfintj  ^fâtentur  nos  ftbimékflntfft  iebmjjet  ne 
fan(fnâm  mortiftn  fimm^iu  mêéê'wttrmjk  tùnfvttudimtt 
internent. 

X.  Maù  il  y  en  a,  dircz-vous,  À  (Jui  tout  cela  ne  fert  de 
rien.  Je  répons,  avec  Saint  Auguftin,  ^u'il  ne  faut  pas  laijfer 
d'ufer  de  l'art  &  des  remèdes  de  U  Médecine  i  quoi-t^u'ily  ait 
dUs  meMhs  defefperks  &  iwmtAks*  Têm  ne  penfe^^qu'è  • 
ceux  quijimtfi  inimeût  fMf  «Rr  ttmSHêm  lie  Unr  firvent 
iieriem.  L'Seriture  parle  d'enx,  fSdtulDieu  y  dit  :  J' ai  châtié 
'VOS  enfkm,  ils  font  démettre^  iiuwr^Ms.  Il  eft  certain 
JiéiiQBKMDsque  CCS  «hâttmeBèi  panoient  4*iui  priodpe.cfe 
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potér  maintenir  l'unité  de  lEgîifi  Catholique,  _ 
f^aàfc  &  noD  de  haine.  Mais  vous  devez  auifî  faire  re-  *<  Pa&t. 
€ackKk  à  teux      h  œnveHSan  U  le  fàlut  noas  a  mis  dans  C.XXX YL 
.  la  joie.  Car  fi  on  leur  donnoit  de  répouvance  (ans  les  in*  ** 
firaite,.  celooicune  domination  odicufc  &  digne  de  bll-  *■ 
ne.  £ic  au  contraire ,  û  on  les  inftruifoit  fans  leur  donner 
de  la  terreur ,  leur  ancienne  coutume  les  ticndroit  dans  " 
rendurcifremenc ,  &:  ils  oc  vicndroicnt  à  la  voie  du  falut  *• 
flu'avcc  une  extrême  lenteur.  Si  enim  temrentur,  &noH  *■ 
émenntMr,  itffnta  quéfi  dêmimtàê  vUknimr*  Sed  rursus Ji 
jÊenttmr,    MUi  ttrmemtMr,  vtutfâtt  cùnfitetmMms  Mih  .** 
réti,  Aduftfiwdêm  vUm  fiiMÙ  fiffims  movtrentur.  **. 

UiêniDle,  que  S.  Augiiftin  déaive  ocquts'cftfMUle  de  nos  * 
jours  pour  les  Nouveaux  Convertis.  Car  nous  en  connoif.  •» 
fons  beaucoup  d'cnrrc-eux,  ajoûtc-t-il,  Icfquels  après  avoir  AUn^ 
ccouté  la  rairon,ô£  reconnu  la  vérité  par  les  témoignages  de  . 
l-Ecriture,  nousrcpondoient  :  ^'ils eufftnthien  dcjirc  d'efu 
tmdâns  la  cfmmmMÙm  detE^iJèCâWoliqMt  «  «m»  fVi//  *■ 
mmtdes  §ens  ferdtu  dêmt  Us  âffrehcndoientkt  iMtmtiem  ^ 
ks  vioUtues,  quoi-qu'ils  euiTenc  dû  mépriiêx  tout  cela,  pour  ** 
la  Juflice,  &  pour  la  vie  éternelle.  Il  faut  endurer  ces  ames  * 
bibles,  &  non  en  defefperer.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  • 
Je(us-Chrift  die  à  Saint  Pierre  :  Vous  ne  PouveT^mc  frivre  *•  • 
maintenant,  vous  me  fuivreT^afrés .  Mais  lors-qu'on  joint  à  • 
une  crainte  utile  les  inftrudUons  falucaires  de  la  foi  ;.en  force  **. 
<|tte  non  frukimmr  la,  knmeie  de  h  venté  écaice  les  oeiie^  * 
boesde  renenr^  mais  que  la  ctaioce  des  peines  compc  les  r 
Hens  d'une  mauvaifè  accoutumance  ;  alors  nous  nous  té-  ** 
joUiilbns  du  falut  de  plufieurs ,  qui  bcnifTdht  Dieu  avec  • 
nous ,  &  le  remercient  de  ce  qu'il  a  accompli  les  promeflès  * 
qu'il  avoit  faites  :  Que  41  Rois  de  la  terre  cmploicroicnt  *• 
toute  leur  puiflànce  pour  le  fervicc  de  Jefus-Chrill.  Ccft  • 
ainû  que  Dieu  a  remédié,  aux  maladies.  &  aux  infirnihcz  *  « 
4es  hommes.  Cmm  nmk  ttmii  stfiiSi  àtStrina  filiams  ad^^ 
JfUÊ^turtMtMêtt^ filmm  aaekrm  tmri  lux  veritâtù  exfelLah, 
Vt9Mm  9t$am  miU.  confietudinis  vincâU  vis  timêrû  Arum^ 
fét,  de  inidtorum  fient  di xi  falut e  Ixtamttr ,  henedicehtinM 

mbifam  ^  &ffMiéU'  é^ttsm  Dit  ».  ftttd  fuâ  poâidttjiêaê 

Pppij 


Traité  des  Ed'itSy  ç^r  des  autres  moiens 


1.  Partie,  compléta  ,  ^uâ  Reges  tend  Chrifto  >  firvitum  ejfe ^fâmifi^ 
CXXXVI»  ygf  curavn  morbides  ,fic  fanémit  infrmos. 

*  XL  Celui  qui  nous  carcfTe,  n*efl:  pas  toftjoiin  aftae* 

*  Ami  {  hL  celui  qui  nous  chine ,  n'eft  pas  toûjoins  nfttie' 

*  Ennemi,  continue  Saine  Auguftin.  Les  hlejfures  quenour- 
fait  un  ami ,  fint  plus  utiles  aue  les  careffes  &  les  béifers  àum 

"  eunemi.  Un  amour  févérc  aoit  être  préfère  à  une  douceur 

*  trompcufc.  Il  cft  plus  avanragcux  à  un  pauvre  qu'on  lui" 
ôcc  le  pain ,  fi  s'en  tenant  afl'uré,  il  mcprifoit  la  Jufticc, 

*■  que  de  lui  en  donner  avec  une  abondance  &  une  facilité- 
^-  qui  lui  fera  oublier  Dieu.  Celui  qui  lie  unr  frénétique ,  hil^ 
**  eft  incommode,  mats  ii  Faiine>  &  il  lui  efl utile.  Il  en  cft 
de  même  de  celui  qui  cft  tombé  en  léthargie  %  fi  on  rainiez 
"il  faut  le  tourmenter.  Qui  cfli-cc  qui  a  plus  d'amour  pour 
•*  nous  que  Dieu  ?  Et  néanmoins  il  ne  cefTc  non  feulement 

*  de  nous  inftruirc  avec  bonté,  mais  aulll  de  nous  imprimer' 
"  âms  terreurs  faluuircs.  Aux  douceurs  dont  il  nous  con« 

fii^,  il  joint  (buvenc  dTatmes  médicamem  ciesrnides  mr  1er 

*  tfibttlations  qu'il  nous  envofe.  Quelque  pieux  &ieiigièu]r- 
**  que  fiiflait  les  Paniarches,  il  leur  fit  foufirir  la  famine»  il 

*  eser^  des  peinel  bien  plus  redoutables  fiir  le  peuple  en*- 

*  durci.  Il  n'ôra  point  à  Saint  Paul  l'éguiflon  de  fa  chair, 
bien  que  cet  Apôtre  l'en  eût  prié  par  trois  fois.  Aimons 

*  donc  nos  ennemis ,  afin  d'être  les  enfans  &  les  imitateurs 

*  du  Perc  celefte.  Mais  n'oublions  pas  adfi  d'imiter  la  fe- 

*  yerité ,  dont  il  uiê  pour  châtier  ceux  qu'il  aime.  Mt  f  jI' 
fhreneticum  li§itj  &  qui  h^dfgjieum  exeitât, 

lejhs ,  étnén  umêt,  ^uis  nos  potefi  ampliut  émérw  ft/um- 

jyeus  ?Ettamtn  nos  non  folum  cli^re/kgviiiriVtnmêHâm 

falubriter  terrere  non  cejfat,  &c. 
Uid*0h     „     XII.  Vous  eftimcz ,  ajoute  ce  Perc,  qu'il  ne  faut  forcer 
w  pcrfonne  pour  le  fèire  entrer  dans  le  chemin  de  la  Juftice  > 
I      m  Mais  ne  lifez-vous  pas  dans  l'Evangile,  que  le  Pere  de 
m  finiilJe  dit  à  fôfi  iSxvlfeurs  i  Tomt  «raur-f «r  «wav  mmfereK,*. 

fim^Us  ^(^JWnrr  /  Ne  li(èz-yous  pas  que  celui  qui  s'apel- 
m  tpft  £iul ,  &  qui  |nit  depuis  leaom de Paul,.iùt  €ot€é de.- 
»  Bcoopnginc  la  Tcnné-^at  s'y  msha  Sonaamt,  pann» 


poUrmaintentr  l* unité àc  l'Eglifi  Catholique,    ^tf  _ 
grande  violence  que  Jcfus-Chrift  lui  fît,  ufanc  certaine-  «  I.  Part; 
ment  de  contrainte  &  de  peines,  puis-qu'i)  commença  par  CXXXYh 
toi  fidie  peitlie  la  Inmicfe  9l  û  voS  »  Car  m(qb*voiis  « 
qar rtrgem  ou  quelque  pofleffion  quo-ce-foic,  kki  quel-  « 
^ue  chofe  de  plus  cher  aux  hommes,  que  la  vuëdtt  jour  « 
&  la  lumière  du  Soleil  ?  Paul  fut  terraÂe  par  un  coup  du  <^ 
Ciel,  &  perdit  en  même  temps  la  vue ,  &  ne  la  recouvra  •* 
point  que  lors-qu'il  eut  confcnti  à  être  incorporé  à  i'E-  " 
glife.  Ecaprésccîapenfcrez-vousqu'ilncfaillcjamaisufer 
de  concraincc ,  pour  peritiadier  aux  hommes  de  renoncera  ^ 
quelque  pemidettfe  enear  l  Puiique  vous  yoiez  oar  der 
csRmples  cics-cercains ,  que  Dîeit  mime  eoa      lui  dom .  « 
Famour  nous  efl  le  plus  utile  Arpui(qiie"vous  a¥t2  oiii  «- 
la  parole  de  Jcfus-Chrift ,  qui  dit  :  Perfênne  ne  vient  it^mêi,  «• 
^ue  mon  Pere  ne  fait  entraîné  ?  Cela  fc  fait  dans^  le  cœur 
de  tous  ceux  qui  fe  convertifl'cnt  par  la  crainte  de  la  co-  *♦ 
Icrc  &  de  la  vengeance  divine.  £nnn,  puiique  vous  fçavcz 
que  quelquefois  un  larron  fème  «les  amorces,  &  quW 
FaAeur  le  im  qaelquefbis  de  la  verge  pour  ramener  au  « 
ttoupeav  les  brebis  égarées  \  Sara  ne  perfecutoit-elle  pas  *** 
(à  fèrvanterebeUeyUfànc de  (on  autorité  lcgitiale^ËUe1le 
haïflbit  pourtant  pas  celle  qui  par  fan  bienfait  ctoit  de-  *^ 
venue  merc ,  mais  elle  exerçoic  un  châciment  falutaire  pour 
dompter  fon  orgueil.  Tutxs  ntminem  debere  cogt  ad  juJH-  «• 
tioMy  cnm  legju  fatremfamiUas  diftijfe  firvù  :  ^Hofcum^tc  « 
tmttnmtm  >  cQgiuintmrt  f  « 

XI IL  Fêm  tfifftprtxi  fus,  condhuë  ce  Pere,oe  qifil  «  màm 
avoir  déjji  commencé mi  peu  di£S:rcmmcnt  plus  liaut ,  (jtte  « 
W  de»x  fimma  >  Sara  &  Aptr  >  &  leurs  enfant ,  Ifiac  * 
Ifinaél  ont  été  U  figure  des  ffiritueh  &  de^  charnels.  Et  » 
quoi-que  nous  lifions  dans  la  Gcnefc ,  que  U  fervante  &  • 
fin  fis  fouffrirent  beaucoub  de  Sara  y  l'Apôtre  Saint  Paul  n'a 
pas  laiflc  de  dire ,  Ifinaél  ferfecutoit  ifoM.  Mais  comme  m 
4ilmt  dit  l'Apôtre ,  celui  aui  étêit  /ti  fiUn  U  fl£f/r,  perfi"  m 
tmtùt  ttiui  qui  ét»t  né  fikm  ttffrit.  :■  ilentfiit  memer  i  » 
fnjkuti  Or  de  là  ceux  qui  ont  adez  de  lumière  d'efprtr,  • 
ifkvçDÊL  appmdic  qiiC6'eft  bie»platôc  TEgliie  Caiholi»  « 
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_  4*^    .  Traité  des  Edùs  j  eiT*     4Utref  motent 

I.  ÏART.  ■  çffit  çf3Jk  cft  pcoTecucoc  p»  roc^eil  j&t  rimpteté  âe^hom^ 

ji.  XXXVII.  M'Clmtls ,  qu'dlo  tifhetle  miarée  te»  égamen» 

"  donc  faire  une  vraie  U  Icgirimc  merey.lotf  Bpémc  que 

•  cfcft  quelque  chofc  de  dur  fid  d'amer  >  elle  ne  rend  pas  le 
"  mal  pour  le  mal  -,  elle  rend  le  bien  d'une  charitable  cor* 
"  rcûion,  pour  rcpouflcr  le  mal  d'une  iniquité  .oucra^eufep 

*  &die  efl  pouflce  à  ccl^  )  fK)!^  P^^  haine ,  ou  le  oeiir  de 
?  auire,  mais  pat  ua  véritable  amour  tfc  une  iùi€eis  volonté 
»  i|d  àoum  Xk  ùmk,  ^idqmd  ttg»  fiât  vtu-&  lepHmi 
k.  méter,  etiam  fi  ajpermm  âmarttmqttt  fimkUtr,  »»»  malum 
^ff  wkdt  rjtdJit»  fid  k^mm  difiiftàiu  ,  tscfelkndê  maUm 


Chafitre  XXXVIIL  • 

w 

fuite  de  l'Apologie  que  fit  Saiiic  Augufttn  des  Lois  In* 
pénales  contre  les  Hércriques  ,  &  de  toute  la  con* 
duice  de  l'Ë^Ufe  à  te  %acd.  Kcpoofcs  à  d'aam  oi>- 

*  J,  Ferfecution  nuuudlt  ^ue  Us  Impies  fent  mmxJh^s,  &  lesjuj^es  étu» 
Impies  ;  Pimport/tnce  efl  de  confiderer  U  fin,  la  canfr,  &  la  maniert 
*■     delà  ferfecution.  1  /.  Jléf9$$fe  À  PobjeQion  de  ceux  ^  difrient, 
fH*ém  tempt  det  Afimt  m  u^mnk  jMtàu  «w  nc9Mts  mut  Emft* 
rears.  Difi  iticlion  des  denx  temps  difirens,  de  U  perfecution  &  dê. 
U  paix  de  F Eglife  ;  Pun  &  C antre  figuré  dans  Nabuchedonofir, 
'     Les  exils  &  les  pertes  des  biens  forcent  les  Hérétiques  k  écouter 
"    flAtSt  In  Eeritm  ^  ms  Mltiianatnrti  JJI,  Lit  Némiftuê 
'    ioHoient  Us  Loix  des  Empereurs  contre  les  Pdiem,  Le  miim  kt» 
terejl  de  U  Religion  nous  force  de  louer  celles  qui  font  faites  contré 
les  Hérétiques,  Cotstre  les  Fatens  on  décemoit  des  peines  de  mmrti 
W  ht  épargne  emx  Héreti^tm,  I Let  enmet  étt  emtrtt  m 
ftuvmt  nom  fouiller ,  ni  nom  donner  droit  de  nom  feparer  de  UuiF 
communion.  Freuvts  tirées  de  F Ecr'nnre.  Il  ej}  encore  bien  meint 
licite  de  nom  fefarer  de  la  focieté  de  tant  de  milliers  de  Catholiquei 
■  hmtmts  riPeudm^âit  tmtt  U  terre,  F*.  FUnvelUs  preuves ,  quil 
t  ,  ^e{l  jamms  fearmis  de  ^e  feparer  de  la  communion  des  bons  à  catifjk 

^AjgKkm  f  mit  fitUfm^  'MAnvr  k$,wiiskÊinkçm^. dti. kmh 
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four  maintenir  ï  unité  de  fEglip  Cdtholique,  ^7 

Jiprès  des  preuves  Ji  évidentes ,  il  </?  fermis  d'u/er  de  contréùnte:   - 

IfêM  fuoa  puijfe  im  Un  far  famn  maison  domPtêam  tl^mêm  L  FAftTYt^ 
^té ,  OH  une  opiniâtreté  JenûfinnMhle  par  la  erjimu  des  peines,  ^  XXJCYII* 
F"/.  Saint  yfngKjîi»  avoir  crû  <ju  il  ne  fuloil  peint  ufer  df  con- 

.    trmnte  dans  ces  occafions.  Il  fnt  enfin  convaincu  du  contraire  ^ar  . 

'  tét  eemer'/SêH  de  ptuJiewn'FUUs  entières ,  eajmte  de  tes  Eixtt  àet  . 
Mntprreurs.      I  ï,  EmtmerMiem^s  mauvaifes  raifons ,  &  du  ' 
tnterefls  thamrls  tfui  arrêtaient  grand  nombre  de  Donatiftes  dans 
JemrSchifme.  La  crainte  des  feints  étoit  la  choft  Ut  fins  frtifre  des 
mmik  futr  dtjpper  tems  teU.  VI il,  Refiexiem  &-mmmeÊi 
mntiélu  des  Netivemx  Cemfeftis* 

1.  /^Es  hrdns-égarccs  OTcnt  quelquefois  avanugc,  dît 

"V^ainr  Aoeuftin  y  èes  fcrfecudons  qu'on  leur  £dt  ^1^4^ 
ilbaiïnr.  Mais  ilùm  confldcrer  que  fi  on  «oit  co^ours  • 
tâi^c  de  louange  quand  on  eft  peiTecuté ,  Jefus-Chrift  au-  * 

roit  dit  (impicmcnt  :  Bienhei^ettx  flnt  ceux  qui  fem fer*  • 
fecutez.  ,  &:  n'aiiroit  pas  ajouté ,  fout  la  JuJHce.  Et  s'il  y  • 
avoit  toujours  de  l'injufticc  à  pcrfecuter  quelqu'un ,  TE-  • 
criturc  ne  diroitpas  \  Jt  ^erfcçuteù  ceUti  qui  médifoitde  fin  • 
ffvchén  en Jicrn,  Il  y  a  donc  des  fenconacs  où  les  Juftcs  «* 
iôiic  h  perRcurioo  »  'âc  les  Impics  la  fbutfîpent.  Maïs  après  '«* 
tout  il  cft  conftaiic  qoe  les  méchans  ont  toujours  pcrfê-  « 
dicé  les  bons ,  &  en  ont  auffi  été  peclècosez.  Lesmécham  • 
ont  toujours  pcrfecuté  les  bons  pouriciir  nuire  contre  la 
"Juftîce  ,  les  bons  ont  toujours  perfecuté  les  nicchans  par  « 
de  fagcs  &  utiles  corrcclions.  Les  mcchans  fc  lont  por- 
tez  à  de  grands  exccz ,  les  bons  ont  toujours  agi  avec  nio« 
deraddo.  Qeux-Û  fuivoient  lents  jiafliofis^  ceux-ci  obefif-  « 
Toient  la . charité.  Cdùt  cpî  veut  tuer,  ne^confidere  pas  « 
t>ù  il  fcapé^inats  œhn  qui  fait  une  cure, De  coupe  qu'*-  • 
>ec  difcernement }  on  peut  dite  oue  le  pfemier  eft  un  per-  • 
fecutcur  de  la  Tante ,  le  fécond  de  la  pourriture.  Les  lm-  • 
^picsont  fait  mourir  les  Prophètes ,  les  Prophètes  ont  don-  * 
Tié  la  mort  à  des  Impics.  Les  Juifs  flagellèrent  Jcfus-Chrifl:,  • 
*&  il  les  flagella  à  lon  tour.  Les  Âpotrcs  forent  livrez  à  la  « 
pui^nce  oes  .hommes  >  9t  Ils  linétenc  eux-mémes  dà  « 
tRnmiies  à  la  puiflânoe  de  Sàtan.  En  tout  cela  que  îuaxÀX 
ciaminBi  fèriaifemenc,  fi  te'  ti'eà  i  '^i  îoa&c  pooc  la  '9 


♦  j^f     Tmîrf  des  Edits  l  f^  des  émtrts  mtSm 

I.  Part,  p  vcricé  «  ou  pour  l'iniquicé  j  qui  travaille  pour  perdre  les 
fi,)LXXYà.  hommes  y  ou  pour  les  corriger  >  Si  femftr  effet  Uudabile 
ferfecutionem  fati^  fitfficeret  Domina  dicere  :  Beati  tjui  ftr^ 
fecutiontm  fAtiuntur ,  nec  âdderet ,  frofterjuJHttAmjfirc. 
II.  Nous  ne  lifons  fat  »  difoicnc  les  Donadiles  À  Saine 
JE^  ^.ff,  AuguIUn,  Hidâm  Us  Evangiles ,  ni  dans  Us  Bfîtres  des  Afl* 
trfSiêitênêitiennmdi  quelque  affinm$3isKêhdgUttm p««r 
f  B^fi»    t0»$fe  fis  enntmii.  Je  U  tnfeffe,  repond  ce  Fas^ 
nws  U  temps   était  fat  encan  venu  auquel fi  devpitMC§m^ 
flir  cette  Prophétie  :  Ecoutez,  maintenant ,  vous  qui  êtes  Us 
Rois  de  et  monde  i  receve/^cefte  injhuition ,  vous  qui  êtes  les 
»  Juges  de  U  terre ,  fervez/le  Seigneur  avec  crainte.  On  voïoit 
.«*  encore  s'accomplir  pc  qui  fc  lie  ^n  peu  plus  hauc  dans  le 
m  même  Pfeaume  :  Pçurjuoi  0 1^»  êiU  fiiwdr  Ut  Hâtions, 
^  fturfujsi  Us  peuples  ê»tr4fs firmi dis  deffeiiss  aufsi  vains  ^ne 
femitUux  ?  Les  Rois  de  la  Urrt  &  Us  Uritues  fi  finttUf 
vez  ,     fi  font  affemkU^cêutre  U  Seigneur,  &  centre  fim 
m  Chri/l.  Mais  fi  ce  qui  cfl:  raportc  dans  les  Livres  Prophc- 
•»  tiques  ^  nous  reprcfcntoic  les  cvcnemens  futurs  :  nous 
»  pouvons  dire ,  que  fous  le  Roi  Nabuchodonofor  l'un  5c 
•*  Taucre  temps  fut  iîgurc,  {«^voir^  celui  auquel  vécurent  les 
•jt  Âp6tie$ ,  U  celui  da  fiecles  preifens  de  rE^lifê,  An  temps 
m  des  Apôtres     des  Martyrs  s'accompltitoit  la  vérité  de 
»  ce  qui  avoir  été  figuré,  quand  ce  Roi  forçoitlcs  Juftesd'a- 
w  dorer  des  Idoles  ,  &  condamnoit  au  feu  ceux  qui  refu- 
M  foient  de  le  faire.  Maintenant  s'accomplit  ce  qui  tut  bien- 
_  u  tôt  après  reprefcncé ,  quand  ce  Roi  aïant  commencé  i 
m  adorer  le  Dieu  véritable ,  fit  publier  cet  Edit  dans  tout  fon 
Roïnmie  :  Que  quiconque  blaffhemeroit  le  Dieu  de 
m  Sidfac ,  A^fac  &  Abdenago ,  îsswt  châtié  {èloD  k  grau» 
m  deorde/bn  crimes  kp»  $»ifemi»r  txemplum  in  Bvamgelieh 
é*  ApofieU^  Ufteris ,  aliquid  petitum  à  E^kss  terra  pro 
JEccleJia  é"  contra  inimicos  Ecclejta.  ^uis  negat  non  inveniri  ?  - 
Sed  nondum  imfUbatHf  UU  Frofhetid  :  Ut  tmnç  f4fft  t*- 
t^lligite  &c. 

m  ^  Les  premiers  temps  dè  ce  Roi ,  conclut  Saint  Auo;ullin, 
écoi(9it  donc  une  fi^ç  des  peifecucioos  de  r£gli&  fou^ 

'  '  •  ■  toi 
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pour  maintenir  l'unité  de  lEgîife  Catholique, 


tes  Empereurs  Païens  ;  les  derniers  icprclentoicnt  le  règne  «  1.  Part. 
des  Empereurs  fii  des  Rois  Chrcciens,  qui  ont  depuis  perfc-  c.xxxvH. 
tmè  les  impies  8c  les  manvais  Chrétiens.  Mais  pour  Ui- 
mener  au  troupeau  de  Xe(ii$-Chrill  fa  oîiailles 
fauc  tempérer  la  revcricé ,  6C  empkHet  plutôt  la  douceur  ;  * 
il  fiiffit  Quc  les  exils  &  les  pertes  de  biens  les  aiotiâènt  * 
&  leur  Kiflenc  confiderer  ce  qu'ils  foufFrcnt ,  &:  pourquoi 
ils  foufFrent;  afin  qu'Us  apprennent  à  préférer  les  divines  • 
Ecritures  qu'ils  lifent,  aux  calomnies  &c  aux  bruits  que  *^ 
les  méchans  répandent.  Car  ils  ne  ccflcnt  de  calomnier  « 
FEglifè  Catholique,  laquelle  rEciituie  declaie devoir em^ 
braflcr  toute  la  terre  dans  Ton  unité ,  &  y  être  la  dépofî- 
taire  inviolable  de  la  vérité  de  la  fin»  &  (fes  règles  de  U  ^ 
plus  fainte  morale.       ajoute  CCS  quatre  dernières  lignes,  . 
pour  paraphral'cr  &:  pour  faire  mieux  comprendre  les  deux 
dernières  lignes  du  texte  de  Saint  Auguftin.  Le  voici  tout 
entier  eu  ia  langue.  Friuj  ergo  tem^us  ilUus  Régis  magni^ 
Jittbât  ffiêfâ  Umfêfê  Rcgurn  infdeUum  ,  qms  pafsi  funt  • 
ÇhriHiàn$fr9  imfiis,  Fofierùtfvtfh  tmf»s  iiUtu  Stegis  figni*  ■ 
Jkavit  ter» fora  fojteriorum  BMgmm jûm jîdeUwmi  ^mês  fâHtm* 
turimfit  pro  Lhriftianis.  Et  un  peu  plus  bas  :  TemfvnU  fi* 
njeritM  O"  md^s  manfuetudo  fervatur^  ut  coércitione  exilie- 
rum  atifue  damnorum  tribuUtione  admoneantur  conjiderare 
^uid  &  quart  fatiantur ,  &  difiant  trafêncre  rumtriêtu  & 
faimmms  Aêmànmm  SiHpturM  quas  tegmnt, 

IIL  Quîeft-oedenons,  ajoute  £dnt  Auguftin om  •  ^ 
cft-œ  de  vous-mêmes,  qui  ne  relevé  par  les  lottai^es  ks  « 
Loix  que  les  Empereurs  Chtédens  ont  laites  comte  les  « 
facrificcs  des  Païens  ?  Et  néanmoins  les  peines  y  font  bien  « 
glus  formidables  \  car  une  telle  impiété  n'y  coûte  rien  « 
moins  que  la  vie.  Mais  dans  les  corredions  &  les  punitions  • 
qu  on  a  voulu  vous  faire  ,  on  a  eu  bien  d'autres  égards  j  • 
00  a  voulu  ^  ce  ibflèoc  plAtAc  des-  averaflèmèos  ponc  « 
V€as^fidfe4)uaQr  TenEur ,  que  des  peines  pour  châtier  des  m 
crimes.  Car  peut-étie  peuc-oo  dite  de  vous  œ  qup  TApIf^-  « 
ne  dk  des  Juifs  :  /«  Um  rems  ce  Umâiguagt  >  qt^ib  ont  âu 
tâU  fwir  Vkik  ^  mm  um  uk  fas  éclairé.  Nous 
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 .  Tmti  des  Edits,  eSr  des  autres  moiens 

h  Par^tje.  voulons  bien  avoir  ces  mêmes  fcntimcns  de  pluficurs  Pro- 
C.  XXXyiI.  quoi-que  rentrcprife  de  leurs  Auccut  s  ait  paru  plus 

inexcufablc,  que  celle  des  premiers  Donatillcs. 
Mp>  »  IV.  Pourquoi,  difoic  Saine  Auguftin  à  ceux-ci,  VOUS 
<•  éces-vous  ièparra  de  rmiicé  6e  de  la  commumon  des  Fidèles 
■»  répandus  par  toute  la  terre,  pour  lés  crimes  vrais  ou£uix 
A  de  quelques  particuliers  >  Ces  crimes  n'ont  pu  (ôûi lier  que 
»  ceux  qui  en  ont  ctc  complices ,  &  non  les  autres  Fidèles, 
M  qui  n'en  ont  pas  eu  même  la  connoifl'ancc.  Où  feront  les 
i>  innocens,  fi  c'cfl:  un  crime  d'ignorer  les  crimes  des  autres  î 
»  Or n  l'ignorance  des  crimes  d'aucrui  a  conlcrvé  dans  l'in- 
»  fiooenoeles  peuples  Fidèles  de  tout  rifoivets,  oombiAneft- 
œun  grand  crime  de  (è  ièpaier  de  la  communion  de  cette 
■>  multitude  infinie  d*innocens  i  Les  crimes  des  coupables 
m  qu'on  ne  peut  faire  connoître,  ou  qu'on  ne  peut  pcrfua- 
■*  deràccux:  qui  font  innocens,  ne  peuvent  fouiller  pcrfon- 
t>  ne,  fi  oïl  les  tolère,  même  après  les  avoir  connus ,  pour  ne 
H  pas  fc  dcfunir  &c  ne  pas  fc  fcparcr  de  la  compagnie  des 
w  ix>n$.  Car  11  ne  faut  pas  quiccr  les  bons  à  caufe  des  méchans, 
m  mais  il  finit  (bportec  les  mochans  à  caulê  des  bons  { comme. 
•»  les  Prophètes  toleroient  ceux  contre  les  vices  dcfqoels  ils 
■  inveâivoieot,  iàns  jamais  quicer la  a>mmunion  des  Saere- 
«  mens  de  ce  peuple  charnel}  comme  Jefus-Chrift  tolcra 
„  Judas,  le  plus  méchant  des  hommes,  jufqu'à  la  mort  terri- 
w  blc  qu'il  meritoit,  &:lui  permit  même  dccommimicr  à  ce 
m  divin  6c  dernier  fouper  avec  les  autres  Apôtres  qui  ctoienc 
I»  très- innocens  I  comme  les  mêmes  Apôtres  (uporséfcsnt 
•  ceux  qui  annonçoieot  le  nom  de  Jelùs-Chrift  par  cette 
„  envie  qui  eft  le  propre  vice  du  dcmon  ;  U,  enfin ,  comme 
m  S.  Cyprien  Aiporta  1  avance  de  Tes  CoUegnes,  dont  l'Ap^ 
m  tre  dit,  que  c'eft  une  efpccc  d'idolâtrie. 

V.  Rien  n'ctoit  plus  évident  que  ce  que  Saint  Auguftin 
.  di(bic  ici  contre  le  Schifmc  des  Donatiftes ,  ce  qui  fc  peut 
diredetouslesSchifaies :  Pourquoi  fe  feparer delà (bcieté 
des  Fi4^Ies  do  tout  l'CTnivecs,  avec  kiqocis  on  a  toujours 
vécu  en  communion ,  puis-qu'à  leur  égard  il  ne  pâc  y  avoir 
de  jufte  fujec  do  fcpûatiaii  e  Ils  font  U  feront  œ  qu'ils 
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•  four  mdituemrtunitê  de  l'EgliJc  Catholique,  4^ 
ont  été  ,  ils  vivent  dans  l'ancienne  roi  &  dans  l'ancienne       '  ■ 
communion  des  Eelifcs ,  fur  tout  des  principales  ;  à  leur  ^  v^tîl^ 
cgard  il  n  cil  arrive  aucun  changement  :  pourquoi  donc 
devenir  étranger  à  leur  communion  *.  Vous  pourriez  bien  " 
avoir  ces  mêmes  peiiCees ,  &  peoc-écre  les  avez-vons^  dl-  **. 
Coït  éhCvâta  Saine  Auguftin  aux  Donanftes.  Mais  il  vau-  ?  Mm 
droit  bien  mieux  aimer  vos  maifons  U.  vos  terres ,  &  par  la  « 
crainte  de  les  perdre ,  vous  attacher  à  la  vérité  connue,  que  « 
d'aimer  la  gloire  frivole  Sc  vaine  des  hommes,  que  vous 
croiez  devoir  perdre ,  fi  vous  vous  attachez  à  la  vérité,  que  « 
vous  ne  ppuvez  plus  ignorer.  Vous  voicz  donc  bien  qu'il  * 
ne  faut  plus  confiderer,'  (î  on  eft  forcé  à  quelque  chofr,  mais  • 
à  quoi  on  dft  finrcé  :  fi  c'eflTOn  bien,  ou  un  niai.  Non  qu'on  ^ 
.  fniiflê  £cre  bon  par  feroe  i  mais  en  craignant  ce  qu'on  ne 
veut  pas  endurer ,  ou  on  (è  defifte  de  l'animoûré  qui  em-  • 
pcchoit  de  voir  la  vérité ,  ou  on  fait  des  efforts ,  par  lefquels  « 
on  connoît  enfin  la  vérité ,  qu'on  avoit  ignorée.  Ainfi  la  « 
crainte  fait  qu'on  quitc  le  menfongc  pour  lequel  on  s'o-  • 
piniâtroit ,  ou  qu'on  cherche  la  vérité  qu'on  negligeoit,  «• 
êc  qu'on  retienne  fortement  le  bien  dont  on  s*éh»ignoit.  • 
//^c  fitUHitfè  (tgi$tu  féffètis ,      fiffttfi  etiéim  tigUÊtis  :  ' 
fid  meliits  tmt ,  mtâmaretis  fojfefsiones  temnés  ,  fiMf  iU  . 
mendo  ferdere  cognitJt  'veritati  confentiretis  ,  ijuàm  ut  ama- 
refis  vanijsimam  hominum  gloriam ,  <^uam  "vos  futatis  fer^ 
derejhognitd  veritati  confenferitis.  Voila  juftement  ce  qui  a 
arrêté  plufieurs  de  nos  derniers  Proteftans  dans  leur  en- 
gagemen  c,  &  ils  Tavoileioiic  slls  vedent  fonder  leur  coeur, 

confeflèr  la  vérité. 
.    VL  II  fêroit  peut-être  fuperflu  de  tenir  ces  ^fçours^ 
<lit  ce  Perc  ,  d  nous  .n^  joignions  un  grand  nombre  " 
d'exemples  clairs  &  convaincans.  Je  ne  parle  pas  d'un 
petit  nombre  de  particuliers  j  mais  il  y  a  nombre  de  Villes,  «; 
qui  autrefois  ont  été  peuplées  de  Donatiftes,  &c  qui  font  • 
maintenant  Catholiques,  qui  détellent  cette  diabolique  fe^  « 
paration,  U  aimem.roaîté  Catholiqiic  avec  ardeur.  £|  • 
néanmoins  pes  VilksTont  devenoës  Catlioliques  à  l'oc- 
cafioadç  cette  cninie  ^  de  cet  L<»x  Impériales,  que  vous  » 
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if^i      Traité  des  Edits,^Jes  éuanpmi^s 
I.  Part.  «  ****  peine  à  ibuflrir.  Ces  exemples  m'aïant  été  propofes? 
CXXXVII*  P^*"      autres  Evêqucs  mes  Collcgues,  je  leur  ai  ccdc.  Cnt 
M  mon  premier  nvis  avoïc  ccc,  qu'il  ne  fjloic  point  ufer  dc 
M  contrainte,  pour  faire  revenir  qui-qiic-ce-fut  ^  l'unité  ;  qu'iF 
m  faloic  combatte  par  les  prédications  &C  par  les  difputes} 

m  qis*if  âk>k  mkitfre  rair(W»t  ^epiMrqiie  nou»  nefflîon^ 
»  Je  ISitm  CMàofiâues,  «b  lieu  de^  Hfoitk|iK»  tMSÂScùei 
m  crue  nouscoMioiwdns.  C*écoit-Ià  ma  première  opinion, qui  ^ 
'V  rut  enfin  rcnvcrfcc,  non  par  des  difcoursik  des  difputescon- 
^  traites ,  mais  par  l'évidence  des  exemples  qu'on  me  faifoiC 
M  voir.  Car  on  m'opofoit  premièrement  ma  propre  Villc,^ 
m  laquelle  a'iant  été  toute  entière  dans  le  parti  de  Donar, 
»  avoit  été  portée    embra(ler  Tunité  Catholique  par  I2 

•  fiaiew  4e»  Lêhm  Imperiatess  Se  nous  ta  volons  pie(èni«u  , 

•  nentdéfMAèr  fi  ibrc. 740%  animofité  ,  qu'il  femblc  quVIte 
m  A- y  ait  jainaîs  eu  ée  ptft.  Il  en  ccoic  de  même  de  plofieurâ 
»  autres  Villes  qu*on  me  nommoit.  Ce  qui  me  fit  connoître 
M  qu  on  pouvoit  appliquer  à  cette  conduite  ce  qui  fc  lirdartj 
m  les  Proverbes  :  Dc/u/e^/a  mH/tdre  ofcdfiondtê  fi^  »  (^Ude- 

vitndrA  emore  plus  fage. 
n  ,  V II.  Coiiièieii.y  m sAoit4I ,  ce  qutf  nous  Içavons  wei* 

•  «àcamenieRr,  ajotnecePere,  qui  vouloiencêtfcCathoKu 
m  ques ,  mais  cpk  dïfl^oient  de  jour  àaatte ,  pour  ne  pas  èk* 
m  plaire  3l  leurs  proches  ?  Combien  y  en  avoit-il  qui  étoicntî 
«•  attachez  à  leur  parti ,  non  par  la  connoiflancedc  la  veri- 
»  té  i  car  c'cft  dequoi  vous  n'avez  jamais  o(t  prefumer  ;  mais 
•*  par  les  liens  d'une  coutume  invétérée  j  afin  qu'on  vit  ac-t 
»  complir  en  eux  cette  parole  de  r£cricure  :  Les  faroles  fiit* 

ta  m  fêMmttt  jémms  têfHgtr  êm  Jhrvkew  tnâm^f  or 
^  Mi  f^'U entende  ee  fn'en  lui  dii,  H  tfêêfh»'fM,  Com- 
m  bien  y  en  avoit-il ,  qui  croioienc  que  k  vencable  Egîtfe 
w  étoit  dans  le  parti  de  Donat ,  parce- que  la  fiireté  où  ils 
.  vivoient  les  rcndoir'lcnts ,  parefleox  &  dédaigneux  îCom" 
»  bien  y  en  avoit-il ,  à  qui  la  porte  de  l'Eglife  étoit  fermée  par 
M  iesmédifances  &  les  calomnies  de  ceux,  qui  difoienc  que 
„  nous  tanAoat  je  ne  fçai  quelle  aune  chofe  îm  Jet  divn^ 

^  AoteJs^  que ^pir jé&s-Clirift  z  ordonné  ?  Gonbîcn  y 
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foitr  màtntentr  VUmtt  de  l'Egli/è  CaihoUqm,  'éfp$  ^ 

ttl  àvoic-il  qui  croïoicnt  qu'il  importoic  peu  en  quelle    I.  Part. 
ÈàCtc  on  portât  le  nom  de  Chrcricn  ;  &  qui  dcmcuroicnt  C.  XXXVih 
dans  le  parti  de  Donat ,  parce  qu'ils  y  croient  nez  ,  &c  que  • 
tcrfonne  ne  les  obligeoic  de  s'en  recirer ,  &  d'entrer  dans  * 
r^lîfe  Cacbôliqiie }  Lt  crtinift  ét  <Xi  Loiit  Impettàks  à  « 
ét0  Ikliitftite  à  toutes  ces  fotm  Ac  ^cns  iîaSt  ^fpdftsr       /  • 
Ne  €toiiDÎt«-on  pas  ctiteiKlfe  ici  le  retafe  éeé  dttftiere»  cùtt*' 
tetiions  que  nous  avolis  vuës  de  lios  yM ,  non  feulement 
dans  quelques  Villei  ;  mais  dans  tour  nn  grand  Roïaumeî 
Si  quelques  -  unes  n'ont  pas  été  iuivlcs  du  don  de  perfe- 
Tcrance  :  On  en  (çait  les  caufc»  :  Ce  n'eft  pas  qu'elles  ne 
fuHent  dnceres  aufli-^bicn  que  celles  des  Donatiilcs,  quf 
futent  tfaverftcs  ^  coinine  les  nôtîds^  pat  dtt  cootv^tetk^is 
fichenx  de  guerres  &  de  letcrfntiMis  otArtiitet*  Malsài^ 
fin  la  Sc&t  wdiAîpa  entièrement,  comme noiis  fef^roo^ 
des  dernicrés,  qui  fe  ecnfondcnt  ou  elles  (otït-^-^  fàccm* 
bient  dans  leur  confulion  &:  leur  mélanfie. 

VIII.  Pour  tous  ceux  qui  croient  bien  difpofcz  ,  il  «  liùlm, 
leur  a  été  tres-utilc,  dit  cnfuite  Saint  Anguilla  ,  que  les  •» 
Empereurs  aient  publié  céj  I^x  térrïbles  y  ért  quoi  • 
coitfiAe  prinéitfzIéIMene  le  ftfvke  qa*ys  dohteUff  iesiâtè  "à  • 
Jefus-Chrift.  Ailffilesiii»di(bit  iiiatâtefiant  :  Fèàii  u  f^e" 
ftêMs  dtfitUns  aiffâfâVAiiti  nrnis grâce)  foient  rendués  4  Pieut 
tjui  nous  a  frefentê  toccajîon  de  le  pire ,  &  de  retrancher  tou) 
ces  dangereux  retardemens.  Les  autres  difent  :  Nous  7?^- 
n/hns  déjà  bien  ^ue  cela  étoit  vrai ,  mais  nous  étions  arréti  s 
far  je  ne  fpai  quelle  accoutumance  :  ^aces  a»  Ciel  qui  a  rompit 
ms  dtêhts ,  &  mmtâtngmz.  dâih  kiAéâtth  fleu  htmrtnfi»  . 
dk  la  paix.  Les  ancres  &Sm  ;  ilfMV  ne  ffoviens  fde  fMg  h 
v^ti  fitt  dms  l'E^Ji  Cadkê&fiK,  &  itous  ne  veulims  fâi 
lâf prendre  ;  mais  la  crainte  nous  a  forceVLjty  faire  attention. 
Ht  de  la  connoîtrei  car  nous  avons  appréhendé  de  perdre  inu-  *" 
tilement  nos  biens  temporels  fans  arriver  par  là  à  ceux  qui 
font  éternels  :  Nous  remercions  Dieu  qui  sefl  fervi  de  Nguil- 
hnd$  U  cmttu  femr  tiVêUiêr  lêSm  parejfe ,  &  nwus  faire 
éursbtr  itm  fetppAtt^im»  des  feimt,  «r  ^  mut  neglt- 
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4P  4-      Traité  des  Editi ,      des  autres  metens 
— ■  C'étoient  de  faux  bruits  qui  nou-s  emf  échoient  d'entrer  dan$ 

C  XXXvlu  *  ^  ^^^^     pouvions  connottre  qu'ils  fujfent  faux 

'  ^ifenj  entrant  s  &  nom  n'y  fufsions  fas  entreT^fi  on  ne 

m§IU  y  tmt'fmiKt»  Gmes  âlh  Seigneur  qui  a  chajfé  fâf  (tt 

•  tmitttet  &  tes  ftimt  Umtes  n$s  vêîMes  4ffrehenji»ns , 

•  s  appris  par  n»tre  propre  expérience ,  combitn  étaient 
vaines  &  faujfes  Us  chôfes  que  la  calortmie  avoit  publiées  de 
fin  E^ife.  Notés  jugeons  bien  maintenant  de  la  faujfeté  des 
accufations  anciennes  des  premiers  Auteurs  de  cette  SeÛe, 
fuifque  leurs  fucceffeurs  ont  continué  d'avancer  tant  £im^. 
fofitrts.  Les  autres  difenc  :  H^m  penjïons  q^tilêfit  iiuUfi^ 
nmtitttmfiéfp  ék  jtfuS'Chrifi  dans  quelque  parti  que  €9 
fitti  mds  nêus  remercions  maintenant  le  Seigneur,  ftti  Mê/ts  ét 
retirez,  de  cette  divijion,  (^r  nous  a  fait  connottre  j  que  comme 
il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  aujji  ejl-il  jujle  que  la  -vraie  Reli^ 
gion  l'honore  dans  l'unité.  Gratias  Deo,  qui  n o s  a 

DIVISIONE  COLLEGITi  ET  HOC  UNI  DeO  CONCRUERE,  UT 

•  IN  UNITATE  COLATUR,  OST^ENDIT.  Ricn  n'cft  pluS  fort 

.  que  ce  principe  de  Saint  Paul ,  applique  par  S.  Auguftia 
.  conoe  rindinerenG#,     l'ademblage  de  diâbrcntes  Keli- 

g^ons  ,  qui  ne.iè  peuvent  (bu&ic  elles- mêmes,  &  qui 
;  nous  cenoroienc  tous  néanmoins  complices  des  divérTesim- 

pictcz  qu>llcs  renferment,  tout -incompatibles  qu'elles 

loienc,  comme  on  va  le  prouver  invinciblement  dans  les 

Reflexions  fuivances. 


Ghavithb  XXXVIII. 

Refiexîons  générales -fiir  U  doârine  de  Saint  Auguftîn 
établie  dans-  les  Chapitres  precedens ,  &  l'applicarion 

2ui  s*en  peut  £ûte,  a  ce  qui  fe  pailè  de  nos  jouis,  avec 
es  diificalcez  toutes  fetiiblables,  cploa  nous  objeâe 
encore* 


/.  Les  Nouveaux  Convertis  de  ce  frand  Roiaume  nom  y  font  voir 
tme  ce  ^ut  Saint  AHguftia  vient  Xt  nem  d&n  it  Cjifriaue,  &  quiU 
fm€k^defi»t  gnmd^JI^  mte  fiffufsfmn^qifu  tfy  eut  éim 
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fouy  maintenir  l'unitc  de  l'E<^lifc  Catholique. 

dej  convenances  entre  les  divers  Schifmes  &  les  diverses  Hirefies.   

On  fe  fip4m  ttA jours  de  tEgUfe  ,  elle  ra pelle  toujours  ces  brebis  ^»  Partii., 
égarées,  elle  emploie  la  douceur  &  U  feverité  pour  les  ramener  dont  ^'«^^^Vi"» 
le  bcratH.  II  I.  Les  injlrucVwns  ÇT  les  arejfes  précèdent  ordinal' 
rement  les  menaces  &  Us  peines,  Infiru^iions  générales.  /  f^.  Suite  • 
idet  mfirnBions  ftmralesî  &  des  preimet  ûrusii  témtiejuité  &  de 

•  i^univerfalité mVEgUfe ,  foùtenu'e  des  témoignages  évidens  de  Pan' 
cirn  &  du  nouveau  Teflnment.  P^.  Réponfe  a  ceux  ejni  âemAtident 
Liberté  de  confcience  &  de  Religion,  y  I.  Rcpenfe  à  ceux  ^ui  nt 
viiubvient  pas  tju'on  interposât  témtoritè  &  ta  puijfance  des  Rois. 
Vit,  Réfonfe  à  ceux  f«f  abjeffent  ^ue  les  apôtres  n'ont  jamais 
reetunt  emx  Pnijfances  temporelles.  VIII.  Réponfe  a  ceux  qui 

•  Aftm  qdtUes  feront  plut     hypocrites  ,  que  de  Catholiques. 

■  IX.  RÙm  éftnmtév  ,  fi  on  joint ,  comm  mi  Pf'préfkpoté  ici  ht 
inftruSliont,  principalement  fur  C  unité  &  Cuniverfalité  de  PEglifig 
éU  quoi  tout  Le  monde  efl  capable.  X.  Impoffibilité  de  réunir  les  au-» 
très  Sefles  enfemble  tpour  s'obojer  à  cette  univerfalité.de  l'Eglife. 
XL  Que  les  Lnx  fT  les  fetmt  firvent  em  mtins  k  lever  Us  tk" 
fié^et  ménufimtables  ou  malicieux  ,  qi^ilt  9fpofolt  à  Pévielemg 
elt  cet  arfrumenr.  XII.  Exemple  des  converjions  tes  plus  fnce-  .  " 

m«  qui  ont  commencé  parla  terreur  pdr  les  peines ,  dans  Saint 
Pmu  Miim  U  gnuid  Méùtn  des  euttret.  XI 1 1.  Attires  mi&it^ 

.'  des  EJits  &  des  peines  légères.  XIV.  Réfutation  de  ceux  qtd 
penfcnt  qu'on  [9  ptiu  fouvtr  dans  Ui  StUer  diverjft  du  tnm 
Chrétien, 

I.  TL  y  a  prefquc  fujct  de  douter  fi  Saint  Auguftin  ccrU 
Xvoic  ici  l'hiftoirc  de  Ion  temps  ,  ou  celle  du  notre 
-Tout  ce  qui  fe  lit  dans  cette  Lettre,  fc  voit  prclcntcmcnt  à 
rcâl  :  nous  en  fçavons  encore  plus  par  nôtre  propre  cxpc" 
rieoce.  Ce  ne  Cont  pas  maintenant  des  Villes  feulement  qui 
ièconveniÛènt,  mais  des  païs  entiers  &  de  grandes  Pro« 
vinces.  Si  rhiflboice  ancienne  de  Tfglilè  nous  eût  raconté 
<]uelque  chofe  d'approchant ,  nous  aurions  eu  peine  à  le 
croire.  Mais  on  ne  doit  pas  s'ctonnct  qu'un  Roïaumc  qui 
porte  le  nom  de  très  -  Chrétien  entre  tous  ceux  qui  com- 
pofcnc  TEglife  Catholique ,  rentre  avec  tant  de  rapidité 
dans  te  ièin  de  cette  charitable  mete^  d'où  la  plus  grande 
jMTtie  de  (es  habitant  n'étok  jamais  fonie.  Un  Roiiaume 
fi|»rodigicufcment  peuple  peut  pafopourplufieurs  Roiau- 
nes  I  9c  c'eft  «e  fui  m'a  tait  éie,  que  nous  voUms  avec 


uiyiiized  by  Google 


jj^^S       Traite  des  Edits ,  ^  des  autres  motenf 

 —  aucanc  d'admiration  que  de  joie  un  Roïaume  cncier  reor 

I,  P'^i^'i'J''  ctcr  dans  riinicé  de  TEglife,  &  fc  rcjoindEC  à  un  Roua- 
axKXViii*  ^  0ioore  plus  erand  &c  plus  nombreux ,  qui  ne  s*en  étoic 
jamais  feparé.  Les  Edics  de  nône  invincible  Monarque^ 
oui  onc  nit  ce  prodige  (urprenanc ,  ont  été  beaucoup  pln^ 
j/m  que  ceux  des  anciens  Empqeurs  que  nous  avons 
parcourus ,  5c  ont  été  fans  comparai  Ton  plus  efficaces. 
Les  exils  ont  été  tres-rares  ,  les  confîfcations  de  biens  juf- 
qu'à  prcfcnc  inouïes,  les  châtimcns  corporels  encore  plus 
inconnus  »  la  majefté ,  la  fagefle ,  la  bonté ,  la  charité  dtt 
Prince»  lé  i^(peâ  U  Tamour  des  Sujets  ont  fupleé  àtouç 
çela  i  fi  nous  n'aimons  mieux  dire,  tic  il  £tttt  certainement 
le  dire,  que       une  furabondance  de  grâces  du  Ciel,  qui  a 
voulu  couronner  les  vi£loircs  temporelles ,  dont  il  avoic 
comble  ce  grand  Roi ,  par  une  vi(^1:oirc  d'un  ordre  divin, 
incomparablement  plus  fouhaitable  &:  plus  glorieufe: 
quelques  drfficultez  qui  s'y  rencontrent  encore }  &  où  ne 
fàk  npcoatie-t41  pas ,  (tir  rour  dans  des  aureprifes  de 
cecœ  oonfequence? 

II.  )e  ne  douce  pas  que  les  LeAeurs  cane  (bit  peu  éclai- 
rez, en  Krant  les  paroles  de  Saint  Auguftin ,  que  je  viens 
de  raporter,  n'aient  fait  eux-mêmes  toutes  les  reflexions 
ic  toutes  les  applications  qui  ont  du  fe  faire  ï  ce  qui  fc  pallc 
prcli:acemcnt  dans  çc  Roiaume.  Dans  toutes  les  Hcrcfies 
ic  dans  tous  les  Sc^fmes  il  y  a  des  dilferences  à  remat-p 
qoer ,  mais  il  y  a  aufli  loûjoun  beaucoup  de  reflemb^mcp. 
Car  on  fe  fepare  toujours  de  U  foi     de  funitc  deTÉ* 

Slifc  Catholique,  qui  eft  cetce  ancienne  &j>riniicive  fource 
e  tout  le  Chriftianifmé,  immédiatement  émanée  de  Dieu,, 
de  Jcfus-Chrift,  &:  de  fcs  Apôtres.  On  s'en  fepare  toiijours 
paruneeftimc  prcforaptucule  qu'on  aile  fes  propres  pcn- 
récs  ,  &c  par  une  in{bleme  prçfcrençc  qu'on  fc  donne  à 
^irtoèmc ,  an  deffiis  de  tou^  ce  àmn  Corps  que  jcTusi» 
Ctirift  eft  venu  iè  donnfir  fiir  1a  «OM,  if  donc  en  D*a  été 
Ifltun  membre.  Cette  (âian  M»9  opelle  coatinuello- 
ment  à  elle  fes  enfans  égarez  ,  elle  excite  tous  ceux  qui 
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Ifes  enfans  clic  cômpce  des  Rois  &:  des  En^percurs ,  cl'e  les  {""JJJj^T* 
excirc  aufll ,  &:  tâ-^hc  de  les  embrafcr  d'un  zclcaufli  ar-  c.xxXVlil« 
dent,  que  leur  piiiflàncc  cft  grande ,  &c  leur  obligation  plus 
ccroice  à  cmploïer  toute  cette  puinance  au  fcrvicc  &  à  U 

Ê'oirc  de  celui  de  qui  ils  la  tic^ent.  Ces  Princes  ttàvaiW 
inspour  }cfiis-Clirift&poûr  fon  Ëglifc,  &fi»utthaiitfa 
Qiufe  avec  Caa  même  efyàt ,  )oi^ncnc  quelquefois  la  (êve- 
ritc  a  la  douceur  -,  mais  ce  ne  fcroit  plus  rcipric  de  TEglilè, 
ni  rinftinâ  qu'elle  leur  donne,  s'ils  y  empîoïoicnt  la  cruauté; 
S'ils  en.ront  quelquefois  venus  aux  dciaiers  fuplioes,  ce.a'ft 
jamais  crc  par  Tes  confeils. 

III.  Les  moindres  peines^  &fouvenc  les  feules  menaces 
ou  les  tcrreun  des  peines  fufHfent,  pour  faire  réunir  à  ce 
celefte  bercail  oeint,qiiiyen  écoiënc  éloignet^  A  ces  crâdnces 
on  à  CCS  peines  légères  on  joint  to&jows  toutes  les  dé- 
monftrations  poflîbles  de  bonté  y  tout  ce  que  la  charité  a 
d'artiranr,  les  douces  fcmonces ,  les  inftruûions ,  les  difpu- 
tcs ,  les  conférences ,  les  cclaircifl'emens  réitérez  &:  variei 
en  mille  fl^  mille  différentes  manières.  On  ne  manque 
jam^ps  de  reprefenter  .  combien  ces  diviik>ns  6c  ces  nou- 
velles Scâesoiicécédénulbimables  dbns  teucs  Gommeno»- 
nens.  Pourquoi  Avoir  qûité  la  premîete  mère  &  la  noûv- 
nce  donc  on  avoir  reçu  le  laie,  oomme  elle  l^voit  reç&  de 
Jeiiis-Chiift&delês Apôtres  >  pourquoi  (è  (cparer  d'elle t 
pourquoi  ne  pas  vuidcr  les  difrcrens  furvenus  par  les  con- 
férences, parles  difputes,  par  les  Conciles ,  plutôt  que  par  ♦ 
la  feparation?  Pourquoi  fe  piéfrrcr  foi  -  même  à  ces  Con- 
ciles généraux  }  puifque  Jefus-Cbrift  a  promis  que  fon 
Saim  Efprit  préfiderôic  même  aux  Conciles  parriculierst 
On  corps  de  Religion  pcn6»il  fiibCftcr ,  (ans  que  oenx  qui 
en  Ibnt  les  Chefs  &  les  Doûeurs  s'aflemblencquelquerois 
pour  conférer  enfemble  ?  Apres  ces  Conférences  ou  ces 
Conciles  eft-il  juftc  à  chaque  particulier  de  fe  donner  la 
liberté  d'y  refifter,  &  de  faire  fon  parti  &  faScdte  à  parcî 
Chaque  particulier  a-t-il  aflcz  de  lumière  ou  aflcz  d'au- 
torité y  pour  fe  préférer  à  tout  le  corps ,  dont  il  n'eil  qu'un 

-membce  e  Eft-il-plui  foir ,  ou  ttm:  elIcU  Ibtoûbk, 
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4^/       Thùfé  irs  Ed'itSy  &  îles  dkttes  munf 
I  Partie  aimc  mieux  (c conduire  kii-n>cni€^ 

CXXXViii-  P^"^      voies  iwïiYcUcs ,  que  de  Tuivre  le  corps  entier  de  U 
Keligien  ^ui  a  f  oliiké  .cou^  |e  jur^'À  Ior  cemps^ 

4e  ^  H:*  ji!bçi^;;lfHAft09f  i9IVf^(()iflu^^9Vf»<^#nc  qu'il 
CttmmçnfAC'à  «  iG^tiliêliliei  f^tHi/aivent  les  ^e- 

Ifiieis  ces  cepaMaiiei^^vaatiifi^s  ^  ]>««vrnc4Is  aveu  ^ucU 
que  repos  dans  leur  cooTciençe,  ^uaod  ils  vtennexK  à  exa- 
iwiner  ce  <^u'ils  ont  <)uic€  &  ce  qu'ils  ont  fuivi  >  Car  ils 
cncquité  cetrc  Aircmblée  primitive  de  Fiddcs ,  qui  avoir- 
toujours  fubfiftc  depuis  ics  cpiii^s  des  Apdcrcs  à: des  Mar- 
tyrs y  (ans  avoir  jamais  été  ni  çbranlée  papr  {aat.4è  {)cr&* 
CHceBii»  ai  odnofnpuë  fâ^r  uac^'Nkeforqiiesi  ^ur  fiii- 
W.WoMeux  aaiaceiiui  4ê  I^BllvcauttK  ^  qui  a*oK  fOinc 
4'ftiitrçs  guides ,  ni  <i^mi^  (»eins  qii'^ux-silows  f  qui  Te 
À^l^arefit  de  l'Egli  fc,  comme  cous  les  anciens  auteurs  d'Hc- 
relies  ou  de  Schifmes  s'en  font  feparez  ;  &  qui  k  difRpe- 
•  ront  peu  de  temps  après,  comme  tant  d'autres  Set^s  Hcic- 
tiqucs  ou  Schiiînaà^ues  fc  ^nc  déjà  diilipcesi  ^  ..• 
I  V .  Oo  ti'^  jaiQMS  fins  «nwtquc  4e  reprdêMCr  aiui 
nouveaux  «ttoniis  dis  to  .divifîôQc,  qu^'Cjev^e  BgUfe  qu*iU 
abandonnoient  >  étoit  celle  que  lei  Ecritures  &  l'ancicii 
Teftament  avoicnt  prédit  devoir  s*étcndre  dins  coiit  TUoi* 
vfcrs  î  &  que  celles  du  Nouveau'onc  forrifiée  dans  ces  aflll- 
rances  ,  par  raecoHmpliflaiieiu  méroe  de  ce  qui  avoic  été 
prédit.Car  Jcfus-Chrilt  commanda  à  les  Apôtres  dé  prêcher 
m  depuis  Jerufalejn  jufqu  aux  cxcrçniitez  de  la  terres  Saine 
-  •  Pfûsl  çGciiatc  èuic  R^nMHfli^  >  ^dr  -louviibi  ^toicaonencé^ 
•  Mtr  i^HC  k  numde^  li'im  jkJi'ituti^  T«A»«içnc  aSbmxr^ 
»  rfiglUe  eft  r]i6tini^4».Jeitts  >Chri(l ,  U  le  ^  /l^m 
^ang.  Dieu  ne  peut  pas  avoir  donne  à  ^  Fils  un  heiw 
rage  &  un  Empire  moins  étendu  que  la  terre  ,  &  ce  Sang; 
adorable  ne  peut  pas  en  avoir  mérité  un  moindre.  C'cft 
fûn^  que  tous  les  Pcrcs  de  rt^lifc  en  oac  parlé  en  expli- 
^aat  l'Eciicucc  >  c'oildequcii  l'Églife  même  aroûjows  paru 
Aeclu«tÉe  dbns  k  itiicebieht  q^Telle  a  ifiln^puis  fkis  èi 
mm  Mçi^  wàces  ks.Héwfic^,  U  à  «eus  ks  Schifdies. 
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poitr  mamimrFl^Ilkfde  ^^g^  Catholique, 

écrémes  <Jans  les  combdcs  qu'elles  ont  livufZià  Vimité  &  à   

irunivcrfalitc  de  l'Eglifc  :  U  l'Eglifc  a  toujours  emploie  c.x^xXYm. 
contre  elles  les  mêmes  armes ,  les  nicnsfs  défcnfcs ,  les 
mêmes  autoritez  des  Livres  Saints  ,  les  mêmes  raifonnc- 
mens  y  qui  en  naiflcnc  avec  toute  révideocc  poâlble  i  de 
jqui  abatciit  d'un/rul  cçup  coutcftjfs  enm^-s  pair  ct  fJa^ 
principe,  qu*e)Ici  iônttiiiiiri  cèntiMrcàà  t'unift  à  Vmk- 
rafalité  de  TEglifc ,  qui  eftlafftiiledlpjDficaice  »  éi  U  fiaik 
jnaîtreifi*  de  la  vérité. 

V.  Les  ennemis  de  la  Foi  &:  de  Tunitc  de  l'Eglifc  ont  • 
toujours  demande  U  liberté  de  la  Religion  ,  &  on  leur  a 
répondu,  que  l'irréligion,  ou  une  mauvaifc  Religion  étant" 


chaniié  que  nous  devons  àceux.^^égaiear,  qui  (k 
corrompent,  qui  fc  paodpiient,  ne  permet  papaux  Pui^ 
(îmces,  foit  Ecclefiaftiqucs  ou  Séculières,  ni  à  tous  ceux 
qui  en  ont  la  moindre  participation  ,  de  les  laiQcr  égarer  à 
leur  gré ,  de  fermer  les  yeux  a  leurs  impurccez ,  ou  de  les 
abandonner  à  leur  propre  Êureuf.  L'Eglife  conferve  aveo 
)ie»u4oiip  4f  fdai  m  Aegtftrc9  de'  («  énfims  U  de  ici 
domftinfs  »  die  içait  en  qiKl  temps  &  par-  qudle  ocoaiion 
fOSelqiKS^uns  de  fcs  ettbns  fe  font  étoveE  concrc-elle ,  U 
]tii  one  enlevé  quelque  portion  de  (on  tnoqpeau  :  ni  fa  cha« 
ïité ,  ni  la  Juftice  ne  lui  pcrmectcnr  pas  de  les  abandonner  à 
eux-mênoes ,  puifqua  ce  feroit  les  livrer i^leuss ^lus  crueti 
ennemis. 

.  V I.  Los  A4yeL(àirc9  de  l'Unité  ont  toû^rs  prétendu, 

2*au  mohis.tf^itf  lAfiMM  ttfiwdè  k  Bmifpakt  ttmfmtt§ 
^Mà  fêwrkt^iffpmir.  Maïs  on  leur  a  toÛjours  répon- 
du, que  les  Roîsétoicnr  les  enfânsde  rEgUfe&:  dévoient 
défendre  fes  interefts  ;  Qu'ils  écfttcm  les  (ujen  du  K  oi  du 
Ciel ,  &  dévoient  lui  confacrer  toute  leur  puifTance  ;  Qu'ils 
éroicnt  établis  fur  la  terre  de  la  main  de  Dieu  n  êmc, 
pour  exercer  en  fon  nom  &:  comme  fcs  Vicaires  un  Em- 
pire religieux     faint  i  &ù  que  ^ar  conicquenc  rien  ne  icuff> 
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f99        Traité  des  Edits,     des  autrés  mfens 
_         devoît  être  plus  cher  que  la  pureté  de  la  Religion}  Qo^ifc 
CXXXVlli-  pottoicnt  le  glaive  que  Dieu  leur  avoir  commis  pour 

vengeance  des  crimes,  dont  les  plus  énormes  font  ceux  qiri 


fc  commettent  contre  Dieu  &  contre  r£gU(c  de  Ton  Fils; 
Qm  les  Héreiîes  &  les  Schifines  déchirant  fe  Gorps  de 
7«us-Chrift ,  qpi  eft  foif  Eglife ,  les  Princes  éoMcncdaitt 
une  obligftion  indifpenfablc  ae  s*y  oppo(cr ,  &de  remeL 
dier  à  un  mal  dont  les  fuites  font  ordinairement  (i  longuek 
&  fi  funcftes  ;  Que  les  Rois  font  hommes  &  font  Rois; 
m  que  comme  hommes  ils  font  obligez  aux  mêmes  devoirs 
«  ae  pieté  que  les  autres  Fidèles  ;  mais  que  comme-Rois 
ils  font  obligez  de  icndte  à  Dieu  les  fcrvices  que  les 
»  Rois  fèak  peurenc  fendie,  en  excennhianc  autant  qu'il 
cft  en  leur  pouvoir  les  înjnfBces  &  les  impieiez ,  encre 
le fqùelles  chaque  Hérefic  met  toutes  les  autres  Hére^ 
fies.  Se  meiice  par  conicquent  cfy  écrcmife  cUe-mémei 
parce-qu'elles  fonr  routes  également  coniplices  du  crime 
d'avoir  déchire  lunicc  du  Corps  de  Jefus-Chcift,  &  d'avoir 
démembré  fon  Etat. 

VI  I.  C'étoic  auiTi  fort  inutilement  qu'ils  objeâoienr, 
qixJefit'^kri/Fi  m'Ui  AfStm  tfâvnetrt  féMué  tm  nwm 
éMC  Prhttei  fitwiUts^  Car  en  Icnr  repliquoir ,  que  pendant 
que  les  Piûflàncer  temporelles  étoient*  déclarées  contre 
i'£gli(è,  on  ne'pouvoît  pas  implorer  leur  afDftance  ;  matt 
que  depuis  que  Jcfus-Chrift  par  la  route  -  puillàncc  de  (à 
grâce,  avoir  Fait  de  Tes  ennemis  fes  adorateurs,  &de  fes 
pcriêcuteurs  les  dcfenicursdc  fon  £gUfe,  il  avoir  été  fort 
naturel  d'emoloicr  les  Princes  temporels  ^  la  protcâion 
de'  rEpoa(e  oe  leur  oommon'Séi^neiir.  Que  Saint  Paul 
«voit  évité  les  emfaiiche&  qu'on  loi  dreflbît ,  par  l'aide  dur 
Commandant  des  troupes  Romaines,  &  avoic  enfin  con^ 
fervé  fa  vie  en  appdlant  au  Jugement  de  Cefar  \  &  qu'a- 
vant cela  il  s'étoit  prévalu  de  la  qualité  de  Citdien  Ro- 
main, pour  arrêter  les  outrages  qu'il  n'eftiinoic  pas  à  pro- 

Sos  de  foufFrir  en  ce  temps-là,  bien  que  quand  l'mtereft 
e  Jefus-Chrift  le  démandoit^  il  fiic  toujours  prêt  à  courir 
aux  priibniA  à-la  OKct. 
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fout  mdintemr  V unit f  de.  tEglifc  CathoïîtjUf.  joi 

On  leur  rcpondoic,  que  Nabucodonofor  avoic  prcmic-   —7- 

rcmcnc  flic  des  Loix  pour  le  culie  des  Idoles;  qu'il  avoic  Q^xxyUU 
perfecucc  les  Scrviccurs  du  vrai  Dieu ,  &  avoic  ^gurc  les 
tmperenfs  Romains  avant  Conftandn ,  qui  ne  Atment 
jamais  hfCcz  de  per(ècuter  rJEglilêdeJeftu-Chrift.  Mais 
iqu'aprcs  cela  aïant  lui-même  reconnu  le  vrai  Dieu,  il 
avoic      des  Loix  pour  exterminer  ceux  qui  le  blafphe^ 
meroient ,  en  quoi  il  avoir  été  la  figure  des  Empereurs 
Clirctiens  depuis  Conftantin,  qui  travaillent  de  toute  leur  " 
puilTance  pour  établir  par  tout  &c  pour  maintenir  fon 
Eglife  dans  coûte  fa  purccc  &  dans  couce  fa  gloire,  fans 
épargner  même  les  peines  qui  peuvent  corriger  les  cou-  - 
pables,  fans  les  décniire:  Que  ces  Empereurs  Chrétiens  * 
^voient  faicdes  Loix  contre  le  culte  des  Idoles^  &avoienc 
tncme  décerné  des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  leur 
facrificroicnt  :  Que  les  Hérétiques  ne  pouvoicnt  s'empé- 
clicr  d  aprouver  ces  Loix ,  à  moins  de  fe  déclarer  fauteurs 
de  ridolâtrie  :  Que  c'écoic  par  ces  Loix ,  &c  ces  pieufcs 
perfecurions  quela  Gencilicé  avoit  enfin  été  bannie  de 
foute  la  tetie:  Que  c'écoit  par  elles  que  les  andemies 
Hétefiesdes  ManicBéenSydcs  Carpocratiens,  qui  n'ctoienc 
gueres  moins  exécrables  que  l'idolâtrie ,  avoient  été  abo- 
lies &  prcfquc  effacées  de  la  mémoire  des  hommes  :  Qu'ils 
ne  pouvoicnt  eux-mêmes  nier  qu'en  ces  occafionsces  Loix 
&ces  peines  n'euflcnt  été  tres-uciles,  &  même  ncceflaircs. 
Car  Cl  toutes  ccsmonllrucufcs  erreurs  avaient  pu  toujours 
Ibbfifbnr  &  s*étendie  avec  impunité ,  le  Chriftianilme  n'aur 
roit  plus  trouvé  de  place  fur  la  terie,  Bc  il  n'y  auioit  plus 
eu  d'£glife»  contre  laquelle  ces  dernières  Seâes  pul&ftic 
s'élever,  apr^  avoir  nris  naiflànce  d'elle.  . 
-  Une  grande  partie  ocs  Loix  que  nous  venons  de  ra porter 
dans  les  Chapitres  précedens,  font  armées  en  mcmc  temps 
contre  les  Païens ,  contre  les  Juifs,  contre  les  Manichéens, 
contre  les  plus  abominables  Héreûcs,  contre  les  dernières 
^ui  paroîflenc  teûjouis  les  dIus  tolerables,  &  qu'on  traite^ 
Je  plus  (bnyeAt  avec  plus  ac  douceur.  L'inditference  pré« 

qô*oii]lous demande ,  condamne tou- 
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 tes  ces  Loix  ,  &  en  les  dccreditajic  fait  revivre  tout  ce 

xiviii.        y  a  eu  de  plus  unpic  &:  de  plus  iuipui;  «iQutcf 
ks  Seclcs  coodamiiées. 

V  If  I.  Si  oo  nous  oppofe  que  ($s  l^tx  &  «m  fHMti  ne 
feront  jamâi  ff^res  qu'à  fMrt  def  iyfêsrit^s ,  m  dt  fau^c 
CétM^Met,  fiM  m  firviront       desho/mnr  i'^^fit  Notti 
répondons ,  que  Saint  Auguftin  vient  de  nou»»  appren- 
dre, qu'il  avoit  été  autrefois  lui-même  dans  ce  Icnrimcnc, 
"  qu'il  ne  falloit  contraindre  pcrfonne  pour  la  Religion  i 
»  mais  que  cous  les  autres  Evcqucs  d'Afrique  lui  étoicnç 
•  oppo(ê%  en  ce  point,  &  lecofivwiqutrfiH  eo^Q  lin-n^m^ 
»  ib  cqnttftire  per  un  finrc  «wkI  Qombre  d*«peEifioces  ^  H 
»  par  los  converfioDs  de  pmfieots  Viites  ovicres.  ]*4t  déjà 
dit,  que  les  expériences  que  nous  volions  prefencemeQc 
dans  la  France  font  des  conviOions  de  la  même  veritq 
d*autanc  plus  forces,  que  ce  ne  fonr  plus  des  Villes,  ce 
font  des  Provinces  entières  &:  tres-nonibrcufcs  qui  rcmrcnç 
dans  lunicé  de  la  foi  U  dans  le  fein  de  TEglife,  donc  e.lc^ 
4coient  depuis  lQn|-tcoips  fcparées,  ùxxk  en  (çavoîr  U 
iai(bn.  Ceft  cé  qui  Êiic  que  plufieurs  font  trcs-finoacs* 
U  qu'il  en  revient  tous  les  jours  un  grand  nombrei  caut  dc| 
dedans  que  du  dehors  du  Roï^MOicae  arM*>tyQiiBcfoif9  fu^ 
^uc  avec  les  fecours  fui  vans. 

ÏX.  Nous  avons  dcja  die,  que  les  inÛruclions,  &  lesî 
Conférences  précèdent  ordinairement  ces  convcrfions ,  fifi 
^ef  n*oqt  prcfque  oonfilU  .qu'^  faire  comprendre  à  cc^ 
brebis  CfTiinces,  quelle  éroic  U  foi  de  TEglife  Catholique» 
combien  cUe  ctoit  éloignée  des  (èncimens  ou  des  pra» 
ticfues  que  leurs  Miftfftres  lut  attribugient.  La  visw^ 
&:  la  facilite  de  ces  converfîons  n'a  donc  rien  de  furprenanr, 
puifquc  rien  n'eft  plus  facile  que  de  détromper  ceux  qui 
avoicnt  crû  trop  légèrement  les  noirrs  calomnies  ,  que  lesi 
Adverfaiies  de  l'Eglifc  avoiciu  publiées  eoncre-elle.  De* 
qu'on  les  dè(âvou$,  oUet  îtmi  ivfuré«s ,  ^  les  efprics  r&n 
«ondlte;.  Dés  qu'on  a  montré  l'Eglife  dt  JeTllS'Cbriifc 
Mifiinguéed?  toutes  ks  «ities  Sedes ,  qui  B*«n  font  qu«| 
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J'our  mtmemr  îsnati  de  VEj^t  Otthplifie.  jo^ 
,  par  fon  antiquité ,  par  iâfeepetmté  ,  &  qu'on  a  fl\ic  

Toir  qu'il  n*y  a  qu'à  ouvrir  les  yeux  pour  iroir  cette  V  illc  c^xx"ll 
ficuée  fur  la  montagne  j  il  n'y  a  plus  de  lieu  ni  de  donrcr, 
ni  de  di(puter.  £n  un  coup  d'ccii  on  découvre  la  diftc* 
Ecncc  du  cronc  d'avec  les  branches  qui  en  font  iorties, 
&  qui  ne  peuvent  jamais  Im  êoe  o^mprécs  ni  en  anci« 
quicé,  ni  en  majefté,  m  en  glolie ,  ni  en  ncondité.  L'Eglifcf 
iSc  œcte  même  flanne  celefte,  que  Jeiiis-Chrtft  eft  venis 
ÊdrcToir  fur  la  terre,  pour  la  remplir  toute  entiete  de  iè» 
fiuirs  de  vciitc  &:  de  faintcté.  Pour  la  diftingucr  d'avec 
les  branches  qui  y  font  encore  unies ,  ou  qui  s'en  font  re- 
tranchées ,  il  ne  faut  qu'avoir  des  yeux ,  &:un  peu  de  fin- 
cericc.  Le  Soleil  n'cll  pas  plus  vifiblc  que  Jcfus-Chiift 
s'eftnndtt^nfibfeM-inânedamleCorpsdcibn  £glife. 
.  CVft  dam  ces  confidetatioiis  <]iie  Satm  A«^»(tin  ikCsÂt 
««devant  aux  Donatiflcs,  que  pour  la  vérité  ils  n*avoieftt  m  % 
pas  eux-mêmes  jamais  prefomé ,  qu'elle  fiit  dans  leur* 
^  parti  -,  &:  qn'aprcs  avoir  éclairé  toutes  les  Nations  de  l'Uni-  *» 
vers,  depuis  que  les  Apôtres  avoient  fait  retentir  toute  la  m 
terre  du  bruit  de  leurs  prédications,  elle  les  eût  abandon-  •«  • 
cécs ,  pour  ne  fe  plus  communiquer  qu'à  un  petit  coin  de  m 
FAlrique,  <A  Dnnat,  on  quelque-aune  plus  ambitieux  ijiie  « 
doâe,  plus  hardi  que  fage  avoic  commencé  depuis  peu  à  • 
càarger  de  ridioufes  U  nostei  «dommes  Mt  le  cette  .dtt  m 
monde  Chrétien.  m 

Ceft  eh  ce  fcns  que  Saint  Auguflin  nous  a  raconté  ,  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  rentrez  dans  l'Eglifc  au  • 
bruit  des  Loix  Impériales,  difoicnt  cnfuitc  que  c'étoit  ce  * 
qiii'iis  avoicnc  defiré  depuis  long -temps,  la  vérité  s'étam  *• 
à  enx  avec  beanomp  «révidenee»  mais  qifiU  n*a«  ««^ 
9i6ienc  cncoie  ofé  le  fine  par  la  crainte  de  leurs  piocte  « 
le  de  leurs  amis,  ^uam  ntuiti  enim  ffM^  ttm feèmm  9  jff^ 
^einttt  tjfe  Catholici ,  manifeflifsimA  verîtau  commoti ,  & 
§jfenjhntm  pltcrimorum  rererenko  differebant.  Cette  vérité 
très -manifcftc,  qui  attiroit  à  l'Eglifc  cette  multitude  de* 
gens ,  &:  qui  foiitcnuc  enfin  de  la  terreur  des  Loix  les  y 
^ufoit  entier» en  fuimonpoc tous  les  obftacks  oontcaise* 
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r—  des  inrcrclls  humains  î  ccrre  vcricc,  dis-jc ,  ne  fc  montrent 

t»XXXVUi  clairement  à  une  multitude  après  une  critique  &  une 
difcuffion  exadc  de  tous  les  points  contcftez-.  Elle  fc  fai- 
foic  voir  en  un  moment  toute  entière  dans^  la  lumière ,  ÔC 
comme  dans  le  plein  midi  du  Soleil  de  vérité  ,  qui  n'cû 
^cre  que  Jefus-Chriil  revêtu  de  EgHfc,  &  la  Euianc 
édftcer  <f une  gloiie  qui  eft  propre  à  elw  feule  dam  toiîc 
rCJnîven.  La  multitude  des  plus  grodiers  U  des  plus  igno- 
lans ,  capable  de  voir  ce  Soleil ,  &  en  un  inftanc  Ce 
dévoiler  à  lui  &  le  fuivrc,  fans  avoir  égard  à  quelque 
autre  lumière,  ou  à  quelque  autre  doûrinc  que  ce  puiflc 
cirei  car  vraie  ou  fauflc,  lumineufc  ou  tenebreufe,  elle 
n'cft  pas  le  Solci  \i&cù.  elle  veut  paflcr  pour  le  Soleil ,  ù  elle 
'  iè  compare  au  Soleil ,  eUe  eft  GoiiSs  Se  cenèbrcuiè. 

La  multitude  n*cft  pas  capable  d'une  recherche  exaâie^ 
.  (Se d'une  difcuilion  rigouieufe  des  points  particuliers ,  qui 
font  conteftcr  encre  ceux  qui  fe  difcnt  pofleder  la  véri- 
table Religion  &  rEelifc  Je  Jcfus-Chrift.  Les  doâés 
mêmes  en  dilputcnt,  &  en  ont  toujours  difpute  avec  un 
aveu  llncere  qu'ils  fe  fcroicnc  fouvenc  égarez,  G  le  flam* 
,  beau  de  la  fi»  ne  les  avoic  édaiies.  Cependant  il  eft  ^ 
.  k  dernière  imponance  pour  le  faluc  de  œne  multinido 
.  innombrable'  ne  gens  occupez  fie  attachez  aux  Aro  Àc 
.  MX  métiers  neceuâires  four  la  confervation  de  ceae  vtc 
mortelle  :  il  eft,  dis-je,  abfolumenc  necefl'aire  pour  le  falur, 
qu'elle  rcconnoifTc  la  véritable  Religion ,  àc  l'Eglife  oii 
Dieu  veut  être  fcrvi  &L  adoré  ,  &  hors  laquelle  il  n*y  a 
Doinc  de  falur.  Or  il  eft  viûbie  qu'elle  ne  pourra  jamais 
la  teconotcre,  fi  ce  n'eft  par  des  marques  lènfibles  U  paU 
pables  qui  lui  attirent  l'amour  U  Tadmiratioa  des  ptnt 
■  '\  girofliers.  Telles  font  les  marques  que  nous  avons  ton» 
chées  en  un  mot  :  l'Antiquité  ,  qui  a  pris  Ton  commence* 
meiic  au  temps  que  Jefus-Chrift  s'efl:  montré  fur  la  terre, 
te  a  été  fuivi  de  fes  Apôtres.  La  perpccuicc  }  car  depuis 
\  ce  premier  commencement  l'Eglife  n'a  ccilc  de  lépandta 
dans  le  monde  de  raïoqs  de  vérité  U  de  faincetc.  L'uni> 
vcrfalicc  i  car  elk'a.  coûjouts  eu  plus  d'écendoë  iàiis  c^ow 
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four  maintenir  t unité     l'Egli/è  Catholique',  jof 


ftttafon  qu'aucune  autre  Scdc  Chrétienne  ,  comme  le  ■  « 
ctonc    diftinguc  par  iâ  gtandeiir  de  cornes  les  Inandies  [;\xxxvm(* 
particulières  qui  jcn  fimt  lôrties  i  comme.Ia  iôutoe  par  -* 
l'abondance  de  fes  eaux  furpalTe  tous  les  ruiflèaiDcqiit  (ont 
originairement  émanez  d'elle,  &  qui  fe  perdent  enfin  eik  ' 
s'cioignant  de  leur  origine.  L'unité  ;  car  routes  les  autres 
ScÛcs  pourroient  bien  furpafler  en  multitude  l'Eglifc 
Catholique ,  ft  on  les  joignoit  enfemble  i  comme  toutes 
les  branches ,  tous  les  nii(ïèaux ,  tous  les  aftres  pourroienc 
^rgii&r  la  gran4ettr  âa  Ttonc  »  de  k  Somoe  ,  6i  du 

X.  Rien  ne  pourroit  être  ni  plus  déraifonnable ,  ni  plus 

jnonftrueux ,  mie  de  faire  un  corps  imaginaire  de  toutes  les 
-autres  SeÔcs  Chrétiennes,  &roppofer  à  l'Eglifc;  puifque 
l'unité  manqueroit  à  ce  corps ,  &  qu'un  corps  ne  peut  être 
ce  qu'il  cfl ,  s'il  n'eft  un  ;  puifque  routes  ces  Seules  font 
J^livilees  de  créance  icàc  communion  i  puifque  elles  Ce  dc« 

*  cefienc ,  Se  s'anathemadicnc  les  ânes  les  auties;  puilqM 
^  leurs  dogmes  fe  dérruifenc  les  uns  les  autres*,  puifque  cuft> 

cnne  d'elles  a  en  honeur  k  doârine,  Tunion  &  la  cotnnro- 
iqon  de  toutes  les  autres  ;  puifque  cr  feroit  rendre  chacune 
d'elles  rrcs-abominable,  en  l'infcdanc  de  toutes  les  erreurs,  ■ 
&  de  toutes  les  impuretcz  des  autres  *»  puifque  chaque 
feûaceui  de  cette  Religion  phantaftique  feroit  en  même 
temps  Airien»  MaoedomeDyNeftorien,  Eutycbéen,  Mam* 
diéen,  Gnoftique,  Carpocraden^  icaân  un  cloaque  de 
toutes  lesancieimes  erreurs.  Auffi  quelque  effort  qu  on  aie 
&ic  dans  to^jjks  (îecles  precedens ,  &  dans  les  oemiers, 
non  pas  de  t9Êa  routes  les  Seâes  ;  car  cette  extravagance 
n'a  pu  tomber  dans  l'cfprir,  &  la  chofc  feroit  entièrement 
împoflible  j  mais  d'en  concilier  &  unir  feulement  quel- 
q[ues-unes,  qui  ne  paroi^ïbient  pas  même  fort  diiTercno 
lesi  ces  efnns  ont  été  vains.  U  a  été  unpoflfible  d'éludée 

*  k  vérité  de  la  parole  de  ]e(us.Chtift,  qui  a  dilBngué  CqA 
Kokume  de  celui  de  Satan  ,  en  ce  que  ie  Mêi^MMmt  4» 
Satan  efi  divift  &  compoie  de  parties  qui  font  toutes  re- 
.^Ucçs  ^cs  lues  çQocie.  les  atnes  •  ce  qui  fait  q»'U  m 
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—  f»mrd  fubjijlen  &  que  le  Roïauine  de  Jefos-Chtift  par  {bu. 

ic.xxxvini  °'*!^  inviolable  &  viaorieufede  coûtes  les  divUSons ,  nr/ 
finira  pas  mcmc  avec  La  fin  du  monde. 

11  -o'a  pas  été  JBoim  iinpoflible  de  formiet  ou  d'imagi- 
hcr  un  autre  corps,  de  Religion ,  qui  eût  cette  univcrfalitc^ 
que  les  Ecritures  de  l'ancicH  &:  du  nouveau  Teftamcnt  ont- 
promife  à  l'Eglifede  Jcfus-Chrift.  Ceft  le  prix  de  fon  * 
Sang ,  c'cft  TEropire  du  Veibe  incamé  »  que  Je  Pcrc  a  àk» 
dLuckénHn4km»esdMfis:Mémdm.mUmif^^  le 
Roiaume  que  fin  Pece  hii  a  donné  après  fa  tefîuneâioiv 
fclon  rinterptctadon  que  Saint  Pauldoime  ^  ces  paroles-^ 
du  Pfalmifte  :  Détiundez, -moi ,  &  je  Vêtu  donnerai  u»us 
les  Nations  du  inonde  four  vôtre  héritage ,  &  mn  patrimoine 
^i  s'étendra  jftf^ju'aHX  extremitez.  de  la  terri.  Le  Fils  de 
jDieu  s'en  déclara  lui-même,  &  commença  à  fc  mettre  ea 
poflèifion ,  quand  il  dit  à  Tes  Âpocres  avant  que  de  monter  < 
auCid  :  V^m  fBHwn  1$  vntm  dk  Séitit  Ef^rit ,  &  voue.  - 
fermes  tétmêimt'ett  Tferupdemrdmttmte  U/ndie»  e»  Ss^ 
marie ,  &  jufqu'au  bouf  dk  U  ttm.  Cét  Efprit  (àint  qui' • 
defcendic  i'ur  les  Apâcseï  pour  commenoer    les  appli- 
quer à  ce  grand  Ouvrage ,  qui  n'ctoit  rien  moins  que  la. 
formation  d'un  nouveau  monde  d.ms  le  monde  ancien 
mais  d'un  monde  de  Religion ,  de  vcricc  U  de  charité  w  . 
céc  Efprit,  dis-je,  fut  celui  qui  s'aparut  en  langues  de  feu,, 
le  appnc  aux  Apâtces  à  pader  coûtes  les  langues  <fe  ITKm- . 
▼m ,  pour  Drccher  TEvangiler  aux  Nanons  de  toute  fat 
terre.  Ceft  à  quoy  ce  feu  celefte  les  pouâà  des  le  même 
jour.  Car  ce  premier  AuAcotte  fiic  com^^  de  coufes»^ 
fortes  de  Nations ,  qui  entendirent  fort  blWes  Apôtrcs^-' 
chacune  en  leur  langue.  L'Eglife  Catholique  a  toujours 
continue  depuis  ,  &  continue  encore  de  prêcher  &  d'an- 
iioocer  Jpfiu-Chrift  en  toutes  fortes  de  langues  dans  tou-  . 
w  les  eonctées  du  monde.  Les  paroles.  9c  les  promcflcsA 
du  Verbe  iuanoé  font  éternelles ,  aê  feront  étemeUementf 
efficaces.  II  contiauë  toujours  de  donner  fbn  Saint  Efprîi^. . 
^  le  don  des  langues  à  fon  Eghfc  en  une  manière  dont  ces- ' 
iu3guc$  de  M  ««eûcoc  qpe  la  %ue,  ii^vok  en  WBSk>*. 
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p<mrméimtemrttmhé4^tEgb/iÇéuholique,  jtf 
flii&iit  toutes  les  parties  du  moh£,  m^foe  Its  plus  le- 1  PAUTti 

culccs ,  de  MilTionnaires  Apoiloliques,  qui  y  annoncent  c:XXXyitL^ 
fon  Evangile  en  toutes  leurs  langues ,  àc  cccndcnt  toujours 
davantage  le  rc£nc  (k  la  vericc  ^  &  r^iiWci:iaUw  de» 
TEglifc.  '  . 

X I.  Votb  ks  vuc$  pf;neralcs  ,  &  au(&  claires  que  lo  • 
Soleil,  qui  fcapenc  Terpitc^es peuples» qui ODfiverdffiiieDf  • 
ÎUL temps  de  &ioc  Auguftin  les  Villes  caâcNS,  ttqoi  COB» 
«ortiitènt  pcdêntement  des  Provincei  m  pM  4e  jours  ou 
en  peu  de  mois.  Nos  MiiOonnaires  les  trouvent  toutes  dif- 
pofces  à  leur  converruDn ,  &  prefque  dcja  conYCttics,  de- 
puis que  la  terreur  des  Loix  du  Prince  s'étant  répanduë  de 
tous  cotez,  ks  a  forcées  d'ouvrir  les  yeux ,  ô£  de  confiderer  <  ' 
ierieufement  ce  <^'cllcs  ne  Douvoient  ignorer  que  parce« 

Îu'elles  negligcoient  ou  letufoient  âc  m  coofiotrar.  Les 
.oix ,  les  menaces  &  les  peines  n'ont  pas  £Ût  ces.coom<» 
fions }  mais  elks  ont  «big^  les  empccheoMDs  frivoles,  in* . 
juftcs,  penudeux  qu'on  y  oppofoic.  La  vérité  s'eft  mon- 
trée ô£  s*cfk  inûnuéc  elle-même  avec  la  même  clarté  que 
le  Soleil  fait  voir  le  jour  ;  mais  la  négligence ,  Fanimonté,  ' 
la  partialité ,  une  mauvaiic  honte ,  une  extravagante  opi* 
aûitteté  hcioat  des  cMbdes  qull  fidok  lenfafer  par  h  v 
Cfaintedespeîoes&desLoix,  après  quoi  klimîeK  a  paiu  • 
en  un  infiaut.  Le  Saint  Efprit  par  la  grâce  &  fa  charitt  • 
change    convertit  aînii  les  coeurs  ;  mais  il  faut  qu'aupa-  ■ 
ravant  la  crainte  des  peines  ctcmcUcs  &  les  adverfitez  tem- 

Îiorcllcs  les  aient  long-temps  fatiguez,  &  aient  enfin  brifé 
eur  dureté  -,  après  quoi  la  charité  Se  laJuiHcc  s'y  répan« 
|dent  en  un  moment.  .  ' 

XIL  La  ainreifion  mlmedeSuncpAul,  qui  cavailk  • 
flos  y  <e  qui  convertit  plus  ét  PsûtanB  tpe  nm  les  amm  •« 
Apôtres,  ne  fe  fit  point  autrement,  ami  que  le  pins  Içi^  • 
vant  Prédicateur  de  la  vepté  4e  la  toi  de  la  paœ ,  q|Hi 
cft  la  charité  même ,  apprit  par  fa  propre  expenenoe  corn-  * 
snentles  cfprits  &les  Cisurs  fe  cdnvcrtifTcnt.  Jefiis-Chrift 
ù  montra   lui  dans    xedouuble  Maieftc ,  ôc  n  uià  pas  « 

.  sffij     ;  < 
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t.'  Pa&t.  «  de  inenaces ,  mais  le  terraflâ  »  &  hit  lài(àor  perdre  là  ftiS 
CJUCXyili.  en  un  inftant ,  lui  fît  fcntir  qu'il  n'avoir  pns  moins  de  poo- 
«*  voir  pour  lui  ravir  la  vie.  L'Apôtre  céda  \  cette  douce 
«  &  terrible  violence  ,  &  apprit  à  tenir  la  même  conduite 
ouand  il  trouveroit  des  ames  endurcies  i  il  am>rtt  à  punir 
aun  Temblable  aveuglement  dn  corps  le  Magicien  qui 

•  lefiftoic  opiiiitoéiiient  à  la  yedté  \  à  Itner  au  decnoiiy 
m  comme  au  plas  cruel  des  bourreiux»  d'aiims  cocêtes,  donc 

•  il  &I0ÎC  mortifier  la  chair  pour  fanver  Tame,  comme  il  le 

»  raconte  lui-même.  Tfûdtn  fiêât^é  k^intmtmm  m9i  ^  m  • 

fpiritm  fahm  fat. 
w     XI  H.  II  y  avoir  pluficurs  Donatiffes  ,  comme  nous 
»  avons  vu  piufîeurs  de  nos  frères  crrans,  dont  le  retour  dans 
I»  l'EgUiê  n'écoic  empêché  que  par  de  faux  bnuts  &  par  des' 
m  iiiipolb]tesexcn[TagaiKes  conne  rfiglife.  Hiiecenoicqu*^ 
»  eux  de  s'en  éclaircir  -,  la  parelTé,  Taccoûtinnance,  la  honce^ 
m  quelques  interefts  de  la  chair  les  empêdioieiitde  2e  £ûie; 
»  L:î  crainte  des  Loix,  quelques  légères  peines  ont  écarte  ccf 
w  cmpcchcmcns  ;  ils  font  entrez  en  conférence ,  6«:  on  les  a  . 
M  détrompez  ;  ils  entrent  dans  l'Eglifc ,  te  y  voient  le  con- 
w  traire  de  ce  que  leurs  Miniilrcs  leur  avotcnt  dit  \  après  cela. 
»  Us  lotienc  eux-mêmes  cette  conduite  iàge,  pîèiiiê  &  vigoi»*.. 
m  jeulèdes  Princes  Chcécieos,  qui  leur  onc  domié  Toccafioii 

•  qui  leur  manqooic  pour  lompie  tontes  leurs  remifo  U. 
m  lenrs  longs  retardemens  :  Gratiét  De»  f  «/  occajîoncm  fr*^ 
t>  btthy  fè"  Miatimum  morulas  ampuravit.  Cctoit  l'accoutu- 
■  «  mance ,  àc  non  Ta  vérité  qui  les  arrccoit ,  les  Loix  onc 

••  M  rampu  ce  lien  :  Hoc  ejfe  njerum  jam  fàebam»s  ^fed  nejci»^ 
m  ^àa  cùnfuetudine  tenebamur  :  Gratidf  Domino  qui  vificjuli 
m  tièfirê  iijhpit.  D^auttes  né  eoanoiflbient  pas  la  verfcé  ^ 
f  ne  .voulaient  pas  l'apprendre;  La  cndtice  ou  l'eflal  des  pei« 
»  a«  les  arebdus  plus  diligens,  plus  attentifs,  6^ enfotte  plut 
w  clâirvoïans.  Nefciebamm  hkejfeveriuitem  t  nec  eam  dtfiert 
»>  voUbnmus ,  fcd  nos  ad eam  agnofcendam  mctus  ftcir  attente f. 
m  Ces  nouveaux  Convertis  s'amrrmiflênt  tous  les  jours  de 
f  plus  en  plus  dans  la  foi  &  dans  l'amour  de  l'unité  :  parc»»' 
»  qu'il  cil  difticilc  qu'il  ne  leur  tombe  quelquefois  dans  Jftt 


M»  mdutii&t  tamti  it  tEgùjfe  CâAdufie.   /«f , 

^etScc  àc  remonter  plus  haut  en  cfprit ,  &  de  peuetrcr  ■ 
|afi]iies  dans  le  ficclCjOÙ  les  premiers  Auteurs  de  ces  Sccles  c,X3uyi£ 
nouvelles  vécurent.  Ils  commencèrent,  comme  leurs  dif- 
ciplcs  &:  leurs  fucceflcurs  ont  continue,  d'abufcr  de  la  cré- 
dulité des  peuples  par  des  calomnies  contre  l'Eglife,  aullî 
contraires  à  la  vérité  ^u  a  la  charité.  Bine  jam  cudimm 
iiU  fdfi,  ijji ,  ^Md  éhtdwes  imjm  hdrejts  çrimiftâii  funu 
}f»4iifie»rttm  fofttri  tam  faifd  &  ftj^rà  fn^ténint.         '  ^ 
XIV.  Nous  pendons  ,  diiôicnc  quelaues-uos  de  <r, 
iKAiyeaux  Catholiouts,  qu'on  pouvoir  (c  (au ver  dans  cou-^  , 
tes  les  différentes  5cd'cs  -,  mais  prcfcntemcnt  nous  bcnif^ 
fons  Dieu,  qui  nous  a  retifct  de  la  divifion ,  ôinous  a  £iit  * 
comprendre,  que  Dieu  étant  unÔ£  l'uiuté  même  ,  veut 
^tre  (èrvi  dans  l'unité.  PMUiâmMj  futdem  nibil  huereje,  ^ 
ohifdemCbéjH  ienmmms  :  fèi^ïm  JMhifu  ,  qui  nts  À 
ifyuifaik  (êtegit  :  &  hoc  uni  De»  càigntere  ,  ut  in  uniuti 
coUtur,  oUendit.  D*abord  U  n'y  ^  rieiiquî  paroi  (Te  iî  plaît* 
fible ,  que  de  dire ,  qu*bn  peut  faire  Ion  falut  dans  toutes 
les  Scdcs  qui  confeflcnt  le  nom  de  Jcfus-Chjift.  Mais 
nous  avons  dcja  montre  plus  d'une  fois  ,  qu'il  n'y  a  rieilr 
de  fi  contraire  à  l'Ecriture,  à  la  foi ,  à  la  dodrinc  de  TE- 
glife,  des  Conciles     des  ^ftes à  Ta  raiion  8^  au  fens 
commuit;  Off  l'Ecntute  ne  nous  a  promit  qu'une  EgUfe^  . 
te  le  Fils  de  Dieu  ne  nous  en  a  adhiellement  fondé  qu'une 
Ibr  k  terre.  Jcfus  -Chrift  a  déclare  qull  a'auroît  qu'uii  m  ' 
troupeau  ,  dans  lequel  il  aflcmblcroit  toutes  fcs  brebis,  « 
qui  n'auroicnt  auffi  qu'un  Pafteur  :  £t  cas  o^ortct  me  ad-  m 
ducere ,  &  fiet  unum  ovile  y  &  unus  Pajlor.  Les  Apôtres 
n'ont  forme  avec  lui  &:  après  lui  qu'une  Eglifc  y  Jefus- 
Chrift  léôr'aùiic'ilciiiiié.  ^ioT  Pîette  pour  cEef  »  coflSme  ^ 
â  èottiia'  ierautres  A{ï6a!es   les  Eveques  fçurs/tiçce(&u»  ' 
pourChefsdes'Eglifes  particulières,  aulTi  uuics  ctitrc-elles^  ^ 

3[ueies  Apôtres  réceieilt  ciitrc-cux  foUs  leur  unique  Chefv  * 
AÏnt  Paul  afouvent  parlé  des  Hcrefics  &r  des  Schifmes,' 
mais  ç:'a  toujours  été  avec  horreur  &:  dctcfhation  -,  bien 
foin  de  dire  qu'on  s'y  pût  fauver.  Ce  ne  fcroicnt  pas  même 
des  Hcieiîcs,  ni  dts  Schiûnes,  il  on  y  faifoit  fon  faluu 

•Sff  iij 


^  Cet  Apôtce  a  conmiatidé  Vibn  pins  dier  ^ifctple  ^ivltef 

1*.  Pautie.  lis  Hiretiques,  afrês  ^ueiqites  §trnSi»m.  La  peinture  que 
ip.XXXVlii*  Satnt  Jean  a  faite  des  Hérétiques ,  n'cft  pas  moins  hor* 
'  '      rible.  On  l^ic  la  parole  qu'Û  dit  à  un  des  Hérefiatqucs 

de  (on  temps  :         vei'ùittn  lui  le  fis  ainé  du  icmtn. 

Tous  les  Conciles  paniculicrs  Û.  [généraux  ont  con- 
damne les  Hcrefics  de  leur  temps ,  &  ont  même  inter- 
dit aux  Fidèles  la  converfatioa  civile  des  Hérétiques^ 
Etoient-ce  Û  des  marques  (]u'i]i  teooicnc  unités  en  Seâà 
pour  indifeeilpçsy  I^s  ^eres  de  KEglilè  ont  été  les  ht- 
•  miefcsdes  Conciles ,  hc  n'ont  pu  avoir  d'autres  feadmeiis 

qu*eux  touchant  les  Hérefies  ft^Jous  icûaoeurs.  Us  ont 
rcfutc  les  Hcrefics  de  leur  temps  avec  autant  de  zele  que 
de  dodrine  ;  ôc  il  n'y  en  a  aucune  dont  ils  n'aient  haute- 
ment proteftc ,  que  c'ctoit  une  de  ces  portes  d'Enfer ,  dont 
jcfus-Chrift  avoir  prédit  qu'elles  comjbatroient  rjE^lifci 
jnais  qu^  bien  ioki  de  |a  fcairflrfee,  âfei  femiait  dles^ 
mêmes  cerraflees,  par  la  puiflâhce  &  par  les  aoiies  mvimi» 
blesde  la  vcritc.C'cft  donc  condamiwr  tous  les  Conciles  fie 
tous  les  Pères,  c'efl  faire  le  proçcs  à  toute  l'Eglife  qui  fe 
trouvoît  renfermée  dans  ces  Conciles,  de  dire  qu'on  peut 
faire  fon  falut  dans  toutes  les  Sc(^cs  du  nom  Chrétien. 
Peut -on  pcnfcr  avec  la  moindre  ombre  de  rai  Ton  &  de 

'  (cns  commun ,  que  depuis  tant  de  ficelés  TEglife,  les  Ccn- 
icUès,  les  Pères  flctoos  les  Hddes  àlçwwexeinple ,  &  par  leur 

'  «idie  aient  detefié  &  .anathciîiatizt  toatei  ces  Scâ»Sj| 
&  que  nc^mmoiiis  on  ^ouvoiic  &  on -post  cDCoce  y  £ûi» 
ibn  falut  î 

Seroit-cc  une  Eglifc,  ou  une  Seâc  Chrétienne,  qui  dî- 
»  roic,  qu'il  n'importe  pour  le  falut  qu'on  croie  que  le  Fils 
»•  de  Dieu  ,  foie  lui  -  nicmc  Dieu  égal  à  fon  Perc ,  ou  une 
m  créature  ^  comme  Arius  le  difoit  \  Qui  n'importe  qu'on 
»  peoiè  que  le  Saint  Ei^rît  cil  le  Seigneur  &  le  ITieu  dt 
toutes  Ms  créatures ,  ou  qu'il  eft  luMoême  fervitenr  dans 
n  le  même  rang  que  ks  cveatoics ,  Oomtne  Macedonius  le 
m  difoit  \  Qujrn'imj)ortc  qu'on  confclfe  que  Jcfus-Chrift 

n  eft  Dieu  ciff  vfltitp»  .cmoiP  «Umoc  la  wvte  dtmc4^ 
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nnunameen.li  ftule  perfenne'dil  Verbe  ^  ou  qu*U  eft  un  ■     —  ■  ■  ^ 
pur  honuite ,  que  le  Yecbea  toçSt  âua  use  amidé  &dans  J:  xxx vml- 
«ne  confidence  toute  partîcuitcre ,  comme  Ncftotius  le  '  * 
Toulott  î  Qu^l  importe  peu  de  dite  ,  qu'après  I*Incama-  ' 
tion,  la  nature  divine  ne  s'eH:  point  perdue  dansThumai- 
ne ,  ni  l'humaine  dans  la  divine  ;  mais  qu'étant  très-  , 
diftinftes  en  elics -mêmes,  elles  ont  été  tres-intimement 
uqIcs  eu  unité  dcperromie  ,  comme  laine  &ù  le  corps  com^. 
Dofenc  fans  fecoofiuidcc  ^  la  perfonné  unique  de  chaque 
bomme  :  ott  de  dire  comme  Eucyche  »  que  la  divinicé  SC 
rhummité  font  tdlemenc  cûofoiiduës  en  JeTiif-CbrU^' 
qoe  co  a*<|l  plus  qu'une  feitlie  nature  i  De  dire  que  toute» 
CCS  créances  font  indifférentes  pour  le  falut  éternel,  ce 
feroit  autant  que  de  dire  :  Qu'il  importe  peu  que  le  Dieu 
que  nous  adorons ,  foit  le  vrai  Dieu  ^  ou  une  créature;, 
qu'il  Toit  Dieu ,  ou  un  des  fervitcurs  de  Dieu.  Qujl  n'im- 
porte,, i!birtqi:M)oriu]C  Jefiis-Cluift,  nous  adbitons'DicUy.  - 
ou  un  bomme  pur.  ^e  vasdroît-il  pas  autant  dire ,  que 
Bous.foiohs  Idolâtres  ou  Chrétiens  ^  Car  quelque  créature 
que  nous  adorions  pour  nôtre  Dieu,  que      £iuc41  que 
nous  ne  forons  Idolâtres  ?  Aufli  avons-nous  fiit  voir  ci- 
devant,  que  fur  les  mêmes  fondcmens  de  cette  liberté  in- 
différente des  Scùcs  Chrétiennes  y  on  étabMbit  la  mcme 
liberté  pour  le  Paganiiîne. 

Ma»  fie  iêroit-cepas-  encore  h  mime  cbofe,  que  li  on* 
éàCçit  .  f.  quH  eft  indineient  pour  le  (âlut  que  tout  ce  què 
la  Religioa  Cbrérienoe  nous  ordonne  de  croire ,  foit  vrai:  ^ 
ou  faux  ;  ieqac  rout  ce  qu'elle  nous  commande  de  fairc^  : 
foit  bon  on  mauvais  ?  Car  il  y  a  auffi  des  points  de  foi  fiur 
îes  règles  de  la  morale  :  &:  ce  qu'une  Seâ:c  croit  être  véri- 
table, une  autre  le  combat,  comme  oppofc  à  la  vérité.' 
Ppurroit-on  imaginer  une  Sedc  plus  monftrueufe  &  plus 
C3çtravagante>  que  celk  m-nenorou  cette  mdiffêrcnce  de" 
tonte»  W9  Seâes  ?  Car  die  admettioic  dans  (on  Ibin  Se 
dans  fa  communion  toutes  les  erreurs  Ôc  toutes  les  im<- 
pietez  des  Scdles  les  plus  abominables  qui  aient  jamais 
étc^  Ou  fi  elle  les  excluoic  de  foa  ièin  Sl  de  iàcommuoioiW 
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€oiiiiiifiK  les  admetcraic-clie  ^lans  fin  Pançlisiedins  Ùt  • 

I.  Fartii.  fuprême  relîcicc,  qui  ne  peut  6ae antre  que  Ja  joiiiflânce 
^  jji  Veiicé  éwrodle  ?  Voila  les  exrravajganccs  cm  Ton  ie . 
précipite,  quand  on  prend  pour  guide  la  folle  préibmptioa  - 
de  fon  efprit ,  &  qu'on  s  ccarce  du  guide  &:  du  Maicre 
celcitc  que  Dic^i  fioui  a  donné  en  Jeius-Chriil  U  en  foo 
i^Iifc^ 


C;RÀ  VI  TKS  XXXIX. 

Çondnuation  de  h  doâtine  des  anciens  Pctes  (ur  rUnSd 
de  TEelife,  &  fiir  les  moïens  que  les P^*es>  les  Papes,les 
Coao&s  fie  les  Empereurs  ont  emploïez  pour  y  faite 
«encrer  ceux  qdi  en  {qk  ùtdL  I>iffi6iiliez  iu  les 
feines  de  mon;» 

/.  Rttêwr fur  fuet^ites  EMts  cwfitUrâhUs ,  ^là  tiêtit  pM  été  rfnfhu 
.«pe^  mmt  Ut  Cêdts  >  mais  ^ni  fe  trouvent  relever  foigneufcment  ' 
far  les  Pères,  contre  diverfes  Hère  fes,  II,  Saint  Friper  établit 
éu^arévant  avec  eux  tom  ,  le  foiide  fondement  de  la  communion 
emec.tes  EiUfefjlpofioii^Mes  &  Its  monumens  des  Apôtres  oui 
ftmle  centre  de  CEglife  univerfelle,  btrs  làfuelle  il  nj  ûepm  Him. 
refit  &  malediilion.  III,  Il  oppofe  en  particulier  aux  erreur  g 
de  Pelage  les  dècifieas  de  flnfieicrs  Fapts,  &  de  fluûeMrs  CetidUs» 
&  enfin  les  Edks  dis  Bmfentnrs  ,  fmnean  ftxmpU  de  Sém  Aum 
fruflin.  IV.  Saint  Lem  Pape  ,  dont  Saint  Profper  a  éti  Seertm 
tiure ,  du  cfuen  fon  temps  plufeurs  Manichéens  i'éroient  con^ 
ffertis  i  lei  autres  ^tti  foroiÏÏoiept  incorrigibles  ,  avoient  été  exilez, 
'   JilM  û  HgHm^dss  Ltix  mpîvié^,  f\Cê  mime  Pape  dit,  ^ue  ' 

.  fÈ^^  fidt  lesjmgemens  de  mort,  &  fM*eile  n'y  influe  jamais t 
mau  tjue  fa  deuceur  ejl  ejutlejnefois  fotttenne  des  Loix  feveret  des 
frincts  i  eemme  quaitd  ils  firent  perdre  la  vie  à  Fn/ciliien  ,  &  à 
^uelifitesmMfis  de  fes  difciples ,  qui  alfoient  rmner  tente  Fhm^etê 
&  toute  la  pudeur  du  Genre-humain.  VI.  Réflexions  import antet 
furies  paroles  de  ce  P-^pe,  &  fur  les  Evitjues  Jrhaciens  :  Enfin  fur  ' 
ia  pane  de  mert  aui  fut  ici  décernée  par  {Empereur  Maxime,  ' 
9^1  i,  Atttres  pemes  meùis  feveres,  erdemUet  par  le  mime  En^»»  . 
reur,  &  approuvées  par  Saint  Ambfoife  ,  contre  Us  Sénateurs  de 
^vinUn.  VIII.  Zele  de  la  Foi  Catholique  dans  U  profejfton  de 
fit  En^ertiir^ixifie  parUFape  Sùict,  iX,  L»  derniers  effortp 
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^  Aféucime  pour  y  exciter  rMientiniêtf  lejenne*  X  jiiitm$e§ms  t 
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de  r Empereur  Honor  'ms  dam  la.  Conférence  de  Carthage  :  k  ^uoi  q  XXXIX* 
le  Clergé  concourut ,  aujp  -  bien  ijHe  dans  le  Concile  de  Mileve.  *  . 
JC I.  Nouveaux  efforts  dans  te  Concile  jifriauain  .  &  après  la 
Cmfirme*  de  Carthage ,  tout-conformes  i  la  doérim  à»  Smnt 
jtkguflin.  XI  t.  Ceux  du  Pape  Celefiin  avant ,  durant ,  &  aprit 
le  Saint  Concile  tt  Ljfhefe  auprès  de  l'Empereur.  XIII.  Ceux  dm 
Clergé  de  Confiant tnople ,  a  fUM  C Empereur  répond.  Xlf^.  Der^ 
«tiers  effets  pour  U  riustien  des  One/tsaux  propofi^  aux  Frê^ 

I.    A  Prcs  les  leflexiotas  générales  fur  la  do£hine 
Xjl  Saint  Auguftiff  couchanc  l'utilicé  des  £d^cs  >  donc 

la  plupart  avoicnc  ctc  renfermez  après  fi  more  dans  le 
Code  Thcodolicn  avec  un  nouveau  degrc  d'aucoritc  :  Il 
eft  bon  d'en  ramaflcr  ici  quelques-uns  ,  qui  n'y  ont  pas 
eu  de  place  \  comme  ceux  de  l'Empereur  Maxime  }  foie 
paroe-qu'il  ne  fiic  pas  ceconnu  lai-méme  dans  la  mailon 
de  Théodore  s  (bir.pour  d'ancres  cariôas  qui  ne  (bnt  pas 
venuës  jufqn'à  nous.  Le  principal  eft ,  qu'ils  ont  été  rele-' 
vez ,  avec  quelques  autres  Loix ,  comme  elles  le  mericeni^ 
par  les  Pères ,  par  les  Papes ,  &:  par  les  Conciles  ;  ce  qui 
îcrvira  à  dégager  la  parole  de  Saint  Auguftin  fur  la  con- 
fi^rmité  de  leur  dodiinc  avec  la  fienne,  particulièrement 
dans  l'Afrique ,  cane  fur  cette  matière  que  fur  pluilcurs 
antres. 

II.  Je  commence  par  Saint  Pro(per  fon  principal  dif» 
.  ciple  dans  les  Gaules.  Il  dit  dans  j(ès  Livres  des  promefles 
&  des  prédirions  dont  plufieurs  au  moins  le  font  Auteur» 
qu'on  doit  tenir  en  gênera!  pour  retranchez  de  la  commu- 
nion des  Apôtres  &  de  l'Eglifc,  tous  Us  Hérétiques^  lefquds 
eiiantquité  la  communion  U  faix  du  feul  vrut  Dieu  *  Cr  des 
AfêpntSyfrt€h$n$mn  féu  dâus  lès  Eglifes ,  eù  fê»$  Uâ  motm^ 
mems  des  Afètns,  méù  iâm  Us  pMts  pitbliqMes,  &  tf^ni 
foint  de  ctmmunicatU»  avec  ces  fierez,  msênumens  : 
^tie  Jacques  &  Etienne  premier  Martyr  à  Jerufilem ,  Jean  À 
Efhefey  André  &  les  autres  dans  toute  l' Ajie,  F  terre  (fr  Paul  à 
flome  i  aient  fondé  l'Egiifè  de  Jefus-Chri/l  :  y  aient  en  fe igné 
JÀ  dê&rmt  &  ^ue/tt  Us/sé  ces  EgLifts  ttt  faix  &  en  unité ^  ^ 

.  Ttt 
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-  Us  àemnnùeréts  par  Uwfingé- far  letNrt  tmntumtt 


r  Y  vVix'  *f  Mfbées  de  U  Pafsion  dm  Sauveur.  Celui  qui 

CXXXIX.  communion  avec  cette  E^ift  univerfellcy  doit  dire,  qu'il 
efi  vraiment  Chrétien  ,  vraiment  Catholique.  Celui  qui  en 
efi  feparé ,  efi  Hérétique  »  il  efi  l'Anuthnfi.  Ces  paroles 
n'ont  pas  befoin  d'explication ,  fur  tout  après  ce  que  nous 
avons  obfervé  fur  plofieurs  endiotcs  {êmMables  des  Percs 
d'Afrique»  tovdiaiic  les  nuMininens  des  Apôcres. 

IIL  Dans  le  Livre  que  le  même  Saint  Proiper  écrivit, 
co&cre  Caffien ,  Auteur  des  £uneu(^  Confercnces  >  U  do-' 
mande  en  particulier  aux  Demi  -  l'clagîcns ,  pourquoi  ils 
ont  mieux  aime  fc  bannir  eux-mêmes  du  pais  delà  vérité, 
que  de  continuer  toujours  d'être  ,  comme  ils  croient,  les 
Cicoïens  de  l'Eglife  >  Exulare  à  veritate,  quam  cives  ejfc 

Caf,  '  Scdefié  mulutrunu  II  leur  déclare,  que  fi  leur  doârine  ctotr 
TeritaUe»  U  /tttfuiwfit  que  U  Pufi  Imtêcetn,  diffte  fuc» 
ttffiiiv  éu  Skgg  Jt  Séàiot  Piem,  auroit  erré:  ^e  les  Eve- 
ques  d Orient  attroient  erré,  quand  ils  ohligérent  Pelage  déttt 
U  ConàU  de  F  ait  fit  ne  a  condamner  fa  frète  dente  domine  :  ^ 

C^ifl       ^jie  les  Conciles  d  Afrique  auraient  erré^  quand  ils  firent  des 
décifions  contraires  a  celle  de  Pelage  :  ^^e  les  deux  cens  qua» 
vante  Evéques  du  même  fais  auraient  erré,  quand  ils  confira 
wtéwtt  4f«r  Uttr  lêitrf  u»  Pafe  Zofkm  hs  Dttmu  et  Imité* 
timtl.ffmtre  Felatgté'Celefie  .  ^e  le  Siège  de  SMmi  Pkm 
mmmimé,  quand  le  mÊêm$e  Pufe  Zefimee  écrivit  smx  Eviqmu 
detemteU  terre  des  LettHs  de  cendamnatiem  têmtreUsneitiH$ 
erreurs  :  Enfin  ,  que  les  Evéques  d  Afrique  auraient  entorf 
erré ,  quand  ils  firent  réponfc  à  ce  Pafe ,  (jr  donnèrent  tant  de 
lott4»gesaux  Lettres,  qu'il  venait  d'écrire  a  toutes  Us  Eglifes 
du  mande.  Ce  font  les  termes  un  peu  abrégez  de  Saine 
.  Pkolper  ;  oi>  y  voie  l'Eglife  «ni         avec  Ks  Evéqiiet- 
fcfesCoaciles»  tons  réunis  avec  le  Siège  Apoftolique,  fie 
cooœnanc  avec  lui  d'un  commun  con^rncement  tous  les 
Décrets  de  la  doi^hine  ,  (ans  qu'il  tombât  dans  TeTprit 
d'aucun  d'eux  ,  de  s'épargner  toute  cette  fatigue  &:  de  s'en 
tenir  à  rcfpric  pai  ciculicr,  ou  à  un  inftinâ:  de  prédcllinc. 
11  n'aparcenoic  qu'aux  Doi^urs  des  dcimeics  Socictc^ 
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Clircticnnes ,  de  s'attribuer  i  eux  (culs ,  ou  quand  il  leur  r~r*" 
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plaît,  aux  plus  ignorans  mcmc  de  leurs  difciplcs  ,  toute  Q,xXXrt* 
cette  TuffiTance ,  qui  fuplée  à  tous  ces  Papes  y  à  cous  ces 
Evéques ,  ï  tous  ces  Conciles  >  &  à  touk  ces  PcieS  $  ùm  en 
excepter  Saint  Auguftin  même,  qui  emploi»  vingt  années,  »  ^ 
ïêlon  le  même  Saint  Profper,  viff9&  ém^ks  mmà  ,\  c.t{ 
combattre  les  ennemis  de  la  Grâce. 

Saint  Profpcr  dit  encore  la  même  chofc  dans  fon 
Poëme  contre  les  Ingrats  }  fçavoir  :  ^»'ttn  même  ffprit  c.m 
mimant  toute  l'E^ife ,  le  Siège  Romain  eji  celui  de  Saint 
f  terre,  fut  le  fremierqui  (oitdamnéU  feU^AniJmti  iisdem 
DECRBTis  Spinmis  UMUS  :  farce  que  ce  Siège  éiêmU  Cb^. 
de  fEpifeofat  de  *o»t  k  mêmk  ,  €9tnif»f  dêm  tmnhê  » 
U  Reli^ûà ,  tNtt  et  qui  tès  êmes  X§m4imt  ét*êlif  fA  Wfi 
ftterir, 

Sedfs  Roma  Pftri ,  tjud  Tajloralis  honoris 
,  Faifa  caput  mundo ,  qttidquid  nm fùfsidct  armis* 

SLeli^one  tenet,  ' 
De  là  ce  Pere  paiTeauxEvéques  &  aux  Conciles  d'Orient, 
également  déclarez  contre  Pelage.  Voila  refprit ,  spiritui 
mtms,  non  particulier,  nôn  intérieur^  nond'im  Mmiftre^ 
non  de  la  multitude  $  car  de  tout  cela  il  n*en  reviendra, 
ou'une  divifion  infinie  &  une  contrariété  irréconciliable 
de  dogmes  &  de  Seftcs  par  le  monde  ;  mais  du  Saint  Siège,  ' 
des  Conciles,  &dcs  Evcqucs  unis,  tant  anciens  que  nou-  ^ 
Veaux.  Car  Saint  Profper  nomme  enfuicc  Saint  Jérôme, 
Atttcas  de  Conlbntinople ,  Saint  Auguftin  &  les  Conciles 
d*Ajrique,  quenoiM>allbn'st|Btoucher. 

Je  reviens  pour  cela  à  Tes  Conferences  contre  Cadien^ 
où  il  dit ,  que  Terreur  des  Demi-Pelagiens  ne  faifoit  plus  « 
nncqucftion  nouvelle  -,  qvi'clle  avoir  dcja  été  condamnée,  • 
lorfquc  le  Pape  Innocent  T.  en  avoir  comme  tranche  la  « 
tctc  avec  fon  glaive  Apoftoliquc  ;  lorfque  le  Synode  des  « 
Evéqucs  de  Palcftinc  avoit  obligé  Pelage  de  fe  condamner  « 
Ini'ffiême  ù,  (es  cûi&pli(!es  i  lot  (que  le  Pape  Zofime  con-  « 
frma  les  Décrets  dés  Conciles  d'Afrique  ,  &  que  pour  m 
itaBSclMr  ces  impies  dn  cocps  de  l'Egée ,  il  mit  lepée  <• 
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Traiïe  des  Eâits ,         4S»/ffx  mblens 


1.  Part.  „  de  Saint  Pictre  entre  les  maisB  de  cous  les  Evêques^or^ 
Ç.XXXIX.  que  le  Pape  Bonifiice  lé  iêrvit  de  la  pieté  &  de  la  catho* 
m  lidcé  des  Empcteois,  &  employa  contre  les  ennemis  de  la 
m  Once  les  Edits  ,  non  fenicment  du  Siège  ApoAoJiqiie; 

*  mais  aufli  des  Rois  de  la  terie.  ^4nd9  he^tt-e  memori^ 
Iftpficentfus  nefandi  err»rù  capita  Apojlolico  mucrone  per- 
xufîit  :  quando  Pcbgium  ad  prêfercndam  in  fc  fuof(jne  j'en- 
ttntiam  >  PaUJiinorHm.  Epifcopomm  Sjnodm  cugn  ;  quando 
^«  Jfritattêrum  CêHei/iêmm  dtçretià  beau  .f$e»rJêtiêmm  FM 
Ztjmm  fintentid  fid  fêhfr,  éfdbnxmt ,  &dd  imfiêmm  «r« 
fmt€ât(ênm  gladio  Petn  iixUrât  êmttium  armavit  Anti" 
'JHtmm  :  ^ihtMdâ  finffd  memorid  fdfd  Bêmfiicids  piifeimt- 
rmm  Imperatorum  Catholica  devotione  gaudehat  :  &  contrd 
inimicQs  gratis  Dei  non  folum  Apojlolicis  ,  fed  etiam  regiis 
utebatur  edi^tis.  On  voie  par  ces  exemples  comment  tout 
confpiroic  pour  maintenir  Tintcericc  de  la  foi  &  lunitc 
de  l'Eglife  ,  contre  les  nouvdtes  Sefies  t  les  Papes  ^ 
les  Conciles  »  les  Evêqûes  ,  les  Petes  \  tout  leooaroic 
même  aux  Edits.  des  Empcreufs.  pont  maiiiKnic  gobol  de 
lEfiUfe. 

Saint  Augiiflin  n'en  dcfavoucra  pas  fon  difciple  Saint 
Profper,  puis  qu'écrivant  contre  Julien ,  l'un  de  fcs  Ad- 
verfaircs,  il  avoir  dcfiré  ce  concours  de  puillances ,  plutôt 
M  que  de  commettre  la  cbo^.àuB  BQUvel  . examen.  Pour* 
■»  ^uoi  demandez-voufr  tm^uo*  examen ^  hir  dît-il  ^  il  a  déjà. 

été  fait  par  le  Siège  Apodolique.  Et.aiileBrS':  Iln*eft  donc 
w  plqs  queition  de  raire  examiner  cette  Hérefie  par  les  Evè^. 
»  ques ,  mais  de  la  reprimer  par  les  PuiflTances  Scculicrea^ 
Er^  H^refis  ah  Epifiûpù  non  adkiéC  t3Sdmind»da ,  fid  tfëfi^ 
.  ^nda  eji  Potefiatibus  Chrijltanis. 

I  V.  Ce  Pere  n'avoit  guère  moins  pris  à  cœur  la  défaite 
,  de  rHérelie  Manichéenne ,  dans  laquelle  il  avoîc  été  mal* 
,  heureufi^cnt  engagé  dans  (à  jennellb}  mais  jpouren  peiH 
.  voir  criomphsr  pKis  glorieu(èmettC  dans  l^'fiine ,  paniça* 
.  lieretneatcnÀfique:oàdle  avoitcaulc  plusdedeiôidics 
des  le  commcnccmcnr.  Nous  avons  vu  divers  Edirs  pour 
ia  proToiie  dcpuis^  ce)ui  d«  D^pdccic».;  £(  il  ^'o^.  oouvç 
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pour  nfdtntmr  lunîté  de  l'Églifè  Catholique,  p'^ 
àin$  le  Code  Thcodûûcn ,  ^ui  lui  font  aflcz  conformes.  ■'  "  ■  ' 
Voici  encofe  un*  execAdcn  pofteiioire  que  Saint  Léon  c^xxi!^ 
Pape,  dont  Saint  PkoQ»er  a  été  le  Secfetaire,raporKdaiif  > 
fa  première  Deoecale  ;  B  die ,  qne  plafienn  de  (es  Sefta- 
teurt  s*étoienc  venus  convertir  à  Rome  %  mais  qne  qnel^ 

3ucs-uns  d'entre -eux  s*étoient  engagez  fi  avant  dans  ces 
éteftables  erreurs ,  que  quelques  remèdes  qu'on  eût  em- 
ploïez  ,  on  n'avoit  pu  les  en  retirer  ;  qu'on  avbit  enfîiitc 
ufé  de  la  rigueur  des  Loix  y  &  que  fclon  les  Conflitution^ 
des  Priooes  Chrétiens  »  les  Joges  publics  les  «vdent  con^ 
damnez  àun  exil  perpetod  i  St  peur  que  leur  contagieuif 
commerce  n'infeââtle  leftedu  troupeau.  Alh^uânti  veri',- 
ita  fe  demerferunt ,  ut  nullum  his  auxiUantis  fojptt  ri^ 
médium  fulnfenire,  fubditi  Ugibus ,  fecundum  Chrijtinnorim 
frincipum  confiituta  ,  tu  fanÛum  gregem  fua  contagione  fol^ 
luttent  ,f€r  fublicos  judicts  ferpemo  funt  exilio  releg.tti. 

V.  Ce  grand  Pape  dans  une  autre  Lettre  apré&  avoir  J^}f.  ^ 
0xpo(2  ks  etieors  abominables  des  Ptilcilliantftes ,  qui 
éootent  des  premiers  lejeceons  de  l'Hérefie  Manichéenne 
en  E^agne,  nié  de  ces  paroles.  Ce  n'eft  pas  fans  raifbn  ** 
que  nos  Pieres ,  an  temps  defquels  cette  hoiTible  Hércfic 
commença  à  paroîtrc,  firent  tontes  les  inftances  poffibles  ** 
dans  tout  le  monde  ,  pour  bannir  de  toute  l'Eplife  Tim-  • 
pieté  de  ces  furieux  ;  alors  les  Princes  de  la  terre  dcteftc-  * 
rent  fi  fort  ces  inienlêz  hL  ces  (âcrileges  ,  qu'ufant  dir 
glaive  des  Loix  ^obliques ,  ils  en  firent  mourir  IcChei^'' 
êc  plufieuiS  de  Ces  dilcâples.  Car  ifs  volbient  que  par  ler 
fuites  funeftes  de  cette  Hérefie tout  l'amour  de  Thon-  '* 
nctetc  alloit  fe  diffiper,  les  mariages  alloicnt  fe  diffoudre, 
le  droit  divin  &  humain  alloit  être  renvcrfc ,  fi  on  eût 
permis  à  ceux  qui  faifoicnt  profcflion  de  ces  impictez  ,  de 
vivre  en  liberté  quelque  part  que  ce  fût.  Cette  le  ver  lté  a  «• 
été  long-temps  utile  ith  donoeur  flc  à  la  clcmente'de  VE-  «• 
glife  ,  laquelle  tè  centewe  du  Jugement  rendu'  par'ks^  » 
'ËvéqueS'»  Se  £uit  les  ven^ances  fn  notantes  ;  mais  les&ve^- 
res  Conftitutions  des  Pnnœs  Ouétieos  ne  lai(&nt  pas  de'  «■ 
d'un  ffÊStà  fecom»  s  paice«qiic  k  crainte  obs  ^  » 
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 fig        Traite  des  Edtti^  ç^*  des  autres  moiem 

\.  Part.  »  pliccs  Corporels  porte  fouvent  les  hommes  à  recourir  aux 
Ç.XXXIX.  lemedes  ipiricuels  U  à  faire  leur  devoir.  Et  frofuit  diu  ifta 
diJM&iê  Bcclejidpkd  kmmi ,  qua  etfi  JktréêuU  têwttmu 
juSdêy  cruemtéu  nfufft  nltitnes -,  fivtrk  uwtem  ckrifiâmê* 
nm  tnndftm  cêt^/htMttêuihu  âdjuvatur ,  émâifimtatt 
UfMMMMqMâm  mmrmmtnmeAimt  fm  timm  €$ff9rde faf-» 
fUcium. 

V.  La  dclicarcfle  &  la  juftcflc  avec  laquelle  ce  grand 
Pape  vient  de  parler ,  s'accorde  fort  bien  avec  celle  que 
nous  avons  vue  dans  Saine  Auguftin ,  &  merice  bien  les 
neflexioiis  iyiYance8.io.  U  pcocefte  que  l'E^iie  non  feule, 
ment  a'nfe  junats  de  vengeance  U  de  Lotx  (àn^minaites  i 
mais  auiC  qu'elle  ne  les  demande  jamais  aux  Pnnoes  tem- 
porels :  elle  fe  contente  de  fes  Aflcmblccs  d'Evêques,  &:  de 
fcs  Jugemcns  Ecclcfiaftiques  ,  parcc-qu'il  eft  abfolumcnc 
interdit  au  Sacerdoce  Chrétien  de  vcrfer  autre  fang  que 
celui  de  jefus-Chrift  fur  les  Autels.  EcdeJUHiu  lenitas  fi- 
itrdûiâÙ  tontenu  jueUciâ,  cruentM  refrgit  ultiones,  x^.  Ainfr 
ce  Pape  condamne  TEvéque  Ithaqoe  fie  les  antres  Prélats 
»de  fa  Êiâion,  qui  firent  indance  a  rEmpereor  Maxime, 
fie  le  portèrent  enfin  à  faire  décapiter  Prifcillien ,  &  queU 
ques-unsde  fes  difciplcs.  Saint  Martin  Evéque  de  Tours, 
les  autres  Evêques  ,  &  des  Conciles  mcmcd!c  ce  temj)s-Ià 
dcfavoucrcnt  &  blâmèrent  cette  aâion ,  enfin  feparcrent 

•  de  leur  communion  tous  ces  Evcques  Ithaciens.  3°.  Mais, 
:  qooi-que  i'£^li(è  ne  répande  jamais  de  fsAig ,  quoi-qn*elle 

ne  con(èille  jamais  de  le  faire,  quoi-<]u'elle  deClaie  ine-' 
-  guliers ,  Se  qu'elle  interdUè  des  ^nâions  facrées  tous  ies^ 
Ëccleiîaftiquesqiii  doonënt  de  fêmbbbles  coofeils ,  ou  qui 
influent  le  moins  du  monde  aux  Jugemcns  de  mort;  elle 
déclare  néanmoins  que  les  Juges,  les  Princes  &  les  Empe- 
reurs font  leur  devoir ,  quand  ils  punifTcnt  les  coupables, 
&c  envoient  au  dernier  fuplice  les  incorrigibles ,  dont  on 

•  n'elpem  pas  que  k  vie  pniflè  êtie  anne  cbofe  qatioe  000- 
tinuation  ou  nne  augmentation  de  leors  ctimes.  4».  L'E* 
gli(è  juge  elle-même  que  (on  humanité  tomberoit  enfin • 
dans  k  méftts ,  fie  lisyisoic  à  nnkipliec  les  «simes  par 
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fmr  imtmttAr  tmti  Jt  tEgîifi  CathoUaue,  jip 
VtSfmmBe éxxjmèogk  êe  llmpuimé  »  fi  k  ngaeur  des .  p^^^^, 
Loue  la  jnmoe  des  Princes  ne  Tcnotc  à  (bo  {coo§n,  c^xxxixi 
f,  La  revente  des  peTncs  tempoieUes  fie  des  Loîx  Roïaks 
cft  quelquefois  iiecedâire  -,  parcc-q|iie  le  moindre  nombve 
cil  toujours  de  ceux  qui  fe  lai  fiait  gagner  par  la  douceur: 
le  plus  grand  eft  de  ceux  que  la  crainte  des,  châtiment 
empêche  de  mal-faire,  les  accoCicumc  à  bicn-faire ,  &par 
cette  accoutumance  leur  fait  trouver  du  plaiiir  ét  de  la 
doucenr  dans  la  joAiceu  « 

é».  Il  fine  néanmoins  ooiiftfl*er  aue  Saim  Léon  ne  fide 
pas  moins  rcxcufe ,  qne  Papologie  de  ces  peines  de  mort>  • 
que  l'Empereur  décerna  contre  Prifciilienydeconaeles  an* 
trCs  Chefs  de  cette  impure  Scâe.  Car  aurant  que  lesavtre» 
peines  ont  été  ordinaires  dans  ces  rencontres,  autant  celle» 
de  mort  ont  été  rares  &:  extraordinaires.  Il  y  avoir  très- 
peu  de  rcmblablcs  Loix,  &  nous  avons  apporte  beaucoup^ 
€le  pteoves ,  que  ces  Loix  pnUioient  pour  donner  do 
k  teneur ,  mais  qo'eUes  ne  aTexecotment  pas.  Ce  ffaTanr 
Pape  tnfinuoit  donc ,  qne  cette  exécution  fanglante  de 
rEoipereur  Masome  lui  avoir  été  arrachée  par  tes  inapo- 
retez  &:  les  impietez  inoiiics  des  Prifcillianiftes ,  qui  fou*' 
loient  aux  pieds  tout  le  droit  divin  fii  humain  ,  dctrui- 
(bient  la  pudeur  &  les  liens  du  mwiage ,  &:  n'étoicnt  pas 
moins  contraires  aux  loix  humaines  ,  qu'aux  Loix  divi-% 
IMS.  Fsr  occif  Loi  riamemirvei^doncponf  kmoin»- 
ontant  l'Emt  qœ  fEglife.  Je  ne  ffai  fi  nons  ne  pei»*^ 
Yons  pas  ajoâter  encore ,  qne  cette  peine  fangknte  ne 
regardoit  guère  que  ks  Auteurs  de  rHérefie ,  non  les>  ■• 
Seâ:atcurs.  Car  ceux  que  Saint  Léon  appelle  les  difcipîes 
de  Prifcillien,  fcmblent  être  ceux  qu'il  avoir  dreflèz,  pour 
publier  fon  Hcrefic  avec  lui  &  après  lui.  8".  Jelaiflè  ce 
que  ce  grand  Pape  ordonne  cnfp^te  contre  les  Livres  de 
Priicillien ,  tL  contre  ceux  qui  pour  éditer  les  jpeines  de» 
Loix  Imperiaks,  yenoiem  à  r£gliie ,  A:  &  méloicnt  pamir 
fes  Catholiqoes ,  non  pour  fc  oooyeitir  mais  pour  per-  ■ 
yrenàt  ks  autres.  Ce  Pape  Tcut  qu'on  emploie  tonte  ki" 
di^ence  poflU>k  {KMc  cmfécher  ce»  deiôfiocesv 
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/itf      Tmiie  des  EJksl     des  autres  miens 


1.  Partii.     vil  Ces  exécutions  fanglanccs  s'ccoicnt  faites  liant 
Ç.XXXIXt  lc%GauIcs  avant  que  Maxime  eût  pafl'c  les  Alpes  pouren- 
trcr^n  Italie,  où  il  trouva  une  autre  Hércfie  fort  impure, 
cnfcigncc  par  le  moine  Jovinicn.  Saint  Ambroife  après 
avoir  raportc  dans  fa  Lettre  au  Pape  Sirioe ,  la  condam- 

•  nation  qu^  ce  Pape  en  avoit  fàîce ,  ic  aptes  lui  tout  le 
■»  Concile  de  la  Province  de  Milan ,  dont  Sûnt  Ambroife 
«  Xûèaut  étoit  le  Prcddent ,  il  ajoute  l'expiilfion  qu^on  or* 
w  donna  de  tous  fes  Sectateurs  ;  &:  afTure,  que  rZmpereinf 

même  les  avoit  eu  en  exécration ,  aufli-bicn  que  les  Manî- 
»  chcens,  dont  nous  venons  de  parler,  dçmentifsimus  extfrÂm 

sus  efi  Imferator, 

V  II L  Cétoit  encore  le  même  Empereur  Maxime^  à 

qui  le  Pape  Sirice  demanda  un  témoignage  de  (à  an&m» 
uter  Efifi,  m  cc.  H  luî  fit  rcpon(è:  Qu*il  avoit  d'autant  plus  d'attache  4 
*******  M  U  F0i  CâSbêli^ue ,  que  Dieu  Tavoit  favorifc  de  l'Empire^ 
I»  des  qu'il  avoir  ctc  batifé  :  que  fon  defir  &  fa  rcfolution 
m  étoic,  que  la  Foi  Catholique  fut  exempte  de  dilTcnfions, 
m  &c  qu'elle  demeurât  dans  fa  purctc  inviolable  par  la  con- 
m  corde  générale  de  tous  les  Evêques.  CdUrumidMhù  animi 

&  vê&Mtêtà  fjfe  ^Yojitemufy  Ht  fdef  CâÊMicâ  tmtUfmtti 

é^tnfkne  pikmétê  ^  €§iK§rdtiitikfs  mniverfis  picerd$tH»s, 

&  imémmter  Ve9  firwemiims  >  iB^  &  iimMUm  fet^ 

fiveret, 

IX.  Enfin  ,  le  même  Empereur  Maxime  aïant  appris, 
que  le  jeune  Valentinicn  par  l'infligation  de  fa  mere,  qui 
ctoit  Arienne,  perfccutoit  les  Catholiques  de  Milan,  com* 
m  me  nous  avons  vu  plus  haut ,  il  lui  écrivit,  pour  l'exhortée 

•  à  £iire  ccAêt  cette  Dcrfecution ,  lui  lemontcant ,  que  c*é» 

•  toit  one  (èmence  de  difcorde ,  de  vouloir  chanjger  Tan- 
m  penne  doârine  (le  TEghfe  ,  foLitenuë  &;  confirmée  depuis 
m  tant  de  fiecles  :  qu'on  fcf^cÛe  même  félon  les  Loix  hu- 
M  maines  les  anciennes  coutumes ,  &  qu'on  eft  toujours 
•*  digne  de  blàmc ,  quand  on  innove  quelque  chofe  contre 
M  les  ufages  anciens  ;  Que  l'Italie  &:  l'Afrique  confervoicnc 
m  U  m^me  créance  :  qvie  la  Gaule,  l'Aquitaine ,  l'Efpagne, 
m  Rome  fntme,  qui  néanmoins  dans  ces  fones  de  cbpfes 

doit 


Digitized  by  Google 


•  .  -. 

«> 

fom  mamtemr  tumtéde  l'EîliJe  Cdbôfijiff.  fir 
4oif  a^oir  la^^Pnmiptié^  &^^eaA6amtâàmtK  mêiaè  Ën.  I;  Partie.; 
tkym  f€r  tèt  f*àin  Mit»     tét^mÊmpmint  //kr-'CXXXIX<L, 
Vâtnnc  excimt  iifiordUm  viêtntàf       hm^mù  Uffbw* 
r»  bac  mortalitate  habtt  ncfira  uvtnntidi^'t»MfiÊt$Êuh  :  &  im  . 
U^iam  vetufia.     ufiuu  aliquid  oovum  feàjpt ,  refrehenjti 
ejf.  lulU  amnis  af/jue  AfrsM  hoc  SACrâmento  crteùmt,  Hao 
fdc  g{(nriantur  Gallta,  Aquitania,  omnis  MiffanU  irjlbmà  Jf/i 
inrurâbiiis ,  cujus  €tiam  in  héc  fArte  principâtks  efi, 
/  X.  Ileft  cempt  de  paiIkiàrl'Echrflfe  rEmpeieot  Ho»  * 
flèriùs  ,.qqiibc  J&  d'abocd  dans-  h  cdteta»  Confegeace  de 
Gàitfaagëyàiyéclaroic  que  le  plas  grand,  oû  le  feul  foin  dd  «'* 
çét  Empereur»  charge  d'atUeucs  d'un  û  grand  Êudeau,  çcotc  .«^ 
de  faire  rcfpcdcr  la  foi  Catholique  j  parce-quc  toutes  fcs  • 
Éitigues,  foit  à  Ja  guerre,  foie  pendant  la  paix,  ne  tcndoient  « 

2ua  faire,  que  le  -véritable  cuite  de  la  Divinité  ifutcon-  « 
rrvé  parmi  les  peupies.  Inter  Im^crii  niftri  maximas  cu^  « 

jt^,  Neqat  eMtm^  âlmd  jutf  beM'UknUfus  â^mus ,  aut  pacis 

►  Dans  cette  Conférence  les  Evcques  Catholiques  pro-  u 
trftcrent  au  Comte  Marcellin,  qui  y  aififloît  par  ordre  de 
l'Empereur,  que  les  Donatiftes  fc  plaignoicnt  bien  des  « 
Lotx  que  \ç&  Rois  de  la  terre  Êdfoient  contre  Içs  Héreti- 
4|iics  &  les  Schififtftriques.  \  mais  ^HU  iie  poufoifiat- pas  > 
igPDier  ^  yfr f Edfiuuiodipiiis  lancdc  fiecfes  arott  ptcdit»  « 
que  les  Rois  de  la  iBtso  ièdévotteioiéiii:  au  fcrvicff.'<b-«^ 
Jcfus-Chrift  :  qu'ils  ne  pouvoient  pas  non  plus  ignorer, 
que  les  anciens  Rois,  non  iêulement  des  Hébreux,  mais 
aufïi  des  Nations  étrangères  avoicnt  public  des  Loix  fui-  « 
minantes  contre  ceux  quii  duoicoc  &  fcioicac  quoi-quc  ce  « 
tut  contre  le  vrai  Dieu.      •  •  .  -  .      ,  .  ^ 

i.  Patil  le  GMIr I-I.:dé  Mileve  il  fut  ocdooné ,  que/  ' 

fi$  Dkcefi  »  hs  Eit^^è.^»^fim  J^iiwrtimient  de  fin  dtvêin>  s% 
^  /il  nf^igtùit  encmfac  in*»  de  le  fitire ,  il  firoit  frivi- 
égMç,iim0iktiihjp{i»':4.u  pfUMt  fait.  Ce  qui  s'ea»« 
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jtt.     Tukji  des  '&in  ,f^dcs  mrts  m^km 

—  tendre,  s'Uycvdt-do^  Eifieettteainsliiipsnflàatdaiish  Pcoi^ 

C  xxxiu.  vtQCf.  si  in  ejm  FnwmU.ejaaÊiU  fient.  Car  s'il  n*j  m 
'  ftvcltc  point  y  où  ne  fiôuvoit  pas  s'en  preodccr  à  l'Evéque: 
lequel  ait  contmn  femt  frinc  de  fi»  Siegt ,  /'//  impofeh, 

s'il  témûignoit,  qite  les  Héretitfues  fijfint  rentre^éâ^ 
CtfttfnMHiên  de  l'E^ife  »  ^.foi-éfue  cela  ne  fut  féu. 
^  XI.  Un  autre  Concile  d'Afrique      Je  Décret,  que 
nous  lifém  èùm.  kr  ConcUe  qu'on  appelle  Afii(|iiain.  il 

*  poccôR  prfop  ■'  AïfrtandBltHt  uiAtuiiiimc  wbol  fintpCRWi^ 
»  qufik  fiifebc  abois  «nKiaB  qu'il  y  avoic^ncore  d'Idolâtrie 
«  <Lns  tdtice  irAfriqoe,  d^  qti^iii  Afinic  taftc  les  Temptô» 
w  des  Idoles  qui  reftoient ,  &:  qui  ne  pouvoicnt  plus  ferviiy 
»  non  pas  même  pour  rornemcnc.  Nu&o  êrnanunto  funt. 

Mais  après  la  Conférence  de  Carthagc  ,  les  Evéques 
•  d'Afrique  pcrfuadez ,  quik  a  voient  iausiâic  au  devoir 
>  d'£véqBCs  &  dé  Padficattlut  :  Imfkmmeft  ÉfiTnpaU  &. 
puifoum  fffitiifÉt  lielbhinenc  ib  dwhinfa  ime  me  pio^ 
«•  teâion  des  Ëmpnxiirs  Se  des.Magiftmts,  œntie  les  in*, 
m  Cultes  ic  les  tmipâoiu  (âd^biicrt ,  que  les  CirconoelUon»< 
•»  faifoicnt  fur  les  Catholiques ,  &  fur  les  Eglifcs,  Car  quel 
»  doute  y  avoît-il  qu'ils  né  pù^in^t  ^en  ufcr  de  la  forto ,  puif- 
a»  que  Saine  Paul ,  comme  il  eft  racoilcé  dans  les  A£tes  der 

*  Apôtres,  fe  fervitdu  (cconrs  des  foldats  pour  rcpoulicr  les 
M.  Faâicu:^  qui  avoient  coofpité  cootie  loi.  Fâmfirtm  (êm^ 

o  tiens  ànm&  déjà:  àk  y  up^Ss-dieâaiMlécéihrMiffi  le  rc^ 
M  nouvellement  de  la  Loi  ,  q«^tolldalnlloic  à  line  amendo^* 

a»  de  dix  livres  d'or  les  Hcreciqaes,  qoi  dônnoietit  les  Or<*. 
Hydres }  celle ^ufii  qui  privoit  les  Danadftes  opiniâtres  def^ 

fuiccciftons ,  dcs'Tcftamcns  &  des  donations ,  les  remettant  • 
«tinKaïuneins  dans  leurs  anciens  droits  ,  s'ils  Ce  convcrtif-s 
m  fbient  :  pourveu  qu'ils  le  fiiVent  avant  que  le  procez  &x-^ 
n.  mtodh  a£  sSIsm  &  coÊt^oiiUSàeat  aaXs^ix^ ,  il  ftwit  à' 
».  ottMte^  OBC  ve-firillc  jflm^iA  VÊf^tt  des  Utns ,  qo»  tst» 
m  craime  au^Jilgemcnc  divin,  qui  Ics-anrott  totiehez. 

lise  puffitt  fuUveriKtâdx:ath0licêmif*i$fiurtdumy  de  taUms  ' 
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.ynmmtdi.  mw^not  maiMttm  CâtMktm  frdtfuffhi  £a  voila  ^ 


,afe  pour  juftificr  entièrement  ce  que  SaiflC  AqgjoAia  a  t; 
..avance  des  fenrimens  des  Afriouains.  UXXXIX. 

■  X 1 1.  FinifTons  par  ceux  a  un  autre  grand  Pape ,  Il 
d'un  Concile  %cncral ,  tenu  en  Orient  avec  fes  fuites, 
ic  Pape  Cclcftin  écrivit  à  l'Empereur  Theodofc  le  jeu- 
ne y  Auteur  du  Code,  pour  le  remercier  de  ce  que  par  « 
.jfes  Aîns  il  ccmiflcvoic  k  Foi  Cjtffaolique  puie  U  (ans  » 
;CKhe«  faUÎHK  cnoïkminfT  Jesenei»  »  de  mmiit  «a  odbi'  « 
Je  pôndpal  a&fmM&aKK4e  te  Einpire.  /'/^  Câih»»m 
Jiàm  integntm,  immMCitUtam^tte  fravorum  dtgmatnm  errort  « 
dam/fétû  ferwLtis  %  in  hoc  fan  fer  munimeu  veftri  ctnJHtuentts 
imferii.  Vous  devez ,  ajoutoit  ce  Pape ,  prendre  plus  de  « 
foin  de  l'intereft  de  la  Foi ,  que  de  celui  de  vôtre  Empire  :  « 
avoir  plus  d'emprenèmcnt  pour  la  pa^x  4c  Vf^Ufe  >  que  «* 

gffè,  ^Mâm  Bign  s  muflsufine  p9  ftn  JBfdtfiamm  cUmittiê 
.«^Âw  detet  ejfe  fiikiu,  jitdm  fn  mniftm  fec%rit4$t  terrât 
mm.  Il  lui  ptopoibit  enfuite  les  exemples  d'Abralum ,  de  « 
KIo'Ke,  de  David,  qui  avoieot  armé  toute  leur  puiflânce  n 
contre  les  ennemis  de  la  Religion.  Et  il  n'oublioit  pas  de  «• 
lui  marquer  que  les  Empereurs  font  pour  l'afFcrminèment  « 
de  leut  Empire  tout  ce  qu'ils  font  pour  la  paix ,  &:  pour  «■ 
IllOIllieor de-K^gjiiè.  tn veftri  imferii  faluu  ssritpr>tfM'^  m 
àuid  ffû  y<«ffp  Jff(rf^ff  »  v^fmtlm  Mi^i^m$  nvimMU  Uk- 

Que  tous  les  Evoques  fçachent,  ccrivoit  ce  même  Pape.a 
au  Concile  d'Ephefe  déjà  achevé ,  que  frivant  la  Cotifli-  m 
tution  de  l'E^ifi  &  des  Emfereurs  Très  "Chrétiens  ,  s'ils  ne  « 
condamnent  THérefie  avec  ceux  qui  en  (ont  les  Auteurs,  • 
'  ils  n'auront  jamais  de  rang  entre  Içs  Evoques  Cacholiqucs.  « 
Nous  pouvons,  Renvoie- il  epoxe  à  l'Empereur,  applU  « 
Hfm  i  vdne  glmceajitfDlBMlu  Peopheie  t  Fitre  Empire  m 
A l' Emfire  ek têm Ut jmlts  ,  parcc-que  la  d^enfe  delà  « 
roi  lui  donne  toujours  de  Pamplitude ,  &  il  prend  lés  • 
mêmes  accroidcmcns  que  la  Religion ,  dont  il  cfl  Tappui  ;  m 
iictxcuç  ji'io^:â6.j0&<»e.pcfd,fAU9peri^Ane  :  il  n'y  . a  ^iai  m 
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•t.  Pa«t.  •  de  Fidclc5,4qi  ne  vous  doivent  le  faluc  de  leur  ame,  zeaaêSr 
CXXSaX.  des  foins  que  vous  avez  pcis  de  IT.giife  univerfelle.  ^«/W 

I»  ggm  omnibiu  animamm  fuarumy  dum  EccUJtJt  univcrfdi  con» 
»K'f}(Jitis,  reddidifià.  C  cft  la  gloire  de  vôcrc  Clcmcncc,  d*a-»- 
■».  voir  pris  l.i  dcfcnfo,  non  des  terres  &:  dcs^rovïnces,  mais 
w  des  amcs.  £lic,  dit-il  cnfuice,  ne  fe  contenta  pas  de  rc- 
-  ••  futer  \ei       Propheces ,  il  voulut  en  tiicr  vengeance  ;  il 
^•r  perftcuta  fis  if))erdit  \  ceux  qu'il  vit  mvailler  à  perdre  fim 
•  n'  peupfe;  'VÔcré'gIbke  'n*èft  pas  môifidre:  U-reiift^  ai»  fm 
•^li-  Propiicccs ,    vous  refîftcz  aux  finx  bpâ^tiÀ;  • 
»»      X  n  I.  Nous  ne  pouvons  omettirc  ici  tout  de  fuite,  cb  • 
quclc  Clergé  de  Conftantinopîc  écrivit  au  mcmc  Emp(?-- 
>■   rcur ,  dans  la  plus  grande  nrdcur  des  coiltcftatîons  entre 
:lcs  fauteurs  peut-être  plutôt  de  la  perfonnei  que  des  erreurs 
de- Nellorius  (i'iin  coté ,  82:  les  Catholiqgeis  dç  l'auné. 
AfiMSi  Cê^   Nwt  <y/P^«i^)R>>  dîfoient4ls  j  tStre  HàjtJH  'dè'pâfe  jt^àt 
^  dt  confmtr  Us  Vtcrets  de.  ceux  ^Mf  timfêrtent ,  &  ' 
4iur  nomhrèt     fart atitâritê  de  leurs  Sièges ,     far  U  fro* 
*»  fondeur  de  U»r  dûifîrwe  dans  les  éhvferde^U  f  oi  :  de  fotrit 
»•  permettre ,  que  tout  tZJff  't'vers  tombe  dans  le- trouble  &  dans 
••  ia  confufionyfitu  f  retexte  de  ne  fas  romfrela  faix ,  &  d'etn- 
»-  fêfher  q»*une  fetite  fortion  des  Orientaux ,  ne^  fe  fef  are  dtt 
'  Coffs  de^E^fti  à  laquelle  eSe  demMîfmit^jmn  tfes^»tiii» 
m  'fiiêe  WMiifffteS^àttxt^M/ts.'Et'tm  peu  plus  bés  rfrr- 
-iié^^^gÊfàfrS  éHiffUuri^Me'^tfjifk  sidv9nrâ4lévi,  &  vuusm 
firvt  de  Nourrice  i  &  qui  vous  a  dmjfi  des  tnfhées  fur  tout 
♦  vos  'enncmis  i  ne  fe  difsife,  eè*  ne  voie  revenir  fous  vôtre - 
»^  ^mfire  les  temfs  des  MArtyrs.  Suivez,  flutot  les  traces  de  vcn 
r.  Mgiifes  PrédeceJJenrs  ,  ^Ht-affernbltrent  des  Conciles  ,  s^y 
m  fouinir^nt^  &  cetifmnànt  les  Uecrets  des  Evèques  far.  leurs 
»»  UiximprUlesyfHntfarùkreiereffe^à'UdéferttictqitUf 

èu9i^%'9m»>4l^imes  fêur  eux-.  f 
M     JheodofV  ne*  fc  rendrc'pas  ièulemem:!  déf -avrsiî  falu&- 
t>  tiobs'^lBr'fi^llàgès  ;  inak  Vôïant  qu-aprés  le  ^ô^Ie  fini  \ 
il  y'avoit  encore  des  mcfîntclligcnc-es  entre 'Jean  Archc- 
ycquc  d  Antioche,  &:  Cyrille  d'Alexandrie ,  entre  les  amis 
>  trop  j>ai]^oi)ficz  de  la  -£g:ibnoo  de.  Neilerias  &  ks  zdcs- 


pour  ntaîntentr  îumte  de  tË^'tfe  Catholique*  p^j 
Dcfcnfcurs  du  Concile  d'Ephcfc  &:  de  Cyrille  j  if  écrivit      '  * 
&:  cnvoïa  un  de  fcs  Officiers  à  Jean  ,  pour  lui  commander  ^ 
de  s'accommoder  avec  Cyrille,  en  condamnant  Ncfloiius  cent' t]tef. 
&  fa  tiûdrinc,  après  quoi ,  diibit  ce  Prince  :  CjnUe  avec  ici        î  *  *» 
fitns»  h  FajfeCeUfiM  Svêlj$e  de  Ràn^,     toift tmtânt  qt^ihy  ***** 
\a  étSv^f/têf  Cmeli^ms  .  dans  le  m»Mde  y  'fi  rêwûmrt  ie  """^ 
"cmmmion  avec  vous.  Si  âftês  cela  ,  il  y  à  enttft  quelque 
'  ehofe  à  rcgUrf  vsus  le  ferez,  tous  en  femhle  d'un  atmmM»  coH' 
cert.  La  paix  fera  enùenment  rétablie i  CQÙvoii  cr\Qotc  cht 
Empereur  au  bienheureux  Simeon  Stylite  ,  y? Jehn  s  .tcccréle 
auec  Cyrille  ,  avec  lequel  les  Occidentaux ,  aux  de  C&nfla^- 
tinofle ,  &  t9ur  ter  êutres  Evêques  du  mende  vivent  dans  une 
^drfiite  teueerde, 

XIV.  Ha  âhi'  toucher  tci-  cette  aifatte*,  pour  y  re- 
marquer en  paflànc,  non  feulement  le  pouvoir  des  Emp^ 
reurs  à' convoquer  les  Conciles,  à  y  maintenir  la  paix,  à  y 
réprimer  les  tumultes ,  ^  en  confirmer  les  Décrets  par  leufs 
Edits,  à  les  faire  rcfpcder  dans  tout  le  monde  par  leur  cxenl- 
plc }  mais  auili  à  pacifier  les  diflenfions,  qui  s'clevent  quef- 
quefeis  entre  les  Evcques  Orthodoxes,,  lefqucllcs  pouTw<  ' 
roient  enfin  s'cnflâmer  &  former  un  Schifine ,  fi  la  vigK 
làncedes  Empereurs  &  la  celeftc  puiilancedu  divin  Epoux 
éel*EgUie»  ne  prévenoit  un  fi  fîineffe  malheur.  Cependant 
"on  apprend  ici  la  diflèrence  des  enfans  de  paix  ic  de  hr- 
miere  dans  les  petites  divLfions,  qui  arrivent  quelquefois 
enrre-eux,  &  des  enfins  de  trouble  &  de  ténèbres.  Jean 
d'Antiochc  &  un  aflez  bon  nombre  diivcqucf  de  fou  .. 
<tc(2brc ,  avoicnc  fait  éclater  leur  ammofné  &  leur  aigreiit 
contre  &unc  Cyrilte  dans  Te  Concile  U  apvé».  Maïs  r«lprit 
Viè  paix  ft  dé  charité ,  qui  nc'làifloît  pas  de  régner  afin» 
le  coeor  de  «s  Prélats ,  l'emporta  enfin  fur  leurs  autres 
pallîons ,  quand  il  fut  féconde  de  Tautorirc  du  Prince,  de^ 
exhortations  du  Pape ,  &delanecefntéoii  ils  fc  virent  rc- 
duirs  d'être  privez  de  la  Communion  de  toutes  les  autres 
Eglifcs  du  monde,  trcs-ctroitemcnt  unies  avec  Celcftiii 
&  Cyrille.  -  .         •  • 

I:es.AocciitS'.d»  dénuers  Sdiifines  ft  dés  Hércfior.. 
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fUs  •     Traité  des  ESts^^ des 4Mtn$nis^  ^ 
■  p         trouveront  ici  un  fujet  de  confufic^n  pour  eux  %  maïs  îl  ne 
CXXXIX*  ^^"^r^9"'^cux,  ou  à  leurs  Scdaccurs,  de  faire  que  ce  foie 
*  une  conniHon  falutaire,  &  la  matière  d'un  vrai  &:  folide 
honneur.  Ces  £véques  du  Concile  d'Ephefc,  croient  des 
hommes,  auIB-bien.que  ceux  du  Condlc'de  Nicce.  Il  y 
eut  des  inteiefts^  des  paffions,  des  diviiions  entre-eux  cous* 
Mais  étant  fortement  atuchez  à  Tunitc  de  rEgU(êi  ani- 
mez au  fond  de  refprit  de  charité,  qui  dk  refprit  de 
■  glife  univcrfclle  }  pcrfuadcz  qu'il  n'y  avoit  de  falut  que 
dans  l'unité  &  dans  la  chance  s  convaincus  que  le  mal 
qu'ils  vouloicnc  éviter  ,  ne  pouvoit  pas  êcrc  plus  grand 
que  celui  du  Schifme  ;  ic  que  le  bien  qu'ils  fe  pcopofoient, 
^éroit  pas  même  comparable  z  celui  de  ruoicé  &  dcU 
jdiar^é  de  VÉgfiCe  univerfeUe  i  ils  tmoyémic  enfin  des 
mottcns  de  paix  &  d'accommodement. 

Le  tout  ne  confifta  pour  les  Orientaux ,  qiA  lecevok 
le  Concile  d'Ephcfe ,  condamner  Ncftorîus  qu'il  avoit 
condamne ,  fuivrc  la  Confeffion  de  foi  qu'il  avoit  décla- 
rée ,  &:  que  /eurs  "Eglifes  avoient  toujours  confèrvce  &  en» 
feignce  Méx  ^eu^Us  ,  comme  l'ccrivic  Jcau  d'Antioche  > 
même  an  Pape  Sixte,  à  Cyrille  d^Âlexandrie,  Ac^MaxU 
jmen  de  Conflaiicinople.  Énfin  ces  Evoques  portiûiis.dè 
-Jean  pnoteftcrent  avec  lui,  qu*i7/  étoienf  li€\de  commMUUB 
étvec  tous  Us  Bvèquts  Orthodoxes  de  l'Univers.  Voilà  com- 
me la  paîx&  l'unité  de  l'Eglifc  fe  confervoir  par  l'union^, 
la  concorde  &  la  communion  des  Sièges  Apoftoliques. 
Et  afin  qu'on  n'en  doute  point.  Nous  allons  voir  quels 
'  ctoienc  (ùr  ce  fujet  les  icnttmens  du  célèbre  Theodorec, 
4]a*ao  Çgtàt  avoireu  la  meilleure  pait  àoe  di&reiid,  après 
jean  d'Ansiodie  :  U  nous  Falloos  avoiier ,  aprciavaif  en» 
€0»  lemarquc ,  que  nous  ne  l'avons  raportc  plus  haut,  que 
conune  Hiftorieo  de  ce  qui  s'étoit  pafic  fous  les  Règnes' 
|>rccedens ,  dcouis  Conftantin  le  Grand  ,  ainfî  que  nous 
dirons  encore  a  la  fin  de  cette  première  Partie,  pour  les 
Converfions  des  peuples  étrangers  à  l'Empire.  Nous  l'aloos 
regarder  dans  le  Chapitre  fuivant  comme  un  des  plus 
fi^emitt^Um  des  pbtt  pieux  entre  les  Peics  de  ï^fj^ 
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four  maintenir  ï  unité  de  lEglife  Cdthobque,  ji^ 


^  I.  pARTIlti 

Chapitre  XL,  Chfpt Xjt,*' 

ScntimcDs  de  Thcodorct  Evéque  de  Cyr ,  fm  Tuaicé, 
l'univcrlalitc  fl^  la  pcrpccuitc  de  l'Eglifc. 

^  //.  Lff  meJtftttUigenctt  deThttdont  &  4$  SMHt  Cyniïr,  neMtf^ 
firent  jétumis  U  foi.  Defcriftiondt  fEgUft  dans  Us  Pfeéumef,  /<m 
tmêvÊrftiki-t  t*  miUmgt,  dts  htns  &  dii  imfk$  %  k  règne  de  Jepis-  ' 
^ChrifidM$sUmandeférfisjipêtr€S&  leurs fiêccefeurs.  III.  Z.V- " 
tendue  de  PEfUfe  djtnt  tout  le  monde  ^  prédite  déins  les  P/èsumes^ 
^  ttccemoûe €n Jon  temps,  cetekrée  avec  jote  péir  le  chaut  continuel  de' 
'  crt  Pflâttmtr  daiu  PEgl^e.  Sujet  et  édification  pemr  les  Nouveau^' 
>  Cmomit.  ir,  fmfttiM  de  tEgUfe.  V.  Son  umverfuliti ,  fm\ 
fermeté.  VI.  Le  nawveéiH  m»ndi  Joimis  à  Jefus^Chri^  &  s  fin  . 
Eglife^  l'Ap*fioUt  ferpetuHde  FEglife  Catholique ,  fans  tfue  ter. 
^  SeOts  ^  aient  part,  VIL  Belle  tmate  de  U  gloire  de  Dieu  &  d* 
.  CEmptrede^fus-Chrifi,  dans  le  chant  des  Pfeatmts  :  ««^Hm  *' 
tjiie  de  la  ^abWiti  inibrAnUble  de  CEgl  fc ,  contre  les  apoffafes  tma-  '  , 
ginaires t  qu'on  lui  impute.  VIII.  Recours  neceffaire  au  confentc 
ment  nmverfel  des  Eglifes ,  &  des  Pères ,  pour  le  difcernemtnt  des 
MJmm  CéMêl^ms»  ée  umn  éditions,  it  Imn  vtrfons ,  df  lam  «r» 
ftscatiens  &  de  leur  fens  ventable.  IX.  Autorité  des  Pères.  Mo- 
narchie univerfelle  de  Jefm-Chrifl  dans  les  Ecritures.  X.  Afagni- 
fcence  de  HEgUfe  dans  Ifase^  contre  les  Juifs  ,  &  contre  toutes  let 
Hirefuu  ^phetie  pureilU  de  Daniel  ,&  d$  MkUe,  MiUmgjt 
de  la  Afonarcbie  Romaine  &  du  Cl^rijliamfme.  X I.  Les  Ecritures 
iSr  les  Pères  traitent  toujours  V Eglife ,  comme  une  Vierge  pure ,  let  .    •  * 

SeEltt  feparies  la  déchirent  parleurs  mèdifances.  XI L  TheeMret 
fKti'fKe  tm-fféivemt ,  m  àmtmlMmkfim ^nt parHailûr,  mà 
Jet  études  i  il  fe  repofeit  uniquement  fur  VEglife ,  fur  les  Conciles^ 
fur  les  Pères.  XIII.  Appel  de  Theedoret  au  Pape  Léon,  fes  défie-    >.  . 
rences  (jy  fa  foâmijfion  pour  le  faint  Siège.  Quels  éloges  U  donna  k 
UfM&  k  f  autorité  de  tEgl^  Xomaiiw.  XiV,  CwmMm  Tkêêm  .  * 
ioret  étott  éloigné  de  Ce/prit  de  tous  les  Auteurs  de  nouvelles 
'Seffes.  XV.  Déférence  merveilleufe  de  Theodtret  pour  les  Peret    ^  ' 
eumetUtfitin'étgientjmitrtMit  pat  eMCorefinançietes.  XVI.  Corn., 
ékmitè  Ammn  âÊ^Sedtt  &  ttm  Ihamn  Jkm  iUignex. 
effrit,  X  VIL  Suif  dm mim  fiftt,  4»  WÊ/èHttmm  S"  dt  têM§»  \ 
jrtti  des  Ptm» 

.  •        ■  : 
I  '  r\  N  ne  peut  nier  qoH  n'y  ait  en  des  diflémions  txi^ 
X*/ttc Sftint Cyrille flg ThcodowCaquc  noos  Tenoos-  :^ 
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p  de  Ycàx  aflôupir.  Mais  nous  allons  voir,  qu'ils  ont  ctc  par- 

^Lt!xC'  ^^^^^^  d'accord-fur  la.dpûiinc  de  l'Eglifc,  &  qu'ainfi 
'  -^^  *  leurs  divifions  ne  peuvent  avoir  ctc  que  de  ces  furprifes, 
que  les  plus  faims  &:  les  plus  fçavans  ne  peuvent  pas  toû-" 
jours  cvircr ,  foute  de  fc  bien  entendre  les  uns  les  autres, 
&c  de  pouvoir  rccipro^ucmcoc  pcncuct  cc  ^u'iU  ont  dauL 
le  apat» .  !  ' 

^ 'fil'»'      Thoodoret  expliquant  ces  -ptrdles  da  Ptèmaci 

n$ncerai  votre  Juftice  dâm  Mue  j^andt  Egfifi,  <fic  que  cene 
grande  Eglife  cil  celle  qui  çft  x^panduc  dans  tput  ITJdk 
vers.  Il  ajoute  aufTi-tôt  aprcs^  que  cette  Eglife  universelle 
n*eft  pas  toute  compofce  a  hommes  parfaits }  mais^u'il  y  a 
beaucoup  de  lâches  &  de  voluptueux^  quoi-que  ne  £iifanc 
^'un  corps  &  une  perfonne ,  elle  parle  quelquefois  dans 
les  Pfeaumes  en  des  manières  bien  différentes.  L'Eglifc 
f^eft  donc  pas  un  Corps  cottc  compofê  de  piédeSuez ,  «■ 
de  jnAesK^eft  une  Sodecé  anffiiêtenduë  que  la  tene,  aufi 
nombreofe  que  les  fablons  de  lamer^  1^  JDéchans  yibiic 
me  lez  avec  les  bons ,  la  paille  avec  le  froment  •  comme 
dans  une  aire,  quoi-que  ce  iôit  principalement  ^ur  les 
bons ,  qu'on  arrête  les  yeux ,  comme  c'cll  fur  le  froment 
principalement^  ^uc  l'cijprit  feporte,  ^uand  on  parle  d'une 
aire.        *  '  ,' 
»PM  itf      .  J I-  Cif  àk^Ài  itSviSft,  dic41,  doncît  eft  parlé  dam  un 
AHCré  Plèauine,  Sbm  tu  teiUs  &  fimft»e»(ês  E^ifis ,  qua 
Us  Primes  6"  ks       4m$4kvUs  fur  toute  Is  um,  &dâi$s 
les  ijles  de  la  mer.  Les  Parfums  dont  il  efi  encore  fârUyfont 
ces  vertus  (todeur  tres-aoucej  dont  U  fafsion  de  Jefus-CbriftA 
^  rempli  tout  l'Univers,  Au  lieu  de  vos  Pères  y  cft-il  dit  dans 
le  jncmc  P  fcaume,  //  vous  ejlné  des, enfans,  vous  les  établiretç^ 
Frmces  de  toute  U  terre.  OÙ  ejf-ee  que  les  Juifs  ont.  Cùtn^ 
u  um  f  dit  Theodoiec  t  Us  ne  re^ttf  mtÊÊ 
fart,  ils  ^mtjff^nt pdrttMf durs  UJhvhmk,  MMsUtSvm 
'^f  êtres,  qui  ont  eu  les  Putriatthes  four  Pères,  régnèrent  fi0r 
toute  la  terre  &  fur  U  mer,  Jefus-Chrifile  Roi  de  CVnivers 
les  ai'ant  déclarez,  fes  Lieutenans  xir  les  Généraux  de  fes  or» 
xné(h$i^  <k  Ifurs  fu^ffmi  i  ^itifm  tfi  enfans  de  i'M^ifes 
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pourmasntenir  funhe  de  F Egîi/f  Catholique]  }if 
iês  MAftyrs  i  Ss-jt ,  de  triomphante  mémoire  ^  qui  font  fré~  p^nTif' 
f*fi**  Z^*»'  g9tn/emer  cet  Empire ,  &  four  ebminer  far  to$u  * 
Ut  btimestfar  Utmiufâr  ttimitr,  fâf  U  emnu  fifteséUh 
ms.  Enfin  y  fur  ces  autiies  vecfets  du  même  Pièanmes 
/r  ferai  mémoire  de  votre  nom  dans  toutes  tes  nues  futures  s 
aufsi  Us  peuples  vous  loUeront  À  jmnaisddns  tous  les  fiecles: 
Voici  comment  Thcodorct  fait  parler  ie  Prophète  :  Totsi 
'les  peuples  de  la  terre  chanteront  les  Pfiaumes  que  jai  corn- 
fêsé  4  vôtre  louange  >  o  mon  Dieu ,      apprenant  dans  ces  ' 
CéOUi^ues  U  ffÊtt     U  gloire  que  vous  leur  éviex,  prtmifi 
fm  wa  ffê^Miu'iUU  de  fades  aupâfmnufi»  Us  tonfejjc» 
fÊMS  aut  vom  êtes  tAntseur  de  tout  ces  hienfùts. 
-  I II.  Ceft  à  dire,  que  U  ConverHon  des  Genôk fiede 
xxm  les  peuples  du  monde,  aïant  été  prédite  fi  long-temps 
auparavant ,  &:  enfin  accomplie  :  quand  cous  ces  peuples 
chantent  ces  P{caumcs,  ils  font  fcnfibicmcnt  touchez  d*y 
voir  des  preuves  fi  convaincantes  de  la  Toute  -  puiflàncc 
de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  avoit  fcul  pu  prédire  fi  long« 
temps  aupatsmuit  les  merteilles  de  leur  coii^eiiien  8e  de 
leinr  faluc  i  ^  a  pû  lui  (ènl  Ibs  accomplir»  &:  les  leur  fidre 
^chanter  dans  tous  les  fieclcs  par  toute  la  terre.  Voila  les 
merveilles  de  Jefiis-Chrift,  hc  de  fon  Evangile  -,  voila  dc- 
quoi  inftruire,  &  dequoi  confoler  nos  frères ,  qui  font  nou- 
vellement rentrez  dans  l'Eglifir,  ou  qui  y  rentrent  tous  les 
jours.  Ils  ont  aime  &  aiment  to&jours  à  chanter  les  P^cau* 
mes.  Rien  n'eft  plus  faint,  rien  n'eft  plus  utile.  Mais  ils 
•doivent  prendre  garde ,  qui! ne  leur  arrive,  comme  aux 
Juifs,  d'avoir  les  Ecritures  entre  les  mains  pour  tcut;  pro* 
prc  condamnation.  Les  Piêanmes  de  David  fimc  remplis 
d'une  infinité  de  témoignages  clairs  &  convaincans  de  la 
convcrfion  de  tous  les  Peuples  du  monde ,  &:  de  leur  en- 
trée dans  TEglifc  jrépanduc  par  toute  la  terre ,  où.  Dieu 
ièra  loiié  &  adoré  dans  tous  les  fieclcs  avenir.  Il  ne  fauc 
qu'ouvrir  les  yeux  à  cette  brillante  vérité,  répandue  dans 
«Mites  lesCcritmes ,  particulicrement  dans  tes  Pfêwmes^ 
four  y  voir  Jdîu^Cfarift  avec  fon  EgUfe»  rmant  &  do» 
«WMoc-liur  toute  h  tetie^tty aïant  pac  tout  des  Chantres 
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j^o^      Tmté dis  Éâksi  fy^ies  duins  mim  - 
"  de  Tes  bâanges  y  de  Tes  ancieimes  Propheries  des  le  comi- 

cil  'xL**  nicncemcnt  du  monde,    de  raccompliflèmeat  qtfil  en 
-    ^'       £ûc  Te  Êafant  homme  »  &  qall  en  uk  encore  cous  les- 

jours  ^ans  ITTnivcrs. 

IV.  La  pcrpcciiitc  de  l'Eglifc  eft  clairement  marquée 
iii>i^ff*     ààns  le  Pfcaumc  fuivant.  0  Dieu,  notre  refuge  ^  nôtre  force 
^  notre  aide  dans  Us  violentes  trUnêLaiens ,      noms  onP 

éteMes»  Afiés  àvêir  prédit  dâttt  k  ffeumme  ffieeéem,  die 
Theodocec  y.  f  #e  ^E^ifi  etmfofée  des  NéHetts  â»r»ieitt 
^ttité  leurs  impetez. ,  firoit  MMite,     mwtn  in  ^Mt  fit  en- 
fant feront  les  Princes  de  la  terre  :  Enfin ,  on  faffe  aux ^er^ 
fecutions  &  aux  tempêtes ,  (ju'elle  fouffrira  &  Qu'elle  mépris 
fera.  Ai'ant  Dieu  pour  nôtre  infurmontahle  rempart ,  nous  ne 
fentirons  fâs  même  les  plus  grandes  aff  iclions.  Les  quatre 
Svangiles  font  ces  quatre  fleuves  du  Paradis  terrejlre  ,  <]u¥ 
êttt  âmte  fMti  la  terre ,  fâr  îeim  ifimmhMes  ruijfeaujtl 
Enfin ,  le  même  Pfeaume  die,  jopc  lUett  kârt$  les  gftems- 
êux  extwi^ez,  de  la  terre  s  fârce  -  que  H Empire  Romaitt 
éteignit  toutes  les  Principautés:,  particulières ,  O"  établit  une 
paix  générale  dans  toute  l'é tendue  de  l'Empire  9  et  qui  dife- 
fofa  toutes  les  Nations  a  écouter  l'Evangile. 
pffiLi^        V.  Dieu  nous  a  fournis  les  peuples  ,  difcnt  les  Apôtres^ 
dans  iePfeaume  fuivanc^cf       les  Gentils  feus  nos  pieds,, 
tâ  ver»té  de  eette  Prephetie,  die  Theodorec^  r^lyivi»  vifiUt»* 
tétreti  peut  voir  ceux  d entre  toutalesNatieiu,  qmi  «tttem* 
èneffé  U  Fer,  fi  fnfierner  devant  les  tombaux  des  Apottres». 
f*r  révérer  avec  amour  ces  précieufes  cendres.  Et  plus  bas;, 
Hieu  avoit  promis  de  bénir  toutes  les  Nations  dans  la  y?- 
mence  d Abraham       ceft  pour  cela  que  ces  Nations  &  leurs. 
Frinces,  laiffant  les  Dieux  de  leurs  Pères  ,  s'affcmblent  avec 
•k  Dieu  dAMum  ,  &le  reconneiffent  pour  leur  Diem.  Or 
iet  MiiUJhes  de  tette  veeetten  du  Getttus  êttt  été  Ut  A^ 
très,  qui  ont  fiutenu  de  leurs  MirittUt  Uuir  fukUme  theeie^ 
hPia^  le  Pfcaume  fuivanc^  îe  m£me  Theodoret  dit^ 

JÇ«'//  n'y  a  qu'une  Eglife  dans  toute  la  terre  &  dans  les 
mers  ;  aufsi  prions-nous  dans  la  Mejfe ,  pour  la  feinte , 
fugfÇatMque  &A^q/hUque  £^ift,  q^t  ^éicifddu»  b^t$ 
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fcm  Htaimenir  tunitéde  fEglife  Catholique^  f^t 

de  lé  ferre  à  t  autre.  Comme  flufieurs  maifem  font  une  — ■ 
riBi}  Ainfiles  E^ifes  infinies  &  innombrables  dans  les  Ijles 
&  dans  le  continent  ^  ne  font  toutes  enfemble  c^u'une  E^ife»      ^'  * 
jfar  la  convenance  cCune  même  Foi,   Les  Puiilànccs  de  U 
Terre  lui  ont  fait  la  guerre ,  mais  voïant  fa  fermeté  in- 
vincible ,  fes  fondcmcns  incbranlables  ,  &:  la  vente  des 
fçédiûi(^  Êûtesoi  fa  fiiveqc  »  dJes  fimt  tombées  daiu 
iconftetintioii. 

.  VI.  Qoe  têWU  U  titre  vous  adore  ,  cft-il  dit  dans  un 
quitte  Pièaiiine  :  Cette  Prophétie,  dit  Thcodoret,  efi pefett*  i»PfiU^ 
tement  accomplie,  fuifque  dans  tontes  Us  Nations  dt*  monek 
Dieu  ejl  adoréj  &  le  Seigneur  Jefus-Chrifi  efi  nommé  par  tout 
le  Très- haut.  Un  autre  Pfeaumc  afliire,  parlant  de  Jcfus-  iitp/4l.rt^ 
Chrift,  que /4  lufiice  fe  lèvera  en  fes  jours.  L événement 
fafaitifêfr»  mt  Theodocec  ,  parce-que  nitre  nâtmrt  rer 
jtêMftMt À  tinif$et4»*4^frk UveritM  Keliffêm,  ^e  s'il jn 
é  encore  des  FÙkkSf  Iff  vivent  pas  filon  les  Loix  de  tMt 
^an^le  :  Il  y  en  a  pourtant  un  nombre  innombrable  entre  let 
Joldats  les  particuliers ,  entre  les  habitant  des  Villes  &  de 
la  campagne ,  ^ui  ont  beaucoup  d'attache  À  la  vertu.  L'abon- 
dance de  la  paix  promife  à  Jcfus -Chrift  marque  l'cxcin- 
^ioD  de  unt  de  petits  Princes,  &:enfuitc  de  tant  de  guer- 
xes^  qu'on  peut  bre,  oadamfHîftoise  Gfecque  de  Romain 
H?,  ou  dans  nos  Livras  des  Rois  &  des  Macnabées.  Après 
Pimêmaiêit,  dit  Theodoret^  il  n'y  a  eu  qu'un  Empire  dans 
U  mênde ,  qui  a  d^nni  U^pjdx  &U  pleine  lihefté  de  publier 
f  Evangile.  Cela  durera  j ufqn* À  ce  q»  il  n'y  ait  plus  de  Lune, 
iefl  k  dire ,  pendant  tout  le  temps  de  la  vie  pre fente.  Enfin, 
Jefus-Chrifi  dominera  d'une  mer  à  l'autre ,  c'efi  à  dire ,  juf- 
^u'aux  ex tre mitez,  du  monde.  P^frce-qu'au  delà  delà  terre  il^ 
.sdes.mrs,  qu'on  ne peutttmtetfir*  q*fe  qnelquet'-ettts  mm» 
neentp  les  mers  AHmi^msi  ««  Hen  tottem  Orieuttl^  06> 
fidetttal,  ce  ri  efi  pua  fans  raifèwqiiMtéit»  f«r  iEmfm  dê 
pende  efi  des  4*  t$m  ekttbdUt  mers. 

Nous  comprenons  mieux  maintenant ,  cju'on  ne  pou- 
voir faire  au  temps  de  Thcodoret ,  cette  grande  étendue 
«ll;jcçnc5  au  (k^à.dc&mersi  ks  •Civcticns  y  ont  découvert 
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Sil      TrMti tes  EMts  >     «Tf/  dutres  mïèm 

 un  noavcflii  rnoodei  &  Jdiis-Clirift&  rEglife  ont  com». 

ChoD  XL.**  OKnôéeninêiiio-wnipsàyfcgperj  cir  foutei  les Eg^fes y 

r        fom  Catholiques,  ce  qui  montre  queia  grâce  de  l'ApoftoIac 
la  converfîon  des  Nations  toujours  nouvelles  durera  ')uC- 
^'à  la  fin  d u  monde      le  miniftcrc  des  Catholiqaes ,  fans 
que  les  Scftcs  fcparces  y  aient  aucune  parc. 

VU.  Toutes  Us  Nattons  ,  dit  aillciirs  le  Pfalmifte ,  njieH*- 
dront  &  vous  adorerotn.  Lé  vérité  de  cette  ^rédi&ion  >  die 
Theodoicc ,  4  fam  Un  qm'afris  U  nernf^  de  U  Fajfien ,  Itf 

^t^fÊ*  Afhffit  finit»  êtuvêiez,  dans  t»Mt  U  méiuk,  Ote  niMi  éi» 
idoles  t honneur  efui  ét$if  d»  À  Dieu  i  mais  gfés  tinmikt* 
tiêit  >  U  conmijptnce  divine  fi  rifandit  fur  toute  U  terres 
comme  ta  lumière.  toutes  les  Nations  loUentle  Seigneur, 
d-ic  le  Pfalmifte.  Allex. ,  enfeignez,  toutes  les  Nations»  difoic 

^rfit*ft»  Jcfus-Chrift  à  fcs  Apôtres.  Les  j1  foires  oheijjant  a  ce  com->- 
ntdndement  fâmnrment  tfitu  U  terre  &  toutes  les  mers  î  l'mn 
maté.  àfEifipIêtIitSem-,  t-éuun  Ut  MgyfHtm  ,  mm  émirt 
Ut  'BtkiêfUmt,  SékU  ^étUjrètks  defnis  JenopJem  jufin'em 
llkfrie,  vint  en  Italie -,  fajja  damt-  tEffâgne  &  dans  les  Ijles.. 
^an  éclaira  l'A  fie,  André  la  Grèce,  PhiUffe  Usdenx.Pkrygies, 
Furre  frècha  depuis  Jtrufilem  jufqu'â  Rome  :  &  de  cette 
forte  les  Af  êtres  coururent  toutes  les  terres  ,  en  difiiféreut 
fignordnce ,  &  firent  ItUre  fâr  tout  le  Soleil  de  JuJHce.  Ce 
ibnt  les  propres  termes- de  Theodoret ,  que  je  yiens  de 
craduncioà  il  paiokjqaekdevoctondeslioincUes-Seâe^ 
cd  au(B.  leflèrree ,  quckur  Egliiê  *,  U  cni'au  contraire  la 
pieté  des  Catholiques  a  autant  de  erandm,  d'ccoMbië; 
de  d'élévation,  que  r£gli{ê  univerfèOe. 

Quand  les  Hcrcciqucs  chantent,  ou  récitent  ces  Pfcau« 
iscs^ns  leurs  prières ,  quelle  grande  Image  peuvent-ils  - 
avoir  dans  l'erpric,  de  l'Eglife^de  l'Ënipire  de  Jefas-Chrift>^ 
de-la  Religion ,  de  lagloite de  Dieu  dans-couc  l'Univers, 
de  la  mibtieatiioo.de  nSvannle ,  de»  «omefe*  £iites  i'>. 
Jefiis-CIhrift,  de  IcuracoonipBflèmenr,  Sès  promeflbs  faites  ' 
aar'JeTus^Chrift  -,  &  des  cvcnemens  qui  ont  fuivi ,  enfin 
du  prix  du  Sang  de  Jefus-Chrin:  ,  répandu  pour  le  falut  de 
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'  poUf  ik&Êttér  tmte  de  tEgUfe  Ù^oRîiue,  ^33 
Je  teuc.oda  :,  fi  leur'  Ej^e  eft  la  véritable  Eglifc ,  ils  n'en  '    '  '  *r 
peuvent  avoir  que  des  iéiet  cres-difibenteS'de  celles  dès  Qjap.^xJ^ 
anciens  Pcrcs ,  qui  n'en  ont  eu  ,  que  de  crcs-magnifiqiics^. 
dignes  de  la  Majcftc  de  Jefus-Chrift,  &  de  la  gloire  dir 
Chriftianifme.  Si  ces  Scùcs  étrangères  di  foi  en  r,  quêteur 
cela  a  été  prédit  &:  accompli ,  mais  que  cette  Eglifc  autre* 
fois  univcrfclie ,  même  dés  le  temps  des  Apôtres ,  eft  tom- 
bée dans  l'Âpeftaile ,  comme  le  difoient  autrefois  les  Do-* 
Q^tiAeSy  ainn  qne  nous  ISavoiisniporcé  de  Saint  i)iugu(Un  ; 
Nous  leur  lépcodrions  avec  le  même  Fere^que  cette  pré* 
tendue  Apofbfie  n'eft  qu'une  calenmie,  impofcc  à  TEglifè  . 
par  Tes  Adverfaires,  qui  ne  peut  pas  être  préférée,  ni  même 
comparée  à  tant  de  paflages  cvidens  de  rEcritiirc  &:  des 
Saints  Pcrcs  ,  qui  nous  aflurcnt,  que  l'Eglife  de  Jcfus- 
Chrift  cfl:  étendue  dans  tout  le  monde  ,  6c  qu'elle  a  4cs 
Ibndemens  inébranlables.  Pour  balancer  ces  paûages  û 
elbirs  de  l'univerfalité  &  de  U  Habilité  immobile  de  ÏZ^^ 
sli(è^  il  fiudroît  en  icnamcrer  dans  les  mêmes  Ecritures  é»' 
n>n  ApoAafie  genecale*  Or  c*cft  œ  qui  ne  s*y  lit  point.  Éz* 
comment  pourroit-  on  y  trouver  rien  de  femblablc ,  puis 
qu'on  y  rencontre  au  concra.^c  fa  £:xmccé immobile  û  hieq' 
établie  jufqu'à  la  fin  du  monde  ? 

•  V 1 1 1.  Le  même  Theodorcr  commence  fon  cxplica- 
ûon  du  Cantique  des  Cantiques ,  par  la  ccnfure  qu'il  iàic 
de  ceux  qui  ravoienrwjHiâdu  nemtiirdtes  Ltvres*Cano-' 
niques.  I4t  Jtvêhm^to^rcté*  dit-il  ,  ^Mt  Itf  Snhiêt  ftm 
dvoient  flus  de  fart  qu'eux,  à  h  J^jfi^t  &■  ««ù»  Um^hm-d» 
Saint  Bffrit.  Or  les  Pere^  ont  mu  ce  Cantique  au  rang  des 
divines  Ecritures ,  teJHmant  rempli  de  fins  myflerïeux ,  & 
digne  de  l'B^ifi.  Voilà  félon  Thcodorct  comme  nôtre  " 
Foi  cfl  appuïéc  fur  les  Ecritures,  en  forte  néanmoins ,  que  *  ^ 
nous  ne  diiHnguions  les  Livie»  Canoniques  d'avec  les  ' 
Apocrydies ,  que  parle  -uêmoignage  Se  leoonlèntement  -; 
de  l'Eglife  univerfdle',.^  tes  a  re^,  &les  a  mis  entie' 
ks-mains' des  Saints  PeieS'Aede  coosiës  enfàns.  Cen'ell  ' 
pas  par  un  cfprit  intérieur,  ou  par  un  inflind  d'àntou*:^ 
mêù^  que  Jçs  fidelM  CMnoUG»C.,..&  révèrent  les  fen*'/ 

Xxx.iij 
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'f^  Tmte  des  Edits  ',  ^  dcs  autres  miens 
^i,  tables  Livres  4e  fJEcricure  >  ce  (croie  une  matière  infinie 
1.  pARTii.  d'illufions  i  mais  par  la  tradition  conftantc  de  l'Eglife ,  & 
iphap.  XI,.  pjy.  confcntcmcnt  des  Pcres  &:  des  Ecrivains  ,  qui  ont 
précède.  La  même  raifon  &:  la  mcmc  neccfljtc  de  recourir  à 
l'autorité  &c  au  confcntemcnt  gênerai  de  l'Eglife ,  a  Eeu, 
non  feulement  pour  les  Uvies Canoniques^  mais  pour  ie 
flombce  dé  leurs  Chapians  «  te  de  lems  Veriècs ,  ce  qui 
ê^caùeoA  de  ce  qui  y  A  ooncenu»  non  jde  leur  diitinûion: 
^ouif  les  éékàoos  pures ,  ou  corsompttës  s  peur  les  tfadiii* 
^ions  reçoifs^  ou  rqecées  ;  enfin  pour  les  explications  or- 
thodoxes, ou  contraires  à  la  foi.  Car  Ci  fur  tout  cela  chaque 
Fidèle  s'en  doit  tenir  à  fa  fcience ,  à  ion  ccude ,  à  fa  capa- 
cité, à  Ton  inftinû ,  à  fon  efpric  particulier  i  il  y  aura  autant 
àc  partis  ôc  de  fentimens  diâèrens,  que  d'hommes  :  &  il  eft 
foaaaàféRe^  que  la  pLupart-des  Fidèles  ùmt  nes-inpapabks 
/de  céc  examen  :  Ce  qui  lé»  force  malgré  eux  de  fcoonrir  à 
«ne  autorité  (iiperieuse^  icïh  plus  cnmieiicejde  toupes^ 
eft  indubiublement  l'Eglife  Catholique. 
Theodorec  ajoute  des  preuves  pour  montrer  le  haut 
^legrc  d'autorité  du  Cantique  des  Cantiques ,  &  il  dit, 
itfin  feulement  les  Teres  Vont  mis  au  nombre  des  Ecritures 
Canoniques ,  mais  Aufsi  que  ^lufieitrji  ^tntrt^eux  tont  exfU^ 
e^ué  fârkim  CêmmmS»iw»  &  ceux  qui  itt»  §Bt  fêiw^ 
fàt  dt  Cmmernsêires  ,  in  tnt  cité  des  féjfâffs.  £mn  «es 
F  ère  s  il  nomme  EufihedePâmfbile»  Origem»  SâinSCjfrk»» 
Saint  Bajile,  les  deux  Gre^ires ,  &  quelques  autres.  Les  plus 
anciens  de  ces  Pcres ,  ne  font  que  de  la  fin  du  troificme 
(iccle ,  ou  du  commencement ,  &  du  milieu  du  quatrième, 
il  y  avoir  donc  un  aflcz  grand  intervale  entre  les  Apôtres 
jU.  les  premiers  de  nos  Pères ,  &  il  £doit  reconnoicre  que 
-ces  Peies  agiilant  par  le  m6me  e(piic«  que  la»  nréoB» 
ceflèorSy  ne  difoieBC  rien  que  ce  qu'ils  avoiqic  appoa,  ou 
de  leurs  ancêtres ,  ou  des  Eglifes  même.  Car  les  Ecritures 
fe  lifoicnt  dans  les  Eglifes  &  ccoient  inférées  dans  les  divins 
Offices ,  qui  s'y  celebroicnt.  Ainfi  chaque  Eglife  avoir  le 
dépôt  des  Livres  faints.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  en  cela 
j^ue^uc  variccc,  coaunc  fjûiù^  i'a  xcmar^c  cirdcâkst 
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'^mm^emr tmutede  tEghft OuboUquel  siT, 
Cantons  les  Livies  n'icoienc  pas  reçôs  dans  toutes  les    '  ■> 

EgUiês^inais  les  plus  grandes  &  les  Apoftoliqnes  l'empor-  rt^^^J/*' 
tcteot  enfin  fur  les  moindres ,  &  ainii  fe  forma  ce  confen- 
tcment  iinivcrfd.  En  cela  les  Egli(cs  fuivircnt  rEfpiit  di- 
vin, qui  cft  rEfpric  de  Jefus-Chrifl:  qui  anime  toujours 
Je  Corps  de  Jcfus-Chriûy  qui  cft  Ion  Eglifc.  Ccft-là  vcri- 
tabicmcnc  rcfpric  intérieur ,  non  des  particuliers,  toujours 
^ckîthMBkx  tromper,  mais  cle  l'Eglife^ 
Cefty  dis^ ,  cet  efpric  qoi  £ùt  le  ducemement  des  i4Txes< 
C&noniqnesAcdcs  antres  ,.dei  explications  orthodoxes  tt 
des  contraiies^  des  éditions  de»  ^Ferions  ioiubks  »  ou^  «  . 
TÎcieufcs. 

.IX.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  raportcr  ici ,  ce 
que  Thcodorct  déclare  à  la  fin  de  ce  Commentaire  fur 
Cantiques^  Il  prie  Tes  Lcâcurs  de  ne  le  pas  acculer  de.***» 
Incin,  Yils  trouvent  dans  (bn  CoidmcHtaireqiMaque  dbofe 
de  ce  €fk  a  été  dit  par  ks  autre»  Petes*  Car  il  ceafiaflè  «i* 
qu*il  a  profité  de  leur  kâoie,  mais  que  ce  n'ell  rien  moins  <r 
qu'un  larcin  r  c'eft  au  contraire  rhcriragede  (es  Pcrcs,  à  <r 
peu  près  comme  Tcrtullicn  l'avoit  appelle  avant  Tlico- 
dorer  :  Hoc  non  furtum  appeUari  débet ,  Jed  fAterna  hdreditas^  w 
Ce  n  ctoit  pas  ^uc  les  nouveaux  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs 
ne  tâchafTent  toujours  de  donner  quelques  nouveaux  éclair*- 
eiileoiens  r  mais  c'éttit  enblniHuic  m  les  mdmes  fèode^ 
mens  des  anciens^  Petes ,  qui  écoienc  les  mêmes.,  qor 
avoient  écc  autrefois  pofi»  par  les  Apdties. 

Ce  même  Perc  cxpliqxianc  ces  paroles  du  Prophète 
Ifaïe  :  Celle  qui  étoit  ahanàoniûe ,  ejl  devenue  plus  féconde  en' 
esfam  ;  éUrg{/fe7^  le  lieu  de  "votre  PaviUon  ,  affermirez,  vos 
^imx:  dit  que  c  cft  l'Eglife  des  Gentils,, à  qui  le  Prophète  r 
parle quand  il  exhorte  celle  qui  étoit  ilerile ,  »  remplir 
ancela  ccrre  de  maiiôm  dé  prière  ^  \  droit    à  gaaclie,  ou 
Xlidi  âc  au  Nord  ;  que  ces  pieux  font  les  Prophètes ,  les 
Apôtres  &  les?  Martyrs ,  qoi  font  cacher  en  terre  comme  «*  • 
des  pieux  ,  &  tiennent  ferme  le  Pavillon  de  l'Eglife  par 
leur  doiSbine ,  comme  avec  de  fortes  cordes.  Ec  fur  les  pa-  ^ 
nies  iÀùvdnces  d'Ifaïc  :    L'm  dmdc»  témi^^t  au,x  Gtit^  't 
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r*r  '  tils,  il  dit  que  c'eft  tMfÊeits  Juifs  uu  crucifié  ^  teUd  fii 

Clu  ^  Xjl' *  ^^^^     ^^^^^  ^  Adorent  i  celui  dont  les  Lêix  y  fini 

refpe^ées.  A  qui  ejl-ce  que  Us  Juifs  appliquent  cela  f  ^ui  efi^ 
que  Us  Gentils  invoquent  f  A  qui  Us  peuples  ont-Us  eu  rem 
cours?  Pûur  nous  y  nous  votons  l'événement;  nous  voi'ons  celui, 
Mueies  Gentils  adorent  iucejfamment.  On  pcuc  fuirez  toutes 
les  Seâes  feparées  de  nous ,  k  même  demande  qu'aux 
Jnifi.  Car  eues  (b&tla  olupaïc  leduites  encore  [plus  à  1*^ 
coic  que  les  Juifs.  Le  MUTenr  qu'elles  adorent  n*eft  donc 
pas onut  de  qui  Ukiea-prédic  unt  de  grandes  cholês ,  teà 
»        qui  il  a  promis  un  Empire  univerfcl  &:  ctcrncl. 

X.  Dieu  a  couvert  de  confufion  &  de  ténèbres  les  perfecuteun 
«.'^  de  l'E^ife ,  dit  un  peu  plus  bas  Thcodorct  ;  maù  pour  elU, 

il  l'a  rendue  glorieufi^  en  Jorte  que  fa  force  invincible  a  été 
•  ncêimui  de  tous.  Voila  l'évidence  &  la  perpétuité  de  ]'£- 
if^^A  void  fa  gloire4£((>nuniyet(klité.  Les  Rois  wtunke^ 
nnt  éms  mStre  lumière ,  dit  Ifaïe  :  ^e  les  Juifs  tsêtu  ojp* 
frenent,  ajoute  Theodoret ,  quels  fout  les  Rois  qui  onteimm 
hrajféle  culte  de  la  Loi  de  Moïfe ,  ou  quelles  font  Us  Nations, 
qu'ils  ont  amenées  au  Dieu  de  l'Univers.  Ils  n'en  peuvent 
point  montrer.  Mais  pour  nous  le  fuccés  de  la  Prophétie  efi 
vifihle.  Car  laiumiere  de  l' E^ife  a  brillé  aux  jeux  de  Gentils, 
é^éttêttdsihks  R$isdâ9tU  Religion  veriuUe.  Ccsparoles 
da  Peopfaece,  Texplication  Se  le  caifennementde  Tneodo- 
jeconcJa  même  Force  contre  toutes  les  Hcrcfics,  &  con- 
tre toutes  les  Sedes  dcfunics.  Car  les  Prophètes  n'ont  pik 
faire  la  peinture  de  la  puiflancc  Se  de  la  fplcndeur  de  l'E- 
glifc  ,  que  Dieu  prcparoit  $c  proporiionnoit  en  quelque 
nuiiierc à fon  Fils,  qu'ils  ne  l'aient  reprcfentcc  toute  au- 
tre, que  ne  fut  jamais  la  Synagogue,  &c  que  ne  pourront 
jamais  être  les  Seâes  Cbsêciennes,  fi  elles  ne  lemennenc 
•le  léjoindce  &  fe  peidie  henreuièmenc  dans  le  vafte  ioa 
de  TEgliTe  Catholique.  EUei  peuvent  a.yotr  qudquei 
Jlois,  enoote  ibnt-ils  fiiuvem  de  différentes  crâfflcei  ^. 
f  rofèdions  ;  mais  ce  grand  nombre  pccdir  ,  te  jcoQinpk 
,«icpuis  long-temps  n'aparticnt  qu'à  J'Eglifc. 

Ces.vciic^nc  font  pas  moins  claires  dans  Danid ,  qui 
^  nous 
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nous  fait  voir  mne  Pierre ,  qui  devint  une  grande  ntênu^Uy  •  " 

^/fi  remplit  toute  la  terre ,  &  mit  en  foudre  toutes  les  autres  [>iJ^'*'\JJ"' 
SoMverainete^^du  monde.  Le  Règne  de Jefus-Chrifi, mettra  fn  i^//^',^;. 
À  la  dernière  Monarchie  du  monde ,  die  Thcodorcc,  dr  la  ren-  tti.  n»^ 
ffjerfera.  Aucun  Autre  Roiaume  ne  lui  ficcederd,  mais  il  ma-^ 
nififora  le  fan,  &  le  fera  voir  fârHm$  il  reéûrs  en fnidm 
ûmf  Ut  éatns  Rfiâamts  &  em  éhlird  U  mem»ire.  Td  eSt 
prcfcntcnient  &:  depuis  plufioirs  fiedes  l'Empire  de  Jefus* 
Chrift,  telle  cft  l'Eglifc  ;  la  Synagogue  &c  rHércfic ,  quelle.  x 
qu  elle  foie,  ne  peut  jamais  rien  avoir  de  femblablc.  Il  eft' 
vrai  que  cela  s'accomplira  encore  plus  parfaitement  après 
la  fin  du  monde i  mais  dés  les  premiers  fieclcs  de  l'Eglifc, 
TEmpire  Romain  étant  devenu  Chrétien ,  &c  s  ccanr  mclé 
comme  U  l'eft  encoie  me  l'Empi»  de  l'Eglifc ,  on  peut 
dre  oue  cette  Pierre  jnyfteneulè  de  Daniel,  qui  eft  JeTuf. 
Chtift  &  fon  EgUfe ,  remplit  nnite  U  teixe,  y  leg^&y 
régnera  jufqu'^kfin  du  monde,  faas  qu'aucun  autre legpo 
lui  fuccede. 

Ce  mélange  de  la  Monarchie  Romaine  &:  du  Chriftia- 
nifme  ,  eft  marque  dans  le  mcmc  Ifaïe  &:  dans  Michce, 
quand  ils  décrivent;  la  |)aix  univcrfelle  ,  qui  fuivra  l'ave- 
nement  de  Jefiis-Chtift  au  monde.  Car  cette  paix  eft 
commune  à  rEglife  &  à  l'Empire ,  &  elle  a  été  communi- 
quéeà  l'Empire  par  TEglife  même  &  par  (ôh  divin  Epoux, 

Î|Ut  eft  la  paix  lui-même.  Je  ne  m^an?efeiai  pasaupalË^ 
ameux  de  Malachie ,  auquel  Thcodorct  donne  une  ex- 
plication toute  femblablc  à  celle  des  autres  Percs.  J'ai  aid,faui 
rejette  toutes  les  victimes  de  la  Synagogue  y  dit  le  Sei^eur  far 
Uhfiuçhe  de  ce  Profhete,  &  en  leur  ^lace  toute  U  terre  m'offre 
m»  ctUfe  reU^emc,  Car  les  bâktâMs  de  teutes  les  terres  >  f«v 
le  Seltii  éclaire  À  fi»  lever,  eu  à  fin  ceueber,  ni  offrent  fartent 
de  l'encens ,     m'immolent  une  tii&ime  pure, 

^  JU        P«i/,ditThcodorer,  affeUe  toute  l'Eglifiune  Mfpm 
Vierge ,  conjtderani  la  fureté  de  la  Foi,  Car  tous  les  Fidèles 
ne  font  fas  frofefsion  de  virginité  ,  mais  ils  doivent  tous 
avoir  une  foi  fure.  Ces  paroles  de  Saint  Paul  &:  de  Theo- 
dorcc^oous  apprenneot,qu'iI  faut  toujours  parler  de  l'Eglifc, 
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5jP     Traite  des  ESts  j  ^  des  autres  moiens 
qui  eft  l'Epoufe  de  Jefus-Chrîft ,  avec  les  fentimens  &  lèSP 
Ckao^XL.^'  ^^""^^     P^*^^  rcfpeâucux ,  qu'il  nous  eft  poflîblc.  Saint 
^*     *    Paul  fçivott  bien  que  tous  les  Fidèles  ne  gardoient  pas  U 
continence ,  mais  trouvant  en  eux  tous  la  pureté  àù  la 
"virginité  de  la  Foi,  il  donnoit  le  nom  de  Vierge  à  coûte 
leur  Société.  U  fçavoic  bien  qu'il  y  avoir  des  fceleracs  par- 
mi eux ,  il  les  ccûtoic  néanmoins  tôt»  de  Saints  &  Âlûs^ 
parlant  du  Corps  entier.  Les  Seâes  (épatées  (è  font  don-^ 
oées  un  plaHlr  malin ,  en  décfaainant  leurs  langues  contre 
tout  le  Clergé ,  &  contre  tout  le  Corps  de  TEglife ,  fans 
avoir  le  moindre  égard  pour  les  Juftcs ,  qui  y  font  ccrrai- 
nement  en  grand  nombre.  Ne  confidcrant  que  les  mé- 
dians, qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre,  elles  onr 
donné  à  leur  mcdi(ancc  cnvenimce  une  matière,  à  ce  qu  cl- 
kl  pcniênCy  vafte  U  inépnifable.  Ce  n'eft  pas  là  le  caia«; 
Aeie  de  la  mïe  E^Uiè,  qui  eft  roûjoars  pleine  de  donceur 
&  de  charité  ,  qui  trouve  que  la  Société  des  Fidèles  e^ 
Vierge ,^  &  que  les  Fidèles  font  Saints  ,  par  la  pureté  de- 
la  Foi,  par  la  faintctc  de  lair  profeffion,  &  par  un  grand 
nombre  de  Juftcs ,  qui  en  l'onc  ,  finon  la  plus  grande ,  au 
moins  la  plus  importante  portion  :  laif&nt  au  Juge  Sou- 
verain l'examen &: le  châtiment  de  ceux,  dont  les  mœurs 
ae  lépoadait  pas  ^  cda. 
tm.ii       '  X I L  TbrôdDiet  témoigne  dans  une  de  les  Lettres,, 
qn*il  avok  compofôe outre  (es  Commentaires  far  TEcri- 
turc,  d^antres  Ouvrages  contre  les  Ariens,. contre  les  Ma-- 
ecdoniens,  les  Apollinariftcs  9c  les  Marcionitcs ,  aïant  tou- 
jours gardé  parla  grâce  de  Dieu  les  fentimens  de  l'B^iJè: 
to  ciiK^,tiaut<nKov  <f>çj)vr/Lia.  Dans  une  autre  Lettre  il  dit,  que 
•»  bien  qull  ne  foit  pas  fànsmifcres  &  fans  péchez  ;  il  efpcre 
■•  aéanmoins  quo  tout  lui  (en  pardonné  à  caufe  de  ùl  Kule* 
»  fei.  JPémt ,  «t-il  y     je  dejire  fiivn  tes  tmu  def  Séunts: 
9ms      U  dàSnnt  dt  CEvânff  ie»  qui  mus  a  été  expliquée: 
far  les  Pères  du  CêMÎle  és  Nitéc,  Voila  les  difpoGtions- 
d'un  des  plus  fçavans  Pères  ,  qui  aient  jamais  été  dans 
TEglifc.  Il  ne  donne  rienàfon  efprit  intérieur,  rien  à  les 
^atuiiensparucuUers,.iicnàron  étude    xla  bonne  opi- 
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four  maintenir  l'unité  de  lEgliJc  Catholique, 
uûon  de  lui-même,  il  fc  rcpofe  uniquement  fur  la  doûrinc        "  ■■' 
l'Eglife,  furies  Pères,  fur  les  Conciles.  Quoi-quc  ces  ch  XL?' 
Pcrcs  &  CCS  Conciles  ne  fuflcnc  pas  encore  alors  fore  an- 
ciensi  l'approbadon  &  le  confènccmenc  de  l  Eglife,  leur  ^ 
•donnoSt,  non  feulement  de  rtutorité,  mais  aum  de  l'an- 
tiquité. Ntue  ûffti49ns  nitrt  do^rine^  dit  plus  basce  Petfl^  tMm,, 
fur  cette  JtAleKândrt  &  et^Athanafe  Archevêques  etAlexéiih    •  * 
drie ,  frr  celle  de  Bdfile  &  de  Grégoire»  les  Inmieres  d»  mondé,  * 
Nous  nous  fervons  mente  des  écrits  &  des  témoî^ages  de 
Théophile  &  de  Cyrille ,  comme  il  faroit  dans  nos  OuvrdffS, 
marque  de  fa  fincerc  reconciliation  avec  le  dernier.  ; 

XIII.  Faifanc  ailleurs  fou  Apologie,  il  protefte  qu'il  ^fi'*K 
ne  fuie ,  que  ce  qu'il  a  appris  non  (èiuemenc  des  Apôtres  " 

des  Prophètes ,  mais  auffi  de  ceux  qui  ont  interprété 
leurs  Livres,  comme  Ignace,  EuHaiiikis»  Achanafe,  Bafile,  " 
Grégoire,  Jean  CKrylbftomc ,  &  les  autres  Aftres  du  firma-  *• 
jnent  de  l'Eglife ,  &:  fur  tout  les  Pères  du  Concile  de  Ni-  • 
cce.  Mais  il  fait  encore  bien  mieux  paroîtrc  fcs  fcnti-  "  •• 
mens ,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  S.  Léon,  pour 
jTcjettcr  entre  Tes  bras.  Si  Saint  Paul,  dit  Thcodorct,  re-  ^t^-"^ 
4êim$ à  iéim Pierre ,  ftr m/eir de  MU  refilmhn des iUfi 
fintUiu  de  ^B^ifi  etAntheke  fm  les  cereràenks  Legitei  :  il 
ejl  hiem  fUs  jl^  »  fue  nous  qui  fimmes  ks  dentiers  dés 
Mviques,  aïons  recours  à  votre  Sieff  Apojhliijue  ^  pour  remé" 
dier  aux  hlejfures  des  Vglifes.  Car  en  toutes  chofes  la  Pri^ 
mauté  vous  appartient.  Vôtre  Siège  a  plttjîeurs  prerog.itives,  . 
Les  autres  villes  ont  leurs  avantages ,  mais  la  l  ôtre  ejt  la  plus 
ffemde  &  la  pUts  éclàUttte  de  toutes.  Elle  prejide  a  toute  U 
terrtt  &  eâe  Jurpajfe  tentes  ies  eettres  t»  wndtitide  dtbâUtâits*  * 
Ette  A  l^Ewtpire  de  fVtttvere ,  detottems  ks  frjets  tirent  dtelk 
le  nom  des  Romains.  Maù  fin  pri^sfâi  ornement  efi  la  Foi» 
dont  Saint  Paul  ejl  un  iUuJhe  témoin  efuand  il  dit  t  Votre 
foi  ejl  annoncée  dans  tout  IXJnivers.  ,^u^e  ji  dés  le  commeU' 
cernent  de  la  publication  de  l' Evangile ,  elle  a  produit  ces  ad^ 
mirabies  frmts  ,  que  pourma^t'Ondtre  à  prefent,  qui  égale  fi 
fietéf'MeMàmife  eeU  Us  T&mheujç  des  teres  &  des  Mafyhf 
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j^f       TrMte  des  Edits^     des  autres  m'iens 
j"  p         les  Ames  des  tiitles.  CesiemxdMns  A  foires  nkquirewt  àtm 
Clup.  XL."  ^^^f*»  ^  réfandirentU  hmiere  de  i$Mf  eStez,  /  mws  J/g 
^'     '  mùKrunnt  dans  tOitidentt&^efidoù  ils  éclairent  toMt  tUm 
^  :nvuers.  Voilà  les  paroles  de  Theodocec ,  qui  ajoute ,  q»*H 

attend  le  jugement  du  Siège  Afo^olique ,  &  (ju'il  le  conjure, 
pùs- qu'il  a  recours  à  [on  jujle  Tribunal ,  de  rajsijlery  de 
•      l'ap^eù'ir  }  Rome ,     d'y  examiner,  Ji  fa  do^lrihe  ejl  conforme  i 
»'     €eUe  du  Sicge  JpoJîoUque.  Mais  il  le  prie  principalement  de 
décUreT»s*il  doit  Je  foûmettre  à  l'injujie  dépûjitiou^que  vetuit 
de  prottêtuer  contre  lui  le  fécond  Ceneile  d'Ephefe  s  enr  /H 
jnge ,  qu'il  doit  s'y  rendre,  il  s'y  rendra ,  &  fum  être  flm  ùm» 
•  "fertnn  à  ferfmtet  H  Attendra  le  iujle  jugement  de  Bien. 

Cependant  par  une  Lettre  de  Cachet  de  l'Empereur 
.  Thcodofe  le  Jeune ,  il  avoit  été  défendu  à  Thcodoret  de 
ibrtir  de  fa  ville  Epifcopalc,  comme  il  le  témoigne  lui- 
même  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Patrice  Anatolius, 
.  pour  le  prier  de  lui  obtenir  de  l'Empereur  la  libené  de 
^  » .  Tenir  en  Ocddenc ,  &  <l*y  Tubir  le  jugemeoc  des  £vêqiie% 

•  ne  refûfant  pas  d*étre  jecté  dans  la  mer ,  (i  on  jugeoit  qu'il 
^  .     »  iê  fut  le  moins  du  monde  éloigné  de  la  règle  de  la  Fof. 

«  Dans  une  autre  Lettre  écrite  au  même  Patrice  Anatoliu?, 
Theodorct  lui  mande ,  qu'il  a  l£î  la  Lettre  de  Saint  Leoa 
Pape  à  Flavien,  qu'il  y  a  trouve  la  même  dodrine  qu'il 
*•  a  toujours  lui-même  enfeignnée  dans  fes  prédications  &c 
»  dans  Ces  Livres ,  &c  qu'il  a  remercié  Dieu  de  n*avoir  pas 

•  cnderement  abandonné  les  Eglifes^mais  <fy  av^ir  coniarvé 
*•  .'une  étincelle  de  k  Foi,  &  non  feulement  une  étinoeU^ 
»  mais  un  flambeau ,  capable  d'éclairer  &  dPembraièr  tout 
m  le  monde,  // parott,  dit-il^dans  cette  Lettre  un  cara0ere  vrai-' 

ptent  Apojlolique  ;  Léon  y  a  mis  ce  qu'il  avoit  appris  des  Zro^ 
fhetes,  des  Apôtres,  &  de  ceux  qui  ont  prêché  l'Evangile  après 
tnx  f  enfin  ce  qui  avoit  été  enfeigné  par  les  F  ères  du  Concile 
de.  Nkée.  Voilà  les  propres  termes  du  témoignage  que 
Theodoret  rend  à  la  Lectre  cdebie  dn  Pape  Léon ,  fur  le 
jnyilere  de  llncamation  contre  Neftorius  &  Eutyche. 
JVoilà  comme  les  Papes ,  les  Pères ,  les  Fidèles  ctoient  iu- 

^riolabkmeiic  atudus  à  la  cooiUDte  tt.i«iifeoB6 
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foHr  mamttntr  l*un\tc  de  tËglife  Catholique.  J^i 

tion  de  la  Foi ,  enfcigncc  fucccflivcmcnt  par  les  Prophètes, 

Apôtres.  T)rUÀ\f\f^ire  rtnî  Ct\f/*AAr\\»r^f       1*  Pai 

Apdttcs  »  par  ' 
fliémes,  par  k 

pecfoime  de  iê  lecfancher  dans  la  Icule  Ecriture,  expliquée 
Aon  par  ces  Interprètes  de  la  tradition ,  que  je  viens  dp- 

Tiommcr ,  mais  par  Ton  propre  fcns ,  &  par  la  bizarrerîie 
dci'efprit  particulier,  propre  a  forger  autant  de  Religions 
^u'il  y  a  d'hommes  fur  la  terre ,  &  par  confequent  à  lej 
cccindre  toutes  en  mcmc  temps  par  cette  ^ulc  &  cctc< 
cootmteie  ipoiuitrucuie. 

-  XIV.  Si  jamais  perronne-eût  pu  prétendre  \  s'érigât 
iBMncme  en  uiterprete  des  Ecritures ,  &  en  Chef  de  parti, 
fans  s'arrêter  aux  auties  Doâcurs  de  l'Ëglife ,  ç'eût  été 
Theodoret.  Les  Sçavans  jugent  qu'il  l'emportoit  en  pro- 
fondeur &:  en  étendue  de  fcience  fur  tous  les  autres  Pères 
de  TEglifc  Orientale ,  à  un ,  ou  deux  prés.  Il  avoir  été 
battu  de  la  tempête  durant  une  vingtaine  d'années ,  c  eft  a 
dire,  depuis  le  premier  Concile  d'Epheiê,  jufqu'à  oekiidb 
Calcédoine,  oomme  lautenr  paffiooné  dé  Neftorius&dtf 
les  eneurs,  quoi-qu'il  s'en  fût  lavé.  Nous  vendûs  de  voir 
néanmoins,  comme  il  fe  tint  toujours  fermement  accaché  S 
!a  tradition  vivante  de  l'Eglifc,  à  la  fuccelTion  &r  au  con- 
fcntement  de  Tes  Prédicateurs,  &:  de  fcs  Ecrivains  de  fiecle 
en  ficelé;  au  jugement  des  Evcques d'Occident ,  au  Siège 
ApoftoUquc  de  Rome,  à  la  do£Erine  du  Pape  Léon.  C'eft-là 
on  exemple  capable  de  couvrir  dfe  confufion  tous  les  Au- 
«enrs  des  Seâes  feparées ,  qui  n'ont  jamais  été  poufi^ 
comme  Theodoret,  qui  n'ont  jamais  approché  de  (a  pfb* 
digieufe  étendue  de  fcience ,  &  qui  oût  pris  des  occafiona 
tres-kgercs  de  fc  fcparer  de  l'Eglife ,  emportez  par  cette 
préfomption  extravagante  &  inîoûtenable,  qu'ils  avoient 
eux  feuls  plus  de  probité,  plus  de  rçavoir  &:  plus  de  péné- 
tration dans  les  Ecritures ,  ouc  tous  les  Pères  &  toutes  les 
^lifei  de  ièize  ficelés ,  U  it  tome  h,  terre  i  &  perftiada 
oue  tous  Icin»  difcipki  >  autoieac  ks  même»  wnttaîeiBg 
««ffinepoiii  cttCr         .   •  . 
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,  Trmti'iiS  EJm,  ^  des  mutimSem- 
•  '  OC  V.  Je  vpm  rofMerd,  éctivoiic  encore  tbef4»tp6\ 
Cl^^  Vl'*  to£*^<3"^»        f  al  appris  de  l'Efriime,  é'iktFeuh^m 
/x/Z/y^/ir.  r.t'//^ ,  eclic-il  à  un  Arcfaimanclriiey  iwwnjp 
f^iiMi        »em  4  enfii^ité  dés  U  tomme ncement.  V»U  a  fae  mm 
avons  crUi  comme  nous  avons  cté hâtifcT^,  comme  notu  avons 
frrchê,  comme  nous  Avons  batifé ,  comme  nous  continuons  de 
troire.  Viclcf ,  Jean  Hus ,  Luther,  Zuingle,  Calvin,  pour- 
roicnc-ils  ufcr  d'un  tel  langage  ?  C'éxoic  pourcant  le  lan- 
sage  de  tout  les  Peces  U  de  tonte  l'£gliiè.  Theodoret  n'a 
Ëit  que  le  fulvre.  Je  ne  pen(ê  <pas ,  qu'aucun  de  jces  ^loU- 
^eaux  Doâeurs ,  queltjue  prefomptneux  fji*U  fut,  oHlS 
jmrcs  s'éctç  bien  examiné ,  s'égala  en  iaence.à  Tkeo» 
«orct. 

En  un  autre  endroit  après  s'être  autorîfc  du  fufFragc 
de  Saine  Athanafc,  du  Pape  Dainafc,  &  du  Pape  Léon, 
x^.  14/.  Il  ajoùtc  :  Si  quelqu'un  nous  accufe  ,  qu'il  accufe  aufsi  ces 
Teres  &  les  autres ,  qui  difentU  mime  ekofe.  ^i  efi-ce, 
dit-U  ailleurs,  qui  4 jAmais  mis  tefte  quefiie»  m  dêMie,eMt 
les  enfans  de  CEgUfe  ?  J^i  efi-ee  d'entre  la  Fêtes ,  f  iw  if4 
fas  enfiigni  cette  doctrine  ?  Les  Oeui^res  du  Grand  Bajile  en 
font  pleines ,  aufjl-bien  que  celles  de  Grégoire  é'  d'Âmphilo- 
chius  ,  e}:g.gt  '^dans  U  rncnt^  milice  que  lui  :  aufsi-hu»  que 
celles  des  Occidentaux  >  qui  ont  fleuri  en  fcience ,  D^xmafe  Eve- 
que  de  Rome,  Amhroife  de  Milan,  Cjfprien  de  Curtbage  :  Atha* 
Ikifi,  Alexandre  fitt  Maître,  Enfiche ,  Mekte»  Fhevieitp  qiti 
M  été  les  lumières  de  t Orient  :  £fhrem,  fni  a  verfi  àm  lé 
Syrie  les  terrens  de  grau ,  &  de  doSfrine  :  Jean  Chryfifieme 
&  Atticfts  ces  Evêques  de  Confiantinofle  &  ces  fçavans  Pré* 
dicateurs  :  fins  parler  des  Anciens ,  Ignace,  Tolycar^e ,  Jujfinp 
//ippolytes  dont  il  y  en  a  plujieurs  qui  ont  ajoute  a  U  qualité 
du  Pontifes,  celle  de  Martyrs.  Celui  même  qui  gouverne  a  pre- 
fent  l'E^ife  de  Rome ,  o-  qui  de  POccident  répand  de  tous 
eèti\^les  raient  de  la  DoBrine  Ofdsédkxe ,  le  Fafe  Le$n^ 
Item  a  exposé  cette  Régit  de  F  fit  dans  fis  Lettres,  lit  tiâm 
.ont  tous  unanimement  infèifftis  que  j/efm-Cbr^  e^Je  FiU 
de  Dieu. 

XVl»  Où  font  ce$  amateuKS  de  Nouveaimdaas  la 
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pour  maintenir  l* unité  de  P Eglife  Catholique,  r^j 
ffoî ,  qui  n'eft  plus  la  Foi ,  fi  elle  n'cfl:  ancienne  ;  qui  ne  ■  '  '  - 
i^lent  des  Percs que  pour  les  décredicer  ,  ou  pour  les  chT^xr!^ 
ieeoixediie  ,  oo  pour  ks  oppofèi' les  uns  aux  antres,  ou  j^».'^  - 


pont  les  mettre  ftnen  au  deflous^eux  dans  llmierprecatioii  M.^ 
ile  TEcritiire  ^  Jamais  aucun  des  Petes  n'a  agi ,  ti^  écrit» 
Ce  flfa  parlé  de  la  force.  Ils  ooic  tous  parlé  les  ans  des  au^'^  - 
très  avec  un  refpcâ  mutuel ,  avec  charité ,  avec  admira- 
tion. Ils  ont  tous  confpirc,  non  à  cpier  dans  les  Ouvrages* 
les  uns  des  autres,  quelques  endroits  obfcurs,  ou  douteux,, 
&  en  faire  des  fcmcnccs  de  difcordcs ,  &  de  Nouveautez>' 
mais  à  éclaircir  &  afemir  la  Foi  de  l'Eglife  univerfeile 
par  un  confêntement  vuianime  entre-eux  :  bien  perfaader 
que  PEmpire  de  Jefus^hrift,  de  la  vérité,  on  de  rEglife,. 
eft  un  Empire  d*unicé  9c  de  cfiaricé  i-  &  que  les  divi  fions 
&  les  feparations  ne  tendent  qu'à  le  déchirer  ,.^àiê  dé* 
truirc  elles-mêmes  en  fe  fcparant  de  l'uni  te. 

XVII.  Dans  le  Dialogue  que  Theodorct  a  intitule  ■Om/.jç- 
ï Immuable ,  après  avoir  prouvé  le  dogme  de  la  Foi  par  les  ^"^'^ 
Ecritures  ^  il  le  prouve  par  tes  Ifttfr^ùtttns  des  Saints  « 
Peies  par  Saint  Atbanafe  y  par  Saint  Grégoire  de  Na- 
2ianze,par  Saint  Ambroife,  par  Flavien  Evcquc  d*Aa-  «- 
noche,  par  Gelafe  Evéque  deCeârée  en  Paleitine*,  par  « 
Jean  ,  cette  grande  lumière  du  monde  Chrétien  ,  qui  «i- 
éclaira  premièrement  TEglife  d'Antioche,  puis  celle  de 
Conftantinoplc.  Ces  Pères,  dit-il,  étoient  fefareT^les  uns  dis,  «• 
autres  ^ar  de  grands  intervalles  ,  les  montages      l*s  mers 
les  filment  Us  éms  des  dutres  s  mâà  une  tUfiutce  ne  nui" 
fiit feim  i  leur  cemeviê  f  farce-qtfils  kt^nt  teus  étUme^ 
étim  mime  EfiHtde  ^ace.  Theodorct  ajoute  encore  ^;Ba-  ^ 
ce,  que  Saint  Pieire  établit  Evoque  d'Ancioche ,  &  qui  w 
foufïrit  cnfuitc  le  mart^'re  :  Saint  Trenée  ,  qui  fut  difciple  m 
de  Saint  Polycarpe,  &  après  ccJa  la  lumière  de  la  Galatie  #» 
Occidentale,  c'eft  à  dire ,  de  nos  Gaules  ;  Hippolytc  &  <• 
Mcthodius ,  Evcques  bL  MarLyis.  Et  a^rcs  en  avoir  ra-  « 
porté  quelques  autres.-  Ce  fent-làyiat'XX^  les  Stucejjfiurs  «r 
des  éhinsAfhres^  jhnt  queljues-nm  éPeux  aveieni  Hé  les 
Aùditestrs,  jtUiJfans  de  themnenr  de  Umt  éuùnireU^ 
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TrÀité  des  Edits ,  ^  des  dutres  miens 
n  converfati^n  ,  flujieurs  même  ont  iti  hùitêreT^du  Martyre, 

V^^^Z]^  ^^"fi'^'^*'  fi^^ /<f»7iw>  étémer  ccMtre-tux 

mm  langue  facriUs^  ?  Ce  fcroic ,  cUt-il  ailleurs,  hn  iem§^ 
^       fâhi  &  fmitmc  9    ^4hvn  &  de  fmlir  i§me  tti 

hommes. 

pmk»»^$.  .  Jcfuf-Chrify  dit-il  encore  dans  fcs  autres  Dia- 

Jogucs ,  [oit  compofé  de  deux  natures  fans  confufton  :  Cefi 
ft  qui  nous  efi  enfcigné  par  les  Ecritures ,  far  les  VcSleurf 
éfs  E^i&s  ,  &  par  les  lumières  de  l'Univfrs.  Je  vous  mon^ 
f9fm%  dit-il  plus  bas  ^  Its  mimes  vtriUx,  exfîimées  par  Uf 
•fêmts  Pères  dAnj  Ijtm  EtfitSi  quclqu€s*mu  Jttme  V* 
ffi  i  cet  admirable  Concile,  tes  éMtfes  n'ont  fleuri  qu'aprét 
eux  dens  PB^ifi  »  quelques-uns  avoient  éclairé  le  meitde 
long-temps  auparavant.  MnCs  ni  la  différence  des  temps  t  ni 
Lt  divcrjîté  des  Ungues ,  n'a  pu  troubler  leur  concorde.  Leur 
doctrine  a  été  comme  un  concert  d'iujhumens  très -unis  dr 
tres-accordans.  Tirez,,  dic-il  ailleurs,  de  Uleéiurtdts  Pfret 
nûtlfêUttiArt  t  Si  dâm  qnelqnes-'^  ,  eemme  éUm  S»J^ 
^  dâits  Ap§Bêtu$rfv*iutrouve\^qneLifie  ehpfi  de  dangfreux, 
preniez,  çe  qui  efi  tttify,  U^efc  ce  qui  pourrait  être  tuùfikU» 
Ce  n'cft  donc  que  du  confcn cernent  des  Pcrcs ,  qu*on  peut 
tirer  des  preuves  fortes  &:  certaines,  Parcc-quc  ce  confciï- 
temenc  cft  une  marque  du  confentemcnc  de  rEgUfc  uni- 
vejrclle  44ns  cous  les  temps  U.  les  iieçle^  pailèz, 

«''■,-■    I         ■  ■  '  '       Il  — 

Cj^AP.ITlLB  XLI. 

Suite  des  fcnciinens  des  Pcrcs,  des  Papes  &  des  Conciles^ 

particulirt^emcntdu  Pape  Saint  Léon  le  Grand,  &:  du 
•   Concile  de  Calcédoine  fur  l'unicc  ,  bL  1^  perpétuité  de 
TEglifc^  ;iidce  du  Iccpors  des  Prinfixs* 

/.  Jimoriti  ft  amfUtuie  du  Concile  de  CaUedêlue  dant  fes  trois 
parties ,  par  le  concours  de  toutes  les  fuiffances  centre  l' Hèrtfe 
dEutyches,  &  contre  le  fdux  Concile  a Ephefe.  II.  Saint  Léon 
'  me  fit  êéàêrd  fue  diddw  témeton/to  F»  de  PEgUfe  univerfelic, 
ficelle  dm  S  y  m%oU  det  j1  pitres  contre  Emtyches,  III.  Le  feco$t4 
.  fSjffoé/p  d'Epine  diâst$  iti  tjrêmfi  fer  bêoftero  ,-deJF^pe  de- 
-    .  mandé 
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jmmdd  à  r Empereur  un  CtKiU  flm  ntmbreHx  i  &  uês  hmitte-  '     '  ' 
'  Mtnt  avec  les  autres  Pères  ,  U  pureté ,  rèttnduè  &  rinfAilUbiliti  ^*  Partii. 
étPEiUfe.  Erreur  de  ceux  <jui  voudraient  bien  unir  diverfes  Seules  Chap.XLl- 
enfmSu  ,  oh  fnuver  chacun  dans  la  Jîenne  ,  f^tnsv  rien  eorriggr» 

•nm^iU  tiàêvtrfel  ne  peuvent  pltu  être  mis  en  difpute  ^  feUn  Saint 
.   Lcên  :  ce  tftù  fait  une  des  d^erences  de  PEglife  davec  les  Hire- 
.  fes.  V.  DivtJioH  dépUrabU  entre  les  Séries  pour  Ju^er  jnfyuk 
^uel  fiecU  U  fmu  rtcetuuitre  Us  Parts ,  trtmémJUm  ttiu  ,  wsim 
eu  ce  qu'ils  font  d'accord ,  des  défauts  conjîderables ,  faute  de  recon- 
MÎtre  ceux  de  leur  fiecte.  V I.  Dans  les  préliminaires  du  Concile^ 
Saint  Pierre  Cinyfilo^ue,  &  Saint  Léon  reconneijfent  c^cenfents» 
'  mon  dt  ttm  in  fitdtt  jttfqiCk  ntx,  VI  /.  Im  Ptrts  &  Its  M«m 
'  ^ftrats  ne  tendent  k  autre  chefe  peur  U  Foi  dans  le  cours  des 
pens  du  Concile.  Cefl  en  qtm  confijloit  la  liberté  des  fnffragtt^ 
àien  d^erente  de  celle  qu'ont  demandée  Us  Protefiasu,  V II  L  L» 
CenciU  de  Confiantinople  fom  Menas,  &  U  V,Qentral  naprauvent 
f  ne  cela  dans  Us  quatre  premiers  Oecumenitjues.  I X.  JtUt  ftsdt 
te  quatrième  fe  trouve  U  Lettre  Synodale  pour  demander  la  eon- 
Jirmatien  au  Pape ,  &  CE  dit  de  C  Empereur  Aîarcitn  contre  Us 
ftrfessstes  <$*  kt  iJfms  Hérétiques,  en  confequenstdtttsnfthttklttm 

LTE  Condle  de  Calcédoine  eft  encore  du  nombre  de 

JLccux  que  les  Protcftans  font  profcfTion  de  recevoir. 
Il  fut  compofc  de  fix  cens  trente  Pcrcs,  &:  il  renferme  dans 
fcs  Aftcs,  encore  plus  amples  que  ceux  du  premier  Concile 
d'Ephefe ,  une  partie  de  ce  qui  fe  paflà  avant  &  durant  fa 
tenue,  &  après  {à.oelebcadon,  tant  contre  rHcrefiaroue 
£uKyclies,  que  oonne  le  fécond  CoocUe  d'Ephefe ,  qui  titt 
«pfeUé  un  Brigandage.  Toim  les  Puillânces  Ecclefiaftî* 
ques  &:  Secolieies  conconrurent  à  l'extinâioii  de  cette 
Hcrcfie  dans  ces  trois  temps.  Rien  n'eft  plus  propre  à  con- 
cilier de  l'autorité  aune  Afl'emblce,  &:  à  nous  diipofêr  aux 
fcntimcns  légitimes  que  nous  y  allons  dccoui^- dans. ces 
trois  différentes  parties  du  Concile. 

1 1.  Avant  fa  tenue  le  grand  Saint  Léon  Pape  Activant  a 
nEfflpeteor ,  qui  ^oic  encore  Theodolê  le  /eone,  (iir la 
Lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Flavien  Ajtclievéque  de  C6n- 
fiantinople ,  U  (iir  TexpUcadon  qu'il  y  avoit  faite  du 
myftete  de  l'Incarnation  comte  En^che  dit ,  qu'il  y  aïoic 
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TtâUe  des  Edits,  cît*  des  autres  mtScns 
I.  Part.    cxpadiw  que  TËg^fe  Catholique  crois  &  enièigoe  gefie» 
Chapb  XLI.  ralcmcnc  dans  tout  le  monde  touchant  ce  myftere  : 

Catholica  EccleJU  univerfaitter  de  Sacramento  Incarnationit 
»  crcdat  &  doceat.  Dans  la  Lettre  fuivante  ccritc  à  Tlmpe- 
catrice  Pulchcrie,  il  dit^  que  le  Symbole  des  Apôtres  fuffic 
tt  pour  comfamnrg  Emycne|  4g  mule»  k«  aunes  Hketo 
»  calèii^He,  étant  oonpoiededoaiedêafioiis,  pcononcées 
»  par  les  douze  Apôtres.  Si  i^uidein  ifjms  CétHmici  SjmhU 

•  ircvis  &  ferfcÙA  confefsio  duodecim  Afêjiolorum  totidem 
tsi  Ji^atA  fctttcntiis  ,  fanquam  inJhru&A  fit  munitione  Cd' 
Ufii,  utâmnes  HArcticotum  opinioncs  folo  i^fm  fofsint  gfa- 
dio  detruncari.  Rien  ne  fcroic  plus  facile  a  toutes  les  Hc- 
xeiîcs ,  que  d'cludcr ,  &l  de  détourner  en  leur  faveur  tout 
cedivîn  Symbole,  fi  on  loir  pcmnettoic  de  rimerpietér 

nuunere*  Mais  SatncLeon  prétendotc  avec  jufttGe» 
que  c'étolt  à  l'^Iife  à  rincerpreter,  paice-qn'ellele  pone 

}>]iis  fbnemeiic  gravé  dans  Ton  aenr ,  qu'on  ne  rçauroit 
'écrire  fur  le  aiadice»  ic  qu'elle  conplit  cllc-mèmc  un  de 
fes  Articles. 

CflK. ctdui.      III.  L'Archcvcquc  d'Alexandrie  Diofcorc  opprima  la 
llbercc  du  fécond  Concile  d'Ephefc ,  ou  la  caafe  d'Euty- 
che  (k  devait  traiter ,  àc  empêcha  qu'on  n'y  lik  la  Leitte 
<k  Sttitt  Ijcob  àFJarâu  L'Empereur  Theodoiè  en  écrivit 
enflîtâtan  mène  Pape.  La  téponfe  de  ce  Pape  nous  ap« 
m  prend  »  qte  l'Empereur  avoic  montré  dans  fes  Lettres  la 
»  folickude,  non  tetdcmcnt  d'un  Roi,  mais  d'un  Evêque. 
»  Car  outre  les  foins  de  l'Empire  ^  il  travailioît  à  empêcher 
m  que  les  Schifines,  les  Hcrdics ,  &:  les  Scandales  ne  fe  for- 
rifia/Icnt  dans  rÉglîic  :  17/  vûbù  m»  fldum  JUgum  ,  fed 

•  êtidm  facerdêiâUm  animum  ineffe  gaudeamm,  £t  dans  ufie 
»  «me  Lecdl  ti  loâa  enooce  Theodolè  de  ià  femecé  3^  pe 
I».  point-  iaalÊàx  de  divifioo  on  àt  dîveriké  dam  la  Foi  qiû 
»  yà'eft  pJos  la  Foi ,  iî  elle  n'eft  plus  Une ,  ou  (i  elle  dêvienc 
m  cant  foie  peu  di^emblable  à  elle-même  t  Fides fiM  Jiffl- 
:  Bifi  una  tfi,  in  nulh  foujt  fui  effe  difsimilis. 

Ce  Pape  demanda  cnfuite  un  Concile  nouveau ,  U  pins 
jMtm.       nombtcux^y  {ffijuc  mAjêr  tx  $m  orbe  Sacerdêtm  itmtrm 


« 
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pour  mxintemr  t unité  de  l'Eglife  Catholique.   

.  ungre^tur.  Ce  fut  le  Concile  de  Calcédoine  ,  où  nous  I.  Pab.tm. 
.  avons  dit  que  (c  crouvcienc  fix  cens  trente  Evêques,  pour  Cfa^XUb. 
réparer  la  honte  do  fiuix  Coneile  Ephefe ,  &  pour  ooii^ 
damner  les  violences  de  Diofcofe  »  &  Teneur  nonveUe 
d'Eucychc.  Car  tout  fe  padoic  par  Conciles ,  &  non  pac  . 
les  décidons  phantafHqucs  de  rcfprit  particulier.  Ia  pt» 
reté  de  ^^^ifi  >  dit  ce  Pape  ailleurs ,  rejette  toutes  les  er- 
reurs ,  parce  qu'elle  'efi  fans  tache  &  fans  ride  :  La  proteÛ/en 
divine  ne  l'abandonne  jamais ,  parce  qu'il  a  dit  iui-mcme  :  - 
fiij  avec  vous  jufqn'à  la  f»  d»  m$nde,  L'Bglifi ,  dit  en- 
core ailleors  ce  Pape ,  efiam  Vierge ,  cetu  Aetjh  Epoufe  de 
Jefit'Chrift,  qm  ne  fi  UdJ[e  jâmm  fiUUier  ^émctme  erna^t 
ëfte-^ue  fétf  terne  U  ttm  H  y  dt  tme  ftrn  &  dfdlk  têwmm-^ 
mon  avec  nous. 

Où  font  ceux  qui  voudroicnt  réunir  toutes  les  Eglifts  - 
en  une ,  toutes  les  Communions  en  une  par  la  feule  tolé- 
rance mutuelle  de  leurs  erreurs  î  Ce  Pape  n'eût  pas  ctc 
de  leur  avis,  ni  le  Concil|  de  Calcédoine.  Car  pourquoi 
ailèmblet  cane  dISvéques  ,  pour  condamner  ceux  qu*on 
veut  fsokier,  ht  qu'on  veut  garder  dans  fa  communioo} 
JDiibns  encore  :  Ou  ibnc  ceux  qui  veulent  ^*on  fc  fauve 
parmi  les  Protcftans ,  auflî  -  bien  que  parmi  les  Catholi- 
ques ?  Les  paroles  de  Saint  Léon ,  que  je  viens  de  traduire 
&  de  raporter  ,  dctruifent  encore  cette  imagination  in- 
roûtcnable  ,  &  au  fond  c'cft  la  même  erreur ,  que  celle 
qui  tend  à  réunir  les  Scâcs  contraires  les  unes  aux  autres 
âhs  les  changer.' 

Saint  Auguftin  dédaroit  pareillement ,  que  ternies  Ut 
JJfmUées  y  qmfe  difent  Us  èffifes  de  Jefus-Chrift,  &  qui 
t»  fintiflutot  Us  di/perjions ,  parce-qu* elles  font  divisées  d* 
eontraires  entre-elles ,  &  ennemies  de  l'AjfembUe  de  tljnitéi 
«ni  efi  la  véritable  £^fi  i  nUpartiennent  point  à  tAfiem* 
%Ue  de  CE^tfe  ,  quoi'fn'elUs  fembUnt  en  porter  le  nom. 
Or  elles  lui  appartiendroient  ^  fi  le  Saint  Efprit,  qui  efi  U  lUm 
ek  ejJhMide  ngfife.pei^hreàvipL  CAlës»^ 

rï  c^  non  rima^anon  d'un  Minifite,  mais  r£(ptit 
vaicé& de  chanté  s  qpl  unit  les  Eg|ilès:aej^*aiiitaiis.  * 
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S^S     Traite  des  Edits ,  ^  des  autres  moienf 
,  '     qu'il  y  a  de  contrarictc  de  fcncimcns  entre  les  differcntef 
"^«yj  Scûcs,  autant  il  y  a  d'impofSbilitez  de  les  réunir  jamais 
^*  .      en  une.  Saint  Fulgence  déclare  baucemcnt,  que  êfe»  qu'mm 
Mireûaue ,     un  sAiJmâHiiitt  fiit  êMé  m»  mm  delà  Tri* 
mféi  ihm  f «'//  fijft  âe  ffrsndes  âÊmhts  f  He»  ffUi  mmfi 
fi» fimgfour  le  Nom  de  Jefis-Ckfif,  U$U  fmtltre  jmmê» 
s'il  n'Tfi  retint  à  t£^ife  CâMi^ue, 

IV.  Mais  continuonsdc  raporter  Tes  femimeits  de  Saine 
Xéon.  Ne  pem  eff^z-paf  y  cent  ce  VsL^  à  l'Empereur  Mar- 
cien ,  qui  vcnoit  de  fucceder  à  Theodofc,  ^fue  dans  ce. 
ÇoncUe  qu'on  va  tenir,  on  recommence  à  diffuter  de  U  foi, 
<tHt     SdiOi  Tms  vefufini  dtiAfkns  &  fnUiénmdâm: 
•  le  ménde^  ne  fiitjfrex,  fas  que.  les  emmts  une  fois  eé^eUmm.: 
rées.^Ar  C autorité  dt  nos  Ancêtres  ^fe  renouvellent.  Voila 
lé  bue  &  la  fondion  des  ConcHes»  de  confirmer  la  daâri-. 
îic ,  que  les  Pères  de  l'Eglifc  ont  reçue  des  Apôtres ,  ou 
de  leurs  difciples,  dans  toute  la  facceflion  des  ficelés ,  fans 
mettre  jamais  en  doute  ce  qui  a  ctc  une  fois  établi  par  cci.' 
confencement  &  cette  tradition  ancienne  des  Apôtres ,  de" 
leurs  Difciples ,  des  Suntt-Peres ,  des  l^lKèi  CtclK»tii|nes  * 
drcoiic  nJniTcnV    iâiis  penneitre  que  Tes  eneurs  une  • 
Ibitfcondaiiiiiées&étouffêes  puidcnt  jamais  revivre.  Ceft  ; 
celte  maxime  dWté,,  dftmiverfaUcé ,  de  fVabilité ,  d'uni-  X 
fbrmité  dans  tous  les  temps  &r  dans  tous  les  lieux ,  qui  a  ^ 
confervc  jufqu'à  prcfcnt  l'Eglifc  &:  fcs  Conciles  dans  le  T 
comble  d'autorité  &  de  gloire  ,  où  on  les  voit,  ûon  ne  • 
s'opiniâtre  à  fermer  les  yeux  a  la  lumière.  >  i> 

]£t  au  contraire ,  c'eft  la  maxime  contraire ,  dlnoorvcr.*  \ 
U  de  ckan^er  toujours ,  de  mecnreii  dbncr  font  ce  qui  a  ^* 
ctc  décide  dans  les  fiédes  précédais ,  de  ne  polht  dc~ 
.  fcrer  à  l'Eglifc  ancicmiB  5C  onivcrfcllc  ,  d'avoir  peu  d'é-r  * 
gard  à  fes  Conciles  eeneraux  ,  d'attribuer  à  chaque  Mi».  î! 
fiiftre,  &  peut-être  a  chaque  Laïque,  quelque  ignorant,  T 
Ar  quelque  groffier  qu'il  puilTc  être ,  plus  de  fcrencc ,  plus 
de  fageilc  ,  &plus  de  commimication  du  S.  Efprit,  qu'il  j 
n'y  en  a  eu  dans  les  Percs ,  dans  les  Çondles,  ^  dans  .iiMt 

^        ks  ^les  pa0br.  Ccft  cette  nmne  ^e. 
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ppur  màmnhr  tnmte  de  tEghfe  Catholùjue. 
montes  les  Hérefies,  mars  plus  hardiment  foutenuê  par  les  î^lT^ni^ 

dcmicrcs  Se£lcs ,  qui  les  a  toutes  fcparécs  de  nou5  :  ^  en  XljL 

les  fcparanc de  nous,  c'cft  à  dire,  de  tout  l'Univers,  clic  les  a 

(«ppcfées  les  unes  aux  autres ,  clic  les  a  divifécs  dans  Icitr 

Mopte  feiti,  elle  les  a  armées  contre-elles-mémes,  elles  les  a 

aaotanc  plat  affinblies  paùr  tant  de  «fivifionsf  elle  en  a  déjà 

diilipé&raitdifiiaroitieune  grandç  pattie  i  ellrcontîniîe 

toujours  de  les  mifiiper  de  plus  en  plus  :  au  lieu  que  Xfj^Sc 

Catholioueconfervant  (on  inyîolable  onitc  dans  toùs  les 

Keux  &  aans  tous  les  ficelés ,  va  tourjoutsen  s'augmentanc, 

&  produifant  de  noyvejux  fruits ,  de  nouvelles  Eglifes  i 

Crefiit  (*r  ftu^ifcat  in  univer/o  mundo ,  comme  il  eft  die  ♦ 

dans  r£pitre  de  Saint  Paul  aux  Colofliens. 

V.  €m  ne  poufoiff  aneate  aotte  ^oiê  de  fit  HBercér', 
que  lé  lônt  donné  les  Seâes ,  de  (îitvfe  leur  propre  efprit^ 
au  lieu  de  fa  cradition  fiicce{Gve  des  Apôtres,  aes  Pères, 
des  Conciles,  &  des  Ecrivains  Catholiques  de  chaque' 
ficclc  fans  interruption.  Car  entre  ces  Pères  que  Saint  Léon  * 
vient  de  propofér  pour  guides  certains  dans  les  queftions  ' 
de  la  Foi,  il  comprenoit  non  feulement  ceux  du  (ccond 
&du  troificme  fiecleSymais  aulli  ceux  du  quatrième  &  du' 
cinquième  déjà  aunmencé ,  tant  Gtecs  que  Latins  r  corn*  ' 
jneil  psRMC  pat  ]«  témoignages, ^uHl  en  raporte  r  imitanC 
en  cela  fe  Concile  d'^phefe  conue  NetohiH,  oîl^enfie  tel  ' 
Peres  les  Auiei]i9*Catholiques  du  temps  (ont  encore  citez  r 
imitant  apparemment  le  Concile  de  Nicée  ,  dont  nous 
avons  perdu  les  Ailes  ;  pnifquc  tous  les  Conciles  &  les 
Peres  fuivans  ont  fait  une  profclfion  fi  folemnellc  de  fui- 
TTC  fes  traces  :  imitant  tous  les  Peres  &:  tous  les  Eaivairts  * 
Catlioliqucs  précedens,  Eufebe  ^  Saine  Athartafe,  Saine  ; 
Cyrille,  Theodece^  8e  les  autres,  <qiâ'  aht  côûiôars  ajoûté^  ^ 
les  Aiiiears  OrtiK>3oxcs  de  leur  ficcle  aûx  Conciles  &:aux  * 
Peres  prccedens  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique:  ' 
Le  Concile  de  Calcédoine,  le  plus  nombreux  de  tous,  ert 
ufa  de  même ,  &  foûtint  fes  décifions  par  un  entafl'emcnt  ' 
de  paffages,  non  feulement  des  Peres  anciens,  mais  auffi  des  ' 
£çs»vaiAs  Cathpli^es;  da  temps ,  comme  nous  allons  voit 

Z  a 
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tt9       Traùfiiei  Edifs,^ des  atans  màSent  . 
•J.  Pa»ti4.  încomiDetic.  Les  Conciles  fuivaiis  n'ont  eu  gardetdeis'4. 
<ShÊp.  XLt.  loiaiec  de  cette  oondait& 

LocsdoncqiielesDcfènreurs  des  nouvelles  5c£^es  fonc 
une  incerrupdon,  Ac  lefiiiènc  de  s'en  teaic  aux  Doâeup 
Catholiques  du  temps ,  ou  du  ficelé  immédiatement  pré- 
cèdent ,  pour  ne  s*en  raporter  qu'aux  plus  anciens  Pères  i 
ils  fonc  tout  le  contraire  de  ce  qui  a  été  fait  par  cous  les 
Conciles ,  &  par  tous  les  Pcrcs  anciens  même ,  Grecs,  ou 
Latins  -,  ils  rompent  la  chabe  de  la  tcadition  Se  de  h  fao» 
cefibn  9  Ac  iè  pnvent  eux-mêmes  de  ce  qiii  peut  donner 
Talfenmdèmentàunç  doâcine.  Anflt  £mt-ils  méprifez  Se 
abandonnez  emunêmes  par  toutes  I^s  autres  Seûes»  &  lis 
iedivifcnt  entre -eux,  &  fc  dccruifcnc  de  leurs  propre^ 
mains,  les  uns  déférant  aux  Pères  des  huit  premiers  fiecles, 
les  autres  fc  reduil'anc  à  fix ,  les  autres  à  quatre ,  ou  à  trois, 
les  autres  trouvant  dans  ceux  du  fécond  &c  du  troifiéme 
nicmc,  de  juftes  fu  jets,  ce  leur  (èmble,  de  recîifation>quand 
»  jis'ienoontcent  .dans  leursouvcaKes^  la  prière  pour  les  morts^ 
M  f  obbitiott  8e  le  Sacrifice  de  la  MefTc ,  le  culte  des  Mmya 
»  &des  Reliques,  l'eftime  de  la  virginité  &:  des  mortifîcap 
m  tiens,  la  pratique  des  confeilsEvangeliques  de  perfe£Hon, 
Dés  qu'on  a  abandonne  le  Guide  univerfel ,  que  Jefus- 
Chrid  a  donné  aux  ignorans  Se  aux  ^vans  de  tout  fon 
troupeau ,  Tautoritc  de  l'Eglifc  univcrfcHc,  expliquant  les  > 
Ecritures,  ou  dévelopanc  ies  ttadicioos  qu'on  a  fubfU* 
tué  à  ce  Guide ,  qui  réunit  tout,  celui  de  Tefpric  propre 
dequi-que-ce-foit,(^ui  diviiètout,&  faltpiefque  autant  de 
Seâfis*  Aede  Religions»  qu*il  yad'hommes»  il  eftimpoif 
(ibie  que  cette  divifion  ne  diuipe  St  ne  perde  enfin  tout 
ceux,  qui  s'y  abandonnent. 

Voici  le  remède  à  toutes  ces  diviiions,  voici  l'inébran» 
labié  fondement  de  l'unité  U  de  TuAverfalitc  de  la  Fol 
dei'^lifc  dans  tous  les  ùscXcs.Jefin'ChriJt,  dit  le  mêmé 
Pape  Léon  dans  (à  Lettie  l  Theodoret ,  avHttfmmemé i 
déeUrer  ce  qu'il  ftUit  tfêin  fàt  mn  mimJÊen»  Us  mih^  ^ 
Jîrmt  cette  décUmion  far  le  Cênfintefiftni  de  tous  les  Evi^uef 
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pûttr  mintmr  tmtéde  tEglife  Onholic^ue.  //r 

f  /  fâroit  clairement  qite  t9Ut  vient  de  Ini ,  puij^ue  le  jugt^   ■ 

ment  du  premier  Siège  a  hé  reçu  far  le  jugement  de  toute  rJ^'^vît*' 
la  chrétienté ,  tous  les  membres  aiant  témoigné  leur  con-  ^***P'***'^ 
§9rd€  éputc  luàr  Chef.  Qum.  UêSf  frius  rtùnijlerio  dejmierat 
Z>fiminMe  ,imiver/*  frâtertàmi  imtvtMiii  JnuAvit  afi 
fenfis^wivnè  à  fe  frûdife  ejMtn^j  quét  ffiht  À  frimë 
mninm  SeJt  finuâttm  »  tttim  Cknfiiâm  f^m  itmùmm 
ficepijfet  :  ut  in  bùC^M^ue  Céfki  memhra  ctncordeat, 

V  L  Dans  les  Aâes  préliminaires  du  Concile  de  Cal* 
ccdoinc  déjà  citez ,  on  a  encore  inféré  une  Lettre  de  Saine 
Pierre  Cbryfologuc  Archevêque  de  Ravcnne ,  d'où  il 
écrit  à  Eutyche ,  qu'il  ctoic  bien  étrange ,  qu'après  tanc 
de  (lecles  il  intenta  orocez  à  Jefus-Chriit  fur  fa  naif&nce, 
quoique  parmi  les  nommes  Felpace  de  crème  ùis  fnfiiè 
pour  écdndre  les  difiêrens.  TH^i^a  ânnk  knmmét  legu 
humanas  adimunt  ^uâ/Htms  :  &  CbrtJH  genirâtiê  fêfitêt 
ficuU  (Uffutatione  temerarid  ventilatur.  On  y  voit  auflt 
la  Lettre  que  le  Pape  Léon  avoir  écrite  à  l'Empereur  • 
Theodofe,  où  il  obferve  que  le  Concile  (ccond  d'Ëphcfc 
n'auroit  pas  eu  une  ifTui:  H  fîineile ,  d  Diofcorc  qui  y  pré-r 
£doit  avoit  po  foa&ir  la  liberté  des  fuffirages.  Omnium 
fiitWttUi  ne  Uhrtâtt  fAUtài  mais  qu'il  ne  icftoic  pins  de 
'seinede  après  cela  y  que  de  convoquer  une  plus  grande 
Aflonbtée  d'Eve ques  :  Major  ex  t$t9  Orit 
f«f  cangregetur.  Enfin ,  le  Pape  fuplie  cét  Empereur  d*étfe  > 
aufli  favorable  à  la  Foi  de  l'Eglifc,  que  l'avoient  ccc  fcs 
Ancêtres  :  puifquc  aufli  bien  cette  Foi  ne  pourra  jamais  - 
être  rcnvcrféc,  quelque  violence  qu'on  lui  faflc.  NulU  vis»  - 
Imiius  poterit  mundanm  terror  auferre. 
:  Le  Pape  Léon  fomc  an  Goodle  mime  de  CalœdoU 
rnSy  qu'il  s'uniroîc  &  préfideroit  au  Concile  par  Tes  Légats , 
mais  cjue  la  doûtine  delà  Foi  dans  la  maneEeprerenteècoic 
fi  évidente  &  fi  claire,  «ju'il  n'y  avoit  pas  même  lieu  de 
douter,  qu'elle  croit  l'ancienne  tradition  :  Non  fotefiis  igno- 
rare ,  (^uid  ex  anti^ua  traditione  credamus.   Qu'ainfi  on  ne 
devoir  point  permettre  de  difputer  contre  la  Vo\;Reje&4^ 
^nitùj  4uda(i4  diffntandi  antr*  fdm.  La  Lettre  de 
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.  f^t  '     Traitt  des  Edks  »0*dts  dsttm  moiens 

I.  Part,  m  l'Empereur  Marcien  çour  la  convocation  du  Concîle,' 
Ch.XLI.  .  veut  qu'on  s'afTemble  a  Ephcfc  pour  y  confirmer  les  de-. 
'M'*'***  ^  finitions  des  anciens  Percs  fur  la  Foi  :  Ut  ^jud  de  fan{fs 
&  erthêdoxa  Jde  À  fin^is  fAtribuj  tffiris  funt^ûniu  coh-^ 

VIL  Voîla à  qiMM  tendott  une  Aflêmblée  de  fiy  cent 
ttcnie  Evêaues  »  car  il  y  en  eue  autant  aii  Concile  dé  CaU 
cedoine  :  c'etoit  non  à  reformer  FancienneFoide  l'Elfe,' 
non  à  donner  du  crédit  à  ^elque  Homme  extraordinaire, 
qui  penfac  en  (çavoir  plus  que  l'Eglifc  univcrfcllc  :  non  à 
rcnouvcllcr  la  doftrinc  de  quelque  Eglifc ,  ou  de  quelque 
particulier ,  loag-iemps  interrompue }  mais  à  déclarer  ic  à 
j^oaintenir  la  Foi  des  anciens  Pères  ,  toujours  confirmée 
dans  l'untveriàUié  des  Evéques  U  dés  Eelifcs ,  U  depuis 
^eu  troublée  par  les  innovations  de  Nenocius  te  d*£uty* 
che.  Car  ces  (àx  cens  Evêques  venoîent  tous  de  lents^ 
Egli/cs  particulières  de  toutes  les  Provinces  du  monde, 
&  en  apportoient  au  Concile  les  traditions  ,  &L  comme 
la  doâirine  héréditaire.  A  la  fin  de  la  première  Seflîon  le 
m  Sénat  U  les  Juges  exhortent  les  Evêques  à  mettre  leur 
m  Confeilioo  de  Foi  par  écrit ,  avec  une  «iciere  liberté,  cdro* 
I»  me  étant  aflinezy^ue  l'Empereur  êedefiroit  quede  s'atta^* 
■»  cher  à  la  Foi  du  doncile  de  Nicée,  à  ceUe  dli  Concile  de^ 
m  Conftantinople,  qui  eft  le  iêcond  Oecuménique,  aux  Let*' 
m  très  Canoniques  &:  aux  expofitions  de  Foi  des  Saints  Percs 
m  Grégoire,  Balilc,  Achanafc,  Hilaire,  Ambroife,  Cyrille, 
»  donc  les  deux  Lettres  avoicntécc  confirmées  dans  le  Con- 
M  cilc  d'Ephefc  î  vcu  même  que  le  Pape  Léon  ay oit,  écrit 
m  une  Lettre  à  Flavicn,  qui  contenoit  un  Formulaire  dè  Foi 
•  tvfes-achevé  contre  Éutycfae;  Voila  un  abrégé  du  difcours  * 
de  ces  M^fttats  &  de  ces  Sénateurs,  qui  croient  nom* 
mcz  jpar  fEmperenr  «  pour  ]e  bon  ordre  U  U  pûx  il«  ' 
Concile. 

Il  paroir.  Iq.  de  là  combien  on  éroît  exaft  à  ne  rien 
•      laiflcr  décider,  que  par  le  confcntcmcnt des  Evêques pre- 
/êns  de  tout  le  monde  ,  &  de  ceux  qui  avoient  précédé 
1m  fiecks  paUêz.  Il  pairoit  x°,  Qj^n  confervoit  auip 
✓  .  .  £vé<pes 


Digitized  by  Google 


foUr  maintenir  l'unité  de  l'Eglî/è  Catholique .  j 
I^Tcques  une  pleine  liberté  d'opiner,  mais  conformément  .  _ 
aux  Conciles  prccedcns ,  &:  aux  fentimens  des  Pères ,  qui  cwjtVl 
âvoient  édifie  IXeliCe  jpar  leurs  difcours  te  par  leurs  ou-  ^ 
vragcs.  La  libene^d'opmer ,  que  ks  nomrdles  S^dbacat 
demandéé  ,  ésak  Aamécnlcme&t  omQe ,  ^  cellé  qif  on 
propofe  ici ,  [te  elle  ne  tendoic  ,  qa*à  donner  à  des  auda- 
cieux la  licence  de  détruire ,  tout  ce  qui  avoic  été  bâti 
jurqu'alorsdansrEglife,  de  ruiner  rautoritc  des  Conciles, 
&  des  Percs  anciens,  de  compter  pour  rien  la  tradition  vi- 
vante des  Eglifesde  tout  l'Univers,  même  des  Apoftoli- 
ques.  Une  celle  liberté  ne  fcroit  rien  moins ,  que  le  com- 
Ûe  de  rinlblcocQ  êc  de  Fimpiecé  x  Un  Paniculicr ,  un 
Laïaaey  un  Plianadque  (c  mettant  an  deflut  de  tout  ce- 

2u'il  y  a  eo  de  Sainr,  de  erand  Se  d'aiguë  dans  rEglife. 
>n  fe  vante  &on-pfomet  de  mieux  entendre,  &  de  mieux 
expliquer  les  Ecritures  ,  qu'elles  n'ont  jamais  été  expli- 
quées. Et  quelle  cft  la  Scdc  ,  qui  n'ait  eu  la  même  prc- 
iomption ,  &  qui  n'ait  été  pour  cela  juflement  mcprilee, 
non  feulonent  par  l'élire  Catholioixe»  mais  par  toutes 
les  anm  Seâssi  La  £âciBe  de  la  Foi ,  &  nmeipim^ 
^on  des  Ecntuies  ne  mente  pas  même  d'êtie  écoutée,  fi 
die  n'eft  femblable  à  celle  de  la  féconde  Seilion  du  Con« 
cile  de  Calcédoine ,  où  on  tût  le  Symbole  de  Nicée ,  puis 
celui  de  Conftantinople ,  puis  la  Lettre  du  Pape  Léon, 
de  là  on  vint  aux  allégations  des  Percs ,  de  Saint  Hilaire, 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  Saint  Ambroife ,  de 
Saint  CfaryToftome .  de  Saint  Auguftin  >  de  Saint  Cy tille. 
ToiKkOiadtei^éGda:  C'^UMia  fwmtt  ^^UW^ 
étsfmty ^iBU  fêi  des  Àfhns.  Caronn'a îamais  douté 
dans  rEglife  que  la  Foi  des  Apdcies  nfaic  paffi^  d'eux 
aux  Pères ,  &  des  Pères  fucceflivement  les  uns  apcéi  kf 
autres  aux  Doâeurs  Catholiques  jufqu  ^  nous. 

VIII.  Dans  le  Concile  qui  fut  tenu  à  Conftantinople 
fous  le  Pape  Asapet ,  &  fous  le  Patriarche  Menas  ,  on  cm.  CmfL 
accorda  aux  inSances  prelEuites  des  Reli^eux^du  peu*  ^f^L 
f ^,  que  daofties  Diptyques  qui  le  leciioient  à  h  Meflc^  - 
!0a  Sx  menoiie  \  ravoûc  des  fivcques  des  GoncQei  de 


j:/^       Trdïté  dfs  Edks ,  ^  des  autres  motens  • 
'  Nicce,  de  Conftantmoplc,  d'Epheft,  de  Calcédoine,.^ 

Clup'xU»  p4Pç&;dç$ainï  Cyrille.  L'EgUfe  témojgnoic 

^'  .     par  là  qu'elle  dctuairoic  c^nfbunaeiic  ém  U  Foi  dé  cm 
aiiâmÇmîks  U  dp  ces  ancien^  Pères.  Citm  un  lunw 

xnoire  fc  rcnouvcllfinc  cous  les  jours  ^  fane  WWttStàlS^ 
vides  ne  pûuvoienc  jamais  ^'éteindre. 

Les  Percs  du  V.  Concile  gcncral ,  qui  fut  aufTi  tenu  ^ 
Con(Vancinople  dcclarcrcpc ,  (^ue  rEmpcreur  JuIUnien  leus 
fjmOtt  r*-   aïant  deipaudé  leurs  (èqdfldeiis  fir  Uf  Uvh  çké^ifres,  & fur 
»      U  Foi  Ordfâdêxe ,  far    SéÛMtt  Pfu*  &  Ut  JH^n  »  ^wk 
0ttt  été  ifs  Inmieres  de  l'V-^ifc  en  divert  ttmfs  ;  ils  faifoienà- 
pMfiw.it  Uiùr&de  frhher  titujours^  U  foi  ^ue  Jefas" 
Chrijl  avoh  enfei^e  a  fes  Afotres  dés  I9  commettcement, 
^ue  les  Apôtres  avoient  frêchée  dans  t&ta  l'U»ivtrs  ;  cel/e 
^ue  les  Saints  Pères  avoient  esc^Uquée  ,  qu'ils  Avaient  con-, 
fejféc ,  cjr  Uifsée  4  hars  Eglifes  i  fri/Ki£4lemen$  Ips  Pères,  qiU 
êV0i0t  éfé  freCim  4»x  quatro  Câadév  Offmn^fli^iHs  ,  kjr 
fMofy  a  ÇittfiU  frefint  *imfêi$fiàwt  t»  t$/u§i  éofn»  ns^. 
V4itt  tfuf  (t  ftfils  tnfoioHt  4éfi»i  >  é'  (w4mim^  fm  fetui^ 
^'ih  ^voient  eoudamneT^  Ce  fot     fi^piW  tome»  è» 
cinquicpic  Concile,  c'cft  le  langage  écerpej  Hc  uniforme 
de  l'Eglifc  Catholique  ,  clic  demeure  toujours  dans  une 
unité  parfaite  de  do£b:inc  U.  de  communion  avec  les  Con- 
ciles ic  les  Pères  anciens  àc  nouveaujç  de  coure  la  cerrCr 
j^erfonnc  n'y  9^fe  figoaler,  qu  à  innover  >  ou  3^ 

cpodmiçp  otqgà,  ^ktH.  reçu ou  à  rçcovoir  m  fOi  ^.«ft^ 

condamné.  Il  ne  peut  qu'une  (i  cpuftaBtc  fi  ift- 
TÎolable  unitc  «btr«  EgUfcs  de  une  de*  Provinces^ 
éloignées  les  unes  des  autres ,  &  de  tant  de  fiecles  di- 
vers, ne  provienne  de  l'Eforit  faint  de  Jefus-Chrift,^  qu'il 
a  aulB  voulu  être  rEfprit  dp  fon  Eglifc.  L'efprit  humain 
fe  parti^  U  fc  divife  bien* roc  ,  comme  il  parpit  dons 
f  .  .  '  ipuces  m-  ^oôere^t  purement  humaiov» ,  ou  les  detnài» 
nmi  fie  li$  ^fvMoim  90 


Digitized  by  Google 


9 


fuitrmàmtemrTV^mtiieVÊ^ifiC^  Sjs  

•..IX.  Le  Concile  de  Calcédoine  aïonr  été  heareufemeiit  l  Pkatib: 
«confommé,  ccrivic  au  mcme  Pape  Lcon ,  pour  le  oxigta*  Chap.  XLI. 
tulcr ,  de  ce  qu'il  avoit  prcfidc  au  Concile  pariés  Légats,  •  ' 
comme  le  Chef  à  fes  membres  -,  de  même  que  i'Empc-  ••^''**'*' 
reur  y  prcûdoit  pour  faire  garder  l'ordre  &  la  bienfcancc:  ■ 
imicans  eux  deux  l'exemple  de  Zorobabcl  &:  de  Jcfus,  par  * 
le  rétablilTemenc  des  dogmes  de  l'Eglilé,  qui  eft  la  vraie  * 
Jeniiàleiti.  J^ièm  Quidam  m  fimt        mtmMi  frâtrdt,  • 
Jmferétfres  vero  ad  ârJbtévém  éumtifsimk  ftâfideêémt: 
Jk»t  Z^nkakH  &  Jefi^s ,  Mtdifi*  unquam  Jerufdtm  dMficd- 
if$9em  rtMVârt  cina  do^ata  tdfù tentes.  Enfin  ce  Concile 
demanda  la  confirmation  du  Pape ,  pour  complaire  aux 
Empereurs,  qui  avoicnt  coitfrmé  fon  jugement,  comme 
une  Loi.  Tms  decretis  nofirum  honora  judUium  :  Jic  enim  • 
&  fit  trimfts  sm$fUsihmm$,      unquam  Ugitm  ttut  fâM&l» 
mHs  jmtkUm  jhmmmtmL  .C'étott  Tufage  de  pubuer  ce» 
f  ieces  ancetmqnci  en  Lann  flf  en  Greo  poor  la  majefté 
4es  deux  £mpiteiy'i|m.s*àpdloient  toujours  l'empire  Ro-  • 
main.  C'eft  ce  qui  nous  fait  préférer  le  LaÛA  dans  la  diai» 
tien  de  quelques  mors  importans. 

X.  Apres  que  le  Concile  de  Calcédoine  eut  été  tenu,  *» 
l'Empereur  Marçicn  publia  auffi  Ton  Edic,  pour  confirmer  • 
fbus  iês  Deoecs  en  tes  termes  dans  lé  Latin ,  facro  »oJh4  « 
fiKuiuitsBéiSê  ^mrâ»dâm  Syntétm  mitftmémus  éémtuti^ 
mm  univerfisy  »t  de  religione  tUfiutân  dtfitewnt.  La  raifoll  «* 
'  qu'il  en  donne  doit  être  bien  pe(ee,  jiarce-qH'il  n'eft  pas  « 
pofllble ,  dit-il ,  qu'un  ou  deux  particuliers  pénètrent  dç  *• 
li  grands  fccrets  ;  &  qu'il  eft  certain  que  tant  de  vcncra-  •« 
blcs  Evcques  avoUcnt  ctrc  foCircnus  du  Ciel  dans  les  dif-  *• 
CuHions  ù.  dans  les  prières  qu  ils  avoicnr  ^icc^.  pour  de-  * 
«ouvrir  la  vérité,  ^omm  iHutt&âtnr»  mut  famt»  ém-i .« 
vmre  «#»  poftitj  mMximè  mé  fimmê  UUrt  &  maffêis 
trathnibus  t§t  vemMet  fiordttes ,  mfi  J)eo  autore  ,êdh^ 
da^ncm  verimis  frrvfitin  mm  fttueriiit.  Il  ajouta  denou-.  « 
vclles  déclarations  pouf  condamner  tous  les  Sedateuci. « 
d'Eur^  chc,  pour  leur  défendre  d'avoir  dans  leur  Scclc  des  • 
£,yc(iues^dci  Pcctrcs4  ou4c$  Clercs»  priver  de  leurs  bi^.« 

ÂAaaij 
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f,  PAftTti.  C'i'us  ceux  qui  donneroient ,  ou  qui  reccvroienc  panm  eiflf 
.Chap.XLL  la  Clcricaturev  &  les  condamner  à  un  exil  perpecuél.  tjexw 
m  défendre  de  tenir  des  Aflcmblées ,  de  bâtir  ou  d'avoir  des> 
■•  Monaderes.  Ccnfifquer  les  lieux  où  ils  s'affemblcroicnt,- 
les  priver  du  droit  de  donner  à  ceux  de  leur  Sede,  ou  dé 
recevoir  d'eux  auoi-que  ce  foie  par  Teftamenc  s  les  exclure 
»  èe  coûte  forte  de  miuce.tatic  foitpea  honpisiUfr's  ks  btiK 
»  nlr  de  la  ville  Rcikle,  de  ta  Cowr ,  &  de  toutes  Id  tkfst 
m  Métropolitaines  }  bannir  de  toute  Fétenduë  de  l'Empire 
m  Ronain  les  Clercs  U  les  Moines  qui  aToient  apoftafiede- 
m  TEglife  Catholique,  pourdiivre  les  iœpietez  a'Eutyche. 
m  Condamner  au  feu  tous  kars  écrits  contre  FEglife.  Leur 
défendre  abfolumenc  d'cnfcigncr  leur  pcrvcrfc  dodrinc; 
m  S  ils  le  faifoient envoïer  les  Maîtres  au  dernier  fuplice, 
m  ^condamner  les  diCbiples  à-mie  amende  de  dix  livres  d'or^ 
*  Cet  Edic     lit  en  Grec  9c  en  Latiti^dans  les  AQes  pto» 
t»  pKttdit  Conicite  de  Calcédoine  :  Nous  en  trouverons  en- 
4»  cored'autres'dansleCode  de  Juftinten qu'il  eft  temps  de 
t.  joindre  icfpour  la  fuite  de  l'hiftoire  qu'il  renferme ,  &  qa'ilc 
m  nous  donnera  occafton  d'cdaircir  plus^unplcmenç. 


•  •  .  •  •  • . 

CH'A.yi  T&.B  XLlX^ 

,  Des  Loix  Itepertales'  da  Code  de  Juftinien  ,  contre'  cous  • 
ceux  y  qui  le  diânt  Chrefttens ,  ne  vFvoient  pas  dani  ]x 
"  '  Foittïuisriimtédel'EglîreOtfaofiqae. 

*  'X  ^mmiÊPm  nitrmtU  Je  fftrcemrir  In  Leix  dn  C^tU  deJwfiUûe» 
fur  mitre  fifet,  !  L  La  LeiJeÂfMrtiem  eemtit  Us  Emjrkient  en 

eênfirmdfit  le  Concile  Je  Cétlcedoi»e.  III.  KemMnjnet  fttr  eette  LeK 
IF,  CtndtietKette  Lei  et  oit  Jonce ,  fi  en  jette  les  yeux  fur  les^  mm 

.  êrîiMit  €riutMteK.  tfue  1er  Eutyçhiens  exenérettt  Mpris  U  CiiinU: 
V.  CewAien  ces  Leix  Jts  Empereurs  &  Um^rigneiers -étûhnt  m* 
teffuires^DefaUtien  Jet  EgUfes  &  Jts  PY-ovlnces  pur  les  Eutyçhiens^ 
ffù  s'itenJirem  s  tiufiui  Jum  Cjifri^ue  &  eUm  Vjifie»  Us  om- 

.  mencirem  de  mmmkr  les  Cutbeli^ues^  Mel^mtes^  e^fi  u  Sre ,  Reiét» 
»  liflesou  ImperiuUjles.  FI.  Facile  upplieutiese  de  tant  celui €ifd 
iefi  pujfè  duns  T  Eurefe  depuis  deux  fiecles.  FIL  Multiplicutien 
gn^kufiéUilfepmifSsMtJft^hitfiuMsSittyehk^ 
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.  ht  pais  oh  Us  Emjfertnrs  nnv'tent  ^hs  de  pmjfance ,  ou  r!j  en         "■"  " 
m/aknt  iéimsii  eu.  VllL  CMufts  tU  rttétrdement  du  retour  des  I'Partii. 
StOes  OriênnUa  à  CEglift.  Leur  fdit  iftfi  féufoims  k  des  Prin^  Ctup.  XUJ 
tu  Chrétiens.  IX.  Suite  des  Lotx  fiHfâiéUis  contre  les  Uiretù> 
^Hts.  D'oii  ventient  les  peines  de  mort  contre  Us  Aïaniche'ens. 
"  X.  Di^indiom  de  deux  fortes  de  Manichéens.  XI.  Snite  des  Loix.r 
J>9t  enfMis  dont  le  ffen  •»  là  mère  fintement  efi  CMthoU^ne,  iU  firent 
élevez,  dans  U  Xeltgion  Cétholi^ne.  On  ne  Us  nsAriem  f  «*4  dn 

. , .  Catheiijfiesi.  XII-  L'adminifir/uion  des  Ordres ,  &  peut-être 
ekBéttememêntedéftnduèMix  Uéretiijues.  X II I,  XIV,  Autree^ 
ïiehe.  Les  Héreti^net  exclus  des  fuccejftons ,  des  chtries^  des  pre» 
,  ftJfionsiTAvocM ,  &c.  De  ceux  ^nife  fiienent  etft  Càtkeli^es* 
XV.  Re flexions  fur  les  Leix  précédentes  <U  V Empereur  Ana^nfT, 

•  •  fm-étoit /Hi-même  fuJ^eS,  &  furie  ferment  que  U  Patriurche  tir  a 
de  lui ,  &  m  vêÊdMt  jéimsitMd  rendre,  fmr  le  rendre  ^le-iU 

U  ¥UftiQien  renoavellâ  dans  Ton  Cddé  dne'^wier  dci^ 
•   J  Loix  du  Code Theodo&en ,  qui  oot  déjà  écc  raporcétt^ 
plus  haut ,  contre  toutes  les  Seàcs  ancienrtcs ,  &c  difftren-- 
ics  de  l'Eglifc  Catholique.  Nous  avons  examiné  eonjoin-* 
tement  Tufagc,  qu  on  pou  voie  faire  de  l'un  &  l'autre  Code 
en  Fiance.  Mais  commcJuIHmcn  ajoau  dans  lefienbeau* 

"(Doiip^wncrLçîx,  tant  des  awes  Empeieiin  ,  4è 
Blême rce  fine o^ki  tfâmm  itAent  ï  parcourir,  poicU 
euHeianeiit  eonne  les  nouwUiBr  Seâes  de  Ton  tenifs,. 
pour  Y  découvrir  ou^  lâ  douceur ,  ou  la  fevetité  de  ces 
Loix  ,  les  mcnagemcns  &  les  peines  ;  enfin  ,  les  divers 
moiens  qu'elles  emploïcrent  pour  retenir  les  Fidèles  dans 
l'unité  de  l'Eglife ,  ou  pour  y  rapcUer  ceux  qui  s'en  ctoiene 
^  icparcz,  ou  pour  empêcher  les  mcorrigtbles  &  les  derefpe^ 
n  de  perdie  lei  autres ,  après  vrck  ttaouct  à  tenr  propre  - 
fâint.  Nous  les  alhm»-  oeuver  ài$<  h  pccfntc^  Li?ie  de 

..  Ibn  Code'RtteVr 

1 1.  Je  commence  par  la  Kuiriémc  Loi  de  ce  Titre.  Elle 
eft  de  l'Empereur  Marcien ,  fort  femblable  à  celle  qnc 
'   nous  venons  de  toucher,  pour  confirmer  par  l'autorité 
Impériale  les  Aâes  du  Concile  de  Calcédoine ,  comme  les 

.  Scies  l'avoicitf  demande*  Marcieay4éclitted*ebord^q|ae 
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jjt      Trâitê  des  Edits ,  ^  des  autres  moiem 
I.  Part,  u  tous  ceux  qui  dans  Conftantinoplc ,  dans  Alexandrie,  ddns 
CittpJCLlI.  l'£gypt<^>  autres  Provinces  ,  n'embraflcnt  pas  la 

t*  Fof du  Concile  de  Nicce,  où  fcttouvcrent  trois  cens  &dix- 
u  huit  Evcques  :  celle  dttCoiictle  qui  fe  tint  à  ConfUntino* 
»  pie.  &  où  affiftéoent  cent  dnqiiante  Evcques^  celle  d^Atha- 
•  naïe,  deTheophile,  &  de  Cyrille  Evéques  d'AIexaadnt,^ 
•>  fût  aulTi  fuivic  par  le  Concile  .General  d'£pihcife,flaq|iiel  pie^ 
M  fi(b  Cyrille  Evcque  d'Alexandrie  de  faiiite  mémoire:  Eh- 
•>  fin,  celle  du  Concile  de  Calcédoine,  entièrement  conforme 
w  aux  Conciles  prccedcns,  fans  rien  retrancher  du  Symbole, 
&  fans  Y  rien  ajouter  :  tous  ceux,  dis-je,  qui  n'embraflcront' 
■•  pas  la  Foi  de  ces  Condles ,  fie  ne  Goodamneront  pa»  la  £u- 
M  nefieik)£bâBe<f£utyGhe,doiirent  içavoirqu'ilsiontHéré-' 
m  dqaes  Apollinarilles  i  car  Entyche  &  Diofcore  n*ont  fait 
»  qoexenouveller  la  Scâc  exécrable  d'Apollinaire.  Ils  fmmt  ' 
m  donc  puniflables  de  routes  les  peines  que  les  Empereurs 
»  prccedcns,  dicMarcien,  ont  décernées  dans  leurs  Confti- 
%>  tutions  contre  Apollinaire,  &  de  celles  que  nous  avons  or-« 
m  données  nous-mêmes  dans  nos  Loix  pLccedcnccs  contre  les 
«  Eutychtens,  &dansceUe-ciinênie. 

M  .  II  lèfa  donc  défendu.»  ajQÛte^l^einApoIlHnnfittsft 
M  aux  Buçychiens,  (  car  qooi^cpe  leurs  aenu  /ôienc  diftraoi^ 
u  ce  n'cft  qu'une  même  erreur, }  &  àoMiai  qm  iCaDront  pas 

h  Foi  des  Pères  que  nous  venons  de  nommer,  ou  qui  dans 
»  Alexandrie  ou  dans  l'Egypte  ne  feront  pas  dans  la  com- 
«I  munion  de  l'Arche vcquc  d  Alexandrie  Proterius  :  d'or- 
■t  donner  des  Evcques,  des  Prccces  ou  des  Clercs ,  la  peine 
»  d'exil ,  U  confiicaâaB  des  tncot  iéi^iic  déeetnée  conti« 
»  ceux  qui  donneront  entre -eux  on  reoewom  ces  Onkcs; 
j»  Il  eft  défendu  aux  Eutychiens  ou  Apollinariftes,  de  bâtir 
m  des  EgUTes  ou  des  Monailercs ,  de  tenir  des  A  dêmblées»  ibk 
H  de  jour,  ou  de  nuit;  de  Ce  trouver  enfemblednns  les  mai^ 
w  fons,  ou  dans  les  Métairies,  ou  dans  les  Monailercs,ou  en 
m  quelque  lieu  que  ce  foir,  pour  l'exercice  de  leur  Scde» 
M  s'ils  le  font,  le  maître  de  tous  ces  lieiK  k  fçachant,  les  lieux 
■M  (èront  attribua  à  l'EgUfe  Catholique  dn  même  endroit  i 

qui  en 
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four  maintenir  ïututt  de  l'Eglife  Catholique,    r/^  ^ 

ivoît  radminiftiation,  s'il  cft  de  baflè  naiflàncc,  fouffrira  la     I-  Par^, 
fïiftigation  publique  :  s'il  cft  d'honnête  coiidicion,  il  paiera  Clup.XLlIt 
z  nôtre  fifc  dix  livres  d'or.  Les  Eiitychiens  ne  pourront  * 
afpirer  à  aucune  milice  honnête,  ne  pourronc  avoir  com*  " 
mase  aacc  tet  hmoèm  gens»  ni  canée  dans  le  Ftlok;  ** 
Us  ne  potinon;^  dcoMuter  m  Sas  U,  viUs,  ni  dans  h  tî(<-  * 
kge ,  ni  dans  le  païs  où  ils  font  nn.  S'il  y  en  a  d*origi>  **, 
naircs  de  Conftanrinople  ,  ils  (cront  bannis  du  lieu  où  fs 
trouvera  la  Cour ,  fie  de  toutes  les  villes  Métropolitaines 
des  Provinces.  Il  ne  leur  fera  point  permis  d'atrouper  des  " 
hommes,  ou  de  leur  prêcher  leurs  erreurs,  ni  d'écrire,  de 
diûer ,  ou  da  publier  quel(}uc  chofe  contre  le  Concile  de  ** 
Càïetdokmii  pcffamn  m  ponna  garder  eas  Livre; ,  les  " 
aan%Teflçan  ÛMÊkwom  an  eiil  nés -dur  &  perpecueL  **' 
Leura  dijCcifiies  pdBraat  dix  fivwad'or  au  fife.  Ceux  qui  " 
enièigncronc  ces  erreurs ,  feront  punis  du  dernier  (upUce.  " 
Leurs  livres  feront  condamnez  au  feu ,  afin  qu'il  ne  rcfte  • 
aucune  trace  de  ces  impietez.  Si  les  Gouverneurs  de  Pro-  *• 
vinces,  ou  leurs  Officiers , manquent  à  exécuter  ces  Or- 
donnanccs ,  ils  oaicionc  une  amende  de  dix  livres  d*of  au 

rmcacion;'  «r 
II L  On  iKMt  îô  qad  deg:ré  d*aiiR>rttè  t&nnenr  dan^  ^ 
fEgUfe  les  Coonlea  fnemu»  les  anciens  Pttss ,  les  Evê-- 
^ues  des  lieux ,  comme  centres  de  la  communion  de  leur' 
fttocefc,  &  de  tout  leur  rcflbct.  Ce  font-là  les  liens  facrez 
de  l'unicc  de  la  Foi  &c  de  la  communion  Catholique.  Car 
ces  Conciles  &  ces  Pères  ont  été  les  lumières  de  l'Eglife 
en  leur  temps  &  pour  les  fieclcs  (Uivans  y  entant  qu'ils  ont 
aiieiéq|ncifeioQiciadDa«iedft  rS^e  Wverftlle,dan» 
Iteache  U  k  comoMnton  de  laqiidlêiIs>¥i¥oiene,-3t  la^^ 
^udfeilsciairfbflMiMtleBtsboBcbefy leurs  plumes,  fi^  tous 
leurs  travaux,  pour  conftrrver  à  la  pofterirc  le  facrc  dépôt 
de  la  Foi.  Les  Empereurs  ne  dcccmoient  rien  qu'après 
que  les  Conciles  avoient  réglé  ou  déclaré  la  dodrine  or- 
diodoxo  ;  ÔL  ne  dcccmoient  rien  que  pour  aftermir  &  faire 
Mèrver  ce  que  les  Conciles  ôc  les  Pens  a^ent  réglé; 
Les  feinay  éroicnt  aillées  4»  dowwfftedfc  feroté»  £Son 
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sSù       TrMté  des  Edits  j      des  autres  mo'iens 
■        •   "  que  la  paix  &  la  fureté  de  l'Eglifc  &:dc  l'Etat  le  deman- 
'Chap  XLU  peine  de  mort  ne  fut  ici  ordonnée  que  contre 

'  ceux  qui  après  la  conclufion  du  Concile  continucroienc 
dedoemacifer ,  &  •4*enfcigner  les  emms  fine  de  fini  oon- 
damiîees ,  U  qui  cauiècoienc  des  Mlevemeos  oonace 
toutes  les  Pui{rances,  tant  Ecdefiafitonei,  que  feculîeres. 

I V.  Car  les  Eucy  chiens  commencèrent  leuis  (ânglantes 
tragédies  par  le  madâcredeFlayien  Archevêque  de  Con« 

•  flantinople  au  temps  du  fécond  Concile  d'Ephefc  fous 
Theodofe  le  Jeune,  pour  l'abolition  duquel  Marcien ,  qui 
»voit  cependant  fuccedc  au  jeune  Theodoic  ,  convoqua 
cdtti  de  Calcédoine^  Tout  s'y  paflà  en  paix ,  parce-que 
r  Empeieur  y  cioît  psefent .  Mais  auffi-tèc  que  «e  Condte 
lut  fini ,  il  (ecommit  tant  d'éfiroïables  violences,  &  tant  de 
meurtre&dans  Jcrufalem  &  dans  la  Paleftine,  dans  Alexan> 
drie&dans  l'Egypte,  par  la  Hireurdes  Eutychicns  &  par 
la  tyrannie  des  partifans  de  Diofcore,  principal  fauteur  de 
cette  ScQlc  ;  ennn  Proterius  Archevêque  d'Alexandrie ,  fu- 
brogê  .à  Diofcore,  que  le  Concile  avoir  dépo(e ,  fut  aââ(^ 
^ak  ATec  ime  cmanté  «fi  inoitie  :  q^e  compaiaoc  «me  cdn 
avec  la  IxÀ  de  Marcien ,  donc  nousmions  de  lapotter  en 
abiegé  tons  les  chefs,  on  demeoma  infailliblement  d*ao« 
cord  que  cette  Loi ,  quelque  rigOPICUfe  qu'elle  piiaM&f 

.  ctoit  extrêmement  douce. 

V.  On  conclura  encore  de  là  avec  la  même  évidence, 
combien  ces  Loix  Impériales  écoient  neceHaires  pour  la 
confavanoD  de  l'Eglite }  puifque  l'Egypte  &  les  Provinces 
▼oilnies  fiitenc  teUemenc  inondées  U  4iib}uguées  par  les 
Eutychiens,  qu'elles  «l'onc  jamais  été  dq>uis  ce  temps-là 
bien  fourni fes  ou  bien  nmnicsÀ  l'Eglife  Catholique.  Ûaii- 
toritc  &  le  zele  des  Empereurs  de  Conftantinople  foûtioc 
toujours  4e  Patriarche  Grec  d'Alexandrie  dans  (a  fille  Ca- 
pitale &  dans  une  partie  de  fon  ancien  territoire  Ecclc- 
iiafliquc.  Mais  les  naturels  du  pais  ,  ou  les  EgypcieoSy 
dont  le  nom -on  |iea  défig^té  eft  le  même  que  cdnl  de 
Cophtes ,  s'y  focnliétenc  ceUemenc  dans  les  mêmes  enems 
fjtoyc|ieo9deD$Q69Qpe>  qa'ib  en  foioïc  fielque  les 

mm) 


Digitized  by  GoogI 


four  makuenir  fmùtidt  fE^bfe  CdéoU^ue,  jft 
traînes  -%  u  s'étendirenc  de  cous  côtez ,  prinapalement 
dms  ]es  vaftes  pa'is  de  TEthiopie  d*Amque  ,  que  nous  ^u^'^xlil* 
nommons  Abymns,  dont  le  Patriarche  a  relevé  juiqu'à  nos  ^'  * 
jjours  du  Pacriarcbé  Cophtc  d'Alexandrie  }  l'un  &  Tautce 
n'aïant  prcfquc  pas  eu  depuis  d'aucie  Foi,  m  d'auoe  Re* 
Hgion  que  celle  des  Eutychiens. 

De  l'autre  côte  les  Eutychiens  foutenus  des  Moines  difl 
ciples  du  Moine  Eutyche ,  s'ctcndirenc  non  fculemenc  dans 
h  Fdeftine,  nudf  dans  la plupatt  des  Ptovmces  Orientales  : 
ils  furent  divi{èz  en  pluiSeuxs  moindres  Seâcs ,  mais  toutes 
£utycliienncs,  &:  divcrfement  nommez  Syriens,  Jacobices» 
Acmeniens.  Ces  Sedcs,  qui  fc  voïoicnt  toutes  condamnées 
&  renverfccs  par  le  fcul  nom  de  l'Eglife  Catholique,  dont 
elles  ctoicnc  fortics ,  ne  voulurent  plus  nous  nommer  Ca- 
tholiques ,  elles  inventèrent  le  nom  de  Melquites ,  c'eft  à 
dire,  Roialiftes  y  ou  Imfer'talijles i  comme  (i  ce  n'eût  pas 
été  l'ancienne  Foi  de  l'Eglife,  que  les  Catholiques  eullent 
défendu,  mais  cdle  de  rjBmpèreur-,  U.  comme  fi  ç*e&t  été 
k  Icofe  autorité  Impériale  ,  &  non  celle  du  Concile  de 
GakedoÎDe  compofc  de  plus  de  fix  cens  Evéques ,  <|ui 
nous  eût  arrêtez  dans  la  Foi  &  dans  l'union  de  i'Eghfe 
Catholique. 

V I.  Il  n'cft  pas  befoin  de  faire  ici  des  réflexions  &:  des 
retours  fur  nôtre  temps.  Il  eft  vifibleque  fi  j'avois  change 
les  noms  propres  des  lieux  &  des  perfonnes,  ce  feroit  Thi-'. 
fioire  des  deux  derniers  fiecles,  ^desdivifions  qui  s'yfor- 
aiéim,  qne  fanrois  déduite.  Ces  Seâss  de  TAfie  &  de 
l'Afrique  font  revenues  de  temps  en  temps ,  &  &  font 
réunies  à  l'JËgUfc  Romaine,  ou  toutes,  ou  en  partie,  tantôt 
les  unes,  tantôt  les  autres,  comme  il  fera  dit  ci-dcflbus,& 
comme  nous  l'avons  dit  un  peu  plus  au  long  dans  les  li- 
vres de  la  Difcipline  de  rEglife  \  mais  elles  n'ont  pas  été 
toutes  auiH  âdelcs  &  aufli  &me6  ,  quelles  prorocttoienc 
akn.  Si  les  Empereuis  n'euflênt  mamsenu  la  Foi  osntte 
ifis  Emychicns,  tovte  la  teste  en  eût  été  inondée,  ils  ne 
s'étendirent  beaucoup  dans  les  Provinces  de  l'Afrique ,  de 
i'£thiopic ,  U  des  pàjs  ks  plus  reculez  de  l'Orient»  -que 
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fSt       Traité  JesEdtts,&  des  autres 

•r-r          parcc-quc  les  Empereurs  de  Conftanttnople  o*cn  écolenc 

I.  Partie,  '^j     ,  ^      .  n      •  - 

Chap.XLIL  P^"^  maîtres,  ou  ne  iavoienc  jamais  cte. 
...  VII.  J'attrois  pu  dire  la  même  chofe  des  Ncftoricns,  des 
qu'ils  eurent  été  foudroïcz  dans  le  premier  Concile  d'E- 
phefe ,  l'Empereur  Theodofc  le  ]cunc  fit  à  peu-prcs  de 
fcmbiables  Edics  contre-cux  ;  ils  furent  exilez  avec  Ncfto- 
rius  dans  des  folitudcs  affrcufcs  -,  ils  s'y  mulriplicrent  pref- 
qu'à  rinfini  vers  l'Orient  U  le  Nord ,  les  Empereurs 
n'aumt  pû  les  pourfuivre  au  delà  des  frontières  de  leur 
Empire.  Les  Sarrafins ,  ou  les  Mahometans  Ct  déhotde- 
tcnt  pcu-aprcs  dans  l'Afrique  &  dans  toute  l'Afîc,  arra- 
chèrent plufîeurs  Provinces  à  l'Empire  Romain  :  &:  à  la 
faveur  des  Princes  Mahometans,  tous  ces  Hcrcriqucs  don- 
nèrent à  leurs  Sedes  une  étendue  incroiablc.  Dieu  ne 
conferva  la  Foi  Catholique  que  dans  l'Empire  Romain, 
&  il  le  iit  pat  les  foins  û.  les  Edits  des  Empereurs  Chré- 
tiens U  Catholiques.  Sans  ce  Teconrs  du  Ciel  les  £uty- 
chiens,  les  Neftoriens&les  Arions,  pour  ne  pas  parler  de- 
tant  d'autres  Scdtcs  anciennes ,  auroicnt  occupé  la  plus, 
gtande  partie  des  Pro^nnces  de  l'Empire  Romain ,  comme 
ils  occuperont  celles  qui  n'en  étoicnt  pas  j  &c  les  Scda- 
teurs  de  toutes  les  nouvelles  SclIcs  ,  qui  ne  font  nées  que 
depuis  deux  cens  ans ,  n'auroient  plus  trouve  d'Eglife ,  de 
laquelle  ils  puficnt  naître  ,  &c  cnfuitc  s'en  fcparcr.  Ils  fe~ 
Ipient  venus  au  monde  parmi  les  Ariens ,  ou  les  Ncilo' 
nens  »  ou  les  Euty chiens;  ils  auroient  été  infeâez.de  ces 
mêmes  erreurs  depuis  leur  naillànce.  Ils  prendn^c  le 
Verbe  pour  une  pure  créature,  comme  les  Ariens  :  Jefus- 
Chrift  pour  un  pur  homme,  comme  les  Ncftoriens }  &:  pour- 
eux  aulfi-bien  que  pour  les  Eutychiens  Jcfus-Chrift  feroic 
Dieu ,  mais  il  ne  feroit  pas  véritablement  homme.  Pour- 
quoi s'en  prcnncnt-ils  donc  aux  Empereurs  ou  aux  Rois 
Chrétiens ,  &c  à  leurs  Loix  févércs  pour  l'ancienne  Rcli- . 
gion  i  puifque  ce  n'eft  que  par  leur  fecours  que  la  Pio- 
vidence  ks  a  délivrez  de  toutes  ces  erreurs  ?  Ils  doivent 
au  contraire  rendre  grâces  à  celui  qui  n*a  pas  permis  qu'ils 
fc  foiçm  autant  éloigna  de  nous ,  que  ces  anciens  doèt- 
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pour  maintenir  l'ur/itc  de  l'Egli/è  Catholique,  j^j 
tcurs  de  l'Eglife  Catholique,  qui  s'en  font  fcparez  depuis  j  Partie 
plus  de  mille  ans ,  &  ne  font  pas  encore  tout  à  fait  rcvc-  çj^^  XLIl» 
nus  de  leurs  cgaremcns  i  au  lieu  que  nos  dernières  Sedes 
en  ffloim  de  deux  cens  ans  rcnorent  dans  le  fein  chariu-' 
blede  l'unité  Catholique  avec  une  &cilité,  qui  donne  tout 
cniêmblc  de  la  joïe  &  de  Fadmiradon. 

V I I I.  II  ne  faut  pas  taire  la  caufc  de  ce  long  retarde- 
ment du  retour  des  Se£les  Orientales  dans  l'Eglife  Catho- 
lique. C'eft,  comme  nous  avons  dit,  leur  dilpcrfion dans 
les  Provinces  &:  dans  les  Roiaunies  qui  n'apartcnoicnt  plus 
à  l'Empire  Chrétien,  mais  aux  Princes  Arabes,  aux  Rois  de 
Pcrfe,  aux  Mogols,  ou  Tartares.  Les  Evcqucs  Catholi- 
ques, Grecs,  ou  Syriens ,  mais  principalement  les  Miffion- 
naites  do  (àint  Siège,  ont  toûjours  &it  quelques  converfions 
^quelque  profères  parmi  eux }  mais  tous  ces  efforts  n'étant 
pas  (bûtenus  <^e  la  puilTance  &  de  la  £iveur  des  Princes 
temporels ,  ils  n'onr  pu  avoir  ni  d'ctcnduc ,  ni  de  durée 
conîidcrablc.  Ces  remarques  ont  été  un  peu  longiies,  mais 
elles  étoient  imporrantcs ,  &:  elles  peuvent  donner  beau- 
coup de  jour  à  ce  qui  avoic  déjà  été  dit ,  ô£  à  ce  qui  nous 
lêfte  à  dire. 

IX.  La  Loi  fuivante  an  même  Titte  du  Code  eft  du 
mémeMarden,  &  elle  accorde  aux  Hérétiques  l'ancienne  • 
&  commune  liberté  des  fepulturcs.  La  Loi  fuivante  eft  de  « 
l'Empereur  Annftafc,  Se  elle  ordonne  que  fi  les  terres,  les  ^ 
fonds,  «enfin  les  immeubles  ,  où  il  y  a  des  Eglifcs  ou  des  «• 
Oratoires  Catholiques  ,  fe  vendent  à  des  Hérétiques  ,  fe  «• 
donnent  ou  fe  tranfportcnt  en  quelque  manière  que  ce  * 
ibit  en  leur  domaine ,  rien  de  tout  cela  ne  pourra  appar-  « 
tenit  aux  Hérétiques ,  Ôc  la  pollèflion  en  reviendn  au  fiic 
Impérial.  * 

La  Loi  onzième  condamne  les  Manichéens  à  perdre  la  * 
tête,  quelque  part  qu'on  les  trouve  dans  l'Empire  Komaii-  :  * 
Manichjto  in  loco  Romano  deprehenfo  caput  amputare.  J'ai 
déjà  remarqué  la  caufc  certaine  de  cette  feverité  extraor- 
dinaire. Les  Manichéens  n'ctoienr  pas  tant  des  Héréti- 
ques ,  que  des  Païens ,  plus  abominables  que  le  commun 
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j-j  desPaiieils  mêmes.  Outre  le  véritable  DieUyqmeftle  lôo* 

rk,»  Yi  u*  verain  Bicnfle  U  foorce  de  tous  les  biens  ;  ils  en  recon- 

*         noiiloient  un  autre,  qui  etoit,  pour  ainli  dire ,  le  louvcrain 
Mal ,  &  la  caufc  de  tous  les  maux.  Il  n'y  a  point  d'impiire- 

•  tcz  ou  de  méchancctcz,  qui  ne  puilTcnt  être  les  fuites  na- 
.  tutelles  de  ce  principe.  Ce  n'ctoit  pas  l'Eglifc  (cule,  mais 

la  République  auiTi  qui  étoit  inteccll'cc  à  exterminer  un 
jiiodire  fi  caEeoabk.  Ces  Loizv  Impériales  conne-eux 
étoient  donc  antanc  pour  k  coofenratioii  de  l'Etac  9c  du 
Gcnre>humain ,  que  pour  celle  de  rEgUiè. 

X.  Lttllelatioiis  qu'on  nous  donne  ûmyeat  écVMe, 
nous  y  découvrent  encore  prcfentemcnt  quelques  Mani-* 
chcens  au-delà  des  bornes  de  l'ancien  Empire  Romain. 
Je  ne  puis  pas  dire  trop  affirmativement ,  que  ce  foicnt 
aulli  les  redes ,  ou  les  dcfcendans  de  ceux ,  qui  aiant  été  ù 
fouvent  profcrics  de  tout  r£mpire  Romain  >  Ce  retiiétenc 
dans  les  Frovinces  voifioes.  Il  y  a  en  ceU  de  la  probabt-^ 
lité ,  mais  non  pas  la  même  certitude  y  que  quand  nous 
di  fions  la  même  chofe  des  Ariens  >  des  Neftonens  doft 
Eutychicns.  Ceux-ci  (ont  vraiment  Hérétiques,  qui  n*ont 
pu  ptendre  nai (Tance  que  de  l'Eglifc  Catholique  en  leur 
temps ,  dont  ils  déchirèrent  les  entrailles  pour  en  fortir. 
Mais  les  Manichéens  étoient  venus  originairement  de . 
l'Orient  de  Per(ë ,  dêicendans  des  anciens  Idolâtres ,  qui 
.  admetcoknt  auffi  les  deux  prcmien  Principes ,  l'un  on 
.  bien,  rancee  du  mal  ^  comme  on  le  peut  lite  dans  Plutar- 
que,  ècdzns  plufieurs  autfCS Htftoriens  profanes. 
'm     XI.  La  Loi  douzième  »  qui  (îiit ,  eil  de  TEmpereur 
«  Juftin ,  &  elle  diftinguc  auffi  les  Manichéens non  (cule- 
»  ment  des  Hcrctiqnes ,  mais  aufli  des  Grecs,  c'eft  à  dire,  des 
»  Païens,  des  Jnifs  &  des  Samaritains.  Les  Manichéens  font 
punis  de  mort }  tous  les  autres  ne  font  condamnez  non 
»  plus  que  les  Hérétiques ,  au  a  ne  pouvoir  obtenir  aucune 
.  »  MagiAiantte ,  ni  aucune  dignité ,  ni  Gâte  la  fbnâion  de 
«  JueçSyOU  de  X)éfèo(eurs,  ou  de  Pères  des  Citez:  de  peur 

•  qficii  cette  qualité  ils  n'eudcnt  quelquefois  le  pouvoir  de 

•  ju^  les  Cbirétiens ,  ou  les  Evéques  mêmes*  Je  laiilft  k. 
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pùUr  maintenir  l'Hmté  de  l'^gltfe  Catholic^ue,    jSf  ______ 

leftede  cette  Loi  :  mais  il  ne  faut  pas  omeccre  le  dernier  l.  Par  tu, 
ardelc  >  qui  porte  ^  que  fi*  le  pete  U  la  tneie ne  fime  pas  de  Ch^xUL  . 
floêineceligiony  celui desdeiBi  ipii  eft  Cadioliqueéleven  « 
lesenfiuis  commurrsdans  &  Rel^on^  &  le  pere  dequelque^  • 
CSolitticeqii'UfetCy  ne  pouKiakuricésib  1^ 
autres  dépcnfcs  ncccfTaircs.  •» 
La  treizième  eft  du  même  Juftin,  elle  ordonne  la  mcmc  « 
cho^ede  l'éducation  des  cnfans  dans  la  Religion  Catholi- 

2ue  y  û  le  pere  ou  la  mcre  la  fuit  ;  ajoutant,  que  les  parens  *• 
c  CCS  enfans  ne  pourront  les  marier  qu'à  des  Catholiques, 
iàas  pouvoir  lou  vcSaSa  len*doc<  ou  les  autres  avança^  «• 
orcKoaiies  des  mariages.  Sî  ks  HMedquief  ont  des  etiâis  « 
oui  font  Catholiques  «  ic  qui  n'ont  pas  mérité  par  leurs  « 
raotes  d'être  déshéritez ,  ils  ne  pourront  être  privez  de  ce  « 
qui  leured  dii  ahintefiat;  s'ils  ont  offenfc  leurs  parens,  ils  «» 
pourront  erre  accufcz  Se  punis  -,  mais  après  cela  lis  ne  pouc^  » 
ront  être  privez  de  leur  droit  de  légitime.  •• 

XII.  La  quatorzième  eft  du  même  Empereur  Juftin, 
it  il  faut  avoOer  qu'elle  eft  d'une  feveiîcé  étonnante  en 
Quelques  articles.  EUedlt,  quelesH^eiiquesnepourtonc  <«' 
faire  des  AllcmblèeSy  ni  des  Synodes  ni  des  Ordinations;  <«' 
nicdebcer  le  Batcme,  ni  avoir  des  Exarqires,  ou  des  Pater- 
nitcSt,  ou  des  Dèfcnfcurs,  ou  recharger  de  l'adminiftration 
de»  villages,  par  eux-mêmes,  ou  par  des  perronncs  inter-  « 
poices,  ou  rrcn  entreprendre  de  tout  ce  qui  leur  a  été  dé-  «' 
fendu  f  les  contrevenons  courent  rifque  de  la  vie.  Cette  «r 
défenfe  de  doaner  le  Bacâme  à  ceux  même  de  leur  Seûe 
metîte  un  peu  d'atceniÎQD;  Nous  n'avions  enicoie  rienr 
trouve  de  (êmblable  dans  les  Loix  ^  fi  ce  n'eftqnequand  on 
dèfendoic  en  geHeial  aux  Hérétiques  toùc  exercice  de 
Religion  ,  on  y  comprit  aufli  radminiftration  du  Batcme* 
même.  Cela  n  eft  pas  fans  quelque  vrai  -  fcmblancc.  Car 
qui  doute  que  i'adminiftracion  du  Batême  ne  foit  un  exer- 
cice de  la  Religion  Chrétienne ,  &  qu'elle  n'en  (bit  même 
le  Mcmier  >.  Les  Loix  défendotenc  ordinairement  aux  Hé-  * 
lenqocs  couse  forte  4'aflanblees.  Or  le  Buême  ië  don* 
aoU  «mmunémcK  m  public  U  daai  l'Aflèmblêe  des 
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r-u^  vVîi  a^cmiblçz  aucun  exercice  de  Religion,  c  etoic  leur  déièndr» 
Chap.XLlI.  dtdonncrlcBatême,au  moins  publiquement.  Onteurdé^ 
n  (end  ici  en  même  temps  dedooner  les  Ordres.  Et  cela  don-' 
ne  plus  de  facilité  à  croire ,  que  c*ccoic  auili  loSacteflMtit  de- 

.Batcme,  dont  il  eft  ici  parle. 

X  I II.  La  dernière  claufe  de  cette  Loi  qui  punit  de 
mort  tous  les  tranfgredeurs ,  rac  paroit  i\  étonnante,  que  je 
voudrois  la  croire  purement  comminatoire  ;  bien  moins  à 
.  cau(ê  decer  termes ,  i^^etmç  yuatJi/v^^ty  il  Cêwm  danger  di$ 
,.demierfuplice  i  que  jparçe  que  la  rigueur  a^àlloit  prefque^ 
jamais  li  loin.  Le  Traduâour  Latin  de  cette  Loi  Grcc- 
'     que ,  qui  a  traduit  ces  paroles,  mtneJiaj;^  in  otnJhûut  vy;ifvei-  * 
^t<^px^.Patermtates,  fcuAbbatias  aut  defenfiones  i-iflituere:  ne 
nous  paroit  pas  avoir  trop  bien  rencontre.  Car  comme  il 
y  avoir  des  Défcnfcurs ,  il  y  avoicaulîides  Pcrcsdes  Citez  i 
c'étoient  deux  fortes  de  petites  Magiftratures  :  Or  les  Ma- 
gilbatures  ctoîenc  abfblumeiit  interdites  aux  Hérétiques, 
aii^bien  que  les  Di|nicez. 
».    X I V.  La  dix^iuitiéme  Loi  eft  contre  les  Samarittins, 
■».&  pluiieurs  autres  fortes  d'Hérétiques  qui  y  font  nom- 
mcz,  à  qui  les  fculs  Catholiques  fuccedent  par  Tcftamenr, 
»  ou  ab  intefiat ,  &:  reçoivent  des  Légats  ;  les  Hérétiques  font 
exclus  de  la  milice     de  toute  dignité  ;  ils  ne  peuvent  excr- 
»>  cer  aucune  charge  publique ,  ni  cnfeigner ,  ni  faire  la  fon- 
»^.âioq d'Avocats.  Si  ceux  qui  exercent  ces  profciUons  font 
m  feulement  (êmblantd*étre  Catholiques ,  &:  qu'on  découvre 
•>  que  leurs  fenimes  fleurs  enfans  fqj^t  Hérétiques,  &  qu'ils 
t>  n'ont  das  pris  le  foin  de  les  rendre  CâilioHques ,  ils  en  fonc 
a»  <légraaez.  Quoi-^u'îls  cachent  ce  qulls  (ont ,  ils  ne  peu- 
w  vent  rien  donner ,  ni  rien  aliéner  en  mveur  des  Hérétiques  ; 
M  toutes  CCS  fucccllions  reviendront  au  fîfc.  Car  gciicrale- 
M  ment  tous  ceux  qui  ont  part  à  la  milice,  ou  aux  dignitcz, 
«  ou  aux  fondions  d'Avocats,  ou  aux  libcraiitcz  publiques, 
m  OU  aux  applau£i]èniens,  .&  aux  honneurs  publics,  ne  pour* 
m  ront  avoir  d*autres  fucoeilèurs  que  des  Catholiques  s  en  . 
»  quelque  manière  que  Içuis  hiem  tombent  asoe  les  ^ 
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pour  maintenir  l'unité  de  î'Eglife  Catholique.  ^67 
ides  Hérétiques ,  le  Fifc  s'en  laifua.  Si  du  pcrc  hL  la  mcrc  i.  Partie. 
Tuoeft Catholique,  Taotre Hérétique,  les  enfans  Teronc  Chjp.XLII. 
Catholiques  1  fi  emie-eux  il  y  en  a  de  Catholiques  de  dlié- 
miques,  les  feula  Catholiques  fuccedeibnc  atipere&àla  « 
mère  :  s'ils  font  tous  Hérétiques  ,  leurs  proches  i|in<&>iâ:  « 
Catholiques  fuccederontj  s'ils  font  tous  Héreticjucs,  le  •  * 
Fifc  fucccdera.  Il  y  avoir  encore  dans  cette  Loi  divcrfcs  • 
peines  contre  ceux  qui  en  negligcoicnt  l'exécution  ,  foit 
que  ce fufTent  les  Juges,  ou  les  Gouverneurs  de  Province, 
ou  les  OiHciers  de  la  Milicc>  ou  des  Villes,  oucniîn  les  " 
Evê(^ues ,  qui  devoieoc  veiller  (ûr  lcs  Gouvetnetin  des  • 
Flrovuces  &  des  Villes ,  fis  cd  faire  leur  raporc  à  rEm-»  • 
pereur ,  au  File  duquel  uotcs  les  amisndes  écoiem  ad-  « 

jugées.  '  .  m 

X  V.  Avant  de  finir  ce  Chapitre ,  il  nous  fera  permis  de 
revenir  aux  Loix  dix  &  onzièmes,  qui  ont  été  tirées  du  Code 
de  Juftinicn  ,  &  qui  font  toutes  deux  de  l'Empereur  Ana- 
ftafc.  Cclaeû  d'autant  plus  iurprenant ,  que  cét  Empe- 
reur étoit  fort  fufpeâ  lui-même  de  favorifer  les  Hcred-* 

Sues,  particuUeiement  les  Nfanichéetis,  &  cependant  une  * 
e  ces  Loix  porte  la  pdne  de  mort  contre-eùx.  Peut-être 
cft-ce  le  premier  effet  de  la  précaution  qu'aporca  le  Pa- 
tciarche  de  Condancinoplc  Euphemius ,  quand  rimpcrar» 
trice  Ariane  forma  le  dcllcin  de  l'élever  à  TEmpirc.  Eva- 
grius  raconte  dans  Ton  Hiftoire  EccIefialHquc ,  que  le  Pa- 
triarche refufa  gcnercurcmcnt  d'y  confentir  ,  jufqu'à  ce 
qu'Anadaic  lui  oonnàc  un  ferment  (igné  de  fa  main ,  par 
lequel  il  frêmetuit,  /H  féiwiuit  À  tEmfire,  de  ewfinftr 
lEgfife  é'  U  Jêi  ÇâihêUqMe  ddns  fi»  etmer. 

'.  Maïs  ce  Prince  fie  tous  (es  etfbrts  depuis ,  au  raporc  du  Mm 
même  Evagiius,  pour  tirer  ce  papier  d'encre  les  mains  4e 
Macedonius ,  à  qui  Euphcmius  l'avoir  confié  pour  le  mcrtrc 
enrrc  les  vafcs  facrez  ,  dont  il  avoir  la  garde.  Mais  ce  fut 
eh  vain;  car  Macedonius  aianr  (vicccdc  à  Euphcmius  dans 
la  dignité  Patriarcale,  rellfta  à  l'Empereur  avec  une  con- 
ibnce  invincible.  Anailafe  enfin  arracha  Macedonius  de 
fon.jSicge  »  (ans  lui  pouypir  .arracher  cet  cngagcme^^^.la  * 
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fii        Traite  des  Edits ,  ^  des  autres  moienS 
Y  n  CathoHcicc.  Ce  Prince  impie  pcnfoic  que  cette  promeffe 

OMp.XI.U.     ^'^  ^^^^  '"^^        deshonomt jon  Empre ,  dit  Evagrius, 
*  Au  lieu  de  concevoir  «jue  ce  nfécoit  que  le  teoyerfemenc 
«de  (on  eferit  &  de  &  Religion ,  qtâ  le  £dfiNeiic  parler  de 

*  ia  ibree»  Les  funcftes-évenemeiu  qui  loi  arrivétenc-depuis 

*  &eut  Iwen  voir  le  contraire,  &  montrèrent  qu'il  fe  fût 
affènm  dans  i'£mpiie^  s'il  (è  fiit  ft&fini  UiUméme  dans 

'  iaFoî. 

'      Après  tout  voila  un  exemple  illuftrc,  pour  nous  apprcn- 
»  dre,  que  fi  les  Empereurs  ont  maintenu  l'Eglife  dans  fbn 
ancienne  Foi  contre  les  Adveriâiresde  l'une  &  de  Tautrc: 
TEglife  a  emplolé  iës  charitables  foins  pour  maintenir  ISs 
Empereurs  dans  l'anctenne  Relieion.  Evagrius  ajoute  plus 
bas ,  qu'Anaftafc  aïanc  voulu  niie  quelque  changement 
•    m  dans  les  Hymnes  de  l'Eglife ,  dont  on  pouvoir  appréhender 
m  des  fuites  pour  l'Eutychianifme  :  Le  peuple  de  Conftan- 
w  tinople  s'y  oppofa  avec  rant  de  violence ,  que  cet  Empe- 
reur eue  bien  de  la  peine  ^  l'appaifci:.  Kcvenom  au  Code 
de  Juflinieq.  '  : 


■C-H  A       T  R  E  XLIII. 

Sdite  des  Lots  duCode  &  des  Kovelles  de  Juftinien  çonoe 

les  H^tiqucs. 

/.  Lpix  de  Jujiimeft  teueh/tnt  les  fMCce£iê»s  des  pères  &  des  mères  ^id 
an  fim  pât  CdtboU^ites ,  &  dont  Ut  tafem  le  fênt  »  M»  mmns  tfneU 
ytutUmt  dttme  i  s'Uiiy  en  m  point  de  Càtb^fius ,  Jis  fnekes  Ça^ 
tholitjues  fuccedent ,  oh  le  Fifc.  II.  Convenance  des  exprejfions  de 
jfitfiinien  dAns  ces  Loix  m/ec  U  doclrine  de  Sdint  jtu^mfiùi.  Hors 
ele  rEgUfeil  n*y  4  peint  de  charité ,  peint  dtâmvtir  de  Dieu  »P»i)t 
etétmonr  de  Jefm-Chrijt ,  &  peimetéoium'  dm  procbéùm  ilt*  £# 
refie  des  Loix  du  Cède  defufimien  contre  les  Hérétiques,  pour  les 
Tefiâmens ,  peur  les  héritages ,  pour  les  afiemblées ,  pour  les  Bâti- 
.met,  &c.  IV.  Novelle£iCe  même  Empereur ,  contre  les  enfnu 
(tim  per*  ,  oh  dmttmmÇéOhoU^iu  ;  iils  ne  font  p4s  Catholiques, 
on  peut  les  deshériter.  V.  Quelle  e fi. V E^ife  qtCïl  fAloit  embrujfer 
pour  être  Catholique.  VI.  De  U  douceur  de  ces  Loix.  VIL  Saite 
mO  M  même  ilovelle  t  fitr  les  enfant  Catholiques^  d un  pore  oh  dnm 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Eglife  Catholique. 
merc  Uéreti^nt.  yJlL  Les  fetms  des  nncUnnes  Hirefits  ,  éttnÀuès       ■  h    ■  ■ 
«ur  mêmv^s.  frài  des  Emfmwn  four  le  fulnt  éternel  de  leurs  I*  Pautie.  ' 
Sujets.  IX.  X.  XI.  Les  pères  &  tes  mères ,  Us  maîtres  &  les  CluXUIf/ 
mdstrejfes  chargea  du  même  foin  pour  leurs  enf.ifis  &  leurs  fervi- 
teurs.  XI I.  Des  Loix  de  fun  &  de  Pautre  Code  centre  les  Afie- 
fiât  s  i  ^ue  ci  nitelent  éders  ^ne  ceux  efui  de  Chrétiens  iitetent' 
féùtt  Féûmt  t  eu  Juifs.  XII/.  Gemment  en  éppelU  enfuit e  j^pe-  ' 
fiuts  ceux  ^ui  de  Catholiques  fe  feifoient  Hérétiques ,  &  parti- 
euHeremeut  les  Manicbiens.  XIV.  Les  Loix  de  Kdleutinien  1 1. 
&À$  Fuiemitiien  II  F.  contre  les  ulpefiats. 

I.  T  A  Loi  dix-ncuvicmc  du  Titre  cite  de  Juftinicn ,  con- 
JL-firmc  les  Ordonnances  prcccdcntes  à  l'égard  des  en- 
Êns  Catholiques ,  donc  le  perc ,  ou  la  mére ,  ou  cous  les  - 
deux  même  fonc  Hérétiques  -,  9t  die  déclare  qu^ils  (ticce-  • 
deront  eux  (èuls ,  par  Teftament ,  ou  anucemeiic ,  &  {èfonc 
feuls  ca]>ables  de  recevoir  les  donadoos  &  les  liberalitez,  «• 
fans  que  les  autres  en&ns  qui  ont  mieux  aime  (uivre  la  pcr-  " 
verfitc  de  leur  pcrc ,  ou  de  leur  mere ,  que  rameur  du  Dieu  ** 
Tout-puiflant  :  Non  Dei  âmnipûtentis  amorem ,  fed pater-  * 
nam,  vel  imfidm  affeSionem  fecuti  funti  fans  ,  dis- je,  que 
CCS  enfans  puiÛcnt  avoir  la  moindre  parc  \  c^s  avantages.  « 
S'il  n'y  a  point  d'enfiuis  Catholiques,  la  fucceflion  viendra  « 
aux  plus  proches  qui  le  (bnci    s'il  n^  en  a  point,  die  Im  •> 
dévolue  au  Fifc.  * 
luAinien  die  enfuice,  que  ce  n*eft  pas  aifez  de  pourvoir  « 
aux  enfans  Catholiques ,  quand  leur  perc  &:  leur  merc  vicn-  « 
ncnt  à  mourir  ;  il  faut  que  de  leur  vivant  même  les  enfans  * 
ne  manquent  point  des  chofes  nccefl'aires  ;  pour  cela  il  or-  « 
donne  à  ces  pères  &:  a  ces  mères  d'entretenir  leurs  enfans  , 
Catholiques  félon  les  moïens  que  leur  en  donne  leur  « 
trimoine,     de  kor  feumir  tous  les  beiôins  de^la  vie:  • 
d'alligner  aux  filles  &  aux  petites  filles  leur  doc    les  au-  • 
très  avantages  ocdinaitèsi  puis-qu*il  ne  fiiut  pas  que  ceux  « 
qui  fe  font  fortement  attachez  à  l'amour  de  Dieu ,  foient  « 
privez  pour  cela  des  biens  de  Icut  pere,  ou  de  leur  merc,  « 
AV  prof  ter  divins  amorù  eleBitntm  ,  fdiertM,  yel  mAttrné 
Jint  libers  provijione  defraudati. 

IL  Je  ne  puis  m'cmpechcr  de  remarquer  ici ,  que  Jufti* 

•CC«e . 
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/70       Traité  des  Edits,  ^  des  autres  moîens 
r~"~^  nicn  parle  le  mcmc  langage  que  Saint  Auguftin ,  quSe  c*cft 

Les  ahiHques  ne  fern/em  âmh  tmmwr  èSt  Dh» ,  deitt 

ils  déchirenttMgUfi»  dit  ce  Pcre ,  ///  ne  fem/emmime  avoir 
ii  writable  amour  du  fmhain ,  non  feulement  parce-^ue  l'a- 
mour du  prochain  ejl  infeparable  de  celui  de  Dieu ,  mais  aufsi 
parce  que  le  prochain  qutl  faut  aimer  félon  la  Loi  divine  y  efi 
principalement  Jefm  -  Chrijl  en  lui  -  même  &  dans  tous  fes 
membres  i  qui  compofent  l' Eglife  Catholique.  Il  cft  manifcftc 
qae  les  Heredques  n'ooc  pas  cette  diaricé  t  poifr^'ils  dc- 
pouillent  Jefiis^brift  de  tous  les  avantages  de  ha  Eglife» 
|niis-qu'ils  reduifent  (on  Empire  \  un  coin  de  la  teiie>  U  à 
un  petit  elj»ce  de  temps  <  au  lieu  que  les  Eoitures ,  &  les 
dernières  paroles  qu'il  jprononça  lui-même  en  laifl'ant  la 
terre ,  déclarent  qu'il  s'ctendra  par  tout  l'CJnivers ,  àc  dans 
tous  les  ficelés ,  comme  Saint  Auguftin  nous  a  fait  voir  ci- 
devant.  Réduire  Jefus-Chrift  fi  à  l'étroit  &  pour  le  temps 
&pour  les  lieux  i  faire  des  internipcions  dans  ibn  règne, 
quoi-qu*il  ait  die  luwnéine  que  les  poites  d'Enfer  n'attton& 
point  de  force  comte  Âxi  £gUfe ,  &  qu*il  {èfa  avec  elle 
)u(qu'à  la  fin  des  fiecles  ;  lai  cettancher  tout  l'Univers  pour 
ne  lui  laidêr  qu'un  trcs-petit  pais  ;  r£gliiê  Catholique  k 
montrant  dans  tous  les  fiecles  &:  prcfcntemcnt  mcmc  dans 
toute  la  terre,  avec  tant  d'évidence  &:  de  gloire,  rcfufi:r  de 
le  voir ,  le  nier  opiniâtrement  \  c'cll  n'aimer  ,  ni  Jcfus- 
^  Chrift,nileproclKLin. 

iUoûtons ,  91e  cliarger  de  calomnies  les  Pafteurs  &  le» 
.  PiéiucatBucs  de  cette  Eglifc,  qu  i  vont  prefeitement  même, 
, comme  ils  ont  £ut  dans  tous  ks  fiedes  pailez,  prêchec 
l'Evangile ,  le  faire  recevoir  dans  les  Provinces ,  U  les 
.  Roïaumcs ,  où  il  n'avoit  jamais  été  annoncé,  y  faire  adorer 
le  vrai  Dieu,  y  faire  régner  Jefus-Chrift,  y  confirmer  ces 
vcricez  par  de  frcquens  martyres  :  charger,  dis- je,  de  ca- 
lomnies &:  d'outrages  ces  Pafteurs  &:  ces  Prédicateurs  de 
la  Foi  Cathoiiipue ,  &  cparjgnct  encore  bien  moins  les  au- 
ttçs ,  qui  tiavaillenc  avec  édification  dans  les  aoâens  do* 
^Hunoq^derEgUfe  ^  c^eft  a'âvoîc  m  la  duuité  de  Dieu  ^  ni 
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four  nuimtemr  l'umté  de'tEglifi  Catholk^ue,  j^i  

celle  du  piochain.  Ceft  en  ce  Cens  que  Juftinien  parloir  i.  pAa.Tu« 
dans  cette  Loi;  car  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  étoicde  Cli»XLlIL 

mcmc  dans  le  ficelé  de  Judinicn.  Je  reviendrai  à  la  ma- 
tière de  la  Loi  touchant  les  cnfans  Catholiques  d'un  pcrc 
ou  d'une  mcre  Hérétique ,  ou  de  l'un  &  de  l'autre  Hcrcti- 
ues ,  après  avoir  achevé  ce  qui  nous  icde  dans  ce  Titre 
u  Code. 

III.  La  Loi  vingtième  déclaie,  que  les  Hérétiques  oui  <• 
communienc  ou  font  des  AAemblées ,  ou  cdeluent  des  « 
Batêmes ,  doivent  étie  punis  comme  tranigteflicurs  des  « 
Loix,  aulTi-bien  que  ceux  qui  leur  prêtent  pour  cela  leurs  « 

maifons.  Les  fculs  orthodoxes  qui  ont  des  tîoutiques  dans  * 
l'enceincG  extérieure  de  l'Eglife ,  peuvent  joiiir  des  privi-  •« 
leges,  non  pas  les  Hérétiques ,  qui  ne  peuvent  faire  aucun  « 
négoce  dans  cette  enceinte  de  l'Eglife ,  de  peur  qu'Us  n'en-  ** 
tendem  les  divins  Myfteres  qu'on  y  celei»e.  Les  Mooca-  « 
iiiftes  ne  peuvent  plus  lubiter  avec  ceux  dVntre^x  qui  « 
fe  font  convertis }  ceux  qui  Ce  difent  être  leurs  Clercs  &  « 
leurs  Evéques ,  font  bannis  de  Confiantinople.  li  leur  eft  « 
défendu  d'acheter  des  efclaves  ;  leurs  pauvres  ne  peuvent  « 
participer  aux  diftributions  d'aumônes ,  qui  fc  font  par  les  « 
Juges  ou  par  les  Eglifes.  Celui  qui  leur  donne  quelque  in-  « 
tendance  qui  ne  leur  convient  pas ,  eft  condamné  à  dix  li-  • 
Vies  ff or  d'amende  }  à  laquelle  font  aulfi  fujets  les  Piefi-  « 
dens  ic  les  aunes  C>(Rciers ,  qui  négligent  l'eifiecutioii  de  • 
ces  Loix.  « 

La  Loi  fuiv^inte ordonne,  que  les  Hérétiques  ne  pour-  « 
ront  dcpoferni  être  reçus  à  témoignage ,  non  plus  que  les  « 
Juifs  ,  contre  les  Parties  qui  font  de  part  &  d'autre  Ca-  - 
tholiqueSjOU  de  l'une  feulement.  Mais  fi  ce  font  des  Juifs  « 
ou  des  Hérétiques  qui  plaident,  ils  pourront  prendre  des  «• 
témoins  de  leur  Scâe ,  excepté  les  Manichéens ,  les  Bor-  <» 
borites &les Psiens, les  Montaniftes&Ies  Ophices,  à  qui ^ 
tout  aâe  juridique  eft  généralement  interdit.  H  dut  ex-  « 
cepter  les  Teflamens  &  les  Contra£ls,  où  les  témoins  ibnt  « 
d'une  extrême  neceifité.  La  vin^deuxiéme  Loi  pronon-  « 
ce,  que  la  Loi  précédente ,  qtu  cxcluoit  les  Hérétiques  « 
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Trdhé  des  Edits ,  &  des  autres  moîens 
'  '         ■  ■    des  héritages,  des  légats  &:  des  fidcicommis,  auroic  Itcu 
J;,^^^^"*  même  dans  les  dernières  volonccz  des  foldats ,  (ait  qu'ils 
fîflcnt  un  Tcftamcnc  militaire ,  ou  Telon  les  ufages  com- 
muns. Ce  (bnr-là  conces  les  Loixde  ce  Titre  du  Code* 

IV.  Je  paflb  à  U  Novelle  cenc-quimiéme ,  où  JuAi' 
*»  nten  donne  plus  de  joiv  à  ce  qu'il  avoic  déjà  oidonné 
I»  des  enfàns  Catholiques ,  nez  d'un  pere  ou  d'une  mcre,  ou 

.  »  de  cous  les  deux  Hérétiques.  Si  l'un  ou  l'autre ,  dit  Jufti- 
.  w  nicn,  étant  Catholique,  reconnoit  qu'un  de  fcs  enfaïas ,  ou 
I.  pluiicurs  ne  font  pas  dans  la  Foi  Catholique,  ni  dans  la 
n  communion  de  i'EgUrc ,  dans  laquelle  tous  les  Pattiardics 
.    d'un  commun  accord  conipirent  pour  la  Prédication  d'une 
.m  même  Foi*  &  embiaflènc-les  quatre  faints  Condles»  ica- 
.«  voir  ceux  de  Nicée,  de  Conftandnople ,  le  premier  d  E- 
a>  phcfe,  &  celui  de  Calcédoine,  pourront  pour  ce  fujet  prin- 
«  cipalement  les  déclarer  atteints  du  aime  d'ingratitude ,  &: 
^  les  déshériter  dans  leur  Teftament.  Si^itiseU  pr^di5fù  p4- 
9êr.Ji*r.        rentihsu  orthodpxus  conjtitutus  ,  fenferit  fuum  fîlium ,  tel 
iiheros  non  ejje  Cdtholicx  fidti  ,  n€C  in  SacrofancU  Eccleji* 
tommuniure ,  in  q»4  omms  biâtifsimi  PâtrUrchx  um  conjfi" 
Tâtàont  &  (êamdia  Jfdem  reBifiimam  frddkânt,  pm&iUftâ' 
tii9fSyêêêês^  Nicdutsm,  C9nBântituf9liuiiâm,Efbefikm 
frimam ,  é-  châlteéêitemfim  ampiem/en  rtciun  Uêfiuntur: 
iicentiém  hahcAmt  ff  hês  maxime  caufa  ingratos  tos  &  ex- 
hxredes  in  frù  Jcrihere  teftamtntê.  Et  bsc^stidem  fn  in^nir 
titudinù  caufa  decernimus. 

V.  Je  n'ai  pas  du  omettre  ces  paroles  ,  qui  montrent 
quelle  «ft  cette  EglUe  UnivcrrcUc ,  dont  li  étoit  ncccflàirc 
oe  tenir  la  Foi  &  la  communion  »  tant  pour  le  falnt  éter- 

•  nel ,  quç  pour  n'être  pas  expoie  aux  ligueurs  des  Ix>ix  Im- 
périales. C'étoit  r£^i(è,  où  tous  les  Patriarches  embraA 
ibient  unemémeFoi,  & demeuroienc  inviolabtemeoc  atta- 
chez aux  quatre  premiers  Conciles  Généraux,  qui  avoient 
été  compofez  des  Evcqucs  de  tout  le  Monde  Chrétien,  par- 
ticulièrement celui  de  Nicce:.&:  celui  de  Couftantinople; 
.  quoi-qu'on  put  dire  la  mcme  chofe  des  autres ,  lefquels  au 
moins  aTokat  été  te^ùs  &  confirmez  par  cous  les  Evcques 
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four  maintenir  t unité  de  l'Eglifi  Cathokquei   

4u  monde.  Les  cnfans  des  familles  particulières  ,  qui  ne  •«  P^iît. 
rcconnoUroicnt  pas  cette  merc  commune  de  tous  les  cn£ins  "Ch.XLIIl. 
de  Dieu,  &:  cette  Epoufe  de  Jcfus-Chrift,  ctoient  déclarcx 
ingrats  Où  incapables  non  feulement  de  Thcriuge  du  Ciel,  <■ 
mais  encote  des  fucceilio^s  temporelles..     .  .  « 

.  ;    V I.  Je  ne  fçai  fi  le  cecic  que  je  Ùàé  'de  ces  ùnx  îles 
anciens  Empereurs  Chrétiens  les  pourra  faire  paâêr  pour 
douces  &  modérées  dans  Tefprir  de  tous  les  Lcûeurs, 
Mais  je  Cuis  ceruin  de  deux  vericez ,  Au  lesquelles  il  fera 
bon  de  faire  ici  quelque  reflexion.  La  première  eft,  qu'elles 
font  fort  douces  ,  &c  le  paroicront  indubitablement,  fîon 
les  compare  aux  Loix  des  Empereurs  poftcrieurs ,  &:  des 
.  Rois  Chrétiens  des  iiecles  iuivans.  La  féconde  ell^  qu'au  , 
.  moins  on  (èta  après  cela  pleinemenc  convamcu  claiy  cer 
Roïaunie ,  que  toutes  les  Loix  qui  y  ont  été  publiées  iûr 
.  la  même  matière  depuis  peu  4*années  par  nôtre  religieux' 
.  Monarque ,  font  pleines  de  douceuc  &  de  modération  ,  en 
comparaifon  des  unes  5c  des  aittres, 

V  n.  Il  faut  revenir  à  la  Loi  ou  à  la  Novcllc  de  Jufti- 
nien,  dont  cette  petite  digreflion  avoic  interrompu  le  recir. 
.  Pour  prendre  gcneralcmcm  foin,  dit  Julluiicn  ,  de  tous  «• 
les  cnfans  Catholiques  ,  nous  ordomions  que  les  mêmes  ** 
.  Loix  qui  en  ont  été  publiées ,  aient  la  même  vig^r  con*  " 
,  tre  les  Neftoriens  Se.  les  Acéphales;  fi  le  pere  ou  la mcre  • 
.  (ont  inférez  de  ces  erreurs,  ils  ne  pourront  avoir  <f autres  • 
héritiers  que  leurs  enfans  Catholiques,  &c  qui  foient  dans  " 
la  communion  de  l'Eglifc  :  s'ils  n'ont  point  d'enfans,  ce  « 
feront  leurs  plus  proches  parens  Catholiques  qui  leur  fuç-  " 
céderont.  Que  li  entre  les  enfans,  il  y  en  a  qui  foient  atta-  • 
.  chez  à  la  Foi     à  la  communion  C^choliauc ,     d'autres  * 
.  oui  en  (bicnt  (épatez  i  tous  les  biens  viendront  aux  €bvAs  « 
:  Catholiques ,  tfaanâ  même  4es  parehs  féroient  quelque  ^ 
.  difpofition  contraire.  Si  quelques-uns  d'entre  ces  ficetes»  « 
^.  après  avoir  été  fcparez  de  TEgUiè  ^  s'y  réunifTent ,  leur  " 
_  ponion  leur  (èra  rendue  en  l'état  où  alors  elle  fc  trouvera,  . 

fans  qu'ils  puiflent  demander  les  fruits  du  temps  qui  s  cft  * 
.écoule.  Car  comme  nous  avons  défendu  que  ces  â:c£cs  « 

CÇcc  iij 
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i.pAiiT.  »  Catholiqacs  pufTcni:  rien  aliéner  de  ces  parcage^  pendaiikt 
Ch  XLIIL»' ^"'^^^  les  polîcdcnt  :^  aufli  défendons -nous  à  leurs  frcrès 
^  nouveaux  convertis  en  reprenant  les  fonds ,  d'en  deman- 
„  der  les  fruits  paflcz.  Que  fi  ces  deferteurs  ne  reviennent 
point  à  l'Eclifc  pendant  leur  vie }  leurs  frères  Catholiques 
«  auront  après  oda  un  domaine  de  tous  cies  biens ,  eux 
«  aeiearswtticfs. 

V I I I.  LxdmCc  ât  cet  «idde cft  mémorable.  Scelle 
mérite  d'être  ici  raportée en  propres  termes.  Tout  ce  quia 

.  été  ordonne ,  dit  cet  Empereur ,  dans  les  autres  Conlticu- 
„  tions  Impériales  contre  les  Hérétiques ,  aura  lieu  contre 

les  Ncftoricns ,  &  contre  les  Eutychiens,  qui  i'c  nomment 
»  Acéphales ,  &:  enfin  contre  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
„  la  communion  de  l'Eglife,  dans  laquelle  pendant  le  facri- 
M  fice  on  ledoe  dans  ks  Dipthyques  les  noms  des  quatre 
n  Conciles  Ceneranx  8e  des  Patriardies.  Car  fi  nous  pie- 
aa'  noms  (bis  de  ce  qui  regarde  le  temporel ,  combien  do« 
«  .Yons-Dous  être  plus  attentifs  &  plus  appliquez  pour  ce 
„  qui  regarde  le  falut  étemel  des  ames.  Omnibw  qut  contrd 
jUimi        câteros  hjereticos  in  alih  confiituttonihm  difpojtta  funt , 

contra  NeftorUnos  &  Acephalos y  alios  omnes  qui  Catho- 
.   licjt  BccleJU ,  in  qua  ^rddictd  quatuor  Synodi  (jr  PatrurchA 

rtdtâmt»fi  uên  tmmmiÊUânt ,  &  fuçcefshnti  têrum^fimU 

Uter  Hfinmndù:  Si  emm  frt  unfis  cQrmâHkm  f^ttmm^ 
•  '   quanta  magts  Prù  ânimêinmfobiU pwmimtiÂ  §fi  t^frs  fik» 

tituMnis  aMAe»tU, 

IX.  Il  y  a  encore  ici  quelques  obfervations  à  faire.  La 
première  eft  ,  que  les  peines  font  toujours  plus  grandes 
contre  les  plus  anciennes  Hérefies.  Comme  il  paroi t  ici 
par  une  nouvelle  extenfion  des  Loix  &c  des  peines  des 

,  anciens  Héreti(jiies  contre  les  Neftoriens ,  &  les  Euty- 
chiens ,  qui  étoienc  les  p  lus  noinreaux.  L'abus  qu'ils  ont 
fait  d'une  longue  induigenoe ,  mérite  qu'on  leur  te  le 
pouvoir  d'en  abufêr  davantage.  Les  Hérenes  font  comme 
des  maladies;  plus  elles  vieilMmc  »  de  plus  elles  km  pe- 
rillCTi  fes. 

»    X.  La  fccoode  remarque  cft,  que  cet  Empereur  fc  le- 
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cotmoic  chargé  de  Diett,.  non  feulement  pour  procurer  à 
fcs  Sujstt  tous  les  biens  teni{K)rels  qui  (èvont  en  (on  pou-  q^xuil 
voir  t  mais  aui& ,  &  encore  bien  davantage  les  véritables 
biens ,  qui  ibnt  ceux  de  la  vraie  Religion ,  de  la  pieté,  ck 
la  JufHcc,  &  de  la  bicn-hcurcure  étcmitc.  Les  Princes  ont 
leurs  Confcillcrs  d'Etat  pour  les  chofcs  tcmporcltcs,  ils  ont 
les  Evcqucs  pour  les  fpiritucUes  ;  ils  font  comptables  à 
Dieu  de  la  parc  qu^il  leur  a  donnée  dans  l'un  &:  dans  l'autre 

Souvemement ,  mais  encore  plus  de  celle  qu  il  leur  a 
oimee  pour  p]»cnser  à  tous  kuis  Sujet»  une  paix  &  me' 

.  XI.  La  troiûéme  remarque  eA ,  que  les  peces  ic  le» 
mcfies,  les  toaloses  de  les  jnalcceflb  ont  reçu  fuiv^ 
Loix  une  portion  de  cette  même  autorité  &:  de  cette  mcmc 
jurifdidion  paternelle  fur  leurs  cnfans  &C.  fur  leurs  fcrvi- 
tcurs.  C'cft  ce  qui  a  paru  phis  d'une  fois  dans  ces  Loix  : 
Que  les  pères  de  famÛle,  quiccoicnt  Catholiques, ne  dé- 
voient pas  (bui&ir  que  leurs  femmes  ^  lents  eofàns ,  leur^ 
lèrvîceurs  U  leurs  domeftiq|Bes  demeucaifent  i^arez  de  la 
Foi,  de  l'unité 

que  Saint  AuguHin  a  dit  en  quelques  rmmnrres  ,  qne  tous 

les  Fidèles  dans  leurs  familles  dévoient  prendre  quelque 
part  à  la  follidtudc  paftoralc ,  étant  tous  refponfablcs  de 
la  conduite  &:  du  faluc  de  ceux  que  Dieu  leur  a  fournis, 
ou  qu'il  leur  a  confiez.  Mais  c'cft  encore  bien  plus  ex- 
preffement  ce  que  l'Empereur  Conftantin  difoit  lui-même 
aux  Evéques,  qu'ils  émienc  chargez  du  dedans  de  TEglife^ 
mais  qu'il  en  ecoic  tByèqp^  extérieur  ^  comme  le  DtfetK 
feur  établi  de  Dieu ,  ôc  l'exécuteur  des  Canons  des  Coih 
ciles ,  foit  pour  la  Foi ,  foit  pour  la  difcipline. 

XII.  Dans  le  Titre  fcpticmedu  même  Code  de  Jufti- 
nicn,  qui  regarde  les  Apoftats,  cet  Empereur  a  renouvelle 
une  Loi  du  Code  Thcodofïen  contre  ces  Apoihits  ,  qui 
abandonnent  la  Foi  TEgUic  Catholique ,  ppur  iç  jettel;. 
dans  rHéndîe.  U  eft  vrai  qu'il  y  a  quelques  coones  danfr 
cette  Loi  qui  devioient  s^expliquer  de  ces  fortes  d'Apo» 
fiais»  aaur     yuan»  yoM  Gtié  infèpei  par  une.  wofia 
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Traité  des  EJits  j  c^^T"  des  autres  moiens 
'        ccrangcrc.  On  attribue  cette  addition  à  Tribonicn ,  qui' 

infvi  iH   voulue  avoir  aulïî  des  Loix  contre  toutes  fortes  d  apoftats. 

^  Mais  la  ▼ofîté  ,  que  cette  Loi  eft  ciflîië  de  deur  IxÂ^fi 
de  Valentîiiien  le  Jeune,  contre  les  Chrétiens  qui  tec«»ii- 
boientoodans  le  Paganifine,  ou  dans  la  fupcrdition  Ju- 
daïque. En  ajoLiranc  deux  paroles,  il  D*a  pas  été  difficile  à. 
une  main  hardic,d'apliqucr  ces  Loix  aux  Apoftatsqui  tjpÀr 
toient  TEglifc  pour  s'attacher  à  quelque  Hcrcfie. 

C'cft  donc  la  vérité ,  que  ni  dans  le  Code  Theodoficn," 
ni  dans  celui  de  Juftinien ,  U  dans  le  Titre  de  A^ofiatis  de 
l'un  U  de  l'autre ,  il  n'y  a  point  de  Loi  contre  ceux  qui  iè 
feparoient  de  i'Eglife  doui  fe  jctter  dans  quelque  Sede 
d^Héretiques  ou  de  Sctiifniatiques.  La  raiion  en  eft  évi- 
dente, &  fi  Trcbooien  7  eue  voulu  faire  un  peu  d'accentipi^ 
il  l'eût  d'abord  apperçuc.  Aux  temps  de  ces  Empereurs 
&:  des  Loix  qui  font  inférées  dans  leurs  Codes ,  il  n'y  avoij[ . 
prefque  pas  d'Hérétique,  qui  ne  fut  forti  de  rEglifc  Ca- 
tholique, au  moins  le  nombre  de  ceux  qui  en  étoient  eux- 
mêmes  fortis ,  étoit  incomparablement  plus  grand  que  de 
ceux  qui  étoienc  nez  dans  l*Héiefîe ,  &:  qui  avmcnc  déjà 
afodage  pour  faire  quelque  figure  dans  le  monde.  ToOi- 
tes  les  Héiefies  font  fonies  de  I'Eglife ,  &  tous  ces  Hcrc- 

►  tiques  contre  îefquels  ont  été  décernées  les  Loix  de  l'un 

&  de  l'autre  Code ,  que  nous  avons  parcourues ,  avoicnc 
été  Catholiques  avant  que  de  fc  précipiter  dans  ces  dam- 
nablcs  nouvcautez.  Les  Hérefiarqucs  mêmes  avoient  été 
auparavant  Catholiques.  Leurs  premiers  difciples  l'a  voient 
anni  éoé  i  mais  en  oe  temps-là  on  ne  nomma  jamais  Apo^ 
ftats  ni  les  uns  ni  les  ancres.  Atrius,  Neftoiius,'£ttcyc|ié 
ayoicnt  été  Catholiques  ;  le  premier  avoic  été  Préoe,  te 
fécond  £véqiie,  Iccroiiicme  Moine.  On  les  nomma  H4- 
retiques,  eux  8«:  leurs  difciples  ,  mais  non  Apoftats  5  ce 
qu'on  ne  j)ouvoit  faire  alors  fans  confondre  les  Apoftats 
éc  les  Hérétiques ,  &;  fans  réduire  en  un  les  deux  Ti- 
tres des  deux  Codes ,  l'un  des  Hérétiques  &l  l'autre  des 
Apo&cs. 

C*eft  Ig  verîsable  itiibn  pourquoi  dans  les  deux  Codes 

an 
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four  mmntemr  tumti  de  fEgli/ê  G^itholique»  //jf 
au  Titre  des  Apoftats ,  on  ne  renconcre  des  Loix  que  contre  j  partie 
les  Chrétiens  qui  fonc  tombez  dans  le  Paganirme,oudans  XLuV 
le  JiubiTme.  L'Empereur  Julien  porta  avec  jufticc  le 
furnom  infâme  d'Apoftat ,  parce  qu'il  tomba  dans  le 
culte  des  Idoles.  Si  Confiance,  fi  Valens  ont  été  Ariens, 
ils  ont  été  Hérétiques ,  mais  on  ne  les  a  jamais  nommes 
Apoftats.  Ce  ne  fut  qu'après  que  la  <sentifité  eue  été  àbo* 
ite,  après  que  le  Jawloieeuc  été  prefque  réduit  à  néan^ 
9c  qu'il  n'y  eut  prefque  plus  de  Juus  que  de  naîilànce:  ce 
ne  tut ,  di»-ie,  jqu'afirés  ce  temps-là ,  que  route  Taverfioa 

l'horreur  qu'on  avoir  eue  des  Païens  &c  des  Juifs ,  Ce 
tourna  contre  les  anciennes  Hérefies ,  &c  qu'on  donna  le 
nom  d' Apoftats ,  non  aux  Chrétiens  devenus  Gentils  ou 
Juifs  ;  car  il  n'y  en  avoit  plus  de  tels  $  mais  aux  Catholi- 
ques toipbez  dans  l^étefîe.  Ce  que  je  dis  ne  diminue  pas 
fe  ciime  derApoftafîe,  mais  en  fait  Gonnoltie  les  difeentes 
•clpeces  êc  la  diverlê  application  de  ce  nom.  Il  faut  en- 
cœc  ajourer  à  cela,  que  les  peines  décernées  pat  les  Loix 
contre  les  Hérétiques,  étoient  d'ailleurs  afTez  grandes, 
pour  dire  que  ce  n'eut  pas  été  les  augmenter  de  beaucoup, 
que  de  les  nommer  Apoftats. 

Xni.  Il  y  a  néanmoins  une  Loi  dans  le  Titre  des 
Apoftats  du  Code  Theodofîen ,  où  ceux  qui  ont  quité 
fÉglilè  Catholique  pour  fe  faite  Manichéens,  (ont  traitez 
dTApoftats ,  &  font  joints  à  cenx  qui  du  Chriftianifme  ont 
pafté  dans  l'impiété  des  Païens  ou  des  Juifs.*  Nous  avons 
dcjadit,  &  ç'en  eft  encore  ici  une  preuve,  que  les  Mani- 
chéens ont  toujours  été  traitez  dans  les  Loix  Impériales, 
plutôt  comme  des  Païens ,  que  comme  des  Hérétiques. 
Comme  nous  les  ^lettons  néanmoins  le  plus  communé*' 
ment  entre  les  Héietiques,  on  peut  dire»  qull  y  a  on  exem- 
ple dans  le  Code  Theodofien,  ou  ceux  qui  après  avoir  été 
Catholiques  fc  (ont  jectez  dbins  i'Héidîe ,  (ont  traites 
d'Apoftats.  Tribbnien  aura  pu  prendre  occafion  de  là  d'a- 
jouter ces  deux  paroles  hdretica  fitferflitione  à  la  Loi  du  cU.}»ft. 
Code  de  Juftinien,  quoi-quc  cette  même  Loi  fe  life  fans  c/d^ît^'^ 
ces  deux  paroles  dans  le  Code  Thcodoûcn ,  dont  elle  acte  t,téj,j,tf^ 
tircc,  •  Dddd 
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j7-f      Traité  des  Editfy  ^  des  autres  moyens 
■  ■      X I V.  Or  la  Loi  de  Valcncinicn  le  Jeune  qui  compre- 
VutVui'  Doit  U  joignoic  ces  trois  fortes  d*Apoftacs  tombes  de 
Ui.ALUi.  CaioUque  dans  le  culte  des  Idoles,  dam  le  Ju- 

daiifjnc  ,  ou  dans  la  Scâe  aboaûnabk  des  Maaicfaoensy 
cette  Loi ,  dis- je  ,  outre  les  anciennes  peines  ,  oatré  ht 
défcnfc  faite  à  tous  les  Hérétiques  de  tcftcr  on  de  donner 
quoi -que- ce-foi  t ,  pcimcttoit  de  former  des  accu  fat  ions 
contre  ceux  qui  auroiçnt  tenu  leur  apoftaf»c  cachée  pen- 
dant toute  leur  vie ,  èc  par  conTeqncnc  de  faire  caficr  le 
Ctat  rM.  Tcftameat  qu'Us  aoroient  £ut  ^  leur  mort.  Elle  ineixotr 
Au0ktit.f/,i.  néanmoui»  oeux  Timitations  à  cette  liberté-extraondiiiaife' 
d'accafèr  les  coupable» ,  &  de  les  êuib  ccnidaniner  pour  de» 
crimes  qui  n*auroient  point  été  connus  pendant  leur  vie*. 
La  première  limitation  croit,  que  ces  accufations  ne  pour- 
roicnt  être  formées  que  pendant  l'cfpacc  de  cinq  ans  après 
la  mort.  La  féconde ,  que  laccufaiion  eût  écc  coauuencce 
avant  la  mort  du  coupable. 

L'EtQpcreur  Videstinien  IJL  lévoqiu  ces  deux  lîmita-r 
tlons  damjBie  Loi  qu'il  fit  pour  confirmer  ecHede  Vaûn-» 
HMlr^fu  tinien  le  Jfinoe.  Vbici  les  paroles  de  cette  j:evocation.  /» 
timtum  au tem  contra  hfijufmodi  facrile^a  ferpetuari  vtiumsir 
a^ionem^  ut  univerjîs  jÙ  inteft^e  venientihm yCtiam ^ofimor- 
Um  feccantis  nbfoltitAm  njocem  infimulationi  congrujt  non- 
fitgemus.  Nec  lUud ^aticinurobJlare,fi nihilïn  conteJlatioKem 
frofapo  éUâtMT  vivenie  ftrdù^um.  Mais  en  même  temps 
cét'EmpereHt  Iknita  lui-même  ià  Loi  àrégatddesA^ftats^ 
qui  quitoicnt  l'Ejgli&iiQiirlePagwiifine  &fOurfacnfier  atnc 
Idoles,  Sgd  ai  kMjMs  imtrfretatio  criuMsUtthsJmifU 
^etur  errorti  eos  fr/tfentibm  infeciamar  orjculis ,  ^ui  ntmert 
Chrifiianimis  indiiù  ficrifcia  fecerint.  ^orum  ttiam  fdfi 
K:ortem  com^Yol/aut  ferfidia  hac  ratione  fldienda  efi ,  ut  do- 
uatiombus  KjÎAmaitifque  refeifsis ,  ii  cfitihus  hoc  dtfert  Ugi-' 
timé  fiectftiû ,  hujujmêdi  ferfoaam»  bjtrtditate  fotiantur^ 
Ceft  une  cotjfirmmiwi  aatcptuyic  de  ce  911e  nous  «nooik 
...  êblêrvéj>lq»iuiuc« 
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— '  —  LPftAtlB. 

•CHAfITRE   XHV.  OlXUV. 

.  Réflexions  importantes  fur  les  Lotx  de  Juninicn  que  nous 
venons,  de  raporccr.  Scncimcns  de  Facundus  fur  l'au- 
torité que  ce  Prince  fc  donna  x  &  fur  l'autoritt  de 
TEglife  uoiverfcUe  à  décider, 

/.  PfHTjMoi  FMundm  Sviftie  JtHtmim»  iiltvA  ctntre  Féntmiti 

^Hejuflinien  fe  donnoii  di  féùre  des  Loix  dans  les  CMHps  Fccltm 
Jiétftiqius.  I L  Cet  Evêtfue  prof  o fa  àjujlinien  C exemple  de  i" Em- 
ftnurMMTcktt  ^  ^tti  neutre  frit  point  dans  le  Concile  de  CtUcedoitu 
Jtvfiimr  iâni  Ut  fiufiiêtu  deUPû,$u  de  fairw  Jet- Ceamrs ,  §m 
itfxiger  des  Evê^nes  ^h*Us  en  fjfent  k  fen  gré ,  fe  contentant  d'être 
FexecHteur  de  ceux  ejuils  auraient  faits.  1 1  [.  I  y.  Il  s'enfnit  de 
là  ^ue  C Empereur  peut  &  doit  faire  des  Loix  pour  l'executi^/t  des 
Duras  &  des  Cmmu  Àt  FEgS^>  V»  Preuves  de  teht  mêmt  p4r 
is  têndiûte  de  tEmferewr  heen ,  fuccejfeur  de  Marcien.  Il  fit  con- 
frmer  les  Décrets  du  Concile  de  Calcédoine  par  tom  les  Metropolim. 
tdins  fepariment ,  &  par  leurs  Conciles  frovineiétux.  Ce  C»/teHg 
€*mp0té0lt  SM,  Cmnmewt  C  Eglifeej^désms  kCptieUe,  VI,  Âiu 
*Hndm  compara  aujfi  le  P^pe  Léon  au  Soleil,  comme  le  Cb^ ti"  U 
frefident  du  Concile.  VIL  Les  dêfmtions  de  la  Toi  viennent 
des  CotK'des  Généraux  ^  ou  de  CEglije  univerfelle ,  répandue  pttr 
têist  k  mntdt ,  fânt^uê  k  ns^etitment  de  t9sté  hs  Evtftiet  dm  • 
m^ssdi  rimât  en/H  kttrCbrf^  <fui  eflle  fueceffetir  de  Saint  Pierre, 
paroit  en  Ces  deux  manières.  VI I L  Comparai fon  de  nos  Conciles 
avec  les  Synodes  des  nouvelles  Seules,  I X.  Suite  de  cette  ceiitm 
paraifon,  Fmr^tmtttStQn  rougifentdes'attrihurrù^^iUlitiUté^ 
&  F Eglife  Catholique»*  en  rougit  point}  X.  XI  XIL  Pmtvtt 
d$  e*  ft^ttswutdtdirt,  tirées  de  Saint  jùtgisfiin, 

ï.  ceux  qui  s'clcvcrent  contre  l'autorité  que  Jufti- 

X-^nien  (ê  domoit  de  foedes  Loix  pour  les  cau(ès 
£cclefia(liques,  les  plus  inteiefiaAe  les  plus  violens  furent 
]es  Défoifeuis  des  trois  fameux  Chapitres,  que  ce  Princo  * 
iit  Condamoer  dans  le  cinquième  Concile  gênerai.  Entre  • 
ceux-là  mcmcFacundus  Evcquc  d'Hermiancen  Afiique, 
fuc  celui  qui  fc  fignala  le  plus  par  la  véhémence  de  Ton 
2ck^  pas  ion  courage  intrépide  à  ne  pas  cparsrncr  mcmc  ie&  ^ 

.  DDddi; 
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*  Traite  des  Edits ,      des  autres  moienf 

I.  Partie.  Tctcs  couronnées ,  &  par  l'abondance  de  fa  doârinc.  Car 
Ch.  XLIV.  la  caufe  &  la  défcnfc  des  trois  Cliapitrcs  mifc  à  part ,  Tou- 
yraçe  de  ce  Prélat  nous  fait  voir  en  lui  un  des  plus  doâcs' 
difciples  de  Saint  Augullin,  &  des  plus  propres  après  lui 
àiaifonner  farces  Loix..  ^ 

1 1.  Ce  (çavont  homme  entreprit  la  Jéfênfe  des  trots 
.  Chapitres,  &  dédia  (on  Ouvrage  àTEmpereur  }u(tinieii>- 
mcmc.  On  fçait  qu*il  ne  s'y  agifloic  point  de  la  Foi ,  mais 
de  quelques  perfonncs ,  ou  de  quelques  écrits ,  que  les  uns 

•  difoicnt  l'avoir  foùccnuc,  &:  les  autres  prctcndoicnt  le  con- 
traire. Jullinicn  s'y  porta  avec  beaucoup  de  chaleur ,  &  les 

.  fit  coDclamiief  dam  le  Coodie:  Facundus  lof  reprefocsa 
h.  modeftiede  l'Empereur  Marden.,  qui  avdt  ctMivoqoé- 
ie  Concile  de  Calcédoine ,  &  y  avoir  prcfidc  en  fa  ma^ 
niere.  La  condamnation  d'Eutyche  U.  Je  Ton  Hcrefic  s'y 
fit ,  avec  toute  la  liberté  qu'on  pouvoir  fouhaitcr ,  (ans 
que  l'Empereur  interpofât  fon  autorité  pour  autre  chofc, 
que  pour  conlcrvcr  aux  Evcques  la  liberté  d'opiner,  & 
pour  faire  rcfpcdcr ,  recevoir  &;  exécuter  par  tout  le 
ë.  t9»tk  §t»  monde  lemrs  dedfions.  Mafden  içavoi't^drt  Facundus,.  en 
m  quelles  caufes  il  dcv^iit  ufer  de  la  puiflance  Impetiale,  U  ca 
m  quelles  cauies  il  devoir  rendre  l'obéi  (lance  ^ui»  Chrétien. 

•  Ainfi  poutiie  ^âêr  pas  pourua  knpîe,  Sepuui:  un  lâeii- 

•  I^ge,  après  que  tant  d'Evêques  CHrcnt  opine ,  il  fc  garda 
»  bien  d'opiner  lui-même.  Cogncoit  illè  ,  (jutbus  in  caufis 

Mttretur  Primipis  fotefiate ,  &  in  ({uihus  exhiLeret  oheMeft" 
tiam  chnjîiani.  Et  icUû  ne  imp/w  atque  facriUgus  vidtH-^ 
Utr,  fojl  m  Sactrd^tMm  finwttutm  «limim  fid  nibU  rdi^ 

WUm.     t     Marcien,  ajoCiitc  Facundus,  lîTgnoroit  pas^  Texemplè  fil-» 

p  ncfle  du  Roi  Ozias,  lequel  après  pluficurs  viôoires  voulut 
m  facrifier,  &:  faire  la  fbnâion  des  Prêtres.  AulTi  fut-il  fur  le 
m  champ  frapé  de  lèpre.  Marcien  jugea  bien  qu'il  lui  éroic 
m  encore  moins  permis  d'examiner  les  dccifions  de  la  For 
•»  oui  avoienc  été  faites  ,  ce  qui  n'cft  jamais  licite  :  ou  de- 

•  nire  des  Canons  nouveaux,  ce  oui  n'apartient  qu'aux  Evd^* 
m  ^cs,  afibabks dam oaConciU  Ce  lâge  Empeseur  qui 
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it  contentoit  de, faire  œ  qui  ctoic  de  Ton  devoir,  Tonluc  «  1*  Part^ 
être  rexecuteur  des  Canons  fsdcs  par  l'Eglifè ,  &  non  pas  xCkXLBV^ 

l'auteur,  ou  le  promoteur,  en  exigeant  dçsEvcqucs  qu'ils  « 
les  ftlVcnt  à  fbn  gré.  oh  h^c  it.tf^ue  vit  tem^erans  ,  dr  Jito  • 
€ont(ntm  ojicio  ,  EccUfiarum  CanotMm  txccutpr  ejfc  VQiuity 
tMt  conditor,  non  exaUor» 

I  XL  II  eft  Mdenc  que  ce  Ptélarae  oondaïuie  que  la- 
fibercé ,  qB*im  Prince temnotel  fèdoniietoirde  décraer  la  • 
queflionsdclaR^i ,  dy  prévenir  les  Evêques,  de  leur  faire' 
violence  dans  ces  délibérations    de  faire  lui-même  des- 
Canons,  ou  d  exiger  d'eux  qu'ils  les  fiflcnt  fclon  Tes  intcn-- 
tiens,  &:  non  félon  les  befoinsdc  rEglifc.  Mais  il  n'cft 
pas  moins  évident,  que  ce  fçavant  homme  rcconnoic  que 
quand  rAfTcmbiéc  des  Evêques  a  déterminé  les  articles 
de  Foi U  caoctak  les  Canons  neceflàires  pour  le  bien 
•de  TEgliic  :  il  cft  du  devoir  de  rEmpeieur  de  lendieàoek 
Décrets  la  mcme  obciflànce  qui  leur  eft  duS  par  tous  les 
autres  Chrétiens  î  &  de  fe  reconnohre  charge  de' la  part 
de  Dieu  de  leur  éxecution ,  Cancnum  executçr  e^e  votuir» 
non  conditor.  Or  cette  cxeciîtion  des  Loix  Eccleliafliques 
ic  faifoit  par  les  Loix  Impcrralcs ,  &:  par  les  peines  qui  y 
Ibnc  décernées  contre  les  tranCgredcurs^  AinH  l'Edit  de 
Marden  que  nous  avons  raporté  y  Se  qui'  fc  riouve  dans 
le  Gode  encre  les  Loix  des  Empereurs ,  fut  fait  en  cxccuw 
tion  du  Concile  de  CalcedoinCy  &  RKundus  cu£ût  ici. 
l'Apologie.- 

I  V.  Cet  Ecrivain  ajoûte  aj^rcs  cela  à  rhifljoirc  &  à  la 
punition  d'Ozias ,  celle  de  Corc,  de  Dathan  &:  d'Abiron ,  & 
conclut  en  ces  termes  :  Comment  donc  un  Empereur  fagc  „ 
ic  religieux^ eût-il  cfperé  de  pouvoir  impunément  retour 
cher,  ou  ceaaûer  lesicefolotions  des  Ssdnts  Pères  fur  Ui  ^ 
Foi  y  on  en  Sûto  hn^dnême  de*  nouvelles ,  n'&tant  qtie  laï(-  ^ 
que»  ^um»d$      fii  Uko  relipofim    fifiem  Imferam  .■» 
mderetimftt»i  ceffktiêm  ,  nul  Jkn&vrm»  Pattunt  ^lude  fd»  , 
fÊm  décréta  fuerânt  retra^are^  vel  nêva  ipfe  decemere  f 

V.  Apres  que,  dit  Facundus,  par  le  JDccret  du  faint  fla  • 
du  mnd  Concile  de  Calcédoine,  ou  par  Tautorité  de  l'Enw  «» 
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.  'j^t      Traité  des  Edits  y     des  autres  moiens  ' 
1.  PARt.  if  p^cur Marcîcn ,  l'Eglifc  fc  vit  en  paix,  dclivrcc des  atta- 
.ÇkXLlV'i»  ques  des  Hérétiques  :  l'Empereur  Léon  fuccdlcur  de  Mar- 
„  tien  eue  la  douleur  de  la  voir  encore  troublée  par  les  mêmes 
>i»  fadions.  Ce  Prince  voulut  les  confondre  &  les  diffiper, 
w  non  psr  (a  feule  autocicc ,  mais  par  une  réponfe  genôak 
»  de  TEglife ,  &  il  fie  ce  qu'un  Empereur  Chrétien  devoit 
•  faire,  en  CDToiant  des  Lettres  circulaires  à  tous  les  Métro- 
M  politains,  pour  fçavoir  leur  fentiment  touchant  Timothée 
„  Archevêque  d'Alexandrie  ,  niueur  du  parricide  commis 
n  contre  Proterius  Ton  picdcccircur,  &  touchant  le  Concile 
M  de  Calcédoine,  afin  que  tous  ces  Métropolitains  s'aflem- 
m  blaflent  avec  les  Evcques  de  leur  Province  &  avec  leuts 
M  Ecclcfiaftiques ,  &  dcclarallênt  quel  ièroic  kar  avis. 

Nous  avons  déjà  die  que  les  infolcns  U  opiniâtres  paru 
tifans  d'Eutychc  avoient  mis  tout  l'Orient  dans  uneft 
horrible  confuiîon  après  la  fin  du  Concile  de  Calcédoine, 
qu'il  fut  tres-difficile  d'y  remédier,  même  en  joignant  les 
deux  autoritez-,  l'Impériale  &  rEcclcfiaftiquc.  Ces  Héré- 
tiques donnoientlc  nom  de  Me/(j»ites,  c'eft  à  dire ,  Jmpe* 
riÀliJtes  à  tous  les  Catholiques ,  comme  fi  ce  n  eût  été  que 
l'Empereur  Marcien,  qui  okc  fidc  la  définition  de  Foi  dans 
ce  Concile,  ou  qui  eiit  porté  les  Evéques  à  la  &ire.  C'était 
•    rendre  l'intervention  du  Prince  ctes-odkafe.  Mais  cela 
n'empêcha  pas  que  Marcien  ne  fit  recevoir  par  tout  &  exé- 
cuter ce  que  le  Concile  avoir  refolu  ;  &:  Léon  lui  aïant  fuc- 
cedc,  continua  genereufcnient  de  mcprifer  ces  diaboliques 
calomnies d'exécuter  tous  les  moïcns  honnêtes  dont  il 
pût  s'avirer ,  pour  faire  encore  une  fois  confirmer  par  les 
Métropolitains  (épatez  dans  Ifurs  propres  Provinces,  les 
mêmes  décidons  cw  Foi  qu'ils  avoienc  faites  étant  tons 
aflcmblez  dans  le  Concile.  Ce  moïen  ctoit  excraoïdinaire, 
«  mats  le  péril  &  la  necefiTitc  ctoit  extrême.  Tous  ces  Me* . 
la  tropolitains ,  &:  leurs  Conciles  Provinciaux,  répondirent 
f*  parleurs  Lettres  Synodales,  qu'ils  ne  trouvoicnt  abfoîu- 
»•  ment  rien  à  changer  à  la  définition  du  Concile.  Farcc-que, 
jdifotént-ils,  comme  le  SMi a  ttutt  l'abondânce  de  U  lumière, 
.  që*U  M  fimt      wmpm  ^u'H  ejl  U  S$k9h  ainp  U  ffOMé 
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pour  mAtntentr  ÏVnité  de  fEglifè  CathoîlcjUc",    f/^  ^ 

f^faint  Concile  de  Calcédoine  y  ne  mancjue  d'Aucun  des  âv.xn-  I.  Partti. 
tages  necejfairesi  on  n'y  peut  rien  ajouter,  on  n'en  peut  rien  Cli.XLlV«! 
fetranfher,  farce  que  c'efi pat  le  Saint  Ejprit  au'il  a  été  for' 
mi,  têmm  féorlt  dkdm  fy  imeSipiU  Seieii  Je  U  vérité 

Il  y  auroit  bien  des  réflexions  a  faire  for  tour  cela.  Voila 
deux  Conciles  de  Calcédoine  ,  pour  ainfi  dire ,  Tun  des 
Evêques  afTcmblez  dans  cette  Ville,  au  nombre  de  plus  ' 
de  fix  cens ,  l'autre  des  mêmes  Evêques,  au  moins  la  plû- 
part,&  d'un  fort  grand  nombre  d  'autres  répandus  par  toute 
la  terre ,  dans  IXurope ,  dans  l'Aûe  &  dans  l'Afrique,  donc 
les  ^ttres  circulaires  nous  iônt  demeurées,  &  font  comme 
on  ^cond  Concile  gênerai ,  ou  le  même  rrïterc ,  &c  plus 
ample.  ]*ai  dit  avec  vérité ,  que  cet  exemple  cft  finguliec 
&  eimordinaire.  Mais  il  n'cft  pas  .moins  véritable  y  que- 
les  autres  Conciles  généraux  ont  toujours  eu  le  même 
avantage ,  avec  cette  différence  ,  que  les  autres  ont  été 
précédez  par  un  fort  grand  nombre  de  Conciles  Provin- 
ciaux de  toute  la  Cbrçcicntc  ,  &c  que  celui  de  Calcédoine 
çn  a  été  précédé  &  fuiyt  Ce  n*cft  qu'une  même  Eglitè 
univerfelle ,  quelauefois  aflcmblée  dans  un  icul  Condle* 
eenerol^  quelquefois  convoquée  dans  un  fort  grand  nom» 
Dre  de  Pkovînces  particulières ,  jionc  les  Conciles  le  la:» 
Çortent  tous  au  gênerai ,  foir  devant ,  Toit  après  -,  toujours 
étendue  dans  tout  l'Univers ,  toujours  la  même  Lglifc,  la, 
même  Epoufc  de  Jcfus-Chriil,  qui  cft  le  Soleil  de  la  Ve- 
litc  éternelle,  dont  clic  cft  revêtue.  Ce  divin  Epoux  ne 
pjçut  jamais  lui  manquer ,  .ni  Je  feparer  d'elle  un  leal  mo- 
ment, parcc-qu'il  ne  peur  manquer  aux  promeflês  qu'il  lur. 
a ii^KS-de4 étendre  jufqu'aux  cxtremitcz  du  monde,  Se 
d*âcre  avec  elle  juiqu'à  la  £n  des  fiedes.  C'cfl  la  même 
étendue ,  la  même  durée ,  mais  une  plus  excellente  lumière 
que  celle  du  Sodcil  viiîbic ,  il  n'en  ctoic  pas  moins  dû  k  . 
Jçfùs-Chrift. 

^  V I.  Il  ne  faut  pas  oublier  ici ,.  auc  fi  Facundus  a  cora- 
j^àré  le  Concile  deCsdcedoine,  ou  1  Eglife  univei ^e  qui  y  » . 
ctoiiteptefcntiêe»  an  Soleil  qui  luit  d^s  le  Firmament,  • 
9c  qiû  €dairc  tout  IXJniveiSiil  )La  compris  le  Stcg&  Apolb-  tniumit 


■  jSé      Traité  des  Ed'its ,  ^  des  autres  moiens 
I.  Part,  m  fiquc ,  comme  la  plus  noble  partie  de  ce  Soleil ,  &:qui  eft 
C  XJLIV^M  un  Soleil  lui-mcmc,  comme  ce  fçavant  homme  l'avoic 
»  déjà  dit  auparavant  en  parlant  du  Pape  Léon ,  qui  préfldi 
•>  au  Concile  deCakedolBc.  ^iielque  ^art ,  difoîc-il,  qut  fitt 
h  SêleU ,  fi  fiUndemr  finU  mmfeiUeufi,  Udé  it  SMi 
fdfêit  dans  le  Ciel  avec  bitn  flus  tt honneur ,  de  bien' 

fiance  >  ou  il  ejl  flaci  démoli  lieu  U  flm  tminentyfour  éclairer 
Uut  l'Univers,  de  peur  que  s'il  famhûit  fhtS étimchi ,  il  Kg. 
laijpit  tout  le  refie  dans  l'obfcurité. 

Enfin ,  ce  Pape  parla  avec  tant  de  liberté  &  tant  d'auto- 
.  cité  à  r£mpereuc  Leon^  qui  penfoit  à  délibérer  encore  &  à 
cccoacher  au  Condle  de  Calcédoine,  qu'il  le  fie 
ceràiindeflêin  qui  auioic  toûjoots  ixh  inutile ,  &  qui  eue 
même  été  dangereux.  Il  eft  bon  d'iniêier  ici  les  propres 
paroles  de  ce  Pape.  Vn  Empereur  Très ^ Chrétien  ,  dit-il, 
&  digne  d' cire  comp  te  e  ntri  les  Prédicateurs  de  la  Foi  de  Jefis- 
Chrijh  doit  trouver  bon  qu'on  ufi  en  fin  endroit  de  la  liberté 
de  la  foi  Catholique ,  &  qu'on  L'exhorte  avec  conjiance  à  pren^ 
dre  part  a  la  grâce  &  À  la^oire  des  Apôtres  &  des  Prophètes, 
tn  méprifit$t&  rtjettâmtttMX  qui  fi  fintntidm  ittdîgnes  dk 
mm  chrétien  f  &  t/f  tte  permettant  foint  ^n^t  as  fiimieges 
é*  ces  parricides  difiutent  de  la  Foi  ,  fuss-qu'il  efi  certaim 
qu'ils  l'ont  abandonnée.  Votre  Clémence  doit  confiderer, 
ajoute  ce  Pape ,  que  la  puijfance  Roiale  lui  a  été  donnée,  non 
fiulement  pour  le  gouvernement  de  la  Terre  j  mais  encore  plus 
four  la  protetHon  de  l'E^ifi  >  pour  reprimer  les  entreprifis 
dks  utiebdnt ,  é'  fout  nsMintetàt  u  ^tù  4  été  dfâdé  par  U 
CétttUt  di  CâUidêWê* 
»  ,  Cet  Empereur  qui  écdt  un  de  ces  cnfàm  de  paix  dé 
tfaiM»     M  r£vangile  ,  pour  fuit  Facundu^ ,  iè  lendic  a  une  remon- 
M  tranccfiraifonnable.  Mais  ce  Pape  comme  un  aftre  établi 
^  par  la  Loi  éternelle  dans  le  firmament  de  fa  fuprêmc 
„  dignité  &  de  fa  Foi ,  fe  fait  voir  tout  environne  des  raïons . 
»  de  la  vérité,  &  fait  entendre  fa  voix  comme  uno  trompeté, 
»  oi)  Gommeuntoanene  oui  arrête  l'audace  des  efprits  tur- 
j,  Inilens ,  en  difant  :  De  Jkeftker  €tum  te  fiU  s  hé éétêtmmt, 
de  meifdkr  à  a  fms  été  ê^evé ,  etéhMkr  fe  qui  é  déjs 
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pottr  maintenir  tunité  de  t EgHfe  CdHtùUfue^  jù-. 
été  difmi ,  ûu'ejl  ce  autre  chofe  que  de  ne  pas  remercier  Die»  .  ^ 


des  faveurs  qu'il  a  déjà  faites ,  ^  far  une  damnahle  convoi-  <^t/xLlV^' 
tiji  étendre  les  mains  À  des  quejiions  toujours  nowvelles ,  qui 
fini  comme  Us  fruits  d'stn  arhrc  défendu.  Qji  A  patefaÛA 
fint,  <iudrere ,  ^ud  fetfeita  ftm$,  retrâÛare^  fSA  fimt  defiiu, , 
t»nvellen  ftis  efiâHnd  anam  de  md^Hs  gmtiém  rxu 
fim  p  &-éd  ÎMttrdiBd  mêris  fihm  m^mês  im- 
jm^d  ttfiditatis  exmdm  f 

Ces  paroles  font  magnifiques ,  &  elles  contiennent  des 
veritcz  importances,  f^çavoir  que  le  Pape  prefidant  à  un 
Concile  General,  ou  confidcré  comme  uni  &  prefidant  à 
r£glifc.univerfcile  i  ou  rEelifc  mcmc  univerfellc ,  qui 
cmoraflc  tous  les  £véques  ôicboliqpes  du  monde  ,  unis 
au  centre  de  leur  communion ^  qui  eft  le  (àinc  Siège: 
feue  nommer  un  Soleil  qui  éckdre  couc  l'Univers ,  en  di(^ 
£pc  toutes  les  tenebrei  de  l'erreur ,  en  détruit  toutes  les 
Hcrefics,  Tclon  les  promefles  de  la  Vérité  éternelle  ,  qui 
dit  à  Saint  Pierre ,  après  qu'il  eut  fait  une  illuftre  con- 
fclîion  de  {a  Divinité  :  QuV/  étoit  une  pierre,  fur  laquelle  il 
hitirêitfin  E^ifi»  contre  laauelle  tous  les  efforts  du  Prince 
dis  tewAfes,  &  teits  les  mon/ms  de  C Enfer  »' éur^Unt  jamais 
de  forées, 

'  V II.  Il  n*eft  pas  mal<4-propo<  de  couclier  au  moins 

ruccin£tement  cette  uoioD  admirable  de  tout  PEpifcopac- 
du  Monde  Catholique  avec  Ton  Chef,  foit  dans  les  Con- 
ciles Généraux,  foie  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  ;  parce- 
que  c'cft  d'où  émanent  les  définitions  déformais  incon- 
tedablesde  la  Foi  ,  &:tous  les  ruiileaux  de  la  communion 
Catholique.  C'étoit  ce  que  Saint  Fulgeoce  confirmoic 
encore  au  même  temps ,  dans  (bn  Traite  de  l'Incatoatiofi 
<e  de  la  Grâce,  quand  il  difinc  :  Teie  eftU  erUmede  tE~ 
ffifi  Romaine i  que  les  deu  x  grands  Luminaires,  Pierre  &  Paul 
etet  éetairée  dej  divins  rasons  de  leurs  Prédications  >  c'ejf-li 
ce  que  tient  &  ce  qu'en/èigne  cette  Eglife ,  ^ui  efh  la  plus  émi- 
nente  du  monde  ;  &  ce  qu'avec  elle  tout  le  Monde  chrétit» 
croit  &  confeffe  fans  h éf ter,  fans  craindre  ou  des  ohjcuritez, 
eu  des  interruptions  dans  fa  lutniere»  C'cft  ^  ce  me  icmblC| 
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^ .      Traité  des  E£fs ,     def  aiùres  m4em  ' 

— ~  lefeoi  dç  la  force  de  ces  paroles  :  ^uod dit9nm  mé^t^mm 

cJ^vîlv  Pétri  fit  lice  t  Paulitjue  verbis  t4?i^»an>  fiienden^ 

'  tiifus  radtis  illujfratd ,  ^Druméfue  decor^ta  c&r^9rikMf ,  Rêmans- 
^H£  mundi  CAZumenefi  ^  tenet  &  docct  Eccle/ii,  totmfjue  cum 
€A  chriftUi^MS  0f^ii ,  ^  ad  jufiitidm  nibil  hd/itaitt  creMt, 
Ad  faNim  m»  Mim  mAm^ 
V 1  IL  Ce  ne  (ont  pas  là  les  Aflémblées  ,  les  Collo- 
mics,  les  Synodes,  ou  parciculiers ,  ou  Nationaux  des  Seâ«f 
(eparées  de  notls ,  donc  il  a  été  ci  >  devant  parlé  dans  les 
Loix  Impériales ,  où  on  les  dcfcnJoic ,  &  qui  font  encore 
en  ufage  dans  le;  nouvelles  Seules ,  qui  n'ont  pu  s'en  pafTer, 
&  qui  y  ont  même  attache  divas  dcgrez  d'aucorité  feloti 
leurs  divers  dcgrcz,  &:  enfin  un  coiublc  d'jutoricc.  Quelle 
comparaifon-de  ces  Synodes ,  mêmes  des  plus  amples,  qui 
îbnc  les  Ninonanx»  on  (ê  trouvent  non  des  Evéques ,  qui 
ibnc  les  fucceffeun  des  Apôtres  ,  par  une  fucceffion  qui 
lemonte  jaCqu'à  eux  ;  n  ais  les  Mtniftces  de  quelques  Pro* 
vinces ,  d'une  5e£lc  née  depuis  cent  ou  deux  cens  ans ,  qut 
n'cften  communion  qu'avec  elle-même,  qui  cft  oppoféeà 
rouccs  les  autres  Scftes,  de  même  âge,  de  même  étendue, 
de  même  mérite  qu'elle ,  &:  à  qui  elles  font  toutes  oppo- 
fées }  qui  les  condamne  &  qui  en  eft  condamnée,  ou  qui 
ks  toleie  &  en  cft  tolérée ,  par  un  ayeu  reetproque ,  quo 
•  me  eft  douteux ,  tout  cft  chancelant  parmi  elles  \  Quelle 

eomparaiiÎMi,  dis-je ,  de  ces  Synodes  avec  nos  Conciles,  oà 
fc  trouvent  ceux  qui  ont  fuccedé  aux  Apôtres  fans  difcon- 
nnuacion  depuis  tant  de  fiecles,  qui  ont  toujours  vécu  & 
dirent  encore  dans  la  communion  du  Siège  Apoftolique 
^  jPicire",  &  en  unité  de  Foi  &  de  charité  avec  tous  les 
Evéqioes  Caclx)1iques  de  l'Univers  ;  qui  s'aflêmblent  &  dé- 
Hbeient ,  &  expliquent  aux  Fidèle  les  divines  Eciitiire^ 
qu'on  place  fur  un  Trône  élevé  au  milieu  du  Concile  ; 
qui  imitent  le  plus  prés  qu'il  peut  ces  Prélats  Apofto- 
tiques,  ces  Martyrs,  ces  Percs,  ces  Doôeurs  de  rEglifc,  qui 
célébrèrent  autrefois  le  Concile  de  Nicce,  celui  de  Con- 
ftantinople,  le  premier  d'Ephcfe,  celui  de  Calcédoine,  ou 
^ilàftcicnc^  ac  auq^uei  foufcnvircnc  plus  d'Eycqucs,  qu'il 
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fi*y  tcu  peut-^cre  de  MiniAres  dans  chacune  de  ces  Seâes  —  

j      -  j>  1.  Partis, 

depuis  qu  elles  ionc  au  roondef  pii^  XLIV. 

ï  X. .  QucHc  coinparai(bn  encore  une  fois  de  ces  nou- 
veaux 3c  prétendus  Synodes  ,  qui  fc  vinrent  de  la  Parole 
de  Dieu,  éc  qui  lui  donnent  autant  de  lêns  difïcrcns,  qu'il  y  " 
a  de  Seâes  ,  &  dans  chaque  Scdc  qu'il  y  a  d'Eglifes  ,  i 
dans  cha<iuc  Eglifc  qu'il  y  a  de  Minières  î  Qm  dcHnifl'cnt 
en  Fcanœ  ce  qni  eft  rejené  en  Allemagne  »  ce  -qui  eftde-» 
cefté  en  Angleccne }  Qui  ne  ivndent  k  lêns  qu'ils  don* 
ncntà  r£odtuie,  que  fur  leur  efpric  parriculier,  c'eft  à  dite^ 
for  leur  propre  prcfbmpdon  >  Qui,  ne  peuvent  fis  donner 
autorirc  pour  faire  recevoir  leurs  décifions ,  fans  avoticr 
que  l'Eglifc  a  donc  toûjouis  eu  la  même  neccflicé  ôc  U 
li^cmc  autorité  de  faire  des  dcci fions  de  iroi  dans  fcs  Con- 
ciles, à  quoi  ils  ne  peuvent  confcncirfimsrcdcciuirc  eux- 
mimes  i  Enfin,  qui  n'ofent  pas  même  fiâEe|ai&riettcs  dé^ 
ctfioDS  pour'UiÊiiJiibles ,  ponr  ne  pas  £e  dé&ueea»-m£mes 
avec  les  mêmes  armes  dont  ils  &  {ont  &m  poar  com- 
battre TEglife  Catholique,  &  pont  ne  pas  armer  contre- 
eax  autant  d'infaillibilitez  ooncsattes ,  qu'il  y  a  de  Sedes 
contraires  à  la  leur  > 

Quelle  comparaifbn,  dis -je,  de  ces  Synodes  avec  nos 
Conciles ,  où  TEcrituic  «'explique  par  le  confentemeLU  des 
Peics  Gtecste  Latins  depuis  cane  de  fieoks  S  par  la  Trfr* 
dicion  &  la  conipixarioa  unanime  de  toutes  les  EglÙèt 
Catholiques  du  monde ,  qui  ont  toujours  vécu ,  comme 
elles  vivent  dans  l'unité  inviolable  de  la  même  Foi  &  de 
la  même  commnnion  ?  où  tous  les  Evéques  du  monde  font 
liez  entr-eux  Se  avec  leur  Chef,  qui  eft  le  premier  d'entrc- 
cux  i  &  par  cette  boime  intelligence  fc  donnent  un  poids 
d'autorité ,  à  laquelle  on  ne  peut  rcûÛex  iâns  s'oppofcr  à 
œcce  Ejzlife  «UTecIblle,  à  laquelle  Jcliit- Chtiftapromii 
ion  affifunoe  éremelle  U  rinÊdtlibîltté  jufqu'à  U  In  du. 
mon^c  ? 

Ces  Sectes  rougi flcntjl'Eglife  Catholique  ne  rougîtpaj. 
de  s'attribuer  rinraillibilitc  dans  ladodrinedc  la  Foi  ne- 
€tÛMSc  au  ùhsi,  La  raifoa  en  eft»  que  bien  que  rEcrituJSS- 
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Traifé  dei  Eêts,  &  és  âuirti  laAm 

J-r  foie  in&îlHble ,  rinterpretadon  qu'ils  kd  donnent ,  ne  Te^ 

CkXLw!  ^  ^  ^^^^^^  particulier ,^  ne  peut  Iccrc s  Scne 
peut  par  confequcnt  donner  aucune  aflurancc  clu  Hilut  à 
ceux  qui  s'y  attachent  le  plus  fîdclcmcnt.  Au  lieu  que 
TEglife  Catholique  trouve  dans  fa  pcrpctuitc  &  dans  ion 
uuiverfaiicé  par  toute  la  terre  l'accompliiïenicnt  des  pto- 
meflès  que  Jefus-Chrift  lut'  en  Sic  avanc  que  de  qaiter  kt 
terre  ;  &  dans  ce  point  Irai  die  trouve-  la  définiiion  in- 
£tilIibledetoos  les  douces  qurnaiflbnt  dans  la  tevolucâ»n 
des  temps.  Car  ù  le  confentemcnt  univeriêl  de  tous  fcs 
Prélats  venoir  à  manquer  dans  un  fcul  point  de  la  Foi ,  ce 
fcroit  le  renvcricnicnt  de  fa  pcrpctuitc  &  de  fon  univcr- 
falitc,  Se  en  mcmc  temps  des  promcflcs  de  Jcfiis-Chrift. 
On  ne  peut  jamais  rougir  de  cette  infaillibilité  ccfl: 
bien  plutôt  ledijet  d\ine  conlùfion  ctetndte ,  de  n*y  avoÎD 
pas  une-  continuelle  8e  tavincible-atuche;. 

X.  C'elV  ce  que  Facundus  nous  infinuoit  ci-dcfTus ,  tù 
c'eft  ce  qu'il  avoit  appris  de  Saint  AuguHin ,  qui  difott  en 
■  pariant  des  Pclagicns;  On  a  déjà  tenu  deux  Conciles  fup 
M  cette. matière,  on  en  a  envoie  les  Actes  au  ficgc  ApoftoH- 
que,  il  en  venu  des  Refcrirs,  la  caufc  cft  finie,  nous  defirons 
m  que  l'erreur  auûî  prenne  fin.  Jam.  enim  de  hac.  caufa,  da$ 

mnmr»  En  un  autre  endroit ,  nous  avons  deja  vu   que  ce 
•  Pere  difoit    Julien  Pclagtcn  r  Pourquoi  demandez-vous» 
M  encore  un  examen  ,  après  celui  qui  a  été  fait  par  le  fiego 
«  Apoftoliquc ,  &  qui  a  été  encore  fait  par  le  Jugnnent  des 
»  Evcques  de  la  P^alcftinc  î  L'Hércfie  Pclagienrac  ne  doit 
m  donc  plus  être  examinée  par  les  Evcques ,  mais  rcpriméû 
'm  parles  JMnce»  Chrétiens;  ^mdâdkaeiiMéeriiexdmem,  tfifêd 
umt  2i!*    ^t"^'  -^/^^^/raa» fidem  jamfêBàm  rfi^l  ^ùod  déniée jam 
ftlfum.  tft  in  Efifcùfalt  jjtdicio  PaUfiine  f  Ergo  h^rejis  ah 
Eftfcof  is  non  adfjuc  examinoadà ,  fid  (tïnendd  tfi  Pttfftati- 
bm  Chriflianis.  Voila  le  Tugemenc  rendu  contre  les  Pcla- 
gicns par  rFjtlifc  univcilclle,  non  aflcmbléc  en  un  Con~ 
'  €ilfi.Gcncrai,  mais  icpandue  par  tout,  le  monde ^  dd&'ex£]i-^ 
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•  foitr  méâmemrtmni^  it  tEglifi  Câéotkpie.   ffy  ^ 

Slam  par  la  boOckçdu  Siège  Apbdelique,  &  de  quelques    PAunt r 
onciles  ProYtiidatnc ,  aorquels  le  leAc  .de  la  Chrérienté  Cb..XLlV> 
éioit  uni  de  commanioii^  de  fol  9C  deconjlêiKeiiietic.  VoH» 
pour  runivcrfalicc. 

X I.  Voici  pour  la  perpctuirc ,  qui  n'cft  pas  moins  vi* 
fible  dans  le  monde  depuis  tant  de  ficclcs  ,  &  qui  eft  at-' 
tcftce  par  la  fucceflion  continuelle  des  Evcques  dans  les 
Sièges  anciens ,  fur  tout  dans  les  Apodoliqucs ,  6c  encore 

|>lus  pardcutteietnent  daof  odtii  de  Saint  Picrie.  /<  fik  cm.  M. 
érrêadms  It  fiin  ic  l'Egljfe  Céshii^Mg  ^difoit  Saint  Au»  '"^  '-^ 
guftin,  far  la  fuceefsi$m  de/  Evê^ues  ,  depuis  It  fiigt  de.        '  *  \ 
l'Apètre  Sainr  fUm- ,  À  -^iti  Jtfrs^chrijt  donna  afrés  Jé 
Feji4rrc6f}cn  le  gouvernement  de  (es  o-uaUUs  jnfju  à  CEpif-- 
copat  prefent.  La  même  chofc  cil  cxpi  iméc  dans  le  Pfcau- 
mc  quîon  fit  pour  le  faire  chanter  au  peuple-  Catholique 
contre  le  parti  de  Donac  :  Comptez  tous  les  £vcqQes  *** 
.  def|uis-le  fiege  de  Pierre  ^^fic  dans  cette  filins  de  Pereis.  «' 
Voïez  ceux      ont  précédé  »  &  ceux  qut'  ont  (ucccdé's'  ^ 
e*cft-lk  la  pierre  que  les  fuperbcs  |H>ttes  de  l'Enfer  ne  *' 
iûimonteronc  point.  Numéroté  SéueféêUt  vel^  ipfa  fide  *^ 
Tetri  ;      in  ordine  illo  Patrum  ^uis  cui  fuccefsit  videUi 
s0à  ejl  Petra  e^uam  nonvincunt  fuperba  inferorum  portai. 

XII.  On  ne  pouvoit  mieux  exprimer  la  vidoltc  in- 
fiilliblc  de  TEglife  perpétuelle  univcrfelle  fur- touics 
ks  orgotitleofes  Hérefies  y  qui  (ont  les  pofcei-de  rEnfier.  > 
Car  cene  fiicceflion  des  Evoques  depuis  le  oonunence*. 
OcntdbfEglire  jufqu^àla  fin  du  monde,  n*eft  pas  telte-* 
nsent  propre  au  Siège  Romain  ,  qu'elle  ne  foit  auflî  com- 
niune  aux  autres  Eglifcs  Epifcopalr*;,  qnoi-qu'clles  ri'aietit 
pas  rant  de  rcir.oignagcs  de  leur  aniiquirc  &:  de  leur  per- 
pétuité» comme  l'EgUfc  de  Rome,  foie  dans  l'£ciiturc>  ou 
ailleurs. 

Quand  oncte~%lifë'a  exORiiné'  u  Mâk^  eUeqiirem-'^ 
Bral^ toute  la  Cacfaolidté^âe  1  Univers,  die  qui  embrafTe 

tous  les  fiegcs  EpifcopaUx  de(>uis  la  première  publicatiôn' 
d^  l'Evangile  ,  elle  qui  contient  dans  (on  iêin  tous  les 
^Ûlia  Cc^eSi^^ÇOll»  k9;a9U;iw  I>pâeurs  ;  quand  die  »>; 
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 ^€      TfM  JnEiUts^^  dûs  ^esMkm 

I.  Partis.  cKs-jc,  cxailiiiié  «kciclc ,  foie  dans  Tes  Conciles  «  ou  t»» 
OupJCLY*  tremenc ;  tie  peut  plus  ni  concéder,  ni  même  douter^ 
qtie  Ce. ne  foienc  des  dcci/ÎQns  infaillibles  ,  &  dont  U 
créance  foie  ncccflairc  au  falut  -,  car  à  moins  de  cela  les 
portes  d'Enfer  IVuroicnc  emjwtc  fui  clic  ,  Jefus- Chri/l  . 
auroic  manque  à  les  proniefles ,  il  ne  Ce  feroic  MS  tiouvà 
aycc  Tes  Difciples  afiemblcz,  il  p'auroit  j^s  été  avec  «U9 
jufqu'à  It  fin  liedes;. 


Cha?itreXLV. 

Suitedes  averti flemcns  de  Facundus  Evêquc  d'Hermiane^ 
•  fur  la  puiilancc  des  Princes  temporels  dans  les  eau  Tes 
-  de  l'Eglife.  Que  l'ignorance  feule  ik  fut  pas  des  Hé- 
rétiques, quandcUc  cA  jointe  à  k  dopilité ,  ^  foûmifc  à 
fEglireofiiyerfelle» 

LesC^HciUs  opprimez,  pdf  U  vUkuee  ,  tombent  êfuèltfHefch  dam 
terreur.  lL*ititJterekr'Lè90'reté/Milt  ^«rt  tenUtoit  pst  à  htikvrt^ 
popcr  fort  fentiment ,  mais  i  fbûttnir  ce  fue  lêê  Evêqêtet  affimtUK 
Mvoicnt  décidé.  1 1.  De  C Edit  d'Union  tjne  pnbiiM  l'Empereur 
yZentit  ,fam  obliger  Us  Hérétiques  tfuil  réunifoit  à  CEglife^À» 
retevêpr  teùf  ce  <j*e  C EglifeXlûtMique  repeit ,  &  de  etn/smwer 
fûut  ee  qk'elleconditnuM,  iJl,  kefututien  de  eet  fwHs  d^ unions, 
ÏV.  Ce  nrfi  pus  Pignor^inèe  ijui  fait  les  HèrcticjHCs  ;  mais  U  dé- 
fenfe  ebfiinie  de  ( srrettr ,  &  t indocilité.  Autrement  tofu  les  Catho' 
Utf  net  ferment  «Mit'tiâmet ,  ou  anroiefit  été  des  Hérétiques.  F".  Let 
j4potret  mhm  igmmm  bemtçoup  de  châfii  fmdmm  que  Jefm^ 
Cfrrifi  converftit  d^jcc  eux  ;  Us  ■ne  jurent  pourtant  jamais  Héretit- 
ques.  yi.  Cem^ie»  ces  fentimeus  de  Facundut  &  de  Saint  Aw. 
guftin  font  foutruires  ù  ceux  des  nouvelles  SeSes ,  qui  veulent  qut 
ehuque  puriiteiBer  puiffe  croire  qu'il  entend  mieux  TEtriture  &  U 
Religion ,  aue  tout  le  refie  du  monde  Chrétien.  VU.  Difptfitian 
coatruire  de  tous  les  Catholiques ,  &  leur  docilité  envers  l'ÈgUfi 
ÇuthoUque.  VI 1 1.  Réflexions  fur  cette  difpojîtion  neceffuin  di 
9tm  lu  OHholi^fuii^  IX,  Ce  qtunoem  etifrui  de  chaque  p^rticsdier, 
<M  futt  le  dire  de  toutes  les  SeOis  fefâria  été  ^Eg^e  ;  chucune 
d'eues  ejl  également  ridicule  de  i*4ttnbuer  plue  a  abondance  du 
Soit/t  Efprit ,  &j>lM/  d'infaillibilité  que  tout  le  rejie  de  l'EgUfe, 
'«r.  Ltt  Fidèles  ies  jpimeûmpïtrfkkt  dMs  b»1mtlUgm»,fitit  p^. 
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pourmdhtemr?uft$tédttEglifi^C4tholijHe,  yiyt^ 

TEglift  usiverfêile.  XI.  Comment  tes  (ùwtrfiêns  peuvent  être  fit-  ■  '■«« 
Hi ,  &  fiftm  4IV9Q       4*  r4fUité.  gtttwifUs  de  celle f  f«i#  fit  Jv^l^Tî'* 

JNtrr*  mimu  ,  fiUm  feûmndm.  ^         l^^-  fomifion  0  ^^jHfi 
furfe  les  erreurs  ejul  pOHrroieat  ftre  dans  Pefjirit.  X I  f^.  N9J(~^ 


FatitmiMS  det  grands  havanes  à  /jhI  In  /itrftifHfs  C4çket.  ont  im- 
fosè  f4fitleHrnnire,  Ee^tf^rç^^.^f^I,  ÇanfirwMt ion  par  Saint 
^H^u^ùndUguée  var  iéi^uidët,  XVl  /.  ^nfin  ^  ^nU  nu  f^inf^ 

véOSft, 

I.  T  L  nous  faut  mrcnic  aim  csctlloiis  avis  que  donnp  f 
l.Faoandu^  quand  il  fMmiDe  \  \^  ngumif  ce  qnt  feue  #■ 
\^ Prince  ennpov^  «ians  lç$  AaCiierM  do  |a  M.  U  die  qiie  m  t^t»**-r* 
rEmpereur  Lcon  prie  le  paid  que  nous  avons  eypUooé  « 
dans  le  Chapitre  précèdent ,  perfuadé  que  quand  on  raie  #• 
quelque  violence  aux  Conciles ,  e'cft  alors  qu'ils  font  des 
définitions  &  des  foufcriptions  erronées,  comme  il  arriva 
■dans  le  Concile  de  Rimini ,  quand  il  fouffric  violence  de  «• 
la  part  de  l'Empereur  Conftaqce  ,  &  au  fccond  Concile  *• 
d^Ephofev  qiian4  M  Bk  opprimé  par  la  tyrannie  de  DioC»  • 
^^oote  AtcHevéqiied'AtcxtndrieV  Léon,  ^s-)*»  per&adédt  « 
cela,  laiffa  aux  Evéquesdetbut  l*îjnivcirs  une  entière  îi-  «• 
berté  dans  la  confirmation  qu*ils  iicent  du  Concile  de  « 
Calcédoine ,  parce  que  c'eft  aux  Evêques  qu'a  été  donné 
ce  pouvoir.  Memor  etiam  pr^di^ui  An^uftus  ,  quéd  nuf  «• 
quant  coaBum  Concilium  nifi  falfitati  jHhfcripftt ,  fiçut  m 
Arimim  faÛttm  tH  Conftantiê  Cêm^cliente  ,  O"  afud  Efhc 
frm  ôffrïmétiH  Diffcênt  conJkUtàtèmtm  fdti  facêrOêim  S' 

Si  cec  Empereur ,  continue  Facundus ,  eût  fjit  le  prc-  • 
micr  une  Conftitution  de  ce  qu'il  jugeoit  être  juftc  II  rai^ 

fonnablc,  &:  qui  réroic  cftc£livemenc ,  &  qu'après  cela  rl 
en  eût  demande  la  confirmation  aux  Evéqucs  s  quelque  " 
juûc  &  religieux  qu'eût  pu  erre  fon  Dccrcr ,  la  confirma- 
tioa  di9QQce  eofuice  pat  ks  Evéqucs  ,  eût  été  fufpcâa  à  ** 
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Traité  des  Ed'its ,  ^  des  autres  Moiens  » 

■   beaucoup  de  gens,  (^uiccant  peu  capables  de  la  raifon  &r  dc 

rîî5.V*'     vente  en  elle  -  même ,  cuflcnt  crû  que  ce  n'ctoit  pas  la 
Ycritc,  mais  la  crainte  dii  Prioeê  qui  les  e(k  ftiit  agir. 

•  II.  Mais  qui  poonoît  foufliir  ^  ajouce  Facimdus  »  FEdic 

•  d'Union qùerËmpereurZéooi^  fucœilêuir  de  Léon  publia 
w  enfuic^  ne  f^lauc  fa  puiflânce  que  ^ar  fon  caprice ,  & 
«'Voulant  aux  pieds  l'ordre  quq  Dieu  a  établi  entre  les  Puif- 
w -Tances  Ecclefiafliqucs  &  Séculières.  Ce  Prince  confidera 
Hi>ien  plus  ce  qu'il  pouvoir,  que  ce  qu'il  devoit  faire,  &  il 
«•  ne  comprit  pas  que  la  confufion  de  plufieurs  Seules  dif- 
m  cordantes  ,  ne  peut  fiiice  ni  la  concorde  ,  ni  Tunité  de 

•  f  Eg^ilc.  Car  fi  l'unité  ou  la  réunion  doic  fe  £ttîe>  non 
'«-par  la  converfion^es  Hcreiiqiies ,  mais  par  leur  a^élangip 
>  contagieux  avec  TJEglifc:  pourquoi  eft-ce  que Zenoa  dans 

•  fon  Editji'a  compris  que  les  Acéphales  ,  ou  les  demi-j&uty- 
m  chiens ,  &  non  pas  abfolumeni  tous  les  Hérétiques ,  pour 

les  admettre  dans  IXglife  /îms  leur  faire  auparavant  oon- 
„  damner  Icuri  eff curs ,,     fans  leur  faire  recevoir  les  De- 
m  crets  i  où  elles  .ont      CQn4junQées  i  £4  ver»  ^it*  foiité 
.  Zetf  Jmfir4fpr,ufùftê  utffrentié  mSnis  Dei ,  fro  fio  dr- 
'  éttnê  4f  fottfhiÊe  dtcrxvlt ,  fiùr  ét&ipidt  f  tfMh  4$$f9éa  f  im 
quihm  piefm  àmêl^fiétrétê ,  nfin  qiùi  exfe^tim ,  fcd  ^uoi 
t  /iki  Ucereti  attend  i  nec  intelLexi$ ,  qntod  non  C9nfitfi$  fiàat 
jfnttatftn.  Nam  Ji  unitéV  non  h/tretkornm  converfione  y  fed 

•  ^ohtagio  Cr  commixthne  faciendd  cjl  t  CMf  Acephali  tantum, 
dr  non  otnnes  hdrctici ,  ddmitttrentur  in  EcdcjUm  fnù  erro^ 
ribm  n9»  4niè  iUmi^tis,  if  qne  rtce^û  dffimtitnikns ,  qH4 

1 1 L  Ces  paroles  fie  ces  pniïwt»  de  Faamdns  fiinc ine- 
jDorabJcs ,  Se  méritent  une  attention  toute  particulière. 
On  y  voit  que  les  unions  avec  l'Eglife  Cathohque ,  fc 
^nt  non  par  la  tolérance  dc5  erreurs ,  non  par  le  mélange 
.  pernicieux  de  diftcrcntcs  Sedcs,  ou  créances  ;  mais  par 
«des  convcrfions  finccres,  pax  la  condamnation  des  erreurs 
|)i;écedentcs ,  &  par  la  réception  des  Deprcts  coQCraires  de 
.  i'£i;life ,  ou  en  condamnant  tout  ce  qu'elle  oendanme^  6ç 
ga^ua(&pit  tpuf  f€  qa*cllç  ep|>i;a0e«  Zmn  au  cointrsûtc 

dany 
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pour  mdinunir  funttê de  tEgfife  Catholique.  jSp 
dans  fon  Edit  d'Union  rraîtoît  les  Acéphales  d'ortho- 
-doxcs  ,  &  leur  difoic  :  Joignez- vous  à  votre  mcrc  fpiri- 
tucHe  TEglifc,  afin  que  vous  puifficz  jouir  de  runitcdcli  " 
divine  communion  :  Conjungimini  mdtri f^irit^U  Ecclefid^ut 
ttnddi'vindCùmmMmcatitHtfrttamini..      •     •    -  i 

Commeoc .  dit  Facan&s ,  poumt-tl  appdler  les  Aoiè«"«  hf4»A 
jphales  orthodoxes»  quand  il  n'y  antok  4ue  cela ,  qu'ils 
ctoicnt  feparez  de  TÉglifc  ?  Pourquoi  les  eiliocte>c-il  de  • 
&  léunir  a  leur  moeipirituclle ,  fi  en  fe  fepaiant  d'elle  ils  ** 
croient  demeurez  orthodoxes  î  Afin-quc  vous  puiflîez 
joiiir  de  l'unité  de  la  communion  divine ,  ajoûcoic  Zenon. 
Ceux  qui  croient  fans  la  communion  divine ,  &  aliénez  de 
Dieu,  pouyoicnc-ils  être  orthodoxes  >  Direz-vous  qu'ils 
'«foim  k  cxMfumiiiion  dime .  mais  qu*tte  n*avoiem  pas 
icelle  de  rEgllfe  \  Pouira-c-on  donc  peoièr  qu'il  y  ait  deux 
communions  divines  qui  Ibient  contraires  rune.àPaîstt^ 
4e  dans  des  fcntimens  contraires  ?  Mais  fi  Zenon  ne  te- 
■connoir  qu'un  Dieu  ,  il  ne  peut  auffi  reconnoitre  qu'une 
communion  divine.  Si  on  veut  qu'il  y  ait  deux  commu- 
nions divines,  avec  des  fcntimens  oppofcz  les  uns  aux  au- 
tres :  il  s'cnfuivra  que  non  feulement  il  y  aura  deux  Dieux, 
mais  auffi  qu'ils  feront  en  difcorde.  Ces  avis  font  d'un 
'grand poids,  teonoelcanioit  les  trop  inculquer. 

Un  peu  plus  haut  Facundns  a^oit  dit ,  qu'il  y  a  des 
{points  de  doâtine  qu'dti  peut  ignorer  fans  être  icputé  HéU 
rctique ,  foîr  pendant  fa  vie ,  ou  a^rcs  la  mort  j  pourvcu 
qu'on  témoigne  ,  ou  qu'on  ait  témoigne  de  la  docilité 
pour  la  dodrinc  Chrétienne.  Car  fi  l'Eelife  prefcnte  fur 
la  terre,  dit  ce  Prélat ,  eft  l'Ecole  de  Jcws-Chrift  :  fi  tous 
fcs  Fidèles  font  les  difciples  de  JeTus  -  Chrift  :  fi  on  ne 
nomme  dilciples  que  ceux  qui  apprennent  ;  fi  on  n'aprend 
^uèce qu'on  ignore}  ilcftlânc-donte»  ou  que  l'ignorance 
ne  rend  pas  Hérétiques  ceux  qui  (ont  dociles  :  ou  que  tells 
ks  difciples  de  Jefus-Chrift  font  Hérétiques.  Qui  pourra 
donc  après  cela  fc  dire  Catholique  ,  fi  on  fait  paffer  pour 
Hérétiques  rous  ceux  qui  apprennent  quelque  chofe  dans 
TEgli^e  i  Si  on  cipic  qu'il  y  en  a  qui  ont  tellement  appris 

•  FFff 
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jjo     TfMtk  des  Edits  j  ^  desdutr^s  motem, 
L  p  A  R  T 1 1.  toutes  choCcs ,  qu'il  ne  lenr  refis  plus  rien  à  apprendre  s  on 
tCh.  XLV-  confedêra  au  moins  qu'ils  i^roient  les  choKS,  avant  que 

•  »  de  les  avoir  apprires,&  ainfi  ils  auront  été  Hérétiques  avant 
-•^^us  de.  devenir  Catholiques  :  d'où  il  s'enfuivta  en£n ,  q^*U 

»  n'y  aura  pcrfonrie  dans  l'Eglifc  Catholique,  qui  neibiteq-  • 
•  »  corc ,  ou  qui  n'ait  ccc  Hérétique.  Or  on  ne  peut  ni  dire,  m 

»  pcnfcr  rien  de  plus  impie,  tien  de  plus  abfurdc.  Il  faut 

•  donc  rcconnoitre  que  ce  qui  fait  les  Hérétiques ,  n'eft 
"  m  pas  une  ignorance  oui  ne  s^ob(Hne  point  contre  la  vérité, 

f»  nuis  bien,  plutôt  une  obitiiiée  défenic  du  menfoiige.  S^pt 
ifftMfddimtUp  fMfdJkéntUmm  mpn  fâtUt  iffêêfumtU  p  fMS 
3o6lrinje  verifafù  tÊBtMmsx  Uêm  €fi$  fid fêtim  4^i»êU  de» 
ftnjîê  fdfitatis. 

V.  Saint  Aucaidîn  nous  a  débité  cette  dodrlne  dans 
une  bonne  partie  de  Tes  Ouvrages ,  il  y  auroit  dequoi  en 
faire  un  juftc  Volume }  n'en  voulant  traiter  qu'en  partant, 
)'ai  juge  plus  à  propos  de  tout  emprunter  de  Facundus,  qiû 
QUI  en  a  fait  ici  un  abroge  ,  &  qui  ne  peut  être  fufpeâ 
w  dans  cette  nucierc.  Les  Apôttes  même,  dit* il  un  ^ 
••  après,  ont  été  quelque  temps  impar&its  dans  la  Foi ,  mais 
m  non  pas  Hérétiques.  Et  néanmoins  loclque  leur  Foi  étoit 
•»  encore  fi  imparfaite  &  fi  petite,  ils  avoient  reçu  de  Jefus- 
»•  Chrift  une  grande  puiflàncc  fur  les  efprits  impurs ,  pour 
I»  leschaflèr,  &  pour  guérir  toute  forte  de  maladies.  Si  ceux 
m  à  qui  la  vérité  croit  yifiblement  prefente  pn  fon  proj^re 
m  corps ,  ont  pu  (ans  trime  avoir  d'elle  des  (ênrimens  moms 
m  juftss  U  moms  véritables  :  Pourquoi  dira-i;.on  que  c^eft  un 
m  crime  &une  Hérefie,  ficduiqui  eft  dans  l'Eglife,  qui  y  a 
»  delapieté,  de  la  docilité,  de  lobeii^nince ,  difpofe  à  appcen* 
«  drc ,  ne  laiflè  pas  d'avoir  d'elle  quelques  (èntimcns  qui 
•»  méritent  quelque  corredlion,  mais  dont  il  eft  prêt  aulfi  de 

•  fc  corriger  >  Ainfi  tous  ceux  qui  font  difciples  ae  la  vérité^ 
»  &  qui  {c  font  voir  dociles  à.  la  vérité ,  fournis  à  l'autoritc 

•  de  l'Eglilè }  s'ils  ont  ce|)endant  quelque  fentiment  con- 
«  ttai«é  a  la  vérité  ^s>^  points  ^  (ont  dé  la  Poi  pitoe 
«  &:  purifiame:  foità.CNittfedp  teac  |eu  dimtelligence,  ou  de 

•  %  iQiir  ÎB^Tenence  y  «lepquTCiic  mm  iiB|ieté.âti«  tgectez 
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poMr  maintenir  tttmti  de  tE^li/eCdtholi^ue.  /zt  ■ 
comme  des  Héreciqties.  Cl^  ifjljftjhti  a/tfuéiàk firerint  r"f77^ 
in  fde  impcrftiti,  nuri^uam  tamen  Htretici  &c.  Ch-  XLVf 

V  I.  Cette  difpofition  générale  de  tous  les  Catholî- 
aues,  fans  laquelle  ils  ne  fcroient  peut-être  pas  fans  danger 
d'être  Hérétiques ,  eft  bien  différente  de  la  aifpofition  II  de 
la  dodrine  de  ceux  qui  déclarent  aux  parnfans  de  leur 
Seâe,  de  quelque  condition  qu'ils  foicnc,  qu'ils  peavenc 
croire  ksezplicadaiis,  que  chacun  d'eux  donne  aux  Ecri-- 
turcs ,  plus  véritables  que  celles  de  leurs  Minifbres  aflem- 
blez,  de  leurs  Synodes,  des  Synodes  mêmes  Nationaux; 
que  celles  des  Conciles  anciens  &  nouveaux  de  l'Eglife 
Catholique  %  que  celles  de  tous  les  Pères  de  l'Eglife  cn- 
fcmblej  que  celles  de  tout  le  rcfte  de  l'Eglife  ;  parce-quc 
c'ed  le  Saine  £(pric  qui  fait  voir  la  vérité ,  &  peut  la  faire 
voîr^  un  pamciilier ,  lors-quUl  la  cache  à  tout  le  tefle  de 
TEglife.  Feue- on  imaginer  rien  de  phis  extravagant,  on 
de  plus  lupcrbe  >  Que  peut-on  pcn(èr  d'àne'Seûe  qui  en^ 
Icignc  à  tous  (es  Seâateurs ,  que  chacun  d'eux  peut  croire 
qu'il  a  lui  feul  une  affiftance  &  une  plénitude  du  Saint 
£fprit  pour  l'intelligence  de  la  Religion  &:  des  Ecriiures, 
toute  autre  que  tous  les  Conciles  &  tous  les  Pcres  an- 
ciens, enfin  que  tout  le  relie  de  l'Eglife  ancienne  nou- 
wUeî 

VII.  L'Eglife  Catholique  mieux  fondée  dans  la  yé» 
rite,  aùfll-bien  oie  dans  l'humilité  &  la  modeftie ,  tieni  an 
oonttaire«  que  chaque  Catholique  |»articulier  croit  fènne>  « 
ment  dans  fon  cœur,  dit  Facundus,  que  le  plus  fur  pour  • 
lui ,  eft  de  fe  défier  excrcincment  de  lui-même,  &:  de  s'atta- 
cher  uniquement  à  la  Foi  fit  à  la  doctrine  de  l'Eglife;  car 
ainfi  il  ne  recevra  point  de  préjudice  des  pcniees  qu'il  <• 
Ipourra  avoir ,  ou  des  difcours  qu'il  p#uia  tenir  contre  la  • 
▼erité  :  parce-qu'il  ne  lè  confie  point  en  (à  propre  fcien-'  « 
ce  \  &  qu'il  ne  doute  point  que  l'Egliiè  ne  tienne  b  « 
rite  dans  boiuconp  demlês  oà  il  (ê trompe,  an  moins  oà*  « 
il  doute  {  quoi  -  que  fê  tenant  ferme  dans  cette  Ecole  de'  • 
la  vérité,  il  ait  dcfir  d'apprendre  ce  qu'il  ignore.  Celui  qui  •• 
cft  atofi  diffol^  n'cft  pas  ennemi  de  la  vérité ,  ce  qui  fcioic  «• 
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^  /72       Traité  des  Edits,^de$  autres  mo'renf  * 

I.  Part.  »  être  Hérétique  j  mais  il  en  cft  un  difciplc  imparfait.  Ccr 
Cb.  XLV.V  Catholiquç  imparfait  n'mvcncc  rien  ,  ne  feint  rien ,  ne 
m  cbbtfrrieB.dc  ta  propre  «ntsorité ,  comme  «ettaûns  Héto^ 
m  ciquestaiilnt  fuit  pas  ceux  qui  enfcignenc  telles  cho^; 
m  mais  il  s'apoDîeiîir  rautoitté  des  divines  Ecritures,  &  lors- 
a»  qu'il  ne  ks  cncend  pas  »  car  leor  profondeur  éblouit  l'c^- 
M  prit  humain  :  quand  il  vient  à  connoitrc  ce  que  l'Eglilc 
-univerfellcenadecidc,  il  renonce  à. fon  erreur  avec  bcaii- 
••  coup  d'humilité  ;  parce-qu'il  n'avoit  jamais icnoncc  aune 
m  lumière  plMS  grande  que  la  (iennc. 

VIII.  Voya  premieKiiieiit  la  défiance  ,  cm  chaque 
Catholique  isnoraiic ^  eu  f^vant  ^  doit  être  de  lai-méioe^ 
de  de  toutes  ïe»  penfécs  particulières.  Rien  n*eft  pins  op» 
pofc  à  l'aiidm  &  à  refpiic  j»articttlier  de  ceux  qui  difènt^ 
qu'on  peut  (c  croire  mieux  mftmit  du  fcns  des  Ecritures^ 
&:plus  rempli  du  Saint  Efprit  pour  cela  que  les  Conciles, 
les  Pères,  &  toute  l'Eglife  univcrfcllc.  Voila  fecondemcnt 
lamodeAic  où  chacun  doit  vivre,  de  croire  qu'il  fc  trompe 
en  bcaucoupde  chofes ,  ou  qu*U  ainjet  de  douter ,  êc  qu'il 
doit  toûjours  ibubaiter  une  plus  ample  înftroâion.  Voilât 
troifiémemeot  lit  précaution  necejSaire  poui  lecevoÎT  in* 
ihu4^ioB  y  de  ne  s'adreilbr  pas  à  ceux  qal  ont  des  penfêef 
ù  élevées  &  fi  préfomptueufes  d'eux-mêmes ,  qu'ils  croient 
en  fçavoir ,  ou  en  pouvoir  fçavoir  plus  que  route  TEglife,. 
Voila  quatrièmement  celle  qu'il  faut  conAilter  ,  &  à  la  do- 
ârine  de  laquelle  il  faut  abiblumeni:  s'abandonner ,  c'eft 
».  rEeliiê  uniyerfelle.  Voila  cinquiémemenc  la  certitude  de 
„  î^foi^  qu^  rEgUfe  univerKUra  prononce,  le  qu'ôa 
,/  s*yeft  at»iché.i  Garde  confalcer,.  écouter  vic-  n'en*  croiio 
^  ffiie  ibi-mémey  c'eft  jurqu'où  peut  monter  l'orgueil.  En- 
w  (çigDCr  à  (es  auditours  qu'ils  doivent  en  u(èr  de  la  (brce, 
.  quoi -qu'ils  foient  de  la  lie  du  Genre -humain  ,  &  qu'ils 
^  n'aïent  jamais  pcut-êrre  fait  aucune  étude,  c'dl  faire  de 
^.  la  Religion  une  extravagance.  Dire  que  tout  cela  eft  en- 
^  cote  fu)ct  au  doute    ^l'incerctcude ,  &  que  Dieu  n'a  point 
,s  donné  aux  hommes  de  règle  certaine  de  la  Foi  &  de  mole» 
„4c  fi^t  ^  rXntinve^pliquée  en^avomdedijfiwim» 

•  •  • 
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de  bizarres*  manières  cpMl  y  a  d'&nunes,  0*6(1  dire,  qu'il  I.  Partie. 
n'y  a  ni  Religion ,  ai  ialut^     i|U*inotikment  le  Fils  de  Ch.XLV;r 
Dieu  s'cft  £ùc  homme,  four  nous  enleig^  les  Tcïesdc 

falut.'  '  • 

I X.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foir  feulement  quel- 
que particulier,  ou  quelque  Sede  qui  avance  ces  maximes, 
OU  dont  les  principes  donnent  Hea  de  les  cirer.  Ce  (bne 
loaces  les  Seoes  qui  font  (èparéesdc  fEglife  Catholique, 
&  qui  ne  fuivenc  pas  dans  tous  lents  doutes  cettC'^life 
univcrfelle,  que  Tancien  Teftament  a  promife,  que  Je(ùs« 
Chi  ift  a  établie  fur  la  terre ,  dont  il  a  déjà  déclare  en  ter- 
mes clairs  &  formels  la  perpétuité  &  l'univerfalitc  :  cette 
Eglifc  univerfcilc,  qu'il  a  toûjours  foûtcnuë  ,  &  qu'il  fou- 
tient  encore  à  la  face  de  l'Univers ,  depuis  tant  de  fieclcs, 
dans  la  jotfiâànce  de  ces  deux  prérogatives  qui  lui  font 
propres  %  U.  cjlif  n'ont  été  eommnniauéet  \  ancone  autre 
Société  Chrétienne,  non  plos  qoe  l'afliftanoe  infaillible  de 
£>n  %iim£fprit ,  au'il  lui  promit  aufli  avant  que  demonr 
ter  au  Ciel ,  après  ravoir  de  nouveau  afRirée  de  fon  univer- 
làlicé.  Toutes  les  antres  Scdes  Chrétiennes  ne  peuvent 
non  plus  fuivre  que  l'efprit  particulier,  ou  d'un  mrniftrc, 
ou  d'une  compagnie  particulière ,  qui  jie  pourra  que  par 
une  folle  préfomption  s'élever  au  dcfliis  des  autres  Seoes, 
U.  »*attrîbiier  quelque  choie  de  plus  qoe  ce  qu'elles  peu- 
vent s'attribuer.  Oeft  la  ièule  Êglife  Catholique  qui  {t 
-dillingue  d'elles  tou(ps  par  (bn  universalité ,  &  par  £i  per- 
pétuité, qui  enferme  l'infaillibilité  ;  puifque  fi  elle  tomboic 
aans  l'erreur,  elle  ae  fetoit  plHS  une  Eglife  perpecuclie,  ni 
métnc  une  Eglife. 

*  X.  Je  reviens  à  Facundus,qui  dit  immetriatcment  après  " 
que  cette  infaillibilité  de  TEglife  univerfcilc  lui  e(l  celle-^  • 
ment  propre  à  elle  feule ,  qu'elle  en  fsÔBL  paît  2l(  fis  en^s»  *• 
qui  ne  peuvent  eiter  tandis  qu'ils  (e  repoiént  fin  elle  de  * 
tout  ce  qu'ils  fçavent ,  de  tout  ce  qnlls  penfent  (cavoirv^ 
de  tout  ce  qu'ils  ne  fçavent  pas,  &  de  tous  leurs  doutes..^ 
Comme  il  y  en  a ,  dît  ce  fçavant  difcipiede  Saint  Auguftiri,  *' 
de  Parlait»qBi  s'élèvent  ju£qu'àla  contemplation  &  àl*!!!^  • 
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\.  Part.»  tclligencc  dcschofcs,  que  les  autres  ne  peuvent  attciiidre 
Ch.XLY.  »»  que  par  la  Foi ,  parce- que  leur  vie  cft  plus  parfaite  que 
f  leur  intelligence  :  aufli  y  en  a-t-il  d'Imparfaits  dans  l'E- 
•»  glife  de  JcfuS'Chrift,  qui  font  néanmoins  parfaits  dan$ 
•»  rattache  qu*il»ont  ^  Ton  imité.  Ce  fimc  ceux  ifA  îè  trom* 
»  penc  en  beaucoup  de  cho(ès  par  ignorance;  niais  iU  aoienc 
m  fermement  que  l'Eglife  à  laqueue  Usiècaporcentdetoutj» 
U  dans  l'unité  de  laquelle  Us  mettent  touip'lâ  confiancç 
I»  de  leur  falut ,  ne  fc  trompent  jamais. 

X  I.  Voila  le  fondement  de  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
defliis,  qu'il  n'y  a  nulle  raifon  de  s'étonner  des  convcrfions 
ce  fembic  précipitées ,  des  Villes  &  des  Provinces  entières, 
que  nous  ayont  v4 ,  (e  que  nous  volons  enooie  icntrèr  dan$ 
=  le  vafte  ièin  de  Tunité  de  l'Eglife  Catholique.  Pourcom* 
prendre  les  illufîons  incvitables  de  re{jf»tii  particulier,  il 
•ne  £uu  qu'un  moment  de  ioiûc  &  un  peu  de  bon  fcns  (c 
definccrité.  Pour  être  convaincu  de  l'univerfalité  &  de  U 
perpétuité  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  il  ne  faut  qu'avoir 
des  yeux  pour  lire  dans  moins  d'un  Chapitre  de  l'Evan- 
gile les  prome(res  que  JefuSoChtift  en  a  données ,  &  pouc 
en  voit  raccompliilêment  dans  toUtt  Tétenduë  du  mon» 
de.  Pour  être  inftruit  en  abrégé  de  tonc  ce  qui  eft  necei^ 
faire  au  (alui,  en  atltndant  avec  le  temps  dès  inftniâioos 
plus  longues  &  plus  cooiblancest  il  ne  faut  que  ïèrepofo 
de  tout  lur  TEglifc  univerfellc ,  qui  eft  la  charitable  merc 
&  maitrelTe  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  donnée.  Quand 
Saint  PieruE  en  deux  prédications  convertit  huit  mille  per- 
fonnes  àc  les  mit  dans  l'Eglife ,  ce  fut  en  leur  perfuadanc 
•de  le  laportet  de  toutes  ks  inÛruâions  qui  leur  feroienc 
neoeflaites  avec  le  temps ,  à  des  hommes  aoffi  (âints  de 
,  auffi  miraculeux  que  les  Apôtres.  L'Eglife  eft  eUe-méma 
,^  Ie.plus  grand  miracle  de  JeHis-Chrift,  &  un  miracle  d'au- 
tant  plus  grand ,  qu'elle  remplit  de  fa  lumière  &  de  fa  fain- 
ceté  de  jour  à  autre  un  plus  long  efpaoe  de  temps,  unA 
.  plus  grande  étendue  de  Roïaumes. 
i**^^  XII.  Facundus  donne  un  autre  exemple  de  ce  qu'il 

Tient  de  dicc  eu  U  pcrfgnnc  des  Apôucs  &  de  5ainc 
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pourmMmirirt0iik(difEgliJeC4tholiaiie,  S7S  .  i.Part' 
Picneméme.  Car  après  que  Jefus-Chrift  eue  fait  t/^èkî-  *  ^j^  ^^y\ 
cours  admirable  de  rEncaniHe ,  plufîeurs  incrédules  (è  re-  "  * 

tirans ,  il  demanda  à  fcs  Apôtres  s'ils  ne  vouloicpt  point  " 
auifi  (è  retirer.  Saine  Pierre  lui  répondit  au  nom  de  tous,  " 
non  pas  qu'ils  comprcnoient  le  myftcrc  de  Ton  Corp<;  &  ** 
de  Ton  Sang,  &  qu'ainû  ils  ne  pcnfoicnc  pas  à  Te  retirer:  * 
Mais  qu'ils  ne  fc  retiroicnt  pas ,  parcc-qu'ils  croïoicnt  qu'il  * 
ctoit  le  Fils  de  Dieu ,  hc  que  tout  ce  (ja'un  tel  maitre  leur  * 
enfeignoic  ne  pouvoic  être  oue  la  Venté  même ,  &  la  Vie  * 
étemelle.  U  y  a  donc  bien  de  la  difiaxnce«entte  les  opi-  * 
niâtres  Héreticjbes  qui  déchirent  le  Corps  de  l'Eglife ,  ou  " 

2ui  s'y  cacbent  Êins  itinoncer  à  leurs  erreurs  dans  le  fond  " 
c  leur  cœur  j  &  entre  rincelligcn€e  foiblc  de  quelques  * 
Catholiques  qui  fe  foûmct  à  la  do^bine  de  Jcfus-Chrift  ** 
fans  la  pénétrer ,  &  g^de  lunitc  de  i'erpric  dans  le  lien  " 
de  la  paix.  *  ^ 

XIII.  Ne  vous  étonnez  pas,  ajoûte  ce  fçavanc  Difci-  " 
pie  du  plus  fça^t  Peie  de  l'Eglife ,  fi  ceux  qui  demeu*  " 
rent  immobiles  dans  rattache  qu'ils  ont  au  Corps  de  Jefus-  <• 
Chrift ,  par  cette  charité  &  par  cette  unité  de  Tefprit  <kns  « 
le  lien  de  .paix,  font  purifiez  de  toutes  leurs  erreurs  :  puif-  « 
que  l'Ecriture  die,  que  la  charité  couvre  tous  les  péchez.  * 
Et  un  peu  plus  haut  :  Il  cft  d'un  fi  grand  poids,  dit-il,  de 
demeurer  immobile  dans  l'unitç  du  Corps  de  Jefus-Chrift, 
de  ne  s'oppofer  point  à  fa  doàrine  par  un  efprit  de  con-  « 
tention;  maisdelè  iCBdredQcUeyBf^fèibânietiieàh  • 
venté  :  qu'en  oonfidentlon  de  cet  Efimt  de  paix  &  de  • 
(planté,  Dieu  purge  tous  les  autres  (èntimens  qu'on  peut  <* 
avoir  conttmtes  à  k  vraïe  I^oi  t  êe  donne  toujours  des  con-  « 
noiflknoès  nouvelles  de  ce  qu'on  ignoroit  :  Il  n'y  a  donc  " 
que  deux  ccueils  à  éviter  dans  ces  rencontres ,  de  refifter  • 
opiniâtrement  par  un  efprit  de  contention ,  &:  de  feindre  « 
qu'on  croit  ce  qu'on  ne  aoit  pas  au  fond  de  l'ame. 
A  cela  psés  Tigoorance  accompagnée  de  douceur  &  de  « 
docilité  :  ks  erreurs  mêmes  dont  on  ne  s^aperçoit  pas,  « 
nais  aufipidles  on  eft  prêt  de  renoncer  (î  on  en  écoit  aver-  • 
d,  ne  peuvent  nuiie  à  ceuxfoiiêieporent  avecfimpttcité  • 
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—  dans  le  fcin,  &  fous  rautoricéilerEglire,  avec  laquelle  tb 

Ch  XLv!  Jcfus-Ciiriftqui  cft  la  vccité  niême,  fera  juf* 

3u  a  h  fin  dâ  fiedes ,  &  ne  pomema  pas  que  les  portos 
,*Enfcr  l'emportent  fur  clic. 
I»  X I V.  Un  Fidcle  éclaire  &  modeftc ,  dit  Facundus ,  ne 
M  nommera  jamais  Hctctiqucs  ceux  qui  ne  font  pas  opiniîU 
^  •*  très,  mais  imparfaits  &:  ignorans ,  &  <di(pofi?z  à  apprendre, 
quoi-qu'ils  ignorent  bien  des  articles  de  Foi  i  puil'quc  les 
m  Apôtires  Thomas  &  Philippe  étoicnc  de  ce  nomhre.  dac 
m  Jdfus-Chrift  die  à  Thomas  :  Si  vous  m*aviez  connu',  vous 
m  auriez  aufli  connu  mon  Pere }  &  il  dit  à  Pfiitippe,  Philippe  ' 
»  il  y  a  long-temps  que  je  fuis  avec  vt>us ,  &  vous  ne  m*aveE, 
I»  pas  tonnu  ?  Ne  cro'iez-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pcrcy 
•  &  mon  Pcre  cft  en  moi  ?  Qui  eil-cc  donc  qui  nommera 
N  Hérétiques  les  pcrfonncs  femblables ,  qui  feront  encore 
w  dans  quelque  ignorance  quand  ils  finiront  leur  vie  ,  mais 
•»  qui  lafimfoiic  dans  FEglife ,  qu'ils  f^^avent  ne  pouvoir  (è 
1^  tromper  t  Pnis-qifon  ne  peut  pas  même  penfer  que  ces 
«  Apôttes  fbjflène  Hécetiqiies ,  lovs  même  qu'ils  ^ent  dans 
»  cette  ignorance  \ 

J'ai  eftimc  tous  ces  avcrtîdcmens  d'autant  plus  ncccf-. 
faircs,  qu'il  eft  impcffible  que  dans  cette  foule  innom- 
brablede  Nouveaux  Convertis,  il  n'y  en  ai:  pendant  long- 
tpmps  un  bon  nombre  de  peu  inllruits  &  peu  détrompez 
de  beaucoup  de  préjugez  erronés ,  quelque  foin  qu'on 
prenne  de  les  inftcuiie.  Il  £nit  fiôre  entendre  aux  anciens 
r idçles ,  qulls  ne  doivent  pas  fc  fcandalilèr  de  ces  ooo* 
-  ti^flànces  encore  imparfaites  des  Nouveaux  Convertis , 
puis-qu*autrcment  ils  pourroient  aufli  fc  fcandalifcr  des 
commenccmcns  grofllcrs  des  Apôtres.  Et  il  faut  faire  en- 
tendre à  nos  Nouveaux  Catholiques,  que  pourveu  qu'ils 
croient  de  bonne  foi ,  que  IXglife  univerfelle  ne  peut  être 
trompée,  &  qu'ils  fe  raportent  de  toutes  chofes  \  elle ,  tou- 
jours prêts  à  proficer-de  Tes  inftruâions ,  ils  ÇasA  al&z  fça* . 
vans  pour  faire  leur  (àlut. 

X  V.  Quelques-uns  pourroient  entrer  en  des  défiances 
jpenibles  U  peu  juijies  iiir  ceux  ^  dé^MîTeiont  leurs  fecrets 
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fowf  maminmr  tumtt  dt  tEgli/è  Catholiqite, 
^cacheront  un  c(prit  &  une  doâ:rinc  Hérétique  fous  des  j  Pj^htxi 
.apparences  trompcufcs  ^e  Cacholicicé.  Facundus  avoit^j^^ ^ i  * 

«ncorc  appris  de  Saint  Auguftin  le  grand  principe  qui  peut 
fcrvir  d'antidoce  à  ce  mai  ;  &  il  l'a  illuftrc  de  quelques 
exemples  mémorables.  Ce  fonc ,  dit-il ,  deux  ciioles  bien 
différentes,  de  fe  laiilêr  tromper  par  un  Hérétique  diilimulé  « 

2 ni  cache  ib  ccreufs»  aefâic  qu'on  le  prend  pour  Cacfao-  « 
que  :  de  reconnoicre  (es  erreurs,  y  confentir  fie  les  dè-  • 
.lèndre.  Les  plus  faints  &  les  plus  içivans  £è  ibnt  quelque*  « 
.  fois  laiflcz  tromper  de  la  première  manière.  On  trouvera  «  . 
que  Timothéc  difciplc  d'Apollinaire  fut  loiié  parS.  Atha*  • 
oafc ,  &  recommandé  comme  orchodoxc  au  temps  du  Pape  « 
Damafc  i  qu'il  fut  reçu  par  ce  Pape  même ,  non  par  le  •« 
moindre  confcntemcnt  donné  à  Tes  erreurs ,  mais  par  une  «• 
fainte  fimpUcicé  «  qui  ne  fe  défie  pas  ûrikinenc  des  au*  « 
ires;  On  trouvera  que  l'hérefiarque  Pelage ,  qui  a  donné  " 
ÇoTi  nom  aux  Pelagiens ,  dcguifa  fes  fentimens  fur  la  graœ 
de  Tefus-Chrift  dans  le  Concile  des  Evcqucs  de  la  Palcfti- 
ne,  &:  expliqua  fes  propofitions  erronées  avec  tant  d'artifice 
qu'il  y  fut  abfous  ,  parce-que  fa  mauvaifc  doûrinc  de-  " 
meura  toujours  cachée  à  ces  Evcques,  On  trouvera  que  * 
le  bien*  heureux  Pape  Zoûme,  quoi -que  Ton  prcdece^  •» 
îtxsx  Innocenc  L  eâe  le  prenuer  condanané  Thérefie  P&-  « 
lagicnoe  »  qu<n-que  Pelage  &  Celedc  fon  complice  cuf-  ^ 
iènc  été  convaincus  dans  TEglife  de  Carthage;  ce  qui  les  « 
portaàappeller  au  faint  Siège:  Zofime,  dis-jc ,  aïant  voulu  '* 
encore  examiner  leur  doctrine,  la  loiia  comme  véritable  •» 
&  Catholique  i  blâma  même  les  Evcqucs  d'Aflique,  qui 
les  avoient  pris  pour  des  Hérétiques  i  croiant  que  Pelage  «■ 
Celdb  écDienc  onbodoxes,  parce-que  les  Evcqucs  d'Afri-.* 
que  ne  lui  avoient  pas  encore  appris  lès  découn  artificieux 
&:  les  dcguifemens  infinis,  dont  ils  ufoient  pour  couvrir  • 
leiîr  Héreiîe.  Nonobftant  tout  cela ,  il  cil  certain  que  ni  « 
Athanafe  ,  ni  Damafc  ,  ni  les  Evcqjics  de  Paleftinc,  ni  " 
Zofimc  ne  font  pas  eftimcz  Hérétiques  dans  l'Eglife,  • 
quoi -qu'ils  aient  eu  bonne  opinion  dc^ia  perfonnc  de  " 
4^ucl^uc$  Hjéifikiqucs^;  au  conuairc  l'Eglife  les  honore  &  * 
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Srf       Traité  des  Ediêi,  <2r  des  âmes  moTcns 
>.  Part.  »  les  juge  fort  CathoUqaes ,  paioe* qu*aiie  pieufe  fiiîiite* 
Cb.XLV»^  fimplicicc  ne  devient  pas  crimindte ,  peur  nVivoir  pâs* 
«  compris  Jcs  rufcs  malignes  des  autres. 

Cette  innocente  fimphcitc,  àcjui  les  Hcrctiqucs  cachn 
&  les  méchans  impoicnt ,  non  pour  leur  faire  agréer  leurs 
meurs ,  ou  leur  malice,  mab  pour  leur  fidrç  croite  qa*ib 
'  en  font  exempts  r-  bîenr  loin  de  pouvoir 'leor  ^cie'ecnnnée 
blâme,  mérite  au  contraire  des  loiianges,  parce-qu*el!e  ne 
vienr  que  d*un  fond  de  bonrc ,  de  charité  &  d'humilité. 
Plus  on  eft  bon,  charitable  &  humble,  plus  on  a  de  pctne  à 
croire  que  les  autres  foicnt  mcclwns ,  rburbes  &  pcifidcs. 
Chacun  juge  des  autres  par  (bi-mcme.  Les  méchans 
défient  de  conc  le  monde,  poice-quHls  ont  incereft  à  crctic 
que  les  aunes  ne  lènc  pas^meilleurs  qu'em.  Les  plus  fçi^- 
vans  roéme,,les  Pere»,  lei  Papes  ont  été  quelquefois  finets  &* 
ces  fiuptilès.  Mais  l'importance  étoit qae  cette  cftimë 
&  cette  approbation  qu'ils  donnoient  à  la  pcrfonnc  des 
Hérétiques  ,  étoit  elle-même  une  condamnation  de  leur 
..    Hcrefic  ;  puis-qu'ils  ne  les  admcttoient ,  que  parcc-qu'ill 
les  en  croioient  innocens,  de  la- leur  faifoient  defavouct 
à«iB- mêmes*  }'ai  crû  que  ce»  maximes  de-Saint  AugM^- 
fiin ,  U  ces. exemple»  raportez  parBicondiss^lêroîent  utîL' 
ks  aœc  Fidèles,  pour  rejetter  toutes  les  défiances  crop  lC'^ 
seies Gontre-oeux.qaiiiba&lcan  fireDes U  dont  ils  ne* 
font  pas  les  Jugcs^ 

X  VI..  Je  ne  raporterai  plus  que  ce  que  Facundus  ra-^ 
porte  lui-même  de  Saint  Auguftin  ,  dans  le  Livre  que  ce 
Pere  a.écric  de  la  manière  d  indruirc  les^  Cachccumenes  < 
.^peùOÊtkixMMs  mMm.'Q^X'C^C  y  dit  Saine  Augeftin^  * 

*  'ceux-là' jnéme  qui;  étant  Oitkdiqnes^  ibiit  ibrtis  de  U 

*  vie  pieiênte  ,  u  ont  laiffè  à  la  poflerité  qwlqués  Ou* 

*  vragcs  ilir  la  ReUg^  i  daii»kfi|uds      parce-qu^on  ne 

*  les  a  pas  entendus,  ou  parce«qu*eux- mêmes  étant  hom- 
»  mes  àL  infirmes,  ils, n'ont  pù  pénétrer  allbz  avant,  &  fe 

(ont  trompez,  prenant  la  vraie- fcmblance  pour  la  vérité > 
^  \h  ont  donne  oocaHon  à  d'autres  plus  prcfomptueux  &  plut 
^  baudis  qu'eux^  de  Ibunct  &  d'eafintcF  quelque  nouvelle 
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four  nuintenir  P  unité  de  l'Egltfê\Cathoiiejue,   

^érefic.  Voila  les  paroles  de  Saine  Auguftin,  dit  Facundus,  i.  Partie 
^-voila  comme  il  déclare  Catholiques  ceux  qui  font  morts  CkXLV. 
tlâns  eue  iamaîs  ^bitis  de  FEglife ,  &  qui  par  Tinfinnité  « 
comlimneanms  les  homiiKe^,  n'ont  pu  >aéooitvrir  les  pco- 
fimds  ibîmes  de  la  veiité ^  V.  fe  font  trompez ,  éblouis  par  «• 
quelque  mi-femblaxice,  qu'ils  ont  pcilê  pour  la  vcricé.  • 
Il  ne  veut  pas  qu'on  les  traite  dUcretiqucs  ;  bîm-qu'ils  • 
ajenc  donne  occaiîon  à  d'autres  pcrfonnes  hardies  &:  pré-  « 
fomptueufes  de  produire  quelque  Hcrcllc.  Tant  if  cft  ■ 
vrai  que  ce  n'cd  pas  l'ignorance  qui  fait  ks  Hérétiques,  «• 
4iiais  robftination.  • 

XVII.  Il  âuc  encore  donner  ce  peâc  avis  au  Lcûeqt  : 
/que  Facundus.,  dont  j'ai  un  peu  étendu  la  doârine ,  n^ 
<&rit  cet  Ouvrage  de  la  Dé&n(è  des  trois  Chapitres,  que 
pendant  qu'il  luiétoit  licite  de  les  défendre  fous  les  aulpi- 
ccs  du  Pape  Vigile ,  &:  dans  la  compagnie  de  tous  les 
Evcqucs  d'Occident  qui  les  défcndoient  aufTi ,  avant-que 
le  .cinquième  Concile  <jcneral  les  eut  condamner.  Il  ne 
Vi^gifloic  que  de  quelques  peribones  &  de  .quelques  Au- 
teurs, junu  oecKAiviiioB  ne  touchoit  point  la  Foi.  Dàns  * 
le  dernier  lim  quêtai  cité,  adrefTé  à  Moden,  Facundus 
s'emporte  à  la  vérité  contre  le  Pape  Vigile,  qui (c  relâcha 
un -peu  pour  le  bien  de  la  paix.  Mais  j'y  ai  raportc  les  pa- 
roles de  Saint  Auguftin  qu'il  raporte  lui-même ,  &  fur  le- 
quel il  fe  fonde.  Apres  tout ,  ce  que  nous  avons  allégué 
ce  Jacundus,  montre  éridemineDC  que  non  (èulement  il 
n*eft  pas  lombé  dans  le  Schiiîiie  «  aais  adfi  «i^l  «coit 
muni,  fie  qu'il muni  .tous  les  Fidèles  d*un  antidote  très» 
excellent  &.iii£ttllible  contre  toofies  fiiccc^  de  Scbifmes 
&  d'Hcrcfies ,  en  les  unifiant  tous  tres-étroitemcnt ,  &  kf  • 
foumeccaoc  aes-iîacciefiicnt  à  r£gUiè  univcrfeUe. 
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«       TrdUe  des  EJits  ^f^des  âutrm  mmns  « 
•^—•••i^"»—    .  

QlXlvi.  Chapitkb  XLVI. 

La  do^rinc  de  S.  Fulgcncc  Ev(5quc  6c  de  Fcrrand  Diacre 
en  Afrique,  fur  runué  ôc  l'uni vcrfalicc  de  rEglifc^âc  fur 
robligacton  des  Princes  à  ta  foûtenir. 

/.  yirgînité  féconde  de  fEglife  ,  fe!»n  Saint  Fntgence.  Sdht  Pierre 
«  '    '    &  Séùnt  PaiU  ddns  l'EgUfe  Ramamc  «  Us  deux  grdnds  L  uminairer- 

ébi  monde.  JI.  Ler que fliont  dt  UFw fi  dttàdmt  ,m9n  fur  reftfnfr 
fMtkitlkr,  mais  par  celui  <juiabifpiri  mhx  Pères  de  CEgliJe  lef 
tttimes  fentimens.  III.  J.e  Prince  je  rend  plm  glorieux  e»  défen- 
dant cette  Foi ,  que  fon  Etat ,  félon  le  même  Pere,  I  V,  Déins  Us 
•  fiwifMts  Jt«Mk»n  dmnsfis  dès  Séotmeni ,  Smnt  PidgeHéf  veuf' 
qu'ofi  s*en  tienne  à  FEglife ,  qui  efi  U  Cohnme  de  U  vérité ,  feUm' 
Saint  S aul  &  Saint  ^ugujiin.  V'.  Le  fçavant  Ferrand  difciple  dr 
Saint  Ful^ence,  refufe  de  refondre  aux  quefiions  fur  ladetirine, 
fârce  qn*  rvik  îfeipmkm  qu'M  Fmù9  &  eai»  Eviqms.  J^'mi 
pe  peut  prêcher ,  ou  enfei^ner  fans  Ordination  ,  &  fans  Afîffton., 
VI.  Ferrandveut  efuon  s  arrête  a  Pautorirt  de  fEflifr  nniverfelte 
&  des  CeneHes.  La  vraie  raifou  qui  a  donné  tant  de  difciples  aux"  ' 
MUteUiS  SfSiS,  fV/.  On  mdmflm  mettn  en  quefiion ,  ce  qmtéÊ- 
été  mit  fiis  décidé  fur  Us  chofes  de  la  Foi,  F"!//,  jlutoriti  dgp 
'       ConciUs  univerfels.  IX.  lUufons  de  l'efprit  particulier  des  noH- 
velUs  SeUes.  X.  XI,  ExceiUmes  infirucHons  d§  Ferrand  à  ust 
GmwrmKr  d*  JVvvmnv  fur  U  navtrpat  dtir  Hér9tiqiiu, 
XIL  TmetmmtebrMuxi^sgn  dit  feus, 

I.  OAint  Fulgcnce  Evcque  de  Rufpe  en  Afrique ,  ancien: 
0<^i^<^>plc  ^  Saine  Augultin  dans  le  même  ûccle  que 
Facitodas^ooiifinnaMidlkinjeRt  tous      fimrîm^^  Es. 
piemieremeni  dans  n  Letcre  à  Pioba >  H  dit,  qoe  PEgfifi 
.  fjtmiu,  &  veritaUemtnt  CathêUftte,  Sft»fi  ékJefis^SriJh 
fâm-qtfillt  lui  tjt  infefArabUmtnt  utùêi  Mené,  furee-f^eUf 
reçoit  de  lui  fa  fécondité:  Vierge ,  p4rce-(ju*elle  perfevere  in^ 
^  eorruptible  en  fefus  -  Chrif.  ^'au  rejh  fa  •virginité  ejl  fi 
étroitement  jointe  à  fa  fécondité,  ^ue  fi  elle  n'étoit  pas  viergCr 
tlle  ne  fêurroit  Pus  être  mere.  Cette  fécondité  de  rEglife, 
£dc  Totr  que  crcft  de  celle  de  la  jEçrrc  ,  qu'il  cft  id  j^lc, 
ticm  dé  celle  du  Ciel. 
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pour  nudmentr  F unhi  de  l'EgliJh  Catholiâue.^  }Si 

..  Dans  le  Traité  de  l'Incarnâtion  &  de  la  Grace,  ^  î"n  ~ 

fnémc  Saint  dit ,  que  la  doctrine  qu'il  vient  de  propofcr,  i^yîvL*' 
cft celle,  qui  cfl:  foûcenuc  &  cnfcignéc  dans  l'Eglifc  Ro-- 
riainc,  qui  cft  cclairce  par  les  brillans  raions  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul ,  comme  de  deux  grands  Lumi-  • 
mires  :  qu'elle  ponêde  leurs  corps  :  qu'eue  eft  enân  la 
Capitale  du  monde  Cbrérien  tout  entier ,  qui  tient  avec 
elle  la  m£ine  driance  :  J^iwi  éumim  WMgmrum  lumînâ^ 
tîitm.  Pétri  fiiU^t,  FMUépitvefhh ,  téH^ium  fflendeMtilm 
radiis  illHjh4ta,eor»mque  decorata  eorporihw ,  Râmana ,  fi/4 
mufîdi  ucumen  ejiy  tentt  <^  iHit  MfcUfié,  Mufyui  dm 
,  Chrifiianus  Orbis  é'C 

I I.  Ce  mcmc  Pere  dans  le  Livre  de  la  Vérité  de  I* 
PtédefHnationjaffure  que  U  tUifrinediU  Créée,  qit*fi  'vient 
de  propofer^  efl  cette  des  eueiem  feres  de  l'Bgfifi  Céikêliquep 
fM*4$ânt  été  enfiifftée  fer  les  êtres ,  elle  gltetmlt  fersr  ist* 
d»hitâhU  (Uns  les  Epifes ,  (jue  Us  Evéques  Créa  Cr  LâttBS 
wemflis  du  Sdint  Ejfrit,  l'ont  tenue  d'un  confentemeut ,  & 
^  aune  concorde  indijfoluhle.  Voila  quel  cft  refont,  qui 
édaircir,  &  débrouille  toutes  les  difficultcz  ,  foir  de  l'Ecri- 
ture, foie  de  la  dodrincde  k  Foi  &  du  Talut,  non  rcfpric 
focxet  &  intérieur  des  particuliers»  mats  celui  quia  animé 
&  réuni  tons  les  Pères  Grecs  &  Latins ,  &  les  a  confcrvcs 
dans  une  inviolable  concorde.  Saint  AugoftinyS^ftte  Sainr" 
Pulgence ,  a  excellé  dans  cette  matière ,  il  ne  fimt  que 
lire  fcs  Ouvrages  >  hi  jprier  que  le  mènie  Efprît  fainr, 
qui  a  éclairé  l'Auteur,  cclairc  aufli  les  Lecteurs.  XJt  eun- 
dem  S  pi  rit  um  inteUigentid  le^ns  ofci^iat,  ^uem  iUe  me^itp- 
utfiriberet,  * 

I I I.  Dans  ce  même  Heu  Saint  Ful^enœ  n'bat>{îe  pa» 
d'aptâer  iSes  (êntimens  de  Saine  Auguftm  finr  Fcbligation 
des  Princes  \  maintenir  la  Foi  par  ces  mémorables  paro- 


'//  joint  À  la  majeBé  de  l'Empire  U  fureté , 
, .  ^eli^on  :  Ji  far  dejfm  tout  il  reconnaît  qu'il  efl  un  def 
Enfens  de  U  fiùitte  mère ,  l'E^ife  Catholique  ,  ajin-qu  ii' 
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jtt       Traité  des  Edits  ,  (y*  des  Autres  mdtens 
-■  emplote  t autorité  de  fon  Emfire  a  conferver  yi  faîx  &  té 

'  C^^VL  f^^^i'^^i^*^^  mande.  Carpn  donne  bien  fins  d'à/" 

.     .     firmijfimmt  é'  itittitdne  à  CEmfm ,  e^inmd  en  prêcurje  fer, 

«     dûnne  desiétaiUes  dans  qitUqMi  itndi!0i$iBjfm»dejtfê»rU 

.  ftireté  temporelle  de  fEtâf, 

IV.  Dans  la  Lettre  <^ue  ce  Pcrc  écrivit  fur  le  Batcme 
«î'un  Ethiopien ,  qui  après  avoir  perdu  la  parole  &  le  fen- 
tlment,  reçue  le  Batcme ,  qu'il  avoir  aupai avant  demandé  ; 
iJ  proccfte  que  l^E^ife  étant  U  Colomne  ^  U  Mafi  de  I4 
vérifé^  tl^  ti»  dêtmmt ^se  lu  Bs^m  eLmt  tes  mmtnmify 
Jf  €e  Séurummt  tte  fommt  M§ri  être  dtAmisn  effet.  Si  tteiit' 
fynvens  dette  que.  ef  Sacrement  n'efi feins  dlers  donné  innH^' 
lementy  ^eft  farce-niiil  efi  certain  ,  qne  -^Eglifee/t  U  C#r, 
lemne     la  bafe  de  U  vérité.  Saine  Fulgence  ne  (c  met  pas 
ici  en  peine  de  juftificr  la  validité  &  l'utilité  d'un  tel  Ba- 
tcme, par  des  pafiagesde  l'Ecrinirc  :  ilauroic  peut-ctrcétc 
<^ificile  d'y  en  trouver  de  bien  formels     convaincans, . 
aii^UhicD  que  pour  IcBatême  donne  par  les  Hcreciquei 
li  (è  ooncence.^rexempie  de  Sdinc  AugufMn,  jdeîa  prouver 
par  la  pratique  de  rjSgfilè  uniTcrfelle^  dont  la  (êule  au* 
toricé  ,  &  le  témoignage  que  l'Ecriture  m.6iiie  eend^ 
fuffic  pour  difTiper  toutes  les  difficultcz  qu'on  peut  former, 
contre  ce  qu'elle  juge  &  jpr^ti^ue  d'un  (^oprçncçmenc  ^ 
neral. 

V.  C'ccoic  au  Diacre  Ferrand  (on  difciple ,  que  Saine 
Fulgence  adreflk  joecoe  ïjeccie  iiir  te  Batême  de  fEtUo- 

picn.  Nous  prêndnNisdelàoGcafioQdlDiêner  >4  oeiMe» 
paroles  du  même  Ferrand  Diacre  de  TEglife  de  Carthage^  ' 
dans  la  Letre  qu'il  éctivit  fur  la  queftion  qu'on  agitoit  en 
ce  temps-là  :  Si  on  devoit  dire ,  tjue ]efm-Chrifi  fàtutt  de  U 
fainte  T rinisé.  Qui  fuis-jc,  difoit  ce  Diacre  fçavant ,  &  en- 

•  coie  plus  modede  :  Qui  fuis-je  pour  dire  mon  fcntiment 

•  itir  des  i^ue^ions  concédées  a  Je  fouhaitc  feulement ,  que 
»  Dieu  me  donne  la  grâce  de  me  ooncenter  de  U  fimplicitç. 

de  h  Foi  ^  que  l'Eglifè  Carholique  enfeigoe.  dans  coui 
I»  V(Myci^ s  M  fiifiîH  9  fMm  Céttkêlkâ  fer'  • 
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fÎHtr  maintenir  Tunké  de  fEgtiife  Catholique,  jij  _ 

munaum  docet  ÈccUJia ,  dsnet  Deu^  ejfe  contentum  :  pour  I.  PARTig; 
ne  donner  ma  vie  qu'à  la  prieic&:  au  jeûne.  Que  ceux-là  Ch.  XLVlir 
parlent  &:  prcciicnt,  à^qui  l'iiomicur  du  Sacerdoce  donne  **' 
le  droit  &  raiKoritc  dcnieignci*  :  Loquantur  &  Pfdducnt^  " 
^uihm  hontf  Sâ^gréM  iktiiS  émtHj^tÊÉbm  tmiàt  :  m^f  ^ 
diftere  farafi  fimus  r  éùcen  ékis  n§m  frdfrmmm.^  Pour  ^ 
nous,  iiotts{bttiine9dirpo(czà'.ap|h«tidte,  mais  nous  ii'eit-  *^ 
creprcnonj  pas  d'enfcigncr  tey  autrcsr  Adreflcz^vous  donc 
&:  propofer  vos  doutes ,  principalement  au  Prélat  do  fiege  *' 
Apoftoliquc,  frincifaUtenSedis  Àpùfiolicx  Antijtitem ,  donc 
la  doâtine  efl  faine,  &  l'autorité  émincnte.  Adrcflcz-vous  * 
'  mux£véqties  de  cane  d'£]gUres-dans  le  monde  ;  mais  fous  *** 
frétexce    dfciricénB  me  èKsaasBAxm  pu  \  mo»,  ce  que  je 
»e  puis  encrepreodre  fiunr-  «emeticé..  V«rla?  les.  julh»-  ac  " 
fegcs  faitirticns ,  qu'il  fiiut  a^ofr  de  ceux  qui' renipîiflcnt  " 
lèuegcApoftbliqtic,  ou  les  Eglifes  Epifcopales  du  monde'; 
&  la  juflfc  défiance  qu'il  faut  concevoir  pour  foi -même; 
quelque]do£le  qu'on  foir  d'ailleurs,  quand  on  n'cft  pas  clo- 
vé  à  cette  haute  participation  du  Sacerdoce  U  de  TA»-  •'T' 
poftolat. 

Qùe  diftMis^iiMs  donc  db'oes  Caïques  prérômpctieux, 
lèfquSls  ii*a1anc  nulle  part  ^  t*Ordinatiottj  aa'Socerdoce^  à'- 
P£pi  fcopat ,  non  pas  même  àla  CleriCMilte',-otlC  entreprit) . 
non  de  répondteaux-dontes  qu'on  leur  propofoir ,  mais  de 
prêcher  &  d^enfeigiaer,  qui  efV  la  pKis  Epilcopalc  &î  la  pUia 
Apoftoliquc  de  toutes  les  £bn(5lion$.  Jefus- ChrilV  donna 
fon  Saint  Efpric  aux  Apôtres  par  fon  divin  fouille ,  les 
érdonna,  lés  envoïa  cnfcrgnec  iù  prêcher  par  toute  la  cer-»- 
re,  S^  ttar  oDiiuntnda  dé^iSôndntter  lttcoefit«eitfeiic  ct^cè* 
nâne  Otdlmicio»,  tteette  idêaie  Miffioarpar  6ùx^8c  pat' 
Ihirs  Sticcefleurs,  comme  ilir  le  firent  pàr  rimpodcion  des 
mains  ,  rëlon  rattefiadon'  même  de  TEcrinirc  dftns  les 
Afikes  des-  Apôtres  :  n'apartenant  qu'à  celui  qui  cft  le 
Principe  du  Saint  Efprit  dans  la  Divinité  ,  de  le  donner 
plemcmcnc  fur  la  terre  par  le  foufflc  de  fa  divine  bouche; 
Ne  fera -ce  donc  pas  une  inconcevable  témérité  ,  fi  de^  . 
Ipè&nes,  des>écfangers  >  ^4aiques,  qui  ne  tet  iKiH»^^ 
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_  jS^       Yratté  des  Edits,  ^  dés  àutres  moiens 
I.  PARTii.  ment  participans  de  cette  celcfte  Succcflîon,  de  cette  Or- 
Oi^lXHh  dination  ,  ,dc  cette  Miflîon  ,  viennent  s'y  ingérer  eux». 

mêmes,  ne  confidcrant  ^as,  que  cette  Million  cft  la  plus 

*  faintc  &  la  plus  approchante  imitation  4e  la  Mi^îon  de 
JcTus-Càrift ,  &  de  (a  génération  du  (èiii  de  Çoia  Pore  \ 

•  V 1.  Fcnand  ne  laifla  pas  de  répondre  à  la  demande  &  \ 

•  la  queflion  proporée ,  parce -<^'il  n'écrivoit  qu'à  un  ami 
.  "  paniculier  i  &  il  y  ajouta  ce  qui  £3^1  \  nôtre  fujet ,  que  le 

'■^  meilleur  cft,  de  faire  ceflêr  toutes  ces  difputes,  &  d'attendre 
en  patience, que  rautoritcde  l'^lifc  univcrfelie  approuve 
^  cette  propoûtion  :  Que  Jcfus-Cntift  cft  un  de  la  Trinité, 
^  ou  la  %6y:xx.c;l>ejifiendm»  À  cftt$enti9mhMi  rfor  :  tf^^tih»^' 

'  fififfMI*»Vtlf*9datitrdhjicienda, 

Anaiolius  Duçre  de  rËgUfe  de  Rome  aiant  eonfiilté 
Fcrrand  fur  la  même  qucftion ,  &  fur  celle  des  deux  natu* 
tes  de  Jefus  -Chrift':  il  lui  fit  rcponfc,  que  la  Lettre  du 
n  Pape  Léon  à  Fiavjcn  ,  &:  les  Décrets  du  Concile  de  CaU 
'(»  CCQoine ,  avotent  termine  pour  jamais  toutes  ces  difpuies^ 
m  qu'il  Falote  laiflèr  £utyche  dans  (bn  tombeau  une  fois  feiv 
p  dtoïé  par  l'anachdinedel'aiitaçic^  de  cane  d'Ev^^uci  :  i^- 
mel  illum  frbmiÊi  4mâfhmâ$is judicàntium  Sâmdtnm  fe9^ 
fmfiii  MÊfèmtof  :  fx  qii'utK  iDauy^ile  doârine ,  quand  on 
là  réveille ,  même  pour  la  condamner ,  fait  couler  quel- 
quefois  Ibn  venin  dans  l'crprit  des  fimples  :  Interdum  ^ef" 
^ma  dogmata,  dkm  quafi  exfugnand»  frofcruntuf ,  vtntp^ 
Peftiferfi  fanfliçittm  corda  f  er$Hrif4nt, 
.  C*e{l  cette  rai(bn ,  qui  a  dpnné  tant  de  Sénateurs  aux 
Chels  des  dernières  innovadons.  Ils  ont  non  iêuleaieiii 
renouvelle  le  fouvenir  de  pluficurs  anciennes  erreurs  ,  qu^ 
£Uoic  iaâSSet  dans  le  fepulcre  &  dans  l'oubli  ;  mai  s  ils  les  ont 
ibûtenuës  ce  qui  n'a  pu  fe  faire,  faosen  infè(^lcr  les  oreilles 
&  les  cfprits  des  i^norans  &  des  fimples  ,  dont  le  nombre 
eft  toujours  grand.  Ils  ont  remue  une  fort  grande  partie 
des  anciennes  difnculccz  ,  àc  les  ont  refi^luirs  d'u|ic  ma-r 
piere  plus  plaufible  à  feTprit  kumdn ,  a»  fou  que  là  aftr 
cpemes  Jj^rapes  s^on^opieQC  le  plus  fottv«ocàun  ieul  pott»c 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Egîifc  CathoUqHe.  jgj 
^pical.  Dans  cctcc  divcrfitc  ilsn'onc  pu  manquer  de  gens 
^ui  leur  appiaudiflcnt ,  &c  qui  eoi&iit  de  la  complaifance,  qT^^^^ 
|Knir  ceux  qui  en avoiencpoor  eax.  Un (hil  poinc ééM 
oouvcauccz  plaufibles  (bmloic  pour  sTcxclare  dt  TEglifei 
êf  il  £iloic  les  lejetcer  lOttces  pour  s'y  cotifetvcr.  L*c(pric 
humain  aime  les  nouveaucez  i  les  plus  Simples  ne  (bttt  pal 
exempts  de  cette  paflion,  non  plus  que  de  la  prcfomption, 
&:  de  la  fauflc  liberté  de  juger  par  foi-même  de  tout,  6c  dù 
{c  rendre  enfin  Juge  des  Juges  mêmes ,  à  qui  on  avoir  ctc 
long-temps  aflujccti.  Voila  ce  qui  a  fait  cetce  multitude  de 
ParcUâns  des  nouvelles  Seâes,  qui  n'ell  pourtant  pas  gran* 
de,  (i  on  la  compare  ï  TAcianifine,  à  rEutychianifine  80 
au  Neiloriamûne  ancien,  qu'elles  condamnent  ;  &:  qui  Ce- 
roit  encore  bien  moins  oomparable  à  la  multitude  oe 
^fe  Catholique. 

VII.  Dans  la  Lettre  que  le  même  Ferrand  écrivit  à 
Pelage  ôc  à  Anatolius  Diacres  de  l'Eglife  de  Rome ,  fur 
les  rrois  Chapitres ,  il  leur  dit  :  Que  ce  qui  a  ctc  une  fois  ' 
Ycglé  dams  un  Concile  «  6c  dans  une  AflicnibUe  des  filiats  '  * 
Peies ,  doit  avoir  une  fccmcté  étemelle.  L'Eglife  Cfttàd-  * 
liquea  prononcé  parlabouche  de  ces  Juges  ires  fages,  ce  ** 
4]u'on  acvoit  garder,  ou  plutôt  ce  qu'on  a  garde  jufqu'à  "  " 
prcfcnr.  Pourquoi  voulons-nous  donc  condamner  main-  *• 
tenant  une  Lettre  qu'on  ne  condamna  point  alors  dans  le  *• 
Concile  de  Calcédoine  î  L'Eghfe  cft  une  Fontaine  fccllce.  * 
Apres  tant  &  de  0  grands  Evcques  ,  qui  ofera  (ô  tendre 
Juge  de  la  même  caufê  i  De  quels  endroits  du  monde,  • 
^  de.quelles  Villes  aflèmblera-c-on  des  Ëvêques ,  plus  « 
lubiles  &  plus  lâtms  que  les  anciens  Evêques  }  A  qui  <^  . 
donneta-t-on  le  pouvoir  de  redrelTer  Se  de  corriger  le  ♦ 
Jugement  de  nos  PrcdccelTeurs  î  Quelle  efperance  &:  quelle  *• 
confiance  aura-t-on  de  décider  quelque  chofe,  après  avoir  « 
vû  révoquer  les  décifions  de; ces  grands  Prélats  >  Corn-  • 
ment  ce  que  nous  faifons  pourra-t-il  plaire  à  nos  Sacce^  % 
feurs,  s'ils vctoRquenûiis  akn»  cafle,  ce  qu'avoient  âdc  • 
nos  Prédeoeflèurs  î  On  ne  pouvoic  tien  dire  de  ddeux,  ni  • 
de  plus  fi»i,  ^ile&t  été  qoeftioa  d'une  matière  de  F<h«» 
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fi^    .  •  Tni^  igs  Èiks,  cir  /«  aittrtsnufknr 

 Mals-U  »*ft^ftnc  &aicmene  de  quclaae»  ûtts  Se  de  qiiefe- 

Ch  XLVli  perlôiHiesydoiic  ni  le  OmcHe  Calcedoitie ,  ni  k 
Pape  Léon  n'avoir  pa9  même  examiné  bcaufev  loi»  de 
l'avoir  ou  appcouree',  ou  condamnér^ 

VIII.  Les  cîcrnicrcs  Sc£lcs  aianr  innove  même  dans 
pluficLirs  Articles  de  Foi ,  on  peut  leur  oppofci  avec  beau* 
coup  plus  de  force ,  tout  ce  qac  Fcrrand  vient  de  dire 
Apres  avoir  abatu  raucoricc  des  anciens  Conciles  ,  avca 
quel,  finnt  olèronc- elles  tenir  des  Synodes  ^  Quelque 
grand  que  pûtécre  Irnombre-fif  le  même -des  Miniftres^ 
qui  s'y  artemblent,  ièca-C*il  préférable,  ou  mcn^c  compd^ 
rable  aux  fix  cens  ttODCe  Evcques  du  Conciie  de  Calcé- 
doine ?  Comment  rcjugcronr-ils  des  caufes  fi  folcmnclle- 
mcnc  jucrccs  ?  Une  petite  troupe  de  gens  audacieux  ra- 
mull- z  d'un  coin  du  monde  rcmportcra-t-elle  fur  tanc 
d'Ëvéqucs  aAèmblez  de  toutes  les  Citez  ,  ^  de  tous  les- 
èndroitsde  la  terre-»  &s?ils  nedéfiarenc  paskune  fi  grande 
autorité ,  efpercDC-ils  que  la  lênr  fera  plus  refpcûée  ?  S'ils 
ont  tanc  de  mépris  pour  les  fiecles  precedens^efpercnt-ilK 
de  trouver  eux -mêmes  dans  lesiiûvans  phisdeteipeâ.^  ou. 
plus  de  faveur  î 

Apres  les  Ecritures  ,  dit  ce  même  Auteur  ,  le  fécond» 
»  rang  d'autorité  eft  donné  aux  Conciles  univerfcls ,  fur 
tout  à  ceux  que  le  confentement  de  l'EgUfc  Romaine  a- 

•  confirmes'.  Comme -dans*  1er  Ecritoriès nous-  lereronsy' 

•  &  nous  cto'jons  méme  œ  que  nous  nVnKndons  pas  :.au(&.. 
•>  dans  les  Conciles  »  que-Pantiquicé  a>confitmcz,  &que  la. 
•»  pofterité  a  gardez,  nous  n'avons  autre  parti  à  prendre ,  que 
»  celui  de  l'obcifllàncc,  fans  qu'il  foit  libre  d'y  former  aucun* 
»  doute.  Ecoute'^n/enfils,i\\zyEcni\iic^  la  Loi  de  votre  P  ère  f 
u  dt  ne  mévrifez,  fas  le  confeil  de  vôtre  Mert.  La  Loi  du  Perc, . 
m  ce  me  (emble  ,  parole  dans  les  Livres  Canoniques  ;  le* 
«  confeil  de- la  Mené  eft  coa|eni»  dans  Ics^Gonaks/uni-' 
^  Terfetsw 

I  X.  Ce  ne  font  poiBt  1^  des  infpi  rations  fecretes  ,  des; 
raions  de  Divinité ,  ou  plutôc  des  chimères  de  l'efprit 
gartiaiUeSy^ac  des  iUulioos  0uies»jcomoip  œUe  q^'ondic- 
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four  rmlntenir  t  unité  de  l'EgItfe  Catholique.  jf;r 
faire  connoitrc  aux  Sçavans  &:  aux  ignorans  d'une  Scàc  j  pA,^^ 
ifipztcc,  quels  font  les  vrais  dogmes  de  la  Foi ,  les  vrais  ôi,  xtVl!' 
liMesdel'EcRaife^^s^Ftiââsesm  ^ 
fâges  doueeox  &  impoccaas  au  fakit.  Odft  s'é^targner  biai 
^  la  fàtijg;ue  &  du  temps  ;  ^ue  de  s*éB  tenir-là ,  au  lieu  dfiè 
fengues  études,  qu'il  faudroic  faire  pour  s'^claircir  de  tous 
«es  points  par  des  difcufEons  pénibles ,  dont  ceux  de  la  lie 
du  peuple ,  6c  la  plupart  même  des  hommes  font  peu  capa- 
bles ;  &  aufquelles  on  ne  fuplce ,  que  par  la  modeftie  & 
l'humble  foâmilEonà  la  plus  eminente  fociecc  qui  foitdans 
fe  monde ,  cTcft  à  diie ,  \  rEglife  uaivetlèlle.  Mais  il  y  a 
cette  diffecenoe^-qoe  Cette  pvo&nde  étude  des  Ecritures  ex- 
pliquées par  les  Omciles,  les  Peics  6c  les  Traditions,  eft 
quelque  chofe  de  tres-folide  ,  tres-raifonnable  &  tres-con- 
£>rme  à  la  pièce  &  à  la  Religion  :  ce  qu'il  faut  dire  aufli  de 
cette  entière  foûmiflîon ,  qu'ont  pour  rautoritc  de  l'Eglife 
♦imiverfelle ,  ceux  qui  arrêtez  par  mille  obftaclcsinfurmon- 
tablcs ,  ne  peuvent  fc  conduire  dans  l'araire  importante  de 
karfallitjqiie  pr  rantotitéiks  antres. 

£t'an  cooiraice  -cette  infpiration  de  Pefprit  intérieur, 
.6c  ce  raôkxide  himiere  &  de  divinité ,  qu'on  prétend  qui  fût 
diftingner^ux  plus  ignorans  &c  aux  enfans,  aux  païfans,  aux, 
artifans  même  les  dkjgmes  de  Foi  d'avec  les  erreurs  con- 
traires, les  Livres  Canoniques  de  l'Ecrirurc  d'avec  les  apo- 
cryphes, les  (cns  véritables  de  tous  les  paflagcs  qu'on  allègue 
ou  qu'on  op|)ofe  ,  d'avec  les  faux ,  n'eft  manifèftement 
qnNuie  iRiredhifiint  Et  il  eft  plus  étrange  &plus  itirpre-* 
nantqu  on  ne  le  fçauroitdiie,  que  des  hommes  raifonna-- 
bles,  &  des  Seûes  entières  appu'ient  l'efperancc  de  leur  falut 
iûr  des  principes  aufli  chimetiques  £c  fur  des  iUufioas  auiG 
évidentes,  • 

X.  Dans  rexccllcntc  inftmûion  que  Ferrand  Diacre 
donna  au  Comte  Reginus,  pour  gouverner  faintemcnt  la 
Province  qui  lui  avoit  été  confiée ,  il  l'exhorta  première- 
ment àfe  Sien  afiermir  dans  la  doûrine  de  la  Foi ,  de  la 
publier de  la  défendiez,  d*v  attirer  1er  autres*,  bon^é,' 
nalpéi  noojparlskdoolcurwfuplipes ,  ni  par  la  ctamtç 
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Traite  des  Edîts^  ^  des  amra  mcncn^ 

ucht%u diminuât  ^ueceMdes^fufieJ  sUu^nU.  Si  c'eflum 
comble  df,^ÙH  de  farter  fl»s  Loin  les  bornes  de  l'Emftre> 
combien  davantdge  d'augmenter  le  nombre  des  en  fan  s  de  l' 
glife  CafhoUqtte  ?       vôtre  joie  feitdegâgner  toujours  quel- 
(juun.  ÀJefus'Chrifiy  que  Mite  vautre  tyiftejfe  foitdes  ferUa 

^f4tfûn  Égfife.  An\t9i}^n  4vu  4f:mmr  u  ftte  Smim 
fUm  difik  ew»  Bri/ÊW  du  U  Sjm^ffie  :  A  fn;  fiatt-ik 
pbeir ,  4  JDi>« ,  4ff».  i^«MM/  ^  ^Had  U  faveur  de  votre^ 
Foi ,  û  GHiiUjtmfMr  vrâiment  fdtU  ,  portera  vos  foldats  in- 
fdeles  d»  fpttrmure ,  dites  leur  de  cofur  &  de  bouche  :  A  cjuii 
faut-il  obéir ,  à  Dieu,  ou  aux  hommes  ?  &  votre  confcience 
'VOUS  ri  fondant  que  c'eji  À  Dieu,  diffis ,  fftffes,  coiumAr^deT^ce 
que  J>teu  defire  :  af».  que  tous,  ceua  qu*  ffH  màMtwM 

im  de  wir  que,  cê  firu-Mt^kmnt  qu'JU  mummmm  ,  .fims. 
ffUMiffit»  jptif*  mtre  la  S^eligiêu  CetMqm.  Car  il  yem 
imu  t^àj4fM(fqui  êffUudirçnt  a  vos  bonnes  ouvres  >  &  dont 

Ifs  cœurs  vous  feront  d'ant^nt  fins  étroitement  attachez..  La- 
véritable  Foi  a  toujours  [es  fartifans.  ^elques  fuccés  fjue> 
fuifft  avoir  l, iniquité  en  s'élevânt  contre  la  vérité  »  .U  verita 
dfmeure  to4jou$:s  w^ftrieufe.  Maû  fufofé  que  dgnt  '^urmétt 
Ujdus grand, tlfm^  fii$:*tMintiqimr  &  qt'Hy  ait  feudei 
ÇMkfUqâietiM:fiitt  fMtvpui  fifiietA  du.  fjfirtt  dautdm^ 
^ëifftwiis  y. afia^iPifi§^ h  fiçours  de.  Upmt. dut €id <wm 
rendiez,  Catholiques  tous  les  vaillans  f^dâtSpêitémmém^ 
Vikus  en  laifiif^art  feu  et^fiétetiques.  ' 

Il  paroit  par  tout  cedifcours,  qvw  lcs  Hérétiques  ctoienc 
alors  mêlez  parmi  les  Catholiques  i,  &  non  feulement  tolc^ 
X£Z)  mai&  auUi  iouccnus  de  U£iveur  des  Empcfcurs  Zenon, 
CQ.AfHi^aiiby  wy€ttcfaeKkC:àkçi^[Ck  pour,  les  Eutjjrelnen»^ 
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fottrmstntemr  runhc  de  l'Eglife  Catholique,  jg^ 
qat  les  armées  écoicne  compofccs  d'un  bien  plus  grand  j  Paiitii 
nombre <i*Hcrctiques que  de  Carholiqucs.  Cependant  on  q^,  XLVJ« 
exige  idffmi  Goamooat  de  Prorince ,  qu'il  s'etfbroe  db 
lesdeo  Mot  les  ùjièuc»  Catholtqoes ,  qu'il  méprife  gene^ 
fCB^mcnt  les  murmuies  des  ancres,  quand  il  ofe  de  dou- 
cenr  &  de  ferenté ,  fans  en  venir  néanmoins  à  répandre 
te  fangî  qu'il  mette  fa.  gloire  bien  plutôt  à  augmenter  1er 
nombre  des  Catholiques ,  qu'à  éloigner  les  frontières  de 
FEmpirc  y  enfin  qu'il  faflc  fcntir  qu'il  eft  Catholique  à  cou» 
ceux  qui  ne  le  font  pasr  Car  quoi-quc  les  Empereurs  fuf- 
fent  Hérétiques  ,  (à  ODoioence  éevmt  à  tout  nuMMiii 
yaverrif  ^  qu'il  eft  juife  d*obeïr  plutôt  ï  Dm  ^vaat 
iiomiiies; 

XI.  Je  fie  éù  féu  éjfeJby  cootinoë  Ferrafid  r  Ôn  tum 
feut'  être  envgfé  dam  ces  Provinces ,  eit  »uffuf  ne  trouverez, 
foint  de  Catholiques  »  ou  entres-^etit  nombre  &  cacheT^  Maù 
ceji  voui  a  y  répandre  U  parole  de  Dieu  avec  courage  pour  la 
^oire  de  Jefue  -  chrifi.  faites  de  fortes  reprimaiodes  a  cette 
mMmde  de  perfides  ^  fekn  ituucefsikk  à  i/î^tete,  à  k  sfÊiietef 
&âmed^kmes.  Sosex,  plut  appliqttiàUseerrigtr  pariesd&P' 
tetors  de  fkté,  fn'à  les  régir  félon  les  toix  des  Empereurs* 
^and  vêtit  atsreT^imprimê  U  crainte  par  P autorité  que 'veitf 
donne  vôtre  charge ,  empèche\premierement  qu'ils  ne  s*opo^ 
fent  à  U  doBrine  falntaira  après  cela  tâchez,  de  leur  perfu^dcr 
pett-a-pe»  de  s'y  attacher.  La  Foi  Catholique  ^ue  vous  em^ 
hajfcx.  vous  fera  frH^eufetfiv»».ifawitdorme%^pMs  lef 
émtree  dâtu  fnérefo.  Lee  inj^éouer  et  m»  hm  Genvemeterdè 
Irevtme^  em  dtun  he3  Ckef  dermfe  >  ett  ent  ramené  pU* 
Jkëre^U       dê  falut.  ^uei^que  vous  ifeufsiet.  pas  etef^ 
peranee  de  les  penvoir  fauver  »  il  nefaudroit  pas  laiffer  de 
leur  donner  des  inJhuHions  &  des  avertijfcmens  fdutairesp 
parce  -  que  Dieu  couronne  la  hontte  volonté  ,  ô"  non  pas  lé  * 
fmcés.  Cejl  le  devotrd'un  bon  Laboureur  de  femen  après  cela 
^e^  À  iâ  ^éce  de  Diett  de  dentier  à  la.  terre  une  fécondité  quf 
f^wde  éutx  dejirs  de  eeM  fui  td  etdtivée*  ^and  vem 
âdfetb  itfe'de  eette  ti^diùte  nevenves  fijett»  veus  penrren 

tider  s»X  fuiffSuiCcs  fltperieures  ,  &'à  * 

HHhhu) 
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I.Parth.  ^'^^  MrAiMf/  de  jui  êsoau  nfâ  ce  gpuvfrmimil»  s  wur 
Ch.  XLVli  f^'tnt^  même  Uttr  re/{fier,  s'ils  ont  des  fentimens  hufmf^  i 
Ld  vraie  Foi  i  e»Jm  v»m  ferez,  fret  À  feuffrir  U  mâsOfH, 
rtjle,  celui  qui  craignant  de  déplaire  À  /es  inférieurs,  ntrimm 
flit  pas  tous  les  devoirs  que  Jà  Religion  exige  de  lui  ^  corn* 
ment  pourra-t-il  chanter  avec  le  Pfalmijle  RotaL  Je  publioii 
hautement  vos  commatuUmcfts  .en  U  ^refence  des  JË^ù,  ^  jf 
p'v*  rou^Jfois  pjtef    .  . 

/  U  eft  manirefte  ibus  cesjKUolcs.que  les  Empeientsfsi^' 
vorifoienc  rHérefie  ,  &  <|ue  quelques  Provinces  éiOMBC 
plus  remplies  4'H<netiquçs  que  4^  Catholiques ,  lors.- 

qu'on  en  clonna  wuc  \  gouverner  au  Comte  Rcginus.  Ce- 
pendant ce  pieux  &c  Içavanc  Ecrivain  ne  laifToic  pas  de' 
.  •  •■  licxhoi-tcr  à  cravaillcr  avec  un  zclc  intrépide  &C  infaciga- 
hle  à  la  convcrfion  de  fes  ioldacs  ^  de  Tes  fumets  Héreci^ 
ques.  Que  ^'eût^il  donc  pas  faic  ,  (i  le  Prince  eût  cjcc  lui-' 
znéme  trcs-Chrécten  de  cres-Cacholique^  &  j*!!  eût  bcÎMffc 
jlu  même  zele  de  lamcner  cous  Tes  Sujets  à  ru^lt^  de  liir 
^oi  \  U^h  d)|miwiipn  4e  V£glife  .uoiqpe  4p  Jefiis^  • 
^  Chrift» 

XII.  Les  coutumes  n'ctoicnt  pas  alors  les  mêmes  dans 
toutes  les  Eglifes  ,  comme  elles  ne  le  font  pas  encore. 
Fcrrand  donnoit  encore  cet  avis  au  Çomcc  Kcgipius ,  e» 
quelque  EgUfe  qu'il  fe  frfuvât,  df  s'ât^itmpder  ^  fes  uCa* 
ffs,  éUftc  Bf€  panda  itMmutjt ,  /(MiWMJvr  U  fante  dt 
(fi  fêi  frfi  fintUtfsfy,  Parct-que  c'eft  U  vice  pn&ndn» 
diicec  Aute;ur,  des  petits  effrits  defiituex.  de  fi^j^e,  dede^ 
puatder  dans  les  autres  Egltjès  les  mêmes  ohfervances  de  l'£* 
gfifif  »ù  ils  font  ne7^»  &  où  ils  ont  été  élevez,  »  &  de  ft 
rebuter  s'ils  y  remarquent  quelque  différence.  Mais  voust  qui 
Avez,  de  la  fgejfe  »  dans  quelque  B^ife  que  voue  allifT,,  fi 
•  0n  approuve!  U  foi ,  fuivn.'fn  Ujt  ct^tumes  Me 

pûm  dênne\pM  té  Uifiriéde  fairç  jamis  emqine  mjfmnâê^ 
dUns  les  ufages  de  l'E^ifi-  C^trfipn  cbâMffmtiii  de  eeâtmm^ 
Tfem  fcandalife ,  celiU  que  veut  ferk7^Jùtmdâli:(erpit  Us  te^  • 
pies  ,  dont  un  bon  Gouverneur  doit  toujours  gagner  U  tieu*  ' 
,  vdiUiKf       Uktclt  i  Jii9th  ifs  féfelft  fk  l'Afêtn  s  f^f  . 
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fûiât  mmiemr  tumte  de  V'È^ife  Cdthollme.  SS* 

dmneT^jdmaû  de  fttjet  de  fcandale  y  ni  aux  Juifs  ,  ni  nt^x  -'•^y''^'^ 
Grecs,  Kt  à  l'E^ife  (ù  Dieu.  Peur  ne  mettre  donc  point  d'ob-  pi*  vî^ï* 
Jlacle  à  l'Evangile  de  Jefus-Chrifl en  fiandalifant  le  peuple  ^ 
■Chrctic»  y  H»  fige  Gomjerneur  doit  plutôt  en  fouffrir  lutr 
wri/mM  mM^kâtfê»  ,  &  vntHKre  fi  peine ,  jufiu'À  ce  ^u'il 
mmfnMMe  U  ndfitt^  éb  cet  ufige  qm  U  blejfe  i  9»  que  /y 
ât€êAtumant  il  y  trouve  même  dm  pUifir ,  fi  néamnoim,  w 
ffu^an  rie  fçaurott  trop  répéter,  il  n'y  a  point  de  danger  poté^ 
ta  Foi.  Garce  qui  ne  répugne  point  à  U  Foi ,  ceH  toujours  ce 
tju'il  fuit  Liijfer  faire  avec  égalité  d'efprit ,  pour  ne  pas  trou- 
bler U  paix-  du  peuple.  Il  efi  même  necejfaire  pour  U  confit' 
VâHon  de  U  Foi,  de  ne  pM  fiémiâ&xarte  feuple.  Car  u» 
feuple  fcatedtUÎM  fi  jette  fieiitmeMt  dttu  ies  divifians  d'Ici' 
Siàifimes,  &wm  ffovez,  combien  U»  Stkijms  fitttfenl* 
(eux  pour  la  Foi.  It  eJtdêtKÀ  fronts ,  qnt  fins  âtuim  em~' 
pèchement  de  votre  Pàrt ,  ah  contraire  avec  votre  confinte^- 
ment,  ai^c  vôtre  faveur  chaque  FgHfi  fiive  fes  anciennes 
coutumes ,  félon  les  Jiegles  des  Saints  Fcres  i  &  que  vous  ob^ 
firvie^  vous  -  mêmes  la  coutume  qui  efi  obfirvée  dans  l'E^ 
^ifi  ,  9k  U$  mcefiitet,  duo  temps  ,  0»  de  vêfre  charge  vour' 
Mgtm  de  *09Ms  mufer-' 

Celui  qui  dontioit  ce  confeil  à  un  Gouverneur  de  Pro-- 
Yince^^tie  Fauroit-il  pas  donné  à  [|his  force  vsâfon  à  des- 
particuliers ,  ou  même  à  des  Villes  particulières  ,  qui  Ce 
trouvcroient  au-  milieu  d'une  grande  Province,  d'un  grand 
Rouume ,  déroute  la  Chrctiencc,  qui  obfcrveroic  une 
coôtumcétàblic  depuis  tres-long--ccmps,  coniirmcc  ^ar  les 
Conciles  ,  6t  dévebuë'  néccilkire  pàuiT  la  coiifoVatiots  dr 
h  paix  publique  dè  toute  là- Clù^dencé  ?  S^îl  £iue  avoir 
de. la  complaiuuK^  pour  tes  particuliers  môme-,  combien  « 
davantage  pouf  ne  pas  ébranler  la  paix     la  concorde 
d'un  Rojaumc,  ou  plutôt  de  rEglifcunivcrfc-llc  ?  On  eh-- 
tend  aflez  que  cene  reflexion  regarde  la  coUcumc  de  corn-" 
Hiunier  fous  une  feule  cfpece,  qui  a  fcrvi  de  prétexte  de 
mécontentement  aux  Prétendus  Réformez  depuis  lon^-> 
temps  avec  quelqu'amteâ  uiâges  iêmblables,  (ans  vouk»tcr 
6ife  amadoir ainr ittconveùiem  del  ufage;  concraties. . 

«MM 
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1^  TVékiJesEJitSyf^JesmretmàSeat 


Çh.wyi^  CHAriTiLi  XLVIL 

Stute  âe$  Conltimcions  des  Papes ,  des  Conciles»  &  dei 
EflipjCteurs  du  nxicme  Siccle  pour  inainypn^f 
'  l'Unité  Catholique» 

/.     rtpread  le  c»urs  de  PHifieire  EccUJtéfii^ite,  ^  Us  Leix  deJufiU 
Men  sv»ientêêÊiÊ»ÊfiÊeéJe  U  e»ndnirt,  4twe  les  Feret  fid  mm  mÊÊ 

aidé  ÀTéclaîrcir.  II.  Témoignages  des  Papes  Hormifde  (fr  ^£4- 
pet ,  des  Conciles  de  Conflantinoplt ,  &  des  Empereurs  Jufiiii  /.  (jr 
dit  même  fujiiftien  fur  le  xjele  èr  [ur  VAHtoritt  des  Primes  k  fek» 
Mmr  U  Fm  &  tE^ê.  IIL  Amt  témoignage  €êtifirm4tttf  d» 
Tape  Vigile  contre  les  Eutychiens ,  ^ni  fn/citérent  aux  Nejlorieat 
retire  des  trois  Chapitres.  De  U  part  âne  cet  Empereur  Jujlinien 
y  prit.  I  r.  Nouveau  témoignage  rendu  k  Ces  frideceffeurs  dans 
fin  EJkkUtSttdmân^mSne  ÇoneiU  ^  &  à  Im^m  4ms  U 
fuite  de  ce  Concile.  V.  Doute  des  Hifleriens ,  fi  ce  fut  gar  K.ele ,  m 
par  poUtiijue.  que  Jujîinien  fe  déclara  d'un  côté,  &  fa  femme  Thee» 
dora  de  l'autre,  V I,  D^une  autre  part  en  Afrique  les  Cathelifttes 
ferfecntez  peir  sus  Jto»  Arim  Hmmniteai  des  prodiges  plus  gracmb 
fue  dans  Us  premiers  temps,  y  II.  Ruine  de  ce  parti  Arien  en  AfrU 
ynr,  &  enfuit e  <f  un  autre  en  Italie  par  les  armées  &  les  Loixvî' 
geureufes  dejujiimen,  yi  I J.  Décn  exceffif  des  Loix  &  de  U 
ferfenm  4»  fsjHisUm  fnctp9.  tX,  Exeis  eme§t  Empmm 
fnAmviritMhment  f  &  qu* il  votdut  faire  emèrajfer  par  les  Eve- 
yues,  touchant  les  pafftons  enJefm-Chrifl.  X.  Déclaration  de  fan 
SHCceffeur  Jujiin  1 1.  qui  relit  fie  fîr  approuve  pUinemtnt  La  Foi 
mtbeuiêx* ,  énte  ww  ntum^Sum  MtttmifU»  às  tmnifiM  &  dt 
ies  ptrpetuité  de  CEglife  Catholique ,  centre  Us  Hirefies  &  Ut 
Scnifmes.  XI.  Suite  de  F  affaire  des  trois  Chapitres  en  Occident , 
0u  le  Pape  Pelage  fait  abhorrer  U  Sacrifice  des  Schifmaùques, 
XiL  CmfirmeUmsdeUdêQriimdg  Sékn  JÊuguftin  fur  ce  fujet, 
•  &  far  Saint  Augisfiîn  mime  en  deux  pemts  mpmmis ,  pour  ne  fe 
pomt  feparer^  particulièrement  des  fieges  Apofioliques.  XIII.  Com^ 
huH  c*efi  un  grand  crime  d  écouter  &  de  croire  Us  caUmnks ,  dent 
mlttmirtit,  quelque  fimplicité  qu^en  penfe  oimAr  dSâUlêHn, 

X»  IV  TOus  reprenons  le  cours  de  n6cce  Hiftoirc,  \  peu 
J^N|  prcs  dans  l'endroit  où  les  Loix  de  Juftinien  écUir» 
àes  par  les  pères  <ie  foa temps,  nous  ooc  ftidé  à  la  con. 
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f&mrmÙHtinirtVmté Je  t^fifi  Catholique,  « jj^f 

«duire.  On  y  a  déjà  a{ïcz  compris  quelles  furent  les  fuites  rT~~"~~ 
•funcftcs  des  Hétefies  de  Neftorius  &c  d'Eutychcs.  On  n*y  i  ^^xVhV 
•encore  qu'entre- vu  le  Schifme  fcandaleux ,  qu'elles  caufc- 
rent  jufquesdanslefein  de  l'Eglifcde  Conftanttnopiefous 
les  yeux  des  Empereurs  même  Zenon  &:  Anaftafe,  par  la 
£tœon  de  l'impie  Acace  Patriarche  de  cette  Ville,  qui  en» 
«ttalna  pieftjufli  tout  rOneot  dam  fim  paitlt  ae  ce  qui:  fbc 
•nrt-firJiiMK  des  Fvékts  même  CKS-Ordiodoxes,  comme 
£uphemius.&  Macedonius,  dont  il  a  été  parlé ,  n'olSteac 
s'en  détacher,  par  ]a  crainte  des  peuples.  Mais  rEmpereur 
Anaftafe  étant  mort  de  la  manière  tragique  que  l'on  fçaît; 

Juftin  premier  avec  fon  neveu  Juftinicn  aïant  été  tirez 
•des  fers,  pour  eue  élevez  fur  le  Tiôoe^  les  chofcs  chan- 
gèrent de  fàoe. 

•   1 1.  Alocs  finis  le  PapeKormirde  tl  fàhit  &ke  tmeio- 
vCoociliaiftOB  générale  dies  Eglifes  d'Orient  avec  celle  de 
Rome  &  de  rOccidenc  i  ks  Leeats  que  le  Pape  cnToSa 
pour  cela  en  Orient ,  eurent  osStù  de  dire  à  l'Empereur: 
yâtre  Fere  a  écrit  aux  Evêqmes  tn  gênerai  y  jotgnex»  v»s  Let- 
tres 4UX  fiennes ,  four  témoigner  que  mm  voulez,  maintenir^ 
se  fue  le  fiege  Afeftolique  enfeigne  ,  &  ders  ceux  qui  font 
JOrtbeeUxet  /te  fe fefarergnt  foint  de  l'Unité  du  Jie^  Afojh' 
iiqiH  »  &  en  mêmtêifm  eemt  f«J  m  des  Jhtimens  cemm. 
êfêkes*  Dans  le  Concile  de  Conftanctnople  ténu  finis  Aga* 
4>et  II  Menas ,  on  lût  -une  Conltitution  de  r£mpeiecur 
Juftinien ,  qui  portoit,  que  Mates  les  fois ,  que  le  Juge-  « 
jncnt  rendu  par  les  Evêques ,  avoit  dépofc  quelques-uns  •» 
de  ceux  qui  s'ctoient  rendus  indignes  du  Sacerdoce:  «• 
xommc  Neftorius,  Eutyche,  Anus,  Macedonius,  Euno- 
^ius ,  &  quelques  autres  également  impies  :  autant  de  fois  « 
4'£mpiie  afoic  domé^bn  jugement  copfinme  à  oehii  des  « 
£véques:  TiDw  Imfeekm  ejufdem  fintendâ  ff  êfdiikitimie  « 
Jidf  €im  Sâterdotum  autoritéte.  Si  le  Jugemenc  des  Evê-  « 
^ucs  a  pioiioiicé  quelque  Gfao(ê  de  plus  contre  ces  impies»  « 
nous  le  confirmons  par  nos  Loix  Impériales  :  comme  Ci  - 
c!etoit  l'Empire  même  qui  eût  prononcé  ce  Jugement  :  <« 
Jmperialibusnejkùl^ep^miffitmcêntbmmmt  ufiéh  im^er^ê 
i^fi  frovemjfet,  *       •  Ilil  , 
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^  TfMii  èes  EMts  »  &  iis  émris  nuStm 

LPaatib.     III*  Ceft  ce  qui  donna  ciroic  peu  de  tetnp  après  ait 
Ch.  XLV^  Pape  Vigile  écrivant  contre  les  Euty chiens ,  qui  caufoicnt 
"les  plus  grands  defordres  dans  les  Eglifes  d'Orient  de  fe 
plaindre  par  Jefus-Chrift  ,  de  ce  que  par  une  obftination 

•  étrange ,  ils  ne  ccdoient  ni  aux  Traditi<Mis  des  anciens 

•  Pères  ,  ni  aux  Conftitucions  les  plus  (cvctcs  des  Empc- 

•  reurs  :  ///  âimoient  mieux,  dit-ïï,  dèmtMrerdin/Us  fentimens 
impies ,  dmils  mnientété  mm  fié  k^gen  pfmdefi  fêiU 

à  téuamté ét  tmJklÊutéwmt  &  Imméms^  fil 

Us  âvoient  condamneT^  *  < 

LesNeftociens  d'un  autre  côte  leur  tcnoîcnt  téte  le- 
îcvoîcnt  la  mémoire  de  ceux  qui  leur  avoictit  crc  favonb- 
blcs  aucrefois  ,  particulièrement  de  Thcodorc  de  Mop- 
fucftic,  de  Theodoret  de  Cyr,  &  d'Ybas  d'Eddie,  dont 
les  perfonnes     les  écrits  avoient  été  épargnez  au  Con* 
'  cite  de  Calcedkiiiie.  Ce  fimc  les  trois  fimen  Oistmad^ 
qui  partagèrent  étfaneenient  les  e(jints ,  &  qnelquerob  là 
-même  peribnne  en  diiïèrentes  conjonàures ,  telles  aue 
•Ibreiic  celles  dans  leiqneUes  le  même  Pape  Vidle  iemblft 
varier  Tans  aucun  préjudice  de  la  Foi.  Mais  FEmpercur 
Juftinicn  en  pouflà  toujours  peut-être  trop  vigourcufc- 
mène  la  condamnation,  jufquau  cinquième  Concile  Oecur 
menique. 

IV.  L'Edtt  de  cet  Eroperear ,  qui  a  été  mis  à  la  téte 
do  même  cinquième  Condte  Gcneial ,  porte  qiie  les  Em- 
peieurs  Onhodoxes  ont  toujours  pris  le  iRiîn  d*a£fenibkr 
des  Conciles  Généraux ,  quand  il  furvenoit  quelqae  non- 

.•  vellc  Hcrefie.  Et  après  avoir  touche  les  quatre  premiers 
»  Conciles  convoquez  par  Conftantin ,  par  le  grand  Théo- 
dofe  ,  par  Theodofc  Je  Jeune  &  par  Marcien  ,  contre 

•  Arius,  contre  Macedonius,  Neftorius  &  Eunrche  :  il  ajoute 

•  Toccafion  qui  avoit  oblige  Juftiniep  d'aflembler  ce  cin» 

•  ^éme  Condte.  Ceft  que  k  fea  mal^itebc  de  l'HÀ- 

•  me  de  Neftorios  »  iê  i^otemoit  ibos  te  nom  de  Tkee» 
^-  doce  de  MopfuefHe.  Hiêmtdtnc,  difoit  Juftinicn ,  pourfii» 

vrt  nos  Prédecejjiurs ,  fênr  Cênfervir  U  Fpî  de  tEglifi  fuft 
-&fm  tééi  p  &  if^fnmtr  kt  efiru  dts  imfktg  mm  v$m 
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foitr  maintenir  tunkt  de  lEglifi  Ou^iique.  j^i 

mmt  fremknmtnt  fnfiUtt\  dans  vês  S^fifis  ,  &  f^nt  —  

éMm  fût  connoitre  nos  fentimens ,  tn  quoi  nom  seums  re-  cki^UYL  ' 
€onn»  la  fincerité  de  vôtre  Fûi.  Maù  pane-qu* après  que  vous 
sve^jiinfi  condamné  Us  troù  Chapitres  ,  ils  ont  encore  trouvé 
des  Défenfiurs,  nous  vous  afvons  convoqué  tous  enfemble  dans 
€ette  ville  de  ConfiMHàêfU,  A  la  fin  de  la  quatrième  Se^-  . 
ikm  le  Goodk  u  dei  exclamations  pour  la  ptofpericàcb 
rjEmpereur ,  fie  on  lui  fit  des  consrantlanons  ,  pour  avoic 
ârraché  ryviate ,  &  purifié  les  JE^^es.  Zi^^ênU  tm  e/eâfi, 
Mfde^df  tu  emundajti, 

V.  L'Hcrcfic  Eucychiennc  ctoic  alors  plus  z  la  mode 
<juc  toutes  les  autres.  Auffi  des  que  Juftinien  eut  été  élevé  à 
1  iimpire,  &:  qu'il  fc  fut  ouvertement  déclaré  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  ilmpcracrice  Theodora  ta  femme  prie 
le  parti  des  Eutychiens ,  qui  ne  mettoient  qu'une  nature 
en  Jefûs-Chrift ,  non  plus  qu'une  perfonne.  Evagrius  dît  « 
dans  Ton  Hiûoire  qn'on  ne  ^çavotCy  fi  c'étoit  fi^ieufement  « 
qu'ils  s'écoienc  dlvifez  de  (cntimens,  ou  s'ils  en  faifoicnc  « 
feulement  le  fcmblant,  afin  de  s'atacher  de  part  ou  d'autre  •« 
les  deux  partis.  Si  cela  eût  été,  Juftinien  eût  été  non  feule-  •  ■. 
ment  un  mauvais  Chrétien,  mais  un  méchant  PoUcique» . 
puifquc  rien  n'cft  H  capable  de  ruiner  les  Etats ,  &  de  dé- 
créditer  les  Princes ,  que  les  btoûilleries  de  la  Religion^ 
^paod  la  Omr  ^en  mêle.  Conftantin  &  Theodofe  n'on- 
bliérent  rien  de  coût  ce  qui  fut  en  leur  poi}voir  ,  pour 
ipaintenir,o|i  pour  rétablir  l'unité  de  l'Eglife  &  de  fa  Foi, 

&  ils  l'entendoicnt  certainement  mieux  que  Juftinien,  Ci 
ce  récit  d' Evagrius  eil  vciitablc ,  ou  ii  ce  douce  avoit  quel- 
que fondement. 

V I.  L'Arianifme  avoit  cours  cependant  en  d'antres  en* 
droits  y  particuliereaient  dans  TAfequc ,  où  fidon  ce  même: 
Auteur ,  Huneric  Roi  dte  Vandales ,  infeûé  de  cetK  inip  f 
|tteté  avec  tous  la  fiens,  fit  (a^Sèx  d'iiotribles  croaotez  " 
aux  Catholiques ,  qui  ne  voulurent  pas  s*y  rendre.  Eva-  " 
grius  ajoute  après  Procope ,  qu'il  en  fit  mourir  quelques-  • 
uns  par  le  feu  ,  &:  fc  contenta  de  faire  couper  la  langue  a  • 
4'4uti:cs.  Piocopc  avoic  vu  quelques-uns  de  ces  derniers  " 

Ilii  ij 
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I.  P-AUT.  »  dans  Confbnânople,  où  ils  s'éooieoc. retirez  i  &il  atcefte^ 
ÇLXLVII-' qu'il  les  avoit  oiit  parler  aufll  diftindemcnc ,  qu'au  temps 
'  ^  '  w  qu'on  n'avoit  poiat  tonclié  à  leur  langue  U  y  en  eut  queU 
*•  qoes-ons  cfentrc-cux,  qui  perdirent  ce  fruit  miraculeux  de 
'     leur  marryre ,  depniis  qu'ils  curent  fréquente  des  femmes. 
,  Il  cd  temps  de  raporter  comment  l'Empire  des  Vandales 
Ariens  fiic  enfÎR  dctruic  ctv  Airiquc  pax  les  Généraux  U, 
les  armées  de  Juftinien.- 

VII.  Ouoe  les  Loix  que  loKmîen  publia  cMme  tour 
les  Héieciques,  Procppe  nous  apprend  dans  (on  Hlftoirr 
I*  la  conduiie  qu'il  garda  parttcutieremcnc  contre  TAria- 
«•  nirme  ,  qui  avoir  infeftc  quatre  Nations ,  lefquellcs  de(^ 
**  ccndans  des  anciens  Sarmates,  au  deçà  de  riftrc ,  s'ctoient 
répandues  dans  l'Empire,  fçavoir  les  Goths,  les  Vandales, 
Les  Viligocs  àc  les  Gcpidcs.  Afpar  leur  Capiuinc  vers  la* 
••  fin  du  quatrième-  Siècle éioit  déjà  fî  puiOant,.  que  bien- 
»  qu'il  ne  put  pas  ptécendte  M'£inpipe,ditPiocope,  parcer 
I»  qu'il  étoïc  Arien ,  &  qu*il  ne  vouloir  pas-icaoncer  à  (bar 
m  Hcreiîc,  tl  avoir  néanmoins  aflêzde  pouvoir  pour  donner 
•  l'Empire  à  un  autre.  Mais  le  temps  ctoit  venu  fous  Jufti'* 
nien ,  de  difliper  tous  ces  partis ,  mcme  en  Italie ,  après  ce 
que  nous  dirons ,  tant  ici  que  plus  bas ,  des  autres  païs. 
Les  Validâtes  d' Afrique  otoient  donc  de  ce  nombre ,  com- 
me ilnom  Ta  die ,  &  ils  pcrffisdôieiK  dans  Carthagc  entre- 
autves  fâmei|ies  Egliiès',  cdie  de  Saine  Cypiien.  Aptes 
que  la  flotte  de  judinicn  iuc  abofdét  cn  Afriqoe,  le^ 
Clergé  Arien  qui  poiTedpit  ce  feilipte,.ptk  l'épouvante^ 
•»  &  s'enfuit  :  alors  les  Chrétiens,  dit  Procope,  c'eft  àdirc;, 
»  les  Catholiques ,  s'en  rerrdirent  les  maîtres ,  &:  y  celebré- 
»  rent  les  divins  Offices  avec  leurs  cérémonies  accoutumées. 
Tune fugâ  cU^fis  facerdfitibus  ArianU ,  Chriftiani  re&d  fdti 
*4Êf  Vifét  Meif^êms  mUmr,  CjfpriéMi  JBdtm  iugrefsi  ,  Im^ 
*wmé$f  mmêt  uetadenm»  & fim  iênfinu  Afudfe  piUkm^ 

'    Apres  que  Beliiàtre  ent  derruit  l'Etat  des  Vandalerei» 
que,  il  cnunciia  àConflanrinoplc  Gilimer  leur  dernier 
•  fitoi  i.  ti  l'y.  Bocna  jneiiic  ttk  aiom|)l»  \  inav  A'fcropcaw» 
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métnfenif  Funhf de  t^^fe  Câtholûfie.  SS7 
Jûftinien  &  llmpecatrice  Theodo»  ne  laiflShvnc  pas  de  lui  i.  Partie 
ftiïe  de  grands  dons ,  &  de  lui  donner  de  grandes  Terres  Ch.XLYUt 
dans  la  Gatadc  ^  fi  la  digiute  de  Pacricè  ne  lui  fut  pas  don- 
née,  c'cft  qu'il  refu fa  de  renoncer  à  rArianiftiie  :  At  Patri-  • 
àorum  Ordini  ideo  mn  fuit  adfcriftus ,  quia  ah  ArtaniJhiO  dif- 
cedere  noluit.  Il  paroit  clairement  de  là  que  les  grandes* 
dignitez  n'ctoient  point  ouvertes  aux  Hérétiques. 

Il  yavoic  néanmoins  encore ,  dicleméme  Procope,  en-  n  jfïw^ 
tiioirroiHc  ibl^ins  Aneiis  dans  FArmée  Romaine  d'Afii-  « 
que.  Ils  y  forent  même  excitez  a  une  finition  par  les  Pré-'  « 
très  des  Vandales,  qui  croient  aufTi  Ariens ,  &  qui  foof-  « 
fioienc  avec  un  extrême  déplaifir  d'crre  privez  de  toutes  « 
les  fondions  racrces,&:  de  ne  pou  vofr  célébrer  ni  les  divins  « 
Myftercs  ,  ni  conférer  les  Sacremcns  Car  Juftinien  avoif» 
interdit  la  célébration  du  Batéme&dctous  les  SacremenS  «r 
aux  Hcicciqucs.  Ce  qui  les  irricoic  le  plus^,  ctoic  qu'a  H 
de  Pique  même ,  oè  ils  awoieoc  accoâtumêife  natiXêr  m 
ks  enfiim ,  ê£  d^adminiftrcr  les  Sacremcns on  fes  empê^  m 
choit  de  le  faire.  Onciiulà  de  même  en  Italie ,  après  que  ^ 
k  même  BeliÊdie  y  eoc  Ibbjuguê  les  ViHgocs:  li  paroir  ' 
par  tout  cela  ,  que  que  quelques  nombreufes  &  belli- 
queufcs  que  fufTenc  ces  Nations  ,  Juftinien  ne  leur  pcr- 
mettoir  pas  ,  ni  d'arriver  aux  dignitcz  de  l'Empire  ,  ni 
d'avoir  des  Temples ,  ni  de  célébrer  les  Myftcres ,  nf. 
iPàdminiftrerleS'&aemens ni  db  bfttiik  iiiême'leurft>' 
ctoBins* 

VIH.  5î  Procopedans  (on  Hii^ire  iccrerira  décrie-  " 
les  per(ècutions  que  Juftinien  fit  aux  Hérétiques  >  ce  n*ar  " 
ct^  qtf  après  avoir  dît ,  qu'il  n'y- étoit  poufïc  que  pour 
contenter  fbn  avarice ,  &  qull  n'y  épargnoit  pas  les  dcf-^ 
jiieres  rigueurs.  Apres  tout  cet  Auteur  ne  peut  avoir  b^â- 
mc  les  Loix  de  Joftinicn ,  qui  font  conformes  à  celles  de 
fbor les  autres  Empeceors }  &  s'il  Tavoit  Biit ,  il  ne  ftioiir 
pas  plus  dmtaeden»^  qoequand'dans'cetce  mêineRHtoivê^ 
ftandaleuteilYettcâre  paflér  Juftinien  SeTHeôdora,npnr 
jiour  des  hommes ,  mais  poQr  des  démoits  \  U-  d*ùn  autrê'  * 
îàtk'i  ce.  qui  femble  ie  cottjnédiie  ail  mïMeu  de  t^uic  de 

Uiiiii  . 


Digitized  by  Google 


jrpf  .  Traite  des'  Edits  j  des  dutres  motens 
j  p  /vRTii.  belles  Loix  ,  il  décrie  Juftinien  ,  comme  un  homme  fans 
Cb  XJbVII-  Lcctrcs ,  &:  qui  ne  fçavoit  pas  feulement  fon  Alphabet, 
Il  n'a  rien  Jpû  perfuadcr  de  tout  cela  aux  habiles  Jurif- 
confultes ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  amour  de  Ja 
]iiffice«  que  JuAinien  a  certaînemcm  illiiftrée  par  cane  de 

•  homes  Loix.  Nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  VexempEec 
des  grands  défauts  dont  il  fera  encore  parle ,  non  plus  que 
les  Jutifconfultes  qu'il  emploïa  pour  la  plupart  de  ces  X^x. 
Mais  on  lui  aura  toujours  obligation  d'avoir  fait  rédiger 
par  ordre  celles  de  fes  Prédcceflcurs,  &  de  $  ctic  conformé 
aux  meilleures  en  pluficurs  chefs. 

m  IX.  Juilinicn  iicSk.  blâmable  que  pour  avoir  prévenu 
»  queiquems  TE^ife  »  &  fut  tout  pour  avoir  voulu  exigée 
«•  ses  Evêques  UToufcripcion  &  Tapprobadoii  «le  (ba  non-* 
'  m  veau  àoffac  II  précepdoit ,  que  Jefus-Chrid  ni  dans  fon 
m  ame,  ni  dans  fon  corps  n'avoit  point  été  fufcepcible  des 
m  aftci^lions ,  des  partions  &:  des  fouffranccs  humaines ,  quel. 
•»  que  innocentes  qu'elles  puiflent  ctre,  au  raport  d'Evagrius, 

•  c'étoit  une  étincelle  capable  de  r'alumcr  tout  l'Eutychia- 
.  m  nifme.  Au/H  les  Evcqucs  d'Orient  lui  fircnc-ils  une  vigou- 

m  reu(è  reGftancey  àiant  à  loir  tete  le  fameux  Aiiafta(è  Ar« 
»  chevcque  d*Aock)clie,  qui  éctivic  avec  une  ùintc  har-' 
m  dicfl'c  à  cet  Empereur ,  que  félon  la  doclrinc  des  Apôtres 
m  èc  des  faints  Pères ,  le  Corps  de  Jefus-  Chrift  pendant  fz 
H  vie  mortelle  avoir  été  fujct  à  la  corruption,  &:  aux  affeLlions 
M  innocences  de  la  nature  humaine.  Cette  fermeté  arrêta 
»  Judinien,  fon  £dit  ne  fut  pas  public^  la  mort  mit  £n  à  ces 
•»  deiTcins  vades  &  mal  digérez. 

jLa  Providence  périme  cet  emportanenc  de  Juftinien, 
pour  apprendre  à  tout  le  Genre *humain»  &  pour  faire 
çonnoitreà  la  podcritc ,  que  quand  les  Empereurs  foûtieiw. 
œnt  la  Foi ,  ceft  la  Foi  qui  les  foutienc  eux-mêmes: 
qu'elle  peut  fc  paflcr  d'eux ,  &  qu'ils  ne  peuvent  Ce  paflcr 
d'elle  ;  qu'ils  peuvent  eux-mêmes  tomber  ,  &:  que  l'Eglifc 
cfl  fondée  fur  la  pierre  immobile,  que  l'Enfer  ne  peut 
•>  jamais  rcnverfcr;  enfin,  que  c'eft  Jefus -Chrift,  qui  cft  le 
nmtable  ibiktico  ^  U  h  viâoire  de  V£^à£sp  (oit  qp'U  lu^ 
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'pbtiêde  Te  fervir  des  Prinoei  temporels  pottr  fa  défenfe-,  I.  Partis.  , 
ibic  qu'il  lui  pkûfejte  itn  pafTer  quelquefois ,  pour  leur  ChJCLVll» 
apprendre  à  eux-mêmes ,  que  le  (crvice  qu'ils  rendent  à  Ton  ' 
Eglifc ,  leur  eft  eocoie  plus  neccÛâire  U  plus  ayaqgigeca 
qu'à  elle.  ^ 

I X.  L'Empereur  Juftin  I  ï.  qui  fucceda  à  Juftinicn ,  ne  • 
fiic  pas  plucôc  monté  fur  le  Trône ,  qu'il  publia  par  toute  *• 
l'iétenduë  de  l'Empire  une  Coofeffioii  de  roi  orthodoxe,  • 
o&  il  dédaca,  que  la  paix  que  Jefiis-Chrtft  étoir  venu  an*  ** 
noncer  au  monde ,  l'obligeoit  \  invicer  cous  les  Fidèles  de  *• 
s*unir  tousen  une  même  Eglife ,  ut  em^fs  mdeMtes,  i»  ênm  • 
.   eandem^ue  Tcdefiam fe  conférant,  &  d'avoir  en  honeur  ceux 
qui  fuivcnc  des  doctrines  contiaircs.  C'efi pourquoi ,  difoic 
ce  Prince  ,  nous  vous  exhortons  tous  de  vous  rendre  à  une 
même  E^ife  y  &  à  une  même  doCirine ,  &c.  Et  nous  difiiu 
énâtbême  â  t§m  ceux  tfui  êt$t  éts  ^enpes  iêmnUnt,  tmme  i 
dts gens  fefare\(U  tEgiife  pàntt ,  Cdi^êlt^Me  &  Afjh&^ 
^^ue.  Encore  une  fois,  nous  vous  exhortons  tâus,  À  vous  réunir 
à  l'unité  de  t  Eglife  Catholi^tie  &ApfioH(^ue ,  âfîn  et  étouffer 
à  l'Avenir  toutes  les  divifions ,  puifjue  l'Eg'ife  Catholitjue  cr 
j1pofloli(jue  a  toujours  été  la  même  jufquà  prtfcnt,  fans  aucune 
innovation  y  (ir  demeurera  toujours  la  même  a  l'avenir.  Que 
peut-on  fouhaiter  de  plus  magniiique  pour  l'évidence  AC 
pour  la  gloire  de  l'Egliie,  pour  Ton  antiquité ,  pour  fit  per*  . 
pecuttélk  l'avenir ,  qu'un  tel  diibours ,  prononcé  par  1» 
Douche  des  Empereurs  mêmes  >  fur  le  Trte  éminent  de" 
l'Empire. 

X I.  I!  ne  faut  pas  omettre  la  Lettre  du  Pape  Pelage  \ 
l'occafion  du  Schifmc,  au  fujet  des  trois  Chapitres ,  con- 
damnez dans  le  cinquième  Concile  General  ce  Schirme 
dura  encore  quelque  temps  en  Occident.  Nous  avons  vu 
qu'il  ne  s'y  agiâôtt  pas  d'un  ooînt  de  Foi ,  mais  de  la  peN 
lonné  de  Théodore  de  Mopnieftie  ^  qu'on  ju^ea  avohr 
ïlereti^oe  &  comme  le  Precnrlènr  de  Neftonus  %  de  que^ 
ques  écrits  de  ThcodoretEyIquc  de  Cyr,  Il  d'une  Lettfc 
a'Ibas  Archevêque  d'Edeflc,qm  fembloît  fàvoriferrHérCi' 
fie  de  Neâorius,  auffi-hka  que  ces  cctiude  Theoderec» 
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^      TrMté  deiMdks^  t^y  des  autres  mà'iens 
^.  On  convcnoic  que  ce  n  croit  que  des  qucftions  de  fait,  & 

1,. Partie,        (Jg  droit;  &  néanmoins  ceux  qui  à  cette  occafion  fc 
Ch.XLVU.  fcparércnt  de  l'Eglifc  ,  furent  conftamment  traitez  de 
jSchifmatiques.  Quelques-uns  d'entr'cux  fc  faiûrent  de 
auclques  Eglifes  importances  dlcatte  ^  &  lors  -  qu'elles 
•  AAit  fciDplies  CD  même  temps  par  des  Evéques  Ottholl- 

-  ^es,  ce  fût  «o  double  Schirme^  éwM  l'Evéque  CatholU 

-  oue  écoit  néanmoins  entieremenc  exempt.  C'cft.iîir  ce 
uijec.-quc  le  Pape  Pelage  écrivit  cette  Lettre  à  deux  pcr- 

•  /ônnes  de  qualité,  qui  lui  avoicnt  demande,  s'ils  pouvoicnt 
'  afîîftcr  à  la  Mcrtc  des  Schifmatiques ,  qui  ne  diftcroient  cq 
ficn  des  Catholiques,  excepte  leur  diviiion ,  &C  ces  quê- 
tions de  fait.  yo»f  4evA  vâm  éAHitiùr  »  leur  écrivit  oe 
Pape ,  des  facrîfica  des  SmiJmdShiMee ,  if  m  meriteM  éthtf 
fUth  mmmT^^s  funlegu.  Cat  U  ume  de  Scbijm  vient  • 

Grec  y  &  'tlfignif  €  la  diviji»»»  Ordem  tamti  U  ne  ftut 
jf  â?)oit  dt  divifion.  Ce  n'ejl  donc  fas  communier  avec  l'unité» 
.^uede  communier  avec  les  Schifmatitjues,  Ils  fe  font  formel^ 
des  partis ^  &  fe  [égarant  de  C unités  comme  dit  l'Afotre  faint  . 
Jude  ,  tls  n  ont  fLw  le  Saint  Ef^xit.  Il  s'enfki,t  de  U,  qui 
fuis- qu'ils  ne  fini  flnsdtnt  tnnité ,  fMis-qn*iis  ent  mten;if 
'  .édméfe  je$tet  éuti  nn  fart»  «  fuis-qn'Us  tient  fùttt  iEffrip 
if  ni  nnime  le  Cpr^  de  fefiu<lmjt»  ilsjie  fene>en0  ep^ir  40- 
siréùfkrijiçe, 

X I L  //  n*efi  faé  maintenant  quefliont  continue  ce  Pape, 
Jinous  devons  tolérer  les  méchans ,  mais  Ji  nous  devons  avetr 
dlliance  avec  les  Schifmatiques.  Car ^ quei~que  voulant  abon- 
der en  leur  fet^ ,  ils  fe  fujfent  néanmoins  contenus  dans  les 
jeptrnilies  me^ùn^^^es  de  •tEglife  ,     fi       €fU  Mt  eujfent 
^kmkéU  venté  f  Un^jeâtfas  fuln  lee  feinter fisHesdieignef 
4e  ttens ,  jt^fai^  él  te  fn'tn  les  eut  pleinement  ittftmits ,  d* 
/fiien  leur  ent  fut  voir  U  lumière  de  U  vérité.  Mais  puis 
^n*ils  fe  font  fe  ferez,  de  ^E^ife  univerfelUi  tous  Us  Cath'- 
Jiques ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  déteflerent  fans  héfîtet 
nn  parti ,  auquel  ils  voient  que  l'EgUfe  univerfelle  fortifiée 
parles  Sièges  ApoHoliques  n'efi point  unie  de  communion. 
.   .Ç'çftcn  effet  la  m^me  dojàriQC  que  Saint  Aujiuftip  oous 
'  *  X. .  .      *  1^ 
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pour  maintenir  l'unité  de  tEglife  Catholic^ue.  fot  

aexpliquéc  en  pluficurs  endroits,  dont  quelques  -  uns  ont  i.  Partie. 
-ctc  couchez  ci-dcfl'us,  pour  les  deux  points  qui  font  ici  Ch.Xi.VIL 
Tcmarqucz,  &  qu'il  uc  faut  pas  paAcr  trop  légèrement. 

Le  premiei  e(l,qiie  fi  ces  perfonnes  le  fiiflent  coiiceiicée$  *■ 
fiJDoxiàet  dans  leur  fois  ibr  les  points  alors  conieftez,  &  fi  * 
cUei  euflênt  demandé  de  s'inftruirc  fans  fe  iêparer  de  là  " 
commanion  de  l'Eglife  Catholique,elle  les  eût  portez  avec  * 
patience  dans  fon  fein  ;  elle  eût  fuportc  leurs  doutes  &  • 
leurs  difputes;  elle  ne  fe  fiit  point  laflce  de  les  inftruire,  * 
jufqu'à  ce  qu'elle  leur  eût  fait  voir  la  lumière  de  la  vérité.  *• 
Mais  de  commencer  par  la  fcparacion ,  c'efl  rendre  le  mai  * 
d'aboid  memediable.  Saint  Auguftiii  a  dit  en  cent  ren-  « 
contres  toutes  ièoiblables ,  que  c*étmc  cette  di{pofitk»i 
^  Saint  Paul  iecoq;mandoit  »  quand  il  dilbic  :  Si  vêui 
éveg»  iâÊttm  f  enfles  qiù  teies  f vtm  devn,  âfuêir»  Vhm 
^otts  fera<onnoitre  fa  'vérité  ^  pûurvett  ^ne  "voiis  perfèverie^ 
dans  i' unité  &  dans  la  pieté.  C  ar  il  y  a  fans  doute  pluficurs 
Catholiques ,  il  y  en  à  même  entre  les  Sçavans  qui  fe  trom- 
pent en  des  chofcs  qui  ne  font  pas  de  peu  de  confequence, 

qui  ne  ^en  apperçoi  venc  pas;  Lois  mémequllsen  font 
«  avertis  ^  ils  ne  reviennent  pas  en  un  moment  de  leur  égaie, 
ment.  Ils  font  néanmoins  dans  une  entière  (bumiffian  V 
Taucoricé  &  à  la  doârine  de  TEglife ,  ils  demeurent  fermes 
&  inébranlables  dans  fon  unité  &:  dans  fa  charité  :  ils  ont 
befoin  d'inllrudion  ,  ils  la  défirent,  ils  font  dirpofcz  à  la     .  > 
recevoir}  mais  elle  demande  du  temps.  Ce  font  certaine- 
ment ceux-là  de  qui  Saint  Paul  a  dit  une  fois ,  &:  de  qui 
^rés  lot  Saine  Auguftin  a  dit  cedc  fi>is  :  Mh  queque  vAis. 
Vem  revtiéHf,  Quand  une  more  précipitée  p:  éviendroic:. 
ce  temps ,  Tunité  de  l'Eglifc ,  &  la  charité  qui  a  régné 
#  dans  leur  C^r,  feroit  un  fiiplément  ju  (le  &  fumfan^  à  touc 
ce  qui  pouvoir  leur  manquer  pour  le  faluc. 

L'autre  point,  que  ce  Pape  remarque  dans  la  do^Vrine 
de  Saint  AugulHn  ,  eft  l'union  &c  la  communion  des  vrais  "  ^ 
Catholiques  avec  l'iiglife  univerfellc ,  foûtenuc  des  Sièges  .« 
A]x>Itoli(|iies..  Car  l'EgliièiiniverièUe  écanc  «épandulS  dan> 
couc  rUmver»  ^  il  ne  kkoîc  pen^écie  pa$  iàciie  de  VGdficr  ^ 

• 
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/bi       Traité  des  Edits ,  ^  des  autres  moiens 
"  qu'on  cft  dans  fa  communion ,  &c  non  pas  feulement  dans 

ChîxLVU  ^^^^  ^  quelque  Eglifc  parcicaliere.  Il  fuffic  donc  de 
^  *  communier  avec  les  Sièges  Apoftoliques ,  que  SainC 
Auguftin  &:  Tercullien  nous  ont  ci  -  dcfllis  dcngncz ,  & 
encre  Icfqueis  ils  n'ont  pas  diifimuléque  le  faine  Siège  de 
Rome  avoit  le  premier  rang ,  comme  le  Sicgc  de  Saine 
Pierre  &c  le  centre  de  la  communion  Catholique. 
jtii./.4i4>        XIII.  Le  crime ,  ^}oiite  ce  Pape,  de  ces  Schifmatiques 

/wo/Wr^  ,  UeÛau  contraire  plus  énorme  j  s'il  ejivrai 
ammt.  mm  U  tUtes ,  qu'Us  ù»t  réfuté  fort  lêng-temps ,  fur 
lté  fat  fidmettre  èUm  Uur  nmmmntQn  ctux  q»i  Avêiwt  U 
commitnh^  des  Sifg^  APofiQliquts.  Ctux  qui  Mtwuim  éPU»ir 
communiott  avec  ces  Scoifktatiquef ,  tmerittnt  urtMmmenf 
détre  blitmeT^i  maù  ils  méritent  bien  da'vantjge  eux-mêmes 
d'être  en  exécration,  pour  avoir  méprisé  non  feulement  dans 
les  Evéques ,  mais  aufsi  dins  les  Utques  la  communion  des 
Sièges  Apojtoliquts.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  ,  comme 
votts  dites  doits  V9s  Lettm»  qitea  liefi  que  par  ignorâmt 
i»  par  opacité  ^  figte  èitUtSiffiÊee  qu'ils  fi  font  fufpeit^ 
dm  de  ititre  cemmitnien.  Cscritjt  pour  cela  qn*ils  fent  d'au- 
tant plus  Schifmatiques  i  que  ce  rt'efi  pm  U  contrariété  de 
fentimens  qui  les  a  divifei^  d'avec  mus ,  mais  des  craintes 
mal-fondées ,  de  faux  raports  ,  une  crédulité  téméraire  pour 
toutes  qu'on  leur  difoit  contre  le  Siège  Apoflolique.  Ccji-là 
fiUn  Saint  Augustin  ce  qui  fait  proprement  le  ^cbifme.  Celui 

ÎtU  croit  temerairemeiu  ce  qui  fi  dit  contre  taittmté  des 
'glifès  qui  §m  été  bonerits  des  Bpiires,  eu  des  St^s  des  Ape^ 
très ,  ne  peut  pm  t^er  qitHui  fiit  atteint  du  crime  exécrable 
du  Schijme. 

HnÂtm.  '  Ce  grand  Pape  ajoute  :  Ou  •vous  cro  'teT^quils  ont  l'E^iJè 
t*l'  de  leur  coté,  dr  en  ce  cas-U ,  puis  quil  n'y  peut  avoir  qu'une 

Bglife  ,  vous  croie t,  que  nous  fommes  Schifmatiaues  notm" 
mimes  ce  qu'on  ne  peutpenfer:  au  s' il  eft  indubitable  que 
U  vraie  £glijè  fi  tnmve  doits  les  Sietges  Afefit&ques ,  etu* 
clueT^de  U  que  ce  fintjtux  qui  font  fepare\^de  tuuiti^  '& 
\^ite  la  quefiion  de  la  communion  e/f  terminée  i  pânt'qifU  tjf 
mJUntqfêe.U  vm^  ftmmnmonM  fentêtrc  que  dans  l'unité. 


Digitizeû  by  LiOOglc 


Jmr  mduemrtumt  de  tE^ife  Catholifu.  ^ûj  
^pVMj  iUnt  Hem  étéfftJttrmSfirmàtentâux  facrifctt- 1.  Pautii, 
des  Stiifmati^uès,  é'^ceux  de  fB^ifcy  comme  s'iin'ji  avoit  ClkXl.VIti 
ffiim  de  difirerice  entre  tB^fifed^  tes  Schifin^titiues.  Enfin, 

ce  Pape  conclut  ,  qu'il  n'y  avoir  c]u\iu  Temple  à  Teru- 
falcm,  &:  que  celui  qui  s'en  rcparoïc,  ne  pouvoit  facrificr 
qu'aux  Idoles  :  \jnum  Hiernfalem  templum  efii  ukUs  mtejfe 
eft  ut  immoUt  y  qui  femetipjum  divijèrit. 

'Ct  faîne  Pape  dit ,  que  ceux  ^tti  /te  fm  iîfiié€(Jkns  Ù  Mm. 
Schifiuti  ûts  qui  n'y  font.âtritetu  que  f  ar  igiurâtite ,  eu  fétUt , 
^ittieUigtnce  &  feu  fimflitité^fintet^^ttetque  fefon  les  flus  ' 
inexcufiàks*  Car  ne  comprenant  rien  aux  queftions  con- 
tcftccs,  comme  la  plupart  d'eux  n'en  font  pas  capables, 
&  que  ce  n'eft  le  plus  ibuventquc  leur  orgueil ,  qui  leur 
perfuade  qu'ils  en  font  capables  -,  pourquoi  ajoutent -ils 
toi  aux  calomnies ,  dont  leurs  Minières  chargent  les 
Sièges  Api^liques  &  TEglilè  umveHêHe  »  dans  le  rerpcâ: 
16c  ramour  de  kqaeUe  Us  avoient  ccé  nourris  avanc  le 
Schifinc  ?  Ce  n*eftdonc  pomc  l'ignoiancç  qui  les  pourra 
excufer ,  puifque  ne  compieiiaiit  rien  aux  queflions  nou- 
vellês  ,  ils  dévoient  demeurer  fermes  dans  la  foi  qu'ils  • 
avoient  reçue  avec  le  Batêmc.  Ce  n'eft  pas  non  plus  la 
fimplicitc  ;  car  la  vraie  fimplicitc  leur  auroit  plutôt  fait 
rejctter  les  mcdifanccs  des  autres  contre  les  £gli(cs  Apo> 
fioliques ,  ou  m  moins  (uipendre  leucs  efprics ,  fans  rien 
changer  dans  Wm  Religion.  Ce  n'eft  donc  que  leur  pré-  f 
ibmprion ,  qui  leur  a  perfuadé  de  fe  rendre  Juges  de  ces 
grandes  diiïîcultez  :  ou  leur  malignité  qui  les  a  rendus 
lufceptibles  des  impoftures  les  plus  noires  contre  les  Pré- 
lats de  l'Eglifc ,  contre  les  Sièges  Apoitoliques  &  contre 
IXglîfe  CachoUqoc. 
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I.  FAftirri* 
CXLVilL 


Chapitre  XLVIII. 

La  do<î}:rinc  de  Saine  Grégoire  le  Grand,  fur  tous  nos 
dilîcrcns  fiijcts.  Conformité  de  Caflîodorc  ,  de  Saint 
Avit  de  Clcrmonc,  &:  de  Saint  Grégoire  de  Tours. 

/.  Les  fentimettt  de  refpel},  que  Saint  Grefoirt  le  Grand  étvûit peur  1er 
Conciles  Généraux.  1 1.  Divers  exemples  de  l'imité  &  de  Csanver" 
fdiité  de  I^Eglife,  oppojee  à  rjHérefie,  &  4»  Sehijine^  mimt  pomr  Us 

•  ^fM^kmdefait ,  particHlïerement  en  France ,  cît  le  Pélfe  fi  fait  fi~ 
Conder  par  la  Rtine.  III.  Comhien  furent  évidemment  coûpahUf 
Us  premiers ,  ^ui  préférèrent  l^Mttorité  eCnn  nmveau  Chef  de  SeQe^ 

•  À  eeSe  de  tente  CEgUje .-  &  eomUen  U  fent  encere  ceux  ^itife  jettent 
après  eux  dans  le  même  précipice,  l  V.  On  doit  maintenant  pre^ 
fter  de  r exemple  des  premiers  difciples  des  Prot e flans ,  (àt  iùde^ 
voient  eux-mêmes  profiter  d* un  femblable  malheur ,  arrivé  aux  an^  • 
eU/mes  Selles.  V.  far  la  force  invincible  de  ce  raifonnement ,  touiet  ' 
Us  Selles  Mahometanes ,  &  Us  autres  fui  ne  font  pat  Chrétientm^ 
dévoient  fe  fonmcttre  àFEgUfe:  puis-qu  elles  nt fe  ctndui fent ,  tjur^ 
far  autorité ,  &  <jHe  vifiblement  l'autorité  de  P Eglife  de  JlfiU"- 
Chrifi  eft  la  plus  émimnte  de  toutes.  Fl.  Les  ignorais  ne  pou-^ 
vêtent  revenir  du  Sd^pme  des  Treis  Chapitres,  ^u'en  défèrattt-k:  , 
r  autorité  de  l'EgUfe  univerfelïe.  Le  Schtfrne  efi  toujours  contraire^ 
à  la  Foi ,  quant  au  point  de  tEgtife.  y  1 1.  Dans  ces  que/lions  de-  ' 
feits ,  &  dans  ce  Schifme ,  prefque  tout  Us  particuliers  navoienr^. 
&  ne  pouvMStn  avoir  autre  metif,  que  U  deftr  t^fe  foufiraire  à  U'- 
difcipline  de  PEglife  ,   &  de  vivre  dans  U  mertinage  Jtefprit, 
VIII.  Avec  quelle  faeiUté  il  faut  recevoir  ceux  qui  reviennent' 
du  Schifme  :  &  avec  quelle  facilité  pourrhient  revenir  du  Sdoifme^ 
tèmteme  qui  y  fent  engagea.  IX»  Si  en  feiu  iim  Ut  Ecritnm^ 
il  faut  d'abord  y  chercher  FEglife ,  par  laquelle  on  trouve  faciU-m. 
ment  tout  le  rcfle.  Si  art  ne  peut  les  ure ,  U  monde  mêmeeflun  Li~ 
vre,  oit  on  voit  l'EgUfe  dans  une  très-grande  IkmUre,  0-  dans  elbe 
imt  ce  qmi  efi  nece faire  an  fatut ,  fnivm»  Stûm  Gnjfeirf  &  Stmt  . 
jiuguflin^X.  Cette  Eglife,  félon  Us  mêmes  Pères ,  eft  une  tUns  teup 
les  temps,  malgré  U  mélange  des.  bone  &  des  méchans,  &  nenobflant 
Us  calomnies  des  Hérétiques  jaloux  de  fa  prefperité.  XI.  Leur  inè-" 
gaiilé  fur  Feftîme  est  U  mépris  des  tmtinis  9*  dès  mnvtémx  Dt^ 
Sieurs  ,  &  fur  ce  qui  les  regarde  eux-mêmes.  X  lI,'lMersv*um$>.. 
plaintes  contre  la  prétendue  violence  qu  exercent  les  Princes  tem- 

-fereU  À  Ijpr  é^m^endMtt  ^u'Us  fo/tt  vieUncc  eux-mêmes  àJ'E-^ 
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poitrmdmtemr  Vunitê  ât  t Ê^e  Cdtholiefùe,  €oj 

rrirart  ,  &  mhx  Ejprits  par  la  tv^-annie  de  leurs  Minières,  PAUTHé. 
XIII.  De  lÀ  leurs  chAtes  jtunféMcres  dans  des  précipices  plus  C.XLVII» 
f  refonds,  pendant  tfue  tEglife  Ji  relevé  toujours  avec  plits  £  éclat* 
*    XIV.  Prèferance  inouie  des  particuliers  au  confentcment  um» 
verfel  dedans  &  dehors  les  Conciles.  XV.  Cefl  particuiieremtni 
tontre  ces  entitemens  qu'on  4  hfn»  de  l'autorité  Souveraine  ^  mais 
toujours  ajfaifonnée  de  tempemmens  ^  &  à  prefem  pins  f  ire  jamais, 
XVI.  Saint  Grégoire  recommande  ej^core  plus  la  douceur  envers 
tes  Juifs  ,  ifu  envers  Us  Héreti<fMe$     parttculierement  les  Mani^ 
chiens,  XVII.  Il  préfère  les  bienfaits  aux  peines ,  »ui  font  peur' 
tâHt  neeeffaires  à  quelfues-utu.  Il  ne  laijfe  pas  defiùsser  ces  eon-" 
verfions  fUtù'^i^trtffUs  ,  am  moint^ur  les  eiefkm*  Esttmfk  dê 
Dieu  même,  XVIII.  Confirmation  de  ces  fentimens  ,  particulière^, 
ment  à  P égard  des  Juifs  par  Caffiodare  ,  par  Saint  Avit  de  Cler-  , 
Wfm,  &  par  Saint  G^e^oirc  de  Turs.^  qui  vivaient  vers  U- 

I.  TL  eff  d*aimuic  plus  jolie  de  cotiTolcer  Saine  Grégoire* 
Xdans  Tes  propres  Letoes,  qa*oti  lui  actribuëanepaitie 
de  celles  de  fon  Prcdcccfïcur  en  qualité  de  Secrétaire,  par- 
ticulièrement fur  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Saint  Gre-  t^tf>»0i^- 
goirc  le  Grand  all'urc  dans  une  de  fes  Lettres ,  que  comme 
H  repoit  Us  quatre  Evan^Us ,  //  reprit  aufsi  Us  auatre  fre^- 
mUrs  CêndUs  GtmrAux ,  ce  qai  s^tend  des  Ank^es-dc 
Foi,  qui  y  ont     décidez  par  les  Ecritures  (ur  la  Dhrî- 
•  nité  du  Verbe  &  du  Saint  Efprity  finTpHnitéde  perfonne' 
«B  Jeins-Civift,  &  fur  Tes  deux  natures,  j^'//  refpiUe 
farttlUment  U  cin^tsiême  ConciU  Gtneral,  fMoi-qis'il  n'y  ait 
eu  que  des  queUtons  de  fait  décidées.  En^^qu  i/ refoif  toutes 
les  perfonnes ,  que  ces  CoiwiUs  ont  reçues  y  &^u'il  condamne- 
toutes  celUs,  qu'ils  ont  condamnées i  parce-que  tout  cela  aiant , 
•  été  fait  ênm  svmwum  tw/i/têmentf  vpMr  le  détwire,  cejt 
fi  détruire  fii-mime,  Vbila  la  fageffe,  lamodeftle,  la  Bor^. 
jà  Catholicité  du  pKanter  Evcquc  du  monde ,  du  Sudoe^ 
fenr  de  SahiC  Piewe,  rempli  du  Saint  Efprit  »  .mais  trei^' 
c4oignc  de  croire ,  qu'il  en  fut  plus  rempli ,  que  tous  cc$> 
Conciles,  &  qu'il  put  les- méprifer,  pour  ne  s'attacher  qu'àf 
A>n  cfprit  intérieur, 
il.  Apres  le  Ginquiémc  Concile  nous  avons  vu  qu'il* 

KKkk  iii 
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_      €o(      Traité  des  Edits  ^  ^des  autres  motens 
I.  Partif.      forma  un  Schifme,  fur  la  condamnarion ,  qui  y  avoît 
CXLVHl.  été  faicc  des  trois  Chapitres ,  ou  des  rrois  articles ,  qui  ne 
confiftoient  qu'en  certains  faits ,  &L  en  certaines  pcrfonncs, 
U  ne  rouchoicnt  point  la  Foi.  Une  Dame  (^i  avoir  été 
engagée  duis  ce  ^ifinc  revint  \  f  umcc  de  FEglife  ,  2e 
jSaiat  Cicgoire  hii  en  écrivit  des  Leittes  de  coagranila^ 
i.  #.  i.  #4.  deviez, ,  îm<  dis^U  ^  iêmfakref,  f^fnbie»  grande  efi 

U  mêltitudé  dts  Tiéetéi  t  f  W  tepfe  iêns  le  fein  de  l'E^ifi 
Uêr  mere  cùmthune  :  combien  les  tvècj»es ,  qui  font  morts 
dam  la  Foi  de  cette  Fgli^  ^nt  fuit  éclater  de  grandes  lertusi 
dr  combien  leurs  cor^s  font  encore  de  miracles  ,  vous  ne  devietU  * 
jiâs  vout  rendre  leur  Ju^  >*  maû  fluêSkerêire  de  f  ^rAtifb 
Mêmmes  »&def  celmef  Prélats.  Aimeiffiâi$t,  m  ailkHcé 
t.4.  ce  Pape ,  cette  petite  pierre ,  q't*i  4  été fi  forée  da  U  mwiâgte 

myjlerieufe ,  fins  l'intervention  des  hommes ,  &  qui  a  ren^U  . 
la  face  de  toute  la  terre.  F.lfe  s'ef  étendue  par  tout  l'Univers^ 
afin  que  de  tout  le  Genre^umoia  reduts  Àl'uniU.,  h  Cor^s 
de  l i^g^ife  fe  format. 
£.7.  i^jd         Dans  la  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à  la  Reine  de  France 
Bninehattc ,  il  la  conjutade  navaiUer  à  tanbcntr  à  f unité 
de  rEgliièy  ceux  queI»Scfaârnie  en  wcds  ièpare&  Ceat  Us. 
nt  /êlff$ii«n$9^\Z'\\ ,  dans  leur  igaoréncê  dt  Uurane»^* 
rUtUt  i  fue  pour  éviter  la  difcipUne  de  l'B^ifiy  fonreèti'. 
tinuer  de  vivre  dans  la  licence  à  leur  gré  y  car  au  fond  ils  . 
n'entendent ,  ni  ce  qu'ils  tiennent  ,  ni  ce  qu'ils  fuivent. 
Four  nom ,  nous  rêverons ,  ^  nous  fuivons  le  Concile  de  Cal- 
tedoitœ,  q»'ils  nom  mafiitt'de  tu  pM  fuivre ,  afin  dtofoêif  tm 
ttU  mnê  eteenfi  &  mt  ffétettu  de  Je  fepamde  99m.  Mait  itt 
font  tellement  plongez,  dans  terreur&damfig$$nuHe,qio*iU 
d éloignant  de  CEgitfe  univerfeUi*  &des  quatre  Patriarthes^ 
fans  aucune  raifin  fi^  par  une  malice  toute  pure.  Celui  même 
que  vitre  Excellence  nous  a  envoie  ,  lorfque  noue  lui  avons 
demandé  :  pourquoi  il  vivoit  feparé  de  l' Eglifo  unvverfelle  :'■ 
il  d  (onfejfé ,  qu'il  ne  le  /favoit  pas,  Q\ic  d'apUcacions  à 
ùSsBtàe  ces  Leccrasànos  bkwmfnftM, 
III.  En  tfkt  que  pouvoîcDC  ^vpir  lot  bfooetf  tei 
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pour  mAtntcnirVniûte  de  ^E^ife  Catholic^ue.  éoy 
aatréfbis  Evêqiic  de  Mopfueftie  en  Orient  avoit  été  Hc-  rr^ — 
jretiaue  j  ou  G  la  Lettre  caite  par  l*Evéqu^  Ibas  à  Marin  c.  xlv  âll 
Perén  %  enfin ,  fi  les  écrits  de  Theodoret  contre  Saint 
iZyrille  écoient  coBCcaices  à  la  Foi .  Il  y  en  a  voie  oÊMimoiiis 
beaucoup  dVngagez  dans  ce  Schifme,  &  feparcz  pour  cela 
de  l'E^lUc,  fans  en  fçavoir  la  raifon,  non  plus  que  cet 
Envoie  de  la  Reine  de  France.  Il  n'y  a  pas  même  lieu  dç  ' 
douccr ,  que  le  plus  grand  nombre  des  Protcftans  à  prendre 
cous  les  âges ,  ^  toutes  les  condttioas,  pe  foient  dans  une 
ignorance  touce  lonblable  des  points  joopteftez ,  hc.  qu*iû 
|ié  fiffe^  une  pareille  oooièffioB^  s'ils  avoient  autant  dlor 
genuiui.  La  plupart  ne  peuvent  alléguer  que  la  créance^ 
qu'ils  ont  à  leur  Miniftre  ,  &:  l'attache  qu'ils  ont  à  leur 
parti,  &  ils  fe  plaignent  de  n'en  avoir  plus.  Or  quelle 
comparaifon  peut -on  faire  de  cela  avec  l'autoricc  de 
l'E^life  univerfelle  >  Puis -qu'ils  n'agiflcnt  que  par  Tau»- 
lonté,  pourquoi  ne  fiiivcoc-ils  pas  pluHt  la  plus  éouU 
Dente,  la  plus  ancienne ,  ^  la  plus  étendue  de  foutes ,  fie 
celle  dans  laquelle  avoient  tccu  leurs  Ancêtres,  enfin^ 
celle  fans  laquelle  il  n'y  auEott  plus  de  Cliriâiaoifinc  dans 
je  monde  ? 

Il  eft  bien  vrai  que  ce  raifonnement  avoit  plus  de  force 
contre  ceux ,  (jui  ne  pouvant  faire  un  examen  exad  &  fcur 
de  cous  les  articles  de  la  créance  du  (âluc,  &  qui  jufque» 
alors  s^étant  repolez  de  tout  fur  Tautorité  de  t*£e]i(è  uni- 
yer(èlle,  commencèrent  à  écouter  les  premiers  Chefs  des 
Proteftans,  &  à  préférer  une  autorité  fi  nouvelle ,  C  obfcu rc 
&:  fi  petite,  à  celle  de  tout  ITInivcrs  &:  de  tous  les  lleclcs 
paflezde  TEglife,  Car  il  cft  plus  clair  quc.le  jour,  qu'ils 
dévoient  leur  repondre  :  Nous  n'avons  ni  la  force  d'ef- 
brit,,ni  l'étude  ,  ni  tout  le  loifir  nccei&irc  pour  faire  la 
diicuflion  de  tans  de  mnd^  chb(ês.  Etant  donc  ferceas;' 
de  nous  en  tenir  à  rancorité,  il  nous  eft  éyidei|c  ^*il' 
n'y  a  pas  à  héfiter ,  entre  vôtre  autorité  &  celle  de  l'E^Iifi: 
univerfelle,  où  tant  de  Prélats,  tant  de  Doôeurs,  tant  de; 
Conciles ,  tant  de  faints  hommes  ont  éclate  depuis  tant 
^  ficelés.  Il  cft  vrai  «  di$-jc>  que  ce  raifonnement  eik  cii 
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^oS     Traité  des  Edits  ^  ^âes  autres  mokns 
mm  beaucoup  phis  de  force  contre  ces  premiers  délêrceurs  de 

à  XLVUL  ^^^^  ^  ^^S^c  univerfelle.  Mais  U  ne  laiflTe  pas  cTèo» 
^XLYUi*  ^core  tres-fert  U.  tres-conTaiiicuit  contre  leurs  imita- 
ccurs ,  U  contre  tous  ceux  npà  ont  continué  de  mardier 
(ûr  les  rraccs  de  ces  premiers,  qu'il  eft  c vident  qu'ils  fc  font 
jettez  volontairemcnc  dans  un  égarement  autant  dcraifon- 
nablc,  que  damnablc.  Car  s'il  cft  clair  àc  indubitable,  que 
c  cil  avoir  fait  un  dioix  un  jugement  le  plus  dcraifon- 
fiable  du  monde  U,  le  plus  contraice  au  làlut»  que  d'avoir 
piéfeié  l'autorité  d'un  pactîculicr  à  celle  de  TEeplè  unî- 
verfclle  :  il  e(l  au/H  clair  8e  indubitable»  cpie  rienVSeft  plus 
dcraifonnablc  &  plus  dangereux ,  que  de  mi  vre  ceux  qu'on 
voit  manifèftcmcnt  s'être  égarez.  Il  importe  extFcmemenc 
-de  ne  pas  tomber  dans  le  précipice  ;  mais  il  importe  peu 
d*y  tomber  le  fécond ,  &:  non  pas  le  premier  :  d'y  fuivre 
les  autres  ,  ou  de  les.  y  précéder.  Il  y  a  même  quelque 
chofe  de  pluAiexcufable ,  de  n'avoir  pas  profite  de  la 
ch&K  des  autres ,  fie  de  ne  s'^êne  pas  âic  Age  \  leuts 
dépens. 

I V.  Ce  qui  rend  encore  înexctifables  les  premiers  oui 
n'étant  capables ,  que  de  fuivre  la  lumière  &  l'autorité  des 
autres,  quitcrcnr  celle  de  l'Eglifc  Catholique,  accréditée 
dans  toute  la  terre  depuis  tant  de  iicclcs,  pour  s'attacher  à 
celle  des  f  remiefs  Proteftans  t  €t&  qulïs  ne  pouvoienc 
ignocer,  qu'il  y  avoic  eu  autant  de  cotqonâur^emblables, 
qu'il  y  avoir  eu  d'Hérefics  &  de  Schifines.  Xjttr  tous  les 
Auteurs  de  nouvelles  Seûes  depuis  le  commencement  de 
l'Eglifc ,  avoient  pareillement  abufc  de  la  fimpUcitc  des 
peuples ,  &  leur  avoient  perfuadé  de  fuivre  leur  autorité,- 
&  de  quitcr  celle  de  l'Eglife,  Les  premiers  difciples  des 
,  Ptoteftans  n'ignotoient  pas  cela ,  &  ne  pouvoient  a^em. 
pêcher  de  k  condamner,  puis-qu'iis  ne  voiiloient  êore  ni 
Ariens ,  ni  Macédoniens ,  ni  Neiferiens  »  ni  £uty  chiens* 
Ils  étoient  donc  plus  coupables ,  qu*on  ne  le  l^auroic 
dire,  puis -qu'ils  faifoient  dans  la  plus  importante  af- 
faire de  Icuc  ù!û3K, ,  ce  qu'Us  condamnoicnt  dans  tous  les 
>autccs.. 

V.  Ajoutons 
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foàr  tmùntmr  fmdti  de  TEglifi  CàihûKfMf,  éè^ 

V.  Ajo&cons  encore  ï  cela ,  que  ce  laiibniieiiient  fi  dair  —  ' 

&  fi  incontcftabic-  :  Que  dans  la  ncccffirc  de  fc  conduire  QxLViri* 

Î>ar  rautorité  des  autres ,  quand  il  y  va  du  faluc,  il  eft  ab« 
blumcnt  ncccflàirc  de  ctioifîr  l'aucoritc  la  plus  émincnrc 
&  la  plus  incapable  de  tromper  :  que  ca  raifonncmcnr, 
dis- je,  fi  clair  &:  fi  conTaincanc  fuffic  pour  faire  entrer  dans 
TEglife ,  non  feulement  les  Hérétiques  Se  les  Schirmati- 
ques ,  qui  en  ibnc  {otàs ,  ifiais  les  IdoUcses  aufli ,  &  les 
MahomeranSy.  &  cnfincousceux  qui  (bnc  engaecz  dans  les 
ancres  Refigions,  telles  qu'elles  puUIèDC  ôtre.  Il  eftfnani- 
fèftc  en  premier  lieu  que  dans  toutes  ces  Religions,  ex» 
ceptcun  crcs-petit  nombre  d'cntccez  &:  d'orgueilleux ,  qui 
fçavcnt  peu  &c  penfcnt  fçavoir  beaucoup ,  tout  le  reftc 
n'cft  qu  une  multitude  innombrable  d'ignorans ,  incapables 
d*écre  conduics  dans  la  Religion  autiemenc  que  par  Tau* 
toticé  de  ceux  \  qui  ils  s'attachent.  Il  cft  manifèfte  en 
fécond  lieu,  que  dans  unechofe  de  (Igtande  con(èquence, 
ils  doivent  ne  s'abandonner  qu'à  l'autorirc  la  plus  excel- 
lente ,  &:  la  plus  incapable  de  les  tromper ,  ou  de  fe  trom- 
per elle-même.  Or  la  Providence  qui  veur  donner  des 
moïens  de  faKit  à  cous  les  hommes ,  a  pris  foin  pour  cela 
de  difpofer  tellement  le  Genie-liiiiiiain ,  que  depuis  que 
Jefiis-Chrift  a  patn  Sat  la  tenre ,  il  n'y  a  point  eti  d'au- 
torité au  monde  »  4e  il  n'y  en  a  point  encore  qui  puifiè 
même  entrer  en  compatailbn  avec  celle  de  r£gUte  Ca- 

tholique. 

V I.  Mais  je  reviens  à  Saint  Grégoire.  Ce  Saint  d'une  £.r*J^-if< 
charité  vraiment  paternelle  ,  écrivit  une  Lettre  au  Soli- 
taire Secondin  ,  pour  le  retirer  du  même  Schifme  des 

trois  Chapitres,  dont  nous  avons  parle,  fiir  lefqads  ce 
bon  Reli^eox  ^étoit  laide  (iirprendre  aux  calomnies  des 
Schifmatiques  i  comme  Ci  le  cinqoiénie  Concik  eut  con» 
damne  le  Concile  de  Calcédoine  en  condamnant  les  trois 
Chapitres.  La  chofc  croit  tres-fauflcj  mais  c'ctoicnt  des 
faits  ,  dont  il  étoit  impoflible,  que  tous  les  paràculiers, 
priffent  connoiflânce ,  ou  en  priw:nt  alTcz  pour  en  juger 
eux-mêmes., n  fidoic  donc  qu'ils  iTen  lapoiuflait  à  faiK*' 

•LUI 
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V/a       Traité  des  Edits ,  cjT*  des  autres  moiens 
'  toritc  de  l'Eglife  univcrfelle,  qui  dcclaroit  que  le  Con- 

^XLViÎl  ^^^^  Calcédoine  n'y  avoic  point  été  flétri  ;  ou  à  celle 
des  Schifmatiques ,  qui  avoienc  dans  leur  parti  des  Evc- 
ques  &  des  çeos  fçavans,  maïs  donc  l'autorité  ii*éiok  eo 
aucune  maniete  com|)acabIe  \  celle  de  TEglife. 

.Ocft  ce  que  Saine  Grégoire  reprefcncoic  à  ce  SoUtaîie;^ 
Ji»m  tu  mtvons  U  ànquieme  Concile,  ou  Us  trois  chapitres 
4>nt  été  Cùn<Umne7^,  f  parce»^u'il  a  fmvi  en  tout  U  Con- 
cile  de  Calcedoiue.  il  faut  donc,  ^ue  vivant  comme  votu  fai- 
tes, dans  U  pieté ,  dans  les  mortif  cations  ,  dans  une  appli. 
f0th»  très -farte  aux  Jointes  Lettres,  vont  mv»m  eaga^ie^ 
féts  dêns  U  Scbijme9  09i  v§m  fifmrnt  ée  tBgUfe  mtivtrr 
fille.  De  ^^«i  vous  feruiroient  tant  de  travaux,  fi  vêits  »t 
,  fer/èverie^pas  dans  C  unité  de  U  Foi»  a  laquelle  mus  avttu 

la  principale  obligation  de  notre  falut  ?  Car  c'efi  ce  que  dit 
1^ Ecriture  :  Ma  Colombe ,  ma  Parfaite  ejl  unique.  Ce  Pape 
ccrivoit  à  ce  Religieux  ,  pour  lui  donner  un  préfervatif 
contre  le  Schifme}  cependant  il  lui  déclare,  que  c'cd  être 
Jbors  de  Itnûn^ ifr  k  Fn,  que  d*êtxe  hocs  de  TEglifc  -,  parce» 

3ue  la  créance  de  rEeliie  Catholique  eft  un  des  atcides 
a  Symbole  i  &  qu'if  nîy  a  pomt  de  faïus  hors  de  foa 
Sein ,  pour  quelque  caufe  qu'on  s'en  foit  feparé. 

VII.  Les  trois  Chapitres  ne  regardant ,  comme  nous 
avons  dit,  que  la  pcrfonne  de  Thcodoie  de  Mopfucftic, 
.&  quelques  Ecrits  d'Ibas  àc  de  Thcodorct  ^  quel  intérêt 
avoient  tant  de  particuliers ,  tant  de  (impies  &  d'ignorans 
^  leur  déftnfc  ,  après  que  l'Eglife  les  eut  oondaroi|ez} 
Quelle  ombre  de  raifon  pou  voient  -  ils  avoir  de  (ètcnic 
plutôt  à  un  petit  nombre  de  particuliers ,  qui  pouvoîenc 
ne  les  défcnarc  que  par  prévention  ,  par  pa/ïîon ,  par  des 
intcrcts  fccrcts  ,  par  ignorance ,  &:  dont  l'auroricc  étoic 
par  confequcnt  trcs-petice  :  que  de  s'attacher  a  raucoritc,  à 
•  îa  fagelFe ,  &  au  jugement  folemnellcmenc  rendu  par  i'E- 
eli(ê  univeriêlle  ?  ijn  peut  faire  la  même  demande  au  (iûec 
oe  tous  les  Seûateurs  des  Schifmes  de  des  Héfcfies  des 
temps  pai&s-,  &  de  ces  derniers  temps.  Et  il  y  a  lieu  de 
dire  d'eux  cous  ca  geocial»  ce  que  Saine  ÇregiDiie  difoic 
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àuA  ce  cas  paniculicr  :  La  ferverfaé  Jet  bmmes  tftkitn  r~r  " 

éùfi  d'avoir  trouvé  Nccêfion  dt4n  trois  Chapitres ,  pmr  fi 

fouflriire  k  la  difcipline ,  C7*  aux  correÛions  de  l'Jigli/è  , 
ieur  mauvaifè  conduite  leur  fat  fait  jufiemtnt  apprehenmr.  lU 
ne  •veulent  pas  fe  joumettre  aux  préieptes  du  Siège  ApofioU^ 
^me  ,  c'ejl  pour  cela  quils  blâment  notre  Foi ,  laquelle  ilf 
ig»fettt  emtkwmttt^  Etmtt  au/si  éloignej^ie  ié  vrâèt  M» 
^ue  des  hénnts  oemwu  »  Ui  M/  U  pafsion  de  paroitre  avoir 

'  j/u  zeU  &  combatre  pttr  U  Fn*  Ceft  l'orgueil ,  c'cil  l'ia- 
tcrct,  c'cft  le  libertinage  des  mœurs  &  de  refprit,  plutôt 
que  tout  autre  chofe,  qui  jette  les  hommes  dans  Je  Sthifmc 
ou  dans  l'Hérelie  j  &:  le  Schifme  même  par  fa  longue 

.  obftinacion  combe  dans  rHcrcfic ,  quand  on  s  elcvc  ia«> 
(blemmeiic  contre  runicé  U.  rautoricé  de  r£gliib  «m^ 
vcrfdle. 

V  II  L  Mais  U  y  a  des  exœpdotu  daos  Saint  Grégoire  £.|.ci-4.- 
mcmc ,  comme  quand  il  recommanda  à  Maximien  Evê- 
quc  de  Syracufe  le  Diacre  Fclix  ,  lequel  n'étant  jamais 
tombé  dans  les  do^es  des  Hérétiques ,  &  ne  s' étant  jamaif 
dloi^édela  Foi  Catholique ,  die  ce  Pape,  a  feulement  donné 
dhms  ks  déJumttSi  qpfm  êMtit  têntn  k  wifmmi  CHttik, 
4^  /efi  fifmé  de  mm  âvec  emx  dt  tifirit.  Dipnis  item 
vetm  À  Même  y  &  aiant  écouté  nos  mfim,  il  a  corrigé  U 
faute  qu'il  avait  faite ,  &  a  reçu  la  Communion  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus -Chrijl.  Parce  donc  ^  qu  U  n'ejl  pds  tombé 
dans  i'HéreJie  ,  mais  qu  aiant  l'intention  bonne,  il  s' étoi$ 
feulement  abfenté  &  avoit  manqué  d'afsisier  au  Sacrifce  de 
iEHifi  CéÀolique  »  wewe'mtens  ju^  i  prefes  d épargner  fé 
fôSkfe,  de  Pajsijhr  dans  fis  befoiiu  ,^Jeùù  dttmerMUp 
fktt  de  Diacre  é!mt  nâtut  B^fi  rfi*t  f9»r  exercer  les  four 
Siens  d»  Diêtemit,  fiit  fêttf  fH  umvêkr  tm  meitis  ks 
tr'tbutions. 

Cet  exemple  &:  cette  conduite  de  Saint  Grégoire  nous 
apprend  ,  combien  il  faut  avoir  de  mcna^coifnc  ^  dç 
douceur  pour  ceux  qui  éooucenc  avec  dodUsé  les-ii^rur 
Aîoiis<|iiW  leur  donne  »  pour  tes  fittce  venaer  dans  Xwk 
ifer£gliiê  CmUM^i  U  fié  fis  Itiftait  facilemeocffl^t 

LLllij. 


1.  pARTii.  ^  préftrer  à  revenir  Pantoricéde  l'Egtifetmhper- 

Çf  XI.VUI-  fcUc>  diftingucc par  (aci  étendue  dans  toute  la  terre,  pat 
fa  ckirce  depuis  (eiie  ficelés ,  par  la  fuccefTton  &  la  gloire 
de  tant  de  Martyrs,dc  tant  de  Pcrcs,dc  tant  de  Doftcurs,dc 
tant  de  faints  Evêqucs  :  dela  préférer, dis-je,  à  Tautorité  de 
leur  Miniftre ,  ou  de  leur  Sci^c  mcmp ,  fi  nouvelle ,  fi  peu 
étendue ,  fi  concredice  par  çouce  i'Eglife  CâthoUquc ,  U 
par  coutei  les  autres  Sedes  dit  inoiidet  enfin  £  ièmblaUeà 
couies  ks  anciennes  Hcrefies ,  qMle  condamne  elle- 
-même ,  &  que  TEglife  a  combatucs  &  détruites  par  les,- 
mémes  raifons ,  qu'elle  la  combat.  Cette  docilité  montre, 

aue  le  venin  de  l'Hcrcfic  n  avoic  pas  pcnccré  bien  avant 
ans  leur  cœur  ;  &  qu'ils  n'avoient  agi  ni  par  avcifion  de 
I'Eglife  Cacholit^ue ,  ni  par  l'amour  du  libertinage ,  ni 
par  le  plaific  malin  de  calomnier  ic  de  méprilèr  ce  qu'il  y  a 
de  phis  grand  &  de  plus  diftingué  dans  le  inonde  \  mais 
par  négfigence,  &:  par  inapplication  aux  chofes  du  fiUuti 
car  pour  peu  qu'ils  cuflfcnc  fait  de  reflexion,  ils  auroîent 
bien  pu  Ce  dire  à  eux  -  mêmes  ,  ce  que  nous  leur  avons 
déjà  dit  tant  de  fois  :  Que  ne  pouvant  pas  faire  par  eux- 
mêmes  une  recherche  une  difcufiion  afTez  cxade  de 
routes  les  Religions  &de  tontes  les  SeÛes ,  qui  ibnt  dans 
]e  monde,  pour  choifir  la  meilleure,  te  étant  obligez  de 
s*en  raporter  à  d'autres  {  Ils  doivent  fans  héfiter  fe  rendre 
à  l'autorité  la  plu?  éminente  &  la  plusdiftinguccdu  mon- 
de ,  qui  eft  manifcflcment  &  inconte ftablement ,  non  celle 
de  leurs  Ancêtres ,  ou  de  leur  Pere  ;  non  celle  de  leur  Mi- 
nillrei  non  celle  de  leur  Scâe  particulière}  mais  celle  de 
rSc UTe  univericlle.  ^ 

IX.  Je  me  fuis  un  peu  érendn  \  déduire  la  doârine 
de  Saint  Grégoire }  parce-qu'il  a  eu  en  très  -  grande  vcm 
neration  tous  les  anciens  Pères ,  8^  les  a  fuivis  par  cou* 
fequent  :  •&  qu'il  a  été ,  &:  eft  encore  lui  -  même  en  tres- 
.  grande  vénération  dans  toutes  les  Eglifcs  Catholiques, 
qui  n'ont  garde  de  s'éloigner  le  moins  du  monde  de  fes 
wntimens.  La  plupart  de  ceux  qui  s'arrêtent  dans  les 
.   Héicfict  oii  dans  ks  Sdutos,  font  des  gens  tofciaicc» 
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ûm  écode  U  (ans  lettres  :  au  moins  n'en  ont-i!$  pas  fuffi  — 

fammenc  pour  y  metiie  te  fondement ,  &  l'elfienuiGe  de  ^  ^tViti' 

leur  fallu  :  Ils  n'en  ont  pas  aflcz  pour  lire  &:  pour  enten-   '  * 

drc  toute  l'Ecriture,  ou  pour  y  découvrir  la  vérité  de  cous 

•les  points  conteftez  par  une  infinité  de  Scijtes.  Ils  font 

donc  lé/iuics  à  l'hcurcufê  neceflicé  de  Te  repoicr  fur  la 

Bot  Selbrrantoficé  de /Eglifc^  à  laquelle  les  Ecritures  fen* 

dent  un  fi  illuflie  témoignage  t  &  qui  (e  £iit  fiifliûm- 

ment  connoitre  à  ceux  mcme,  qui  ne  font  pas  c;tpaUes 

de  les  lire  &  de  les  entendre  fur  l'Arricle  de  rEglifc. 

Si  on  peut  donc  prendre  au  moins  une  légère  teinture 
des  Ecritures,  il  faut  d'abord  y  chercher  l'Eglife,  parce- 
que  l'on  trouve  en  elle  toutes  les  règles  du  falut ,  pour 
lès  chofes  mêmes ,  qui  ne  font  peut-  être  pas  contenues 
■dans  tes  Ecritutes.  Et  (i  on  ne  peut  pa^  afpirer  même  à 
cette  teintniequoi-que  légère ,  comme  il  eft  certain  qully 
a  beaucoup  de  gens  (impies  &  ignorans  de  ce  dernier  rang, 
tout  ce  monde  entier  cft  un  Livre  ,*  où  ils  verront  TEglifc 
univerfelle  dans  une  lumière  &  dans  une  gloire  incom- 
parable ,  enfin  dans  une  autorité  fi  cminentc  ,  qu'on  ne 
pourra  fans  un  aveuglement ,  ou  une  malice  extrême  lui 
en  pféfèfcr  aucune  autie.  Ceft  ce  que  nous  avons  prouvé 
par  ce  long  cnchaincmenc  des  anciens  Pères  de  TEzlilc, 
aufquels  je  n'ajoâcetai  plus  ici  qu'un  pafiàge  de  Saint 
Auguftin ,  pour  montrer  de  temps  en  temps  combien  il 
leur  eft  conforme.  C'cft  un  des  plus  beaux  &:  des  plus 
forts  de  ce  Perc  ,  pour  l'cvidcncc  de  TEglife  dans  les 
Ecritures ,  que  je  n'ai  peut-être  pas  encore  raporré,  quoi-  * 
que  j'a'fc  fi  fiMivent  dté  ce  Pere. 

'  Si  nous  ne  pouvons ,  dit  -  il  aux  Donatiftes  ,  raporter  mCmu  Cn^ 
d'exemple,  ni  de  preuve  des  Ecritures  faintes,  fur  le  point  a******^* 
dont  il  s'agit  entre  vous  &  nous ,  c'eft  toûjours  fuivre  l'E-  •■ 
criture ,  que  de  faire  ce  qui  a  été  détermine  par  l'Eglife  « 
univerfelle,  qui  nous  eft  recommandée  par  l'autorité  dey  • 
'Ecritures.  Car  puifque  l'Ecriture  ne  peut  nous  tromper,  «• 
tem,  qui  craignent  (fêtse  trompez  dans  Pobfcurité  de  «• 
^Ique  qucftton ,  doîvcoc  confultet  l'Egli  fc ,  qui  nous  eft  « 
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iT/f      Tmié  des  EditSj^des  autres  motens 
■  démontrée  par  TEcriturc  avec  tant  d'cv4dencc,  &  fans  It 

r  ^fvitî  "^o^'^*^'^^  ombre  :  ^amvis  hnjuf  rei  certè  de  Script  mris  Ca- 
*  ^  nénicis  non  proferatur  ex^mplum  :  E^rundem  tamen  Scriptit' 
rdritm  etiam  in  hac  re  à  noba  tenetur  ueniué ,  cum  hec  fdcimm 
fMûd  uifivtrfk  jâm  pUeiùt  Bcdefix ,  ^nam  iffarum  ScriptMféh 
rmm  c§mmidât  4»tbwit4t.  Vt^wniAm  fitiiU  Sfriptura  fuL- 
Ure      fêtejt ,  fitUi  mitMit  hujm  ék/antau 

Jtiwi ,  téndem  Eulefiam  de  iiU  CênfiUêt  »  f  mm»  Jm  mdU 
émhîguitAte  fan^a  Scriptura  demonjlrat. 

11  s'agiflbit  de  la  validicc  du  Batémc  donne  par  les  Hcrc- 
tlques.  L'Ecriture  ne  die  rien  de  clair  ni  de  formel  fur 
cela,  non  plus  que  fur  le  fifttéme  donné  aux  cnfaos ,  fur 
JeaomlxedesLivKsCaiiomques,  &  fur  beaaccMip4'aacr«t 
prânts.  Rien  nécoic  donc  plus  jufte ,  que  de  s'en  ienirà 
l'Eglife,  fi  évidemment  aucori(ee  dans  les  Ecritures.  Mais 
j'ajoute,  s'il  y  en  a  de  fi  peu  capables  ,  qu'ils  ne  puiflcnt 
pas  même  faire  une  leclurc  fuperficielle  des  Ecritures, 
^ui  leur  montrent  l'atitonté  de  l'Eglife  j  qu'ils  jettent  au 
inoins  les  yeux  fur  ce  grand  Univers ,  &  ils  y  verront  cres- 
xcRainemeDC  rEgUiê  expo(ee,  comme  la  plus  grande  4c  b 
plue  feure  aHCOiicé ,  qui  foie  dans  le  monde. 

X.  Saint  Giegoife  apiés  Saint  Auguftin  &  les  autres 
Pcrcs  a  découvert  cette  même  Eglifc  toujours  Une  dans 
cous  les  temps  depuis  le  commencement  du  monde  jur- 
j^oma.n.m    <î"''^    fin*  Il      >       ^^"•'^  ^  l'a»cien  Tefiamcnt  ri  ont  point 
*M<*.         é(< /égarez,  d'elle, parce-^ue  dans  leur  efprit,dans  leurs  ouvres 
^imkm  ^riâUittiêm  4ù-êm  j^Udts  miims  Sscremm 
'  jimmêm  i  Us  êmtitâde  Uim  U  mime  émùteme  de  U  fihâe 
M^ife  :  que  nous  ftâtUndons  plus  mslmenam ,  wtéi^Me  mms 
.    .        .  xStiraJfùns,  Istam  fin^x  Ecclejid,  celfitudimm  cùnfpexe' 
runtj  ijuàm  nos  non  adhuc  prJtfloUndo ,  fed  jam  habendo  con^ 
x.xjjiijti.^  fpicimm.  Les  Hérétiques,  dit  ailleurs  ce  Pape,  fcvoïanc 
»  méprifcz,    l'Eglife  au  contraire  révérée  prcfque  par  toutes 
fi  Jes  Nations  du  monde  :  i  awAv  Urt  gentilms  fijidm  &w 
m  clejum  vemtm  eewfikiMm:  la  docfaitenc  par  touses  lep 
«calomnies,  dont  ils  peuvent  s*avi{êr ,  &  difent ,  que  ftf 
-m  agx^jaeàsBz  teoiDODeUefi  l'excIiiCBCde  ia  akiicedeiîiéMli 
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pourmaîntemr  Tuiméde  î'Eglife  Catholique^,  ^ij  ^  

nitc.  Mais  le  Sauveur  du  monde  fçait  félon  rEcriturc  !a  ^-  Pa^^t. 
confolcr  dans  fon  pèlerinage,  &:  iui  rcicrvcr  d^  rccom*  C, Xi^Vlll. 
pcnlesctcrnciics  dans  la  Patrie  bicn-hcurcufe.  • 

Comme  les  bons  (jr  Us  méchans^ dit-il  plus  bas ,  fifit  mêlez,  m  JV^Xii^  ^f 
dms  U  vie  frejèttte,  âufsifint^Us  imeiu»  vifiUmêitt  dêBs 
tB^ife  i  mms  Dieu  en  fait  mm  Sfitfmmemt  hnviftU^  &  i 
Ufmdm  ntêmde  il  les  fefanra.  Maù  frefenUment^  ni  Us  'bons 
me  fenvent  y  ctre  fins  Us  méehans  j  ni  Us  méchans  fans  les 
bons.  Car  en  ce  temps  leur  mélange  efl  necejfaire  :  afn-ejue  Us 
méchans  fe  corrigent  far  fexemfU  des  bons  ,  que  les  bons 
foient  furifez. ,  par  l'exerctce  que  leur  donnent  Us  méibans. 
Voila  comme  ce  Pere  ,  qui  a  pris  tant  de  obifir  à  incui* 
quer  la  iâinteté  de  TEglife ,  n'y  trouve  rien  dlnGoin|iadb}e 
avec  ce  inclangc  de  bons  &  ac  médians.  Tous  ceux  qui 
ibnt  dans  l'Eglifc  ne  font  pas  juftesi  mais  il  n*y  en  peut 
avoir  que  dans  fon  fein. 

V Agneau  Pafcal  fe  mangeoit  dans  une  maifon  ,  dit  cc  i»ltkA,iSje.r» 
Pape ,  fis  chairs  ne  pouvaient  être  mangées  dehors  i  parce^ 
^ue  cefi  dam  l^MgUfe  Catholique  feule»  que  U  vraie  Hofiit 
ét  mStn  fiita  efi  imtmotlée,  CefiMmstUe  fiuU  qt  Us  éêmmts  - 
«  •  femvnes  fint  fruûuêufis,  Ctj^tiU  Jimh»  f«#  fem  dtt  Items 
^mite  farfaite  charité  ceux  qui  la  compofimt.  D'où  lient  que 
ietiâmxau  déluge  ,  qui  élevèrent  l'Arche  au  deffm  des  fieti^ 
gktmérent  tou-s  qui  n'y  étoient  pas  renfermez.. 

Job  reçue  de  chacun  de  fes  amis  ,  quand  ils  fe  rccon-  " 
c'iliércnt  avec  lui ,  une  brebis  &  un  pendant  d'oreille  :  ce  « 
qui  nous  marque,  dit  plus  bas      Pere9  rinooçence  fie  «  iM.Af«, 
l'obélUIaiiv  des  enfiuis  de  TEgliie  »  qui  vivent  dians  (on  - 
unité ,  &  s'éloigpcnt  de  toutes  les  divifions  des  Sc£Ves.  <• 
TaUs  ventant ,  qui  in  unitate  fanHa  Ecclefia  innocui  obe^ 
elientefque  perf/fant.  Ad  fincfam  EccUfam  cum  innocentia^ 
éttque  obedientia  venientes  ^  eam  mentem  déférant  ^  quamSe- 
Uarum  fchifmata  non  dividant.  Ce  font -là  les  véritables 
fie  nece0*aices  difpolitions  des  nouveaux  Carholiques ,  l'ef^  • 
prit  d'unité ,  de  fincencé  &  d'obéiliflânce ,  envers  une  me- 

qui  remplie  towe  la  lerxf .  &  qui  lemplisa  un  jour  tous 
kCieL  . 
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—  —     X I.  TûMs  les  Hérétiques ,  dit  ailleurs  ce  faine  Pape ,  fi/tf 

I,  PAm.Tii.  Jirtif  de  U  fainte  Egitfe  mùverfelle  ,  félon  fùnt  Jean  : 
C  XLVIII.  o  M  N  E  s  hdretici  à  fanBa,  univerfali  EccUftA  funt  tgrefsL 
tti^.Lt*.  Atnfi  ils  font  nouveaux.  Mais  ftur  fe  donner  de  l'A/.tiqttiit 
*  dânt  tef^rit  des  ignorans ,  ils  difent  que  Itt  émiens  Hrts 

les  Jkinu  Mkmrs  fim  de  Umr  têii.  Les  Scâes  (èparées 
de  l'Eglifc  n'ont  pu  éviter  ces  iiirprcnances  incgalitcz. 
Tantôt  elles  fc  font  honnair  des  anciens  Pères,  tantôt  elles 
les  rejettent.  Tantôt  elles  défèrent  aux  anciens  Conciles, 
pois  elles  les  abandonnent.  Elles  choiliflcnt  fouvcnc  ceux 
qu'elles  pcnfcnt  ne  leur  écre  pas  contraires ,  ou  même 
leur  être  ^vocables.  Après  les  avoir  reçus ,  ou  tous,  ou  en 
partie  \  elles  prennent  quelquefois  le  parti  de  ,les  rejetcer 
cous,  &dc  (ê  tenir  à  rentoudafme  de  l'efprit  particulier, 
qui  donne  aux  £aiture$  tous  les  fens,  qu'il  lui  plait,  Ù. 
les  donne  par  confequent  auffi  difïèrcns  ,  qu'il  y  a  de 
Scftes  différentes  ,  ou  qu'il  y  a  de  Miniftrcs  hardis  dans 
chaque  Seâe.  Toutes  ces  bizarreries  ont  paru ,  &:  paroiC- 
fent  encote  dons  les  Seâes  dermeies ,  depuis  deux,  ou  crois 
.fiedes.  En  cela  elles  (ont  tombées  encore  plus  bas ,  que 
les  anciennes  HércHes,  dont  parle  ici  Saine  Grégoire. 
Car  au  moins  elles  ^ifoienc  femblant  de  s'attacher  à  la 
doctrine  des  anciens  Pères  ,  qui  les  avoient  précédées. 
Ce  Pape  remarque  que  ce  n  etoic  qu'un  effet  de  leur  pré- 
fomption ,  qui  leur  faifoit  mépriier  les  Doâ:curs  &:  les 
Pcélats  de  l'Êglife  de  leur  temps ,  qui  les  condamnoicnr, 
&  ctoourtr  aux  Andeos ,  comme  pour  trouver  quelque 
proteâion  auprès  4*eux.  Cumque  frdfenfes  prddicâtÊWs  df 
JfkitNÊt,  deâ»ti^tiêfmFâ$nm  wté^Jknt  fJfé  ffdfumf tient 

On  ne  peut  pas  avoir  du  rcfpc^k  pour  les  Doâeurs  de 
l'ancienne  Egiiie ,  quand  on  n'a  que  du  mépris  &  de 
rcloigncment  pour  ceux  de  l'Eglifc  prcfence.  Apres  la  mort 
•  du  Fitf  de  Dieu,  il  n'y  eut  que  ceuK  qui  l'avoient  méprifé, 
qui  méprileient  lès  Apôtics.  Apcés  la  mort  des  Apocre^ 
ceux  qui.  avoient  eu  de  l'ciHme  pour  eux ,  en  eurent 
cnfinte  pour  kms  fucceflèuts  &  pour  Ions  DiTciples, 

Car 
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pour  maintenir  l* unité  de  l'Egli/e  Catholique, 
Ces  Difciples  furent  les  faims  Pcres,  qui  furent  auffieux- 
.mêmes  (îicoefliTemcnt  malnes  >  êe  di(ciples  les  uns  des  au^  I:    ^Vi î ' 
tresdansla  fattedes  ficelés,  oà  rEgUreatoOioursécédaiis  ^^^^lU^ 

le  même  bcfoin  d'avoir  dci  Paftcurs  ,  des  Doâcurs,  des 
Pcrcs.  Auffi  Jefijs-Chrift  leur  a  dit,  &  leur  a  promis  à  tous,  '  • 
ce  qu'il  difoit  &  ce  qu'il  promctroit  aux  Apôtres ,  &  ce  qu'il 
ne  bornoit  pas  à  leur  vie  morcelle  :  Je  ferai  avec  vous  jujl 
^lÊ^â  U  fin  des  fiecles  ;  ^ui  vous  écoute ,  m'écoute  :  &  qui 
W9m  mêffifi  ,  me  mffrifi  :  paice-que  cTeft  co&iouis  lui- 
même  qui  parle  dans  les  Apôties ,  &  dans  leucs  fiiccdf> 
Teurs,  quand  ils  exercent  la  fbnâion€e  piêcher  &  d'eo* 
ièieoer ,  jnfqu'à  la  6i  du  monde. 

Nous  avons  déjà  remarqué  cî-deflùs  une  autre  rai(ôn 
de  Saine  Auguftin,qui  fait  voir  fort  clairement,  com- 
bien cette  diftinâion  des  anciens  &:  des  nouveaux,  ou  Pères, 
ou  Doâeurs  de  l'Eglifc,  cft  infoutenablc.  Car  d'où  fçavcnt 
£eux  qpû  font  cette  diftinâion ,  qui  Ibnt  Ja  anciens  Pères, 
êe  quels  fimt  au  vrai  leurs  Ouvrages  ?  Ils  ne  peuvent  le 
'^vdr,  que  de  la' renommée,  de  l'hifloire  êc  de  la  tradi> 
tion ,  qui  en  eft  venue  jufqu'à  eux.  Or  tout  cela  n'efl: 
qu'une  petite  partie  de  la  tradition  de  l'Eglife  unîverfellc, 
i'Eglife  leur  a  confervc  par  fes  traditions  non  interrom- 
£uës,  les  Livres  des  Ecritures,  ô£  les  Ouvrages  des  faints 
Pères.  Ceft  elle  qui  a  lait  difpaioivre  je  ne  Içai  combien 
de  Livres  apocryphes  de  FEcrimfe ,  &  d'Ouvrages  dan^ 
cercux  des  anciens  Hérétiques.  S'ils  veulent  tenir  cela 
d'elle:  Pourquoi  refiifenc-ils  le  refte  de  fes  traditions e 
Ceft  toujours  elle-même  ,  également  fujctte  ^  ou  non 
fujette  à  faillir.  Il  faut  donc  indifféremment,  ou  tout  re- 
cevoir, ou  ne  rien  recevoir  de  fes  mains. 

Saint  Auguftin  demandoit  aux  Manidléens^  d*oà  ils 
fçavoient^  que  certains  Livres  êtoient  de  Manichee ,  d'an- 
tres n'en  etoienc  pas?  Puis-qu*ils  ne  pouvoient  le  fçavoir, 
que  par  la  tradition ,  il  les  pte0bit  de  dite,  pourquoi  Ut 
tradition  ne  pourroît  pas  aulfi  nous  rendre  certains  de 
plufieurs  autres  chofes  î  Nous  en  pouvons  dire  autant  des 
Ouvrages  des  iàincs  Peccs  anciens  ,  qu  on  veut  bien  jie- 
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'  cevoir.  Ce  ne  font  que  les  £vcques ,  les  Prédicateurs ,  les 

c  XLvYu  I><>^^!6in8  nouveaux  de  l'Eglife ,  ^  nous  ont  ancfté  le 
^  dépôt ,  8£  danfinis  la  ccadiqon  da  Ouvrages  des  Pefcf 

anciens.  Si  leur  atteftarion  cft  fufHfantc  pour  cela ,  pour- 
quoi ne  le  (cra-t-elle  pas  pour  le  rcftc  >  Si  elle  eft  trom- 
pcufcdans  lereftc,  comment  ne  le  fcra-t-cllc  pas  en  cela, 
d'où  tout  le  rcfte  dépend  ?  On  ne  peut  donc  pas  fans  fc 
contraindre ,  avoir  en  vénération  les  anciens  Dodcurs  de 
l'Eglife ,  fi  on  méprife  les  Nouveaux  de  ratceftacton  des- 
quels dépend  le  c^dit  des  Ouvrages  des  Anciens. 
Ceft  le  vice  ormnaire  de^  hommes,  dit  Saint  Grégoire, 
f^J^^  »  de  aoire  qu*on  leur  €a\t ,  ce  qu'ils  faat  aux  autres.  H» 
'  »'  croient ,  qu*on  les  méprife  ,  parce-qu'ils  mcprifcnt  cux- 

mêmes  les  Juftcs  :  Human/t  mentis  efi frofriwm,  hoc  fibi  feri 
Jiéfpicari ,  éjuod  facit.  AHfitramur  cnim  fe  def^ici ,  qui  bono- 
rum  mores  dtjhicere  confueverunt.  Les  Hérétiques  fe  van- 
m  tent  noelqueroiSydic  le  même  Saint  Gregpire,  que  Dieu  à 
»  abanoonné  toute  U  tene  ,     qu'ils  Poccupent  toute  par 
»  leur  multitude.  Mais  l'Eglife  univcrfclle  ,  dit  Saint  Gre- 
»  goice  affiire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  falut  hors  de  fon  fein» 
SâM&a  autem  miverfalis  ÎEccleJîa  frddicAt  falvari  veraciter, 
nifi  intra  fe  non  fojfe.  11  eft  difficile  qu'aucune  Hérefîe  pût 
dire,  quelle  rempliilbit  tonte  la  terre,  principalement  au 
temps  de  Saint  C&i^olte.  Le  lèns  étoit  apparemment^  que 
toutes  les  Héiefies  enfbnble  avoient  inondé  la  £ice  de  la 
terre  :  mais  Saint  Grégoire  ne  laiïlè  pfts  de  piocefter,  que 
FEglife  feule  eft  univerfelle»  toutes  cesSeAes  n'aïant  nulle 
liai  fon  cnfemble ,  ni  de  foi ,  ni  de  communion  :  &quc  par 
conlcqucnt c'efl:  en  elle  feule  qu'on  fait  fon  falut,  parce- 
qu'on  ne  le  fait ,  que  p;ir  la  charicc  ,  amie  de  l'unité ,  ^ 
ennemie  des  divifions  ^  des  diffenfions. 
Il  demande  plus  bas ,  cotanenr  ceux  qui  cèdent  d*étie 
BiH-  f'  '4*  jufies ,  ont  pû  être  les  memhtes  de  rCgUiè  \  &  il  répond^ 
qu'on  perd  quelquefois  la  juftiee  pour  un  temps,  mab  qu'a- 
prés  on  y  revient  plus  fortement  par  la  pénitence  :/*/ft>/4 
adtemptis  arnittitur ;  fèd  ad paenitentiam  redeunt ,  &c.  Aind 
ks  méchans  ne  laiiïcotpas  d'cire  du  Corps  de  l'Eglife,  pac» 
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fomtnudnMiir  tsmiie  de  tE^tJc  Catholijue.  Si $ 

ce-qa'Us  fbociiaiis  la  juftice,  ou  ils  y  ont  été^  ou  enfin  on  —  

«fpeceqnlls  y  feronc,  ce  qui  empêche,  qu'on  ne  les  en  re-  i  vVJni' 

tranche.  ^  XLVlil. 

XII.  Les  Societez  feparces,  continue  ce  Pape,  ne  peu-  »jkit,t.  #; 

vent  pas  nier,  qucTEglifc  Catiiolique  ne  contienne  dans  « 
l'unité  de  fa  Foi  les  peuples  de  l'Univers  :  in fide  vem 
ftfulos  univerfaliter  te  net  :  elles  lui  en  portent  envie ,  &c  •» 
difent,  quece  n'eft.pas  la  force  de  la  vérité,  qui  lui  a  don-  « 
oé  cancae  iùiets,  mais  la  puiflânoe  temporelle  des  Princes  •* 
Chrétiens  i^od  in  frjt^catfM  ma  imum  mùverfkliitr  ûc- 
cmfap  y  fottntia  fortttudinà,9mfÊii§/veritatis  fait.  Mais  « 
TEglife  ne  fc  laflc  pas  de  convaincre  par  la  raifon  les  Pré-  « 
dicarcurs  me  me  des  erreurs  ;  ou  s'ils  s'y  opiniâtrent ,  de  les  m 
contenir  dans  les  liens  de  fadifciplinc.  Ainfi  les  Hérétiques  « 
voïant,  que  leurs  peuples  demeurent  fans  Prédicateurs ,  fc  « 
plaignent  de  ce  que  FÈglilê  a  laifle  leurs  Temples  vuides,  « 

leurs  troupeaux  dans  la  viduité:  Sed  tum  fiM&»  B€eleJU 
iffos  errontm  frddicatores ,  vti  ratiane  viâfûs  ad  fi  pêfiifitt 
vel  fiiêdio  firverjhâtis  obduratos  fub  difcifUn^  fu£  vincuh 
ftSMngit  i  deHituti  h^retici  ,  cum  remanere  afud  fi  plèbes 
fine Pr^dicatoribus  -vident,  quid dliud  à  finitd Ecdfia y  ijuâm 
niduas  vacuas  reliBas  dolent.  Ce  Pape  nous  montre  ici ,  le 
foin  que  les  Empereurs  prenoient ,  non  d'étendre  l'Eglife 
dans  tout  le  monde  i  car  elle  avoir  déjà  cet  avantage, 
avant  qu'il  y  eût  des  Empereurs  Chrédens  i  mais  de  s'o- 
pofer  à  ceux  qui  étlûenc  les  ennemis  jifl^ez  de  fa  foi ,  de 
fa  paix ,  de  fbn  unité ,  ou  de  fa  difcipline  j  &  de  féconder 
fon  zele  à  éteindre  les  Hcrclies ,  par  les  voies  proportion- 
nées à  fa  douceur ,  en  fermant  la  bouche  à  leurs  Prédica- 
teurs, ou  par  la  dilpute  &  la  conviûion  de  leurs  erreurs,  ou 
par  les  liens  de  la  difcipline  Ecdefiaftique. 

Les  Hérefies  fe  plaignent  de  k  violence,  qu'elles  difent 
qu'on  leur  fait ,  par  les  Princes  Chrétiens  ou  par  TJ^liie. 
Mais  c'eft  bien  plutôt  la  vérité,  pourfuit  S.  Grégoire,  que 
ce  font  elles  qui  ufent  de  violence  contre  les  Ecriture?,  qui  * 
rc  contiennent  que  des  dogmes  Orthodoxes,  quand  elles  • 
lc&  focccAt,  U  les  dccoutncnt  malgré  elles  à  des  expUca-  •* 
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TKiiV  iis  EiitSy     des  êutres  mhns 
— — —  tioDS  etaonées  :  Sei^mrA  fiers  fintuttiat  n&é  iêffitâtâ  €»m^ 
C  XLyYii'  ^  intelle Am  fruvum  cetUMimr  viole nter  infle&ere, 

'  j^iûlenHergofu^it»etJtnùmrtkm  kemimm»  certe  ftnfikiÊS prd^ 
Uftotum.  C'cft  un"  crrangc  violence  qu'on  fait  aux  Ecri- 
tures, quand  on  prétend,  ou  ics  diftingucr  d'avec  les  au- 
tres Livres,  ou  en  diftingucr  les  vrais  fens ,  par  un  inftinâ: 
&  un  caradcrc  fccrct ,  qui  n'cft  connu  que  de  rcfpric  par- 
ticulier :  c^eft-à-dire,  quind  les  nouyeatix  Doâeufs  des 
SeÛes  veulent  régner  uir  ks-eTprics  par  ces  dé£ûtes  ehi->- 
meriques ,  &  par  ces  i! luttons, .qui  (ont  ésatement  capa- 
bles de  jectcr  les  fimples  dan»coutcs  IcMtes  aerreurs.  L'in(^ 
tinft  &:  l'efprit  intérieur  ne  dit  jamais  rien  à  ces  peuples 
grcflîers,  que  ce  que  leur  Minière  leur  a  dit  j  il  leur  die 
tout  ce  qu'il  a  dit  à  celui-ci.  Le  langage  &  le  tilencc  de- 
'         cet  efpric ,  cft  toujours  le  même  que  celui  du  Miniftre.  £»' 
divers  tenps  &  en  divcHès  Seâi»  IVrpm  dit  le»  Gho(êi> 
&  contraires ,  parce-que  les  Miniftres  les  y  di*- 
fenc.  Ce  n'eib  pas  inftruive,c*eft  enchanter  les  ignoiatis,£ê- 
dominer  fur  leurs  efprîts  par  ces  ridicules  enchantemens,  , 
fans  raifon ,  fans  autorité ,  fans  tradition,  fans  étude,  iaoS' 
Ujnoindrc  ombre  de  fageflc,  ou  de  probabilité. 
Ji.ip.t.it.       L'£gli(c  n'en  uTe  pas  aiaiî,  félon  Saint  Grégoire  :  ello^ 

•  abat  les  Hérétiques,  non  |»aiui>e(pntde>dofninttioii,nuât> 
m  par  la  force  de  la  raiiôn  :  Jfe»  feUMSntm  aUimms ,  fid  jugit 
m  MSiêms^  Elle  peut  être  combatuë  par  la  puiffance  des  at^ 
«  mes,,  mais  elle  invincible  dans  la.  doârine  des  raintft< 
9  Pères  :  Etjî  bellis  £oartamur  Gentium  i  non  tamen  in  diElù 
m  exfugMmur  Fétrum.  Elle  ufe  quelquefois  d'autorité  pour 
«  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  la  vérité,  mais  elle  y 

*  joint  toujours  l'inftruâion  &  la  raifon.  Ht     fofi  fi  trrém^- 
tes  fêfuût  tféàen  ttummn  9i  le^ui  ftrverfi  nmt  â»4temf^ 

imtberitâtis  ftéomm^fêtiém',  &  iàmt9,nti$Wêt. 

Ceftceqoe  nous  cxperioMOtons  prefentemenc  tons  let* 
jours.  Ceux  qui  refufent ,  ou  qui  différent  de  rentrer  dans? 
l'unité  de  l'Eglife,  ou  qui  n'y  rentrent  pas  de  bonne  foi, 
font  opprimez  fous  l'autorité  impcrieufe  &:  violente  de 
leur  Miniilxc  ^  .qui  les  a  {>ouc  ainii  dice  enchantez.,    Jcuc  a. 
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fmrmttntem  tmk(  de  tEgUJè  Ca^toËfue,  hi 
flùs  oans  rcfpric,  que  ce  quil  leur  a  cUt ,  eft  un  ocade  lècrec  — 

^ercfpricintcricar.  Si  le  Miniftre  n'avoic  rien  dit,  r^fpric  J; 
iêcret  fcroit  dcmcaié  dans  le  filcncc  :  fi  le  Miniftre  avoit  die 
autre  chofc,  l'eipric  auroic  aufli  change  de  langnge  -,  il  cft- 
difficile  de  rien  imaginer  de  plus  chimérique,  ou  de  plus 
dcraifonnablc.  Car  quelle  raifon  peuvenc-ils  alléger  de' 
cet  iniUnû  i  Qudle  eft  la  Scâe,  &qucl  eft  le  particulier,, 
qui  ne  jmSk  îe  maimenit  dans  des.  lendmens  contraires  à' 
ceux  des  autres,' en  fe  vantant  d^un  inftinâ  contraire ,  qui* 
lui  eft  pEOfire  ,  &  inconnu  à  tout  autre  >  Il  eft  donc  cvi-' 
dent,  qucce  n'cft  que  l'illufion,  ou  la  folle  crcdulitcdc9 
ignorans,  dont  abufcnt  les  MÎTiiftrcs  ,  pour  le  donner  un 
empire  d'autoritc,  déguifé  fous  le  nom  d'un  inliind  Tccrcc^ 
L'Eglife  propoCc  une  aucoricé,  qui  cft  en  même  temps  très-' 
neceflidie , .  toes  -  évidente     tier-convaincantc,  pour  le» 
fiimpks  &  pour  les  ignorans  :  •  &  qui  ne  laiilè  pas  d*âcm 
nes-fiite  &  neceffaire  quelquefois  aux  plus  fçavans.  Ccft 
l^ncorité  même  de  TEglifc  uni  verfdie,  étendue  dans  toute' 
la  terre,  &  dans  tous  les  fiecles,  &  inconteftablcmenc  la  plus 
éminentcqui  foit  dans  le  monde.  N'eft-il  pas  tres-ccrtain 
&  trcs-évident ,  qu'il  eft  plus  juftc  àc  plus  raifonnable  de 
confier  Ton  faluc  àcette  autorité,  qu'à<celle  d'un  Miniftre/^ 
on  d'une  Seâe ,  née  depuis  fi  peu  de  temps ,  réduite  fi  à  ré-* 
SToit,  ttquineièfoûticnc  pas  comnie  rÊgUrepardesTr*-- 
diiioas,-  par  k  focceffion  des  Evêques ,  fov  les  Peies,  par  les 
Conciles  rmais  par  un  inftinft  imaginaire,  3f  par  unefprit 
chimérique,  qui  oie  tout  ce  qu'oa  veut  qu'il  difc ,  ^n'endio- 
pas  davanta^. 

C'eft  dominer  fur  les  efpiits  de  la  manière  la  plustyranni-- 
que,  que  den'alleguer,  ni  taifims,  ni  preuves ,  ni  autoritezy» 
AÎcnauîon^ni  raes,ni  Condless  ma»  un  efprit  dconoiar  - 
cleiniagMiaife,dant  au  fondni  la  langucyin  i'ame  n'eft  aup>•■ 
trequeceUe<i^unpartiGlilier»  LesMmiftres  ne  fe  repaiften» 
pas  toujours  eux-mêmes  de  ces  illufions}  ils  étudient  quel-» 
quefois ,  ils  confultent  les  Ecritures ,  les  Hiftoircs,  les  Pe-i- 
les  ;  &  fe  font  un  fyftême  de  dodrine  à  leur  gré.  Mais  ne' 
£OUY<UK  ^  coaunuxuquci:  Icui  ccudc  bc  leur  fciencc  k 
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 ^  TrMt(desE£tSj.(lfdtidmnstnoiem: 

T.  P  A  R T I E .  lairs  troupeaux ,  &  ne  pouvant  Ce  les  attacher  que  pat  aïK 
f&XJLYlll*  toricé  :  voïanc  d'ailleurs  ,  que  leur  autontc  cft  comme 
anéantie ,  quand  on  la  compare  à  celle  de  l'Eglife  Catholi- 
que :  ils  fe  font  avifez  de  cet  artifice  groffier,  qui  n'a  pas 
lai  fié  de  ftirprcndre  une  infinité  de  gens  greffiers  &  fupct- 
ftitieux.  Ils  leiv  onc  perTuadé ,  <|ue  tout  ce  que  leurs  Mi» 
fttflies  leur  dtibient  fin  les  Uvres  CaiioDiques ,  fiir  leur 
juteiligencc ,  fur  toute  la  doârine  du  faluc ,  ie  Saiut  Efpiît 
leleur  difoic  au  dedans  d*etix-mcmes.  C'eft  ce  qfs'on  pou» 
wit  dire  de  plus  dcraifonnablc  &  de  plus  extravagant. 
Mais  dequoi  ne  font  capables,  ôc  dans  quels  cgarcmcns  ne 
tomberont  pas  ceux,  qui  ont  abandonné  le  cclcfte  Guide, 
que  Dieu  nous  a  donné  dans  Ton  Fils  &c  dans  ion  £glife 
Hfiiyetiêlk,  pour  inivio  avei^ànient  des  hommes  auiS 
certainement  trompez  fictraumeutSy  que  l'ont  été  tous  les 
anciens  Auteurs  ou  difciples  de  tant  de  Sedes  di&rentes  > 
**  L'Eglife  ne  traite  pas  ainfî  les  petits  &  les  fimples  ;  elle 
-  leur  a  fait  un  nid  oaos  fon  propre  Sein,  oii  ils  fc  nourrif^ 
»•  fent  &  fe  fortifient  infcnfiblcmenc  comme  des  pouffins, 
•*  fans  autre  foin  que  de  fc  repofec  fur  la  charité  d'une  û 
»  bonne,  fi  faintc&  fi  fçavante mere :  Séii0a  ExcU/u^  vei»t 
md¥m  j!èf,  id  efi ,  f4iâHfsimam  fidti  t^ukum  (ÊB/trmt»  im 
if,  i,  tt:  ertfyntët  jUiês ,  ^mtfi flam^tmts  PitUûs^  fiuMfiue  sd 
Jkferiord  evalent,  chmMt  gnmiê  €âlrfé0»s  fifoet,  Ceft  la 
penfée  de  Saint  Grégoire ,  empruntée  de  Saint  Auguftin. 
XIII,  Les  Hérétiques  ont  cela  de  propre,  dit  ce  Pape, 
4.  w  qu'ils  ne  dcn^eurent  jamais  long-temps  dans  leur  premier 
»  état,  ils  tombent  tous  les  jours  dans  de  plus  pro£>nds  abx- 
*  mesi  8c  embcaliântdes  fiaitfmrns  toujours  plus  infiiâtena* 
•»  bks»  Us    divifoit  en  phfieucs  partis ,  ils  s'éloignent  dn 
F  phit  en  plus  d'eux-mêmes  pat  la  oontufion  de  leur  dilpu* 
tes  :  HaBent  hm$ki  b*c  prûpmm-,  ^uod  in  e§  gradn ,  in 
^Mo  de  Ecdejîa  cxeunt^  diu  Jlan  non  foffunt  :  ftd  ad  dete" 
riora  (fuotidie  ruunt ,      fentienda  Vtjora.  in  multis  fc  far-" 
tibus  fcmdunt  :  atque  à.  femetiffis  fîerumqMe  longttés  confus 
Jiçuif  fiét  alttrutione  dividuntur.  Ceux  ^ui  ont  exammé 

U  mSm^    le  propres  des  Sentes  waimss  ^  oawo». 
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four  maintenir  F  unité  de  FEglife  Catholique.  61$ 
Telles ,  ont  reconnu  }a  vericc  de  ce  que  dit  ici  Saint  Grc-  

Soirc  :  &  elle  ne  nous  cft  que  trop  palpable  dans  celles  qxlviiiI 
e  nos  detnicB  fiedcs  ;  te  de  nos  PtoTÎnces  Occidentales^  *^  *  ="> , 
On  a  de  la  peine  \  etoire  ,  que  Luther  <e  Calvin  dam 
lems  CDtnmcncemens  eaflcnc  donne  dans  ces  id^s  cfaU 
meriqnes  de  l'elprit  particulier,  pour  le  difcernement  cer- 
tain &  infaillible  des  Ecritures  Canoniques  d'avec  les  au- 
très,  de  leurs  verfions  fmceres ,  de  leur  vrai  fens  ;  &  qu'ils 
aient  accorde  aux  cnfans,  aux  laboureurs,  aux  femmes,  aux 
artilàns ,  à  tons  les  pardcnliers  de  leur  Seâe ,  ce  privilège 
dNme  fagefiê  divine  fie  infnie ,  enfin  cette  in&illibilitey 
qn*ils  fçaToient  liien  qu'ils  n'avoient  pas  enx-niémes,  fie 
tefufcrent  aux  Conciles  ,  au  ccxiibitenienc  des» 
ères ,  &  à  l'Eglife  univcrfcllc.  On  ne  peut  avoir  com- 
mencé par  là ,  on  ne  pcuc  y  ccrc  monte  que  par  degrez 
Nemo  repente  Jît  tur^ijjlmtt^.  Il  fera  difficile  de  pouffer 
plus  loin  1  égarement  :  Omne  in  prdcifiti  vitinm  fietit, 
Cbcce  gloiie  etoic  lefirvée  aux  Minifties  de  ces  -decnier» 
temps. 

Aoifi  fCKÎons-noas  parmi  eux  de  temps  en  temps  de  • 
nouvelles  divifions.  £t  en  effet -le  moïen ,  que  des  prin- 
cipes auffi  chimériques  pui^^ent  long-temps  trouver  place 
dans  des  clprits  raifonnablcs  ;  où  il  eft  même  étrange, 
qu'ils  aient  jamais  pu  entrer  ?  De  ces  abfurditcz  &:  de 
ces  divifions  de  toutes  les  Seâes  vient  leur  peu  de  durée* 
fie  leqr  diflipatîon  ^  an  lien  qBe4'£gltiê  anivôièlie  ^  (èloB  •  r.  4^ 
Saint  Grégoire  cft  figurée  dans  l*£critufe  par  les  fept  Etoî*  •  ' 
les  do  Nord ,  qui  ne  fe  couchent  jamais.  AulTi  dans  l'A-  • 
pocalypfc  elle  eft  defigncc  par  fept  Eglifcs  &:  fept  Chan-  • 
delicrs ,  parce  qu'étant  remplie  des  fept  Dons  du  Saint 
Efprit,  clic  eft  toûjoars. brillante  dans  le  Ciel  de  la  veritç:  «• 
Clariute  fttmmjt  virtutù  irradians  ,  ^uaji  ab  axe  veritatis 
hcet.  Comme  ces  fept  Etoiles  du  Nord  ne  fc  plongent  * 


îafliais  dans  la  mert  amfi  fEglife,  quoi-que  toujours  pcr^  «> 
iècQtée  par  les  médians ,  durera  fans  déâillir  juiqu^à  la  fin 
dn  monde  :  Sed  tmgm  m/^éd  wmndi  terminum  Jme  defi0m 
prétrât*  h»  periêcBKmstnx  tpàqfteÉma  crû  avoir  éteînc  * 
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Traité  des  Edits  j  ^  âes  dutres  motem 
ï.  Partîi.  l*Eglirc>       fe  funditus  txtinxijfc  crediderunt  :  le  cHca 
QXLVm!  p>^is  au  concrairc  de  nouveaux  accroiflêmens  dans  la  per* 
t.  lêaition  même  :  Ek  miUHfUHhs  U /ht»m  fui  froftQm.n» 
m  .du$,  «Les  Apôtres  Se  les  Martycsont  éclaté  dans  l'£gU(ê  ea 
m  leur  lemps^  après  eux  les  Pères  &  les  Ooâears  fe  (bnc 
w  montrez ,  lorfquc  la  nuit  &C  l'hyvcr  des  perfccutions  aïanc 
m  pris  fin ,  la  Foi  a  été  plus  éclatante  ,  Se  que  le  Soleil  de  la 
m  vérité  s'cft  montre  aux  Fidcles  avec  plus  de  lumière  &:  plus 
».de  çhdXcMt '.  ^ui  fuhdu^tù  Martyrib^  4P  Um  temforc  ad 
mtmdi  n9titi4mvenentntyqH0  fdes  clmh  u»eet$  &  refrtffk 
infdtlitàtishUmt,  Mm  fer  cvrdâJiditUim  Sêlveritâth  culet, 
.Ce  {bnc-l2kdes  (èncimeus  bien  differens  de  ceux  de  nos  Pro- 
.teftans  ,  touchant  les  Pères  de  TE^life  ,  &  la  chaîne  de 
Ja  Tradition  4e  leur  dQÛciiie  .apijes  les  Mai^  U  les 
.Apôtres. 

XIV.  II  faut  les  arertir  ,  dit  ailleurs  Saint  Grégoire, 
^afbr.fxrt.s.  «quc  tEcritwe  fdnte  pendant  U  nuit  df  la  vie  f  refente  efi 
.tfivp.4A   jsêmwte  mwt  tâmft  txffée  À  nos  yeit»*  Ils  ne  ftennent  f4s 
levrM  fins  de  fis  farcies  s  âinfiU  Immm  ks  jttte  iâms  ks 
•  Jettehet,  Lofr  volonté  corrompue  ttf  ks  friveroit  fds  de  U 

vrate  intel^^OM  des  Livres  faints,  fi  Auparavant  i/s  n'avoient 
«té  enflez,  d'orgueil.  Mais  s'imapnant  qu'ils  ont  flus  de  fa~ 
^ejje  que  tous  les  autres ,  ils  ne  veulent  pas  futvre  ceux  qui 
ont  eu  ùlus  d'intelligence  qu'eux  s  &  afin  de  fe  faire  faffer 
four  ffâvâns  4â»s  l*effHt  d»  nmlgMre ,  Us  nljsMemt  tkm 
four  iétmn  ks  exfltc4$$»m  ver&kks  >  4ne  ks  dutres  êMt 
données ,  é"  four  dfinnerdeUconknré'deU  fermeté  à  ceUes 
^nifint  de  leur  invention.  Ces  paroles  dp  Saine  Grégoire 
ji'ont  pas  bcfoin  de  nos  cclaircinemens. 

J'ajouterai  feulement ,  que  ce  faint  Pape  ne  pouvoir  pas 
néanmoins  encore  prévoir ,  qu'il  dût  y  avoir  des  gens  qui 
prcfcreroient  leurs  explications  de  FEcriturc  ,  non  feule- 
jnenc  ii  celles  de  tons  tes  DoâeuB  anciens  fie  nouveaux  de 
TEglife  ,  nutts  ai^  à  celles  des  Gondles;  U  qui  âcanc 
.  ^outc  infaillibiUtc  au  confentement-Uiianîme  des  Pères  fie 
de  TEglife  univcrfclle ,  la  donneroicnt  néanmoins  à  refpric 
ÂateKiçur  de  c^us  1^  parcif9iliec$  de  leuc  iScâe,  m^me  aux 
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femmes,  aux  cnfans,  &:  aux  ignorans  j  c'cft  à  dire ,  qu'ils  fc  r~r  ■ 

ladonncroicnc  à  eux-mcracs  i  puifquc  cous  ces  fiùiplcs  Se  q  xLVin* 

Igponms  de  lear  Seâe ,  ne  crolenc  cela  d'eux-mêmes ,  que 

pfrce-qu'ils  l'ont  appris  de  leuis  Minîfties,  qui  Ce  joilenc 

46  leur  crédulité ,  &  font  eux-mêmes  cet  efprit  încerieur, 

ce  raibo  de  Divinité  y  cet  înftinc  de  vérité  ,  qu'ils  leur 

ont  mis  dans  Teipric»  comme  ptt  une  «ipece  d'enchan- 

cemenc. 

XV.  C'eft  contre  ces  cmportemens  outrez,  particu- 
lièrement qu'on  a  bcioln  d'autorité.  Car  quoi-quc  la  vé- 
rité (bic  aflez  fbrte  par  dle-méme  pour  des  efprits  fai(ba-  ' 
nables  :  Il  eft  certain  d'ailleaty,  qu'il  y  ades  entétemens, 
qa'il  &ut  brilèr  par  une  Puiflânce  louverainc ,  afin  de  faire 
rentrer  ces  efprits  égarez  en  eux-mcmfcs ,  &  leur  faire  après 
cela  goûter  à  loifir  les  fruits  de  la  fagcffe  &  de  la  vérité. 
Les  Chefs  &:  les  Douleurs  des  Hérétiques ,  dit  Saint  Gre-  »t^ni.Lfp: 
goirc,  coniidcrans  rautorité  émincnte  de  l'Eglife ,  n'ofent  • 
plus  onvfir  U  bouche  concr&«He  i  &  ce  ne^  tonc  que  des  " 
ptaintes-aniE  vaines  que  faulTes ,  quand  ils  dMèiït  qu*on  les    .  . 
abat  pluc6tparrancorité  que  par  la  raifbn.  Le  filencepre-  ** 
icnt  de  ceux  qui  enccainoienc  apiés  eux  une  foule  de  peu-  <* 
pies  ignorans  ,  montre  que  ce  n'efl:  pas  le  feul  poicfs  de  " 
l'autorité,  à  qui  on  cft  obligé  de  ccdcr,  mais  une  fagcHc 
&C  une  vérité  qui  demeure  enfin  toujours  vicloricufe  du 
mcnibnge ,  qu'on  a  confondu  mille  fois.  Ils  peuvent  bien  *^ 
encore  rotUer  dans  leuis  eTpcics  leurs  anciennes,  médifan-'" 
ces  contre  la  do^pnede  TEglife  ;  mais  le  Soleil  de  la  ve-  " 
ricé  qui  a  rempH  l'Univers  de  Ces  divines  lumieces ,  les  « 
contraint  de  Ce  condamner  eux-mêmes  au  filcnce  &  aux  * 
ténèbres  :  iV<*/ic-  er^  hdreticarum  ^eh/um  principes  Authori-  " 
tatcrn  fancix  EccUfijt  ferfendentes  ,  cejfdnt  loqui ,  &  ijitafi 
en  Juo  digitum  Jitperponunt  s  dum  ftlfis  qitereUs  no»  rathne 
wcù  fe  reprimi ,  fed  vsrtuHs  mânu  fignific^mi,  V9Ctm  Jium 
dmes  têht^mi  ^ms  nimirim  ii»  f   fofi  fi  tnamtes  ff»» 
Us  trahere  conantur,  ne  hquifetvirfâmuic  dudednt,  &âM^ 
tbêriMh  frsHantur  fondere ,  &  virtute  ratitnù.  ^orum 
^MîfM  fi*  fftttm  Mmt$  qmé  etfi  ferverfa  loqui  Ubiré 
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Traité  des  EdttSj  ^  des  autres  moîens 
I.  Parth.  voeeMft  disant,  ititm  tame»  apud fe  contegunt  cun^À ,  fmt 
C.XLVilÛ  C9ntréveram  fidcm  froftnere  fUfa  mêliuntur.  Il  cft  cviaenc 
qu^s  oe  Ib  dÉfêodenc  plus  à  pçefoic  >  que  par  ks  inveâî» 
ûnglantes ,  contre  fe  traiceaiait  ^  qiilb  prérendenc 
violent,  qu'on  leur  ^t. 

Cependant  dans  cette  gloire  &  parmi  ces  triomphes  de 
rEglifefur  tous  ceux  qui  fc  font  égarez,  &qui  font  enfui- 
tc  tombez  dans  le  Schiimc ,  ou  dans  l'Hcrcfic,  les  Princes 
Chrétiens  &  les  Prélats  de  l'Eglifc,  ont  toujours  gardé  & 
gardent  encore  une  admirable  modération,  Ib&ienant  avec 
vigueur  la  dîTcipline,    ne  perdant  rien  de  leur  douceur  - 
dan»  l'esKrcice  même  de  la  (everitc  {  ib  oocrigent  les  opi« 
nîatres  fans  rien  diminuer  de  b-  compaflbn  qu'ils  ont  de* 
âHm>     m  leurs  excès.  Mais  quoi-qu'ils  compatiffent  aux  foiblcs,  con- 
»  tinuc  Saint  Grégoire ,  i^s  n'en  font  pas  moins  fermes  coh- 
m  tre  les  rebelles.  Il  faut  donc  que  la  fermeté  foûtienne  îa- 
■•  clémence,  U  que  la  clémence  rehauHè  la  fermeté  i  il  Êiut 
»  m  l*une  de*  cet  vertus  vienne  to&jours  au  iêcours  de* 
»  ranne  »  afin  que  rexaâicude  n*att  -rien  de  dur,  U  que  la 
I»  douGeur  ne  draeneie  point  en  lâcheté  vJjitik  cun6Hs  reSh- 
^f|kM|b    fiBm  utraque  fimmofen  funt  tenenda  >  ut  »tc  i»  difiiflms 
i/ipre  benignitatem  manjuetudinis  »  nec  rurfum  in  manfkt^ 
$miine  diJhiÛionem  déférant  difciflinét  :  qiutenHs  nec  i  cpm- 
fafsione  pie  ta  tu  obdurefcdnt ,  (um  Cêntnmacis  ctrr'tgunti  nec 
£fii^lind  vigt^rtm  m§UiâMtt  t»m  iitjkmêmm  éuùmùs  c$nfi— 

fiméê  émit  và^Êrmt&Jké&rum  commtndtm  t»  nUtm- 
»f  nec  vigor fit  rigidnt^i  nec  manfnetudù  diffolnu. 

XVI.  Ce  ne  fxtt  pas  (êulcment  envers  les  Schifbad-- 
qu«  U  les  Hérétiques  que  ce  grand  Pape  voulut  qu'on 
z-t  jujHl  de  cette  conduite  doacc&  vigoureule,  mais  aufli  en- 

M^i^      vers  les  Juifs  fes  phi»  implacables-  ennemis  des  Chrétiens. 

•  n  écrivit  ârrEflî^  de  Tatraraoe  en  E^gne,  qu'il  avoir 

•  appris  que  le»  Juils  aSanc  aecoûtumé'  de  fiûre  feurs  Mem» 
m  blees  dans  un  certain  lie»  de-  Tairaoene ,  U  lc»cn  avoir 

•  chaflez  t  &  qu'eux  s'érant  tranfportez  en  un  autre  lieu- 

m  pour  f  «m  les  AiïcmUéfs-  wmmm-^  'û  l^avolc  d'ata(^ 
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«grec,  de  la  en  mit  eti(iiîtedia&;  une  lêconoe  fbist  il  i.partiîZ 

iui  toÎTit  »  dis-je»  qa'il  n'en  dévoie  pas  uùst  de  h  (bsie^  CXLYIU» 

jnaisqiill  iâlknc  leoc  permettre  de  s'aiTembler  dans  le  lieu  « 

qu*ils  avoient  acquis  avec  fa  permiiTion.  La  raiibn  qu'il  « 

en  donne  eft  ,  que  pour  attirer  a  t unité  de  nôtre  Fût  &  de 

nôtre  Reli^on  ceux  éfui  en  font  éloignez, ,  il  faut  ufer  de 

bênté  &  de  douceur  ,  d'avertijfemens     de  ferfuafions  i  de 

^eur  que  U  terreur  &  les  mttdces  ne  donnent  un  éloimement 

êneêfe  fine  grand  de  nêM  i  anx  ftu  id  dtmnr  de  Zr  fri£» 

uti^n  eût  p»  gagner,  ou  que  la  cnUtue  dit  dernier  Jugement 

4Aefâ  fléchir.  Il  vaut  donc  hie»  uùenx  qitils  vienne»^  de 

èên  gré  écouter  U  parole  de  Dieu  quand  vous  prêcherez, ,  que 

de  le  tenir  dans  nne  firaieur»  f  «i  les  éleiffterd  iêujenrs  dmUn* 

Sage  de  nous. 

Je  n'ai  die  cela  qu'en  paHanc.  Car  je  ne  veux  ici  in- 
âOer  que  (îir  la  douceur,  que  S.  Grégoire  leooiiiniaDde  à 
coûtes  les  Paiâàaces  Ckiécieiiiies,  Ecdefiaftiques  ou  Secu» 

lieres,  pour  attirer  cous  les  Arrangées  dans  l'Egliiê ,  Ibîc 
Juifs  ou  Hérétiques.  Ce  faint  Pape  mettoit  beaucoup  de 
^iffcrence  entre  la  douceur  dont  il  falloit  traiter  les  Héré- 
tiques ,  &:  celle  qu'il  faloit  cmploïer  envers  les  Juifs  \  ôc 
•quelque  grande  que  lur  cette  douceur ,  il  vouloir  qu'elle 
lut  afTaifonnée  de  févetitc  Se  de  quelques  légères  peines, 
four  les  obliger  à  convertir. 

nioivîc  au  Diacre  Cyprien ,  qui  ctoit  AdminîftiaMac  •^^•^^ 
du^attimoinede  TEglife  Romaine  dans  la  Sicile,  qu*il 
ttvoit  appris  ,  qu'il  y  avoir  des  Hérétiques  Manichéens  « 
dans  les  terres  qui  apparcenoicnt  à  l'Eglifc  en  Sicile ,  8c 
qu'il  devoir  les  retrancher  ,  les  prcflcr ,  afin  de  les  faire  • 
centrer  dans  IXglife  CaciwUqne,  félon  les  frequens  aver-  « 
ttflêmens  qu'il  rai  en  avoir  oonnez  :  De  MâmAdh  fmitt 
poje/sienilm  neflrû  fint ,  fréquenter  dUe&ienem  tnnm  nd^ 
menui»  ut  têt  ferfiqui  fummepere  deheat,  âtfue  ad  fidena 
CaAeàeamrenmâre*  Ce  Pape  ne  lui  ordonne  pas  de  tâcher 
de  ramener  ces  Manichéens  à  la  Foi  de  l'Eglifc,  mais  de 
les  pourfuivre,  &  ne  leur  point  donner  de  relâche,  qu'ils 
«'y  foicnc  rentrez.  Mais  pour  les  Jui&,  il  commande  à  ce 
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____  M  Ttéki  des  EMts^  ^  des  duins  motem 
iTfj^ZnZ  Dîaoe  de  leur  écrire  &  de  leur  promettce  de  Ùl  part,  qoë 
C.XLVIXL  s'ils  fe  conTerdâbient ,  on  les  déchargeroit  d'une  partie 
m  des  pcnfions  ou  des  rentes  annuelles  qu'ils  païoicnr  a  l'E- 
«»  glife.  Il  ordonna  en  effet  en  même  temps ,  que  dés  qu'il 
1.  s'en  convcrtiroit  quelqu'un ,  on  lui  remettroit  le  tiers  ou 
M  le  quart  de  la  rente  qu'ils  dévoient  paier  ;  parce-quc  cette 
I*  décharge  écoit  telle,  que  ces  nouveaux  Converds  en  tCGe- 
■»  vioienc  un  honnête  (oulagemeat  >  (ans  que  TEgltie  en  f«k 
m  béanooup  incommodce. 

XV  II.  Ce  Pape  n'ignoroit  pas  le  daneerqull  y  avok 
que  ces  converfions  inrercfl'écs  ne  frifTcnr  louvcnt  peu  fin- 
cetes.  Mais  il  confidcroic  aufll ,  que  Ci  ces  prcniicrs  Fidè- 
les étoient  peu  fidèles ,  leurs  cnfans  le  fcroicnc  davantage, 
èc  pourroient  être  batifez  avec  plus  d'alTurancc.  Aind  on 
étotc  ailnié  de  gagner  à  Jefiis-Chrift  ou  les  pères ,  ou  att 
moins  leurs  enrais  »  &  un  fi  grand  bien  recompenibit  avan- 
tageufcment  la  diminution  qu'on  faifoit  des  revenus  de 
Màbmi  l'Eglifc  :  Nec  hoc  inutiliUf  facimm  ,  fi  levandù  fenfiMum 
cnerihus^  eosadChriJli  ^atiam  ferducamus  ;  quia  etfiifjimi-^ 
nits  fidelitcr  veniitnt ,  hi  tamen  qui  de  eis  nati  fuerint ,  janf 
fidelius  ba^tizMitur.  A  ut  ipfos  er^ ,  aut  corum  filios  lucra^ 
wmr,  Etrde0  m»  efi grave  jmdquid  de  fenfione  fro  Chrifiv 
dSmiiHmm,  La  miéme  xailon  pouvoit  £ire  allégée  pour 
)u(lifier  les  fortes  i  nuances  OU  les  petites  perfecutions  qu'on 
4  faifoit  aux  Manichéens  pour  les  ramener  à  rEgliiê.  Entre 

plufieurs  converfions  juftement  fufpeftcs ,  il  y  en  pouvoit 
avoir  de  finceres  ?  avec  le  temps  elles  pouvoicnt  devenir  ' 
telles;  enfin,  fîlcs  pères  pcrfevcroient  opiniâtrement  dans 
leur  diflimulatioSyleurs  cnfaos  fcroicnt  plus  dociles ,  &  in- 
dttbicablement  plus  fidèles.  Ainfi  ce  ièrok  toujours  nm. 
oouveao  peuple  acquis  à  TEgliie. 

Je  confêfK  que  c&a'éiotc  pas  un  nouveau  tribut  que  ce 
Papevouloit  qu'on  tmpoflt  aux  Juifs  obftinez,  pour  vain- 
cre leur  endurciflcmcnt  par  cette  nouvelle  peine  ;  ce  n  étoit 
certainement  alors  qu'une  diminution  des  anciennes  con- 
tributions ,  afin  que  cette  grâce  les  liât  plus  étroitement  à 
Ja  f  oi ,  &  y  en  attirât  quelques  autres,  C'eft  ce  que  ce  Pape 


\ 


.  Lj   _  .    y  GoOgl 


foiiTmâhiiemrtVm^de  lE^ife  Catholiaue,   

témoigne  encore  ailleurs  ,  écrivaiic  a  rAdmhiiftrateur  du  i.  Partie,. 
même  patrimoine  Ecdefiaftiqoe  de  Sicile,  J^ia  éi»um  CXLTIU^ 
mitlti  Judétorum  in  mafiis  Ecclefid  e^mmâtum,  v»io  ut  Jt  ^Mt 

ex  eis  chriHiani  vtlucrintjeri ,  Mii^âumtur/f  eh  fenfi  re/axe- 
tur ,  quatenus  ijîo  btnefcio  Provocati ,  taii  dejiderio  nlii 
urgeantur.  II  cft  vrai  qu'il  cft  bien  plus  doux  d  uferde  bien- 
faits, <jue  de  peines ,  poiu:  attirer  ou  les  Juifs,  ou  lesHérc— 
tiques  a  la  Foi  ;  mais  au  fond  ce  ne  ibnc  de  part  &  d'autre? 
qnedes  intérêts  tcnyoïcls  U  des  modfs  hmnatns ,  peu  pro^ 
près  à  inrpirer-ime  pieté  fincêie.  On  penc  donc  êgalemetie.  -  ^ 
tiiêr  de  l'une  &  de  l'autre  conduite. 

Il  cft  vrai  que  les  bienfaits  font  des  moïens  plus  hcH' 
nctes,  &  pcut-ccre  çnêmc  plus  efficaces  pour  attirer  le» 
cfprits  &  pour  gagner  les  cccurs.  Mais  cela  n'a  lieu  que 
pour  lésâmes  bien  nées.  Car  il  y  en  a  d'autres  qui  font  ab^ 
ibhmieBt  inlèniibles  aux  bien&its ,  u  donc  il  fant  bri^ 
ropiniinetê  par  la  crainte  ^  on  par  les  peines  mêmes*  Les^ 
changenaens  qui  fe  font  de  la  forte,,  ne  font  pas  antremenc 
louables  dans  leurs  commencemém  »  mais  dans  le  progrès 
ils  fe  purifient  &  fc  fortifient  de  jour  à  aurrc.  Ce  ne  lonc 
ailêz  fouvent  quedesobftacles ,  ou  des  engagemcns  écran* 
gers,  qui  nous  tiennent  dans  l'cloignement  que  nous  avons 
de  quelque  bien.  S'il  furvicnc  d'autres  obftaclcs^  ou  d'au- 
tces  engagemens  tempocds  ,  contraires  anx  préGedeos^ 
Famé  fe  trouvera  libre  U  dégagée  ,  U  alors  elle  embrail^ 
fera  avec  facilité  le  m^ne  bien  ,  dont  elle  aybic  eu  tan& 
id'avcrfion, 

Dieu  mcme  fc  fcrt  le  plus  fouvent  d'advcrfitez  &;  dff 
peines  temporelles ,  pour  nous  détacher  de  l'amour  du  pe-  . 
chc ,  &  pour  nous  rendre  plus  fufceptiblcs  des  attraits  de 
Ja  vérités  des  douceurs  dé  h  grâce.  Les  commencement- 
de  ces  conveiiîons  ne  ibnt  pas  non  plus  fort  finceres  otr 
fort  pnrs.  Mais  ces  fruits  imparfaits  mcuriftcnt  &  fe  per- 
fcâionnem  ave|:  le  temps.  Ce  ne  font  le  plus  (buvent  que 
des  craintes  ou  des  dcfirs  terreftres  qui  nous  amufent  tC 
nous  éloignent  de  nôtre  falut.  Quana  des  craintes  &  des 
ildks  conuaiics  ^  mais  qui  ne  ibnt  pas  contraires  au  iàluv  ■ 
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te  même  par  les  menaces  de  peines  légères,  &  par  cl*autre$  ■  ■  ' 
Toies  de  ccne  saune  à^s'aprocher  de  nous  ^  &  à  fe  con-  ^XLVUL 
vcrtir. 

£n  voici  un  dernier  exemple  du  mêine  cemps  dans 
Sùm  Awk  £yéqae  de  Clennont  en  Auvergne ,  raporcé  ^  f*  Bj^ 
êceS&mè  par  an  aacfe  Grégoire ,  qui étoît  du  mime  pais^  '^'^-^ 
Se  q.ai  cft  plus  cofuitt  par  Ton  Eptfcdpat  de  Toufs.  Le» 
peuples  de  Clermont  avoienc  détruit  une  Synagogue  des 
Juin,  qui  s'en  vinrent  plaindre  a  leur  Evêquc  Saint  Avit. 
Ils  furent  bien  étonnez  de  voir  qu'au  lieu  de  la  fatif- 
fàâion  qu'ils  en  attendoient  :  ce  Prélat  prenant  occafion 
de  cet  événement»  les  menaça  cous  de  les  chalTer  du  pa«s,  . 
((âm  douce  pac  le  crédit  qu'il  avoic  auprès  drnos  Rois») 
jlls  ne  ic  convertiïlbîent  a  tiftcre  faînce  ReCgîon.  Il  n^ai 
&hic  pas  davaata^  pour  en-  attirer  c&iq  cens ,  qaTil  ne 
manqiia  pas  non  plus  d'inftruirCy  (èlon  fa  coiirume;  Se 
qu'il  baciia  incontinent  après.  Le*  autres  fc  rccirercnt  à 
Marfcîlle.  Mais  le  Saint  ne  lailToit  pas  de  dire  aux  pre^ 
miers ,  qull  ne  les  avoii  pas  forcez  pour  ceb  de  confcflcr 
h  Foi  de  Ielt»-Cllrift  :  £ff  vùs  tênJSnri  Dti  fiiumnêm  /m». 
fellê  $.UBAiie&  mi-^  ces  fims  de  menaces ou  de 
peines,  ne  lôncpasdescomsatnccs  violentes,  mais  dés  in* 
durions  qui  font  lever  les  empêchemcns  à  s'inftiuire  Sl  \ 
fc  convertir.  C'eft  ce  qu'en  raporce  avec  applaudiiTcmcnt , 
Grégoire  de  Tours ,  qui  s  accordoit  parÉiitcment  en  tout 
avec  S.<jregoire  le  Grand..  Et  nous  en  allons  voir  les  ftur 
tes  plus  bas  dans  no&  Condies  de  France  U  d'Efpagne. 


Cmaiitjlb  XLIXr 

CdMoiiiadbn-des  ftnciaiensdesCènctles»  des  Papes,  8& 

des  Princes  fur  les  mêmes  fujets ,  jufque  par  delà  1»  , 
.  foôcine  Concile  CkBcndvAeklcfâraieSieGle» 

/.  EJits  &  Cdnons  fuHtix.  Jtpsùs  rOriint  jup^u^Mix  extrmitex,  4k 
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four  nuintemr  tumtêfle  l'Eglife  Catholique, 
£dtcs  Gonne  ks  Juift  dans  Ces  Etaxs?  Ilpoufla  fon  zclc  j 
jufqu'aux  extremicez  de  l'Occidenc  excitant  Sizebuc  Roi  cb^Q^* 
il'Efpagnc  à  les  pourfiiivre  à  toute  outrance ,  peut-être  un 
peu  au  delà  des  bornes.  Il  y  a  de  l'apparence,  qu'il  n'ou- 
blia pis  la  France  entre -deux  ,  (ion  ne  s'y  trouvoit  pas 
déjà  adcz  porté  ibus     règne  de  Clotaire  1 1.  mais  avec 
toinodontion  &  la  Ubatc,  qui  a  toujours  été  plus  pro* 
^re  à  nôtre  Nadon. 

Ccftccque  nous  tirons  dn  cinquième  Concile  de  Paris,  '^f- 
célébré  l'an  614.  où  les  Pères  en  plus  grand  nombre  qu'on 
«n  eut  encore  vu  en  France ,  fupofcnt  ou  préfument  que 
le  prince  qui  étoit  prefent,  écoit  de  leur  l'entiment  pour 
exclure  les  Juifs  de  toutes  les  Charges  publiques,  fur  tout 
és  celks  qû  leur  donaetoiem  junfdiâion  fur  les  Chré- 
tiens :  Ut  rnnUms  Juddênm  ^luUmam^ut  miUtùm  ,  âut 
'  M^nem  fahiicam  ff*J^^  Chrifiianot ,  dut  petere  à  Prinàfe, 
MtAgere  frdfimat.  Et  fi  malgré  cette  dcfcnfe  les  Juifs  ne 
laifl'cnt  pas  d'en  exercer  quelqu'une  :  le  Concile  fcmblc 
prendre  cela  pour  une  déclaration  de  leurs  dcfirs  d  être 
Chrétiens,  Cefi  fourquoi  il  Us  otUgt  avtc  toute  leur  fa- 
mitte  de  recewir  U  grue  dtt  Bstême  :  expieffion  qui  ne  fc- 
roit  pas  propre,  fi  on  n'interp retoit  ainu  leur  Tolontc  par 
leur  nouvelle  aâion  :  ,^»ûd fi  amtfuerit,  éé  Bfifiêfê  Ctvi* 
Utis  illius  y  ubi  aBionem  contra.  Çantinm  ftatuta  Cûmfettitt 
cum  omni  familia  fua  bapti^ndi  gratiam  confe<^uatur. 

Les  Pères  ne  fe  trompèrent  pas  dans  leur  acrentc  de  la 
jon£tion  du  Prince  à  leur  zele.  Clotaire  joignit  auffi-tôt  ' 
fbn£dit  de  conârnution  du  Concile  dans  toutes  fes  par-  ûHatti 
des,  ftenpattioiilier  pour  ce  qui  regarde  les  JuiB  en  ces 
termes: Judéà  fafer  chnfiUnûs  a^iones  PtAikM  agere  ntm 
debeant.  ^are  ^MÎfi  ^itdBuêfi  ordini  jiàâre  Prfjumfferit 
ftverifsimam  ÎAgm  ex  Canonica  incurrat  difciptina.  Ou  l'on 
peut  remarquer  à  l'ordinaire  la  feverité  dans  la  Loi ,  mais 
tcmpcrce  par  la  difcipline  des  Canons.  En  effet  le  dernier 
Canon  que  nous  venons  de  raporter ,  pour  toute  peine  ne 
parle  que  de  grâce,  &  de  la  plus  grande  des  grâces  pour 
un  Juif,  en  lui  accordant  celle  du  fiaiéme  avec  tente  iâ 
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).  Partie,  famille.  La grace eft  d'autant  plus  grande,  qu'avec  le  BA^ 
Ch.XUX.  tcmc,  on  recevoir  d'ordinaire  conjointement  les  Sacre- 
mens  de  confirmation  &  d'Eucariftie>  comme  nous  i  alons* 
encore  voir  un  peu  plus  bas. 

Nous  raportcrons  auparavant  une  nouvelle  confimut» 
don  de  tous  ces  décrets  tant  du  Concile  de  Paris  que  du; 
Roi  Ootaire,  tiiées  d'un  autre  ConcUc^  qui  fe  tint  un  peir 
après,  on  ne  fçait  pas  bien  en  quel  liett.  Mais  il  com* 
mcncc  ainfi  :  Ut  Confiitutioms  ilU  tfux  Parifuu  funt  de- 
(retx,  hocefi  tam  ÀBominis  facerdotibtts^  quam  à  Domino  Clo^ 
thacario  Rege  juxta  prifias  Patrum  conjlttutiones  ,  in  omni' 
tus  confcrventur  :  marque  d'une  meure  dcUbcration  pour 
ces  Statuts.  Et  la  raifon  qu'il  en  tend  ,  outre  Tautorîté' 
des  ConlHtutions  précédentes  des  Petes,  qui  Êiit  toujours 
la  règle  uniforme  de  TEglifc  ;  c'cft  qu'on  n'y  a  rien  trouve 
a  remre  ni  pour  la  Foi ,  ni  pour  la  difciplinc  Eccleliafti- 
que  :  in  nullo  Jidù  CâAêUu  vtl  EcdefiafiUs  regfUét 

(ùntrariA  funt  invcntJt, 

II.  Cependant  le  quatrième  Concile  de  Tolcde  célé- 
bré quelque  temps  après  dans  le  mcmc  (ieclc ,  fembla  y 
cau.T6itt.iK.  -ippoii^ci  quelque  tempérament,  &  une  tres-grande  cir* 
•tm.$r.        confpeâion  en  plufieurs  che6,  que  nous  parcourerons.  Il' 
établit  d'abord  ^  ce  que  Ton  doit  co&jours  ^polèr ,  qu'il: 
"  ne  Elut  faire  déformais  aucune  violence  aux  Juift  pour  les 
»•  convertir  :  De  Judxù  frjccepit  fanc^A  Sjnodits  nemini  de- 
*>  inceps  ad  credendum  vint  inferre  :  Parce  ,  ajoùte-t'il ,  que 
*•  Dieu  fait  miibricordc  à  qui  il  lui  plait ,      endurcit  qui 
«  il  veut  :  U  que  comme  rhanme  s^eft  perdu  volontaire- 
•  ment  par  Con  franc4rbîtrey  il  fiiut  qu'excité  par  la  grâce 
»  de  Dieu  H  fe  (kuve  par  une  libre  converHon  :  Cui  enim 
.  VMh  De*ts  miJèretuTy  &  quem  vidt  ingrat.  Non  enim  taies 
inviti  fahandi  funt  ,  fcd  volentes  ,  ut  inte^a  fit  forma 
juflitix.  Sicut  enim  homo  propria  arbitrii  'voluntatc ,  ferpenti 
obediens  periit  ,fic  vocante  fe  gratia  Dei ,  propria  mentis  can^ 
intir  Ugtt     nierjione  quifqiu  credendo  falvatur*  Tout  cela  eft  certain,. 
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pour  maintenir  hinité  de  ^Egl'ifè  Catholique.    ^/  .  

rinrtaiice  de  l'Erapcrcui"  Maurice,  pour  la  convcriion  des  I.  Pratis. 
Juifs  d'une  manieie  un  ^u  trop  rigoureu(ê.  Ch.  XLI^. 

Il  fied  toujours  bien  a  l'Eglife  d'adoucir  ces  Loix,  & 
non  pas  de  les  abolir ,  comme  nous  allons  voir  qu'elle  en  a 
u(e  dons  eecte  occafiori.  Car  il  faloic  que  les  Pcres  de  ce  j&te. 
-Concile  jiigcaflènt  d'ailleurs ,  que  les  douces  violences 
fuflènc  fuivies  d'ordinaire  de  ccc  cftec  d'une  vraie  con- 
vcrfion ,  pour  ajouter ,  comme  ils  font ,  que  ceux  qui  les  « 
avoicnt  tourtcrccs  entre  les  Juifs  fous  le  très  -  Religieux  • 
Koi  Sizebuc ,  avoient  été  aflbdcz  aux  divins  Sacremens,  «• 

2i'ils  avoient  teçulagiace  du  Fatéme,  Tonâion  du  iâine  « 
réme,  &  la  participation  du  Corps  fie  du  Sang  du  Sei-  «» 
gneur.  C'eft  à  peu  prés  ce  que  nous  obfcrvions  un  peu  plus 
Jiaur  à  la  fin  clu  cinquième  Concile  de  Paris.  Celui-ci  de 
Tolède  luporoic  au  moins  ,  que  les  nouveaux  Convertis 
«ntre  les  Juifs  ccoicnt  devenus  fujers  àc  cofans  de  l'Eglife. 
C'eil  pourquoi  il  les  oblige  de  condntter  &  d'cnttctcnît  « 
la  Foi  qu'ils  ont  reçue ,  quoi-quc  par  uhe^fpece  de  force  « 
ou  de  ncceflîcéî  de  peur  que  le  nom  du  Seigneur  ne  foie 
blafphemé,    que  cette  Foi  ne  devienne  méprifable.  «• 
Autem  jam  fridem  ad  chriHianiuum  ventre  c0ii6H  fmityjîcut 
fdcium  est  temporibus  Rdigiofifsimi  Principis  Siz^huti ,  quia 
jiim  confiât  eos  Sacrtmentis  diviais  ajjtscijtos  ,  O"  Baj>t:fmi' 
gr^itiam  fi*fcepijfe  ,  &  ChryfmâU  mn^os  ejfe  ,  &  c«r^(>rts  ae 
J\nguinis  Dêmiti  txtitijfe  participes  ,*  opwtet  »t  jSdem  fMm 
Vf  vel  necefsimt  fi/uperunt,  ttnere  cogammi  W  tmmtn  D*~ 
mini  kU/jinmttër»  &fées,  fmm  fnfieffsrmUi  (êmttmftikUs 
kêhe'ttuY. 

Tour  cela  eft  remarquable  pour  juger,  fi  on  peut  obliger 
\  plus  force  raifon  les  Hérétiques  qui  ont  été  portez  par 

Quelque  ibrtcdc  contrainte  à  jurer  fur  les  laines  Evangiles 
e  vivre  &  de  mourir  dans  la  Foi  Catholique ,  (i ,  dis-je, 
on  les  peut  obliger  d  y  deineuier ,  &  d'en  remplir  tous  les 
devoirs  avec  les  conoitioBS  tequifes.  Nous  avons  aflèz 
démêlé  plus  haut  ces  fortes  de  contraintes ,  qui  ne  font 
qu'apparentes  par  la  crainte  de  légères  peines,  ou  pnr  rcfpc- 
xancc  des  grâces,  d  avec  les  autres,  qui  font  plus  violences, 
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I.  Partm.  telles  quont  ccc  celles  des  pcrfccutcurs  Idolâtres  ou  Hc- 
CSbXLlX*  leciques.  £c  nous  avons  trouvé  ce  qui  (cra  encore  con- 
firme jpar  la  conduite  de  tons  ks  fiedes  ,  que  cdle$-& 
ii*empechoienc  point  la  perfuafion  ,  dont  elles  fbnc  enfin 
fiûvies  ordmairenwDC  |Mit  la  force  des  inftruâions ,  qu'on 
ne  doit  jamais  négliger.  C'cft  le  fondement  de  la  conclu- 
fiondc  nôtre  Concile  pour  ne  pas  laiflcr  violer  la  Foi  une 
fois  promife  de  cette  manière  :  à  peu -prés  comme  Saine 
».Timtth,S'  Paul  raifonnoit  fur  une  auuc  cipecc  de  Foi,  que  les  jeu- 
nes veuves  avoîenc  voilée  \  Jetiis-Cfarift  comme  à  leur 
Epoux.  Quoi  -  qu'elles  Feufiènc  fiûc  ua  peu  legeremoiiv 
ainfi  qu'il  rinflnuc  ,  il  ne  laiiTc  pas  de  les  juger  di^s  de 
damnation,  fi  elles  manquent  à  leur  Foi  promifè,  a  caufe 
<ic  l'injure  faite  à  Jcfus-Chrid  :  HabOÊtts  tUmiMiniem,  qm4 
^rimam fcUm  irriunn  fecerunt. 

III.  En  confcqucncc  de  ces  principes  le  Concile  ne 
difconvienc  pas  qu'il  n'y  ait  enfaite  bien  des  rechutes. 
9t»M,s9.    <ïu*il  tnitedans  les  Casons  fiiivans  èiApoJtafies  &  de  fft- 
m  varicattans  »  tant  daas  les  Chréiiens  Gtecc»  ou  Laïques 
«•  fubornés  par  prcfens  pour  les  fomenter ,  que  dans  les 
Juifs  mcmcs,  qu'il  appelle  prophanes  &  perfides  pour  avoir 
violé  leur  première  Foi ,  &  qu'il  punit  divcrfement ,  rien 
m  moins  que  par  le  foudre  de  l'anathcme.  Et  à  l'égard  de  ceux 
m  qui  {croient  feulement  retombez  dans  quelques  pratiques 
m  liidaïqucs ,  apparemment  par  un  mélange  ftmblable  à. 
«•  celui  qui  atriva  un  peu  après  la  naif&noe  de  l^lilèr 
m  le  Concile  aïanc  pris  de  juucs  mefiires  avec  le  pieux  Rot 
M  Sizenand  fc  contente  de  les  faire  châtier  par  l'autorito 
m  Pontificale ,  &:  de  les  rapeller  au  fimple  culte  du  dogme 
>*  Q\\xiùcn\Autûriut€  Pontifda  corrigantur»  &  ad  cultum  chri- 
Jiani  do^matis  revocentur,  C'eit  ici  que  Garfias  Loaifa  ùàt 
mention  de  quantité  iFE^ts ,  bù  des  Loix  Vvi%>the9 
beaucoup  plus  (èveie»,  mais  qui  n*ant  Jamais  eu  grand 
effet  pour  la  converfion  de  cette  Nation  perfide;  Les  mo- 
dificacions  &  les  précautions  de  l'Egliie,  dont  nous  allon» 
parler,  ont  toujours  été  plus  efficaces,  tant  à  l'égard  des» 
iuifs,  q,ue  de  i&s  auucs  Advctfaires ,  U  elles  (ont  d'au- 


four  maintenir  l'unité  de  l'Egiife  Càtholiepte,  6^7 
tant  plus  plaufiblcs  que  ce  Concile  a  déclaré  d'abord  qu'il  I.  Partii. 
agifToic  fur  le  principe  de  ne  faire  aucune  violence  aux  Ch.XUX. 
Juifs,  Donc  oa  ne  doit  point  mecneei»  ce  tang*  ks  pré- 
cautions  que  pous  allons  raporter. 

IV.  Les  premières  précautions  qu*aportc  Te  même 
Concile  font  à  Tcgard  des  Enfans ,  fur  lefquels  on  fonde 

fa  principale  efpcrance.  Il  les  fcparc  de  la  compagnie  dan-  '*C0u€Vf 
gcrcufc  de  leurs  parens  pour  les  faire  élever  dans  la  Foi,  * 
&  dans  les  bonnes  mcrun  par  des  peifonnes  craignant  ** 
Dieu  dans  des  Communautcz,  où  diuis  des  maifons  par-  ** 
âcttlieies  xNt  pmnm  imf^émtm^  errmhut,    Hnm  «mp  *  • 

firH$  fiféfrm  decemimm  dgfutatos  Monsfieriis  aut  ChrijHd- 
HÙ  virù  4t  nmlieribHs  "Deum  timentibus ,  ut  in  mcribus 

JlJe  projetant.  Mais  il  défend  cnfuitcdc  priver  les  Enfans-  " 
fîdeles  de  l'hcritagc  de  leurs  Parens ,  n  ecanc  pas  jufte  de  «*■ 
faire  porter  au  fils  l'iniquité  du  pcre  :  &  rébus  eorum  fde-  - 
ks  Jiàûs  txdudi  mp  êfMtbhy  quia  firipUim  efi,filim  non 

fmMi  ini^téOem  fairis. 

Pour  k  même  raifon  le  Gondle  fepate  enfùice  les  AduU  es^^ 
tes  même  d'enoe  les  Juifs  convertis  de  la  fociecéde  ceux  ** 
qui  ne  le  (ont  pas.  Il  fepare  de  plus  les  hommes  d'avec  ^ 
leurs  propres  femmes  dans  le  même  cas ,  rcconnoiffanc  " 
néanmoins  les  Enfans ,  qui  ctoient  nez  avant  la  fcpara-  » 
tion,  à  condition  qu'ils  fuivront  la  Religion  Chrétienne  ■ 
^Icur  pcre' ou  de  leur  mère ,  &  non  la  fupcrftition  Iu<'" 
dfliSque  de  Tun  ou  de  ranoe  qui  auia  été  perverti.  * 

On  a  beau  fê  plaindre  de  l'injuftice&de  la  cruauté  de 
ces  fèparsicions,  tandis  qu'on  ne  fiiaint  point  celles  qui  fé 
commettent  par  le  Schifme  ou  par  l'irréligion  quelle 
qu'elle  foir.  C'eft  qu'on  ne  comprend  pas  aflèz  ,  ce  que 
c'eft  que  fcparer  l'ame  d'avec  fon  Dieu  ,  U.  Jcfus-Chrift 
d'avec  fon  Eglife,  qui  efl  fon  Epoufe,  &  qui  embraÛe  tous 
fts  yerîcables  ednns  ;  donif  les  mariages  même  des  Fi^ 
delesne'fimc  que  les  Images  ftlevSaaemen»,  Çàm  Saino 
Paul. 

V.  Enfin  ce  Concile  prive  du  droit  de  rendre  témoi-**  c*»'^^ 
gaageceuxd-CQoe  ks  Juifi»>  qui  eut  une  fois  prévaiiqué  ■ 
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.         S^t      Traité  des  Edits ,     des  autres  Moiens 
I.  Parti  I.  en  la  Foi,  auoi-qu*ils  (ê  déclarent  encore  Chtéticns  :  &  U 
Ch.XLIX.  les  exclut  de  toutes  les  Charges  publiques  comme  iud 
»  pc£ls  devant  les  hommes,  pour  leur  infidélité  envers  Dieu. 
»  Aplus  force  railfba  les  privc-c-il  du  droit  d'avoir  des  Oiré* 
«•  tiens  à  leur  fcrvice  ,  à  caufc  du  danger  de  la  corruption. 

-  Le  tout  de  concert  avec  le  trcs-pieux  Roi  Sizenand,  qui 
les  avoic  convoquez ,  &c  à  qui  les  Pcrcs  font  à  la  ^  miUc 

»  acclamations  de  prolpciitcz    de  bencdiciions. 

VI.  On  a  d'autant  plus  de  fujet  de  caportec  id  touc 
ces  Canons,  qu*ils  ont  mtyî  de  legle  dans  les  Deœcs  pu- 
blics de  Burcliard  ,  d'Yves  &  de  Gratien  »  &  qu'on  les  a 
appliquez  aux  Hérétiques  de  tous  les  temps  dans  des 
Conciles  poftericurs  que  nous  raporterons  en  leur  lieu.  Il 
ne  faut  pour  en  cirer  cette  confcquencc  qu'ajouter  ici  un 
CMC  ni.  r/'  Canon  formel  du  fixiéme  Coiîcilc  de  Tolède  où  Ce  trou- 
vércnt  une  partie  des  nxémes  Peces  ai6j%.  6c  dans  le 
même  e(prit  contre  les  Juils.  Ils  obligent  pour  cela  les 
Rots  mêmes  de  promettre  à  leur  entrée  par  ferment  de  ne 

-  fouifrir  aucun  fujet  qui  ne  £uc  CachoUque,  fous  peine 

-  d'anathême.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  Concile 
exprime  d'abord  le  confcnccment  du  Roi  &:  de  tous  les 
.Seigneurs  pour  un  Règlement  de  cette  force.  Et  nous 
verrons  Tufage  qu'on  en  a  fait  }ufque  dans  ces  derniers 
temps ,  après  amoir  raponé  plus  bas  entre  les  antres  eon* 
vetfions  celle  de  ttuite  la  nation  Vviiîgodie  qui  étoic 
Ariene  auparavant. 

V.II.  Je  pafle  pour  cela  pkifieurs  autres  Conciles  de 
Tolède  ,  qui  fe  aifoient  aulTi  Conciles  Généraux  d'El- 
pagne ,  ou  la  même  folemnellc  déclaration  de  Catholicité 
fe  trouve  ,  par  laquelle  on  promet  de  demeurer  infepara- 
blcmcnt  attaché  à  la  doâxine  des  Conciles  véritablement 
Généraux ,  &  à  celle  des  filincs  Pcre^.  Le  Concile  XIl^ 
6c  ce  nom  de  Tolède  fut  tenu  en'^Si.  dC  les  Evéques  y 
proceflcrent  d'abord ,  qu'/7/  cm'eii0t ,  ^u'ib  frèchoienfi 
avec  U  même  furet c  de  Foi ,  tout  ce  tjue  U  Tradition  Evan- 
geU(jue  &  Apofioli(jue  avoit  frefcrit  :  tout  ce  que  les  Conciles 
4e  kiiéf»  dç  ÇQnfiàntinofU  ^  d'^hejè,iie  CaUf déifie  ojwieH 
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foitr  maintenir  tufiitt  de  (E^fe  Catholique.    <fjj?  . 
/if ni  :  ce  que  pltijieurs  autres  FeresavêientenfeigtU&tuûf'  L  Partis. 
mis  à  leurs  Succcjfeurs.  C'cft  la  règle  uniforme  des  an-  Gh.  XLXL 
ciens  qui  c[oit  paflce  &:  confcrvée  inviolablement  dans 
CCS  EgUrcs  toures  nouvelles  qu'elles  fuflcnc, 

VIII.  Celles  d'Angleterre,  convertie  parcillcmcnc  par 
les  finns  de  Saint  Gmoiie  le  Grand ,  héritèrent  encore 
de  &  doârifie  &  de  ion  rcfpedfc  pour  les  Conciles..  Bede 
raconte  dans  Ton  Hiftoîre  d'Angleterre  y  que  le  grand  ^^>^^ 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  &  Primat  du  Roïau<« 
me,  fit  ajOTcmblcr  un  Concile  où  les  Evcqucs  firent  cette 
déclaration  :  Ce  font  les  paroles  de  Bcdc  ,  ou  plutôt  celles 
du  Concile  même  qu'il  raporte.  Nous  avons  cx^ofé  U  Foi 
Orthodoxe»  comm*  Nâtre-Seigneur Je/us- Chrijl  l'enfeigna  à 
fes  Difiiples ,  qui  fitwft  les  fpeSatttm  &  Us  âitditeitrs  de 
fis  Prédications  :  dfcemme  ie  Symhêk  des  frères  nous  a  ê$é' 
donne  f      généralement  tous  les  Conciles  univerfils  &  tous 
Us  DoUeurs  reçus  de  l'E^ifi  Catholique.  Nous  faifons  ^oi- 
le  de  fuivre  leur  doctrine  droinement  infpirée  crc.  Nom  re^- 
tevons  les  cinq  Conciles  univerfils  ,  &  celui  que  le  Pape 
Martin  aJfembU  à  Rome ,  a»  temps  de  l'Empereur  Conjlun- 
tm  Pogonat^  cêtureies  M0n9tbeUtes, 

!"£  Dans  le  {bdéme  Concile,  qui  fitt  eenn  (ôus  ce  AOL  h 
même  EmpeteoràConftantiiiople  contre  les  mêmes  Mo-- 
nothelites  ,  on  voit  d'abord  après  les  Légats  du  (aint 
Siège  &  les  Patriarches,  les^véques  qui  étoient  chargez 
delà  Légation  des  cent  vingt-cinq  Evêqucs ,  qui  avoient 
alfifté  au  Concile  Romain  lous  le  Pape  Agathon ,  &:  qui  y 
avoient  été  députez  pourallaàOniftaminople,  joindre 
les  (èmiinens  du  Concile  Ocddenul  \  ceux  dn  Condle' 
Oriental  contre  les  Monothelites.  La  Lettre  du 
Agathon ,  qui  fut  lue  dans  le  fixiéme  Concile ,  portoi^  ^HK^^ 
que  les  Eveqnes  d'Occident  étant  de  tous  coteT^  preJJeT^  par 
ies  Nations  Barbares  ,       étant forctl^  de  travailler  de  leurs 
mains  pour  avoir  dequoi  vivre,  ne  pouvaient  pas  avoir  donné 
l^eattcoHpde  temps  à  approfondir  Us  Ecritures}  mais  qu'ils  con- 
fifVêieitt  evec  fimp licite,  &  ofitte  fermeté  U  tnditiett  de  lot 
Fei  ftfih-antêitnt  ftfMe  de  fet»t  fmt,  de  Unes  2r(dettffiun 
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I  Paktii.  '^p^fi^^^l'*^^  »  Concilts  Généraux  ,  conjtderant  cette 

Cht  XLIx!  comme  le  plus  grand  de  tous  les  biens ,  fam  y  rien  ajou- 
ter» fans  en  rien  diminuer  »  fans  y  rien  changer  t  mais  €ntQt>- 
fervant  toujours  le  même  fens  ^  Us  mêmes  ParoUs, 

ihHim*  Enfin  oene  Xjbox^  portent  qoe  les  Evcques  dépticez 

avoient  été  chargez  des  -paflàges  des  ratnts  Peies  reçus 
par  le  ^ic^e  Âpoftolique  ,  &  de  leurs  Ouvrage  ncmes, 
afin  de  foùcenir  la  tradition  de  leur  Foi  :  Péme  -  qite  CE- 
flife  Apojlolicfue  de  Rome  ne  s'étoit  jamais  éloignée  de  U 
Tradition  des  Apôtres ,  n'avoit  jamais  donné  d.ins  les  Nou- 
veauté^; mais  comme  elle  avait  refû  U  Foi  dés  le  commen- 
tcmettt  des  Princes  des  Apôtres  ,  elle  U  €ênfenmt  éttffi  ireS' 
fiUUmentyfelon  la  promeffe  que  Jefrs^hn^ ftÀ  fiimFiem, 
djtquel  il  ordonna  aufsi  de  fortifier  fis  Frères. 

X.  On  lût  après  cela  la  Lettre  écrite  à  l'Emperear  par 
k  même  Pape  Agachon  ,  &:  par  tous  les  Conciles ,  qui 
ccoicnc  immédiatement  fujcts  au  Concile  Romain  :  Agd' 
thû  cum  univerj/s  SynodÀs  fuhjacentibus  Concilia  ApoJtoUcjt 

ju.  4.  Sfdis.  Tous  CCS  Prélats  témoignent  cfpecer  que  Dieu  fè 
fovira  de  l'Emperettr  poar  £dre  luire  aux  yeux  de  tout  le 
monde  la  pureté  ic  la  lumière  de  la  vraie  Foi ,  f »  ejt 
émanée,  difent-ils  ^deU  fontaine  origînâle  de  lumière  far  le 
miniflere  df  S  dm  Pierre  &  de  Saint  Paul  Princes  des  Apô- 
tres »  par  leurs  difciples  &  Uurs  Succejfeurs  Apofoliques  par 
degfcT^jufqu'  à  nous  ,  fans  aucune  tache  d'HéreJie.  Car  les 
Prédecejfeurs  du  Pape  dans  le  Sieff  AfoJtoUque ,  &  Us  nôtres 
'•9$  twimllé  pour  U  défenfi  ii  tetit  Foi,  tàiuêt  9»  eonffl- 
fâtÊtéwecUs  Papes  pfittr  faire  des  dtmtt  de  Fêi,  UtttSf  te- 
nant les  Conciles.  Toute  notre  fcience  ne  cenfifie  qu'en  celé, 
de  g.irder  inviolahUment  les  définitions  de  la  Foi  Catholique 
Apofioitque  ,  que  le  Siège  Apofiolique  garde  aufsi  avec 
n/>us ,  O'C.  Ce  font  Us  Traditions  que  nous  avons  reçues  des 
EvangeliUes  (Jr  des  Apôtres  ,  &  des  faints  Pères  qui  ont  été 
refus  far  l'EgliJè  Cutholique  &  Apofiolique ,  &  fdf  Us 
Cmtàies  VnpveffHt ,  dtnt  §»  4  mneiUi  ce  qu'ett  envoie  m 
Orient»  fur  tout dnCoweilè  temt  d Morne  Jins  U  PâoeHm^p 
fimtnioitt  mimf  fmt  (ft  BvffHt  tie  U  fpfmle  Mninpff 


uiyiu^L-U  Ly  Google 


pour  mdintenirtumti^  f^ffy^  Catlfolique,  €^ 
fc  jûindiwt  À  mm  me  Ubt  Anhtvê^ue  Tktêiim,  VTiTT^ 

Voila  ce  que  j*ai  crû  devoir  recueillir  de  divers  endroits  xLlx! 
de  cecce  Lettre  des  Evêqucs  de  rOccidcnt  &  dù  Septen- 
trion ,  tous  réunis  fous  le  Siège  Apoftolique  de  Rome,  & 
cxpofant  leur  ancienne  Foi  au  Concile  Oriental.  L'Ai-  -<5.»i 
chevcque  de  Conftancinoplc  y  dcpofa  ,  qu'il  avoit  con- 
fronte tous  les  paflàges  des  Conciles  &c  des  Percs  alléguez 
par  les  Occidentaux,  avec  les  Manufcrits  dé  la  Bibliote- 
que  Patriarcha}e,&  qu^  les  «voit  tiouvez  conformes»  Apres 
cela  cous  les  Evêques  qui  obéidoient  au  Siège  Parriarchal 
(deConftaiitiiiople,  dans  lequel  l'Hérefiedes  Monothelices 
avoir  long-temps  rcgnc  ,  fc  déclarèrent  entièrement  pour 
la  Lettre  au  Pape  Agathon  à  TEmpcrcur  ,  Se  pour  celle  du 
Concile  Occidental ,  fur  le  même  (ujct  de  la  Foi  Caclu)li« 
que  contre  les  Monothelices. 

X  i.  Avant  la  fin  du  Concile  on  lût  un  dilcours  de  Gm- 
igratnlations  dek  patt  de  tout  le  Concile  à  fEmperenr:  Ml»tH 
^ue  DitMt/êèx.  leCoildle,4a/^/>  choijt  four  nndte  U  faix  à  fin 
B^ifi ,  fAf  cttte  convocation  d^une  affemblée  ffnerale  d'Evê' 
«jues.  Car  jupju  à  prtfint ,  Us  Conciles  ont  toujours  été  aj^ 
Jjcmblezj  pour  réprimer  Us  tumultes  y  qui  s  étoient  éUveT^,  tant 
contre  Us  Empereurs ,  que  contre  Us  fiints  Percs.  Artus  voit' 
ht  À^fir  U  7Hmi^>  Conpntin  &  Sylvejbe  affemhlérm  le 
GfMttd  CpncUe  -ée  NUée ,  qui  fut  l'organe  de  m  diviite  Tri" 
»ité  pour  neiu  eemfêfer  un  SpiMe,  Macedonius  nié  U  ihA» 
mtê  d»  Saint  Bfprit ,  t  Empereur  Theodûfi  U  Pape  Da- 
mafiU  repoufs érent  y  &  U  Concile  de  Conjlantinople  fut  tenu: 
On  vit  en  fuite  paroitre  Neforius ,  CeUftin  &  CyrilUy  dont  le 
premier  divifoit  U  perfonne  de  Jefus-Chrijl ,  Us  deux  autres 
en  défendirent  ^mtedâns  le  CtnciU  ^Efhefe  ,  convoqué 
fur  le  jeune  Theodofe,  VEmftremr  Uumen ,  &  Anmtins 
Mvê^ue  de  Conftmihuflt  emkrrfséremt  avec  tout  le  Concile 
de  Cukedetne  U.  Lettre  du  Pape  Léon  contre  Eutycbe,  &  let 
errewrs  de  ce  Moine  &  de  Dtofcore  furent  difsipées.  te  ciu' 
^uiéme  Concile  fut  tenu  par  la  concorde  du  Pape  Vigile  de 
C Empereur  Jufiinien ,  ér  Us  Ouvrages  des  ennemis  de  la  Foi 
forent  coadamne^  Il  en  efi  doftc  de  même  à  prefint,  que  tous 
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ÇtuXISX^  fif  'ié  f  ûi  trthodêxe ,  &  celle  qui  ^acctmfaguMt  de  U  farti^ 
tent  vin^-^inq  Evêques  d'occident.  Pierre  a  parlé  farU  bûiu. 
ehe  dAgfithort ,  &  L'Empereur  a.  ambatu  fmr  Dieu ,  qui  lui  4 
fait  fârt  de  fon  Empire.  J'ai  crû  pouvoir  ainû  traduire  ÔC 
abréger  les  endioiu  de  ce  difcouis ^i  faiibicnc  k  plus  à. 
mon  fujcc    .  *  J    .  •  '  •       " . 

'  XIL  Le  Çonale  demanda  fa  C^onfiraiafckiB  dis  l'Em*. 
pereur  y  iSc  dans  TÊc^c  que  ce  Prince  publia  pour  cela ,  il 
accéda  que  les  Cênciles  Univerfels  étotetit  Cêmm  ë»  héritâgt 
celeficf  qu'il  fâloit  g.trder  dans  nos  cœurs  ^  C'  comme  des  pierres 
précieujfès ,  dont  nous  devons  tirer  les  trefors  des  dogmes  de  U 
'vérité  de  U  Foi  ,  condamner  ceux  qu'ils  condamnent ,  &  re-^ 
ievoir  ceux  qu'ils  reçoivent  >  dr  les  mettre  4U  rang  de  nox 
ftres*  Ce  fiât  ici ,  difoit  cet  £iii|»eceur ,  Ur  dignes  dt$ 
Tmdkiêm^  4»  CâJtcUn  dr  dts  Fem,  dt  Bkm,fé  ihwh 
^    .  U.Ptemt  dt  k  Foi  s  nous  vivons  dâi$$  ttU$  Pêi  >  ^fârdk 

 nous  refont &  nosts  efperons  de  ftffier  étemtUcmttt^sntc 

Dieu.  Nous  invitons  &  nous  exhortons  tout  le  monde  i  cm- 
kraifcr  cette  Foi ,  que  nous  annonçons ,  éleveT^fur  le  Trône  de 
t Empire  »  comme  fur  une  haute  montagne  ^  pour  appcller  tous 
les  peuples  i  U  f  ai^  de  ^E^ift.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  une 
têi  \  tm  B4tim€  s.,  &  mUlUtMâM  H  liy  û  fm'iau  Eglife  m 
pieu,.  Ce  ifoiit-l3^  les  rennes je  ne  (çai  (i  je  dots  dice  de 
TEmpereur ,  ou  du  Promoteur  &  du  Prédicateur  de  kl  poix. 
&  de  riinicc  de  l'Eglife^  dqnc  ce  Prince  avoit  pcis  kaaie>» 
Kcmcnt  la  proccdion. 

XII I.  Ceux  qui  ont  crwiore  quelque  eftimc,  ou  quel- 
que accackc  pour  les  nouvcile&  Scùcs ,  pourront  facile-- 
mène  fe  convamcie,  que  s'ils  cfo'ienc^ue  le  Verbe  e&oon- 
fubfiamiel  &  égal  au  Peie,  k  SaÎRC  £^c  an  Pece  6l  wm, 
fi]s,,lls.cn  ont  TobUggitiioiiaiix  deux  premiers  Concite$> 
Ceixraux  avise  toute  F^iie  CatboKquc ,  de  qui  ils  onc 
retenu  cette  créance.  S'ils  craïcnt  que  Jcrus-C  hriH:  eft  la> 
Pcrfonnc  mcme  du  Verbe  fubfiftante  dans  notre  mture, 
trc$-diftin<îtc  de  fa  nature  divine  :  s'ils  condamnent  les 
Auieui& ,      la  Qutiagp&  ^  Cûufoudoicni;  ca  Jcfus— . 
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Chrift  les  natures ,  qu'il  falloit  diftingucr  j  ou  divifoienc  I.  Partii*  * 
.  la  Pcrfonne,  qui  ncftquc  Tunique  Pcrfonnc  du  Verbe:  OpillX. 
Enfin,  s'ils  croient  que  Jcftis- Chrift  cft  vraiment  Dieu 
A  Homme  parfait,  &  qu'il  a  les  volonrez  &c  les  opérations 
qui  conviennent  à  chacune  de  cc5  deux  natures ,  ils  en  ont 
robligacion,avcc  toute  l'Eglifc  Catliolique^auXquafK  pre- 
miers Condles  que  je  vient  âe  nommer.  Or  noue  venona 
4e  Toir  que  cet  Conciles  onc  prindpalemcnc  établi  la 
créance  de  ces  veritez  Orthodoxes ,  fiir  la  dodrinc  de- 
l'uniré  &:  de  l'univerfalitc  ,  de  la  perpétuité  &  de  l'in- 
fàillibilicc  de  l'Eglifc,  fur  la  Tradition  perpétuelle,  &clz 
fucceflion  non  interrompue  des  Sièges  Apoftoliques  ,  des 
iLglifcs  iipifcopalcs  répandues  dans  toute  la  terre  depuis 
k  (emps  des  Apôtres ,  &  Iccondéci  par  les  Eàku des  Prin-. 
ces,  depuis  qu'il  y  en  a  eu  de  Catholiques, 

Dans  tous  ces  Conciles,  dans  tous  ces  triomphes  de  la 
Tcrité  fur  les  Héreiîes  anciennes ,  on  n'a  jamais  dcferé  à 
Tcfprit  particulier  de  quî-que-cc-f\it  ;  on  n'a  jamais  ccoiitc 
■de  Novateur ,  ou  de  prétendu  Réformateur  de  la  Foi  an- 
cienne i  on  n'a  jamais  ccoIjcc  des  hommes  extraordinaires» 
On  n'a  confultc  que  la  Tradition  &  la  créance  ancteotne 
4e  pieièiue  des  ^Hfes  de  toac  VUnivets  1  on  n'a  pas  en  la 
moindre  pen(ee ,  qu'il  y  pût  avoir  des  intenuptions  daot 
i'Eglifc ,  cii*(bice-qa*il  âUic  comme  la  rebâtir  &  la  fon« 
•dcr  de  nouveau  ;  on  a  toujours  été  pcr(uadc ,  que  les  fon- 
demens  de  la  Foi  une  fois  pofez  par  Jefus  -  Chrift  &  par 
les  Apôtres,  ctoient  inébranlables,  &:  que  les  portes  d'£n- 
ièr  ne  i'cmporceroienc  jamais  fur  elle.  On  a  toii)ours  été 
conftammenc  perdiadé,  que  les  Evéques  venant  an  Concile 
iacaeral ,  y  apportoienc  la  Foi    la  Ttaditioa  4s  toutes 
leurs  Eglifes  particulières ,  &  que  cette  convenance  de 
toutes  les  Eglifes  prcfcntes  du  monde  étoit  une  preuve 
convaincante,  que  c'étoit  ladodrinc  même  que  les  Apô- 
tres U.  les  hommes  Apoftoliques  y  avoient  prêchéc  des  le 
commencement}  puis- qu'il  étoit  impoiTible  d'iraagiiKr 
une  autxc  (ôurce  de  cette  convenanoCr  Cette  tailbn  em- 
bmnb  gcnecalonett  um  U$  poinct  d«  la  doâiiue  de  VB* 
glife.  P  Ppp  ij 
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j  p^^^  j     XIV.  Le  Pape  Léon  1 1 .  ccmoigna  à  Conftancin  Pogo^ 
C&XLK*  '  ï^^^*^^"^    Lettre  qu'il  lui  adreflâ  pour  confirmer  le  fixicme- 
me  Concile  Occumcniquc ,  atftjucl  il  venoic  de  prcfidcry 
illui  témoigna,  dis-jc,  c^c  tout  le  monde  avoit  beaucoup  de 
Jitjet  de  rendre  grâces  à  Die»  ^  de  ce  que  Ui.  asant  donné- 
i'Emfin  i»  U  ttm,  U  lui  âvêhébnui  etum  flite  dtâmêwt^ 
fpur  cM  i»  Ciel,  Céor  ^tfihUm  fim  de  fi  refâfir  en  Diem 
féf     fisMU  ttMfiuKi  ,  fne  de  jouir  d'un  Raiaume.  jy»h 
trient»  dit  ce  Pape,  ^  vôtre  Uajefié  Tres-Chrétienne  np- 
€9nnoijfAnti  (fuelle  tient  fin  Empire  de  Jefus-Chrijt ,  favo^ 
rife      maintient  dans  une  fermeté  inébranlable  y  fin  E^ifi, 
^ui  eji  fin  Corps  ,  dont  votu  éles  vraiment  U  Fils  aine,. 
(Ut  simcerus  st  t&xifcxrALts  Fiiius.)  i^^^i 
iifinsikvemt  êEmferenry  &de  CE^ifi,  qui  ejl  répandnii 
fer  tente  U  terre ,  te  que  dit  Jfii'e  iéms  l'Ecriture  :  Les  Ro» 
Jerentves  nourriciers,  si  le  Dieu  Teut  pmfféntffi  U  Mei  des 
Jtcù  ne  vouloit  combler  fin  Eglifi  de  fiveurs  ,  jamaù  votre 
Hajefté  ne  fi  fut  abaifsée  jufqu  À  fis  firnjiteurs  ,  ô"  n'eut 
ntoultè  en  defiendant  four  un  moment  du  faite  de  l'Empire^ 
Je  mettre  en- même-  mn^,  que  les  Euêques  ,  é'c..  Méù  riet% 
tttjt  ftm  digne  de  vetu.y  injlm  ugreaUt  i  Bien  ,  qne  ât 
mehi  que  U  vérité  de  U  dearint  de.U.Fei9  qni  fitit  terne» 
ment  de  votre  Cenrenne,  &  confirve  vôtre  Empire,  iefirk» 
pmdué  (jr  a  été  reçue  par  toute  la  terre ,  par  l'Edit  que  vous  e». 
avez,  publié.  C'a  été  comme  un  raïon  du  Soleil ,  qui  a  éclairé* 
les  cœurs  de  totu  les  hommes  ,  qui  revivent  U  doélrine  dn. 
fiiut  de  U  même  msin ,  qin  mdnie  te  genvemail  de  fEm* 
fin  de  tent  le  me»ét.  Cette  temeràe  dn^  CeneUer  Oeitnme^ 
mqne  ewe  t-EeUt  Imferiâl ,  ejt  comme  tm  gfeive  i  den» 
tnndtânt*,      eiât.'ttntu  Ut  Hérefiet  eneiennet  &  wen» 
velles. 

XV.  Il  n'y  a  que  l'Eglifc  Catholique,  où  on  puiflc: 
srouver  cette  confiante  uni formi te,. cette  concorde  indif- 
.  felable  de  r£mpite  &:  du  Sacerdoce,,  cette  multitude  in<- 
nombrable  dl&vâqaes  àt  coiic  njuivers.ooafpîraiis  pouD 
une  même  doâriiie  dans-  rôociiieiic  dans  rOricoti  Ca& 
ce  Pape  proccftotc  ,.qa'il  aYoît.  œxtvé  la  doÛEÎne  de  ôer 
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Concile  tenu  à  Conftanrinople ,  par&temcnt  conforme  à  p^,^^j 
celle  do  tout  le  Concile  Occidental  du  Siège  Apoftolique:      vt  tir  * 
£Adcm  jenjit ,  (ju.e  cs"  umverfum  Coacilium  ,  alludens  huit 
JknÛx  Sedi  Apoffolicx.  Ainfi  ce  Pape  voiant  que  c'ctoit  la 
même  do£lnnc  dts  Apôtres     des  anciens  Pères ,  ôc  celle  du. 

de*  Piene  s  H  la  oonfinna  ^  comme  il  die»  fâr  tdit» 
Uritfmhue  de  SààntFùm.  l3n  peu  aptes,  grtMe^  ofimtt 
Mglifi»  continue  ce  Pape  ,  vos  ornemensde  gloire  de  joi^i 
vôtre  Fils ,  le  plus  invincible  des  Princes ,  vitre  aide ,  votrt 
Defenfeur ,  s^tjl  ceim  du  glaive  du  Verbe  divin  pour  feparer 
Us  Infidèles  d'avec  les  fidèles  :  C'efl  ce  nouveau  David,  <]ui- 
4  tranché  la  tête  du  Mintjtre  de  l'erreur.  Ajfemhlez^vom  i  i 
fiâmus  B^ifcs ,  les  peuples  de  Sêut  tumvtrs  avec  vêt  MvS^ 
f  «c/  >  &  ^Mteik  À  bëitte  vêix  :  Le  ttMveM  Dtiwd  y  le  fim 
itÊvincible  des  Empereurs ,  a  vaincu ,  non  pas  dix  mille  en^- 
nemù  ;  cela  ne  refondrait  p4s  à  la  vi^oire  ,  &  à  l'univer^ 
fait  té  des  E^Jès  ,  ^ui  font  fans  nombre»  maù  le  Prince  des 
démons  atuec  toutes  fes  légions.  Les  paroles  de  ce  Pape  fon» 
magnifîques,.les  chofes  font  encore  plus  grandes,  ricD  n'cft 
plu5  digne  de  la  Mijefté  de  ]erus-Oiri& 

XV 1;  Eef'SocicKZ  (èpaxéeS'OntbeaQ  &  vanter  de  feov 
petit  nombre ,  de  leur  obrcuiité ,  de  leurs  cenelwes'»  rE*- 
glife  de  Jefus-CJuift  a  triomphe  de  la  manière , -que  nous 
venons  de  voir  ,  depuis  l'Empire  de  Conftantin  ,  jnfqu'i 
oc  (Ixicme  Concile  ,  &:  clic  continué  de  triompher  en  1» 
même  manière  depuis  le  fixicmc  Concile  jufqu  à  prefenr^ 
avec  toute  la  gloire  &  la  proteâion- des  Prtnces' Chré^ - 
neaSi  que  les  Ecrtcnies  lui  avdcnc  promifè  r&  tomes  lei 
.  Scûes  feparces  fe  (ont  éranou  ies  au  bruit  de  ces  ttîcnn-'' 
pbes  de  ITglifc  :  ce  cpiî  ne  laiflê  pas -le  moindre  douce^> 
que  celles  dont  il  demeure  encore  quelques  reftcs',  &  cel>- 
lès  qui  naîtront  après  elles,  ne  doivent  aufli  s'cvanouïr  ôfl 
perdre  après  un  petit  nombre  d'années.  Nous  pourrions- 
nous  contenter  de  l'avoir  montré  jufqu  au  (ixiémeConcilâ' 
iReDeral..»)ar(^u*oà  quelques-uns  des*  derniers*  Mîntftres  'OiMP 
pou(^  œ  ^*its  appellent  les  beaux  joues- de  r£gli(b. 
Us  auroienciai&Dcde^ac  pas  pouflcr  ces  beaux.  ' 


Digitized  by  Google 


Trdité  des  Eâits  \  ^  des  autres  moiens 

■  jufqu'au  temps  des  Iconoclaftcs ,  &:  jufqu'à  celui  de  Pho- 

.isi^vriv'  ^'"^  ^'^"^  ^^^^  ^  neuvièmes  Siècles,  s'ils  n'en  vouloicnc 
^''^  rcconnoitre  encore  des  laions  dans  les  Edits,  que  qucl- 

oucs  Empereurs  publiéccnt  en  faveur  de  ces  Impics, 
4»ont  iU  le  déclarèrent  méfloe  lei  CkcB ,  en  prévenant  les 
Decrecs  de  rEglife ,  &  en  (brcicanc  les  periècucions  les  plus 
Atroces  contre  les  Catholiques.  Baronius  a  eu  raifon  d'un 
Wire  côte,  de  coiifiderer  alors  l'Eglife Grecquedans  le  plus 
grand  luftre  où  elle  ait  ctc,par  la  confUncc  de  tant  d'illuflres 
Martyrs,  au  milieu  des  maux  que  leurs  pcrfccuccurs  leur 
faifoient  fouftnr.  Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'en  avoient  ufc  les 
plus  fagcs  Princes ,  qui  les  avoient  précédez ,  S>c  dont  nous 
avons  taporcé  les  Loix  jufquUcL  Nous  ptéferoas  pour  câ 
(iijet  leurs  Succeflèurs ,  qui  les  ont  imitez  après  les  (êpc  dfi 
liiiitiéine  Concilcs  Généraux ,  dont  ils  ont  futvi  zeligieu- 
fenent  les  mouvcmcns  dans  leurs  Edics.  Nous  nous  con- 
tentons de  l'indiquer  pour  le  prefent ,  ne  trouvant  point 
de  différence  encre  leurs  Loix  &c  celles  de  leurs  Auguftes 
PrcdeccHcurs ,  que  nous  avons  alTcz  étendues ,  &:  expli- 
quées avec  les  lecoucs  des  Péies  &  des  Conciles  qui  les 
cnt  approuvées.  Nons  nous  (bmmcs  particufierement  at- 
tachez à  l'Empire  Romain,  où  TEgliTe  a  jette  de  plus  pro^ 
fondes  racines,  par  la  convcrfion  des  Peuples,  qui  y  habi- 
'.   toicnrde temps  immémorial,  &  qui  s'y  trouvoient  mieux 
difpofez  par  les  bonnes  Loix  des  temps  les  plus  puis  de  la  ' 
République. 

11  nous  refte  dans  la  (tiite  plufients  sntiet  œnvetiionsde 
Pei]|)les  étittngprs  à  parcourir  au  dehors  U  m  dedans  de 
TEmptre.  Us  hirent  touchez  particuliercooeiit  des  granda 
exemples ,  qu'ils  y  voïoient ,  avec  le  feooun  des  Mi(^ 

fions  ,  &  le  concours  des  Princes ,  qui  les  gagnèrent  en- 
tièrement à  Jefus-Chrift.  Ce  font  les  derniers  fruits  des 
racines ,  c'eft  à  dire,  des  principes  que  nous  avons  établis. 
Ueft  temps  de  les  recueillir  en  abondance,  en  reprenant 
les  chofês  de  plus  haut ,  depuis  la  convetfioo  paiiibie  dff 
tout  l'Empire  Komain  fous  Conftandn ,  &  (bus  (es  San» 
«edbuts,  yifqulChariciiMyr,  A  wfia  auddiu 


fomr  mdtntenir  l^unïu  de  l'E^ife  Catholùjjuc, 


1.  Parti». 


•     -,  ^  «  CiupiueL, 

Exemples  des  priitdpales  Convcrfîons  anciennes  de  Peu- 
ples, qui  teftoiem  à  cîrcrde  Ifliftoire  Ecddiaftiquc, 
fiepcemieiemeisc  àit  cette  de  Theodorec. 

A  Lét  CtMverJifffi  des  Indes  far  les  MiJfitmMres  de  S^int  Ath/inafe  • 
jiretHvi^Me  d"  Alexmtdrie.  Cfmhien  U  pieté  &  U  remmmée  d» 
GrMêd  Confiant  m  y  contriluta.  IL  CùmtrfUn  des  Iberiem,  far  In 
fii»s  (tutte  Priforwiert  de  guerre, de  U  Reine, &  du  Roi.  III.  Combien 
Ut  feutti  &  Us  bienfaits  ont  et  efficace  four  ces  Conversons.  Corn- 
tmnt  eltes  m  laiffha  fM  d^etre  voUnt aires.  I V.  Comment  U  grandg 

-  fUtèdâ  rErlîfi  Cbrétieftnc  p»tevoit  toucher  ces  peitpUs  barbares. 
f .  Cotiverjton  des  Sarr4fi»s  par  Panthoriti  de  la  Rdrif,  rirnchtede 
UgnuuUur,  &  de  la  majefiè  dt  fEj^g^  yi.  Comment  Us  Gotkt 
de  Càtholifius  fe  firent  jirrieut,  tnèwm  fH*U  tff  mvnt  p»mt  eb'  . 
d^irtnce,  &  cédant  anx  inftances  de  FEn^treHr  Kalens.  VIL  Cmm- 
bien  était  in/n/le  &  déraifonnabU  cette  cenduite  de  V 4iUns  ,  qui 
fréferoit  une  Se£ie  à     ti^e  primitive  dn  Cbrifiiaaifme,  Différence 
emn  Un  &  ConfimM-WilL  Cèmmtnt  Ut  Gtrkrdemtnrimn  emwt: 
taiMifues  ,  ne  creiant  pœ  ce  (jne  les  Arricm  cro i oient ,  maisefiù 
mant  que  les  Arriens  eujfent  la  même  Foi  de  l'Eglife.  IX.  Les 
Goths  manquèrent  entrant  trop  facilement  dont»  la  CetnmnnU»  Àet 
ArrUns ,  fétns  Cinfemevr  fi  m  antres  CatkêSfiies  en  ufpient  df' 
mime.  Gemment  ta  CommunUn  eUs  Arriens  Us  fit  enfin  tomber 
dans  Uur  créance.  X.  Combien  on  pajfe  facilement  à  la  créance  des 
Héretiqnes,  quand  on  s^eji  fouillé  de  leur  Communion.  XI.  Contre- 
ht  nmevettis  SèStt ,  qui  fe  Sent  de  ^mmmdtu  svee  etlUt  êtmt: 
créanCÊ  d^krentc.  XI L  Smus  tres-dangereufes  de  ce  mélange  dt 
Communions.  XI II.  Zèle  de  S.iint  Chryfofiome  pourlaConverfioyti 
des  Nations  Us  ùlnt  éloignées  duns  ConfiaminofjU  mêm^  Exempta 
prtptfe  aux  Eveqnee  du  Capitales  des  Xeiianmes.  XIF,.  Cemmam 
fuetqnes  Seifthes  ftvoient  pu  de  Païens  devenir  Arriens  ,  plntêf 
que  Catholiques.  XV.  Comment  U  plus  va  Ile  étendue  des  Gêthm 
ne  put  jamais  approcher  de  celle  de  fEgiife  CathoUque, 

I.  T7Nae  lès  Convetfions  andennes  obi  non»  rdSeiic  S»  ' 
•  jL/pâtcourit,  Thcodorei  met  celle  des- Indiens  dés  le 
1b  temps  du  Grand  OnftancÛL,.  Se  il  en  commence  la'  ^ 
■Mdon  0ar  k  ténoignage^qufil  lénd  ii'mvincibJc  tafeuir  • 
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i^S       Traité  des  Edits des  autres  molens 
\.  Partib.  &  à  la  pieté  de  cet  Empereur,  donc  la  renommée  (c  répan- 
.Cbapicrc  L.  dît  de  tous  cotez ,  &  engagea  les  Nations  voilînes  à  faire 
»»  la  paix ,  à  s'cncrc-vificcr ,  ^  à  trafiquer  cn(èmble.  Un  Phi- 
«  lofbphe  de  Tyr  s*embaisqua  avec  deux  de  fesjwveiix ,  qui 
m  étoiene  aufli  (es  dilciples ,  pour  aller  aux  Indes.  Us  furent 

•  pris  fut  mer,  &  ramenez  au  R(H  •  qui  trouva  £de(ins  Se. 
M  Frumcntius ,  c'étoient  les  noms  de  ces  deux  jeunes  hom- 
-«  mes,  fi  accomplis  &  fi  fagcs,  qu'il  leur  donna  la  conduite 
«  de  fa  Maifon.  11$  n'eurent  pas  moins  de  crédit  après  la 
»  mon  du  Roi  auprès  de  fon  Fils  ôc  de  fon  Succeilcur.  Il 
M  leur  laiflk  la  libercé  de  s*ai!èmbler  &  de  célébrer  les  divins 

•  Offices,  avec  les  marchands  Ouétiens,  qui  y  ttafiquoient» 
m  il  leur  permit  même  de  s'en  retourner  en  leur  pais.  Fru» 
a»  mentios  vint  à  Alexandrie,  &aïant  raconte  à  Saint  Atha- 

♦  M  nafe,  qui  en  croit  alors  Evcque,  le  deiir  des  Indiens  de 

•»  connoitre  le  vrai  Dieu ,  il  en  fut  lui-même  ordonne  Evc- 
M  que  par  ce  Saint  &  iJluftrc  Prélat.  Il  retourna  donc  aux 
Indes,  ^  convertie  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  ce  païs 
m  qui  ne  lui  ^loit  {Ms  inconnu ,  que  Dieu  accompagna  £es 
»  travaux  Apolloliques ,  de  la  même  grâce  des  muadcs, 
m  donc  il  avoit  fomm  les  Prédications  des  Apôtres. 

Dans  ce  xîifcoiirs  de  Thcodorec  ,  nous  remarquons 
"combien  Tautoricé,  la  pieté  ,  la  haute  réputation,  l'amitié 
des  grands  Rois,  contribue  à  la  converfion  des  nouveaux 
Peuples ,  &:À  l'ctabliiTcracnc  des  Eglifcs.  Il  fcroit  difficile 
de  aire  oenainement  quel  étoit  ce  f»ais  des  Indes ,  que 
Frumentius  éclaira  &  gouverna  en-fiiite  ;  Car  de  toute  an- 
tiquité on  a  donné  le  nom  d'Inde  à  tous  les  p«âs  extrême- 
ment éloignez  vers  l'Orient  ôc  l'Occidenc. 

IL  Le  Roïaume  des  Iberiens  n'écoic  pas  tout  à  fiiic  fi 
jftfan  éloigné.  Theodoret  raconte  cnfuitc  comment  il  fut  con- 
verti oar  une  femme  Chrétienne  ,  qui  fut  faite  prifon- 
m  diète oe guerre,  U  qui  aïant  pratiqué  durant  (à  captivité 
»  les  vertus  les  plus  éminentes ,  meiita  auifi  d'avoir  part 
V  Iapui(ninccdesApôcre$,à£ûiedes  guéci(bnsmiraculeures.  ' 
m  Elle  rendic  la  fancé  à  plufieurs  malades.  Elle  tcflufciu  des 

n'aiant 
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foitrwéànMwr  tmiti de  l'E^U/e  GuhoUfiie,  €4^  ^ 
tK*a1anc  pft  après  cela  lui  fiûre  recevoir  aucuns  preiènsj  i,  Pauth. 

^rllc  fut  d'autant  plus  difpofee  à  lui  feirc  efpcrcr  la  per-  CluplaeL*' 
tniffion  de  bâtir  un  Temple  à  Jefus-Chrift.  L'aercraent  « 
«lu  Roi  croit  neccffairc,  la  Reine  l'y  exhorta  ,  &  le  prefFa  « 
même  de  porter  tout  fon  Roïaume  à  la  RcKgion  Chré-  « 
tienne  :  Il  eût  peine  à  s'y  refoudre  ;  mais  un  jour  étant  à  «• 
la  chafic ,  il  perdit  tout  à  coup  la  vue,  comme  un  autre  «* 
iSaint  Paul,  &  étant  en  même  temps  auflî-bien  que  Saint  « 
-Paul  intérieurement  éclairé ,  il  invoqua  le  Dieu  de  fa  Pri-  « 
ibnniere ,  &  fiit  d'abord  guéri.  Il  demanda  le  plan  de  !'£-  « 
ghfe,  &elle  le  lui  donna,  l'invitantd'envoïcr  des  Ambaf-  « 
Jadcurs  à  l'Empereur  des  Romains ,  pour  lui  demander  «• 
quelque  Sçavant«S«:  faine  Prélat.  Conftantin  lui  en  envoia  « 
Ain  chargé  de  prefcns  ,  qui  fut  l'Apôcre  de  cette  nou-  ■ 
«elle  E|pi(è  des  Ibericns.  « 

III.  On  voit  encore  ici ,  combien  Dieu  aibie  à  (è  ièr- 
'Tir  des  Empereurs,  des  Rois  &  des  Ptînces  pour  la  con- 
vcrfion  des  peuples  &  des  Ro'iaumes  entiers.  On  voit  * 
<ommeun  Roi  étant  converti ,  (on  Roïaume  ne  tarde  pas 
:a  le  (iiivre.  On  voit  comme  Dieu  attire  les  Infidèles  à 
Ja  Religion  par  des  bienfaits  temporels ,  hL  par  des  peines 
temporelles.  Car  ne  fàut-il  pas  mettre  les  maladies  cor- 
porelles entre  les  peines,  &  quel  plus  grand  bienfait,  au 
jugement  des  hommes  charnels ,  qu'une  g^éti^bn  fubice 

mefperée  \  On  voit  que  ces  Converfions  ,  qui  ont  été 
iivcées  par  la  violence  douce  des  bienfaits ,  ou  par  celle 
•des  peines  corporelles,  ne  laiifent  pas  d'être  très -volon- 
taires. On  voit  que  fi  les  Rois  ufent  quelquefois  de  con- 
trainte pour  forccb  leurs  Sujets  au  bien  :  ils  iie  font  ^ue 
«luivre  l'exemple  que  Diat  leur  ena  donné ,  par  ks  ^batip 
mens  corporels ,  qu'il  leur  a&it  ibuftir  à  eux-mêmes,  pour 
knr  &ite  vouloir  le  bien  qu'ils  ne  vouloient  fas.  Enfin, 
on  voit  que  ce  que  S.  Auguftin  nous  a  dit  de  Saint  Paul 
avec  plus  d'étendue,  que  nous  n'euflions  peut-être  pcn(c. 
•  Sçavoir  que  Dieu  fit  une  cfpccc  de  violence  à  Saint  Paul, 
&l€  fit  entrer  dans  l'EgUfcjpar  les  chitimens  corporels, . 
iCiar  n'eit-  ce  pas  un  châdnwnt ,  que  de  perdre  la  voi; 

:.Q.Q.l<l 
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I.  Partii.  N*eft-ce  pas  une  oonoaince  ,  d'écre  leduic  à  ne  plus  voir 
.ChapiaeL.  Je  jour,  &  à  appicliender  des  peines ,  peut-6cie  encore 

plus  grandes ,  fi  on  ne  confcnt  à  ce  que  Dieu  veut  î  On 
n'auroic  pas  crû  qu'un  Apôtre  ,  &  un  des  plus  cminens 
entre  les  Apôtres ,  dût  être  converti  de  la  forte  :  On  ne 
'  Tauroit  pas  crû  non  plus  d'un  Roi ,  &  d'un  Roi  ,  que 
Dieu  vouloic  faire  l'Apôtre  de  fa  Nation.  Si  ce  Roi  en 
vSz  pour  oonyerdr  Ces  Sujets ,  oomme  Dieu  en  sivoit  ufé  à 
ibn  égard  j  ou  à  l'égard  de  la  Reine  (à  femme ,  qui  cft  le 
téméraire  qui  y  puifTe  trouver  à  redire  >  Pourquoi  n'ai^ 
roit-il  pas  emploie  les  prcfens  les  grâces  ,  les  ter- 
reurs les  légères  peines  »  puifqoe  Dieu  lui  en  avoir  faic 
là  leçon  ? 

I V.  Les  Ibcricns  n'avoient  apparemment  aucune  con- 
noiiSmGe  des  Ecritures.  Ainfi  cm  ne  pouvott  pas  les  en* 
ttetenir  deit  Myfieres,  qui  y  àvoient  été  piéduts  fi  long- 
temps auparavant,  &  qui  avoicnt  été  en  fuite  fifîdelemenc 
"  accomplis  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  â£  de  (bn  Eglife;. 
Mais  la  réputation  du  Grand  Conftantin ,  la  grand«ur  de 
ibn  Empire,  la  raajcftc  &:  l'étendue  de  l'Eglife,  à  la  gloire 
de  laquelle  il  fe  confacroit  lui  &  fes  Etats,  pouvoit  bien 
^tre  parvenue  jufqua  eux  :  &  cela  accompagné  des  in<- 
fituâtons  de  cetK  pieuië  Priibnntere,  pouvait  fins  doute 
smur  excité  ces  peuples  ignocaas  à  leeoutîi  tcztt  feft-  . 
même  à  la  Religion  d'une  autre  Nation  incomparable- 
ment plus  polie  que  la  leur,  plus  éclairée,  plus  Içavantc. 
Il  n'en  faloit  pas  davantage  pour  les  rendre  entièrement 
•dociles  aux  inftruftions ,  que  leur  nouvel  Evcque  leur 
donna  fur  la  gloire  de  Jeflis-Chriit  ^  &.de  fon  Eglife. 
-Enfin ,  les  miradet  U  les  Tcrtus  miracnleuiès  de  TEfclave 
Chré|tennc  achevotent  de  toucher  Ae  de  conroincre  ce 
qull  ponvoit  y  avoif  encore  de  pfau  gralGa;  &  de  phs 
âiarnel.  « 
a»     V.  Mavia  Reine  des  Sarrafîns,  dit  Theodoret,  qui  fie 
M  enfin  la  paix  avec  les  Romains  après  nne  longue  guerre, 
m  leur  demanda  en  grâce  comme  le  principal  fruit  de  la 
m  paix,  qu'on  lui  docmât  le  ^uUuice  Moyfe,  pour  £vcque 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Eglife  Catholique,  ^jt  

de  fa  Nation.  La  frequcncacion  des  Romains  pendant  une  l.  PxiiTir" 
longue  guerre ,  donna  le  moien  9e,  le  temps  \  cette  Reine  Ghapine  L. 
de  connoîcre  Jefus-Chrift,  de  s'informer  de  k  grandeat 
de.fim  EgUre ,  &  de  la  faincecc  de  Tes  Solitaires  &c  de  fet 
excellens  Prélats.  Apres  cela  il  n'y  avoir  pas  à  balancet 
pour  clic ,  fi  dans  le  choix  de  la  Religion  elle  devoir  s  en 
raportcr  à  cUe-mcme  ,  ou  à  fcs  Ancctrcs  ,  ou  aux  plus 
habiles  de  Tes  Sujets ,  ne  voiant  en  couc  cela  ,  que  oe  la 
barbarie ,  de  l'ignorance,  pour  ne  pas  dire  de  la  brutalité»  - 
fi  ordinaire  aux  Nations  belliqueules  :  ou  fi  elle  ne  devoii;  > 
pas  plutôt  s'attacher  à  la  Société  la  plus  éminente,  la  plus 
rcligicufe,  la  plus  andenne,  la  plus  étendue  du  moôd^ 
&:  la  plus  abondante  en  pcrfonnes  (aimes  &  fçavantes. 
Cette  Rcinc  ,  pourfuic  Theodoret ,  s'adrefTa  à  l'Empereur  *c  AUtmà  - 
Valcns  ,  &:  obtint  de  lui  fans  peine  le  Prélat  qu'elle  de-  « 
mandoit.  Toute  la  Nation  fut  bien -tôt  convertie,  par  „ 
l'exemple  &  les  înftances  de  la  Reine ,  par  tes  enfeiene-'  «  ^ 
mens  &  les  mirades  de  fi>n  Prélat  Apoupliquc.  Il  fiiffit  « 
de  dire  qu'un  RcSawne  entier  s'eft  convecd  par  les  finns 
d*une  Puiflancc  temporelle ,  pour  faire  comprendre,  que 
ni  les  faveurs ,  ni  les  )nenaces  ,  ni  les  dons ,  ni  les  peines 
n'y  ont  pas  été  épargnées.  Dans  une  grande  multitude 
il  y  a  des  efprits  de  toutes  fortes ,  qui  demandent  aui& 
^etre  traitez  de  fert  difeentes  manières. 

VI.  L'Empereur  Valens,  condnuë  Theodoret,  àiant  «^4*«>«%' 
€ût  un  Traite  de  paix  avec  les  Goths ,  qui  jufqu'alofs  * 
avoient  été  Catholiques,  voulut  y  à  la  perfu^on  d'EudoM  *■ 
Arricn  comme  lui ,  les  faire  encrer  dans  fa  Communion,  « 
afin  <jue  la  paix  en  fut  d'autant  plus  ferme.  Les  Goths  « 
reûfterent  à  ces  folicirations ,  jufqu'à  ce  que  leur  Evcque  « 
Vulphilas,  fur  lequel  ils  fe  repo(bient  entièrement ,  étant  « 
gagné  par  les  cainfi»  H  les  pre(èDtt  d'Eudoxe ,  leur  pet-  « 
fiiada  de  fe  rendre  à  la  volonté  de  f  Empereur ,  les  alfitranc  •* 
«fu'il  n'y  avoir  nulle  différence  entre  la  doûrine  des  Ca-  m 
tholiques  &  celle  des  Arricns  -,  &  que  ce  n'ctoit  au  fond  *• 
que  l'ambition,  qui  avoir  formé  ces  partis,  Amfî,  ajoute  m^idsmi 
Tbcodorct^  ks  Qocbs  jufqu'à  prefem  difent  bien  que  le  • 
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éjz        Traité  des  Edlts,     des  autres  motens 
J» »  Pcrceft  plus  grand  que  le  Fils  ;  mais  ils  ne  peuvent  fouffrir 
.      qu'on  difc,  que  le  Fils  eft  une  créature ,  quoi-qu'ils  (bienc 
•*  unis  de  Communion  avec  ceux  qui  Icrméat,  Il  cff  donc 

•  vrai  de  dire ,  que  les  Gochs  n*ont  pas  entièrement  aban^ 

•  donné  h  doârinedè  kun  Ancêtres.  Car  Vulphilas  pour 
»  leur  perfuader  de  communier  avec  Eudoxc  &c  Valons ,  leur 

protcfta  qu'il  n'y  avoir  point  de  différence  pour  la  docbi- 
ne ,  &  que  la  difcorde  des  Eglifes  n'ctoit  vcnui:  que  de 
■*  l'ambition.  Ce  font  les  propres  termes  de  THeodorer,  qui 
meritoient  IHen  d'ètte  id*niponez  au  long: 

Je  lemarqueni  ici-,  que  de -quelque  Religion' que  lësr 
Rois  9c  le»  antres  Pnnces  temporels  faHcnt  profeflion ,  ù 
ieur  cft  commun  à  tous  d'attirer  leurs  Sujcrs  à  lenr  parti; 
(bit pour  fc  les  lier  d'autant  plus  étroitement,  foie  qu'cw 
tant  perfuadez  de  la  ncccflitc  de  la  Religion ,  &:  ne  dou- 
tant pas  qu'elle  ne  Toit  neceflaire  au  falut ,  ils  s'eftimenr 
obligez  par  les  plus  fàintes  LoiX'de  li  confcience ,  de*' 
procurer  a  leurs  Sujets  le  même  filur ,  en  les  înTlîam,  ou^ 
en 'ksenciaînanc  à  la  Religion  véritable.  L'impoicanceeft;'. 
que  ces  Princes  lotent  non  pas  entêtez  de  leurs  préven» 
rions ,  ou  entraînez  par  le  torrent  de  l'àccourumance ,  ou* 
de  la  multitude  ;  mais  vrai  ment- convaincus  par  là  limiierc' 
êt  par  l'évidence  de  la  vérité.  Autant  que  l'cntreprife  eft' 
plus  grande  de  convertir  tout  un  Roiaume ,  que  de  Ce 
oonverdr  ftulement  ibî-même  «  autant  la  Cooviâion  de  la  ■ 
Rdigîf»  doit  êtteplns  grandedans-ces  impoftanter  om- 
jonouresi 

VII.  Or  quelle  convîôîon  pouvoit  avoir  Valens,  ou* 
tout  autre  Prince  non  Catholique,  pour  préférer  &  pour 
faire  préférer  une  Sedc,  quelle  qu'elle  fut,  à  l'Eglife  Ca-- 
thoUque  ^  Ne  devoir -il  pas  plutôt  être  convaincu  par 
Pévidenpe  de  là  chofe,  ^  P'  l*attefbcioB  dé  tout  1er 
€ientetanain',  que  ]*£gtË(èOnlf6liquc  étant  lï  tige  prij^ 
mitive  de  tout  le  Chriftianifme,  étant  ctenduB  dans  tour 
rUnivers  ,  aïant  la  fucceffion  te  la  Tradition  non  inter» 
rompue  depuis  les  Apôtres ,  aïant  précédé  toutes  les  Hé- 
tciics.,.  aiaDC  cUc  feule  domc  uat  de  Martyrs ,  mcncoit. 


pour  maintenir  l^untte  Se  tÉglife  Catholique', 
d'êcrc  préfcrce  fans  comparaifon  à  toutes  les  autres  Scdcs,  '"^ 
qui  Çb  dtfoicnt  Chrétiennes.  Secondement ,  il  ne  pouvoit  al^iîtlj^^ 
«me  pas  ^cet  ni  les  peuples,  ni  les  Evêques  Catholiques,  •' 
ni  inviter  les  Nations  nouvelles  à  prendre  parti  parmi  \çt 
Arricns.  Bien  moins  devoic-il  les  y  forcer  comme  il  fît  ipsx 
des  cniautez  inouïes ,  &  par  les  derniers  fuplices,  qui  n& 
fcrvirent  qu'à  faire  ,  ou  des  Martyrs  ,  ou  des  Apoftats. 
Gonftance  n'en  avoir  pas  tant  fait  que  lui,  quoi-qu'il  enr 
eut  trop  fait,  il  n'avoit  eu  en  vue  que  les  avantages  de 
fËglife  uniVetlêUe,  &  il  n'avoit  pas  poité  là  rigueur  à  <kr 
fi  grandes  excrémitez.  Son  zelrécoic  lotlable  i  mais  ley 
Evcques  qu'il  pienotc  pour  guides  le  pouâSrc»t  trop  loin.' 
Un  Prince  fage  &:  vraiment  Catholique  auroit  pu  par  la' 
convidion  de  la  préférence  toute  vifiblc  de  TEglife  Ca-- 
tholiquc  à  tontes  les  autres  Sedcs ,  les  y  attirer,  ou  les  y: 
entrainer  pat  l'amour,  ou  par  la  crainte,  parles  honneurs, , 
ott  par  dés-  peines  mobs  tigoureufès. 
-  VIII.  Anfli  Valeœ  ne  propofaift  rien 'auk  GocH^,  qui' 
fût  raifônnablenienr  les  toucher  ;  ne  leur  propofant  pas' 
une  antre  autorité ,  qm  pik  balancer  dans  leuts  «fprits  • 
celle  de  l'Eglife  ancienne  &  univerfcllc  ,  il  pût  bien  les* 
tromper,  mais  non  pas  les  pervertir  entièrement.  Il  leurî 
fit  accroire ,  qirc  les  dogmes  des  Arriens  n'ctoicnt  au  fond"  « 
^uc  les  mêmes  fcnciraensdc  1  Eglifb  Catholique  ;  que  toute' 
It  différence  ne  confifloicqu'ënquclques  tenues  :  -^'éinfr 
H  éeoic  (culiemenr  qoeAion  de  s'unir  i  'ia  Cbmnnmtoder 
Arriens  s 'paifque  leur  Fdi-écoic  toute  là  n^ême.  Au&. 
Theodoret  a  pris  foin  de  nous  avcrrir  ,  qu'ils  pcrfiftérenc 
dans  leur  ancienne  créance  ,  qui  croit  celle  de  rE^liHy 
Catholique  ^  quoi -qu'ils  s'unifient  à  la  Communion  dcsl  ' 
Arriens,  qu%  croioient  leur  être  unis  dans  ladoébrinedo' 
là  Foi*  Ils  conuMencérenc  p6tit*éci€  z  dite ,  que  lè^Peier 
étoit  plus  erand  que  lé  Fi»|.niais  c'cff^ime  ex^relllon  quif 
lit  dans^  l'Evangi le ,  êé  doiiÉ  Jefus-Chriff  u&4uî-fncme  > 
£nfin  plufîenrs  tlci  Pères 'en/ont  ufc  etf  un  (êrts  très -Ca- 
tholique, qui  ne  marque  <Jue  la  propriété' perfonnelle- du  • 
BoD»  ^-cctc  le  pilincippdesikax  autres  perfonnes,  &  diQF 
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if4      T^éktie$EMtf\  't9^it$âmnsfiiAà$  • 
ne  procedfer  lai-méme  d'aooun  aune  principe. 
I.  Paktib.     XX.  Ccft  encofc  ici  un  exemple  U  une  preuve  tii£-i 
jnocable,  de  ce  qne  Saint  Hilatie  iL  Saine  Auguftin  nou^ 

ont  dit ,  qu'au  temps  des  Arricns  Us  oreilles  des  peuples  ' 
étoient  fiuvent  plus  chajles  &  plm  CathoUcfues ,  que  Us  lan» 
£ues  de  leurs  Evèijues  :  parce  -  que  ces  faux  Paftcurs  ca- 
choient  le  venin  de  TArianirmc  fous  des  termes  ambigus^ 
le  Catholiques  en  tm  (èos ,  qui  écinc  le  lêul .  auaueflet 
peuples  CathoUaues  ^«nêtoîent  »  ians  ib  défier  de 
&  tmÈ  raffiner  davantage,  Gotbs  Catholiques  eo* 
lendoient  leur  Evcque  l'Empeteur  ,  qui  leur  difoient;  ' 
que  le  Pere  ccoic  plus  grand  que  le  Fils  ,  &:  ils  n*encen- 
floicnc  par  là ,  que  ce  que  les  Catholiques  croïoîent.s 
Quelque  fecretes  &ù  fraudulcufcs  que  pût  être  Tintelii-i^ 
gence  U  Tintendonde  Vulphilas  U  aEudoxe ,  cette  Na« 
fîon  ff^eiriefe  s'arrécoic  au  lèns  Catholique ,  &  fuivoi^ 
ces  ^êques  ,  perfuadée  qu'ils  croïotent  la  même  cbofq 
qtfeux.  il  n*etoit  donc  pas  alors  verital9|e,  qoe  U  Na- 
tion entière  des  Goths  fut  devenue  Atrienae. 

Il  eft  vrai  cpi'ellc  manqua  par  trop  de  facilité  à  entrer 
dans  la  Communion  des  Arricns,  avec  Icfquels  elle  n'avoic 
point  encore  participé  aux  divins  Myrtes.  Cette  nou-.^ 

Catholiques  de  FUnivers  admettoienc  auffi  les  Arriens; 
dans  leur  Communion  ,  afin  de  le  oonformet  à  elles.  Il 
étoit  prcfque  pardonnable  à  une  armée  de  ne  pas  bien 
diftingucr  la  Foi  d'avec  la  Communion.  Mais  quelque 
pardonnable  que  parue  alors  cette  faute ,  les  confequenccs 
#n  furent  tres-funeiles.  Parce-que  les  Goths  ne  fe  tenant 
fQvo!ç,  fiir  kuts  gardes ,  &  toujours  de  plus  en  plus  abuiê:; 
par  leurs  Evé<^ ,  &  par  les  Artiens ,  parni  iefquels  ils 
micnc  mêlez ,  devioneac  enfin  de  Catholiques  Arricns, 
aïant  trop  légèrement  crû ,  que  les  Arrieos  étoient  Ca« 
tholiqucs.  Ils  demeurèrent  attachez  à  Terreur,  que  le  Pere 
«toit  plus  grand  que  le  Fils  ,  &c  ils  oublièrent  par  leur 
négligence ,  &c  par  la  malice  de  leurs  Paftcurs ,  le  premier 
fiOtieâif»  qu'ils  y  avoim  apporte  félon  Thcodotet ,  do 
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fm^mâiniemt  ttauti  de  t^^p  Cdibolupte»  tfj 

ne  point  foufFrir  qtt*OD  dit»  que  le  rils  étoit  une  créaaire. 

]U  Tupredion  <ie  cette  féconde  pcopofinan  les  ficcombcc  qA^'^^v^ 

dans  le  fcns  Hérétique  de  la  première.  ^"'^^  ^ 

X.  On  voit  par  là  de  quelle  importance  il  cft  de  ne 
point  foufFrir  de  mélange ,  ou  de  contagion  ,  non  feule- 
ment dans  la  Foi  y  mais  auâî  dans  la  Communion  Catho» 
tique,  la  conupdoo  pailè  £wiiemeot  de  rnne  à  Taucie. 
Les  Gochs  éctnc  deveans  Arriens  de  Communion  ,  ils  le  ^ 
devinrent  bîen-cdc  de  créance  ?  On  ne  s'étonnera  plut 
après  cela  »  quand  on  lira  dans  l'Hilloire  £ccleiiaftique» 
dans  les  Conciles  &  dans  les  Lettres  des  Papes  ,  com- 
bien l'Eglifc  univerfclle,  combien  l'Eglifc  Romaine  a  fait 
paroitre  de  dclicatcfTe  ,  pour  ne  pas  laiffer  fouiller  le 
moins  du  monde  fa  Communion,  par  aucun  mélange  de  ^ 
cdle  des  Hérétiques ,  oa  des  Schiwnariqpes.  Où  ne  peut 
ouelqoefbis  s*empéclier  de  doive,  d'abora ,  que  TEelife  s 
cté  autrefois  trop  délicate  fur  ce  point ,  comme  Joub  1er 
Schifmed'Acace  Evéquede  Conftantinople.  Mais  par  cec 
exemple  de  la  Nation  entière  des  Goths  on  pourra  facile- 
ment fc  détromper ,  &c  fc  convaincre,  qu'on  ne  peut  ufer 

de  trop  de  précautions  dans  des  occurrences  il pcrilleufes» 
Car  cotte  Nation  demeura  depuis  Arriene  ,  toit  dans  le 
mcmc  psus  aux  cotuods  da  Danabe ,  Ibît  dans  Tlulie  êc 
dans  rÉrpagWy  oà  die  pallà ,  &  où  elle  forma  de  grands 
Etats.  Nous  venons  dans  la  fuite  le  recour  des  Viugodtfs 
d'Efpagnedans  le  (êiadel'£gliiè  CacboUqae  par  les  fixpK 
du  Roi  Recarcde. 

X I.  Concluons  de  tout  cela ,  quel  jugement  nous  de-  - 
-Yons  faire  des  Scdcs  de  ces  deux  ou  trois  derniers  fieclc» 
jdaai  rOcfildm  ic  fo»  k  Nort i  <e  de  la  fàdlicé,  on 

.  -pannait  dite  de  rtrdeOf  »  qu'elles  oat  {àoveat ,  de  s'aniff 
.deCoounaaMai  ^aiBe-elks,  bien  que  leur  créanœ  dew 
jMl,uie  toujours  fort  différentes.  Elles  fuivent  en  cd». 
Valens ,  Eudoxe ,  Vulphilas  ,  Se  les  autres  Arriens ,  que 
vouloient  mêler  les  Communions  difFcrcntcs  des  Eglifês^ 
pour  corrompre  enfin  auffi  leur  créance  ,  &c  les  jetter  ii>- 
^^»iibkmeBC  «ians.  lAùafiiime  ca  qui  ne  kpt  réyifillô^ 
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6fS       Traité  des  -ÉHts^  (Sr  des  îtmns  motem 
"  que  trop  fouvcnt ,  conmie  il  pacôic  ici  par  Yexempls  des 

[j^^""^;^-  Goths.  L'Eglife  eft  ailffi  pute  &  auffi  indivifible  dans  fn 
'•^^"^     Communion,  que  dans  (à-Foi ,  tant  par  la  liaifon-qu'il  y  a 

entre  la  Foi,  &  la  Communion ,  que  par  la  jufte  crainte  de 

l'infc£l;ion,  qui  fuivroic enfiii le nvlangede-divctres Con»^ 

.munions. 

XII.  Les  Scâes  nouvelles  fuivent  encore  ces  m^mes 
guides  dans  la  couleur ,  qu'elles  donnent  à  cette  liaifon  de 
choies  inalliables.  Car  coiuikiC  les  Aracns  difincnc  aux 
Goths,  <pie leurs  difFerens avec l'ÇglUcCadioliqiieneTe* 
notent  que  de  Tanibicien  de  fes^rélats,  &  de  quelque 
différence  de  termes,  fans  qu*il  y  en  eût  dans  les  dogmtfs  : 
aulTi  ces  Docteurs  de  Nouve^utcz  prétendent  ,  que  la 
t  créance  eflcntielle  des  Sedes  Se  des  Communions  ,  qu'ils 
veulent  réunir,  euft  toute  la  même,  &c  ne  diffère  qu'en  des 
choies  aiiiimires ,  6c  inMerentes  au  (âhic.  Nous  parle» 
fons  peut-étteencore  plus exademcnc ,  fi  jioas  difons , ■  que 
410S  nouvelles  Seâes  vont  plus  loin  que  les  Arriens.  Cat 
içsArricns  prctondoient  ou  faifoicnr  femblant  de  préten- 
dre ,  qu'il  n'y  avoir  nulle  différence  de  dogmes  entre- eux 
&  les  Catholiques  ;  c'cft  ce  qu'ils  perfuaderent  aux  Goths. 
Ainfi  les  Arriéns  &:  les  Gpths  convenoient  alors  ,  qu'ils 
fi*euflcnt  pas  pu  ^unir  deOMnaiiiiiion,  s'ils  n*eufiêac  ecé 
-unis  de  iaitimens.  Au-ieile ,  <fi  toe  mélange  de  Comma- 
nion  perdit  enfin  les  Goths ,  &:  les.fît.'biADF>tôt  tomber  dans 
i*Arriani  fme,  quels  deibrdrcs  n'auroit-on  pas  fy^  dcoain^ 
dçc,  fi  on  faifoit  jamais  cette  réunion  de  Communions,  que 
les  Proteftans  défirent  tant  entr'eux ,  &  dont  ils  n'ont  jamais 
-pu  venir  à  bout?  On  Cçait  combien  ils  font  partagez  entro- 
cux  fur  la  -fixation  des  points  cficoticls  &  fbndamenuux 
«le  la  Foi.  Il  y  a  peu  dTanciennesiHerefies  ,  qui  ne  nmip 
Tcncïfiêz  de  nveur  parmi  eux ,  pour  n'être  pas  exduët 
de  la  Communion  ainb  étendue ,  .&de  Teiperance  du  fidnCi 
-On  potirroit  donc  dire  ,  qu'ils  communient  interieure- 
•nenr  avec  elles ,  &  que  leur  volonté  &  leur  consentement 
ies  adbcie  ,  à  une  grande  partie  des  anciennes  Hércfies, 
Jmtrc  celles  qu'ils  ^  put  ajoutées^:  SiM9mmH»iiéWt,  crcdunt. 
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pottrnuiintemr  tumtéde  tEgli/ê  Qttholiqtiel  €jt  .«^.^..^.^ 
dtfbit  aatcdbis  Saint  Auguflin ,  dbns  an  cas  pareil.        L  Pa&tib. 

XIII.  Quelques-uns  ont  explique  des  Goths ,  ce  que  Cli^ine  L>  , 
bmeme  Theocbrcc  raconte  plus  bas  des  Scythes  :  que 
Saint  Chryfoftome  Archevêque  de  Conftancinopic  les 
voïanc  engagez  dans  l'Arrianifme ,  chercha  des  gens  qui  « 
ix^nilTenc  leur  langue  ;  les  ordonna  Prêtres ,  ou  Diacres,  ou  *» 
Lcdcurs  ,  leur  donna  une  Eglifc  à  Conllantinoplc ,  los  « 
chargea  de  rinftmâioiide  ces  éctangcrs ,  U.  en  ceooncilia  « 
plufieius  \  TEgOre.  Il  les  vifita  lui-même  dans  TEglife,  • 
qu'il  leur  avoit  donll^>  Te  fervic  d'un  Interprète  pour  les  « 
indruire ,     excita  ceux  qui  écoient  intclligens  dans  l'une  «• 
&  l'autre  Langue ,  à  leur  rendre  les  mêmes  offices  de  cha-  « 
rité.  Ainfi  ce  Prélat  Apoftolique  travailloit  à  la  convcrfion 
des  Nations  &  des  Sedes  les  plus  éloignées  dans  Con(lan> 
tinopleméme.  Car  ceux  qui  s'yctoient  convertis,  retour- 
nant  dans  leur  pais ,  y  portoienc  la  (èmcnce  pure ,  &  toû- 
jours  féconde  dîe  la  Foi  Onhodoxe.  II  y  a  de  l'apparence 
qu'ils  y  amenoienc  quelquefois  les  mêmes  Miffionnaices  de 
Conftanrinople,  à  qui  ils  avoient  l'obligation  de  leur  con- 
vcrfion. Ce  n'eftdonc  pas  fans  raifon  ,  que  les  Empereurs 
nommoient,  ou  faifoient  élire  les  plus  Sçavans,  les  plus 
cloquens ,  &  les  plus  zclez  Paftcurs ,  pour  être  £véques  de 
la  ville  Impériale,  les  Grégoire  de  Nazianze,  les  Chry- 
ibftome.  Comme  la  ville  RoSale  eft  to&joars  l'ahregé  de 
l'Empire ,  &  l'attrait  des  Nations  étrangeiet  :  aum  le 
Prélat  qui  y  préfide ,  trouve  dans  fa  Ville  comme  uil 
abrégé  de  l'Univers,  pour  y  exercer  fon  zclc  Apoftolique. 

XVI.  Si  on  nous  demande  ,  comment  les  Scythes 
avoient  pu  être  infedez  d'abord  de  rArrianifme  ,  avant 
que  d'avoir  reçu  la  Foi  Catholique  :  Il  me  (èmble  que  nous 
pouvons  répondre,  que  Conftanttn  ht  les  autres  Empereun 
Clnétiens  aïant  puni  d'exil  les  Hérétiques ,  les  avoient 
forcez  de  iè  iàuver  hors  des  bornes  de  l'Empire  Romain, 
&de  fc  retirer  parmi  les  Barbares ,  où  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  fc  multiplier ,  &  à  attirer  à  leur  parti  ces  peuples 
Idolâtres.  Ceftccquc  Saint  Profpcr  nous  a  appris  dans  fa 
Chioniquc ,  quand  il  die,  que  fous  l'Empire  d'Arcade 
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I.  Partie.  Radagaifc  Roi  des  Goths  fondit  fur  ritalie ,  b  ravagea, 
L,    &  y  donna  entrée  aux  Arriens ,  que  les  Loix  des  Empc- 
»  reurs  précedcns  avoicnc  chall'ez  au  delà  des  fronciercs  de 
»  l'Empuc  parmi  les  Barbares  :  Si-qmeUm  RaJUgAtim  Rex 
Gâtbpnm  Itdid  iimiitm  vêOnaurm  tranjgreditur.  Ex  hc 

num.  Ad  quas  fe  contmtn»  frdJidU  erigi  cœfere.  Le  mcme 
Sûnc  Profpcr  die  un  peu  après ,  que  fous  l'Empire  du 
jeune  Valcntinieii  &  de  Marcien  la  République  fc  trouva 
dans  un  état  déplorable,  n'y  a  iant  point  de  Province,  où  les 
Barbares  ne  fe  fullcnt  établis  \  ^  l'Hérefle  des  Arriens,  qui 
s  croient  mêlez  avec  les  Barbares ,  aïanc  VïD&Aeœc  de 
vcMikHff  fiéSec  pour  la  Foi  Caiholk]uc  »  étendue  dans  tout 
l'Univers:  £t  iftfiufda  ArriâMênim  hjtrtfis  y  ijud  fc  nationihm 
kâthêrù  nùfimty  Cutholicd  nome»  Jidei  mo  orbe  dîffufe  fté» 

fumât.  Ce  fut  cfFcLlivement  le  Siècle ,  auquel  s'établirent 
trois  Roiaumes  d' Arriens,  celui  des  Vifigoths  dans  TEC 
pagne,  celui  des  OibfQgotlis  dans  l'Italie,  ^  celui  des  Vaa« 
dales  en  Afifiique. 

XV.  Ce  n'écotc  néantwnns  qu'une  vaine  illuijan,  done 
les  Gochs  flacoient,  comme  s'ils  eufTenc  pu  égaler,  os 
furp^ér  récenduë  de  FEglife  Catholique.  Car  la  vérité 
eft ,  <^  ce  n'ctoicnt  que  des  Conqucrans ,  qui  inondèrent 
CCS  grandes  Provinces  ,  &  y  dominèrent ,  quoi  -  qu'ils  ne 
fiiflcnt  qu'en  tres-pccic  nombre.  Aufli  ce  ne  furent,  que 
comme  des  torrcns  quoa  vit  difparoître  en  fort  peu  de 
temps  \  leuc  courfe  àlianc  été  erop  rapide  ,  pour  être  de 
diitrée,  aa- moins  daas>ricalie&dûis  rA^ique.  L'Empire 
des  VifigDthK  uni  peu  plus  ten^ ,  plus  affermi  dans 
l'JEip^nc  i:  mais  nous  venons  bien^^èt  que  fous  le  Roi 
RjScarede ,  qui  fe  convertît  avec  toute  fa  NAtion ,  il  n'y 
avoir  que  luiic  ou  neuf  Evéqucs  Arriens  j  quoi-qu'il  y  en 
eût  plus  de  foixancc  &:  dix  Catholiques  dans  le  Concile 
troiûcme  de  Tolcdc ,  où  cette  converiîon  fe  fie.  Les  Evc- 
que»  &  les  peude»  écoienc  donc  tûo^denieitB^  Otlioli* 
qucs ,  â£*daos  Mfmime  éeac  à.peu  prés  ,  qu'avant  fe  dé« 
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four  mdmtt$Ur  tttmtê  de  tEgîifc  Qub9Ëêiie.  4jf 
peuples  Aniens  flit  donc  bien  coune,  (i  on  peut  dire,  qu'il  y  > 
eût  de  la  gloite  à  fc  mêler  avec  les  Barbares,  &  fondre  Vk^'^i  i'* 
avec  eux  pour  venir  defolor  l' iEmpiie  Romain  &  l'E^e.  ^  ^' 


Chapitre  LI, 

^ice  des  Convcrfions  anciennes  des  peuples ,  tirées  de 
rhifloirc  de  Thcodorec ,  de  celle  de  ^ozODiene,  &  des 
Lettres  de  Saint  Jean  Chryfollome. 


/.  Let  Nations  Pditmm  ^fims  4*  tEm^m  Mbauâm  «  nmnm  dâms 

le  Livre  de  CUnivers  ,  comme  dans  une  autre  Ecriture  ^  la  gi'ttr.- 
deur  &  la  JaiMcté  de  PEgUfe ,  ce  tjui  éioit  Htt  grand  attrait  jfoar 
elles.  II.  Ces  Natinrtfit  fnve'unt  ignorer,  ^rneUe  Mt  Uhrigue- 
rance  &  leur  impuijfance  à  ft  bien  déterminer  fur  iét  Jteligi$M  ^ 
fur  la  Société ,  (juil  faloit  fu'ivre  four  le  falut.  Cet  aveu  les  e$n- 
duifeit  à  fMgUfe  Cttholi^ue.  III.  Les  Barbares  qne  Us  yfrriens 
etnvertiffvtent  ,  fe  /.lifoient  plutôt  Chrétiens ,  &  Cuitlifliejues, 
^ Arrttns ,  le  feul  éclat  de  l  Eglife  univerfelle  étant  capable  d» 
les  attirer.  I V.  Autres  Conver fions  par  le  l^fle  de  Saint  Chry^ 
fifiome,foMtenH  des  Leix  ImperiaUs  contre  Us  Hérétiques,  &  d'à»' 
très  fans  ca  fecemrs  fnsdmst  fen  exil.  Ces  Mrj^om  ne  font  propres 
qu^a  la  vraie  Riliffm,  V,  ConverfonsenpeisrtiefwUêt  dtsAfUm 
linarifles.  Comment  ces  Conver fions  deviennent  avec  le  temps  ftnce- 
res.  Ce  défaut  de  ftnceritè  ej}  un  préjugé  contre  Us  Seiles.  F I.  Com^ 
êien  Us  Ca^iiijues  font  incapémes  éU  di^tmdâsUn  dàifs  Us  ckofit 
de  la  Religim,  Vit,  I^ftmtn  etdmirable  de  Soz.omene.  Comment 
foHi  les  Empereurs  encore  Pa'iens ,  les  Barbares  fondans  fur  f  Em- 
pire, en  emrnenoiem  chex.  eux  des  EfcUves,       Us  cotn/frtijfoiesst 
féor  Imrs  nurgeUs  &  juir  Unrs  virtiu,  flll,  RifitxUup  fkt  «t 
e^OHTS ^  Sozjement*  Ld  force  de  la  vérité,  &  des  vertus  EiNm^ 
geli<fHes  ,  eUt  enfin  converti  tous  les  Païens  ,  efuand  les  Empereur^ 
ne  fe  feraient  jamais  convertis.  IX.  Comment  la  paix  &  la  gran- 
àmr,  UtfHtUt  &  U  dieetdemrd*  FEmipin  ftmUntmt  k  r agran-- 
dMÏmim.dftEg^  JT*  Im  Barbares  dans  ce  petit  nombre  ttef- 
^   claves  chrétiens  qu'ils  emmenaient  .  voieient  un  abrégé  des  exceU 
^  Unces  de  fEglife  univerfelle  qui  les  ravijfoit ,  &  les  converti// oit. 
XL  Vétpfesntwnd^n  prodige  tmwrttt  TTrieUteXoi  JtArmnnt, 
fvn  EeUt  eanvértit  tous  fes  peuples.  Comment  cela.  XII.  Con^ 
verfion  des  SeEles  après  des  conuerfations  fréquentes  avec  nos  grands 
•    Hommes ,  qui  leur  avoient  donné  nne  grande  idée  de  CEgitfe  uni-^ 
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"  verfelle  -,  d  ou  vint  aujfi  leur  fermeté  étg/tndnte  éUns  une  honibli 

I.  Parti I.  perfecHtUti,  XI/L  Cêmmm  yiUfkiiéu  etdtivémt  û  foliJfmit  Us 
VM{MaeU«  GothsnnreBéurhârtt ,  Us  porta  k  fe  comparer  aux  Chrétiens,  à  lès 
préférer ,  k  s'incorporer  k  eux.  XIV'.  Le  Roi  des  Iffnaëlites  obtint 
un  fis  par  Us  prières  des  Solitaires  ,  &  il  convertit  tonte  fa  Na^ 
tkn.  Rgjltxhm  fur  eeU,.  XfT.  Cwverfion  àtt  Tdkm  &  du  Hh 
ntifMtslféHit  de.  Ttmfhi  &  éttmkt  de  feurfimfe  Re&ffm.. 

T.  IVrOus  avons  dcja  fjîtvoirquclc  zclcdcS.  JcanChry»- 
L\(  foftome  Archevêque  de  Conftantinoplc,  avoit  plus- 
d'cccnduc,  quctouc  l'Empire  Romain.  En  voici  encore  un 
*  exemple.  ASant  appris  que  les  Scychcs ,  qu'on  appeUoit 
**  Nomades  &qui  habitoient  le  long  du  Danube  ^defiie* 
"  roicnt  ardemment  de  fe  convertir  &  d'cmbraflcr  la  Reli-^- 
M.s^M)M.„  gion  Chrétienne,  il  chercha,  die Theodoret,  des  hommes 
-  •»  Apoftoliqucs ,  pour  y  aller  travailler,  il  écrivit  même 
l'Evêque  d'Ancyrc ,  afin  qu'il  lui  en  cherchât ,  l'afluranc 
»  qu'il  y  en  avoit  déjà  qui  s'ctoicnt  convertis.  Le  fonde- 
ment de  ces  converfions  n'étoic  auore  que  la.  gloire  &ù 
réccsidoë  de  l'Empire  9t  de  TEglire  Catholique ,  êCiâ 
grande  réputation  de  ragcflfe  &  de  uiinteCi^y.  répandue  dans 
tout  le  monde.  Saint  Augu(tin  nous  a  dit ,  que  les  iffto^ 
rans,  qui  ne  ponvoienr  pas  lire  les  Ecritures ,  pour  y  voir 
FEglife  promirc  dans  les  Prophéties  de  l'ancien  Tcftament,. 
&  l'accompliflcmcnt  de  ces  Prophéties  dans  les  IJvrcSidu 
nouveau pouvoient  jctccr  les  veux  fur  ce  grand  Univers, 
SCy  voir  cette  même  ]^li(ê  établie  par  tout  avec  un  édac, 
ftune  majcAé ,  qtii  n*a  rien  d'égal  dans  le  lefte  do^monde  : 
BequeceTecond  Livre-  n'étoit  gueres  moins  propre,  que 
IbpremieTy  pour  leur  Ù\rc  cotmoitre  la  véritable  Religion. 
Les  Nations  incultes  &  gro/ïieres,  qui  habitoient  (ur  les 
frontières  de  l'Empire,  dans  lequel  rEglifccioit  fi  florit- 
iânte,  nepouvoit  pas  s'cmpccher  de  jetter  quelquefois  les 
yeux  liir  leur  Religion     iur  la  n^ ,  fur  leur  malheur 
&  fiir  nôtre  felidté',.  fit  il  n'en  ûloit  pas  dinrantagc  pour^ 
donner  quelque  commencement  à'  lèur  converfion» 

I L  Le  même  Saint  Auguftin  nous  a  encore  dit ,  qu'entre 
lia. Chrétiens  mcmes  les  ignoiaiis  9c  ks  to|>ict  .c«M<gtt: 
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êSkz  convaincus  par  eux^n^cmes ,  qu'ils  n*avoienr  pas  au-  L  Pai.tik 
tant  à^efynty,  d'ocude de  loifir,  &  d'aplication  qu'il  en  Clii{k;I;l« 
61oic,  pour  faire  un  choix  fût  &  un  fagc  difccrnemenc 
entre  tant  de  Sedcs  ;  &  que  par  cette  vuë  claire  &  certaine^ 
ils  étoient  forcez  de  s'en  tenir  à  quelque  autorité  exccl- 
lente>,q^i  fuplcât  à  leur  défaut ,  &  les  conduifit  à  la  veri-b 
table  Egitfe ,  qui  n'eft  autre  que  la  Catholique,  diftinguéc 
de  toutes  les  auttes ,  par  tant  de  Cantees  de  grandeur  ^  &  , 
de  prccminenoe..  U  en-  £iut  dieu  aiacant  des  Nations  infi- 
delcs }  elles  ne  font  pas  fi  aveugles ,  qu'elles  ne  fentent  . 
quelquefois  leur  aveuglement  ,  &  que  v<3Ïant  à  leur  voî- 
unage,une  Eglilc  aufli  éclatante  en  dignirc,en  ûgcflb,&en 
fàincetc,  que  la  Catholique,  elles  ne  foicnt  perfuadées,  que 
1«!  plut  avantageux  &  le  plus  feur  font  ellâ»>eft  de  sfabaïf*  • 
donner  à  elle   &  dé  fe  mettre  an  nombre  de  Ces  enfàins* 
C'eftce  que  Saint  Chryfodome  difoit  de  ces  Nomades,, 
ui  erroient  (iir  les  rives  du  Danube ,  &  y  habitoient  fous 
es  pavillons  »  qu'ils  avoienc  une  ardente.  ibi£  du  ûliic' 
éternel.. 

III.  Il  faut  porter  le  même  jugement  des  Nations  étran-  . 
gères,  que  les  Arhcns  convertirent  dans  leur  exil  au  delà 
aes.faocnes  de  l-Empiie.  Elleslè  firent  Chtéticnncs  plutôt  ' 
qu'Arriene».  Car  on^demeuieta  finsdoaoe.d'aocotd,qti''el-' . 
les  n'écoient  pas  capables ,  &  ne  pouvoicnt  pas  même  dè- 
venir  capables  de  difcutcr  la  queftion  de  l'égalité,  ou  de' 
Tincgalité  du  Verbe  avec  fon  Pcre,  &  prendre  p;uti  après 
en  avoir  jugé.  Gela  les  palloit  ,  &  ce  n'étoit  certainement 

2ue  réclat  &c  la  haute  renommée  du  Chriftianifme  yàc  1» 
i|;eflê,.tt  de  b  pieté  qui;: y.regne ,  qui  les  atûioit»  Il  km' 
arriva  la  même  cheiè  qu'aux  Geths'  au  temps-  d«  Valens. 
HedeVttlphilas.  Ils  no  crurent  pas'qu51  y  eût  aucune  difie* 
xence  entre  les  Catholiques  &  les  Arriens.  Ces  fortes  d« 
gens  ne  fe  conduifent  que  par  l'autorité.  Or  de  quelle 
autorité  pouvoit  erre  une  troupe  d'Arricns  exilez  aux  cx- 
tremirezdu  monde,  cn  comparaifon  de  l'Eplifc Catholi- 
que ,  qui  édatoit  en  tant  de  manières ,  &  qui-éclatoit  dans . 
mse  i^.ierre.  Il<ft  oenajn  que  l'idée,  du-  Cfairifttanifine:' 
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r-^'4A  .  ■  étoit  ^  panèo  idani  PoTprit  nièftie  de  ces  Barbares,  qu'ils 
Cha^^LL       cmbrafloierit  &  en  rerpeûoient  fombce  mcmc  dant 
^'    '  ces  Arricns  exilez  ,  donc  ils  ne  poufoicBC  pas  fç^v^iUr  Jet 

démêlez  avec  l'Eglife  Catholique. 

I  V.  Enfin  Thcodoret  raporcc  un  dernier  exemple  dé 
la  folicicude  Apoftoiiquc  de  Saint  Chryfoftomc  U  de  fon 

■  ardeur  à  imiter  Saint  Paul  s  Car  aiaiic  appris  ^  qu'il  y  avpit 
»  des  terres  de  PËRipite ,  où  les  Mardowtes  habltoieiic  dans 

*  quelques  villages  V  îK^nvic  ^  r£irêque  du  lieu,  pour 
m  Texhorter  à  éteindre  cette  HércHe  :  &  pour  lui  en  faciliter 
m  l'exécution  :  //  itti  envoïa  Us  Edits  des  Empereurs  contre  les 

Hérétiques  ,  dit  exprcflcmenc  Thcodoret.  Ce  mot  peut 
achever  la  pieuvcque  nous  avons  commencée  en  fon  lieu, 

•  des  fentimcns  de  ce  Pcxc ,  pour  l'ufage  des  Edits  en  ma- 
tière de  Religion. 

II  eft  bon  de  confirmer  ce  que  Theodocec  nous  a  ta- 
t*g,     ^oné  du  x/s^  de  Saine  Chrytoftomc  par  les  propres  l  ettres 

•*  de  ce  Saine  Son  exil  même  ne  le  pue  arrccor  :  Il  écrivit  de 
•»  Cuaize,  qui  en  étoit  le  terme,  aux  Prêtres  qui  faîfoient 
M  la  foniflion  de  Miflionnaires  dans  la  Phenicic  ,  &  y  tra- 
-  vailloient  à  la  Converfion  des  Païens  avec  encore  plus  de 
.  M  zelc  que  de  fuçcez.  Ce  Saine  les  animoit  au  combat,  qu'ils 
»  avoienç  à  (bûteni<  de  la  part  des  Infidèles  t  9c  pour  leur 
**  donner  encore  plus  de  courage,  il  leur  fàilbic  confidcret 
m  le  fruie  qu'ils  avoicnt  déjà  fait ,  &  les  horribles  impietez 
I»  qu'ils  avoicnt  déjà  étoufees  avec  le  fccoursdu  Ciel.  C'eft 
fans  doute  un  tres-puiffant  motif,  &  pour  ceux  qui  tra- 
vaillent à  convertir  les  Infidèles  ,  &:  pour  les  Infidèles 
même  qu'on  tâche  d'attirer,  de  confiderer  l'Idolâtrie  ÔC 
tancd*cmo1ables  impietez  qui  Taccompagnoient ,  bannies 
de  toute  la  tene.  Se  rEgltfe  Catholique  dominant  avec 
cant  de  puieté,  tantde  Religion,  &  tant  cTexodientespc»^ 
tiques  de  toutes  fortes  de  Vertus. 

Dans  une  autre  Lettre  au  Prctrc  Ruffiin,  Saint  Chry- 
foftome  le  prcfl'oit  de  partir  au  plutôt,  pour  fe  rendre  à  ces 
Miflionsdc  la  Pheniciej  l'alUirant  qu'il  ne  doutoit  point, 
^u'il  n'aurait  qu'à  emploïcr  les  pricres,  la  douceur  ,  la 
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fomrmdnHntr  T unité  de  ^Eglife  CathoU^,  •  ^éj  

bonté,  h  patience &: fa  confiance  ordinaire,  pour  mettre  l.  Partie 
fcs  Advcrf.iircs  en  fuite  :  &  pour  encourager  les  nôtres,  Chap. LI», 
lui  oftroit  d'envoicr  aufli  fouvcnt.  qu'il  le  dcfircroit,  à  « 
Conllantinoplc,  pour  en  avoir  toutes  les  choies  ncccfTaires.  «• 
Enfin ,  tt  Itttotftmt  de  lui  envo'Ier  des  Reli^e^ ,  &  de  lui  «r 
CD  fiiiie  donner  pai  PEvéqne  d*Arabi(Iè,  qui  en  mAt  de  « 
Cies-ccrtaines.  «  ' 

Ce  faine  Archevêque  étant  en  voïage  pour  aller  au  lieu  «j^^xr, 
de  fon  exil ,  avoir  écrit  au  Prêtre  Confiance ,  que  la  tem-  « 
pctc  étoit  grande  ;  mais  que  c'étoit  le  temps  auquel  un  « 
bon  Pilote  eft  plus  vigilant  &:  plus  infatigable  }  que  rien  m 
ne  le  dcvoit  empêcher ,  de  perfecuter  les  Idolâtres ,  d  é-  « 
riger  des  Eglifcs  neut^Hes ,  &  de  travailler  au  ûlatdel  « 
amcs;  puifque  ni  Saim  Paul  dans  fa  prifon  n*aVoit  rien  m 
diminué  de  fon  travail  &  de  fa  iblicitude  i  ni  Jonas  dans  « 
le  ventre  de  la  baleine  ,  &:  les  trois  en^ns  dans  la  four-  « 
naife  n'avoicnt  rien  relâche  de  leurs  prières  ,  &:  de  leur  «r 
ferveur  :  Qi^il  dcvoit  prendre  foin  des  Eglifcs  de  Phcni-  „ 
cie, d'Arabie  6l  d  Orient  :  Qu^il  lui  écrivit  fouvcnt.  &:lui 
apprît ,  quels  écdienc  les  Aôuveaax  Ouvriers ,  qui  Tecoîent  « 
allez  joindre  aux  Miffioimatres,  &  quel  progrés  ils  fai-  « 
foicnc  :  Qu'il  avoit  trouvé  un  Moine  èc  Nicée  enfermé  » 
dans  fa  Cellule,  &  qu'il  lui  avoit  pcrfuadé  d'aller  travailler  « 
en  Phenicie.  Enfin ,  il  lui  mandoit ,  qu'au  temps  qu'on  « 
l'exila,  il  étoit  prêt  de  ramènera  l'Eglifc ,  les  Marcionites,  „ 
qui  s'ctoient  beaucoup  multipliez  dans  Salaminc  en  Chi-  « 
pre  ;  qu'il  écrivit  à  TEvcquc  Cyriacus,  s*il  écoieà  Conftan-  « 
dnople,  &  qu'il  Vtxhottàc  à'pourfmvre  cette  Conquête.  . 

Cette  feule  atdeor  dë$  Piélats  &  des  Prédicateurs  de 
fE^ifê  Catholique,  cette  appfication  infatigable  à  gagner 
à  Dieu  les  Païens ,  les  Hérétiques ,  les  Impies ,  non  feule- 
ment du  pais  qui  leur  eft  plus  particulièrement  recom- 
mandé ,  mais  de  route  la  terre  ;  eft  une  preuve  convain- 
cante, de  la  vérité  de  la  Religion,  &  de  l'Eglilc,  pour  la- 
audle  tUr  fc'fiK2nfieK  av«se  tant  de  joie  &  tant-  dè  co&> 
wnceL  Dieu  ièul»  la  Vetité  (èule^  la'  feule  oonvidlion  de 
h  veti^y  peut  donnei^  cette  fomcté  &  cette  periève* 
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î.  Partie.  iBX\ce ,  pendant  tant  de  fiecles  ,  &  dans  tout  l'Univers. 

Çiiap.iil>  JL'Idol.uric,  l'Hcrcfic,  le  Judaïfmc ,  n'ont  jamais  rien  eu  de 
femblable  :  Aulli  ne  peut-on  leur  attribuer ,  ni  une  per- 
.  petuicc,  ni  une  écenduëpareille.  La  pieté,  la  chaiicc.  le 
feele  »  Tardeur  d'un  Millionnaire  a  quelquefois  coocfae  Se 
«onverd  un  Païen ,  ou  un  Hérétique.  Que  faut-il  donc 
•penfer  de  cette  multitude  infinie  de  Miffiocmaiies  in£i- 
^,  .  tigablcs  depuis  dix-(èpt  Siècles ,  d'un  bout  du  monde  ju{^ 
qu'à  l'autre ^  C'eft  comme  il  faut  concevoir  l'Univerfalitc 
de  l'Eglife.  Ce  n'eft  pas  une  étendue  fterile  &:  oifive.  Elle 
cfl:  féconde^  agitante ,  toujours  frudifiante,  félon  Saine 
Paul^  félon  l'expérience.  Le  Soleil  4e  la  vérité  ne  peuc 
pas  éoe,  &  ne  luire,  ou  n'éclairer  pas^  Le  &u de  la  charité 
«e  peut  pas  éjcie  »  fans  btyler  9c  iàns  s'étendre  xoftjouis 
davantage. 

V.  L'Archevêque  d'Antiodic  Theodotus  gagna  de 
même  les  Apollinarillcs  par  Ton  zcle  ,  par  fa  douceur,  par 
■fts  prières,  éc  les  réunie  aux  autres  Egliîcs  de  fon  Diocefe. 
Mais  Theodoret  dont  uous  cepraions  l'hiftoirc  ne  diffi- 
mule  pas ,  qu'il  y  en  eût  plulieuts  d'entie^x ,  qui  de- 
meurèrent toujours  fecretemenc  attacher  à  leurs  erreurs 
précédentes.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'avec  le  temps  ces 
Convcrfions  d<?vinrent  plus  Cnceres,  par  les  inftrudlions,  par 
la  fréquentation  des  Catholiques,  par  l'oubli  des  concclta- 
lions  entièrement  alloupics,  enfin  par  la  confufion  fccrctc 

vivre  toujours  daqs  l'hypocrifie,  qui  ne  peut  venir,  que 
jl'une  hontoUe  baflèfibjd*efprit ,  ^  â'uœ  Koonde  p^die 
contse  les  Loix  de  l'Evangile ,  ou  Jè(us-Chriil  proceftefî 
foIemneUement,i|u'il|mera  devant  fon  Père  celefie  &de- 
favouera,  ceux  qui  l'auront  nie  devant  les  hommes.  C*efk 
l'ordinaire  des  Hérétiques  d'être  peu  affermis  dans  leur 
créance,  ôc  de  céder ,  je  ne  dis  pas  aux  tourmens  &:  aux  der- 
niers fupliccs,  mais  à  des  inftanccs  moins  prcfiàntes,  comme 
il  paroîtkidaoslesApollinariftes  mal-convertis ,  qui  dc^ 
yoicnc  eux-mêmes  nul  augurer  de  leur  Seûe»  par  le  peu 
•d'attache  &  le  pen  de  finc^ûé  qu'ils  témoigooiens  à  s*y 


r 


•         pour  maintenir  i'mite  de  l*EgliJc  Ccttholiquel    ^{^j  — '  • 
*     VI.  Les  Catholiques  de  Pcrfc  en  ulcicnc  bien  d'une  I.  Partie, 
«aiicre  manière,  comme  Thcodoret  le  raconte  immédiate-  Chap.;.t 
Mené  a'f|ré$.  Ils  (onfirifenc  avec  une  padqice  inviodHe 
■ks  dernières  rigueurs  dés  (bpliées ,  ou  on  ctçtci  (ur  eux.  * 

■     Loin  dé  cacher  leur  oéaiMDê,  ^  oe  la  renier  de  bouche ,  ** 
ils  dcclarcrcnc ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  garder  le  " 
iilciîcc  qu'on  exigcoic  d'eux  ,  ni  s'empccher  de  communi-  * 
<jucr  aux  autres  la  lumière  de  la  vérité  ,  que  Dieu  leur  * 
a  voit  fait  connoitrc  :  parcc-quc  c'eft  un  grand  crime  dans  7 
•l^vangi  le,  de  cacher  le  talent  qu'on  a  ie|^  du  QeL  Cette  ?f 
perfecudondes  Petiês,  continue  Theodotet,  ne  doit  pas  *  ^, 
tmpA  étonner.  Car  tous  les  Empereurs  avant  Conftantin  * 
avoicnt  perfecutc  l'Eglife.  Diocletien  fit  démolir  toutes 
les  Eglires  du  monde  le  jour  propre  de  la  Pafîion  de  Jcfus- 
Chrift  ,  &:  neuf  ans  après  elles  furent  rebâties  avec  plus  *• 
de  gloire  &c  plus  de  romptuofitc.  Jefus-Chrift  avoir  pré-  • 
dit ,  que  ces  guorcs  sTéleveioicncmitie  TEglife,  &  qu'elle 
doneuteioit  invincible.  L'évenenoent  nous  a  appris,  que 
la  goerve  nous  eft  plus  avancagelifè  que  la  paix.  Car  la  ** 
paix  engendre  la  molkiTe,  la  négligence ,  la  timidité  »  la  « 
guerre  au  contraire  nous  excite  ,  nous  amaie'&  IlOUi  ap- 
prend  à  racprifer  les  chofes  paflàgcrcs.  ** 

VIL  Sozomene  nous  apprend  pareillemfcht ,  qu'avant  L*z.t.si 
l'Empire  de  Conftantin  même  ,  la  Religion  Chrétienne  " 
i^étoit  étenduë ,  non  lèulemcnt  dans  tout  J'Empire  Ro*'  « 
main  I  mais  aufli  parmi  les  Barbares.  Les  bàbttans  des  • 
ri  vages  du  Rhin,  les  Celtes,  les  Gaulois  qui  étoicnt  étendus  -  « 
jufqu'à  rOcean ,  les  Goths,  &  les  Nations  voifines  ,  qm  « 
avoicnt  habité  fur  le  Danube,  étant  devenus  Chrétiens,  *• 
ctoient  aufli  devenus  civils  &:  humains.  Or  ce  qui  fit  en-  • 
ncr  prefquc  tous  les  Barbares  dans  la  Religion  Chrétienne,  «• 
ce  nient  les  guerres  ,  qui  arrivèrent  en  diveis  temps  ,  « 
içavcMT  fous  fEmpire  de  GalKcn  8f  de  Tes  Stu^eilèun[.  • 
Car  une  multitudfc  infinie  de  Nations  étant  fondiiës  de  la:" 
Thrace  dans  l'Afie,  &  après  plufieursincuifions  $*énétanC-« 
rendues  maitrcfl'es  ,  les  autres  Barbares  en  aiant  fait  au-  - 
tant  dans  les  autres  Provinces  Romaines ,  plufieurs  £ccle-  « 
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f.  Pa&tik*  fiafl|<|iies  fiiienc  eoimeoeB  efcUves  par  ces  Barbares.  Ils 
^|«p.U.    ne  tardèrent  guoes  à  guérir  des  malades  ,  à  chaAcr  kf 
*       »  démons  par  rinvocaiton  du  Nom  de  Jcfus-Chrift ,  à  faire 
•»  des  leçons ,  &  à  donner  des  exemples  d'une  morale  trcs- 
•»  pure ,  &:  crcs-cxcellcnte  ,  qui  fermoic  la  bouche  aux  plus 
•*  médifans.  Les  Barbares  admiroicnc  leur  vie,  leurs  aâioos^ 

*  leurs  miracles ,  leur  fageflib ,  &  ne  pottvoicat  pku  «kwiiinv  ' 
■»  ques'ils  ié  reodoiem  les  imicateocsde  leurs  ▼enus,  leile 
»  leur  Religion  envers  la  Divinité ,  elle  ne  leur  devint  \ 

-  l'avenir  favorable.  Aprcs.cela  ils  venaient  à  l'cnvi  recevoir» 

-  leurs  inftruâions ,  apprendre  la  do£irinc  de  la  Foi ,  rcce- 
**  voir  le  Baréme ,  &  s'ailcaibla:  dans  k^^gUfcs^  (cion  i'uiii^ 
»  des  Chrétiens.  / 

/  V  J 1 1.  C*eft  à  pca  prés,  la  oaduâion  que  j'ai  crû  de»' 
.  iroir  fiùre  dos  difcouts  de  ScMEoinene,  dam  lequel  on  voit 
|>iemierement ,  qu'avanc  qu'il  y  eue  des  Empereurs  Chré- 
tiens,  la  Religion.  &  la  Foi  de  Jefùs-Chrift  s'écoii  d^ 
répandue  dans  tout  l'Empire ,  par  la  feule  force  de  la  vé- 
rité vicloiicufc  de  toutes  les  pcrfccutions  qu'on  lui  faifeic* 
Si  les  Empereurs  s'écant  donc  cnfuite  convertis,  firent  des 
Edics  pour  rEglifc  qu'ils  avoienc  perfccutée  »  ce  fiic  bien 

ÎiKitôc  pour  s'aquiter  de  leur  devoir ,  que  pour  iàûsùm  à 
es  befoins.  La  jpaix  qu'ils  M  procniéieac  fMtnc  anx  phis 
j[£iges  luî  avoir  ccé  deTavancagrafc  en  pludeurs  manières  t 
a'iant  rendu  plus  voluptueux  >  plus  lâches ,  plus  timides^. 

*  ceux  que  la  pcrfecution  tenoit  toujours  en  haleine ,  tou- 
jours dans  la  pratique  ncceflkire  des  plus  hautes  vertus. 

I X.  Secondement ,  û  la  vigueur ,  la  paix ,  &:  l'étendue 
"de  l'Empire  Romain  fiiimuciles ,  pour  dotiner  on  cours 
plus  libre  à  l'Evangile  dans  toutes  les  FiovinGes  RenaU 
ries ,  qui  faifoicnt  la  plus  belle,  la  plus  noble,  &  peut-êœ 
hi  plus  grande  partKde  l'Univers  :  la  dccadcaoedu  même, 
Empire  vers  le  temps  de  Gallien,  &dc  ceux  qui  lui  fec* 
ccdcrcnt,  ne  fut  pas  moins  avanttgculc  aux  nations  Bar- 
bâtes, pour  les  faire  entrer  dans  l'Eglifc.  Car  fc  jetcant  iùr 
■  Ifcs  Tcri;es  des  R.omaius ,  ou  elles  les  fubjugucrent ,  Se 

. ndant  il,VQ6ki  Oisccicns»  avec k  vmf^  ic âcaacanffik 
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-ClirecieoMS  :  ou  qnmenant  \  tenr  renmr'choi  eax  plu-  i.  Parth. 
r-fieurs  de  nos  EyéqiieB,  de  nos  Prêtres  ,  &  de  nos  auots  Cbap.LI.  ' 

:£cclefia(tiqucs,  elles  emmcnoicnt  des  cfclavds,  qai  alloteac  * 
devenir  leurs  Maîtres,  leurs  Douleurs,  &  leurs  Conqoé- 
fans.  Si  une  feule  efchvc  Chrctiainc  pofa  les  fondcmcns 
de  h  convcrfion  des  Ibehens  ,  conirae  Theodorec  vient 
de  nous  le  dire  :  que  ne  devons  -  nous  pas  croire  de  cane 
d^Ëvéoues ,  deMoes  ae  JEcrlriiaftiques ,  quiibienr  at- 
ievez  de  leur  palis  par  les  lafiddes ,  &  qui  les  enlevénnc 
^és  cela  eux-mêmes  au  demoo  &  à  Tiiifidelité  ? 

X.  Troificmemenc ,  je  confeflc  ,  que  les  ConverHoRs 
de  ces  peuples  Barbares  vcnoient  en  partie,  des  guéri ibm, 
des  miracles,  des  adions  héroïques  de  vertu  qu'ils  voioient 
faire }  mais  )e  ne  penfe  pas  qu'on  pniiTe  nier,  que  cela  ne 
lenenae  \  Fidée  cpK  nous  avons  déjà  plofinMfois  donnc^ 
dcqne  nous  ne  fjpnricf  trop  inculquer.  Car  dans  te  ptiic 
apmbf c  de  Miffiffunaires  Cawdens ,  plutôt  que  d'efclaveik 
ces  Barbaics  folbient  «s  abrégé  de  l'Eglife  CathoUquei 
&  apprenoicnt  d*cux  ,  ce  qu'ils  fçavoient  peut-être  déjà, 
que  l'Eglife  Catholique  étoit  la  même  dans  le  reftc  du 
monde,  par  sout  admirable  dans  Ton  Qergé ,  dans  Tes  Soli-^ 
Caires,  dans  (es  Vierges ,  dans  les  pratiques  de  toutes  Idi 
phis  inbfiiiMs  Tctnis,  dMS  iètimiacles,  daatlteelkM 
de  Ta  doârioe,  duis'i»âfiiicié  de  fes^  SacnOBBoi.  Apiés 
cela ,  ces  Barbares  -mmt  à  iê  confideier  ciBBfméméSyieiira 
fupcrftitions ,  leur  ignorance ,  leur  groffieretc  ,  leurs  vices 
efhroïables ,  il  ne  fc  pouvoic  faire ,  qu'avec  la  ^racc  du  Ciel,  : 
ils  ne  fc  rcfoluflcnt  du  forcir  de  leur  état  déplorable  en 
toute  manière,  &  d'entrer  dans  une  Société  auffi  éclairée,  • 
anffi fage,  auffi  fidiie,  aolB  «mee <k  Dieu ,  que  cdie des 
Chsécieiis.  Ccft  le  sai^bnneiiieiic  fieqnent  de  Saint  Au* 
yiftbiy  oooHiie  nous  l'avont  fidc  wir  i  c*cft  œfaiLde  Soao* 
flMne ,  que  je  viens  de  raporter. 

XI.  Il  fc  fit ,  au  raport  du  même  Sozomene ,  une  appa-  x.  «.*  rS 
rition  miraculcufe  aux  environs  du  Palais  de  Tiridate  « 
Roi  d'Arménie  ;  ce  Roi  fc  convertit ,  fit  publia  un  Edit,  « 
pour  commanda  à  cous  i^s  Suiec»  d'^mbraflor  ki  ReUgieur* 

SSffi) 


'M  .  1\rMêJes  ÊJiisi  'fS^Jet  4iitres  mémr  « 

j-r  Chrérienne.  Cette  apparition  divine,  dioTfi/uêla,  êtoft 

Cha'^u'  pcuc-toc  quelque  chofe  é'aprochant  de  celle,  que  vtc 
*'    *  î'Empcrenr  Confiantin  dans  les  Gaules  -,  après  laquelle  il 
fc  convertie ,  &  ramena  tant  de  Païens  dans  le  fcin  de  Iti 
véritable  Religion.  Ces  prodiges  extraordinaires  pour  hu 
Converilon des. Empereurs  &:  des  Rois,  ne  viennent  pas 
d*«neacoepcatioii  de  perfemies ,  que  la  ProTrideBoe  divinfr 
préférant  les  Grands  aux  petits;  puis^u'àfimigard- 
,  ÙCD  n'eft  grand  ,  &  tiiBii  o'cft  petit  s  ou  en  ntk  autre  Cats. 
tout  cft  grand  &  tout  cft  petit.  Ils  viennent  bien  plutôt» 
de  la  boncc  gcncralc  de  Dieu ,  &  de  la  volonté  qu'il  a 
de  fauvcr  tous  les  hommes  i  parce-que  la  Convcrfion  des 
Princes  cft  ordinairemenc  fatvie  de  celle  de  leurs  Etat». 
Tiridate  ne  ponvek  pa^idûe  tê&tmMaasm  à-fet  peui* 
fies  :  Faîtes- TOUS  Chrétiens  ,.paioe-que  ie  le  iûts.  Mai» 
irijiant  beaucoup  de  ccmnoiflànoB' desi  Romains ,  y  aïant 
^aucoup.  de  commerce  &  de  conununtcation  entre  les. 
deux  Narions  depuis  plufieurs  Siècles,  comme  l'hiftoire 
Romaine  en  fait  foi'  :  Il  ne  pouvoit  pas  ignorer  quelle 
.  écoit  alors  la  Religion  de»  Romains,  la  laecilc ,  l'cmincnte 
facùct  y  rémiiience  vertu,  la  pieté  de  plu  ueurs  Empereurs^ 
des  PiÎMeSyd» Seigneurs,  des  Mit», .dtt  Esdefiaftiquesy 
*  tnfin,'  tons  les  grands  avantagé  de  rEgltre-GatboKi)ae  6u 

toutei  les  autres  Religions'.dtt'  mcMide  :  Se  pfiopolànt  tout  - 
cela  à  Tes  Peuples,  il  leur  propofbit  de&poBUvesties-oon*' 
vaincantes  pour  les  convertir.  •.  • 

'■•      XII.  Cet  Hiftoricn  dit  auffi  ,  que  ce  fut  en  la  même  . 
i/KAms^     m  floaniecc,.  que  les  Perfrs  commencèrent  à  entrer  dans  1  £- 
m  gliiè  V  nam  eu  beaucaof  àc-  commetoe  te  4^  longues-  oon*  ; 
•  m  irerûtÎDns  avec  les-Ofroëniens  ^  &  les  Armenien%.4e  avœ  . 
m  ks  giaods  Hommes  y  qui  (è  trou  voient  parmi  œs  Na^ 
•  tionSi  aianc  pcut-ôtrc  même  été  témoins  de  leurs  vertus^ 
&  de  leurs  miracles.  On  voit  en  tout  cela  une  grandct 
^  de  admirable  Image  de  l'Eglife  ,  &:  de  Tes  excellentes- 

.  erérogacivcs,  au  dcilus  de  toutes  les  autres  Sedes,  ou  de 
•  ^iloibpthie,  ou  de  Religion  :  &  cela  fufiîroic  pour  con-% . 
^tMDGDB  des  peuples  gco&rs ,  qu'ilsidewient  iè  joiadoc^ 
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Uît  (bûmetne  ^atae  Secieté  «  qui  l'empcnoît  fi  fixe  làr ,  „  — 
nmces les  autres  Chip.tt^ 

Sapores  Roi  de  Pcrfc  excita  une  horrible  perTecutton  „  . 
contre  fcs  Sujets-,  qui  s  croient  faits  Chrétiens  :  Sozoroenc  «  l.  i.  t^t^ 
dit,  qu'il  y  en  eut  jufqu'à  fcizc mille  de  martyrifcz ,  de  ^'^t 
fout  âge  &  de  tout  fexc.  Ce  n'étoit  pas  apparemment  une 
loop;ue  étude  4e»  Ecricnres ,  qui  leoiuc  cette  nouvelle  Co^ 
fenie  de  Chrétiens  en  Perfe ,  viâocieufe  de  tant  de  tour« 
mens  :  peut-être  ne  les  avoient-Us  la  plupart  jamais  luëse 
Mais  ils  avoieoc  fans  doute  une  grande  idée  de  r£gli(è 
Catholique  qui  floriflToit  dans  leur  voifinage,  &:dans  tout 
le  rcftc  du  monde  ;  &  ce  motif  fouccnu  d'une  grâce  puif- 
fantcdu  Ciel,  leur  faifoit  méprifcr  les  Divinitcz  des  Pcr- 
fcs ,  qui  n  etoient  autres  que  les  Feux  du  Ciel ,  ou  de  la 
Terre.  Cbaftantm  écrivant  \  Sapotes  afin  d'obtenît  dtf 
lui  qttd^pie  feukgcmcnt  pour  les  Chrétiens  ^  hii  raport» 
Ion  propre  exempte ,  D  icu  raiant  comblé ,  lui  U.  l'Empire 
Romain,  de  victoires  hc  de  toutes  fortes  de  pro^eritez, 
depuis -qu'il  avoir  embrafl'c  la  Religion  Chrciicnnc;  au  *• 
lieu  que  l'Empereur  Valerien  aiant  ccé  autrefois  vidorieux  «■ 
&  triomphant,  pendant  Oj^'iX  laiilbit  l'Egliiê  en  liberté,  » 
eomba  dans  des  malheurs  iiortibles ,  depuis  qu'il  com*  m 
mençadela  perTecoter.  Conftantm  éooit  ttopinftndidef  -*» 
Tentez  du  ChrifUanifme pour  compter  beaucoup  fur  les 
grandeurs  &  fur  les  profpcrircz  temporelles  feules.  Mai», 
quand  elles  fervent  »  donner  de  la  fermeté  ,  de  l'étendue^, 
&dc  la  gloire  à  la  véritable  Religion,  diftingucc  de  toutei- 
Jcs  autres ,  par  des  avantages  qui  leur  Ibnt  incommuni-r 
cables,  ce  Prince  ne  doutoic  pas  qu'on  ne  pût  les  £dte: 
ytMis,  Car  alors-oe  n*eft  pins  l'Empire ,  mai»  FEglife  ft  hu 
Religion  qu'on  cilime  Zl  qu'on  reipeâie  tant.  J'en  dis  au^ 
tant  des  nations  Barbares;,  qulfe  coa?ertiâbient  à  la  vui^  t 
de  la  Monarchie  &  de  l'Eglifc  Romaine  en  même  temps  ^» 
puis-qu'alors  ces  deux  chofcs  croient  fi  étroitement  uniesy  4. 
Zl  fe  donnoicnc  rcciptoquemenc  une  de  luftic  caix^ 
d'appui.- 

XU  L  Sofleameat  jEftoonie  anflUe  dwiaenient  de-  R«i 
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t.  Partie.  Hgiofl»  qui  fe  fit  parmi  les  Gochs  ;  &c  quoi-qu'il  ne  toO' 
"Çti^f'  i.L    vienne  pas  enticremcnt  avec  Thcodorec ,  il  demeure  d'ac* 
cord,  que  l'Evêquc  Vulphilas  avoic  cultive  cette  nation 
Barbare  ,  &c  leur  .apprenant  la  poliGciTe  avec  le  culte  du 
.  vrai  Dieu ,  s'éoÀt  acquis  tant  4e  oedit  (br  lemt  efprtcs, 
qu'ils  ne  penfôienc  t>as ,  qu'il  pi^c  leur  rien  propofer ,  qui 
ne  fut  confbmie  à  la  fagelTe ,  à  la  pieeé^  Se  à  km$  pfOMei 
înceiécs.  Il  leur  apprit  même  à  lire  &  à  écrire  i  U  peaMC 
qu'ils  étoient  encore  Païens ,  il  leur  fit  voir  des  exemples 
aun  courage  &c  d'une  patience  admirable  pour  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  n'étoit  pas  la  feule  pcrfonne  de  ce  Prélat 
courageux ,  intrépide,  pieux,  cbariuble,  patient,  Doli,  fça^ 
vant,  qui  UNMhoit  ks  Gochs ,  Se  les  mviflbic  o'adnû»» 
don  »  mais  mt  le  Corps  &  la  Société  de  U  Religimi 
Chrétienne,  dont  ce  Ptelacéinc  un  iUuftre  membre,  U 
dont  les  qualités  àc  les  vertus  toutes  femblablcs  avoienc 
ravi  tout  l'Univers,  &  avoicnt  forcé,  &:  forçoient  encore 
tous  les  jours  les  Nations  incultes  de  fe  jetter  dans  Ton 
ièin,  &  d  aprendre  à  être  hommes^  en  devenant  Chrétiens  ^ 
à  étie  fages ,  polis ,  Se  lieureux  ^  en  devmnc  vercneux. 
Il  écoic  impoffible,  qpc pendant  «dus  ce  miM»  que  VuU 
piiilfts  les  culrivoic,  êc les  police,  ils  ne  fiflênt  quelque* 
rois ,  ou  chacun  en  particulier ,  ou  dans  leurs  entretiens 
communs ,  la  comparai fon  de  leur  Nation  &  de  leur  Re- 
ligion ,  avec  la  Nation  &c  la  Religion  Chrétienne  i  &  qu'ils 
ne  fuflcnt  d'abord  convaincus ,  qu'étant  aufli  groificrs^ 
auin  ignorans,  &auifi  abrutis  qu'ils  écoient,  ilsnedulTenc 
autant  qu'ils  ponnqîent  fo  joiiûhe  à  s'incotpocer  à  la  So- 
ciété ,  &  à  l'Eglilè  Chrétienne. 

XIV.  -Les  lYmaclices,  iièlon  le  récit  qu'en  fait  le  taèm$ 
Hillorien,  embraflfcrent  aufli  la  Religion  Chrétienne  en» 
a»  viron  le  même  temps ,  fous  l'Empire  de  Gratien.  Ils  y 
m  furent  portez  par  la  convcrfation  des  Prêtres  &  des  Moi- 
m  nés,  qui  étoient  leurs  parens ,  àc qui  s'étoient  confacrcz^ 
■»  la  vie  monaftique  dans  les  défera»  o&  kur  vie  ne  donoolc 
m  gueres  moins  d'admiration,  que  leurs  miracles.. U  y  en 
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four  nulntenir  funite  de  l'EgUfe  Catholique,  _ 
tôt  que  leur  Prince  Zacomc  fc  fut  fait  batifer.  Il  n'avoit  I.  Partii. 
point  d'enfâns  ,  6c  avoit  une  excrlmc  paffion  d*cn  avoir.  Chap.îl^ 
U  k  ténuHgna  un  )oar  à  un  de  ces  pieux  Soliuices ,  <|ui  • 
Int  promit  qu'il  auroic  un  £ls  ,  s'il  îb  rcloïvoic  de 
en  Jefus-ChrifV.  Il  le  promit,  &  ils  tinrent  tous  deux  pa-  ^ 
rôle.  Le  Solitaire  lui  obtint  un  Fils  ,  &  il  fe  fit  aaffi-tôt 
bitifer  ,  ce  qui  ne  manqua  pas  ifêcte  fuivi  de  ki  Coxi-. 
verfion  de  tous  Tes  Sujets.  • 

Tout  ce  difcours  eft  de  Soaomctte.  Il  y  eft  évident ,  que 
quelque  pence,  queces  Ifflsâi^ficttspaflèBC  déjà  avoir  pour 
b  Rel^oo  ChtMioBne,  qu'ils  ▼dimeiit  briller  am  tanc- 
de  gloire,  êe  tanc  de  marques  de  fainteté  dans  les  vertus 
le  &  miracles  de  ces  Solitaires  :  Il  s'en  faloit  n^moiii» 
cnoofe  beaucoup ,  que  toute  la  Nation  ne  fe  convertir. 
Mais  dés  que  le  Roi  eut  donné  l'exemple,  dés  qu'il  eue 
interpofé  fon  autorité ,  fcs  prières ,  fes  Loix ,  on  n'héfita 
plus ,  il  ne  vit  plus  que  M  Chrétiens  dans  fes  Ecacs^ 
Il  ne  fnc  pasbefoiii  ^fti  de  contrainte  »  Tanciemie  ftper^ 
ftiidoftde  ces  peuples  ésoic  fi  extravagante ,  qu'ils  la  qni^ 
toienc  fans  peine ,  &  pour  cela  il  ne  faloit  qu'être  raif^n-r 
nablc.  La  Religion  Chrétienne,  qu'ils  embraàbient,étoit 
belle,  fi  faintc ,  fi  charmante,  hc  ils  en  avoient  vu  une  image 
fi  raviflante  dans  cette  innombrable  multitude  de  Soli- 
taires ,  qui  les  afluroient  que  tout  le  rcftc  de  l'Eglifc  uni- 
Tcdelle  répondoit  à  propoctioh  \  cela,  quils  acamroient  \ 
cUe  avec  une  pleine  oonviâion  de  la  vérité  y  &  par  coo-' 
ièqiieiic  aivec  joie.  L'autorité  du  Prince  ne  contribuoic 
donc ,  que  pour  Ôter  peur-  être  quelques  obftacles  cxtc-' 
•  rieurs  &  ridicules,  pour  faire  (ècouër  une  mauvaîfe  hon- 
te» ou  pour  chadcr  une  parcflc  ,  &  une  lenteur  vicicufe, 
qui  empêche  fouvenc  l'exécution  des  bonnes  refoluiions 
^on  a  pri<lès ,  parce-qtfdlè  les  lecttde. 

XV.  Dans  un  aucie  etuin»c  ca  Hi(toiîeii  tapene  Ass  m 
grands  progrés,  que  fai(btt  HEgHié  Catholique,  unt  par  «r^r>««4 
la  converfion  des  HstettqpcS  f  leiqueii  briguez  de  lâirs  « 
di(renfions  réciproques ,  ne  trouvoient  plus  de  paix ,  ni  « 
éfolywiuM ■  dttiàiftts  foe  daoft^iba  mité;  que  pas  la  mol- 
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,      6/1      Trdiiê  des  Edits  j^des  éUttres  motens 
t  Partib.  tirade  jdes  Païens,  qm  venoienc  ï  die.  Car  rEmpeten 
Ç^p*  U>  Tbeodofe  aSant  abani  leurs  Temples ,  leac  éi$nt  défendu 
de  faire  aucun  exercice  de  kur  profane  Religion  dans  les 
bots,  aïanc  même  -fàic  couper  ces  bois*,  enfin  aSanc  d^ 
*•  cerné  la  peine  de  mort ,  &  la  confifcation  des  biens  contre 
•*  ceux  qui  facrificraicnc.  Ces  Païens  furent  forcez,  faute 
*  de  Temples,  de  venir  a  l'Eglife,  &dc  fe  faire  Chrétiens. 
-  Les  hommes  ne  peuvent  fc  pallbc  de  Religion ,  il  ne  faut 
que  lenveriêr  tous  les  monumens  des  fàuflès  Religions, 
pour  les  obligei  de  &  rendre  à  celle  qui  eft  yerttable.  Le 
oilceniemenc  même  ne  leur  en  eft  pas  difficile  t  car  n'é- 
tant prefque  tous  pouflcz  à  embraucr  la  Religion ,  que 
par  le  poids  de  rautoritc  ,  il  eft  vifible ,  qu'il  n'y  a  point 
dans  le  monde  d'aucoricc ,  je  ne  dis  pas ,  qui  égale  celle  de 
l'Eglife  Catholique,  mais  qui  en  approche.  La  plupart 
liiivenc  rcaccnyk  4e  raiicotité  de  fcocs  Ancêcies ,  qui  ont 
été  aoifi  ignoians  àc  aulC  incapables  de  démêler  la  vraie 
Religtoa»d*avcc  ks«làu0ies,  qu*ils  la  font  eux-mêmes. 
Mais  pourquoi  prendre  pour  règle  ia  Religion  de  fes 
Ancêtres ,  puifquc  cette  Règle  autori fc  également  les 
Religions  les  plus  cxuava^ances,  &  les  plus  impics. 


Autres  exemples  de  Convcrfîons  trcs-confidcrablcs ,  pat»- 
ciculieiemeiil  dans  nos  Gaules ,  Se  dans  d'autres 
pais  plus  Cu  moins  éloignez. 

LJL  QujtlUpart  eurent  Us  Rois  Clovis  &  Sigipnond  à  U  Ctn- 
.vtrfiemànÉrémfM  &  des  BeHrguigHMS  ddns  nos  GmUcs.  Difiours 
,&  Lettres  de  Séùnt  Avit  jlrchevi^jtse  de  f^ienne  i  Fmn  &  m  Fmutvt 
.  JRoi.  J  î  I.  La  Converjîon  des  EruUs ,  f*r  les  foins  &  les  bien- 
faits  de  CEmfereHr]nfiinien ,  oui  ittiens  comme  éitUnt  de  ratons 
AUd9i$eti$r&  de  U  ReÛgwf  Chtritittmt,  IV.  Lét  Converfion  des  . 
Jik^tt^fétr les  bienfaits  &  les  foins  du  même  Empereur,  aiti  lettr 
offrenoit parla  mime,  quelle  était  U  Religion  Chrétienne.  K.  Con* 
9>erfion  des  peuples  ^  qui  baftitoient  fnrle  Tanais,  combien  y  contrim 
hê0U/efiin&Um^'9jlid€s  Ew^tresars,  Fi,  Ls  Frinçe  IdêiJhn 
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fotir  maintenir  tunitede  tEglifè  •Catholique.  <î>_j 

■^es  Arahes  ft  convertit  avec  tente  /k  NéUUn,  A  ejmi  fervnit  

r  exemple  &  VAtitonti  du  Prince.  VII.  Comment  Grégoire  Archt-  I- Partis. 
■vè^ne  Antieche  CMvertit  téuit  if  Enty chiens.  VllL  De  U  Con-  Chap.  LU. 
vtrjint  d*t  lamMU,  tX*  CUwê  eUfit  FEtsi  elet  G»tht  Arrient 
.e»  FrmM.  Cêt  Goths  itètmtm  qu'une  petite  troupe  de  gens  de 
guerre ,  tes  peuples  étaient  tem  CAtholi^jnes.  Recarede  acheva  de 
tout  convertir,  X.  Confiitution  memorabie  de  y^lenimien  JII.  con- 
:trÊ  Um  les  HirttUflUS.  XL  Diverfes  abjurâtkns .  principiûmttU 
des  Ctmrgi  ^ui  furent  rétahlis  cnfuite  dans  leurs  Ordres  iant  U 
même  pais.  XII.  XIII.  X I  T.  &  XV.  Zele  de  nos  Rois  pour 
V extirpation  du  refie  de  Jitperfiitieus  FÀiettnes  &  Hérétiques  juf" 
iju*à  Chmimétffii*  , 

I.  Te  joindrai  d'abord  cnfcmblc  les  Converfions  de  deux 
J  Peuples  qui  nous  touchent  de  prés,  puis -qu'ils 
«toicnt  venus  occuper  les  plus  belles  Pravinccs  des  Gau- 
les. La  |»reiiiiere  «fc  de  nos  propres  Ancécres  les  Francs, 

.  ^ODC-on  ne  ^fe  peuc-itre  pas  aiTez  k  mameie,  qui  cffl, 
)qu*il  n  en  coûta  quafi  pas  une  parole  au  Roi  Clovts  pour 
les  faire  Cbrécieiis.  Après  que  ià  làintc  Ëpoufe  Clocilde  « 
.fille  du  Roi  des  Bourguignons,  l'eût  perdiâdé  lui  -  même  « 
avec  le  fecours  de  Saint  Remi  de  quiter  les  Idoles  ,  il  y  « 
.confcncic  volontiers ,  mais  il  craignit  que  fbn  Armée  ne 
Toulttc  pas  (ùivre  Ton  exemple.  Il  omît  néanmoins  de 
leur  parler  faivant  le  defir  du  (aine  Prélac  Chofe  met-  « 
'veillcurc,ao  raport  deGregoire  deTours  dans  (on  HiAoire,  «  &  «• 

'  Le  Roi  ccanr  allé  trouver  les  fiens,  avant  c^u'il  leur  parlar,  m 
Ja  grâce  de  Dieu  les  prévenant  tous,  ils  s'ccricrenr,  qu'ils  •» 
fcnonçoicnt  à  des  Dieux  mortels,  pour  fuivrc  la  pieté  de  » 
4eur  Koi ,  &  pour  fe  confacrcr  au  Dieu  immortel ,  que  « 
Remi  préchoit  :  Conveniens  autem  cam  fuis ,  ^riujquam  iUe 
h^aentmr  ffâtamiut  UHntia  vé,  mnù  ^fnlm  mtêméh  ' 
vit  :  mtrtédes  Deês  sÈg^m/ea  >  pie  Rex ,  &  Dettm  qitem  Rê- 
miffm  frdàkat  immQrtdkm  feéjui  fâtatifimm.  Il  y' en  eue 
environ  trois  mille  Convenis  qui  furent  batifcz  avec  de- 
vis, autant  qu'à  la  première  Prédication  de  Saint  Pierre, 
avec  cette  différence  que  la  majeftc  Roïale  toucha  fcnfi- 
blcmcnc  le  cœur  des  Sujets  ,  ce  que  nous  verrons  arriver 
plus  d'une  fois  j  Dieu  fc  fervanc  vifiblemcttcde  oe.mdiiei^  ' 
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'  é^jf      Traite  des  Edits  j      des  autres  mo'Ufis 
1.  Pu  ATI  E.  pour  arrêter  les  paffions  bafl'cs  de  la  crainte  &  du  rcfpcc^ 
.Qap.LII.   humain  ,  qui  font  fouvcnt  ridicules  ,  &  qui  empcchenc 
•  qu'on  ne  fc  rende  à  la  lumicre  de  la  véritable  Religion. 
L'autorité  des  Rois  cft  plus  propre  Se  plus  puifTantc^ 
pour  reprimer  ces  pallions,  &  pour  en  faire  naître  de  cono 
saires. 

Il  (àac  demearer  d'accord  tpus  ces  çonvetHons  nom- 
bvçttfês  &  précipitées ,  ne  peinent  pas  âVêir  été  d'abocd 
fort  parfaites.  Mais  il  eft  commun  ^  prefque  toutes  les 

converfions  d'avoir  leurs  commcncemcns ,  leur  progrés  ôC 
enfin  leur  perfêâion.  Ces  enfàntemens  rpiricuels  ont  beau- 
coujp  de  raport  avec  ceux  de  la  nature.  Les  cnfans  naiAcnc, 
croi(fo]t,  &  (è  pcrfeâionncnt  fort  lentement  ;  ils  ne  ]ai(V 
iênrpas  d*êac  aéacotes  de  Dieu  ties-exoeltentes  des  leur 
naiHance ,  &  ce  même  Geme-liBmain ,  qui  fera  un  joue  It 
gloire  &  la  menreiUe  de  tout  rUoivers.  L'importance  eft 
auflide  faire  entrer  ces  nouveaux  peuples  dans  le  fcin  de 
l'unicé  de  l'Eglifc  ,  qui  embrafic  tout  le  peuple  de  Dieu 
fur  la  terre.  Ils  y  encrent  pour  n'en  )amais  fortir  ;  ainfi  ils 
auront  tout  le  temps  neceflàire  pour  y  prendre  les  juilcs 
acaoiâêmens  de  tons  kt  degrez  de  perteaion  ,  aulquds  U 
plaixa  à  Dieu  de  le»  élever.  Pour  les  applications  qm  Ce 
dcûyenc  £ûce  de  tout  ceci  à  ce  qui  fe  pafïè  prelèntemenc 
dans  ce  Roïatmie ,  la  modeftie  &  la  fageife  m'obligent  à 
dire  peu ,  &  à  lailTcr  beaucoup  à  penfcr. 

1 1,  Mais  je  joins  tout  de  fuite  ici  la  Conrcrfîon  dci 
Bourguignons ,  qui  occupoient  alors  une  autre  partie  des 
Gaules.  Ce  fiic  le  |ruit  des  foins  de  Saint  A  vit  Arche- 
vêque de  Vienne ,  U  du  Roi  Sigifmond.  Agobard  Arclie* 
jji.  éivirf.  m  vcque  deLjon  afiure,qae  ce  faine  Prélat  u'a'iant  puiéd& 
j^Gtmr^  dans  le  deflcin  &  les  c^rts  qull  avoic  faits  pour  conTCcdr 
Gombaud  Roi  des  Bourguignons ,  fat  plus  heureux  dans 
•»  le  foin  qu'il  prit  de  faire  rentrer  dans  rÊglifc  Catholique 
Sigifmond  fon  fils  ,  &:  fon  Succellèur  dans  le  Roiaumc- 
Les  Letrres  de  Saint  Avit  nous  font  connoitte  que  Sigif- 
mond fc  convertit  du  vivant  de  fon  Perc,  duquel  félonie 

l»poic  ({m  mm  f»  %     Cir^oâc  4r  Tqiv&>  nous  poo* 
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•  four  maintenir  r unité  de  CE^îfe  Cdt}}Qlicj^ue,  €yj 
von$  à  peu  prés  former  k  même  jugement  que  nous  i.  Partie 
ferons  inconcinanc  de  Lcuvigilde  Roi  des  Vifigochs  en  Ciûp.LII* 
£rpagae.  Car  Grmite  de  Tours  caoome ,  que  Gom- 
iMud  fie  kicàxt  le  {çavaoc  &  éloquent  Saine  Avtt  contre  «i  x.  a. 
la  plupart  des  Hérelies  de  Ton  temps  ,  parcicultecement  « 
contre  celles  des  Ariens  &  des  Phntiniens,  qui  regnoienc  « 
Je  plus  parmi  les  Bourguignons.  Il  demeura  convaincu  n 
que  toutes  CCS  Hcrcfics  netoient  tien  ;  il  confcfla  que  « 
Jefus-Chrift  &  le  faint  Eipric  ctoient  égaux  au  Perc  ,  &:  •« 
demanda  d*étie  (êcDCcement  recondlic  à  l'Eglife  par  l'on-  « 
daan  du  Chrême..  Cécoic  alors  la  madère  ufîtée  de  re« 
cevoir  ces  Hérétiques. 

Mats  S.  Avit ,  pourTuic  rhilloricn ,  lui  déclara  que  J.  C.  Mbw  . 
vouloic  qu'on  fît  une  confefllon  publique  de  Ton  Nom.  Si 
U  crainte  du  feupie  votés  arrête,  dit  le  Prélat  à  ce  Roi  ^ne 
fjfavez^vous  fas  qu'il  eji  bien  flm  juUe  que  ce  peuple  imite 
vitre  exemple  en  embrajpmt  U  même  Foi  que  votu ,  qtte  fi 
vêtm  fivêrifie^^fi  Uehe  fer^dk  f  Car  vuit  êtes  ie  Ckefdm 
fti^,  &  ce  tfeSi  fm  le  peuple  qui  eft  vkn  tktf*  J^mjmT 
veus  allez,  k  lâgitm,  v§m  MvAe^  i  U  tète  de  vos  trou^ 
fes ,  &  elles  vous  fuivent  par  tout.  Il  efi  donc  aufsi  hieiê 
plus  raifonnable ,  que  vos  peuples  à  votre  exemple  embrajfent 
U  vérité  de  U  Foi  ,  que  de  les  voir  perdre  avec  vous  dans 
ces  damnahUs  erreurs.  Câr     ne  fe  moque  pas  de  Dieu, 
^iem  ne  peut  aimer  ceax  qui  pour  taitfirver  m-  Mattme 
tmforel»  rtfufent  de  Cênfejjer fubliqttmamt fin  N*m  fur  té 
terre.  Ce  Stfiêttrt  d»  pâttt  Freiat  eenfondit  le  Roi ,  mais  H 
lté  le  eemfertit  pas.  Il  mourut  dans  (on  obftination ,  (ans  « 
avoir  voulu  confêilèr  publiquement  régalite  des  trois  ■« 
Pcrfonnes  divines. 

Ce  difcours  de  Saint  Avit  nous  montre,  comment  les 
Rois  font  obligez  de  confcflcr  publiquement  la  Foi  de 
TEdiie  CàcfaoUque  ,  &c  qu'ils  y  (ont  obligez  même  dans 
le  danger  de  perdre  kur  Rcfiaiime  i  enfin ,  qu'ils  y  font 
d'autant  plus  obligez ,  qu'ils  font  chargez  du  ibin  &  du 
falut  étemel ,  non  feulement  de  leur  ame  en  particulier, 
nuis  aafii  de  celles  de  tous  leurs  Sujets.  Car  la  CachoU- 
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i/^       Traite  des  Edits  y  ^  des  autres  moienr 
1  PARrT      ^'^^       ^Ois  n'cfl:  pas  comme  celle  des  autres  FidclcsV' 
GhMuLII*  ^^^^  ^^^^  ^^^^  fruducufe  à  tous  leurs  Sujets  ,  qui  fons 
'  comme  les  membres  y  donc  ils  font  les  Chefs  i  de  comme 
>  les  Aimée»^  qu'ils  prç^:edeiit ,  &  qu*Us  coiidQÎfoic  àr  tme 
,  gpmeipiricueUey  ciè  il  ne  s'agit  drrioi  moins,  <^e delà 
gloire  &  de- Ia< damnation  écernell&.Cat  enfin  ,  Saint  Avic 
.  ne  doutoit  pas  que  le  Prince  aïanc  cmbraflc  la  Religion  . 
Catholique  ;  tous  Ces  peuples  ne  doivent  l'imiter,  Se  qu'il 
ne  doive  lui-mcmc  faire  tous  Tes  ctiorcs  pour  cela. 

C'cft  ce  qu'on  voit  manifcftcment  dans  une  de  fcs  Lcc- 
J^}K  *§>      tKS  aa  même  Roi  Sigifmoud  :  Je  ntêmnûM  ktn ,  lui  écric^ 

mwne  ftm  fâftkitlierement  le  Umfi  de  cet  Fêtes  y  ou  vous 
w^ites  fM  moins  0€iu fi  à  obferver  1er  entre f  ri fej  des  Hereù' 
qi^esy  qu* À  célébrer  les  Uyfieres  de  nôtre  Religion.  Car  nos- 
jîdverjkires  demeurant  ajfemblez,  depuis  environ  un  an ,  vous 
deiitXs  avoir  une  4fpli€4tio»  infatigable  four  emfècher  que  les- 
artifius  ék  t^Mhifit  ne  fijfens  revivre  Us  meurs,  que  vitre- 
umrage  &.  vitrt  wMnr  a  txthfjUt  tntte  l^afsifiamt.  di.  Diem^ 
LttnêmfheJe  ^E^ife  efiel^autnu  ffm  mmwAU  fitts  votre 
Mi^»  die  ce  Prëlat  enfuitev^i/iSr^  voit  deux  Harefiefi 
en  même  temps  terrafséts,  Ciaret  ^oriojior  fub  Principatu 
vefiro  no  fier  triumphui  ,  cum  duabt*s  h^rejibus  in  unum  re- 
eUvtù ,  tam  acquircntibus  ,  quam  convincentibus  nobis  ,  ^ 
febifmâticorum  numexus  durefcit,  &  fehifmatum,.  Ces  paro^ 
les  inijnuent:aflèz  clairemenc ,  que  ce  Roi-  emn^oit  non- 
ièulement^ià  puiflànoe  ^  mais  auffi  Tes  penfiialions ,  pour 
•  dompter  &  pour  convaincre  les  Hérétiques ,  &  faire  de*. 
»  nouvelles  conquêtes  pour  l'Eglife ,  en  diminuant  le  nom- 
•»  bre  des  Schifmcs  &l  des  Schifmatiques  :  Tam  acquirenti' 
kMs,qudm  convincentibus  noiù  y  &  fthtfmmcorum  nuaterus- 
decrélfit  df  Jckifmatum. 
Ce  grand  Evêqne  écrivit  auffi  an  Ror  Clovis  après  {à: 
4^-^'     Comwrfion'  une  Leccse  de  congratulation  ^  (br  ce-  qu'il; 

^MTOÎc  non  feulement  renoncé  au  Paganifme mais  emod: 
toutes  les  Seâcs  Chrétiennes  il  avoic  choifi  par  un  difcer- 
Acmcnt  cdcfte  iXgUiè  Cacbolique  ;£c  M»     vm  swS^ 


pour  Maintenir  l'mté  del'Eglife.  Catholique.  €7^ 
fait  y  lui  dit-il ,  efi  un  ju^ment  que  vous  avez,  rendu  :  vStre 
foi  efi  notre  viûoire.  Dans  ces  fortes  de  rencontres  ,  lorfque  piE^îjK^ 
Us  Evêqnes  emfMUttt  Itmn  a^UmUmês ,  ##•  Us  émis  Uurt  ^"•t'-"*^ 
êHtfiU*,  four  faire  qn'âm  tmkrâffi  U'Foi  fdite  &  veritâkU; 
»n  a  accoutumé  de  s'excufer  fur  la  vieiUe  éUtwûtmmaiw , 
fut  la  bienfeance  de  tenir  la  Religion  de  ceux»  de  qui  on  tient 
l'être.  Ainfi  dmnant  flus  a  la  honte  qu'au  falut,  &  ferfiflam 
dans  l'incrédulité  f  AT  un  ridicule  reffe^l  de  fes  Ancêtres  ^  on 
confefft  qu'on  ne  Jfaip  ce  qu'on  dott  choiftr.  Maù  f  our  vous, 
âgramL  Roi ,  afris  U  viffêire  miraculestji  d$nt  U  Ciel  vous  d 
fn»rifi ,  V9MS  m  fomtn,  fins  nfir  âtttt  €3tat/ii,  MitederÀ^ 
testé  wumHÙfi  honte^  Content  dê  vitn  Roiale  €9tirUH$iti  * 
vous  ave^  voulu  donner  à  vStre  âBfftBe  femUlt  »M€  ^nrt 
f  lus  éclatante.  Vos  Ancêtre*  vous  f^nt  honneur ,  mais  vour 
leur  en  faites  bien  davantage.    Vous  tenez,  de  vos  Ajieux  un 
Ro tourne  temporel ,  vom  y  m  ajvûtez,  un  étemel  four  votre 
fofkrité,  La  Crète  fi  vante  avec  raifln  d^  avoir  un  Emftreuf 
Chré^i  mêà'.tU^wfefifâsU' finit  qui  fojfedetn  snum»" 
tage,  VOcà^nt  fttffide  méittUtumt  tHf  ttoitvêân  Soleil  dittf* 
nn  Roi  qui  n'efl  fat  itemteâ»,  Aufsi  a-t-il  refu  fi  mdffâme 
ffifituelU  U  même  jour  que  Jefue^Chrifi  naquit  au  monde,- 
Ce  mêmr  jour  fera,  donc  célèbre  far  la  Naijffance  de  Jefus^ 
Chrijl ,  CT*  far  la  rénaijfance  d'un  Roi  Tres-Chrétien  Ca- 
thùliqne.  Vous  êtes  néen  fefm-Chrifllemême-jonr  qu'il  eff 
n£  MB  monde.  Bm  te  rovr  votes  ankz  tenfàcri  à  ^ie»  ^trr 
âiÊte,  vitre  mie  dme  mmmes  frtfimt.',  vme^  gfêift.  &  mhrr 
fifUUtien  l  ia  f (Mérité.  £c  un  pciri^és  :  Nous  n' avons* i 
fttu  à  defm  y      dic^l,  que  ^ângmentatien  d'une  chefi," 
ffavoir  que  fuifque  Dieu  convertira  toute  votre  Nation  far 
votre  rntmjhre  ,  vous  preniez,  foin  de  rêf  andre  la  m^me  Foi- 
Catholique  &  incorrUftible  dans  les  Provinces  fins  reculées 
dn  Paganifme ,  on  Us  iféretiques  n'ent  foint-eteem  fèméleur 
ée&nne  fepUiitieiU$*é^  fir  vetu  Mi'tmfftteit  f oint  four 
telâ  itemfêiierdes  Ambaffida  :  f9ariwtére  &  ftmr  affermir 
fBm^  de  JeJits-Chrift,  f»i  dttttu  umt  dteundni  &  Je* 
fermeté  au  votre ,  afin  que  toutes  ces  Nations  foûmifis  4' 
'Vitr^£^pn',&  ii^Vftre  fi4liff$i$,  f$miiMtent  bien  d'-être-dev 
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Traiié  des  Edits ,  ^  des  4Htres  moiens 
-■  Nations  différentes ,  mais  ne  reconnoiffent  toutes  qu'un  Sou^ 

C^k^Lli'  ^**fi^  '^^  dcve^voHs  fas  donner  tûutes  Us  dignitex» 

^  .  di  Vêtrt  Btât  à  une  feule  Nâth»»  Vt  fimm  &  vos  gréteê 
ékfwnt  /étetfJn  de  toits  cotex,  »  émunt  i^ue  ks  vuêms  iU 
Soleil.  Ceux  qui  fon%flut  f  roches,  joiiiJfentJPmie  fhsgrmk 
abondance  de  lumière  ,  mais  les  plus  élpi^ez.  en  reçoivaH 
^ufsi  l'éclat  &  le  jour.  ^J4e  ce  fiit  donc  four  jamaù  que  le 
lùjlre  de  votre  Couronne  écUire  les  frejèns ,  ^  que  les  abfens 
en  Je  ment  U  majejlé,  £nfincc  Prciac  déclare ,  «^uc  les  cha- 
w  liiez  de  Ckms  répandoîfoc  phu  libecalemoïc  Sot  les 
m  Cadioli^es  ,  &  qu'on  n'adiniioic  pas  moins  en  fiii  une 
»  «minence  de  ratncecé  ,  que  de  puiflance.  imttkéttâmm. 
CâdtêUtd  SMi^nuà  ujj^um  fervat  itt  xmtis  cttru  mifirâtuU: 
(^inapice  rerum  omnium  ^bernacula  continente ,  non  minus 
eminet  fanClitas ,  quàm  potcsias.  Voila ,  félon  ce  faine  &C 
içavanc  Evêque,  les  dévoies  d'un  Roi  Cacholiquc,  de  n'a- 
voir pas  moins  d'aiBour  pour  la  faintecé,  que  pour  la  puiC» 
ûnce:  pour b Religion,  (^uepoorfixkEacdeÊiiicennier 
tou5  Tes  Sujets  dans  fEgUrc.,  9i  ^y9tàsac  même  la  Na- 
tions ccrangeres* 

III.  L'Empereur  Juftinien,  au  raporr  de  Proeope,  parut 
JhUUGêth.  entrer  dans  ce  zele,  lorfque  voïant  la  Nation  des  Erules 
ta.e.t4.     agitée  depuis  long-temps ,  Serrante  de  Province  en  Pro- 
vince ,  il  fe  refolut  de  leur  donner  de  bonnes  terres ,  de 
les  combler  de  (es  lîberalitez  »  &  de  les  inviter  jat  ces 
attraits  à  vouloir  encrer  dans  l'alianœ  des  Romains ,  U 
^      dans  la  Religion  Ouédenne:  Â^ro  donatos  ferhono,  dtqte 
jutffês  Ut/fftiene.  Ces  peuples  k  ren<Urent,  le  civiliférent^ 
curent  rang  entre  les  Alliez  des  Romains,  &  embralTérent 
la  Loi  Chrétienne.  Ils  confidercrent  fans  doute  dans  la 
conduite  de  l'Empereur  Juftinien  à  leur  égard  plufieurs 
xaions  de  la  Religion  »  de  la  pieté  &l  de  la  charité  Chrc- 
lîenne  s  fie  compocanc  ks  dilpoficioos  de  toute  leur  Nanoa 
avee  les  Lobe,  les  marimes  U  les  manières  des  Chrétiens  s 
sis  reconnurent  qpill  «e  faloit  pas  davantage  délibérer, 
n'a'ians  déjà  que  trop  tardé ,  de  faire  un  changement  fi 
glorieux  U  H  ncccflàtfc  fouc  eux.  Il  y  a  de  rappacencs^ 
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four  maintenir  tfodte  de  VEgUfe  Cdtholi^.   "i^p  . 

qn*ilsctoicnt  Païens,  quoî-qa'il  y  eut  quelques ErulcsAr-  I.  Partie. 
riens  dans  les  armées  d'Afrique,  coounc  le  même  PtOGOPC  XLXL 
remarque  en  un  autre  endroit.  -fnt.tt.r.^ 

I V.  Cet  Hiftoricn  parle  en  un  autre  endroit  des  Abaf* 

ges ,  qui  ji'écoiciit  pas  loui  du  Mcnt-Caivaiè.  is  hM»  mkÊ»Mâ 
«Ment  an  cem^  «le  Procope  dans  des  Forées ,  eeilsfefâî-  '•^^^' 
lbientdes  Divinitez  des  plus  beaux  arbres*  Les  plus  b^aitt  * 
de  leurs  eo^ns  étoient  d'abord  faifis  par  leurs  PrinceSypoiv  m 
en  faire  des  Eunuques.  II  en  coutoit  (buvent  la  vie  aux 
Pères  mêmes,  afin  de  pouvoir  plus  librement  exercer  ces 
inhumanitcz.  lur  leurs  enfans.  La  plupart  des  Eunuques  de  " 
f Empile  Romain  étoienc  .Abafges.  Juilinien  envdia  un  <« 
£im»qcici  Abafgc  pour  délèadie  à  leo»  Pkinoes  d'en  utcs  \  • 
l'avenir  de  la  (brte ,  ôc  gagna  tdlemaïc  fes  esprits  de  totice 
la  Nation,  qu'elle  fe  convertit  conte  entière.  II  Ht  bâdr  >* 
dans  leur  païs  une  Eglifc  fous  le  nom  de  la  fàinte  Vierge,  » 
&  leur  envoïa  en  même  temps  des  Prêtres ,  pour  les  m-  •» 
ftruire  des  Myftercs  ,  &c  des  Cérémonies  de  nôtre  Rcli-  « 
gîon.  La  majcûé  de  l'Empire  Romain,  le  crédit,  les  bicn- 
ni(s  de  JulHmen  avoieiit  certaiiidneBC  be»icoup  de  for- 
ce, pour  toucher  les  Abafges ,  &  pour  les  difpbieraa  chaii' 
g^menc  qu'ion  dedroit  qu'ils  fiflènt.  Mais  quelque  légère* 
coiinoifunce  qu'on  leur  donnât  de  l'EgliA:  Catholique ,  de' 
la  grandeur  &ae  la  fainteté  de  nôtre  Religion,  elle  n'ctoic 
que  trop  fuffilântc ,  pour  leur  imprimer  la  honte  ÔC  le  re-- 
pcntir  oe  leurs  fupeiûitions ,  &  pour  les  forcer  en  quelque 
manière  à  fe  foâmettre  à  une  autorité  fi  (àinte  6c  (i  cmi- 
■ente.  Ceft  deqnot  les  eotretenoieBC  ces  Prêtres  envoier 
fat  JttftiiHén  r  &  deqnot  eux-mêmes  écoleot  capables.  Car 
ils  ne  l'ctoient  nullement  ni  de  la  le£lare  d^  EcrituieSy 
ni  de  la  difcuffion  des  Myfteres ,  qu'on  leur  propofoit  h 
croire.  II  leur  fuffifoit  de  s'être  formez  une  grande  idée 
de  l'Eglife  univerfclle ,  de  fe  repofer  fur  fon  autorité,  &c  par 
cemoïcn  de  croire ,  tout  ce  qn'ils  ne  pouvoicnt  entendre. 

V.  Evagrius  a  raporté  ces  Convenions  ycmpiuntces  de 
Procope.  Il  y  ajoike  ceRe  des  peuples,  qui  habitoient  fiir 

la  Tanais,      fe  décharge  daaa  le  Poot-Inrâ»  Hs  de*  'f-^ 
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^A&TiB  .  maadéKnt  un  Èvéqiie  à  JuAimén ,  te  il  leur  en  envo'k  un. 
^^p.:Cu-  Ce  recours  aux  Empereurs  ctoît  donc  abfblument  neccf- 
•    •  •    (aire;  &  c'ccoit  la  Providence  divine,  qui  avoir  ainfi  dif^ 
pofe  les  chofes.  Ces  Barbares  faifoicnt  en  cela  même  leur 
'  •  '  '     cour  à  l'empereur ,  qui  les  cenoic  coùjours  dans  la  crainte 
&  dans  le  teTpeâ ,  quoi  -  qu*ik  joc  fii(feiK  pas  ablblument 
^lans  (à  ^fojedon.  Les  Evéques  &  les  autres  Eccledaftiaues, 
qui  leur  étdient  envoïez  par  les  Empereurs ,  écoienc  bicA 
phis  refpeâez  parmi  eux ,  &  leurs  Prédications  mieux 

•  ccourées.  L'image  de  la  grandeur  de  l'Empire  Romain, 
fc  méloit  avec  celle  de  i'Eglife  ,  àc  étoit  en  plus  grande 
vénération  parmi  xes  peuples.  Quelque  fauvagcs  qu'ils 
fufTent,  ils  étoient  raiibtmables  ,  &  rien  ne  pouvoic  leur 

•  parotcre  plus  ratlbniuble,  que  de  fe  joindie  fie  de  (ê  (bû- 
'mettre  à  une  Religion»  qui  avoir  cous  les  avantages  ima- 
ginables ,  (Iir  celle  quUls  avoienc  teniië  >  U,  fiir  celles  du 
rcftc  de  l'Univers. 

j,     VI.  Naamanes,  félon  le  même  Evagrius ,  Prince  des 
»  Arabes,  ou  des  Sarrafms,  qu'on  nommoit  Scenitcs ,  parcc- 
»  qu'ils  iogeoienc  fous  des  Tentes  ,  reçût  le  Baccme ,  &C 
avoir  fimdti  une  Stanië  dfoffiîe Venus,  qu'il adoroit, 
■•  tL  l'avoir ^iftribuée aux  pauvres,  ramena  cous  iès  Siqets 
m  au  pilte  du  vrai  Dieu.  Le  refpeà:  qu'on  porte  aux  Prin- 
ces, &  l'inclination  naturelle  quk>n  a  de  les  imiter ,  pouvoic 
certainement  influer  dans  ces  Converfions^  on  peut  dire 
en  gênerai  ,  qu'en  cela  il  n'y  avoit  rien  que  de  louable. 
Mais  les  peuples  ne  pouvoient-ilspas  être  touchez ,  aufli- 
kâsa.  que  le  Prince,  de  la  home  ujufte  d'avoir  adoré  un 
mccail  inanimé^  &  une  divinité  impudique  e  Aiahc  à  lent 
iroHînage ,  &  voïant  bdUer  à  leurs  yeux  la  Religion  Cà- 
tfaolique,  étendue  dans.taut  l'Univers ,  pure  ic  chafte,  & 
appliquée  à  l'adoration,  non  pas  d'une  matière  riche,  fif 
inanimée ,  mais  d'une  fupréme  &  ineffable  SagciTe ,  n'en 
pouvoient-ils  pas  être  fcnfiblement  touchez  ?  Ils  l'croienc 
indubitablement ,  àc  c'ell  ce  qui  les  attiroit  à  fe  faire  ba- 
tifer  i  Taucorité  de  leur  I^nce  ne  iêrvant,  qu'à  réveiller 
leur  mwàmt  iii  IcsiiÛEcjGaiaer.ai  eux-oianes ,  pour  y 

opouy^ 


Oigitized  by  Google 


rtscmyer  une  sune'Uiilbnnabte ,  qui  cft  toujours  ^'iiicelli-  i.  Pa1iti«. 
.gcn  ce ,  avec  coûte  la  doârine  ic  la  morale  Chrétienne.  ChÊp^tlh 

VII.  Il  faut  faifonner  à  peu  prés  de  même ,  fur  ce 

qu'Evagrius  dit  au  même  endroit  du  généreux  &  fça- 
vant  Prélat  Grégoire,  Archevêque  d'Andochc.  Il  parcou-  **i^idtm. 
xuc  un  grand  nombre  de  Châteaux,  de  Villages,  &  de  « 
rMbnafteres ,  où  les  Dcmi-Eutycbiens  difciples  def;SéYére*ii 
avoienc  répandu  leur  ▼enin.  U  leur  expofa  Uç  yerîub!e*k 
<loârifie  de  rEglife ,  &  y  ramena  des  Nations  âdtieres  :*w 
Ctlft€s  integrm  ââ  T>ei  Bedtjkm  édditxit.  Il  n'étoic  pas  be^ 
foin  d'un  long  examen  pour  perfuadcr  à  ces  Nations  EU^- 
tychicnnes  ,  que  Jefus  -  Chrift  étoic  vrai  Dieu  &:  vrai 
Homme  ;  ce  qui  ne  pouvoir  être  ,  qu'en  confeflant  Tes 
4icux  natures  diftinôcs  :  &  que  l'Eglifc  ancienne  &:  uni- 
vetièlle ,  donc  les  Eotychiens  êcoienc  (brtîs  âe(>uis  peu, 
en  fi  petit  nombre  en  comparai^h  d'elle  ,'  êtcnc  ounb 
Autorité  bien  plus  grkide  que  rEutychtaniime. - 

VIII.  Revenons  aux  Nations ,  qui  nous  ont  ccc  plus  .... 
voifines.  Alboin  Roi  des  Lombards  fe  jetta  (ur  l'Italie  j 

&  après  avoir  époufc  Clodofindc  fille  du  Roi  de  France  Cf*t-Ttfi 
Clotaircûl  ne  laiflà  pas  de  rout  ravager, Ô£ de  dcibler  les 
Egliiês.  Cette  Nation  fe  partagea  enfiiite,  lies  uns  lè'mi-* 
lent  ibus  la  prote6tion  des  Empcreurf  de'  Côri^ntinopki 
les  autres  s'allièrent  avec  les  Rois  de  France  ,  &  Çe  ren- 
dirent leurs  tributaitet.  Ni  dans  Grégoire  de  Tours ,  ni  i>«  clupu 
dans  Fredcgaire,  de  qui  cela  eft  tiré  ,  on  ne  voit  point  ^Hi'jfff/j! 
«icorc  la  converfion  de  la  Nation  des  Lombards;  mais  il  js^, 
eft  difficile  de  croire,  qu'un  nombre  confiderablc  de  par- 
ticuliers n'eût  dcja  embrafle  la  Religion  Chrétienne,  M  un' 
pecic  nombfc  de  Catholiques,  &  quelquefois  un  ieul,  em- 
mené en  <;apâvité ,  eonvertiflbk  une  multitude  dlnfide-; 
les,  &  une  région  entière ,  comme  nous  l'avons  dcja 
qiic  devons-nous  penfcr  des  Infidèles  particuliers  ,  qui  (c 
trouvoicnt  dans  les  Provinces ,  où  rout  ctoit  Catholique, 
&OÙ  la  grandeur  &:  la  faincc  magnificence  de  TEelife  fe 
préfentoit  à  tous  momens  à  leurs  yeux  ,  &  leur  oonnoic 
Une  cotfifuûon  (olutoke-,-  ouand  Us  ^rébtrolenc  •uîi''Mtt  en 
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Tréàff  Jes  EJUn»  tS^ia  émtt  maStm 
LPa&tii.  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  comporoienc  le  mépris ,  l'impiets, 
Cb^  LU.  &:  rabfurdi ce  de  leur  Rdi^oD ,  avec  la  fainteté,  l'éclat,  & 

iagefTe  de  la  nôtre  ? 

Aimoin  raconte ,  qu'après  la  mort  d'Autharis ,  les  Lom- 
„  bards  trouvcTcnc  bon  ,  que  la  Reine  Theodolinde  (à 
.9»  femme  époufâc  Agilulfe  Duc  de  Turin ,  &  lui  fit  parc  de 
•>  laCopronoe  &  de  la  dignité  Roïale.  Il  ajpûce  ^  que  Saiuc 
.»  Qiegoke  Pape  adreflà  les  quacie  Uvies  de  Ces  Dialogucsà 
»  cette  Reioe  ,  rçachant  qu'elle  étoic  Catholique  &  ver- 
fUfufe  :  Scieju  eam  &  ChriJH  fiiù  didium  ,  &  in  hms 
àffihm  fj/e  prjcifuam.  Cette  Reine  ctoic  donc  Catholique; 
Elle  rendit  aufh  le  Roi  Agilulphc  Catholique  en  l'épou- 
.  .  iànt,  &  toute  la  Nation  fui  vit  cet  exemple ,  comme  le  ra- 

porte  Paul  Diacre  en  5^1.  Le  célèbre  Saint  Colomban 
quicant  la  Fiance  9c  ft  setirascdans  litalie  y  y  fut  reçu  par 
Agihilphe  avec  beaucoup  dlioaneur  :.ce  Roi  lut  donna  le 
choix  &  la  liberté  de     loger  où  il  deiireroit.  .Le  Saiflft 
choilit  alors  les  environs  de  la  ville  de  Milan  ;  parce-  qu'il  y 
Btrim.m.tti.  j^voic  beaucoup  d'Arricns ,  qu'il  tâcha  de  convaincre  par  les 
'.-  •         Ecritures,  &:  contre  Icfqucls  il  écrivit  même  un  Ouvrage 
rempli  de  beaucoup  d'érudition  &  d'éloquence  :  Contre 
f»§s  Mktilmm  fiêrtntû  fiUnAà  tMMK  Ccft  ce  ^u'en  <U« 
fonas  dans  la  vie  de  ce  Saint..  On  demeure  d^accord,  que 
les  Lombacdsctoient  autrefois  Arriens  \.  de  la  même  tna- 
nîere  apparemment  que  les  Goths ,  aiant  été  infirmez  par 
les  Arriens  ,  que  les  Empereurs  celeguoient  au  delà  des» 
•■•  •  bornes  de  l'Empire,  &  où  ces  peuples  Barbares,  &  p ref- 

lue fauvages^  cmbran'oicnt  £icilcment  la  RcligtoD  Chré- 
tienne y.  la  préfetoient  iâns-  comparaHbn  à- la  Païenne  t  ' 
mais      bêuicoop  di Aimer  la  créance  Ancienne  d'avec^ 
la  Catho3ii|tie ,  comme  Theodofctnous  lïa  egcpUqui^  ddn 
CïOths.  .  .  _ 

I X.  Nous  avons  raporté  pluç  haut  la  Converfion  de 
Clovis,  &:cnmtmc  temps celledetoure  l'armée Erançoifc. 
Ce  grand  Roi  ne  pût  long- temps^  foufirir  que  les  Arriens 
d'E^>agnc  doai^naÛèatd^s  une  grande  partie  des  Gaules., 
lidgq&a  b^i^ilie  ^ |civ  Roi-dans  1«  Pqitou ,.à dix. 


ffotfr  miàntmr  tumté  de  l'Eglifi  Catholique, 

tmlles  de  Poitiers  ;  Taianc  vaincu  &  tue  ,  il  conquit  la  — 

^lus  grande  partie  de  ce  que  les  Goths  poffcdoient  au  pif 
icça  des  Pyrénées  ,  &  enleva  leurs  trcfors  de  Touloufe.  ^' 
Cregoirc  de  Tours  ne  dit  pas  que  ce  Roi  eût  trouve  beau-  '-'r- 
coup  de  dtifictiltié  ï  fiute  teotxcr  ces  nouvelles  Conquêtes 
dans  TE^lils  Catholique.  Il  cft  même  Ibrc  piobable,  ^lli 
ttea  écmenc  jamais  fortis.  Car  la  natioti  dei  Godis  ut  «ob* 
£floîc,  non  plbs  que  la  FrançoiTe,  que  dans  iibe  trot^edè 
guerriers ,  qui  dominoit  le  païs  conquis ,  mais  ne  le  pcu- 
ploitpas ,  &c  fe  perdoic  enfin  elle-même  dans  la  mulcimde 
innombrable  des  anciens  habitans,  qui  ctoioit  les  anciens 
Gaulois ,  ou  R<miains,  convertis  à  la  Religion  Catholique 
depuis  plufieatsfiedes.  Ceft  la  faifim  pourq^  Giegbiiv 
de  Tours  ne  parle  poiac  des  finns  du  Koi  Clovis  pour  k 
Converiion  de  (es  nouveaux  Sujets  aptes  cette  Conquâne; 
Les  Gochs  qui  y  avoient  habite ,  aïaht  été  vaincus  &  tuez, 
cm  s 'étant  retirez  dans  l'Efpagne,  ce  qui  rcftoit  ctoit  depuis 
long-temps  Catholique.  On  fc  tromperoit ,  fi  on  penfoic 

Suc  Clovis  content  de  fa  vidoire ,  &ù  de  l'agrandiflcmcnc 
e  fim  Etac ,  fis  Ck  mis  peu  en  peine  de  raidie  Catholi- 
^Utt  (es  DonveaiK  Sujets.  Greg^ie  de  Tours  .alinte 
Contraire ,  que  ce  grand  Roi  n'entreprît  cette  guecie,'<fMi 
parce-qu'il  ne  pouvoir  plus  fouffHr  que  les  Arriens  occû* 
paflênt  une  partie  des  Gaules  :  F^ti^  molefte  fero ,  efucd  hh 
Arriani  fartem  tentant  Galliarum.  Bamut  cum  Dei  adjuto^ 
rh  &€.  Ce  font  les  paroles  de  ce  grand  Roi.  Cela  fcrt  cn-^ 
cote  à  rabttre  bjgknie  des  AnicnSyAc  à'diminuer  leur.prâ^' 
«snduëmnltkndedans  laChrétienié.  SfUs  pofledoientdei . 
Roïaumes  dans  ks  Gaides  ,  dans  rEfpagne  &  dans  Tltali^ 
les  Peuples  de  tous  ces  Etats  periîftoient  dans  l'ancienne 
Religion  Catholique  ,  &  gémiflbient  fous  la  domination 
étrangère  d'un  petit  nombre  de  Barbares  vider icux. 

Aimoin  témoigne  auHî ,  cpie  ce  qui  porta  le  plus  le  Roi 
Oovis  à  faire  la  guerre  aux  Goths c^cft  qu'ils  étoienc  ^ 
Arriens,  oomoie  ks  Bourguignons,  tL  cenoknt  kmcUleuie.  ^ 
paitk  des  Gaules  »  depuis  k  Loue  jnfifn'an  Pyrcnéet:'* 
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^j.  .    Trkité  d<f  Edftjj^  des  autres  motettf 
I.  Paktii.  ArriAHÂ  Kitefeos  ,  Jtcutt  Burgundiones  erant  :  ofttmamifmt 
Cba^  m.   C4lUàritM  fatum,  ê  JJuvio  fcilkcî  Llgeris  ,  ufqtie  ad  Pyrenitô-' 
'  "  '  rum  ju^a  nto»ùum  obtineha^t.  Ce  iU>i  Tccs-Ciirccicn  n'a- 
JlMlokcJ..  yoic  g^e.  de  fou&ir  les Arriens  dins  fou  Rotaume ,  puis- 
qu'il  n'en' |btt0ioic  pas  même  dans  ion  Yoiiînage.  Oc  éloi* 
g]icniçQCc|Uen^s  Rots  avjoictic     rHéreiîc,n>mpêcha  piSy 
qu'Amalric  iianc  fuccedc.  à  lAlacic  dans  la  Monarchie  déS' 
ëochs  en  £fp>gnc,3d  ainot  demande  à  Childebert  &  à  Clo- 
laire ,  fils  &  Succcflcurs  de  Clovis ,  Icvir  (ocur  en  mariage^ 
ils  ne  la  lui  accoiduircnr.  La  rairon  pouvoir  en  ccrc  cirée 
glu  wikayR  ^clc  de  ja  KchgipnCacholiquc.  Car  nous  avons- 

kictt  ^iftcmipldft  àtuj^VmttSBsi  CatlM>]k}ues,  cpiî  onfc 
ftCttré.dani  L-£glftie ki'Rois  Icncs  mm» (bit  Pjjens ,  Ibtt: 

Hcrctiques  ^  avec  rous  leim  Ekatfi»  Ce  dcfTein  ne  reudir 
fas  dans  la  Princeffe  demc  nous  parlons.  Il  fufitc  que  Id 
Iwccés  en  (bit  fouvcnt  heureux,  pour  ne  pas  s'en  rebotcr,. 
Il  eft  reulcmcnc  impocunc  que  ces  cntreprifcs  fc  faHoM 
»vec  prudence.  Ce  ibnc  au  reile^  autant  de  bonnes  diipcK 
Scions  pottcla fuite;; :  .         '  *.  •  > 

.  n.ckmeiira  teftiows  crudques  tefies  d^AnûdûfSiieclaii» 
4- .  :  -  lHiIhMiyince  Narbonoifê  des  Gaules ,  qui  csotc  Qim  la  paiC» 
^ce.des  Gorhs d'Btp^gne..  Le  Roi  BjBcatede  s^écoiftlélMÉ 
ài'tglife  Catholiqucavcc  rous  fês  Etats  d'Efpagne ,  ^m-f 
flie  nous  allons  voir  dans  te;  Chapitre  fuivant,  après  plu-f 
fieurs  Conférences  avec  les  Evcques  Arncns ,  il  leur  re* 
)#.  9'  prochoit,  félon.  Grégoire  deTours ,  qu'ils  ne  fai  foient  voir 
«kk^cfttéanMesguéiiiÔÉaL^^  :  ^mÊLm$Uam 

J^iou  fimkH»./kpr.'fnfim0s  ah  fnaàimim  àh»dmtÊ^ 
IBfifiêfù.  H'H^^iblioh  pas  aul&  .dc  lear  zcrioHveller  la  mé-> 
•  moire  de  ce  qui  s'ctoit  pafïc  fous  le  règne  de  fon  Pcre,, 
M  quand  un  Evêque  Arrien  cnaeprit  de  rendre  la  vue  à  un 
-  aveugle  ,  &  qu'il  n'en  remporta  que  la  confufion.  Mais 
».  après  cela  )Cc:Roi  envoia  dcs  Imputez  dans  la  Provin- 
^CBiNarboimqifèiy  pour  y  pubyetice-  qu'il  avoïc  fait ,  U 
#|»iiriinrtttr  cas  peuples  à  llmiier  :.  j^iwAmt  mmuttUm 
Vm^Ûb  ^ami  fim^i  wdiUitau  Ptfulw  iUe  têmwtSkfmn* 
»  «ii^lf^  iki;pu4i^4tt'Mi  çâc  ;fâ.  £Moàe  four  114 
0  fi  V  / 
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poftr  maintemr  fumé  de  l'EgliJe  CdtholUjUi,  [0f 
«Anus ,  dit  cet  Hifloricn ,  fut  fi  afflige  de  ne  pouvoir  retenir  „  j.  1»art> 
ces  peuples  dans  l'erreur,  qu'il  fe  retira  dans  fa  chambre^  '„Cbap<iLU|i 
te  y  mourut  fubitcment,  Ainfi  tout  ce  qu'il  y  avoit  d  Hérc-  ^ 
tiques  dans  cette  Province,  renonça  à  rArianifme,  te  rentra  ^ 
dans  l'E^lifê  :  Sk  èmtkwmm  f^aUts  in  if  fa  Pnvêud*  tÊ»* 
Jlfens ,  tnfefarMtm  Dr$mtê9tm  confeffiu  âbemndifiifih, 
-  X.  H  y  avoit  ai.'aiiparavanc  4^8Btrcs  Hérétiques  dans  . 
Mos  Provinces ,  contre  lefquels  on  eiat  befoin  de  IaCon>2 
ftitution  de  Valcntinien  III.  dés  l'an  42.5.  Elle  nous  ap*  " 
prend  ,  quelle  croit  alors  la  difpofition  des  Gaules  ,  fur 
la  fin  de  la  domination  Romaine }  ce  qui  la  feit  inférer  par  ' 
k  Père  Sinnond  d;ms  le  premier  Tome  de  nos  Concile»  <.ci«M^.'è3tf? 

Fiaboe.  Il  y  écoieordôimé ,  que  l'Evéqné  GatlM>lique  ^ 
Patrodecooferereit  avec  IteËTéqoes'aîtmezatÉx  erreurs  <■ 
de  Pelage  &  de  Cetefle^fw'Mr  efperoh,  pfih  fi  cênverti^  <A 
rcient  :  (  Ce  font  les  termes  de  la  Conftitutton  ;  )  qti'on  lenr  w    '  '  * 
donnoit  vingt  jours  pour  dclibercr  ,  à  compter  depuis  lé*  m 
jour  que  la  fignification  leur  en  auroit  été  faite  ;  que  (î  <« 
après  cela  ils  s'opiniâtroient  encore^  ils  feroicnt  bannis  des  »  ■  * 
CftolêSy  ie  qQ*èn  leur  (iibftkuerQic  des  £vé<qiies  Catkoli^  « 
«ues ,  pooir  retnet  les  peuple  de  ces  enewfs ,  &  pbar  les  w 
MiiittCEé  à  des  Pafteûrs  ,  &  à:  des  règles  pins  fcçiniiiest' 
^uâfenUs  tMrù  Pf*fintis  mâmtU  df  ftfidinm  ànintis  ter'-  * 
geatur,  &  future  ïonum  difciflinx  jufiioris  infiitaatur.  Cela'  ** 
lie  rcgardoit  que  les  Ecclcfiaftiqucs:  voici  pour  les  Laïques. 
Comme  il  ne  faut  pas,  dit  la  Confticution,  que  les  peuples'  • 
foieiit  infeÛcz  d'aucune  finperftidoii ,  Nous  ordonnons,^  <* 
^  les  MiMk^iess tMS  lèi  Hétetiqiies ,  on  Sdnibàt^.^  « 
^pDcs ,  les  Matl^nfiaticiens ,  eiiià  tektoc  les  Se^es  dah^'*'» 
MÂs  à  la  Religion  Catholique,  ne  yàS^x.  haE»itér.àren-*  «  "  -  '  "* 
tour,  ou  à  la  vue  de  quelque  Ville-que-ce- lôit;  de  peur  que 
les  peuples  ne  foicnt  infcélez  de  la  contagion  même  de'» 
kur  prcfcnce:  Ne  prdfintU  quidem  criminoforum  ,  conta-  • 
'fftne  fjtdcntur.  Ces  Mathématiciens  étoieht  ceux,  qui  fou-* 
necceienc  toatei  let  ctéatùres ,  &  quelquefois  la  Divinité^ 
MÉDie  à  une'  finale  néceficé^  atec  bqndtc  Ei  libéré 
«k  M$  ^mptfâUtf/  iEofiii  ;  '«»  ve*  penniKtDir,  ni  aÂ^ 

VVnu  iij 
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M      Traite  des  EMtf,    des  autrts  mékm 
I.Part.  •*  J"^^^>  nî  aux  PaicHs,  d'avoir  la  moindrciw  aux  fcnâîonf 
d»p.UI.**  du  Barreau,  &:de  la  Milice,  ni  d'avoir  des  Chrcciens  entre 
m  leurs  fcrvitcurs  ;  de  peur  qu'abufam  de  leur  auroricé ,  ils  ne 

•  leur  âdènc  changer  de  Religion  :  Ne  «feafit»e  dêmtnsi 
U&m  ^oemtnuuU  relinomt  immtutmL 

XL  Noos  avQiis  jÎMS  le  m^meTone^AM Concile^ 
ëii.ft^tft  Tat^uradon  d'ua  Manidliéen  en  l'an  y  15.  die  contient  la' 
déteftacion  d'4«i  ^rand  sombre  d'iropietez  ;  U  enfin ,  le 
»  nouveau  Converti  protefte,  qu'il  embraflc  fa  Foi  de  couc 
■•  ce  que  croit  l'Eglife  Catholique: me,  qudtcumijite  Ecclejls 
Çatholiu  ionftetur ,  uedcre.  Le  Cendîe  d'Orléans  dés 
^m-^      l'an  ;u.  fous  Clovis  voulut  que  les  Clercs  ,  qui  avoicoc 
m  ibcnaiMnc  weas^dk  à  lUévefie ,  fiificm  coafervez  dans 
'        '  m  leurs  Onkes4  Je  <c|ie  les  Eglifes  ^  qui  avoient  été  poilêdées 
4i  par  les  Goths ,  fuffcnc  confacrces  (èlon  Tufage  des  £glii> 
tm.vC    ^  lés  Catholiques.  Le  Concile  croifiéme  d'Orlcans  en  538. 

•  ordonna ,  que  fi  le  Magiftrat  Roïal  d'une  ViJlc  ,  ou  de 
«•  quelque  autre  lieu,  dé*  ^'il  auroic  appris,  qu'un  Prêtre 

•  ■>  Hérétique  auroit  rébati^e  ijuelqu'un  des  Cajcholiques, 

p  ne  riunenetok  fes  devant  ks  Tribunaux  de  la  Juftiot 
»  ^'lale  pour  y  &ie  cbârié«  puiCque  la  FnuDoe  ohâ'iffaU  à 
m  dés  Rois  Catholiques ,         Reffs  ms  jun/ht  béém  Cém^ 

m  ipe  année^ 

XII.  On  peut  dire  que  nos  Rois  de  France  ctoient 
.  devenus  des  le  conuncncementTrcs-Chrétiens  autant  que 
Catholiques  ,  n'aiibuvr  pas  cémoigpé  mdns  dç  zele  pour 
V         ,,i|fUcdn^on  des  leftes  m  Pagant&e ,  que  pour  to  dmo» 
,^  ôion  des  Héceiîei.  Le  Pape  Saint  Grégoire  n'eût  pas  de 
^fi  ^4  .  peine  à  infpirer  ce  zele  à  la  Reine  firuneSaulc  méoie ,  à  la- 
.  quelle  il  donne  d'ailleurs  de  grands  Eloges  pour  Fextinâioa 
de  l'Hércfie  Simoniaquc,  &  pour  la  ^dation  de  quelques 
Eglifes.  On  eû  partage  fur  la  jufticc  de  ces  louantes,  à 
caufe  des  diÔèreotcs  Relation^  d'Aviçeurs  ,  fjir  la  fujec  de  * 
<iecte;,Priiiceflè.  Mats-on  ne  le  pcnc  Itie  fur  le  ^nde  de. 
Ootbairê  I L  pour  la  Cooverlioo  des  Juifi  feU»  ks  piûi» 
cinei  du  Saint  CaBBooite  .  aon&s  ce  oue  tMMM  «n 


lff»s  Tft  par  avance  pins  haut  a  ïqsoëosl  i  pliifieiirs  i.  Paktii^ 

autres  Convcriions^  de  cette  Nation.  GiMp  Ltt^ 

XIII.  On  doute  d'ailleurs,  fi  une  Conftitution  tron- 
quée du  Rot  Childcbcrt,  eft  du  premier  ou  du  iccond 
Roi  de  ce  nom  dans  le  (Ixiéme  ou  le  fepticme  Siècle.  Le 
Pere  Sirmond  penche  |>our  le  premier ,  aïanc  enoxe  inr 
taé  oe  fiagmcnc  dans  (bii  ytaaaàa  Tome'  des  Coocî-  wr^^gmi^ 
les  de  France.  Mais  perfoniie  ne  dkmtcr  de  la  Juftice  dr 
cette  Conftiaiiion  ,  quand  éSe  dfdonne  ,  qae  fi  le  peiK»  « 
pie  n'a  pas  eu  afïcz  de  défcrance  pour  les  Mandemens  des  m 
Evcqucs ,  portant  l'extirpation  des  rçftes  de  Tldolâtrie ,  m 
il  doit  être  corrigé  par  l'autoricé  du  Roi  :  Et  ^ftJa  ruceffe  m 
efi»  ut  i^Ubf  qud  SaeerdêtU  ffMgftum  y  non  ha  ut  ofêrttt» 
euftodit,  n«fin  ttkm  tmifftmt  imferiê  &€,  Et  il  ajoûn 
di  verfès  peines  pour  les  Kocnrieis  ta  tes  Nobles  coupables- 
de  divers,  autres  a5u«  fi^ipcrftîticax.- 

X I  V.  Dans  le  Concile  de  Leptine  ch  74^.  odl  Or- 
lonianDuc  &  Prince  des  François  préfidoit  en  la  maniàie  Ok^ 
avec  l'autorité  Roïale,  il  fut  ordonné  ciue  l'Evcque  con- 
formément aux  Canons  traTaillcroit  à-  abolir  pluiîcurs  au- 
tres fupetfticions  païennes,  &  qu'il  fe  feroit  (bÛtenir  du  • 
Comte  &  dv  Goii vemdtir  die  la  Provînce,^  qui  eff  le  défen* 
iciirde  ï^'^i^xAdjwiMnttGwMtmt  f»i  defenfir  Ecclefitt  m 
mtfêfiUtu  fégmus  non  ftciat.  On  fait  enfuite  le  dénomp»  • 
brement  de  ces  fapcrftitions  à  la  fin  du  Concile.. 

X  V.  La  même  année,  ou  lafuivancc  744.  Pépin "autfe* 
Duc&:  Prince  des  François  fils  de Gharlc  Martel,  &  qui  fiit* 
aufïi-toil  après  déctaré  Roi,  fit  confirmer  dkns  le  Concile 
die  Soiffims  on  il  pcéfidoit  parriUèmenijrfe  mttne  fiatut  06*  chk 
ligeaor  les:  Evoques  dtempicher  ouê  le  peuple  ne  fie  tie0y.« 
^  panb  encore  tenir  du  Paguôiaie;  Ces^Conâles  qu'on  ^ 
peut  dcja  appcUer  mixtes-  eftant  compoft'ï  des  grands  du* 
Roïaume-&:  des  Evcqucs  ,  ajoutoient  pour  ce  flijct  des. 
peines  temporelles  contre  les  violateurs  de  leurs  ftatuts  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  dernier  de  Soiflbns.  L  ufa-  cm.  twh 
C  en  fût  eiicoce  plus  fréquent  fous  Cbarlemagne  fils  de 
igiDff  oomne  en- le  peut  voit  plus  amplement  dans  kfc 
^  j  ' 
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0-       ■   ■  Capittâûro.  Noos  en  verroos  bÊentoft  les  finnts  dans  1^ 
V/.T*  sucres  conwaQoas  qu*U  pcoçura  pmctàkxcmtat  dmt  h 


C  H  A  P  I  T  R  E    L  1 1 1. 

JLdatîon  abrcgce  de  la  converfiori  des  Goths  5^  des  Sue» 
'  "      ves  d'E^agne  par  le  zele  du  Roi  Rcccarcde. 

/,  Sommaire  de  cette  converfon  comparée  À  celles  efne  nous  avont 
vkes  en  France.  II,  III.  Paroles  du  Roi  Reccarede ,  les  mêmes 
"    dtttt  fe  fervoit  faint  ^uguftin ,  oonr  fe  reMmr  k  FEvlife  utà/mr» 
'     JHIe,  dam  le  III,  Concile  de  Tolède.  I V.  PréfimptUn  des  SfQtt  fêm 
*•    Rentes,  La  feule  EgUfe  univerfelle  iautorife  par  Us  Ecritures,  n» 

•  JptQéu  far  toutes  Us  autres  SeEles.  y,  La  naiiw  des  Sueves  rum 
:  mÊni*  MMf  fismti  m  mfm  temps  tfui  €$Ug  dtt  G«tbs ,  par  le  w8* 
,  pu  Recande.  V  h  Les  Goths  ejtant  rentrez,  dans  tEglife ,  te  Roi 

exhorte  les  Evêtfues  à  les  injlruire  plus  pleinement  des  veritez.  de 
U  foi.  y  II,  SÎueUes  furent  les  démarches  de  cette  corner f  on , 
cjuels  fterem  (etfiîni  em  Rei  &  det  Eitffiies,  QiuVe  fiit  les  Cen^f. 
Jîon  de  Foi  éfu'on  fit  faire  smx  nouveaux  Convertis,  fl  II.  Oh 
foufcrivit  à  tout  ce  tfu'enfeigne  TEglife  CathoU^ue ,  rep,indne  par 
tout  U  monde,  yicclamations  au  Roi  Recarede ,  comme  a  PApotre 
(    de  fk  tuth0*'Apolofie  de  ces  nteUmâtimti  &deçfs  éloges,  I X»  A»r 
^    très  remarefues  fur  les  Confeffsons  dé  Fol.  Antres  profeffions  de  s^at* 
tacher  k  tEglife  univerfelle ,  &  à  fes  Conciles  généraux.  X.  Le 
*'    Roi  paffe  jufquk  la  réformation  des  mœurs  dans  ee  ConeiU. 

•  XL  ExcoUene  éUftoufi  de  fmm  hoandre  Arvkevi^tte  de  SevUle, 
fembl.tble  k  ceux  de  faint  yiit<ruflin ,  fur  tout  peur  Caccomplijfe-. 
ment' des  Prophéties.  XII.  Vjage  ^ue  coatinui  faint  jLeandre  de 

.  ne  faire  que  coudre  les  pu f âges  des  anciens  Pères,  XII L  Cireen- 
fiances  remar<fuées  par  Mariana  dans  cette  converfion  deiGeikii 
XIV.  Facilité  prodigieitfe  des  Heretiejues  k  changer,  ou  k  cOm' 
'    cher  leur  Religion.  Confiance  des  Catholitjues  toute  oppofie.  X  V,  ' 
"   M»itve$nem  mhkabUs  dam  ces  grands  changemem  de  Religion. 
**    XVl.  Autres  circon fiances  de  U  facilité  de  ces  eenwfions  fans 
.'.contrainte.  XVII.  Diverfes  c.tnf}^  du  petit  nombre  des  flérè.. 
•jiques  dans  Us  lieux  quUs  ont  conduis.  XVIII.  Raifon  par- 
'  fknùeiv  tirée  de  la  difficulté  fH*ii  »  a  dans  prefjue  toutes  les  Seclet , 
à  exnnûner  ejuel<jues  points  de  doflrine  les  plus  ilevet„  Xi  X.  ' 
•    Congratulation  dit  Pape  faint  Grégoire  an  Roi  Recarede  ,  pour  a- 
voir  furmomé  toutes  ces  di^culte:^.  de  différentes  manières.  X  X, 
cpidetiti  de  fes  fuccegeurs  4fe  cenferwr  U  tUrt  de  Cathol^ue.^'.  . 

LLes 


four  méunumr  Tuit^de  tEglife  CaAoUfie.  ii^ 


L  T  Es  Goths  déjà  in&âez  de  rAriamfine,  {iibjuguérenc  I.  P  a  r t i  e . 

JL  toute  r£rpag|ie  on  peu  après  Tan  quatre  cens  de  Je-  WIU 
fus-Chr!ft;&  un  peu  moins  de  deux  cens  ans  après,  le 
Roi  Rccarcdc  revint  lui-même ,  &  les  ramena  tous  dans 
le  fcin  de  l'unité  &  de  la  foi  de  rEglifc.  Cette  convcrfion 
d'une  grande  nation ,  &  d  un  Roiaume  tout  entier  fe  fie 
ibkxmeUemcntdans  le  troifiéme  Concile  de  Toledeeo  fSy* 
le  Roi  Recarede  qui  s'ctoic  cooverd  quelques  années  an- 
j»anTant«  aïant  convoque  ce  Concile ,  &:  y  aïant  prcfidé 
en  là  manière,  parce-quc  c  etoit  comme  des  Etats  Géné- 
raux, où  IcsEvcqucs  s'aflembloient  avec  tous  les  Seigneurs 
S)C  les  Nobles  du  Roïaume.  Il  y  a  plus  de  douze  cens  ans 
que  la  France  a  des  Rois  Chrétiens  Catholiques,  com- 
me nous  venons  de  voir.  II  n'y  a  donc  point  de  comparai* 
ibn  à  iàiie  fur  cet  article.  Mais  pour  le  refle  les  conver- 
fioiis  innombrables  qui  viennent  de  s^y  faire,  &  qui  s'y  fbac 
cacore  bmh  les  jours  dans  un  grand  nombre  de  Provinces, 

Sîuvent  paflfer  pour  quelque  chofc  d'aulTi  prodigieux,  ÔC 
audî  avantageux  pour  l'Eglife  Catholique,  &:  pour  la  gloi- 
re de  Jefus-Chrift,  que  la  converûon  de  tous  les  Goths 
d'Efpagne  &:  des  Suéves  mêmes  qui  les  imicêrenf ,  étant  — 
alors  leurs  Sujets,  quoi-quUs  enflent  aumcsvanccompofé 
un  Roïaume  à  parc.  Céçoienc  donc  deux  Roiaumes  &  deux 
Kations  entières,  qui  (è  convecdflbient  tout  à  la  fois  »  mais 
qui  n'cgaloient  pouitàuit  pas  le  nombre  de  nos  nouveaux 
Catholiques;  parce-que  les  anciens  Catholiques  d'Efpagne 
avoient  toujours  continué  d'y  avoir  leurs  EgUfes  &L  leurs 
Bvcques  fous  l'Empire  des  Rois  Goths,  &:  excedoient  ap- 
f^remment  toujours  de  beiiucoup  le  nombre  des  Gotns. 
Pour  ce  qui  ^dcRccaiede,  faoonvetiionSeiMi  zdeme** 
ritent  &m  doute  des  lotianges  éternelles  %  mais  ni  lezelo 
den6treinvincible  Monatquene  lui  cédera  pas»  ni  fa  gloi- 
re ne  fera  pas  moins  éclàtance,  jpour  avoir  une  Catholi- 
cité confiante  de  plus  de  douze  fiecles  dans  fon  Augufte  fit- 
mille,  ainfi  que  nous  la  vcnoos  d'établir  dans  le  chapicce 
Piéccdentt 
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 épê      Traite  des  Edits»    des  éutres  motens 

1.  Partie.        Après  cec  averdâemeiit  necd&ire  je  ne  doute  p» 
jChap.  Ulli  que  le  Leâear  ne  (bit  bien-aife  d'apprendre  briévemenr 
ce  qui  Te  pafTa  dans  les  Conciles  de  Tolède,  &  ce  qu*on  (iii 

peut  cirer  d'utile  pour  éclaircir  &  pour  fortifier  tout  ce  qui 
I,  a  déjà  ctc  dit  dans  ce  Traité.  Le  Roi  Recaredc  témoigna 
cmu.TtUt.  „  au  Concile  defon  temps,  qu'autant  qu'il  fe  fcntoit  élevé 
^  au-dcfTus  de  Ces  Sujets  par  fa  Roiaurc  :  aucant  il  s'eftimoit 
w  oblige  à  prendre  plus  de  foin  de  la  Religion,  tant  pour 
t,  aflfèrmir  fcs  efpeiafioes  pour  la  bîenheiirrafê  écemicé,  que* 
»  pour  procurer  le. même  £ilat  étemel  aux  Nations,  donc 
»  Dieu  lui  avoir  commis  la  conduite:.  Prv  f«4  re  quant o  fik^ 
ditorum  gfmd  regUi  excillimusy  tanto  proviM  ejfe  dekemm 
in  hîs  quJt  ad  Deum  f»nt,  vel  nojlr.tm  ]}em  augere ,  vtl  gett- 
^  tibus  4  D(o  nobis  creditis  confuîere .Qc  Roi  déclara  au  Con- 
^  cilc,  que  la  juftice  de  toute  la  Nation  fcroit  confommce^ 
^  quand  die  embiafTcroit  la  même  Foi  dans  le  fein  de  l'E- 
„  glife  ùniverièllc,  &:  qu'elle  garderoic  les  préceptes  des 
^  nôtres»  après  s'ccre  afemie  fur  les  fbndemens  de  la  do^ 
^  ûrioe  des  Apôtres:  lu  erit  confummâtiê  j»fiitiét,p  eandtm 
fdtm  intrA  univcrfalem  Ecclefiam  teneamus,é'  Â^oHolicamo^ 
mta  in  Afoîiolico  fojtti  fundamento  fervcmus.  Il  ajoura  que 
»•  toute  la  nation  des  Goths,  fi  célèbre  par  le  monde  pour  fa 

•  valeur,  étoit  prcfi:nte  i  que  bien  que  iurqu'àprcfcnt  par 
»  la  pervcrfité  Je  iès  Doâeurs  elle  rut  été  fcparcc  de  l'uni- 

•  {é de  la  Fot&de  TEglife  Catholique,  elle  rcncroic  main* 
»  tenant  avec  lut  d'un  commun  confentement  dans  la  con-^ 

•  corde  &  la  communion  de  la  même  Eglife,  qui  enferme 
dans  fon  fein  matemel  la  multitude  des  Nations  différent 

"  tes,  &  les  nourrit  des  mammellcs  de  G  charité  ;  parce-quc 
*•  c'eft  d'elle  que  Dieu  parle  d.ins  le  Prophète,  qiii  dit,  Ma: 
m^ijin  Jira  nommée  U  matjon  de  ^mre  £our  tou$ei  Us  Na^ 

1 1 1.  Quand  ce  R<â  dîfbit  que  toute  la  natTon  des  6o(H> 
par  la  perverfitéde  Tes  IX)âeufs  ^toic  éloigné  de  l'uniti 
de  la  Foi  &  de  rj^life  univcrfellc,  il  nous  (Emneit  à  coa- 
noître  ladifîcrcnccdc  cette  Eglifc  d'avec  toutes  les  autres 
£glUcs^dc  toutes  ks-ScdespaidculicieSy  eo-ce-quel'I^ 
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four  maintenir  l'mitc  de  fE^fi  Catholique,  f^t 

gtife  univcrfclle  cft  manifcllemcnc  aucorifee  par  les  Ecri-  ■ 

tiires,  qui  l'ont  annoncée  l^ng-tcmps  avant  qu'elle  fi.it,  &  rvja^^îii^ 
l'ont  fait  voir  fut  la  terre  au  temps  que  Jcfus-Chrift  vint 
l'y  établir.  Ainfi  fi  on  croit  fa  Foi  &  fes  dccifions  infailli- 
IjIcs,  c'eftquc  l'Ecriture  rcfpeclce  par  toutes  les  Societez 
Chrériames,  rend  dies  témoignages  cres-daiis  à  Ton  uni- 
veiiklité^l^  ia  porpecuité,  &  à  Taffiftance  în&iUibtecb  (kinc 
£(pii^  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a  promifc.  Au  lieu  que  coû- 
tes les  autres  Societez  du  nom  de  Chrétien  nes'apuïcnt  que 
fur  ladodrinede  quelque  Dodeur  particulier,  capable  de 
fe  tromper  &:  de  tromper  les  autres  ;  ou  fur  rautoritc  de 
leur  Eglifc  particulière,  contredite  par  toutes  les  autres 
Scdes,  &  n'aïant  nul  droit  de  fe  prcterer  à  elles,  û  elle  ne 
le  fonde  fur  (à  propre  préfomption,  en  quoi  les  autres  ne 
lui  céderont  peuc-étre  pas.  « 

IV.  Car  U  cft  bon  de  fçavoir  que  toutes  les  Scdcs  O. 
ricntalcs&  anciennes  conteflènc  qu'il  y  a  une  Eglife  ,  à  la 
foi  de  laquelle  il  faut  s'attacher ,  &  qui  ne  peut  faillir.  Il 
n'y  a  que  les  dernières  Sedes  de  l'Occident,  qui  difcnr,  que 
toutes  les  EgUfcs,  fans  en  excepter  la  leur  propre,  peuvent 
l^illir  &  tomba  dans  Teneur,  Dieufcul  étant  infaillible. 
Ces  derniers  ibnt  iàns  doute  les  plus  tnfbûcenables,  parce, 
qu'elles  ôtent  toutmoïen  certain  aux  Chrétiens  de  trouver 
la  vérité  &  la  voïe  de  leur  falut,  &  laiflènt  à  chaque  particu^ 
lier  la  liberté  de  croire,  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  en  tout  ce 
que  l'Eglife  propofc  ou  définit  de  Foi  ;  parcc-que  comme  \ 
il  peut  fe  tromper  lui-même  en  expliquant  l'Ecriture,  en 
appuiant  fa  Foi  fur  les  explications  :  l'Eglife  peut  s'y  trom- 
per suffi,  fans  en  excepter  aucune  Egliie  particulière ,  m 
même  TEglife  univerfelle,  dans  tous  les  Pères  mêmes 
dans  les  Conciles  universels,  puifque  rinfaillibilitc  efl  tfr 
fcrvée  à  Dieu  feul.Quoi-quc  les  Sedes  Orientales  obligent 
tous  les  Fidèles  à  croire  ce  que  l'Eglife  décide  ;  elles  retom- 
bent néanmoins  dans  un  malheur  prefque  tout  fcmblablc. 
Car  elles  prennent  pour  maîtrelVe  dans  la  Foi,  &:  pour  in- 
terprète des  Ecritures  une  Egli(c  particulière,  qui  n'a  pas 
plus  de  tailbn  de  s'approprier  le  droit  d3nce^tem.]es£aii 
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turcs,  &  de  fe  croire  in  faillible»  que  Ips  autres  Scûes&Icr 
Chap  UJI.  ^"^'^^^  Eglifcs  particulières,  qui  s'attribuent  la  mefme  in- 
^'  *  faillibilitc,  &:font  des  décifions  fort  contraires  entre- cl  les. 
Ni  ces  Scdcs,  ni  ces  Eglifcs  ne  peuvent  s'clcvcr  les  unes 
fur  les  autres,  &  fc  dorwicr  l'autorité  de  définir  en  dernier 
xcfiforr,  que  par  un  efprit  d'orgueil,  da  par  une  eftimeex- 
celjîve&  arhitfftize  âe  celui,  qui  a  été  leur  piemier  fenda^ 
teur,  &  l'auteur  de  lour  fépantion  d'avec  rEglife  Cachot 
liqoe.  Il  a  £Ulu  que  ce  premier  fondateur  ait  crû  de  lui* 
même,  &que  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi,  aient  crû  de  luij 
qu'il  en  fçavoit  plus  que  toutes  les  Eglifcs  du  monde,  & 
que  l'Eglife  Catholique  mcme,  qui  remplie  elle  icule  couc 
l'Univers. 

Aucune  de  ces  Scûes  ne  peut  prouver  par  les  Ecritures; 

2u*dle  feult  ait  obtenu  du  {àkic  Elptit  le  don  de  propc^ 
nr  laFoi&de  toucdcdder  fans  poiivoir  faillir.  Il  n*y  aque* 
l'Eglife  Catholique  qui  prouve  par  les  Ecrimies,  qui  ne* 
lui  font  point  conteftées  par  toutes  les  focieterChréticn- 
ncs,  que  Dieu  avoit  promis  à  Jefus-Chrift  une  Eglifc  qut 
rempliroit  tout  l'Univers,  &  dont  la  durée cgalcroit  celle 
du  monde,  fans  que  les  portes  d'enfer  pûflent  jamais  prc*- 
valoir  â£  remporter  fiir  die,  oi»  Téteindre*.  En  voilà*  a/fez 
pour  marquer  évidemment  l'ihfinilfinlité-de  cette  EgH(e^ 
iâ  diftinfHon  &  fon  cxcellencc  fur  toutes  les  autres  Scdc» 
Cbrétiennes.  C'eft  elle  feule  qu'on  ne  peut  accufcr  de  prc* 
fomption,  fi  clic  croit  avoir  plus  de  lumière  &  plus  de  par* 
ticipation  du  faint  Efprit  que  toutes  les  fcdcs  particuliè- 
res, qui  font  forties  d'elle  les  unes  après  Icsanrrcs,  les  unes 
oppofces  aux  autres,  &c  fc  condamnant  réciproquement  -, 
cnnn  éteintes  le» unes  après  les  autres ,  pour  faire -place 
d'antres,  qui  s'éteindront  auffi.  Parce-que  comme  cmcune 
d'elles  n'occupe  qu'im  coin  de  la  terre,  cKes  ne  doivent 
auffî  avoir  qu'une  durée  auifi  courte  à*  proportion  -,  Se  ne 
peuvent  jamais  entrer  en  comparaifbn  avec  l'Eglife  unîi 
verfclle,  dont  l'étendue  &:  la  durée  ne  doit  point  avoir  de- 
bornes  félon  les  Ecritures  vci;ifices£ar  l'expérience  de  plus. 
4e  dtx-fcpt  ficdesv 
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four  nuùmenir  ïunlte  de  l'Eglife  CahoUque, 


V.  Il  faut  reprendre  le  difcours  du  Roi  Recarcdc,  qui  l.  Partie. 
dcfoic  qu'il  n'avoic  pas  fculcmcnc  réuni  à  l'Eglife  Catho-  Chip.LIlI;!^' 
lique  toute  la  nation  desGots,  mais  aufli  l'infinie  mu\zi-r iHdêmi 
tudc  de  celle  des  Sueves,  roiknife  à  Ton  domaine  i  aue  d'au- 

très  YxvmeDi  jptcée  dan»  Vhaxùc  ^  mais  que  Dieu  loi  avok  *" 
£ûc  la  gcaoe^de  la  ramener  dans  Pocigine  oe*  la  Tretiré  ;  J^«Mk- 
imû  &  Suetmum  gattis  infinu  multititdo,  quam  prjejidi0 
MUfi  n»ftr9  regno  fubjecimusy  aliéna  licèt  in  hétrejim  dcdth^ 
{fam  vififi,  wfirê  tmt»  4d  viritatû  oH^mmfiuéh  rewték* 
vimus. 

V I.  Ce  faine  Roi  difoic  aux  £vcques,  que  Dieu  s  ctanc  iM«m 
Çsrt'i  de  lai  pour,  entraîner  cousces  peuples  dans  runi(é  de  « 
l'JEgUiè  de  }e(ûs^l]rift ,  il  étoit  de  leur  devoir  de  les- in-*  <r 
ftruii»  de  la  Foi  Catholique ta&i-qpie  templisde  k  lumie-'w 

re  de  la  vérité  »  ils  pû(ïènc  renoncer  parisdcement  à  fer->«' 
rcuT,  &  s'attacher  par  un  principe*  de  charité  à' la  vericé,  «r 
&embraflcr  avec  ardeur  l'unité  de  la  Foi  Catholique.  Quj- «• 
au  reftc  il  y  avoir  fujet  d'cfpcrer  que  l'ignorance  prcccden-  «r 
fe  feroic  f^icilement  pardonnéc  x  cette  Nacion.  Mais  qu'il' 
étoit  éott  cetcain  çpi^  l'avenir  ils  (êroienc  d'aucant  plur  « 
coupables,  fi  après  avok  conn&la  vericé,ils  flocG9icntdans*«* 
le  doute,  ou  s'ils  détournoient  leurs  yeux  pourne  pas  voir  n* 
une  himicrc  fi  claire  :  Sicut  tnim  divin»  nutu  nofirét  cttrét 
fitft,  hos  populos  dd  unitatem  Chrifii  Ecclejia  pertmhtrej  ita 
jît  vejlrd  dodbilitatis ,  Cathelicis-  eos  dêgmaùhus  infiituere  »' 
^uo  in  mo  cognitione  'veritatis  infiru^H  ,  tuverint  tx  fiUd» 
trrorem  bdrefis  ferniciofx  r^fpucre,     vêrd  fdù  tramitem  eti 
ihmutt  minm,  vei  CâtMitét  Stelefis^cêmmmnimm  deji- 
ém9  éntidim  êmfltSti.  Cdterùm  faut  fkàlê:  dd  vtniam  fer^ 
menijfe  cwfih,  quid  nefiid  hucufquc  tdtn  cUrijfimd  emve^ 
fit  ^tnsi  ita  gravius  effe  non  dubitOy  Ji  ag?titam  veritattm  ^ 
dubio  corde  tentât;  dtqi$e-  À  £dte»ti  luminc,  ^Mûddhfit%  huUp 
fuos  avertat, 

VII.  Voilà  comment  fc  nt  premièrement  la  convcrfiort 
du  Roi  à  la  Foi  Catholique;  56 comment  le  Roi  fè  fcntant' 
auffi  charge  en  (a  niiiniete  du  falut  étcitoel  de  (ès  peù'^ 
nies,  auflî-bien^que de  leur  défeniê  tempotelle^  les  atât» 

A'Xxxiii, 
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.   Traké  des  EdifSj  ^  des  autres  moKns 
1.  Partie,  tous  à  TEglifc.  Comment  les  peuples  à  l'exemple  &:  par  le? 
Chap  IMh  înjftances  au  Roi  fe  convertirent  à  l'Eglife  Catholique,  qui 
ctoit  fi  manifeftcmcnt  dcclarcc  feule  uni verfeiic,  feule  per- 
pétuelle, Ô£  pat  confcquenc  ièule  infaillible  dans  les  Ecti- 
^'tijies,  à  raucorité  derqueUes  ils  avoim  coûjoius  dcfeiét 
:  mais  dont  les  illudons  de  leurs  faux-Evéqiies  ne  leuravoic 
pas  laiiTé  voir  UveticabkdoâTine  en  ce  point,  quoi-qu*- 
«Ile  y  foit  aufïî  manîfcftc,  que  l'Eglife  eft  elle-même  ma- 
uifefte  par  toute  la  terre  &:  dans  tous  les  fiecles.  Voila  en- 
fin comment  les  peuples  convertis  &:  reconciliez  à  l'Egli- 
fe, en  s'abandonnant  entièrement  à  elle  U.  généralement 
à  tout  ce  qa'eile  ctoit,  il  fallut  cnitiiie  qu'iu  fiiffent  inf- 
truies  en d«cail  par  les  fbinsda  Roi&  par  la  doârine,  Wt 
conférences  &  les  fermons  des  Evêques,  ou  de  leun  Sub- 
ftituts. 

làHimi  On  lit  après  cela  dans  ce  Concile  la  confclTion  de  Foi 

en  abrégé,  pariiculiercmcnt  fur  les  points  .uicrcfois  con-  ' 
teftez  par  les  Arricns.  Les  quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux y  font  reçiis  avec  cloge,  comme  les  oracles  par  lef« 
mis  l'EgHTe  univerfelle  a  parlé:  CMm  9mm  Eeatfit  Cé» 
Aûiké  ftvtnMter  fifiifiû.  On  y  reçoit  en  même  teinps  touf 
lés  autres  Conciles  d'Ëvèques»  dont  la  puieccde  la  Foi  fera 
la  même  que  celle  de  ces  quatre  p^miers  :  Omnium  qu9' 
^ue  Orth'odoxorum  'Vtnerdhilium  Concilia,  (fu4  à  fupra  fcriptis 
quatuor  fanclis  Synodis  Jtdei  puritate  non  dijfonar,  t ,  fAri  ve- 
neratione  obfervo.  Ces  dernières  paroles  femblent  contenir 
une  fagc  difpenfation  &  une  acceptation  tacite ,  plûtolt 
4|Ki'exp^flè  du  cinquième  Concile,  cotitre  lequel  il.s*ex« 
cica  tant  de  tumultes  \  qui  n'écoient  pas  encore  bien  cal- 
jnez,  mais  qui  ne  regardoient  point  la  Foi,  &  encore  moins 
^      ]a  nouvelle  convcrfion  des  Goths  en  Efpagnc. 

VIII.  Apres  cela  on  voit  les  foufcriptions  des  nouveaux 
WiM»,        Catholiques,  &:  à  leur  tcte  celle  du  Roi  Recaredc,  qui  dc- 
»  claroit  qu'il  croioit  de  coeur,  confeffoitde  bouche,  &  fouf- 
■  crivoit  de  fa  main ,  la  foi  fainte&la  ConfeffiqpYetiiable,  , 
•>  que  l'Eglife  Catholique  confeflbit  par  tout  le  monde:.  Ji-  ' 
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pour  maintenir  lunhé  de  rEgltfè  CdttfoIiquT.  éjff 
tuw  orbemCatholica  confteturEccleJia,  corde  retlnensy  oie  af-  ^  -^^^^ 
fiYmAHs ,  me  A  dexteru  Deo  ^mcgcnte  fubfcripji.  Après  que  le  r^aïf  tuiL 
Roi&  la  Reine  cmcnc  ibufcric,  couc  le  Cleigé  fie  des  ac- 
clamarions  de  jolie  (êmblables  à  celles  des  anciens  Cond* 
dlcs }  Gloire  fiit  â  nojtre  Dieu  &  Seigneur  Jefus-Chrift,  ^«^ 
4  affèmblé  fin  E^ifi  Cathêlique  de  toutes  les  Nations  du  mon^ 
de,  aiant  donne  four  elle  tout  [on  fing.  Gloire  (oit  à  Jcfus-  ■ 
Chrifl  noJhcVieUy  ^ui  a  réuni  une  nation  Ji  illujlre  à  l'unité 
de  la  h'oi  veritabUy  &  4  voulu  qu  il  n'y  eût  plus  quun  trou- 
^eau  &  unFafleur.  £c  un  peu  après  :  Le  Roi  Jtecarede  eU  U 
vrâi  C9nf9eratff9  ftd  a  a^uis  à  l'Eglifi  Céik^^ge  tês  n$it^ 
veêttx  Peuples  inêus  efperons  avec jujice  fifil âmw  ie  meriif 
le  ffeire  des  Apôtres ,  puifqu'il  en  remplit  les  devoirs  :  Ipfi 
nevarum  plehium  in  Ecdejià  Catholica  conquijitor,  ipfi  me-- 
reatur  veraciterApoJ^olUum  mw'ttMm,tiu  't  ApôfieUcttm  im^lm- 
vit  o^cium. 

Ce  n'étoicnt-là  ni  des  ex^ggeracion»,  ni  des  flattctics. 
Il  y  a  des  Apôtres  &  des  hommes-  Apoftoliques  de  pius^ 
d'une  façon.  Saint  Paul  &rii(àge  des  premiers  fiecles  a  ho* 
norc  de  ces  noins  bien  d'aucrcs ,  que  ceux  que  le  Fils  de* 
Dieu  nomma  an  Sacré  Collège  des  douze.  Conftancîn  91- 
crc  communément  honore  dans  l'Eglifc  Grecque  du  nom  • 
d'Apôtre,  ou  d'égal  aux  Apôtres.  Les  Evêqucs  font  les  fuc-- 
ccflcurs  des  Apôcrcs:  comme  Conftantin  fc  difoic  l'Eve- 
i|uc  cxccricur  de  l'Eglifc^.  on  pou\(oic  auflî  l'en  nommée 
PApfttre  extérieur.  Le  Concile  de  Galeedoine  fit  des  accUk- 
marions  (brc  approchantes  de  celles  du  Concile  de  Tok^ 
de ,  en  faveur  de  jMarcien  &:  de  l'Impératrice  Pul^erie.' 
Marcien  y  fut  nomme  PrÂcre  ou  Pontrfe,  &  Empereur  ;  ow        "  ' 
lui  dit  que  c'ctoît  lui  qui  avoir  relevé  les  Eç^lifes-,  qu'il  é— 
toit  le  vainqueur  des  ennemis,  le  Dodcui  de  la  Foi  ;que' 
lui  &:  l'Impératrice  avoienr  dctruic  les  Hérétiques  &:  con- 
fervc  la  Foi.  H^c  Jide  digna  funt.  Sacerdoti  Imperatori  mul^ 
Ut  êmtês,  Ecdejtas  M  erexifii,  vUUr  hefiitm ,  VeSer  fdeè^ 
'fféretim  v$s  deftruxiftis  ifdem  vês  eitèedtfiis,  LesConci^ 
les  fuivans  en  ufcrent  de  même  envers  les  Empereur^ 

IX.  Qundon  invita  les  £véqtit»deles.  £eckfiafttqiief» 
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 Trdité  des  EditSj  (jr  des  attires  moUns 

I.  Partie,  auili-bien  que  cous  lc$  Grands  de  laSeâeArrienne,  défaire 
Çbajp.  LlU»  une  (êinblable  Confeilv>n  dcFoi,  il<f  répondircnr,  qulls  ne  ■  ' 
m  liefufoiencpas  de doniier cette  fatisfaâioD  aiixEvéquesCa- 
»  jholiqnes ,  quoL-qu'ils  l'eufTent  déjà  fait  au  temps  de  leur 

•  convcrGon*  lorfque  imitant  le  Roi  Rccarcdc,  ils  étoionc 
«  entrez  dans  l'Eglifc,  Se  avoiccc  condamne  la  perfidie  Ar- 
*•  tienne  avec  toutes  les  fupcrûitions.  On  prononça  anathe- 

•  jmc  coQCte  tous  ceux  qui  s'atcachoicnc  à  une  Foi  &c  à  une 
m  joommunion  autre  que  la  Catholique ,  ^ailleuts  que  dans 

1  »  i'Egli  fe  univerièlle,  qui  tient  &  hopote  les  Oeciecs  du  Cod- 

m  cîle de  Nicce,  d,e  ceUii  de  Çoofia^iaople,  du  premier  d*£- 

•  fhe£e,  de  çeluî  de  Çalcedoine:  jj^i^rt^ut  dibi  fdem  ^ 
(ommitnionem  Catholiùtm,  frjctertiuam  in  Ecciejtâ  univerfali, 
qujt  Nicdni  &  Con/luntinopolitani ,  &  primi  Ephe^ni  ,  ^  • 
C^lcedotfenfis  ConcHii  deçretx  îenet  fantcr  &  honorât,  ana- 
thema y?/.  Voilà  l'union  indiflbluble&  réciproque  des  Con- 
pîles  généraux^ de  IXgliiê  umverièlle;«arce-mie£eD'<»ft 
jqa*UDe  iiiênie£gli&  uiiiverreUe^4>udaiis|es  pcrionnes  (èu- 
lesde  fes  Payeurs,  qui  y  portent  en  eux-mêmes  leurs  troo- 

«idéaux  dans  les  Conciles:  ou  dans  les  mêmes  Fadeurs  re- 
m  {tondus  par  tout  le  monde  avec  leurs  troupeaux.  Enfin  tous 
.  •  ces  nouveaux  Catholiques  s'ccricrcnt  par  un  voeu  &:  par  un 
«  de(ir  commjun,  que  rf.gli(è  demeurât  toujours  floriflàntc 
^  i£ en  paix  par  tout  le  monde,  fans  jamais  rien  perdre dç 
Vhsàmict  de  fk  doârine,  de  ia  (âUii»cé  liede  fâ  pui^ce^ 
JPlmât  émtem  Ecclejta  fim&â  ftromngm  m^niitm  fé^iffm» 
jt^  emineat  do^rins ,  JaniHute  &  potefiate^ 

X.  On  penfa  enfuite  à  drefl'cr  des  Canons  &  des  regle$ 
î*"^'        pour  reformer  la  -difcipline  &  les  moeurs  dans  rEfpagnc. 

•  Le  Roi  Recarcdc  continua  de  fe  montrer  comme  le  Pro- 

•  moteur  du  Concile,  proteftant  qu'il  ne  donnoit  pas  feule- 
m  ment  fes  foins  bL  fes  veilles  \  coniêryer  la  paix  &  les  au^ 
p  ties  aTantages  temporels  à  (es  Sujets:  mais  auîfi  \  s*élever 
p  d'eTprictt  £  coeur  aux  choies  du  Ciel ,  &  à  s'infituire  dç 
P  jout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  les  i^ndce  plus  fidèles  \ 
m  Dieu.  Car  fi  unRoidoit  emploïer  fon  pouvoir  à  régler  les 
m  «ruf^s  des  l^om^kcs^  ^  à  leprima  les  cfpxits  turbuleos  \ 
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fout  WUMUemr  tmatS  Je  l*E.gUfi  Câéolique,  t^j  

k*U  fiott  même  s'appliquer  à  maintenir  la  paix  dans  (es     I.  PaUtii, 
tats  ;  combien  «laTancage  doic-il  s'appliquer  à  fe  nourrir  de  CliapklJII. 
defirs  divins  &:de  faintes  pcnfccs ,  tenir  fon  cœur  clevc  au  « 
Ciel,    après  avoir  une  fois  retire  fes  peuples  des  ténèbres 
de  l'erreur,  continuer  de  leur  faire  voir  de  plus  en  plus  les  • 
pliis  pures  lumières  de  la  veritc.  * 

X  L  Si&incLéflndce  n'écoît  putePiefidènedeeeCoiK 
die,  il  ea  étoit  Tame  &  le  génie,  comme  autrefois  faine 
Aoguftin  l'ctoit  des  Conciles  d'Afrique.  Aufli  fic-il  on  acU. 
mirable  difcours  à  la  clôture  du  Concile,  (  Marianaditan 
commencement  )  où  il  y  fit  voir  combien  il  croit  verfc  dans 
ladoftrine  de  faint  AugufHn  ,  particulièrement  dans  celle 
de  l'unité^ de  i'irntveriàlit^  de  l'Eglifè,  hors  de  laquelle . 
il  n'y  a  point  de  iàhic.  Ht  nftm  ittuntK,  fts,  dit  ce  faine 
Prélat,    dans  U  Cémtàqiu  des  Câmiques  Us  ffertfos  fiftt 
MppelUes  Ultt^t  d»  n9m  de  flksy  &  tantôt  dt  teim  d'épines. 
Sies  font  nommées  files ,  parce-qu' elles  font  /orties  du  fin  dt 
fE^ifii  eUes  fint  appellées  épines,  parce- qu'elles  ne  Je  trou- 
ssent que  hors  du  ParaeUs,(!rhots  de  l'E^ife  Catholique,  Cettt 
explication  ne  vient £as  de  nom,  elle  efi  tirée  dit  mimeCan- 
.  J^fMt  des  €énti0M€t,  êhSshmn  Si,  Ctmmt  k  listfi  tirtre 
des  épines,  tmjlmt  iitn^imét  tfitmrt  ks  JXts,  Les  Here- 
Jfes  ne  fitttjtmais  que  dans  un  coin  du  mtride,&fim  tnftf 
mées  dams  utte  feule  nation.  Mais  l'Egfife  Catholique  comme 
tUe  s' étend  par  tout  le  monde  y  au  (fi  efi-elle  compofée  des  focie' 
te^  de  toutes  les  Nations  du  monde.  Les  Herefies  amajfent 
Quelque  peu  de  richejfes  dans  les  cavemts  ou  elles  fittt  eu- 
Mes  :  mais  tEgUfe  CathêU^ut  htnt  fituiefir  tm  ut»  très- 
éiriMM^  ks  firpaffh  ttaiest»  •fttUnce. 
*  VS^fi,  ajoute  faint  lÀznasc,  profite  de  fis  propres  ptr- 
tes  y  parce-que  fon  Epoux  efi  fi  grand  &  fi  puijfanty  que  s* il 
fouffre  que  fes  ennemis  lui  portent  quelque  dommage ,  il  ré- 
pare avec  ufure  utte  perte  ,  &  foumet  a  fon  Empire  ces  mi- 
mes ennemis.  L'EgUà  fçachant  tres-bien  conebien  U  charité 
efi  dêuce ,  combktt  Fwmté  efi  delïàeufe,  fiit  qifeUt  ntm 
tretkmtt  dtffnMSitm  des  Profketts,  om  dttOrtskt  dt  tE-^ 

Mxik,  M  dt*  ft^fftmwfs-m  Jfétm$  W&  itt  mn  inn^ 
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 :  Traité dfs  J^s s ]Ùf.4«s:4ufres,mUniy 

L  Partih.  ^once  rien  plus  ordinairement  ^ue  t  union  des  nation  s  ;  elle  ne 
Chap.  LUI.  dejire  rien  tant  que  l'unité  des  peuples  ,•  elle  ne  répond  dans  le 
monde  que  des  femences  de  paix  &  de  chanté.  Ce  qui  rejle  i 
,  accomplir  des  ava»tA^ej  de  fB^life ,  doit  être  cru  dr  tjp^^c , 
•  die  çc  Pcre ,  éev^c ^^mtmtfhf  A  e^ttfançe,      ttètu  vnons 
>  ^éueûmplij/hnent  déjà  fait  fU  tsnt  d^4ntr^s  mtfveiiUs  ,.fnà 
avûient  été  en  jftémefemps  prédites  d^tUtx  Jcfus-Chrifiâiifp 
qu'il  avoit  d'éiftre*.  heifis  qui  n'étoient  pas  de  l'ancien  trâit» 
peau  de  la  Synagogue,  0-  qu'il  les  ameneroit,  afn  qu'il  n'y  eut 
qu'un  troupeau  Or  un  ïajltur.  Nous  'votons  que  cela  a  été  ac- 
compli. Ne  dékt^pf  dùHC  fins  qn^  jt^fét,  le  msnde  ne  doive 
mm  fn  Jtfiu^krifi*  &  fi  rémp^r  HiVi  fktts  nn^  mêmé  £jgfi-t 
fi.  ù  mima  Fils  ut  eUhÇH  Sv^n^  ^k  -MMMntr 

Cid'pfé  piche  dans  tout  tljtiivers ,  en  témoignage  à  toutes 
lesNatiêns,  f^aki^  viendra  la  confimmation  des  jiécles.  S' fi 
refie  donc  encore  quelque  partie  du  monde ,  on  quelque  nation 
barbare  que  la  Foi  n'ait  pas  encore  éclairée  i  ne  doutons  poitit 
au'un  Jour  elle  ne  dûive  croire  en  JeJus'ChriH,  ô-  entrer  dans 
innite  de  l'Eglife»  Ji  ngns  croïons  que  ce  que  U  fils  4^  Diei^ 
4Ldit  ejt  vtnmlt, 

^  Comme  Dkto  ^  /a  fenl  maître  ^ 
Mtm.  menée i  àvsxôsisk  cc'Pçiej.      ^Jmepnie.iom  ftn  domaine  n'eut 

qu'un  cxuré"  unnmte,Demandez-Tnoy,dit'îl  à  Jejus-Chrifi^ 
&  je  -votu  donneray  tes  nations  en  héritage,  &  pour  vojlre  do- 
maine ,  Jufquaux  extrcmitez.  de  la  terre.  C'ejl  pour  cela  aujji 
que  Die»  a  fait  naître,  tout  le  genre  humain  d'^.n  fenl  homme, 
qfin^qttéiMtt'wtiBfé:Êiâkmimét<c  fenlfèn.iufim  les  mi^ 

turel  demande  donc  que  tons  entse  y«i  tifeiéi  iettfi,  origine  dm 
.«r,:  -  >»éme  premier  F e^e ,  con fervent  nne  charité  mntuellef  &  ptt 
n'y  atant  point  de  cUviJion  dans  l' origine     dans  la  propaga^.  , 
t  'ion  de  leur  nature j  il  ny  en  ait  point  aufji  datis  leur  créance, 
Maù  les  Berejies  &  les  divijions  viennent  de  la  mcme  four- 
iit  f/k.léM,  nkeiiJ^kifient  qne  qnic^que  revient J.Udon- . 
ftmdt  U  ekifkiéîde  ttttMtiiUté,  U  rruientett^ 
fif  Météi,émiigf%&  umu  tU/is  fi/ktittne.JpJ^e'qMeim» . 
tm.it^^  f€ijèk\ik  i0<mifÊnritk;/fimbjf  ffi|fieilr^l^fqs^^ 
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four  maintenir  l'unité  de  t  Eglijê  Catholique.  ^7 
dahs  l'unifé:  a/tjfi  cjl-cc  le  frotte  dit  vice  d' éviter  les  dotueurs  lPartitT  . 
de  l'HUAntmité  des  frères»  ,  Chap.  LUI. 

-  XiLL  Cene  4oâzioe&itoiices  ces  peniies&nc  «mcterc- 
mcncde  faine  Auguftin.  C'étoic  dqa  Tufagedes  Ecrivains 
Eccicfiaftiqucs ,  de  coudre  les  partages  des  anciens  Pcrcs  &  ! 
d'en  faire  un  tiiTu.  Telles  écotenc  les  Sommes  Tbeologir*  > 
qucsde  ces  tcmps-Ià&;  des  fiecles  fuivans.  On  en  voit  un 
modèle  dans  la  Somme  des  Sentences  de  faint  liidorc  fuc-  .  .  .. 

ccflcur  de  faint  Lcandie  dans  l'Archevcchc  de  Sevillc.  Ces 
Sentences  ccoient  les  plus  beaux  morceaux  des  ouvrages 
des  anciens  Peces.  Cécoic  ce  que  Clément  d'uAlexandne, 
Origene,  &peat}-écre quelques- autres  avoieac  funiomnie 
TapilTcrics ,  Stromata.  îfaïe  eft  eoTuite  rapporté  par  faint 
Lcandrc,  &:ce  fondes  mêmes  promeflcs  de  runivcrfalitc, 
de  l'évidence,  de  la  perpétuité  de  l'Eglife  future,  que  faint. 
Auguftin  nous  a  déjà  expliquées.  montagne  de  UMaifon 
du  Seigneur,  dtfiit  Jfiie,  JèrAa^réi  quelques  fiéçLes  levée  fur 
Ifs  émtnr  mmiUffies,  &  fiir  Us  toiiimt,é'i§iftù  UïNêtiùu 
y  viemdroM  e»  finie.  Cette  mBtttgttf  iit  fiiiàt  Utouke,  £0^ 
j€fiu-ebrifi,  &  U  nuifin  du  Die»  de  Jacob  ejl  fim  Bgfifi  tm» 
purs  une ,  vers  Uejuelle  il  dit  que  les  Nations  doivent  accou- 
rir, &  la  multitude  des  peuples  doit  s' aJJembUr,  Et  dans  utt 
autre  endroit  ifate  dit  encore  t  Levtz,-vom  Jerufalem  ,  dr  re- 
ceveT^la  lumière:  csrvêâre  lumière  eît  venue ,  ^  U  gloire 
eh  Seigneur  fi  leveû  fir  V9mt  ht  Getttilr  ménkenm 
«QfKrv  durait  &  ksMitèt  dmt  U  fiietnleur  de  v$^Omtet.  U-< 
W3t  les  yeux  &  vêtez,,  ces  ajfmhlées  de  PettfUs  vteMnéÉt  À 
n/eus  ;  les  en  fan  s  des  Nations  étrangères  tâtitmn  ms  jÊsmdû 
les ,  &  leurs  Rois  vou^s  fervirout. 

Rien  ne  pouvoit  erre  ni  plus  admirable  ni  plus  tou- 
chant, que  de  lire  ces  Prophéties  ii  claires  û  évidentes  , 
êede  les  lire  aux  fidèles  oins-  ces  agréables  conjonâmes , 
elles  s*0ccompU{roicnt^  par  le  retour  4'un  Rcâaume;  od 
d  une  Nation  cncicre  dans  k  fein  dcr^j^lilè  Catholiques 
cnfindc  les  lire  à  ces  Nations,  au  moment  même  de  leur 
convcrfion.  Ces  Iciflnrcs  &:  ces  conjonâiires  n'ont  jamais 
Qittiquc  ià.r£«iifc  kcUcs  avoicnc  été  auflî  fréquentes  avao^ 
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^     Traite  des  Edits ,  eîT  des  autres  molens 
I.TARTIB*  cette  convcrfion  des  Gochs,  belles  l'ont  été  depuis,  &  le 
Cbap.LltL  feront  iufqu'à;  la      du  monde,  autant  de  fbi»  qu'il  y  x 
eu;  &  qu'il  y  aura  encoïc  de  Nations  diffemites  încorpo' 
rccs  ï  l'unité  de  l'Eglife.  Cette  majefté,  cette  grandeur  dc^ 
l'Eglilê  Catholique  étoit-elle  feule  capabfede  remplit  les- 
cfprits  de  tous  les  hommes  &  de  gagner  leurs  cœurs,  fur, 
tout  quand  on  en  faifoit  la  comparaifon- aux  autres  Rcli- 
Midim        gions&aux  autres  Compagnies  Chrétiennes. £»/f»,ditfaint 
Leandre  ^  il  n'y  a  qu'»»  feuLSii^eur  Jefus-Chrifit  &  U  n'y 

U  :  il  mê/ilt  Ckef,  àr  eie  tfi  fin  corps ,  &^tfi  cr  ^ 
écrit  au  cêmmenctment  de  la  Genefe,  Ils  firont  deux  tn  une 
chair  :  u  (fue  faint  Faul  cxfUcjue  de  Jejùs-Chrijl  &  de  l'E' 
^ifc.  Jefus  chrijt  aJknt  donc  njoulu  n'avoir  (ju  une  ï-glife  de. 
toutes  Us  Natioits.  d^  mande,  quiconque  eft  fi^aré  £elU,  quoi- 
qu'il ft  dife  ckfkkm^  liefi  mâmmêmt  ummm.  éàns.  t»^ 
mti  de  fin  Corfs^ 

•  XII  I- Mariana  remarque  dans  (on Hîfl:otred'£(pagnc,. 
que  ce  fut  Hcrmencgtlde ,  fils  de  Leuvigilde  ,  qui  fut  Ic- 
prcmicr  Roi  Catholique  d' Efpagnc ,  (on*'  perc  l'àïant  affo- 
cié  à.la  Roïauté;^^  fa  femme  Ingonde ,  fille  de  Sigebcrt 
RoîdeMetSrdes^de&endans  du  grand Clovii,  l'aiant  ea* 
gliéà-laFoifieabr£gtifeCatIiolique..Reeai«defi!eied;i£b» 
menegilde  devoir  aufii  époufêr  Rîngonde  fille  du  RoiChil-- 
peric  y  &  cl  le  avoit  déjà  ccé  amenée  jufqu'à  Touloufe  :  mais; 
par  je  ne  fçai  quel  malheur  ce  mariage  ne  Ce  fit  pa^.  In- 
gonde  eut  beaucoup  à-foufftir  de  fon  bcau-pcrcLcuvigil- 
dc^qui  fit  enfin  mourir  dans  une  prifon  le  bien-hcutcu}^ 
Martyr  Hermenegilde.  Saint  Leandre  Afcbevé^  de  Se* 
ville  avoir  cré  le  principal  inftmment,.  dont  Dieu  s^ctoie 
Imrpout  la  oonverûon  d'Hcrmcnegilde  ;  5d  comme  il  lo 
vit  cruellement  pcrfccuté  par  fon*  pere,  il  fe  chargea  d'aU 
Ict  àConffcancinopledcmanderdufccours  à  l'EmpereurTi» 
berCi  ce  qui  ne  lui  rcufBt  pas.  Mais  il  y  fit  connoinanco 
avec  Siûnt  Grégoire,  qui  y  exerçoit  alors  la  Nonciature  di> 
SaiK  Siège,  nui  fiit  depois  Pape  vSt  ce  lâînc  Pape  fbt 
|ni»toftioiittfit  €iiKâiotie  aimticiaiec|jdot.Leiiidi^. 
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pdUrmahuemrl^VnttlderEgUJêCathoUatie: 
«b>nc  il  cftira*  tcUemenc  la  doébine  &  la  Hiimete^  qu'il  lui        ■   '  ■• 
ilédiftfongrajiaOamge*sMoraIeifurJ«lit.  Ch^^Wi 

Mariaoa  ajpûcc  que  Lcuvigilde  pour  retirer  (on  fik  de- 
h  acancede  r£glile  Cackolique ,  âc  cecir  une  aHcmblée^ 
d'Evcqucs  à  Tolcdc,  où  on  condamna  l'ufagc  précèdent, 
des  ArrienSy  de  rcbatiier  ceux  qur  abandonnoient  l'Eglife" 
pour  fe  jectcc  dans-  leur  parti}  on  y  deelaca^  même  le  Fils^. 
de  Dku  égal   fiôa Peve,  cpjoi  que  ce  ae  fiic  que  de  boa»* 
^  qu'on  y  fie  ces  déclarations  ^l'envitr  deBieufancd!aii.i 
tant  plus  profondément  enracinée  daaa  lanr  ccur,  qu'elle: 
étoic  plus  cachée.  Cependant  fous  ce  prétexte  ^^^cicux. 
OB  detaucha.  à  Hermcnegildc  tous  ceux  dcfes  partifany» 
qui  lui  a<70tcnt  été  les  plus  attachez.  Mais  le  fang.de  ce 
jeune  Roi  >ianyr  a'eut  pas  meimde  mchtc,  ai  moins dc'^ 
Ârce  aupt^  de  Dieuy  que  celui  des  anciens  Manyrs  de: 
]*£gUiê  nai0àiite ,  qyû  Moic  comme  une  Ibnence  ftoQn»> 
de ,  don»rSgUfe  Ce  rcpeuploic  toujours  davant^.  GaelE 
fâint  Grégoire  a  ignore  la  converfion  du  Roi  Leuvigilde:; 
les  Hiûoricns  Efpagnols  apparemment  mieux  informez  dc- 
rhiftoire  de  leur  pais ,  ont  écrit  qu'il  renonça  à  J'Arrianif- 
mc  avant  fa  mort,. commanda  à»  Recarede  (on  fils  Acibit  . 
0ieoefoe  d'en  &ite  autant  ^  rap^lla  faint  Leandw  de  l'e-  . 
sily  lui  recommanda  de  donner  a  Recarede  lèsimémestui-  .. 
ftniûions  qu'ii  avoit  données  à  Ton  frère.  Ce  jeune  Roi  ner  . 
tarda  guère  de  fe  déclarer  Catholique ,  éclairé  &  fortifier  . 
par  les  confcils  de  faint  Lcandrc,  qui  étoit  comme  fon pre- 
mier MiniilTC  d'Etat,  U  par  les  avis  duqucl  il  convoqua.  Ic 
ConeOe  II  V  de  Tolcdc  &  yi  ramena;  toutvla  Nation  de» 
Gochs   UEot  oithodoie  Jl     qowr»  environ  foixaneett  ^ 
dix  £v£qpesGatlioliq|oes,  au  licu  que  les  Arnens  n'y.panK* 
Fent  quVn>  CKfrfCtit  nombfic^jfçavoic  huitJEsâquei  As  dnqi 
Seigneurs.. 

X I V.  11  y  a  fujer  de  s'cconncr  de  ce  que  les  Rois  Goths. 
d'Ëfpagne  y  aunt:  rcgnc  presse  deux  cens  ans  y  tous  le» 
EvéquesCarholiques  qui  s'y  étoient  auparavant  mottiplieft 
Il  établis  fous  l'Empire  des  Romain»,: y  per(èTéretent 
Tcnnfenracnt  kii».£eUiès-dans  la  Foi  &  dans:rttniaérC4t» 
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Oup.  un.-  ^  nombfy; ,  rhi  do  t/àe:  Au  dblitiiiw  li^  qu'il  ' 
y  *ut  to  Roi  Catholiqtic,  il  ramena  fans  beaucoup  de  pei- 
.•  "  ne  toute  la  Nation  &  tous  les  Evcqucs  des  Goths  dans  le 
bercail  de  l'Eglife.  C'efl:  la  différence  de  l'Eglife  Catholi- 
que &:  des  Sentes  fcparccs  d'elle.  jefus-Chrirt  lui  a  promis 
à  elle  feule,     à  l'uni vèrfaiitéde  Ces  Fadeurs,  une  perpc-; 


Êuiflès  Retigioiis,  cftune  marque  deleur  fauffecc,  &  du  peu 
d'attache  qu'on  pou  voit  y  avoir,  La  vérité  feule  cil  fermc& 
cremelle,  le  mcnfongc  fe  diffipeprefque  dclui-mcme.  Aufli 
toutes  lesHcrefics  &  toutes  les  Sectes  étrangères  fe  (ont  enfin 
éclipices  &:  s'cclipfenc  encore  tous  les  jours }  au  lieu  que  TE- 
gfiie acquiert  tous  les  jours  plus  de  gloire^  plus  d*éceiiduë. 

X  V«  Ce  n'eft  pas  que  les  Arricns  d'Efpagne  n*aknt  fait 
qoelqucTefifiance  à-Recatede.  Mais  elle  fut  fi  fbible  &  ff 
courte,  qu'on  pouvoir  bien  juger  de  là  mcrtic  que  ce  n*ctoiti 
que  pour  le  menfongc  qu'on  combatoir,  &  non  pour  la  vcrlJ 
-  te,  qui  eft  feule  capable  de  dominer  les  efprics  raifonnables, 
•»  &  leur  infpirer  de  la  fêrmetê.Il  arriva  à  Rccatede,  dit  Maria- 
•  na,  ce  que  je  ne  fç<ii  s'il  eft  jamais  arrivé  à  UtfewiR6i,<|iiè 
m  changeant  la  Religion  il  y  eût  bienj^odlqucs  émeutes]^ 
m  cela  ne  fe  peut  pas  entièrement  éviter  :  mais  elles  ne  furenti 
f»  ni  longues,  ni  fâcheufcs:  il  falut  ufcr  de  quelque  fcvcricé, 
mais  elle  n'eut  rien  d'odieux,  parce-qu'elle  étoit  nccdlai- 
H  iC}  elle  fut  même  populaire,  &  agi^eable  non-feulemenc 
ji  «B  cens  qui  (rdilmiguoieiic  pas  kor  qiialité  '96  par  leut 
j,  pttèué,  mais  «offi  au  petic  peuple  t  CtMfigit  éêt^Bxtmdi^ 
.  ^ndibiud  fiU  dm  Refftm  êlU,  ta  ReUgion<  permutândâ,  ^uêd 
f  ropemodum  necejfe  erat ,  motin  txifierent  ;  fed  ne^He  diutur' 
ni  itdmoduw,  nef] ne  graves  :  &fèveritas  animad'verjionts,  non 
modû  iHvidiêJÀ  non  ej/et ,  ^ma  Kccejfariç  fitfcipUbatur  ^  fed 
^am  fâfMUrù,<p'(Mm  honù  enm^Witâin  infmo  mifi$€  gré» 

.  X  VLXetce  ancoricé  que  ie  Roi  Recarede  fe  donna  « 
pour  porter  les  Goths  &  les  Sueves  à^mter  dans  la  besgo* 


pour  maintemr  t u^de  t^fifi  C^hpHcjt^e'.  yoi  ____ 

rie  de  l'Eglife,  n'empêche  pas  qvic  les  anciens  Auteurs  I.  Partih; 
n'aïcricdit  avec  ycri;c,  qu'il  cniploïa  pICuoc  l.i  iMilon^quc  Chap.  LUI. 
l'empire:  Sacerdetes  SeSfd  Ariane  Ju^icfui  coiioijuio  'iggxf-  J**»»*tJfi^ 
fiUt  r*lti9nt  fttius  quam  imferh  converti  ad  Câthêlnam  Ji-  """^ 

Uf^m  &  facem  rtvètâtjidei  EccUJix  Catholiu.  i 
Il  faut  au(E  con^fler  que  le  (àint&  fameux  Marc  in,  qui 
fîit  Abbc  de  Dûmes,  puis  Evêqucde  Lugo,  &:  enfin  Arche- 
vêque de  Braguc,  avoir  peu  d'années  auparavant  beaucoup 
travaillé  à  la  converfion  des Sueves,  félon  le  rçcic de  Ve^ 
lianthisFotiiinanis ,  2^ /don  le  céinoignaee  niéu^s  ^c-  (Àinc 
Ifidore  Ardiev^quc  <t»  SovjJle;  «Ws  le  f  nitcr  qoîilr  a  fiik 
des  Hommes  illuftrcs.  S*il  eftdoflic  Véritable,  que  raûtorkè 
Roïale  influa  dans  la  converfion  de  ces  deux  Nations ^  il 
n'efl:  pas  moins  certain,  que  les  Evcques  avoient  aupara-r 
vaut  commence,  &  continuèrent  toujours  depuis  à  inftrui> 
i;e  ces  Peuples,  afinnauc  ce  fût  la  lumière  de  la  Varice,  qu^ 
lfe$£c  eiitter.<làD$i*£glife».eiiiikêiiie  temps  qtie  ks  Puiflàn-* 
ces  temporelles  écarroiene  ceui  Jes  obftacles^qp'on  oppo* 
ipic,  on  qulls  oppoibienc  eux-mêmes  à  leur  propie  fykau 
11  n'cft  pas  ncccÂ'airc  que  je  m'explique  fur  les  rapports  do 
coure  cette  hiftoirc  avec  celles  qui  fé  font  paflcçs  dans  noÇ\ 
tre  (iccle  ppur  la  .maaietc  de  icy^nii:  à  û  véritable  Ke^ 
ligion.  *.    .  -.  i 

»  X  V  II.  U  y  itmnkfated'àaeitet  leflextoo»  \.h\sc,  Ze» 
IjBâeiifs  ksilbpptôciea&faBrfKine^  tant  elles  Mià^asÀ*i 
b&ès.  Mail  jeioerpnisjom'ettrd  ceUc^cy^  Si  le^u^eni 
d'Efpagnc  éroicnt  réduiti  i  fepc  ou  huit  Evêqucs,  quoi-* 
qu'ils  enflent  eu  Âcs  Rois  de  leur  Religion  i'clpacc  de  prés 
de  deux  cens  ans;  qu'eft-ce  qu'on  doit  croire  des  Goths; 
d^lcaiie^  i^  y  furent  aufll  Ariens  y  flcjeatenti  des  Koi^iie 
leocScâpsKils&iifeâcisA'AinqiirJoiis  IcftlUttili^èaef^ 
qiti:|k61cr}t  auffi;  Axrïein^.enfm  [4ê^  HesaiM 
ttés^  paHb  U  'ÀÇÉ  (iétlës'  precedens;  flid  âeurèhc  yÊÊtàûi  dé* 
Rois  de  leur  créance  î  On  doit  fans  doute  conclure,  que  le: 
nombre  de  leurs  Evcques  fiir  toujours  trcs^petit,  tL  par  coivi 
i«t^ehcc<iui4^'leiu:>peuple&;nciu('pas  f^mii^c^ 
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pfo&    .  'Tijiki  dù  Eâits  ^ .  ^  des  autres  rnoienr  '  -  v.  \ 
1 P  à t Tii .  tholiqooayco uriclcohftattce  admit^lc,  (âns^iicn  idifnînuer> 
Chap.Lin.^„£^  leur  iK>aM;,'Vitdd  leur  itele:  Aa<jbtitf^ 

-  ~  y.  eue  iior  Roi  CathdHqtie^  U  ramena  fans  bcai^oup  de  pei* 
.  '  «ne  toute  la  Naiion&  cous  les  Evéques  des  Goths  dans  le' 
bercail  de  rEglifc.  C'cft  la  différence  de  l'Eglifc  Catholi-  • 
que &:  des  Scùcs  fcparccs  d'elle.  Jcfus-Chrifl  lui  a  promis- 
à  elle  feule,  &;  à  runivfcrialitcdc  fes  Paftcurs,  une  pcrpc-; 
twce&iine  cpilftancentvitlcible&  enfin  viâorieufe  des  por^> 
ns*  d'enfin;  La  êtdWtè-  avec  laquelle  ùn  quitte  toutes  œs 
fâufl'es  Religtons,  èft  une  marque  de  leur  fauffecé,  &  dn  peu 
d'attache  qu'on  pouvoir  y  avoir,  La  vérité  feiile  eft  ferme  & 
cten^elle,  le  mcnfon^c  Ce  diffipeprcfqiîc  dclui-mcmc.  Aufïi- 
toutes  IcsHcrefies  &:  coûtes  les  Scdes  étrangères  fe  font  enfin 
cclipices  &c  s'cclipfenc  encore  tous  les  jours  ;  au  lieu  que  TE- 
glUe  acquiert  tou$  les  jours  plus  de  gloire  &  pUis  d^étenduë. 

X  V.  Ce  n*eft  pas  que  les  Arriens  d'Efpagne  n'aîient  fait 
(^lelqUeislifiHnce  à  Recatede.  Mais  elle  roc  fi  finble  &  Ci* 
cmirte,  qu'on  pouvoir  bien  juger  de  là  mciiie  que  ce  n'étoiC' 
qucpour  le  mcnfonge qu'on  combaroit,&:  non  pour  la  vcri-f. 
tc,  qui  cft  feule  capable  de  dominer  les  cfprits  raifonnablcs," 
M  6d  leur  infpirer  de  la  fcrmccc.Il  arriva  à  Rccarede^  dit  Maria- 
m  sa,  ce  que  je  ne  fçai  s'il  eft  jainjils  arrivé  à  iitMninRoi,  qud 
M  cfaângeanc  la>Réli^6n  il  y  eût  bten  quelques  émeutes^  çar 
m  cdbiafeièfeQCpas  entièrement  éviter  :  mais  elles  ne  furenii 
»>  ni  longues,  ni  fâcheufcs  :  il  falut  nicv  de  quelque  fcvcricé,' 
m  mais  elle  n'eut  rien  d'odieux,  parcc-qu'cUc  étoic  nccelTai- 
M  tei  elle  fut  même  populaire,  &c  agréable  non-feuleracnc 
M  aux  ^eas  qui  iê  difUnguoient  par  kur  qualité  &  par  leur 
m  pttobioé,  mais  anlE  «a  petit  peuple  i  Cêmtigit  Remdi^ 
'&.f.  li.  i4i   r  ^nfhbiud  fiU  du  titffm  MiH,  ttt  Religionc  fermuunday  qtud 
,  fnfemdm  neceffe  erat^  motus  exigèrent  s  fed  neqitt  diumr» 
ni  âdmodum,  neejue  graves  :  di'Jèveritas  animadverjio  n if ,  non 
modo  invidiofa  non  effet,  qutA  necejjario  fisfcif  iehatur  ^  fed 
ttiam  foftdATis,  çr  (nm  bonis  omtti^usttitm  infmo  cuique  gré» 

.  X  V  L' Cette  «itotico  que  le  Roi  Recarede  (e  doona» 
pour  poncrlesGotiis&lesSueves  àAnter  dans  1»  betgo* 

:  l  V  /  Y  jf 
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pour  YhAtntemr  f  unité  àe  tEglifi  Cathpî^uél  '^oi  ^ 

rîc  de  l'Eglif^',  n'empêche  pas  que  les  anciens  Auteurs  I.  Parthî 
n'aïcncdit  avec  vcricc,  qu'il  cmplou  pliitôc  la  raifon^quc  Chap.  Lllli 
l'empire:  Saardotcs  Seitjt  Anand  fapienti  colloquio  Aggref-  îl*Mtn*t jtid*z 
fm ,  YAtione  fotius  quam  imferi»  converti  ad  Catholicam  Jî* 

t4$em&fAcem  rtvocatfdei  EcclefuCatholiCM,  •  •  •  l 

Il  faut  aufliconfcifcrquc  le  faint&  fameux  Martin,  qui 
ftit  Abbé  de  Dûmes,  puis  Evéqucdc  Lugo,  &:  enfin  Archet 
vêque  de  Braguc,  avoir  peu  d'années  auparavant  beaucoup 
travaillé  à  la  converfion  des  Sucvcs,  félon  le  récit  de  Ve-5 
oantius  Forcunacus ,  &  félon  le  témoignage  mémp  de  l^nt 
Ifidore  Acdieyé()ue  4é  S^le,  di»DS  Te  Traité  qu^il  a  âiîl 
des  Hommes  illuftres.  Sll  eft  donc  véritable,  quç  raûCAncil 
Roïale  iofiua  dans  la  converfion  de  ces  deux  Nations ,  il 
a'cft  pas  moins  certain ,  que  les  Evêqucs  avoient  aupara-i 
Tant  commencé,  &  concinucrcnt  toujours  depuis  à  inftrui* 
te  CCS  Peuples,  afinnauc  ce  fut  la  iuuucr.cde  la  Vérité,  qu^ 
les  fit  entrer  dî(iiil*£gltlèy.eAj]kêiiieKnip5ique  les  Puiû'an- 
ces  tempolèUes  éeanoiene  coui  les  obftacles»^*ofi  orpo-r 
/bit ,  ou  qu'ils  oppofoicnt  eux-mêmes  à  leur  propre  ialtnu 
U  n'cft  pas  necefi'aircque  je  m'explique  fur  les  fappoitsdo 
coure  cette  hiftoircavcc  celles  qui  fé  fonr  paflce?i  dans  nof^ 
trc  ficde  ppur  lâ  jnaBieTc  de  icvfnir  à  Ja  véritable  Ke^ 
Itgion.  ...  .....    '  •    i  • 

.:X VIT.  Il  y  infmbblea<tfa«C]tetidIextoi»  ^.lâtte.  Le» 
Loâeiirs  les  ibpplGaMn&£mBrfeûur^  tant,  élkf  ibfkdttaii^ 
fbftes.  Mais,  jeine.piitfixmiettré  cellocyi  Si  les^tA^:icm^ 
d'Efpagnc  éroi/mt  rcduit!s  à  fepr  ou  huit  Èvêqucf,  quoi-» 
qu'ils  ctiflcnc  cà  -des  Rois  de  leur  Religion  l'cfpacc  de  prés 
de  deux  cens  ans;  qu'cft-ce  qu'on  doit  croire  des  Goth$> 
<^Icàlie/.i;^  y  ixàcxA  aufE  Ariens  ,  bL  curcnodcs  Roiaide 
IffocSeÛp  9  Bcjiie&Aiiiidks4^'Aftii|B^«fiHis  ksrRMCi.l^ui'dalBi> 
qdt!  jââenéiautfcArïcBi^f  enfinic^trâ  dcsaiM 
ôés  pai&  &  de^  (iêtlés'  precedens,  qui  a'cntèhr  jMBfcÛi  de* 
&oiS'd|c  léer créance  ?.On  doit  fansdoute  donclare,  que  le: 
Ttombre  do  leifrs  Êvcqucs  fiiT  toujours  trcs-pctit,  &  par  cai»-i 
i«qbehccdAisdç.lBiii:;fci;^ik(^ae  ârit  pas  gjcamii^&Lqiie 
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7»*  frakf  des  Eâits,  ^  des  dUtres  moyens 
l.  Partie,  firent  quelquefois  beaucoup  de  bruic,  ce  ne  fut  que  paf- 
rtj-ip,  LUL  cc-qoe  l'Herefie  eft  toujours  turbulente.  Ils  imporérent  au 
Concile  deRimini,  ils  cbranlérenc  le  Pape  Libère,  ils  fi- 
tmt  vioknce  à  l'un  U  à  l'autre  ;  la  violefiœpaflSe  toos  ces 
Ptélats  fefencCaifioliques,  n  aïant  au  vray  jamais  cefll^de 
l'être,  leurs  Eglifes&  leurs  fucceffeur«  furent  toûjoursCa^ 
tholiques.  Ccft  Ja  gloire  de  l'Eglifc  univcrfelle,  d'être  en 
tine  infinité  de  Provinces  ou  rhercfic  n'cft  pas:&  dans  les 
lieux  mêmes  où  eft  llierefic,  &;  où  elle  règne  le  plus,  d'f 
^tze  encore  ordinairement  plus  nombreufe  qu'elle. 
'  ITy z tiiieMitrefaiibiiévidenteSepaIpb!e4eoda.Ceft 
Àie  conte»  ksEfpagnes  étoienc  Catholiques  IbusrEmpiié 
RomalOi  Les  Goths  Arciens  y  entrèrent  avec  une  armée 
•  plus  grande  &:  plus  forte  que  celle  des  Romains,  qui  ctoienc 
tres-toiblcs,  &£.  dont  l'Empire  alloit  en  décadence.  L'armée 
Gothc  fubjugua  le  païs,âc  y  domina-,  mais  dans  le  même 
^erit  nbtribieqiii  fattittie  aimée«&  qui  ne.  peut  pas  mâ- 
aie  approdber  des  peuples  iimooibraèfes  d'un  tres-gran4 
Kcâaume.  £c  c'eftcequi  fait  que  ce  petit  nombre  d'ctran* 

Sers  fe  pcit  enfin  en  peu  de  temps  avec  (à  fauflc  Religion, 
ans  cette  multitude  infinie  de  Catholiques  naturels  du 
païs.  Il  en  faut  juger  de  la  mcmc  force  des  Goths  &:  des 
vandales  Arriens  dans  ritalic  da^is  l'Afrique,  aufli-bien 
doe  des  François ,  &  des  Aodois  encore  Païens ,  qui  fen- 
cuiàit  d^AUemajgne  dam  la  &nik dedans  laGiaode  Breca^ 
gnet  Iti  ^ienc  aflcx  opucageux  pour  oonqaesir  ces  Roiau-  ' 
ines  ;  mais  leur  petit  nombre  fut  comme  un  petit  ruiÏÏcau 
ne  peut  plus  fe  reconnoitre  lui-même ,  ni  garder  fes 
méchantes  qualitcz,  s'il  en  a^  quand  il  s'cd  une  éms  jeccé 
dans  un  grand  fleuve. 

1  XVIII;  Il  ya  encore  une  ancre  raifon  de  eda  mène 

4Di  n'apasôoinsd'évidencequede  (bliditc.  Ceft  que  dans! 
.fontes  ks  Compagnies  Ouxoennes  feparces  de  rEslilè 
Catholique,  il  y  a  toujours  quelque  chofc  de  fort  dimdle 
à  bien  comprendre,  &  à  bien  démcler,racme  dans  les  points 
importans  de  leur  différence  d'avec  l'Eglifc.  Or  ni  les  fol- 
ws,  ni  les  pamcuUexs  n  ont  ni  sJSçl  ^kaxàc^  ni  aJÛcz  de  lu« 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Egltfe  Cdtholiqttr,  p^oj 

aiiere  ni  ^uc-ccrc  mcme  aflez  d'ci prit,  pour  bien  fçavoir  — 

pouiquoi  ils  s'anécenc  fi  fixcemenc  a  ces  poinctCOOlBfteZy  ■  ^  î^tib. 

en-lbrte^u'ilspttUrcâtdicequec'eft  la  iairoQ,&Ja  himicie 

de  U  vericcqut  les  y  arrête, ^non  ropinâtrccc,m  les  pié- 

jugez,  ni  une  mauvaifc  honte, ou  un  intcrcc  d'honneur, 

ni  une  cftime  cxccfîîvc  de  leur  Miniftrc.  Car  enfin  tout  Ce  • 

réduit  à  (çavoir  fi  quelque  particulier  que  ce  foit  peut  (c 

perfuader,  ou  demeurer  pcrruadé,  qu'il  ait  lui-même ,  ou 

qiie  ibii  Minîft»  ait  une  abooduice  de  lumière    de  do« 

arine  plus  grande,  q|ue  celle  de  toute  FEgUlè  Catholique, 

dans  tout  le  JMode,  dans  tous  les  iîecles  pafTez,  dans  tous 

les  Pères    dans  tous  les  Conciles.  Entre  les  Arriensd'Ef. 

pagne  &:  les  Catholiques  il  s'agiflbit  delà  Confubftancialitc 

du  Verbe  avec  (on  Père,  &  de  l'intelligence  de  cous  les  paf-  - 

fages  de  l'Ecriture  où  elle  cQl  touchée.  Chaauc  Arrien  ■ 

4'Slpagne  pouyoit-il  aoiie  avoir  mieux  pénètre  toutcela, 

que  toute  Î^Iiiê  uniTcrlèlle?  Cela  ne  fc  pouvok  (ans  un 

orgueil  effroïaDle  &  tres-dcraiibnnable.  Il  falloir  donc  qu'il 

Ce  repofât  fur  l'autorité  de  fon  Evcquc ,  ou  de  Ton  Minijfl 

trc.  Or  s'il  avoit  à  choifir  une  autorité  fui  laquelle  il  ap- 

purâi  fa  Foi,  fa  Religion,  &:  fon  falut  éternel,  pouvoit-il  * 

préférer  belle  d'un  particulier,  toujours  capable  oelêtrom» 

fer,  à  «elle  de  l'Eglife  untvedêlle,  par  tout  le  monde  ù 

dans  tous  les  Iîecles  2 

La  réalité  du  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  TEucariftic  eft 
un  de  CCS  poinjs  élevez  &  impénétrables  de  la  Foi  Catholi- 
quc.Quelque  particulier  que  ce  foit  de  ceux  qui  la  combac- 
xcDt ,  pcut-il  fe  croiic  lui-même  plus  intelligent  dans  ce 
gnuid  Myflerc ,  <Sc  plus  éclairé  dans  tous  les  palTages  de  l'E- 
criture, oudeit  iâims  Pères  qui  en  parlent,  &  qui  difent  Cl 
Ibrmellemcnt,  que  t'ijtitmfs  &  it  pmgde  Jef»s-chrifi$ 
quoi-qu'il  y  en  ait  d'autres  moins  clairs ,  &c  qu'on  puiflc 
conteftcri  ce  particulier,  dis-je,  peut-il  fc  croire  plus  lu- 
bile  5^  plus  inftruit  de  tout  cela,  &  plus  éclairé  du  laine  E{^ 
prit  que  l'Eglife  univerfelle ,  U  tout  ce  qu'il  y  a  prcfente- 
ineot  eo  elle>  d*£vêqucs,  deDoâeiirs,  de  cens  pieux 
l^vansi  Si  cène  feUe  pielbiDptioo  M  fait  horreur  à  lut« 
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*ro^    Traite  des  Eàits ,  ^  des  autres  moiens 
-  même,  &tiu'il  fc  rcpofc  fut  l'aucoricc  de  fon  Miniftrc,  avc« 

ck^^LiiL  quelle  apparence  de 'rtîfeii,oa  de  tuftîce,  toeacil  préfeter 
^       raotorité  de  fon  Miniftte  à  cdie  de  tdute  fEglife  umter* 
fcllc  ?  Car  la  fcicncc  de  fon  Miniftrc  n*cft  pas  la  riemie}  9t 
s'il  défère  à  la  fcicncc  de  fon  Miniftrc,  ce  n'cft  que  parce* 
qu'il  dcfirrc  \  l'autx>riré  d'un  homme  qu'il  croir  (çavanr,  U 
qu'il  regarde  ^commc  fon  maicrc.  Ne  pouvanc  donc  fe  déter- 
miner que  par  l'aucorité  de  Quelque  autre,  pcut-il  prcfccer 
facrtontihKqui.qtie<ce-lbî^  à  celle  de  VEjgUfeantverfelle- 
C-eft  fctbx  oris  4^  Jeteu^Chrifl  «  don*é  ï  (en  Eglif^r 
Tctita'He  taxït  d^téMM;,  tant  de  durée,  par  «eue  le  molidfr 
datis  tous  1«  fif clcs,  tant  de  Pondfcs,  rafit  de  Pcrcs,  tant 
de  pieux  &c  fçavans  Douleurs  j  afin  que  le  fcul  éclat  de  fa 
gloire  &: de  fa  Majcftc,  fift  difparokrc  route  autre  autorité 
que  la  fiennc.AÂn,  dis-je^qoe  ceux  qui  ne  penfctic  pas  Ct 
«cmdmte  jmt  léatfdencé&leur  Imiieic  partk!idltte,dm 
faffiiiredc  leur  i(àlut&çdeietiréceitticét& qui  ibncdans  Ift. 
Wnceffité  de  fuivre  tni  «gtiide  &  une  autorité  <nii  les  déter* 
mine,  ne  pnftcnt  pas  même  héfiter,  vofentaun  côté  m 
homme  particulier,  ou  une  petite  troupe  de  gens,  fortis^de^ 
*  puis  peu  de  l'Eglife»  comme  tous  les  anciens  Hereciqueî^ 

qu'ils -condamneiic  eux^-m^hnes^  en  tbitirent  daas  Icoi: 
temps  t& de  rauftec&ié  r£glifeCadioIiqHe,qui  gatded» 
puis  tant  de  ficelés  (à  même  ftabilité ,  fa  gjbke^.teiiBU 
verfalité,  laquelle  s'augmente  toûs  les  jours  par  laoonvcr- 
lîon  des  Nations  infidèles  qui  entrent  dans  fon  fein,  &  par 
ic  retour  des  Scftcs  qui  en  croient  forties.  La  raifon&i  la 
bonne  conlciencc  pourra-t-ellc  jamais  reprocher  à  per^ 
.fbnne  d*aT(^  oonlrnci     fou(crit  à  tout  •oe  ^iie  r£gUI^ 

trac  ce 

\qo^ëlbe  rcjcrrc ,  plmot  que  d'avoir  eu  la  même  dcfercnct' 
pour  un  feul  particulier  qui  a  crc  fon  Miniftrc,  ou  qui  a  don* 
ne  commencement  àfaScsîle  en  fc  feparant  de  l'Ec^lifcCa- 
tlioliquc?  Au  contraire  aux  derniers  moment;  de  la  vie,  ne 
Icra-cc  pas  un  terrible  reproche,  que  fc  pourra  faire  la  cou* 
^eoce  des  mms,  Icfquds  n^!u;mt  fis  cilei  de  foieiioeft 
'êt  kuniere  »ie  feiom'gtftittt'fa  àlVuManli^^ lltm^ 
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pour  maintenir  l'unité  de  l'Eglife  Catholique,  yrfi^ 
parciculier,  qua  celle  de  l'Eglife       tout  le  monde.      î  Partie. 
•     XIX.  liflc  oou^  rcftc  plus  qu'à  rap^rtcr  ici  le  corn-  Chap^LUL 
meocementde  la  knre,  que  (aine  Grégoire  le  Grand  écri- 
■  JM  an  Roi  Rccnvde,  quazul  il  enc  appris  ce»  cofivtrfions 
nrinmilnifes  de  la  Nation  des  Gochs  en  Efpagnc.^^  tu  ffau-  ^'rfl-  r: 
'Wêif  txpnm^r,  Très-Excellent  fis ,  difoit  ce<Papc,  mv^/»  ^j*."?. 
grande  efi  U  joie  que  niôtre  conduite  &  vitre  vie  nous  caujè. 
Car  afres  anjoir  appris  ce  nouveau  Miracle  en  nos  jours  y  de  U 
(9t»vef^»  de  toute  la  nation  des  Goths ,  que  votre  Excellence  ' 
4f  ntkê  d»  fhneJkAffUmUt  pour  U  faire  paffer  fur  U  pierre 
fiUét  dtUFei  mrAêéêXê  s  Je  tte  pmt  tHTempkAer  de  tifierier» 
.  C*^  iei  le  eJkéttptmegi  ftte  la  droite  du  Très-Haut  a  fiit.  Car- 
fourroit-ilj  avoir  mm  tmmr  fi  endurci ,  qiù  ne  fut  pénétré  d» 
fentiment  d^une  fi  grande  action,     qui  ne  fût  touché  d'une 
tendreffe  qui  le  forte  à  heuit  Dieu^  &  à  aimer  de  plus  en  plue 
vofhre  Eiueilettce  /  Je  confejffi  que  je  n'ai  pas  de  plue  fenfile 
pléûfir^  que  dewfsmeUiMir  dam  l'Àjfemmée  de  mtee  enfans, 
'Àe  eefMePieM  m  fak  faw  vous ,  ^  dt  »ous  ett  entreUttir  avec  ' 
Mtte  adiÊtinUitm  commune.  J*ett  fmk  tiokme  quelquefois  fi  fm 
touché^  que  je  m'excite  contre  moi-mime  de  ce  que  je  languis 
dans  un  repos  inutile  ,  &  dans  une  fterile  oifiveté;  lorfque  fes 
Kois  mêmes  travaillent  a  ajouter  de  r^ouveaux  peuples  à  l'S^ 
glife  &À  lâfJÊ^k  ttlefie.  ^e  dirai-je  àmsâm  fimtmif  Juge 
•^m  dût  vetdrMB  jêkr.  d»,  mrikle  jugement ,  fi  j'jt  vhàfi  us 
wotâtos  vmdee»  krfi^.  'vitte  BteteUenu  y  amènera  après  fit 
ces  troupes  de  nouveaux  Convertis ,  qu'elle  vient  d'attirer  J 
-l'Egl//e  &  à  la  vraie  foi,  par  fes  ardentes  dr  continuelles  pré- 
dications {'  Ma  confolation  efi  que  par  U  grâce  de  ùieu  fainie 
■A9  vom  ce  que  je  9'ai  p^u  en  moi,  davantage  de  tetfe  grande 
•mmtrt,  dhifi  tetoirhot  joie  que  je  reffcMs  de  vos  graadu 
dXbust  fait  que  les  avantages  fue  màÊre  ttémiaU  vom  rend 
•fi9fn8t.U  charité  me  les  rendstmmàÈU,Jl  tfijufik  que  dâits 
■aette  converfton  des  Goths  dont  vous  âfueT^eu  toute  la  peine, 
■pour  ne  .nous  en  laijjcr  que  U  joie ,  nous  chantions  avec  les 
Anges  ,  Gloire  foit  a  Dieu  dans  le  Ciel  &  la  faix  aux  hout" 
tmes  de  hantte  vtdoMéfmr  U  Mm,  Car  peur  nom,  je  crois  que 
^émfikmadiÊÊiùiéffùiÊjU^.dP9imâteimk^^^ 
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79^     Traité  des  Edits ,  cJsr*  des  autres  mdîens 
1.  Partie,  fmjfant,  que  n'aiant  ftint  e»  de  fart  À  votre  travail,  ttfyf 
Chap.  LIU.  Me  latjfûns  féu  de  imUifer  SB  mérite  far  U  jeté  que  Mm  m 

.netvê/es. 

Ce  grand  Pape  qu'on  fçaic  n^aYoir  pas  ccé  d^homeor  \ 
flater  les  Grands  de  la  cerse,  reconnoit  pourtant  qu'après 
Dieu  le  Roi  Rccarcde  ctoit  ou  le  feul,  ou  le  principal  au- 
teur de  la  convcrfion  d'une  Nation  cnticrcll  rcconnoîc  mê- 
me que  ce  n  etoic  pas  feulement  par  Ton  confcnccment 
qu'il  en  avoit  été  l'auteur  »  mats  par  iès  travaux  ,*par  ics 
cxhofcanons  k  par  fes  prcdicadcnsi^finc  qaand  il  hafangpn 
dans  le  Condie  i  foit  dans  iês  eatnedens  &  les.  ioftaiioe» 
qu'il  fie  en  particulier;  fort  enfin  quand  il  excita  tous  les 
Evéques  Catholiques  de  s'appliquer  entièrement  à  donner 
les  inllrudions  neceflaires  à  ces  nouveaux  Convertis.  Car 
on  peut  dire  avec  verité^que  ce  Roi  prêcha  la  Foi  Catho- 
lique par  ancanc  de  bouches,  qu^il  emploia  d'Evèques  à 
.  le  &ife.  Si  ]e  Pape  (âintGiegoire  fc  fentoit  tout  enflam-- 

•  mé  dtt  xde,  de  l'exemple  &  de  la  ferveur  de  ce  Roi  ;  que 
devons-nous  penfcr  noiv-fculcmcnt  de  faint  Lcandrc  Ar- 
chevêque de  Scville,  mais  de  tous  les  Evcqucsd  Erpagnê^ 
qui  ctoient  trop  proches  pour  n'être  pas  embrafez  du  mê- 
me feu  de  la  charité,  dont  ce  faint  Roi  bràloit  i 

Mariana  a  touché  en  un  mot  les  tiavecfes  que  Recaieds 

•  Ibutfnc  dans  ce  grand  ouvrage ,  les  émeutes Âc  les  COffluW 
les  qu>*il  appâté  pat  un  fage  dc  falucaîre  tempérament  de 
la  févcritc  avee  la  clémence.  C'eft  ce  que  ce  Pape  fcmbloit 
anffi  infinuer,  quand  il  donnoii  tant  de  louanges  aux  tr»- 
Taux  du  Roi  Recarede.  Le  détail  en  eût  été  non-feulemcix 
curieux,  ipalf  éSêam.  U  nè  fera  peot^tie  pas  fort  difficile 
d'y  fttpplécr,  en  nous  figurant  ks  mouvemens  tfù  fimc 
toujours  inévitables  dans  le  changement  de  Religioo  d'unr 
multitude  innombrable d*hommes:&  les  mcnagemens 
ge»&  charitables  de  la  rigueur  &  de  la  bonté  d'un  Roi  pru- 
dent, bon  &:  zelc  pour  la  Religion  :  dequoinous  avonsdc 
â  stands  exemples  devant  les  yeux. 

XX.  Onaeommencéde  wirpbu  haucpor  avance  b 
idelicé  do.  fiicccflam.de  Rucmle  àmjiiitrnir  la  Rdi- 
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pour  méùntenir  l'Unlré  Je  l'Eglïfe  Catholique.  79^ 

f'içnCachoUqlae  à  l'ocGafion des  Juifs  mêmes,  que  le  pieux  L  PARTm 
oi  $iwbat|^(iâpeut-|cBe  nopeuroop,  pour  les  con-  Çhap.Lni, 
TCtrir*  Les  Cénciles  fuivans  de  Totede  y  apponéïenc  die»  / 
tempcramens  i^rc  prudcns,  que  nous  avons  auiC  rappor- 
tez &  appliquez  à  nos  befoins.Mah  enfin  le  Concile  VIv. 
tenu  dans  la  même  ville  de  Tolède  prit  une  rcfolution 
qu'on  peut  appclicr  le  denoiicmenc  de  cette  affaire.  Ce» 
.ÇoDcUes  «toicnt  mixtes  des  deux  premiers  ordres  du  çmcrtt^r^ 
Roïaume*  Le  Roi  y  prcildoit  affifté  oe  consks  Seigneurs 
.de  fa  Cour.  Il  ne  eue  pas  mai-aifc  de  dier  avaac  cowes 
choies  leur  confcnteiiieii^quc  les  Prélats  ciwnr  (ma  dW  » 
primer  pour  la  validité  de  leur  rejglement.  Il  portQÎ(  ^96  • 
nul  ne  monteroit  fut  le  trône  dorénavant,  qu'il  n'eût  pro-  m 
mis  par  ferment  encre  les  autres  à  fonavcnenient  à  la  Cou<  « 
•onaede  ne  fixifliîr  per&ooe  dans  iès  Ecats^qui  ne  fut  vc-  • 
nsibleinenc  Catlwlique»  J4wy7^^  r  JmiUx^  cm  ' 

illufiritm  viroritm,  haut fromulgamm  f  ùcftitrâmj>€»  fen$e»^ 
tianti  »t  quiftfttù  fuccedentium  tew forum  Regni  firtitus  jh 
Mfictm  y  non  ante  confiendat  Re^am  fecUm  ,  quàm  intcr  reli- 
fM4  e&neUthnmn  fêcrémentà  foUieitm  Jit  nulium  non  Cath^ 
Otmm  ftmktm  imfm  RegM  degereM  veù  fêfi^KÀm  adRt'^ 
^  pétmMald  âcaffiriti  if  fi  ttmmiÊf  k»jm  extittrit  fn* 
miffi,  if  fi  fit  AiêAthtmA  Udt4n4$b0  im  mfie&n  fim^tmiH  ^ 
J)€i  &  fahulum  efflciatur  ig$à  dtemi»  &  omncs  f»i  am  t§> 
confinfihnt.  Ce  Concile  fut  tenu  U  iêconde  anoéeditRe-' 
gnedeChindilane,quiy  con(cntir,     '  * 

Heft  bon  d*ajoôîer  ici  l*Edit  du  Roi  Rcchefvind  ou  Rec- 
ce(îlinchequi  rcgtia  an  nt&a  Vît fiède.II  eft  tiré  des^ 
Loîx'V'ifigothes, qui  avoient  c«c compilé  en  parnedes  j^n;.^  ^ 
coutumes  des  Goths ,  &  en-  patc^e  des  Loix  Romaines  ott  * 
Impériales,  telles  qu'on  les  avoir  r-eceocs  dans  les  Egli(ès 
d'Efpagnc,  avant  que  les  Goths  s'y  rcpandiflcnt,  &  qui 
y  curent  encore  plus  de  cours  depuis  la  converfion  du  Roi 
RecaKde,dDmcMns  pour  ce  qui  concerne  la  Religion  :  en- 
Ibne-qu'eUès  écoienc  devenues  cout-ecdiefiiilique$,.&  con- 
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^   ^df       Traité  des  BAits  y  ^  des  autres  motcns 

j  Pjj^j^^  •  ticulicr  défcndoit -de  rien  avancer  qui  fut  contre  la  foi  de  riE- 
Çiu  Lui  "  g^^^*>  «contre  les  Evangiles,  çoQcre  les  Bpitrcs  des  Apôtres, 

•  contre  les  fatott  Fêlés,  coime  lesEaivamt  du  tenv^aiitSiÊs 
Mntiéfmêfum  fmum  im»m^4fiMilm  fris  frères  defmtiênét 
irrum^ati  nnlius  UodernotHm  difierHetHium  congme^tes  féà 

m  tra^Atm  ffernat.  Ceux  qui  violeront  cette  Loi,  pourfuit-on, 
w  (î  ce  font  des  perfonnes  élevées  en  dignité,  ou  dans  le  C  1er- 
'■  '  '  gc,  ieront  dégradez  de  tout  honneur,  &  privez  de  tous  leurs 

»  biens  :  Ami^  ioti  ér  dt^nitatù  ordiue ,  fer^etug  natit  trtt 
9immm  i  remm  etîmit  amBamm  émijppiu  muMum.  Si  ce 
m  ûiticéès^jîSM»,  Hs^pen^oDCMflt  leor  écar, kôriMgflBfc 
»  loors  tnens:  Si  ^fé^  tx  LâUu  e3ciiterit,  h*mrt  fiti^  ér 
«i  iHo,  emni  remfntm'foffèffdnt  nudjtus^.  Enfin  tous  les  tranf- 

•  greflcurs  dccette  Loi  rcront  exilez  pour  jamais,  ou  ils  (c 
»  XTOnvertiront  :  i/4  ut  omnù  tranfgrejjor  Sanèiionù  ifilm^  aut 

stmtfM  emUp  MunciftitM*  intettâti  aut  Jivhii  mifiratiene  ref» 
j^kn,  >  ii^^f«MdN^)iX^  imméimuf  d^nfjprwi^ilçiWeDÇ  ce^ 

^poiiit  d'HeMqueff. 

.  •  .       ■  .   "î     .  •   .  •  . 

AaaetnesConvevfîons  dam  les  Ifles  JkittHimqtvoi^  ftf^fe 
aefo^C'leioindeiRots&deslMqQes. 

t 

/.  La  Converjia»  de  laGréft$dfi-BrttMgne,fm  iff  /^tts  de  fiu  Rei  f^ 
.  du  PéffK.  -H,  Cammeut  ie.  PeUgiémi/mg  fu^kMm  4»  gtmiUlê 

Ifepar'îe  fotH  de  nos  Evcqucs  Françtis.  t  ï I.  De  qtCeUe  rigueur 
'    9n  ufa  envers  les  Hérétiques  incorrigibles.  'L**xU,  les  frifops.  I P^, 
.t.'.l       '  *   >L«s  jinglmXi'' les  Snx9ntfdoUtns  Àiâitt  fondu  d^ins  tes  Ipes, 
•  ■    .  EuÊàm^ut»  df'lturs  Xeis  cvnnHt  ks  HtUpm  CbpMenne  en  épou» 
,    furit  Berthe  Jm  fart^  Hotal  de  Frdnce.  Cemtnrnt  AngHfiiH  y  fut  r Jtr- 
:    voté  p4sr  fiùnt  Grégoire  Pape,  i^^mnment,  cf^Uoi  Je  cpe^vertit  sv^e 
fan  peuple.  La  motifs  dextt  Cêmuffiêns,  9^i.  //  eut  fallu. mue 
premiers  Proteflans  les  mêmes  preums .^Um mljfion  extraordinaire, 
tpte  celles  d"  Augtijlin ,  &  de  je  s  compagnons.  ÏTI I.  La  Croix 
Pimufe  de  Jefus-Chrifi  préfentée  à  ce  Roi,  le  retira  de  Cddelatrèe. 
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ertk  fis  ftKpUs  puis  les  forcer,.-  Jf.  ÇêÊiptt-  \^ 


•  dnf  fêfk  tc$  3ede, 

.  Comrnefit  ce  Roi  convertit  fts  fenfles  puis  les  forcer,..  Jj^m  Ç«mpé- 
raifcn  de  U  méthode  dont  fe  fervit  faint  u4ngHftin  four  conver-  ^*P*  *•* 
tir  lejioi  des  jittelois  &  des  Sdxons  Paiens ,  avec  celle ,  dent  fe 

'  fût  f^rw  eu  cm  JenMéMe  un  Freteftm»,  XI,  VheiM'ie  U  ' 

■  méA  rigpféefi  h  propre  caraSere  de  PEgH/i  de  Jefis-Cht^, 
«M»  iféut  /<«^«w  foute  U  terre.  XII.  V Angleterre  convertie  i 

'  jM»t-ChriJl  peir  bcMiuoHp  de  ehofet^^ne  les  Prottfténs .ttéiteuf 
de  fHpefilk^  XJIL  Exbertdtieit  d$  feiin  Qre^eire  P4fê  m  . 

.  nonvHlemtiU  Cenvertl.  Combien  U  était  èloi^m  dt  ftê^firtUt^  ^ 

,  four  M  Xeli^itits  •»  fwr  U  liberté  de  confctence. 

I.  T)  Edc  raconte  dans  ibiiHiAtiBBScdefiifti^^Aiit  «.««k^ 

-  X3  glctcrrc,  qu'environ  l'an  cent  quatrc-vîngr-trois  Lu-  * 
cîtsRoi  des  I fies  Britanniques  écrivit  au  Pape  Elcudicrc,  m 
le  conjurant  de  prendre  foin  de  le  rendre  Cluitien  i  que  fa  • 
demande  fut  exauc^^  &  aue  ks  Bretons  aianc  rcçû  la  For,  0 
boonCcrtcFenceii  puix&duiscoQte  Êtpytecé  jutqa'U'fin^  « 
^re  de  Dioclecien.  ^  # 

•  Ce  itXr  doOc  ce  Àot,       eut  la  ^eire  d'avoir  confCfd  ■ 
tonte  fa  nation ,  après  s  être  converti  lui-même ,  &:  avoir 

reçu  les  Miflionnaircs ,  qui  Kù  furent  cnvoïcz.  Dorant  la  x.r.«#|i.  ne^ 
craeUcperfeciition  de  Diocleticn  les  Fidèles  (c  retirèrent  « 
dans  -les  forêts  »  die  Bede.  iciké  casdiretic'  ^  après  qtt'dte  « 
lue  Mo  ^'fe?eiiir  iotAot^Bti  ftglifès,  &4é  réiaMir  crât  * 
le  coite  de  la  Relig;ton,  jnfqu  a  ce  que  les  Arriens  fépao>  • 

dirent  de  tons  cotez  le  venin  de  leur  hcrcfie,  fans  ^pe  ces  ^   

Ifles  ^  recelées  puflènt  s'en  exempter.  Après  l'an  quatre  m 
èénts,  fous  l'Ernpirc  d'Arcade,  Pelage  Breton  &  JiiUcn  de 
Camjpamc,  e^      pouvok  digérer  la  perce  de  (bti£vé<> 
t\ày  f^iéreât  «Éie  soi^eifelieKfieMftkr  la  ^psacè^Jo^ 

1 1.  tîi  rAf ia#iifme,  nt  lePdfagianahie  ne  pmcM  fOup^ 
cher,que  l'Eglifi^Cadroliquc  ne  s'étendit  beaucoapda^** 

ce  Rcviîtumc  înfulaire,  jufquli  ce  qoc  les  divilîons  furve-  ■» 
nucSj-firent  qu'on  demanda  du  (ecours  aux  Anglois,  ou  aux  ^ 
Saxons,  peuples  d'Allemagne, ou  de  Scandinavie.  La  na«  ■ 
éoa ^èésr  Wîfcs «fetnCla  le'fe  confondit  ^«tot .cokv f U  * 
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I.  Partie.  ^  *'*^*^>  P^^"^  bientôt,  que  c*ésoiaicde  crods  en- 
Chap.  uvi  neoMs.  Peude  temps  auparavant,  félon Bede^  kiCadioli- 
c.  /.  j.  ques  Breton^  fenant  qu'ils  ne  pou  voient,  ni  approuver,  ni 
w  afTez  fortement  re&tcr  le  Pelagianifme,  avoient  envoie  de» 
m  mander  du  iccours  aux  Evêquesdcs  Gaules.  On  aflcmbla 
w  ijnConcile,  où  (àint  Germain  Evêque  d'Auxerrc  &  faint 
m  Loup  Evéquc  de  Troie  furent  nommez  pour  aller  corn- 

•  'batvf  oene  hewfie  dans  la  Grande-Biécane.  Ces  Prélacs 
m  Apoflofiqoes  firent  reeendr  toute  FKle  &  brait  de  lents 
m  prédications ,  de  leurs  vertus  &  de  leurs  miracles.  On  ne 

^  «  .9,  précboitpas  feulement  dans  lesEglifes,  mais  aufCdans  les 
«,  tues,  &  dans  les  places  publiques  :  les  Catholiques  Ce  forii- 
w  fîoient  dans  leur  Foi  i  &  ceux  qui  l'avoient  abandonnée, 
»  y  rcvenotent.  Ces  Evêques  croient  comme  de  nouveaux 
m  Apftcres  j  ils  en  avntent  rAucotiré^  1%  confiance,  ladoâri* 
m  ne,  les  miracles  6c  les  mérites.  Ainfi  toute  Tlfle  Ce  crouv< 
bien-tôt  réunie  daiis  leurs  fentimens.  II  fe  fit  une  célébra 
»  conférence,  entre  nos  Prélats  d'un  côcé,  Pelage  &  les  ficns 
M  de  l'autre.  Le  peuple  en  croit  le  rpc^accur  &  le  juge.  D'un 
'  M  côtp  on  vo'ioic  la  foi  divine,  de  l'autre  la  prciibmption  hu- 

»  maine^  Ici  la  pieté,  là  l'orgueil <.id  }efiis-Chrift,  là  PcU- 
M  ce.  La  viâpiDe  dffmetiia  aux  Evêques  »  la  «cMifiilfon  aux 

•  ]H[etet^uest&  lirfeupie  fit  paioitie  fi»  ju^eaiânc  par 
M  applaniations, 

4^c><A  ^  Quelque  temps  après ,  fuîvant  le  même  Bcdc,  la  même 
„  Hcrcfie  fc  renouvellant,  les  Evcques  Bretons  demandèrent 
M  encore  dufecourSi  &  5.  Germain  y  retourna,  accpmpagnc 
m  dtun  anneS.  Evéque,  difdple  de  l^upEvéque de  Troie. 
m  Cécoic  iSévcee  Evêque  de  Tieves^  qû  vcnoit  de  ptêcber 
m  l'EvangUe  aux  Païens  de  la  première  Germanie.  Trevirù 
Mfifiofm  ordindttu ,  ^fttibits  frimd  Gemunid  Vevhum  Dei 
m  fr.<dicabat.  Les  guerilons  miraculcufes,  que  fie  faint  Gctî» 
M  main ,  ne  furent  pas  moins  efficaces ,  que  fcs  prcdicarionç 
M  pour  abatre  l'herefie.  On  avoit  condamne  les  Heretituies 
m  i  forcir  de  TIHe,  on  jugea  alors  plus  à  propos  ^les  cwexT 
m  aKcmi^^Ùlieu  du  païs,  afin  qu'ils  pu0cnc  fe  convertir,  Af 

ppnta»» 


fûimmaimemrtumtédetEgli/èCafhoUque,  77/ 

•  «contagieux  :  Omnium  fintentii  travitatù  authores,  qui  erant , 
:€XfulJi  Infulk  i  facerdotibm  adaucuntur  ad  medittrranea  de-  I-  Partie. 
.fenndii  ut  &  Re^a  abfilutioHe»  &  iUi  tPtendatiwc  frucren- 

tmr.  Atnfi  la  pureté  de  la  Foi  fiit  kng- temps  coniervée 

•  dans  ce  grand  Ecac. 

III.  Ueft  vrai  qu'on  n'i>ppo(è  îd  \  flierefie,  que  des 
£véques 5c des  Prédicateurs,  aes  fermons  &  des  conèten* 
ces, des  mirades  &c  de  grandes  vertus.  Ce  font  les  armes  ■ 
propres  &  ordinaires  de  l'Eglifc ,  qui  lui  ont  acquis  tant 
<lc  gloricufcs  vidoircs  dans  tout  l'univers.  Mais  comme  m 
«cmcoe  peuple  étoit  Catholique,  il  a(â  aulfi  d'autorité  pour  « 
^bannir  de  come  lHk  caix  qui  n'avoieR/pas  vonki  (è  con- 
-^verdr,  au  lappoit  du  niênieBede  :  omnium  fententia  frA-  ' 
««iMAv  oMthûres,  qui  erântexfulfiinpUk,  &c.  Si  on  demande 
pourquoi  on  révoqua  cette  Sentence-,  puifquc  Texil  &  la 
profcripcion  croit  la  peine  ordinaire  des  Hérétiques  ;  il  me 
Temble  qu'on  pourrbit  répondre,  que  d'exiler  &  de  difpcr^  « 
lèr  les  auteurs  dl^ime  herefie,'  ^eft  bien  en  purger  un  païs  \ 
«lais  c'ell  pcusntoe  auflî  en  infêâer  plufiears  ancws.  On 
eftima  donc  ,  qu'il  valott  mieux  reflerrer  ces  nouveaux 
Dogmatiftcs  dans  quelque  petit  endroit  du  milieu  du  païs, 
-&  ne  leur  laiflcr  aucune  communication  avec  les  Fidèles.  Il 
fift  mcmc  à  remarquer,  qu'on  n'en  ufa  de  la  forte,  qu'en- 
vers ceux  qui  étoient  les  Chefs  du  parti  \  fravitatù  Auth^^  ■■ 
fis»  Leiioi&bce  en  écotç  donc  pedc,  U  il  écoit  d'antancplus 
factlede  les  tenfenner  quelqœ  pticEnfin  il  faut  obferver^ 
que  bien  que  le  peuple  dans  ces  occafions,  fiblui-aiénie 
Je  juge  àc  l'arbitre  de  ces  peines,  il  s'en  rapporta  nean-  • 
moins  ce  fcmble  à  ces  Evêques ,  en  leur  amenant  les  cou- 
pables ,  SAcerdotihts  Adducuntur.  Âu0ieft.il  certain  que  les 
Evéques  &  les  Conciles  du  même  quatrième  ou  cinquiè- 
me iiecle  déoetnoîent  les  peines  d'exil  <c  des  priions. 
:  I  V«  Nous  avons  die,  que  toutes  ce& Nations  qui  fon» 
ditancde  l'AlIcmaene  dans  la  Grande-Biietag;ne ,  étoienc 
païennes.  Elles  y  formèrent  pluficurs  Roïaumes,  &lorf- 
quc  faine  Grégoire  Pape  envoïa  Auguftin  avec  un  petit  nom- 
Ivc  d'autres  uiiits  Religieux,  tirez  de  (pnMonaflrre  de  Ko* 
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I.  Partie,  me ,  poor  y  travailler  à  la  converfiondc  ces  Infidèles,  Etd- 
Ciup.  LIV.  bert,  continue  Bedc,ctoirRoi  de  Kent,  &c  dominoitfar  la 
*•  »  plus  grande  partie  de  l'Iflc,    mcmc  fur  d'autres  petits  Roiç. 

••'.La  Religtoo  Chrcctenne  ne  lui  écoit  pas  inconnue .  parce- 
••  qu'il  avoit  èpoule  Berthe,  Prinoeflè^u  {ans  RoSal  de  f  cn- 
»:cCy  SLVvfijit  époufce,  après  avoir  promboe  la  laii&rclaiis 
••  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chcédenne  arec  l'Ëvêqtie 
*•  Liudard,  qu'on  hii  avoir  donne  pour  la  diriger.  Ce  Roi 
»•  aïant  appris  <ju*Au2;u(lin  ctoic  arrivé  dans  une  petite  Iflc 
*»  voifine,fic demandoïc  audience,  y  vint  lui-même  pour  la 
0  lui  donner  .  &  ne  £at  pas  peu  furpris  de  Le  voir  précédé  d'u^ 
»  jft  Cusîat  iâtffint  avec  une  image  peinte  de  ]efiisCfanfli^ 
«»^de  leur  encendre  chanter  àm  Litanies.  D'abord  ce  Mi^ 
•".fiohnaiceApoftoIiqnc  lui  annonça  la  Foi  de  l'Evan^le^  Jt 
m  le  Roi  lui  répondit.  Que  cette  do^fa-inc  croit  hcllc  ,  mais 
»•  qu'elle  lui  paroi (Ibit  encore  doutcu{c  i  qu'ai ntî  il  ne  pou- 
«  »  .voirpa$  la  préférer  à  celle  qu'il  avoir  rcceuc  de  fes  Ancé- 

«  .TOSi.oiaia  ^uc  puKqofils  étoi^  vcnos  de  ù  loin,  pour  lût 

•  urik^U  finirntrok  a  toates  knrs  nieoefficez  temporelles,  fie 
•»  }em  donneroit  une  entière  fibnté  de  préclier  lear  Reli* 
»  gion ,  èc  d'y  admettre  tous  ceux  qui  dcfireroicat  l'embral*» 
»»  icr.  Ce  Roi  tint  parole ,  &:  leur  donna  un  logement  dana 
m  Cantorbery ,  qui  croit  la  capitale  de  (es  Etats. 

'  V.  Il  y  a  biea4elVpparence,  qoe  la  Reine Betche  avoit 
quelque  part  la  tecepoon  fi  obligeante  que  ce  Roi  paleâ 
fit  à  Augu(lm,&  à  la  liberté  qu'il  donna  à  tous  Tes  lujet» 
d'écouter  Ces  prédications ,  &  de  fc  faire  Chrétiens.  C'é^ 
toicnt-Ià  les  démarches  d'un  Prince  déjà  gagné  à  Jefiisi- 
Ciirift.  II  y  avoir  prcsde  Ja  ville  une  ancienne  Èglife,  dédiée 
à  Dieu  fous  le  nom  de  faint  Martin  ;  c'ctoit  ï'Eglife ,  où 
lesRcaaînspikneûty  quand  ils  babitoient  encore  dans  la 
QmiâoSteùi^y  9c  dans  bqudlç'la  Bidna  Bttihe  motc 
aoffi  faire  fes  prières.  Ce  fut  dans  cette  £gtii(êqu'Augnftiii 
&  fes  Confisses  a'aAèmfaicrept  ponrchanTer  les  Pfeauma^ 
pour  prier,  pour  cdcbrer  la  Meffe,  pour  prêcher  &pour 

kèùkii  )u%i'à  ce^Jk  Roi^fitt  ffmcsà^àLÏcut  périme 
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pour  miùntemr  ïumé  dt  l'Eglife  Cathofujiue.  •   

4c  prêcher  avec  encore  plus  de  liberté,  6<:de  bâtir  de  nou-  i.  Partir^ 
yellcs  Hglifcs,  ou  de  réparer  les  anciennes.  Enfin  ce  Roi  Chap.LlY$ 
plein  de  joie,  die  Bede,  &  ravi  de  la  vie  faincc  de  ces  Re.  itidtm,  ' 
lig^ieux ,  acciré  par  l'acuraic  des  blms  ccetnels ,  qu'ils  fai.  " 
fQÎent  erperer  .  Se  doifton-fie  ponvoic  plas  douKir  iprét  " 
avoir  veu  leurs  miracles:  ce  Roi ,  dis^je,  (è  cooTCrciCyi  AC  * 
fiic  bâtife.  Alon  Taudicoife  d'Auguftin  comineofa  à  érre  ■ 
plus  nombreux,  on  renonça  à  ridolatrie,  ôc  on  cmbraffa 
laFoi&:  l'unicc  de  l'Eglife  Catholique.  Le  Roi  témoigna  « 
que  ces  converfions  luidonnoicnc  une  extycme  joie,  mais  « 
il  ne  contraignit  perfonne  à  fe  &ire  Chréden,  fe  contenu  « 
«ne  dtf  faire  pansioe  un  uaoas  phls-anlflnt  poarcdncqiut  « 
devenoienc  avec  lut  Ie$dtfl9aia  au  Roïaume  celefte.  Cat 
il  a?oic  appris  de  ces  nouveaux  doâeurs ,  qui  lui  avoienc  • 
enseigné  la  do^Sbine  du  (àlut,  que  Jefus-Chrift  ne  vouloir  - 

Sinr  de  fervices  contraints,  mais  volontaires.  Apres  cela:  « 
)s  diâerer  davantage,  il  donna  à  ces  divins  inaiftres  un  « 
icioiir  digne  d'eux  dans  Cancorbery,&diTcr(êstmts  pour  <• 
Irur  enoecien. 

.  VL  Ce  &ni[4k  les  paroles  de  Bede^  ibe  leTqaeUcs  nooi 
feront  ces  remarques,  i.  La  Grande-Bretagne  étoitfomme 
un  petit  monde  a  part,  feparc  de  noflrc  continent:  &  i^ 
falloit  y  établir  la  Religion  Cliréticnne,  comme  elle  avoir 
été  établie  dans  Tes  commencemens  par  tout  le  itionde  i 
cTeA^dire  par  la  douceur,  par  la  prédicarîoa,  par  la  force 
4e  la  ^té,  par  le  xdie^par  h  chtficé,  par  les  venus  Apon 
ftoliques,  par  les  miiiictcs.Lorique  la  pienueK-DoÛeung 
Prote(lan$  prétendirent  avoir  une  miflîon  extraordinaire 
pour  délivrer  l'Eglife  Romaine  du  prétendu  paganifme,  où 
ils  difoicnt  qu'elle  étoit  tombée;  ils  dévoient  avoir  auto- 
rifé  cette  miffion  extraordinaire,  comme  Auguftin  autorife 
la  (îciine,par  toutes  le^Tetoi^  Apoftoliques&pac  les  mU 
odes.  Puifqu'ils  n'atcnenc  pas  k  focoedScmordiiiairedan» 
FEglifë  de  leur  temps ,  H  leur  en  fidloic  une  extraordinaW 
Te,cî>maictl  en  falloit  unepotfr  convertir  les  Païens  d'An- 
gleterre, qui  n'cuflent  pas  déféré  à  la  miflion  ordinaire.  Ot» 
j>(Gima$i^iéiUGafieiusPiQCcâaQ5  ne  donnèrent  nulles: 
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>r4      Tréiti  des  E£ti,  ^  des  autres  motenr 
i  Part  e  ^"^""^"^^  ^       miffion  cxtraordinaiic,  ils  ne  fîirent  pat 

Cha   Liy  n^oins  éloignez  desveruisdesApôtres,que  de  leurs  miracles. 
'  '      '  Il  en  faut  dire  autant  de  tous  leurs  fucceflèurs ,  &c  de  tous 
les  miniftres  de  cette  prétendue  miiTion  extraordinaire.  On 
n'a  vu ,  &  on  ne  voit  encore  parmi  eux ,  ni  miracles ,  ni 
'  xéle  Apoftolique  à  aller  prédîer  r&ràngile  aux  excremi- 
m  du  monde^  iii  paiivrete  volontaire,  ni  prolbflion  de  vir- 
ginité, ouile  cominence»  enfin  nul  cémoignagedeteurA- 
poftolat,  que  celui  qu'ils  fe  rendent  à  eux-mêmes  par  une 
frivole  vanité,  iàns  les  moindres  etfcts  »  qui  y  lépon- 
•  dcnt^ 

V I L  X.  Comment  Auguftin  aorohr-il  renverfé  l'idolâtrie 
êe  toute  laGrande-Bietagne,  (î  y  porter  une  Ctat%,  ttone 
image  peinte  deJefbs-Chtift,  écoit  y  introduire  une  nou- 
>  Telle  idolâtrie?  nous  avons  parlé  dans  la  Difciplinede  rE-" 
»  glifc  des  Croix,  qu'on  portoit,  &c  qu'on  porte  encore  devant 
les  Archevêques ,  les  Primats,  &  les  Légats  du  faint  Siéger 
comme  û  tous  leurs  voiaces  ôc  toutes  leurs  démarches  ne 
devoienc  tendre ,  qu*à  arborer,  &  à  fiûre  révérer  bOon 
|9S  toiite  U  téne«Saint  GrmiM  imka  Ces  Drédeceflews  ^ 
tpuoA  il  donna  nneOoix  à  Angodin  ,  en  T-etabliflant  Vi- 
caire &  Lgat  Apoftolique,  pour  aller  prêcher  aux  inHde-^ 
les,  &  détruire  l'idolâtrie.  N'eft-ce  pas  monter  au  plus  haut 
point  dt  l'impictCjdedireque  ce  qui  a  renvcrfc  les  idoles 
de  tout  l'univers,  a  été  une  autre  efpecc  d'idolâtrie  i  &c  que 
cpiid  laCroix  de  Jefiis-Ckrîil  a  ttbmplié  du  d£mon ,  qui* 
i  fiiilêit  adoserdan»  les. idoles,  H  i^a  &ir  cjiie  CMàtwr 
des  idoles  nooicUés  aux  anciennes  ?  Le  Roi>  ^thellierrlr 
comprit  mieux,  que  les  Proteftans,  &  il  reconnut,  queC9 
n'étoit  ni  le  bois,  ni  l'image  de  la  Croix ,  ni  la  peinture, 
^'on  lui  prefentoit  ;  mais  le  Fils  de  Dieu-même,  qui  s'eft' 
rendu  viiîbic  par  l'huinamté,  donc  il  s'eft  revêtu,  U  qui  rend 
encore  oene  numanifé  en  quelque  manieie  vifible,  par  cc^ 
images  .qiû  nous,  en  confêrvenc  le  fimvenir. 

Vin.  3.  LorTque  Bede  dit, que  les  RooMtmt  prioient 
dans  cette  Eglife  de  faint  Martin  prés  de  Cantorbery ,  au 
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poiir  nuMOiemr  Titnitl  de  tEglifc  Cathottt^ue,  ^if 
Roitiaiitf  pourroient  bien  être  les  anciens  orieinaires  àa  j  pxmr.» 
Pais,  pendant  qu'ils  ctoicnt  fournis  à  l'Empire  Romain  a-  Q^p,  uy»" 
Tant  le  débordement  des  Anglois  &:  des  Saxons.  On  appclla  .  * 
aufli  en  France  Romains,  ceux  qui  écoiem  originaiies  des* 
Gaules,  &  qui  vivoient  l,  Ja  Romaine,  pedda«'qa'îkobcïiP 
ibientaux  Romains.  ILm  ^^e's'app^lloft  Romain^  leur 
Loi'éroit  la  Loi  Romaine,  diflinguéede  lii:LoiSaIique,qtti< 
étoit  celle  des  Saliens  U  des  François  venus  d'Allemagne;. 
Ce  fiit  pour  la  même  rarfon ,  que  les  Chrétiens  &  les  Ca-- 
tholiques  ctoient  nommez  Romains,  parcc-que  c'étoir  l'E-* 
glifeai:  la  Religion  univcrfclledc  l'Empire  Romain,  dillin" 
guéedetome»  fcsReligions  des  peuples  étrangers,  iddl^' 
tiei  oo  heeeà^p^  Car  nous  aurons  fkic  voir,  que  les  Ar:^ 
«ens  revîment  avec  lesBaiboicsduNord^qui  famiitcnt 
iiir  les  terres  de  l'Empire. 

IX.  4.  Il  eft  vrai, que  IcRoi Etclbcrt ne  força  perfoa^^ 
ne  à  fc  faire  Chrétien  à  fon  exemple  j  mais  fon  exemple,, 
fes  carefTes,  Tes  «aces  ^  fé»  foUiciuuons  actirérenç  enfin 
flMS  fes  peuples  à  la  Rcli^n»  qu'A  ayoit  piefoée  I  celle' 
de  Ib  Ancêtres.  Ceux  qui  fiitvenc  là  Religion  de  leurs  Ao^- 
eêtres ,  défefem:  à  leur  iucoricé.  Or  cette 
pas  être  d'un  grand  potds  parmi  des  peuples  nouvellement 
defcendus  du  nom  ,  c'eft-à-cHredir  pa'is  des  Sauvages ,  &:  du 
milieu  de  la  Barbarie.  Ainfi  ni  la  PrinccfTc  Bcrthc,  ni  fon- 
Evéque  François,  ni  Auguftin  n'eurent  pas  beaucoup  de' 
peine  h  montrer  h  ee>Roi  »  &  ^  ltihçoniiai|icrc ,  que  la  Refi^ 
gion  Chrétienne  &  Catholique  twd  feàdéè-fiir  une  auto-- 
x^é  incomparablement  plus  émihente,  &:  devoir  indubitOK 
blement  être  préférée  à  celle  des  Anglois  idolâtres.  Ce  Rot 
ne  pouvoit  pas  même  douter;  que  ces  faines  Religieux,, 
dont  la  doârine,  la  charité,  le  zélé,  les  verras  &  les  mi- 
ncies lui'  donnoient  une  d*admtiatibn ne  s'encendiflènC 
aiienz  cn'Rdigiài^^ue  tons  (è^Xncétres ,  ft-quil  nodcûr 
fikfctet  leur  autorité  a  celle  des  anciens  Saxcms  :  quand  mê>^ 
me  elle  n'auroic  pasécé  amNiicedeveUede  r^lue  umvCB«* 
*He. 
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yertir  ce  Roi  de  touce  ùl  Natioa^  oominetic  s'y  ferait-il  pris| 
Ùia^  LIV  ^  fi'^^uitoic  pas  paru  devant  lui  aveccette  Croix  de  cette  iina* 
^'  .  gpdeJefiis*Cncift*-C'eftde-quoinousnedoutonspasifflaît 

DOOS  doutons  avec  raifon ,  s'il  auroic  mieux  réufli,  ne  tqarn 
^lantpas  fur  les  traces  des  hommes  Apodoliqucs,  qui  ont 
gagné  a  Jcfus-Chriftles  Roïaumcs  de  la  GcnciUté.  Auroit-il 
Clic  coiUioiLrc  à  ce  Kçiauc  IcsMiiGomiaires  ApoUoliques^ 
qui  alMCoient  les  idoles  de  çoace  ]a  lecie^  n'étoient  em-mir 
Qkes  que  des  idolanes  en  leurs  manictes  i  Auroit-il  dit  ï  cm 
Prince,que  leChridianifme  ctoit  retombé  dans  les  anciennes 
erreurs  des  Païens,  &: qu'il  s'étoitéclipfé}  ce  quiobligeoit 
yoe  Seclc  de  Protefbns  à  le  rétablir  ?  Auroir-il  cmbarairé  ce 
nouveau  Roi  de  coûtes  les  conceilations  excitées  par  ces  non- 
vellçs  Seâes  ?  Lui  auroit-il  perfuadé ,  que  fa  nouvelle  Seûe» 
ôuoL-aue  fi>rt  6blcure&  rort  petite,  quoi-que  cçmbamë  06 
qéteftee  par  ronces  les  autres  (bciecezChietiennes,priiid* 
^ement  par  la  Catholique,  l^plus  àndenocteitfisçqiii-: 
paraifon  la  plus  étendue  de  toutes,  dévoie  l'emporter  dan» 
Ibncfprit  Cm  elles  toutes* Lui  auroit-il  prouvé  fa dodrinc  . 
par  les  Ecritures  ?  Lui  auroit-ii  fait  admirer  les  grandes  ver-, 
tus,  ou  les  miracles  de  fes  partiians?  Il  cft  viûble ,  que  rien» 
de  tout  cela  n'e^  pu  réijifir  à  on  Miniftœ  Proteftant;  iù 

2i*eiicoce  moins  eut-il  pu  £ùre  eftimer  à  ce  Roi  l'amiqui-J 
,  rétenduë,  k  grande  a!aconté&  laptéeminencede  ikSe^ 
ùc  ;  de  fortc-quc  ceux  qui  ne  pourroient  pas  faire  un  exa- 
men cxad  rigoureux  de  toutes  les  Religions,  pourroienc 
i^aifonnablement  fe  repofer  fur  elle,  cooime  for  celle  qui^ 
^nroit  généralement  la  plus  autorisée. 

XI.  6»  n  eft  donc  manifèfte  que.  nulle  Société  Oifé^ 
tienne,  feparée  de  rE^Hfe  Catholique,  n'a  ni  k  chatitéy 
^  la  vérité,  ni  l'autorité  ncceflTaire  pour  convertir  les  Na^ 
tiens  infidèles.  Etelbert  admira  d'abord  la  charité  de  ceS; 
ï^redicateurs  Apoftoliques,qui  vcnoicnt  de  fi  loin  pour  lui 
communiquer  les  trcfors  de  leur  cclcfte  dCdrine  :  il  fe  piqua, 
auifide  generoûté  à  leur  égard,  6c  Ce  trouva  d'auunt  plus^ 
dilpofê  k  éoodcer  leurs  enièignemdis.  Saint  Auguftin  nçus  ^ 
^piisî  que  c'dLle  pcopn^jdu'^liiôii^^ 
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onc  charité  uni  verfcllc,qui  cmbraflctout  le  gcnrc-humain,  i.  Parti*. 
Jiicrcfic  divifc,  au  lieu  d'unir:  fc  rcflcrrcdans  un  coin, au  Oiap^  LlTf 
lieu  d'embran'er  runi vers  :  eofin  elle  ^  aufU  éloignée  de  la  - 
charité  (pie  de  h  vérité}  caronn'entielèlQDlef  Pères  <Ud» 
la  vérité,  que  par  la  charité.  Enfin  rfaesefiectanc  égalemeK 
étSdtaééràe  vérité  d£  de  charité,  ne  court  pas  d'une  cmê^ 
miré  du  monde  à  l'autre,  pour  aller  communiquer  à  roue 
le  gcnrc-humain  la  lumière  de  l'Evangile  &  la  doéhinedtt 
•falut  j  ce  qui  fait  voir  encore,  qu'elle  n'cft  pas  moins  dcftt- 
toée  de  cette  éminente  amonte,  qui  pomioit  attirer  ics  N»» 
vions  Bâchâtes. 

X 1 1.  II  fine  maintenant  reprendke  ki  iiiite  de  rhiftonç 
deBede.  Il  dit  que  S.  Grégoire  envoïant  l'Abbé  Meltott  x.r.«^jik|ig 
m  Angleterre ,  lui  ordonna  de  dire  à  Augiiftin ,  qu'il  ne 
falloir  pas  détruire  les  Temples  des  idoles,  mais  détruire  <• 
les  idoles,  &c  confacrer  les  Temples  au  vrai  Dieu,  les  puri-  « 
fier  avec  rEau-bcnite,  Sc  j  ^ettie  des  Reliques  des  Mar-  <t 
tyrs.Snlbicece  J^fc  écrivit  à  Augoffin  $n  fiuetdes  mira*  « 
cles,  que  Dieu  opôoit  par iut> parmi  ces  Infiddes,  pour  « 
l'eichorter  à  mêler  la  ctaince  avec  la  joïc.  Car  s'il  falloir  fe  » 
rcjoiiir,  de  ce  que  par  ces  miracles  extérieurs  les  Anglois  « 
ctoient  excitez  à  fuivrc  les  raïons  de  la  grâce  intérieure  :  »• 
il  y  avoir  auffi  un  juftc  fujct  de  craindre,  que  parmi  ces.  « 
divines  merveilles,  l'orgueil âe  (è  gUflàt  dans  l'c^rit  de» 
celui ,  qui  en'écDittbi^âliei  8e  que  cette  élévation  appa-  « 
fente  ne  lui  caufâc  une  véritable  dnice*  Cîeff  ^  pea»pfé»  « 
le  fens  des  paroles  de  ce  Pape;  qui  nous  apprennent  eoco^ 
rc,  que  ce  que  les  nouvelles  Seâcs  traitent  de  fupcrftition, 
Feau-bcnite,  les  cercmonicsdc  la  confccrationdcs  Eglifcs^ 
les  Reliques  des  faints  Martyrs  placées  dans  les  Eglifcs^ 
loin  d'hêtre ^pérÉirîôns ,  font  as  oDiiftaite  les  in« 
Ibimiéàif,  donïH  à  plû  à  Dieu  de  iè  feivir,  pcar^bblir 
toutes  tés  (bfietftitions  diabôliqiies-dB  la  terre,  &  introduité 
en  leur'pkee  un  culte  faint&des  cérémonies  faaéesy^qu 
élèvent  les  efprits  &  les  cœurs  des  hommes  i  Dieu. 

XIII.  Enfin  faint  Grégoire  écrivit  au  Roi  Êtclberr^ 
pour  l'exhorter  à  remplir  tcms  les  devoirs  (^m  RoiChrC)^ 
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\  Partie,  tien  &  Catholique ,  dans  une  conjonfture  fi  importante. 
Chap.  LIV.  Confervez.  fidèlement,  difoitcePape ,  la  grâce,  que  vûus  ave^ 
|Wik»..ii-  jraeué  du  Ciel,  hatez^vous  de  fiure  recevoir  {a  Ffiide  CE^ifi 
jutx  (eu^les ,  qm  mêMs  fitft  fiumis  g  féàHs  idâ$tr  vitn.  7/1- 
Jt  &  vitre  fUté  iéms  leur  cùwsfvfm  i  tréVêiUe^  à  «m^ 
4ir  k  mbt  des  UbUs»  dStrmfix»  lews  Temples  $  fmnfi^  kt 
'       ^mm»rs  de  vos  fujets,  par  h  s  exhertetions ,  far  tes  menaces , 
y4r  les  carejjis,  far  les  correciions ,  far  Us  hêns  exemples,  & 
far  une  vie  édifiante. Dieu  vous  comblera  de  ^ire  dans  le  Ciel, 
■KÎt  rendra  votre  nom  illufire  dans  U  f.êfterité ,  fi  vous  fre» 
«r«  fem  de  fâin  eeimeftre  Jim  item,  &  tthçndm  fm  enki 
fêmê  Us  NâikBs  Me.  U  terre.  Ce  fut  ainfi  que  le  fiemx  Emfe- 
smtr  Cenftsnûn ,  4Ûiant  délivré  U  MffnkU^ue  domaine  de  tir 
■^lolatrie,  la  fournit  à  robéijfance  de'jefus-Chrtfi,  &  fe  fou- 
rnit lui-même  au  vrai  Dieu,  Avec  tous  fes  Sujets.  C'est  ce  qui 
lui  a  donné  tant  de  gloire  &  tant  d'élévation  au  -  dejfuj  des 
-  én$res  Emftremts  i  tte  Us  êUm  f4t  miw  firfajfé  en  gUire  » 
-«  qm'en  fieté*  Hâtett^veiu  donc  émffi  de  cemmuniquer  U  tem* 
noiffartce  de  U  divine  Trinité  »  qui  eSl  le  vrai  Dieu,  le  f ère  % 
U  Fils  &  le  faintEffritj  À  tous  les  Rois  &  à  tous  Us  feu  fies, 
qui  font  fousvofire  obéiJfance,afin  de  laijfer  derrière  vous  tous 
;  les  anciens  Rots  de  vôtre  Nation ,  &  de  vous  furifier  d'autans 
'  f  lus  de  vos  frfifres  feckex,,  que  veut  aure^trétvaillé  à  oMr 
(g  crime  farmi  tens  ves  Sujets,  ..t 
II  s'en  hut  donc  beaucoup  ^  que  ce  Pape  appcouvic  » 
-.w/atoMx  h  liberté  de  conidenoe,  êc  Pindiftevenoe  de 
toute  forte  de  Religions  dans  un  Rot  Chrétien.  Il  ne  con- 
fcillc  pas  à  ce  Roi  de  faire  violence  ;  ou  d'cmploïer  les 
fourmcns  &:  les  derniers  fuppli ces  pour  faire  entrer  fes  peu- 
ples dans  Ja  Religion  Chrétienne.  Mais  il  veut  qu'il  n'oublie 
lien  pour  les  y  attirer ,  qu'il  y  emploie  Ifis  jnm^ioiis,  let 
ffàchoitatiooi,  le^  i»»  exemples ,  la  teneur ,  les,  caçeflès 
ks  corre£lions.  £n£n  il  veut  qu'il  u(ê  d'une  fouveraine  aiw 
ioi^ié  à  abolir  les  Idoles  èc  leurs  Temples ,  foit  en  ruinant 
ces  Temples,  foit  en  les  confacrant  au  vrai  Dieu.  Il  l'ex- 
horte à  en  u  fer  comme  Conftantin  avoir  fait  autrefois.  Or 
Ccmilancin  commença^  ^  Tbeodofe  açlieya  d'abolir  l'ido.» 
lacne  de  ipot  rjEn^iie  Romaio,  Chat 
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I  y         I  »      II*  ■  I      l'un   ■'     1.  Partie. 

Chapitre  LV. 

Suite  du  mcmc  fujet,  des  Converfions  dans  les  liles^Bà-  * 
t^nmqucs,  pu  le  zele  des  Roi&  â^dcsi^vé^Sy 
fcloD  Bcde. 

hAlêfjtlSn  hâm  nurt.fis  fuecefenn  frtffirtnt  Us  émimiEvSfiut 
Bretons  Je  revenir  à  Punité  de  tE^life  univerfelU  fur  le  jour  de 
FÀ^HC,  &  fur  fuelfue^Hfres  peints.  II,  Converjîem  éidmirAile 
du  Mti  Bmim.fMi  éitmt  ipeieft  U  fille  etMtMtêrtthiiffut  eli*  * 
Uberations ,  converfien  de  jk  tuhleffe,  &  Jtttne  féortie  de  fen  pe»m 
fie.  III.  Reflexiens  fur  les  longues  dêtiherétiens  de  ce  Roi ,  & 
ele  [es  Getttils-bemmes.  Lu  nature  faifait  retentir  mm  fond  de  leur 
mm*  ^  tout  «r  fw  ms  Evi^ua  Uiir  prèhoiei^t  tsmfi  <m  tes  con^ 
VétimjHoit  pMr  eux  -  mêmes  contre  r  Idolâtrie.  IV.  La  veùe  & 
rhijioire  de  FVtâvers  n'itoit  pas  moins  cenvaitK4mti  ponr  les  di- 
.goûter  étîmmmSethtfMmimes,  &  les  attéekmt  à  fEgUfe  Cé» 
tholiqne,  V.  Dm  fibi/ku  poMT  U  célébration  de  U  Flte  de  Pdfaê- 
en  Irlande.  V T.  Comment  Us  Hibirnois  rte  furent  ni  heretitfnes  ,  ' 


ni  fcbUinati^Mes,  fMêi'fM  Us  ÛMortodeemuùat  l'eu/fent  été,  Ext 
fUs  des  jfsitnpmimpmttt &mi  Dmi-PeU^Unt,  VIL  CniMm 
ia  douceur  efl  nectffaire  poMT  réMjfftr  éUns  les  Converfions  des  pep^ 
pies.  VIII.  Diverfes  converfions  des  Rois  &  des  peuples  d' yln- 
gUterre,  Les  Loix  Roiales  &  Us  peines  contre  les  idolâtres.  I X. 
Ctmmmit  Bede  a  erA,  ^tSAUm  ms9it  M  mm  tres-faint  Evi» 
que ,  fuoi  ~  qu'il  cekbrât  U  Pà^ne  à  U  manière  des  Scbifmt^l» 
fues.  X.  Comment  les  Rois  s'engageoUnt  en  fe  eonvertijfatu ,  à 
\ùn  qMC  leurs  peuples  fe  convertirent,  XI.  Comment  ils  promet" 
■itSm  de  fe  convertir,  afin  de  ^oMiuùr  ipoufer  MM  prme^eCM» 
tienne  :  La  paffion  d'un  mariage  repoujfoit  Us  autres  partons , 
^yui  détoumoient  Cefprit  &  U  cetur  de  U  lUiighti.  Preuves  de  ces 
réponfet,  tiréet  d»  Bede,  XI  /.  NmtvtUês  Cttmrfiemt  du  lUi$& 
Jet  peupks  i  EsepticMtUM  des  mot^i  kmmémt  &  t^vèm ,  •tttê* 
rieurs  &  intérieurs,  qui  y  contribuoient ,  tant  pour  Ut  convtrfion  det 
Idolâtres  f.  que  pour  celle  des  Secies  feparées  de  CEgUf^e  Catholim  . 
que,  XIII.  Cotnparaifon.  de.fêi  i*MX  fiirt^t  dUvmtel^  fmttm  ' 
quoi  tes  if'  Us  peuples  Païens  st Angleterre  ne  furent  com» 
^tertis ,  que  par  les  Catnoliquet  Romains,  non  par  les  Bretons  In~ 
fiUaires.  XIV.  ConeiU  tenu  en  AngUttrre  fur  U  célébration  de 
hJfbf  àtJJIqpiKJXÊmfi/  pwtvtt  pour  CEgUfi  MuiverfelU^ém^ 
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7*0       Traité  des  Edits ,  &  des  Autres  mo'ietfs  "  ' 
■  '  le  foids  remporte,  krt  même  qnU  femble ,  qnoH  ne  défère  tiu'i 

I^AiiTiB.     rMMtorké  des  X*ii.  CmnHen  U  tjjt  eUnferenx  de  fe  repofer  itni^ 
C™?»**»»    '    rnner.t  fur  Ia  Toi^       fur  In  Rdiglofi  de  fes  yîrichres,  XV.  Les 
moindres  bunfaits  même  temporels ,  gagnent  Us  Barhartt  &  Us 
,  •      rendent  plus  decUes  pour  la  ReUgion.  Nos  arts ,  nos  fciences  1er- 

itonnoient  t  &  les  rendaient  plus  flexibles.  XVI.  Réunion  eb 
divers  peuples  à  U  célébration  Catholique  du  jour  de  Pâijue. 
X  VJ  J.  Réflexion  fur  la  Commanha  fous  les  deux  efpeces.  Aver- 
p»M  des  Mideiu  Bretmt  tmare  les  Jlnglois  &  tmtre  Ut  Cealsê' 
iifMes  RemMln. 

I..   A  UgulUn  étant  more,  Laur^  (bti  (ucceSbur  dais- 
£,ame,4,  »  l'Achcvêché' de  Cantorbcry,  dit  Bedc,  ne  prit  paS' 

"  feulement  foin  de  la  nouvelle  Eglife  des  Anciens,  mais  aii& 

de  celle  des  anciens  Bretons,  dont  les  pratiques  n'étoient 

*  pas  tout-à-fait  conformes  aux  Loix  de  TEglife,  principa- 
»  Icment  pour  la  célébration  du  jour  de  Pâque ,  qu'ils  fi- 

*  zoicnc  entie  le  quatoRÛéme  2e  le  Vingtième  4e  la  Lune  y 

*  au  liea  de  ùk.mSy  fsm  k  quinziéfncÀeie  yingt-uaiioie» 

*  U  écrivit  pdUrceia  avec  fes  CoUcgoes  une  lettre  aux  Evc- 
"  qucs  Bretons,  pour  les  exhorter  de  s'attacher  à  l'unitc  de 
»  la  paix  &  de  robfcrvance Catholique  avec  l'Eglife  de  Jc- 
»  (ûs-Chrift,  répandue  dans  tout  le  monde.  Contejtans  un:^ 

tatem  paàs  &  Catholicjt  obfervationis  cum  ^A^e^s  teto  orht 
diffitfa  efty  chrifii  EccleJÎA  ttnertk  La  lettiç  de  ces  Prélats  eft. 
mife  enfuite,  &  elle  s'exprime  en  mêmes  termes  (ùr  la  ne- 
cefCtc  deiiriTre  entieràneet  les  pratiques  drics  règles  de 
l'Eglife  univerfdle, 

II.  Paulin  croit  im  des  Evoques  de  la  compngnîe  d'Au* 
guflin.  Il  alla  prêcher  l'Evangile  à  ceux  de  Northumbec- 
lahd,  c'eft-à-dirc  aux  Anglois  reptcntrionaux,  étendus  au- 
de-ià  du  âctt?ebmbre.  Ëdmn  en  éioitRo^  &.cfefliluiqm 
eut  le  pi«nierla<^loire  d'avoir  fous  fon  obciâàAce  TAi»-' 
L.i.e.9,  gîetcrre  toute  entiêtc,  habitée  par  les  Anglois,  &  par  Içs 
anciens  Bretons.  1r  avoir  demande  en  mariage  Edclbur- 
gc,  fincdu  Roi  Echclbcrc.  Oïl  lui  fît  rcponfc,  qu'une  vier- 

*  ge  Cijrétiennç  ne  pou  voit  pas  cpoufer  un  Païen,  pour /le 
»  pa$  proÊmèr  la'Fot,  U  les  du  Roi  du  Ciel  par 
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JEduin  prptçic  àc-tit  rittn-  âiie.de  çonttaire  à  u  llcli^iot\  i.  Parti  u 
de  Ui  PnnçeHè»  mais  de  lui  en  hittes  Vesesdce  emioieu  «Cha^Vj 
jnenc  libr^avec  tous  ceux  qui  raccompagiieroienr,liom-  «• 

mes  &  femmes.,  Evcques  ou  Minières.  11  ne  re(û(a  pas  « 
même  d'embralTcr  ceccc  Religion ,  fi  après  avoir  ctc  exa-  « 
mince  par  des  perfonnes  prudentes,  elle  étoic  trouvée  plus  m 
faince&  plus  digne  de  'Dic\i,Ne^ut  abnegavit  fc  etiam  esn^  z.t.t,^ 
4em  fi$kitmmm  e(fe  îUHgionemi  fi  imm»  txémin*tê  à fm»  • 
dentibus ,  fanÛior  éU-Det  digutUr  fpffit  invemri.  La  Frin-  • 
ceflc  lui  fut  donc  cnvoice,  accompagnée  de  rEvéqucPau-  «  . 
lin,  pour  la  fortifier  dans  la  Religion  Chrétienne,  mais  a- 
vec  une  fccrccte  intention  de  travailler  à  la  converfion  de  • 
-tous  ces  peuples  nouveaux.  Eduin  en  aiant  eu  une  fille  la  «    ^  . 

bâtlfcr ,  Ù  promit  de  fi;  convertir  lui-même^  s'il  rcm^  «* 
portoic  la  viâoice  fiir  (es  ennemis.  II  la  lempona ,  &  le-  « 
Jionça  depuis  aux  idoles;  mais  il  ne  Te  préapica  pointa  * 
jseccvoir  les  Sacremcns  de  l'EglifCjil  voulut  en  apprendre  «• 
les  raifons,  s'inftruire  de  la  Foi ,  s'en  entretenir  avec  l'E-  * 
vcquc Paulin,  en  conférer  avec  fes  Seigneurs,  &:  avec  les  «• 

{•lus  Sa^cs  de  Ton  Eut,  pour  apprendre  leurs  (èntimcns. 
\  padbic  Iw'^iiéme  beaucoup  de  temps  ï,  méditer  dans  la  • 
ibfitude ,  fur  ce  qu'il  avait  à  faire,  &  fur  la  ReligioD  qu'il  « 
.devoir  cmbraflêr.Je  ne  fais  que  traduire  noftreHidorieik  «  C.^'S''^» 
Xnfin  ce  Roi  fe  convertit,  &  fut  bâtifc  avec  toute  la  No-  * 
blcliè  de  fon  Etat,  &L  avec  une  grande  multitude  de  peu-  • 
|)le.  Cum  cun^is  ^ntis  fux  Nobilibus,  ac  pUbe  ptrfUrimOf,  , 
Cela  arriva  l'an  617.  de  Jefus-Chrift,  environ  180.  ans 
jpiéi  la  pramiete  diefcente  des  Anglois  dans  la  Gtande- 
Brctagne. 

II I.  Ces  longues  délibérations  du  Roi  Eduin,  &  (e» 
Confultations  avec  les  Grands  &:  les  Sages  de  fon  Roïau- 
mc,  fes  ferieufes  méditations  dans  la  retraite,  enfin  fes 
lon^s  frequcns  entretiens  avec  l'Evcquc  Paulin ,  nous 
donneàc  cfcdifion  de  coojedofer,  que  ce  Roi  U  ces  Sei^ 

Sieurs  renttancen  eux-mêmes,  &detibetant  ferieufcmene 
r  la  Religion,  virent  bientôt  luiie  dans  le  fend  de  leur 
junc  ks  lumietes  U  les  coimoiflàiicesquc  la  nature,  ou  pl&- 
'         •  BBBbbij 
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I.  Parti!,  tôt  que  l'auteur  de  la  nature  y  a  fcmccs,  &  l'intelligence 
€jiap..Ly*  fccrctc  de  coûtes  ces  vericezavec  celles  de  la  Religion  Chré- 
..  telle,  qae  Pantfai  lenr  piédiâk.  Car  la  tiilwe'iious  flp>. 

pithâ  au  fond^aeœur ,  ce  que  TEvangile  nom  ehfeigp^ 
'de  runici  île  Dîea,  de  (on  inoomptelieiifible  Majcfté^do 
fes  bont«  pour  toutes  les  creanires ,  &  encore  plus  pour 
les  natures  intelligentes ^raifonnables,  de  fa  providence 
■  .*  toute-puifiantc  &:  raifericordicufe  pour  les  hommes,  de 
l'alliance  de  l'ame  taifonnable  avec  la  divinité,  de  Ton 

nos  Cfxucs. 

de  rexcellenoe  des  Tcmis,    de  lents  ttompenfes ,  de  la 

S^iCrî-  ^^^^^^^     '^^^  ^     châtimens  «qui  hnTont  dcûs.  Pan- 
fiim.4mimi,ic  lin  prêchoit  ces  veritez  Chrcriennes  atix  Anglois  encore 
^23**       Paicns,  &  en  même  temps  leur  ame  naturellement  Chrc- 
.  ^^3"^,       tienne  fc  reveilloic, & enccndoit  une  voix  fecrcte,  qui  fai- 
Ibic  rttcaMic  tes  knémes  pcnncs-de  Rdigion  au  milieu  d'el* 
'  le-méme.  Teiis  oes  Seieneues'vvMeiicclûremencqiieno»- 
feulement  ie  fond  de  leur  ame  étoic  d^iMcilMeiioe  avec 
"  la  Religion  de  Paulin ,  mats  voSSl  qu'ils  oi  tonoSoienc  tous 
,  *   d'accord  eux-mêmes,  &  qu'ils  convenoicnt  de  tout  cda 

entre-eux,  non  par  caprice,  non  par  un  dcffcin  prémédi- 
te, mais  par  un  initinâ  de  leur  propre  nature,  dont  ils 
;    '  «l'etttienc'pas  les  midaes.  }e  fçai  bien  qu'on  çoncefte  quel- 
'Qoeftis  qàelquesMms  de  ces  points ,  que  je  viens  de  cou» 
*  -Ciier  :  -mais  ce  n'cfl:  que  par  le  plaifir  qu'on  prnd  ^con» 
«         «efterce  quieft  le  plus  inconteftable.  Nous  avons  depuis 
•quelques  (ieclcs  découvert  plus  de  terres,  &  plus  de  peu- 
ples nouveaux,  qu'on  n'en  avoir  jamais  connu.  On  a  re- 
,  connu  qu'excepte  un  trcs-pecic  nombre  des  plus  abrutis, 

^ous'les  hommes  cotfvenoient  de  toot^  ces  veritez.  C'cft 
wlB  ee  -qui  faifoic ,  qt^Echelbercle  Ednin  icoient  \  nmî- 
tié  gtgftcz,  dés  la  première  audience,  qa'ikdonoéfent  à 
nos  Evêques.  Ils  euflcnc  trahi  leur  ronfcieiicepropKeyiilt 
■euffcnt  fait  une  plus  grande  rcfiftancc. 

rV.  Si  Eduin  après  ces  premières  avances,  après  avoir 
'^âiilc  bâtifer  fa  filte,  après  avoir  donné  liberté  de  prêcher 
-FEvani^le^  dêBben  cncoie  allez  long-tcm^ s  :  c'cft  fco^ 
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four  maintenir  l'unité  de  l'Eglife  Catholique, 
litre  c^'W  avoit  appris  que  plufîcurs  Socictcz  convenoicnt  i  Partie 
*  de  tous  CCS  mcroes  Articles  de  créance,  mais  qu'elles  ne  chj».  LV-' 
a^accordoicnt  pas  en  tieaitooup  d'autres  points,  ni  entrer 
dlcs ,  ni  me  l'Eglife  Cttholique,  à  laquelle  Paulin  IW 
Titoic  de  s*attacher.  Sam  alier  phis  loin ,  il  voioic  les  BÎ»- 
tons  Tnfûlaiies  Chléiietis  ,  de  ^  peu-prés  Catholiques,  mais 
mdiflènfion  néanmoins  avec  les  Catholiques,  fur  la  célé- 
bration de  la  Fctc  de  Pâque,  &:  fur  quelques  autres  points 
de  difciplinc.  11  n  ignoroit  pcut-ctrc  pas  auifi,  &  l'Evcquc 
Paulin  n'eue  pas  manqué oe  Fen avenir, qu'ily  avoitdans  ; 
le  monde  un  mnd  nombte  d'aunes  Seâes  Cnrédenn^;, 
(éparces  de  rEglifc  Catholique.  Dans  cette  ooomence,  lâ 
ce  Roi,  ni  les  Grands  &  les  Sages  de  fa  Cour,  ne  pouvoicnc . 
lien  pcnfêr  de  plus  raifonnablc  en  leur  particulier,  que  cë 
que  l'Evcquc  Paulin  leur  difoir  en  public,  Qu'ils  dé- 
voient chercher  la  perfeâion  de  la  Religion  parmi  ceux, 
qui  lent  «n  doonoienc  Je  ooinmencement.  Que  les  an- , 
ctcnsBtetons^tam  fi  voifinSy  ne  ^étoîent  pas3onné  la' 
peine  de  les  venir  inftruire,     que  manquant  fi  (an  de 
charité,  il  y  avoit  ppti  d'apparence,  qu'ils  fuflcnt  en  pot 
fcflîon  de  la  Religion  véritable,  au  moins  dans  toute  l'c- 
xaditude.  Que  les  autres  Seâ:es  Chrétiennes  n'avoient  pas 
été  plus  chariublcs  à  leur  égard ,  ni  plus  zéiez  à  étendie 
la  Foi  U  bconnoifiànce  des  TcSes  de  falut.  Oulls  ne  poup 
ipoienc  mieux  £uic«  que  d'apprendie  quel  ecoit  le  ¥iat 
Cfariftiamfine  de  ceux -mêmes ,  de  qui  ils  avoient  appris^ 
qu*il  y  avoit  un  Chriftianifmedans  le  monde.  Que  les  Ca- 
tholiques Romains  avoient  autrefois  communiqué  leur 
créance  &:leur  Religion  aux  Bretons  Infulaires,  comme  ils 
ycnoient  encore  la  communiquer  aux  Anglois  &l  aux  Sa- 
'atons  tdolatsèfy'fiindas  dfAUemagne  dans  cette  Grande  IQe* 
Q^ls  en  jtVDient  fimsdoutc  fiiit  autant  aux  Nations  plus 
mDdies,'Sf  mêmes  aux  plus  éloignées.  Qiie  c'étoit  aonc 
la  principale  &  primitive  (bûche  du  Chriftianifmc.  Qu'il 
ctoit  plus  feur  &  plus  raifonnabledepuifcr  leChriftianif- 
me  dans  fa  première  origine,  que  dans  les  ruiffeaux.  Que 
*puifquc  c'étoit  la  Religion  la  pluynombreufe,  la  plus  an^ 
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J.  Partis,  cicnne,  la  plus  charitable,  la  plus  aucon(ec de  toutes, 
Ghajp;  Vfi  ^yic  cela  ares>con(bnne  avec  ce  que  la  natuxe  \em*cii(6^ 
■  ~  *  i  '  '  ^lolc  \  tous  au  plus  profond  du  cœur.  Cctoic  dooccellç 
que  la  providence  divine  letu:  o£Bx)it,  &  les  invitptcd'em- 
braflcr.  Enfin  que  puilquc  c'ctoic  cette  feule  Société  Reli- 
cieufc,  qui  avoic  banni  l'idolâtrie  du  monde,  comme  elle 
Pavoit  depuis  quelquçs  fiecles  bannie  de  la  Grandc-Breta- 
ene ,  &  comme  elle .  yfnoic  de  U  iMimir  déç  conç^petei  des 
^ngbis&  des  Saxons  daiis  la  même  ïfle,  il  ^ipic  vifible, 

Î|ue  la  vciité  étoit  dans  la  Société  qui  triomphoitdumen- 
ongc  par  comc  k  moAde^  bieo  plût6cque  dans  toutes  les 

^ptrcs. 

jL.*.t.tpi        V.  Environ  le  nicme  temps  Bcdc  dit ,  que  le  Pape  Ho- 
»  jtiorius  écrivit  des  lettres  à  la  Nation  dcsEcollois,  c'cft- 
•*  ^-dire  des  Idandois^  qui  oblènroient  le  jour  de  Pâque , 
comine  les  Bretons ,  i  non  pas  comme  les  Catholiques  • 
»  Homains.  Ce  Pape  les  cxhortpk  à  oe  ^.préftrer  le  petit 
•  nombre  d'un  peuple ,  fituc  aux  cxtrcmîccz  de  la  terre  à 
»•  toutes  les  Eglifcs  de  jcfus-Chrift  anciennes  ôc  nouvelles, 
■»  qui  croient  dans  le  jrcfte  du  monde;  &:  qu'il  ctoit  bien  plus 
juHe  de  fuivre  pour  la  P.âque  les  fup^utations,  qui  avoieoc 
<•  ,été  approuvées  par  les  Décrets  des  Cpndles  &des  Pomi-  ^ 
•,fe$.Spvcrin  fucccda  a  Hoijorius,  ScJ^UL^  Scvénn,  Ccft 
ce  Jean,  lequel  étant  cleû,  écrivit  avant  que dpcre  facrc, 
des  lettres  pleines  d'érudition,  &:  de  marques  d'autorité, 
montrant  évidemment,  qu'il  falloir  fixer  le  jour  de  Pàquç 
entre  le  quinzième  &ç.  le  vinet-uniémc  de  la  Lune^  cpnfoc- 
jmemept  aux  rcelemeos'duCoçcàlc  de  I*»^cçe;. 

jL*hérc(ie  Pefagienne  commençant   rpviyjçe  dans  TAn- 
j^ieterre,  ce  Pape  infida  encore,  aiînqtt*QD  s'endonnât  de 

farde.Il  traira  d'hcrcfic  cette  obfervancc  irrcguliere  de  la 
àqucj  &  néanmoins  il  addreflii  fa  lettre,  ^ux  tres-chers , 
fSf  tres'faints  Eveques ,  Pretreft  &  duxDoÛeurs ,  ou  Abhex» 
ft Irlande.  Çe  qui  ^onne  fujec  de  croire  que  c'étoit  plA- 
^ôt  une  méfîntelligence,  qu'iine  rupture  i  parce  qu'il  ne  s*a- 
^îflbit,  que  d'un  point  de  difciplinc.  Ce  n'eft  pas,  que  le? 
anciens  Q^rpdccimay^s  n'cu(ient  pailç  ppur  J^cgttqucsi 
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fiircc  mcmc  fujet.  Mais  û  Ce  peut  faire,  que  dans  ces  for-  '  . 
Ufi  |fe«Deftioiis,  -oa  nfaÉt  pas  Cjoujoucs  agi  '  avec  h  mèn^  cL^^LV 
icvérice  conue  ceux  qui  étof ént  «ans  fendue»  &  que  ocox.j 
qiû  értoicnc  dans  Tetreur  n'ÎÈaa  jpas  «ïÛjoars  £dt  pardicre 
autant  d'animofitc  ,  que  les  premiers.  '  ' 

Bcdc  nous  apprend  que  les  fuccefTcurs  d'Eduin  ne  fa-  ' 
rctit  pas  aurtï  fermes  que  lui  dans  U  Religion  Chrétien- 
ne,  jufqu'à  ce  que  Ofvald  parvint  à  la  Couronne.  Etant  «  ' 
autxefbis  banni  dans  Tldandc,  il  y  vrck  été  foitifé  avec  *  * 
Ccn  armée,  sqnrés  aroir  fou  vent  expcriinencé  dans  Ces^  eX'*  * 
peditions  conciriaBasbaxeiy  q|nè  kCiel  étoicdeclaié  poiir  m  *■ 
les  Chrétiens  rce  for  ce  qui  !c  porta  à  demander  aux  Ir- 
landois,  qu'ils  lui  envoiaftcnt  un  Evêque,  qui  pût  inf-  «  ^ 
truirc  dans  la  Foi  Chrétienne  les  Anglois  dc  ibn  Etat,  &  «  ' 
leur  adminiftrisr  les  iâaemens.  On  lui  cnvok  aoffi-côt  TE-  «• 
véqve  Aidan^  qui  avok -  beaucoup  de  douceur  &  de  pieté  >.  • 
bctnicOQp  de  modecation  6c  de  zele ,  quoique  cç  zcic  ne 
fut  pas  toujours  accompagné  de  la  fcience.  Je  ne  fais  que 
traduire  Bedc.  Cit  II rnenoxttoupms  /e  Dimanche  e/e  Pa^fue  «  • 
entre  le  quatorzième     le  vingtième  de  la  Lune,  prétcn-  ^ 
dant  Tsivrc  le  célèbre  Anatolius  ^  ce  qni  étoit  auili  fuivi  » 
par  toute  flrlande  ScptenoiDnale,  &c  pa^  tonie laNdd^^n  t,» 
éés  Pifles,  Jectoi  due  ce  (bnc  ceu^que  nous.  iieipmeiis><« 
pfeAmceiiient  Ecoflois.' Q^C  à  Tlrlande  ;Mettdiona1e ,  ^ 
il  y  avoir  déjà  long- temps,  que  défcrant  aux  avertiflc-  - 
mens  du  Siège  Apoftoliquc,  elle  gardoit  la  Pâque,  com-  ^ 
me  les  Cadioliques.  VoiU  pour  Icsdiâerens  iùr  le  jouiidj^o.'  « 
PâqûcJj  -      i.  .         •  w     s  i  -  -  /  ...  : ..    .  o  j'.»    .  '  « 

:VIi.PonrhiB  Paï^iPiifagfeteh», 
Bede,  un-  {pâacbt  admirable,- cfiiand-  r-EvêqucAidan  ex^  i 
pliquant  rEvangi^r,     n'aiant  pas  une  entière  coisiQ^ib.  «  ^ 
cède  la  langue  Angloifc,  le  Roi  lui  fervott  d'interprète,  « 
pour  fcs  Ducs&:  pour  fcs  Miniftrcs  ;  parcc-qu'il  avoic  ap-  ^ 
ÇriS'lar  langue  d' kl  an  de  ,  pendant  le  temps ,  qu'il , y  avoit  •» 
ecé  exilé.  Depuis,  les  Hibemois  accoururent  en  fouie  dans  « 
rAagIeterre,y  prêçbéfenc  la  Foi»  batiféienc  les  nonvcaox  •» 
ÇoumÔMi  talIraifif^c^felMtn&iiies  Ang        RoÎaIîmd^  îr 
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1.  Paa-tu.  q^^OMiiMiwiM'ia'BOiicgciw-^^ cpi'iwwwwHiiiiiW  VKnoacr 
Oh^LY.  IcqpkÔÊiCaamt  àa  Moiacsy  Aidan  meioe  «voir  km  tir4  ' 

•  d*imMonaftcrc>  pour  erre  ordonné  Evêquc. 

^§.9,4»         Uaa  J65.  de  Jefus-Chrift,  fclon  le  même  Bede,  Co- 
.    *  lomban  Prérrc &:  Abbé  pafla  d'Irlande  dans  les  provinces  . 
»  Scpccntrionales  de  la  Grande-Bretagne,  &:  y  prêcha  TE- 
.-..i  .^  ■>  vangile  aux  Piâcs,  vécue  fi£  mourut. cres-fainœment.  11 
»  ktfla  des  iîiocd&ots  cdefaios  en  ablluicnce,  cd  diicipfine 

*  feguUere»8c  cndïanKiot vertus,  qui  écoient  conmiftlestiiities 
•»  de  leur  grand  amour  pour  Dien.  U  eft  vraique  fOlXhs  îottE 
•»  de  la  Fctc  de  Pâque,  ils  fuivoîent  des  fuppnsinoili  aoiL- 

tcufcs  :  mais  c'croir ,  parce  -  qu'étant  reculez  aux  e<tws 
"  mitez  du  monde,  om  ne  leur  avoir  pas  communiqué  les  De»- 

*  crées,  qui ea xnmuétkùks dans  lesConciles iScih o'à» 

•  croient pft  apprendre  Cm œ  fiijet,  que  ce  qui  ea  eft  np* 
*•  porté  oans  les  livres  des  Prophcres,  dans  ict  Enn^êa^iC 

-  dans  lesEpicres  des  Apôtres.  Or  ils  pcrfîftérene  dans  cttM 
"  obfèrvance  peuexaâedc  la  Pâque  pendant  Tcipacedeijo. 

-  ans,  c'cft-à-dirc  jufqu'à  Tan  y  16.  Alors  le  S.  Evêque  Egberr, 
Anglois  de  Nation,  mais  qui  avoir  fou^err  un  long  exil  en 

•  Irlande  pour  JeTus-Chrift,,  leur  ap(u:tt  à  œlebier  û  IHU 
»  flue  UABKk  i'ufcgc  dgsCathDHqMOsrcacJt  n*iaait|as  moim.  - 
**  gavant,  que  vertueux. Ce n'eft  pas  qurauparavant  ils  dC*  ' 
*»  Cent  toujours  la  Pàquc  avec  les  JuifV  ;  car  ils  ne  la  cele- 

»  broient  certainement  que  le  Dimanche,  qpi  eft  le  jour  de 
*>  la  rcfurreûion  de  jcfus-Clirift  ;  mais  ils  ne  prcnoient  pas 
m  leDlmapche  de  la  même  femaine»  que  le  relie  de  l'EÂli* 
!•  fe.  Cène  erreur  ne  Benoit  que  de  lôir  barbarie^  fiedelatt  l 

•  m  mH&àié,  Mais  parce^uemc  cfaaxkérd<siie«ibîrtDuiours 
m  ttes^fervcntc,  ils  mérirérent  enfin,  que  cem  fiQnnoiifanco .: 
0  parfsûte  leur  fût  communiquée,  félon  la  promefTc  de  l'A- 
pôtre, Si  v»w  avez.  efKfire  ijueljiui  ft»timtm  SfinnSSé. 
Dieu  njou-s  fera  connoitre  U  njerite. 

^  Tout  ce  difcours  eft  de Bcdc,  &  il  y  paroic  que  noii4«i« 
lement  Mon  ibniêndiDeai»  mais  félon  laooliainedesPi« 
pes    de  toute  rEgltfe,  nièces  Irlandois,  ni  ces  Bcoflbî»,  . 

.  de. 
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pour  maintenir  1*  uni  te  de  l'Eglifc  Catholique.  ^17 
de  laFoi&:de  la  communion  Catholique,  quoi -qu'ils  fi-  i.  Partii, 
xanènc  le  Dimanche  de  Pâquc  en  un  autre  (cmaine,  qu'il  Chap.  LV. 
ne  £dloit}&quoi-que  les  Pape»  &  les  autres  Evéques  Ca-, 
tfaolîques  leur  proteftalTent  foinrent,  que  c*étoit  une  Héu* 
reHc,  que  c'étoic  un  foulevemeitt  contre  TEglife  univer- 
fcllc,  que  c'ctoit  déférer  davantage  à  la  ragefTcd'un  petit 
^oin  de  la  terre ,  qu'à  celle  de  tout  le  monde  Chrétien. 
La  raifon  en  ctoic,  que  les  Pafteurs,  les  Moines,  &:  les 
Peuples  de  ces  Eglifes,  pcchoicnt  plutôt  par  implicite  & 
par  Ignorance ,  que  par  orgueil  ou  par  on  tîyàt  de  oon* 
«eftacion.  Ainfi  vivant  coûjouts  dans  Tunité  fiedans  lacom* , 
munion  de  TEgliic  Catholique,  leurs  vertus  exaaotdioaites 
compenfoient ce  défaut  de  lumière,  &  donnoîcnt  un  juftc 
fujet  de  croire,  que  leur  opiniâtreté  même  étoit  plutôt 
une  iimplicité  pardonnable ,  qu'une  damnabie  obftination. 

Les  anciens  Moines  d'Egypte,  qui  donnèrent  dans  ' 
Terreur  des  Anthcopomorphites,  ont  été  traitez  avec  la  . 
néme  indulgence  par  les  anciens  Peres ,  dans  TdpiitdejC. 
quels  ils  pa(&rcnc  bien  moins  pour  des  Hérétiques ,  que 
pour  des  gens  fimples  &:  îgnorans ,  nu  rcftc  très  -  pénitens 
tres-vcrtueux.  Il  en  fut  de  mcmcdcs  Demi-Pelagicns. 
Leurs  erreurs  furent  condamnées  par  les  Conciles  ic  par 
les  Papes  i  mais  leurs  perfbnnes  furent  non-(èulemeot  épaih 
gnées,  mais  aufli  reipcâées.On  jugea  que  ce  n*étoit  que 
par  fimplidté  on  par  inadvercenoe,  que  des  gens  fî  emi- 
nens  en  vertu  ne  comprenoient  pas  bien  les  veritez  les 
plus  élevées  de  la  grâce.  C'eft  une  leçon  admirable ,  que 
la  fageffe  de  jcfus-Chrift  a  voulu  faire  aux  Fidèles,  pour 
leur  apprendre  à  ne  ic  icparer  jamais  de  la  communion  U, 
de  l'umté  de  TEglife  Catholique.  Car  il  eft  certain  que  cet- 
te attache  lerpedueulè  à  Tunité  &  à  la  communion  de 
TEglife  (îiiBt  quelquefois  pour  la  Catholicité  &  pour  le 
falut  de  ceux,  qui  fc  font  innocemment  laiflèz  prévenir  de 
<juelqucs  opinions  erronées:  &  au  contraire  la  feule  divi- 
fion  &:  i'obfhination  contre  l'unité  de  l'Eglife,  peut  faire 
•des  Hérétiques  \  lors-mcme  qu'on  ncfoûcicnc  aucun  dog<-  • 
ane  cootraite  à  la  Foi  otibodbxe. 

•  CCCcc 


uiçjUi^ca  by  Googlc 


_  yiî      Traité  des  EMtSj  ^  des  éUUrts  tmSem 

I.  Partie.     VII.  Bcdc  ajoute  UDC  cîrconftancc  trop  remarquable, 

Chap.LV.»  pour  erre  omifc.  Le  premier  Evéquc,  cfît-il,  que  les 
L.3.c,i.    y  Irlandois  cnvoïcrcnt  aux  Anglois  Sujersdu  Roi  Ofvald, 
I»  étoit  d'une  humeur  auftérc:  aulFi  n'avança-t  -  il  rien;  Se 
m  s'en  étant  retourné  en  Irlande ,  il  déclara  que  c'étoit  une 
m  Nation  Barbare    indomptée,  fur  laquelle  11  n'avoît  tien 
j>û  avancer.  Le  faint  Religieux  Aidan  étoit  dans  le  Con>- 
»  die  y  ou  TEvé^ue  fit  cette  déclaration,  &  il  necraigoîc 
m  point  de  lui  dire,  que  s'il* n'avoir  pas  réufli  dans  une  fi 
»  fainte  cntreprifc,  c'ctoic  peut-être,  parce-qu'il  avoit  par- 
j*  le  avec  trop  de  dureté  à  des  Auditeurs  ignorans,  &ù  qu'iri 
M  n'avoitpas  fuivi  lui-même  ladoârinede  l'Apôtre,  en  leac 
m  prefenrant  d*abord  le  lait  d'une  inftruâion  douce  &  fact- 
m  ie$)urqu'à  ce  que  fe  nourriflantpeu  à  peu  de  la  parole  de 
»  Dieu,  ils  fe  rendifTcnt  allez  forts,  pour  pouvoir  comprendre 
a»  des  veritez  p'us  cicvccs ,  &:  pour  pratiquer  les  préceptes 
•  de  la  perfcdion.  Ce  font  les  paroles  que  Bcdc  fait  dire  à 
Aidan  dans  cette  fainte  Allctnblce  ,  qui  jetia  alors,  dit-il, 
m  les  yeux  (ùr  lui-même,  &  le  choâic  pour  être  envoié  à 
m  cette  nouvelle  moiflbn }  ne  doutant  pas,  qu^tl  ne  fîit 
M  pli  de  l'efprit  de  difcretion ,  qui  eft  la  mere  de  tomes  les 
m  vertus  -,  &  qui  eft  fi  ncccflàirc  pour  inftruircdes  gens  igno- 
rans 8c  groflicrs  :  Ip/ùm  (Jfe  dignum  Epifcopat»^  *ff»f»  àd 
erudiendos  incredulas  &  indocios  mini  dehere  deccrnunt  i  qtti 
gratta  difcretionis ,  ^ux  virtutum  mater  eHt  ante  omnia  Pr(h 
m  kâtmt  imkutiu,  Aidan  prit  foa  temps,  &  (è  ménagea  oans 
m  cette  ibnâion  Apoftohque,  il  lit  premietement  éclater  & 
■»  pmdence&  fa  difcretion,  il  enfuite  Tes  autres  vertus  vVhi 
tempiu  âccepit  ,Jîcut  prius  modtramint  difcretiomst  itd  fêJL 
modum  df  ceteris  'virtutibus  ornants  tipparnit. 
M^i.».u   **     Vni-   Le  Roi  Ofvald,  continue  Bede,  s'ctant  fait 
»  Catholique,  ne  gagna  pas  feulement  le  Koiaume  du 
»  Ciel;  mais  il  fsbjuga  aulfi  plus  de  Rotanes  fur  later- 
m  tCf  que  n'avoit  fait  aucun  de  iês  Ancéttes.  Il  enferma  mc^ 
m  me  dans  fon  Domaine  les  quatre  Langues,  qui  fcparent  les 
•   «Bretons,  les  Pidcs,  les  Ecoflbis  &  les  Anglois.  Il  fe  trou- 
ai va  auilî  prefcnt^  loifquc  le  Koi  de  ]a  Province  des  Saxons 
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l' rvr  maintenir  l'Unité  de  tE^fe  Catholique,  ^/i^   

Occidentaux  fe  convertit  avec  toute  fa  Nation, &  fut  ba-  "I.Par  . 
tifc  par  l'Evêquc  Byrinius,  qui  avoit  ccc  envoie  par  le  "Chap.LY. 
Pape  Honorius,  avec  ordre  de  porter  TEvangilc  chez  les  ** 
Nations  les  plus  éloignées ,  où  il  n'avoit  jamais  été  an-  " 
tkmcé. 

Ercombair  aaanc  fuccedé  à  Ton  Peie  Eadbald  dans  le  « 

Roiaumc  de  Kent,  en  Tan  ^40.6»  le  premier  des  Angloîs^  » 

ditBede,  qui  publia  des  Ordonnances  Rdiales,  pourcom* 
mander,  qu'on  abandonnât,  &  qu'on  dctmifit  les  idoles ,  «» 
&  qu'on  obfcrvât  le  jeûne  des  quarante  jours  du  Carême.  « 
Et  afin  que  tes  Ordonnances  ne  puifenc  être  méprifées ,  « 
•iiordonnade  grandespeines  contre  ceux  qui  les  tianl^i^  « 

fropofiêit,  \o\\2l  les  règles ,  que  tUNis  avons  p»|K>(ees,  fi- 
<lclemcnt  obfervées.  Dans  les  commenccmens  on  n'ufc 
point  de  contrainte,  non  pas  même  contre  les  idolâtres. 
Mais  après  que  la  Religion  a  pris  fon  cours,  &:  s'cft  for- 
tement établie  par  les  feules  forces  de  la  vérité,  des  inH* 
tnidions,  de  la  douceur ,  de  la  patience  &de  toutes  (br- 
tes  de  vertus  :  alors  les  Rois  publient  des  Loix  pour  la 
maintenir,  &  pour  empêcher,  qu'on  ne  la  viole  impuné» 
ment.  C'eft  la  pratique  de  ladodlrinc,  que  faintAuguftin 
nous  a  enfeignce  plus  haut.  II  fut  même  refoUi  d'uncon-  1^3. 
fentcment  unanime,  dit  Bcde,  que  le  nom  des  Apollats  • 
feroit  effacé  dn  catalogue  des  Rois  Chrétiens,  &  leur  me-  « 
inoîre  aboHe,  enfin  que  les  années  de  leur  Règne  ne  {è-  « 
roient  point  comptées.  •  <* 

I X.  J'ai  parte  fous  Ç\\Q.r\cfi  beaucoup  de  grandes  allions 
de  vertu,  &  les  miracles  de  l'Evêque  Aidan.  Bcdc  dit,  t.i.utr» 
qu'il  n'avoit  rien  trouve  dans  l'Evangile,  dans  les  Epirrcs  des  « 
Apôtres,  ou  dans  les  livres  Prophétiques,  qu'il  ncùt  ac-  " 
coo^K  avec  toiite  la  fiddicc  poHlble.  Qu[^il  ne  pouvoir  <* 
s*empéchdrd*e(Biner&  d'aimer  ces  grandes  vertus,  parce-  «• 
qu'on  ne  peut  douter,  qu'elles  n'aient  été  fect-agceables  « 
a  Dieu,  Mai';  qu'il  ne  peur,  ni  louer,  ni  approuver,  qu'il  «• 
ne  hc  pas  la  Pâquc  en  fon  propre  jourifoir  qu'il  en  igno- 
ût  le  temps  réglé  par  les  Calions»  foit  que  le  connoi(^  • 
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.  Traite  des  Edits  ^f^j^des  éUUns  motent 


I.  Part,  m  fajic  il  fc  fût  laiflc  entraîner  par  le  torrent  &:  lautoritc  de- 
Cbap.LV,,,  ceux  de  (x  Nation.  Qi/au  rclîc  il  ctoit  toujours  rrcs  loiia- 
•»  ble:  que  dans  la  célébration  de  la  Pâquc  il  ne  croioit,  il 
M  n'bonoroic,&  ne  préchoic,  aue  U  même  créaoce  de  TE- 
m  glife  Odiolique,  (ur  la  leoempcioii  du  gente-liiiiiniii» 

•  par  la  Paffioa ,  la  Rcfurrcdion  U  TA^cedieD  de  ItSa»-- 
m,  Chrift  dans  le  Ciel.  D  où  vient  aufll  qu'il  ne  celebroit  la 
m  Fête  de  Pâquc  que  le  Dimanche.  Ce  difcours  de  Bedc 

nous  apprend  un  tres-fagefid  trcs-neccll'airc  tempérament, 
à  ne  pas  blâmer  tout  en  ceux,  où  il  y  a  quelque  chofc  à- 
blâmer:  &  à  ne  pas  louer  en  toutes  cliofcs,  ceux  en  qui 
il  y  en  a  beaucoup  à  loUer.  Ce  (gavant  Sfiftorien  ne  doig- 
te pas,  comme  il  paroic  pat  toute  l^o  bifteite,  que  l'iB- 
vcquc  Âidaa  n*jût  eu  un  rang  honorable  entre  les  Prélats 
Catholiques,  quoi-qu'il  crrâr,  ou  qu'il  pccliâr,  contre  l'ob-- 
icrvancc  Catholique  de  la  Pâquc }  parce -qu'il  a  cru  que 
la  charité ,  l'amour  de  l'unité,  la  fimplicité,  les  travaux  Se 
les  vcritcz  Apodoliques  de  ce  Prélat  avoieac  câacé  cette 
tâcbe. 

X.Pcnda  Roi  des  Apgibis  Méditerranéens,  pourfuit  Bc- 
de ,  c'cft  - à-dire  j^acez  au  milieu  du  paB,  aïant  fuccedé  à 
m  fon  Pcre  de  même  nom,  fit  un  voïagc  vers  le  Roi  de  Nor— 
m  tumbcrland  Ofviu  ,  pour  lui  demander  fa  fille  Alchcflcde 
m  en  mariage.  11  ne  put  obtenir  ce  qu'il  demandoit,  s'il 
».  n'embrafloit  la  Foi  de  Jefus-Chrift  &  le  Batéme,  avec  cou- 
»  te  (à  Nation  :  NefMt  âlittr  ^M$d  feftkêâ  kmpeinm  fêtmf, 

•  mfi  fdem  Chnjti  âs  BéfHfimst  tmm  gelUt»  €iii  fuerat  y  acà^ 
fcnf*  Comment  pouvoit'On  i^ire  prometcre  à  un  Roi,  &: 
comment  pouvoir -il  promettre  lui-même,  que  tous  fcs 
Peuples  fc  convertiroient  avec  lui  ?  Efl:-cc  qu'on  prcfumoit 
avoir  des  preuves  H  convaincantes  pour  la  Religion  Chrc> 
tienjie,  qu'on  ne  doutoit  pas,  que  le  Roii£toot  ibn  peu- 

.  pie  n*en  demeuiâc  perlûadé.  £A-ce.<pie  ce  Roi  étoit  fé- 
nlude  ne  fefcndre  à  cette  nouvelle  Religion,  auc  par  de» 
motifs  <k  des  raiiens  capables  de  reotcamcr ,  lui  &  tous 
fcs  Sujets?  Ces  réponfes  me  paroifTent  fÙct^vetîiableSy 
.  comme  il  k  veua  cnçoce  par  la  fuiie^ 
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pour  maimnir  l* unité  de  l*Egfife  Céuhcûque',  73* 
X  I.  Mais  on  peut  encore  demander  ,  comment  il  a  pu  ■ 
faire,  que  l'uniour  des  PrincelTcs  ouvrît  les  yeux,  ou  l^F'^*"7i?*' 
couchât  les  cœurs  des  Princes  qui  ddiroicnt  les  éponrer,  '^^*"  • 
(  car  ks  exemples  en  oot  ixé  frcquens,)  &:  les  déterininâc 
à  fuivre  une  Religion ,  pour  laquelle  jufqu'alors  ils  Ji*a<« 
voient  eu,  que  du  mépris,  &  de  l'indifitrence  ?  Peut-on  ré* 
pondre,  que  cette  paiCon  humaine  ne  rcndoit  pas  la  Relit' 
gion ,  ni  plus  plaufiblc  aux  yeux  de  rcfprir,  ni  plus  aima- 
ble &  plus  proportionnée  aux  pentes  du  cœur  ?  Mais  quel' 
le  arrêtoic,  ou  rcpouAbic  dans  ces  Princes  d'autres  pilions: 
aulC  peu  louables,  qui  empefclKMent  qalls  ne  £b  donnaCr 
£tat  la  peine  d'examiQCs  cette  K^i^otiyàc^en  faire  in- 
ftruire,.de  la  comparer  à  leur  Religion  précédente,  &  ^ 
celle  des  autres  Nations  :  &  que  cet  examen  aïant  été  faic-' 
a  loifir,  avec  la  finccritc&:  la  maturité  necertaire,  la  con-- 
vcrûon  s'en  enfuivoitjOn  peut  fans  doute,  &c  on  doit  rc-- 
pondre  de  la  forte ,  félon  tous  les  principes  de  faine  Au-^ 
guftinftdes  antres  Pères,  qui  ont  été  rapportez  plus  haut.- 
Car  ces  Pctcs  ont  reconnu ,  quelles  Loix  Impériales  y  les» 
peines,. kt  recompcnfès  piopofées  par  les  PuiHances  tem*- 
porelles,  ne  donnoicnc  pas  à  la  Religion  plus  de  probabi-- 
lité  qu'elle  n'en  avoit.  Mais  qu'elles  ccartoient  les  obfta- 
cles,  &  rcprimoient  les  paffions  dcraifonnablcs,  qui  cm^ 
péclioient,  qu'on  ne  conuderàc  cette  probabiUté  toute  vi- 
fible ,  ou  que  VHaat  appercette ,  en  ne  s^  rendk.  La 
ûon  d'an  mariage*  le  dciir  d'y  réufTir,  la  crainte d*cn  eof 
teCaCé^aefyttt  pas  moins  d'imprcflion  dans  rame,que  les^ 
Loix,  les  rccompenlcs ,  les  peines  ;  &:ont  par  confcquenc 
allez  de  force  pour  empêcher,  que  d'autres  palfions  ne  dé» 
tournent  ailleurs  l'application  de  reipric,  &  la  pente  dw 
ceEur. 

Cecce  léponiè  fc  jnftifiera  par  l'exemple  même  que  Ma*, 
nous  rapportons ,  Se  que  nous  tâchons  d'cclaircir.-  Car  le  » 
Roi  Peii(dîîa,.dit  Bede ,  aiant  otii  la  prédication  de  TEvan* 
gilc,  la  promefl'cdu  Roïaume  celcrtc,  l'efperanccde  la  rc- 
lurrcclion,  &  de  l'immortalité  future,  confefïâ  qu'il  ne  laif- 
ièroicpas  de  fe  ^re  Chrétien^  quand  on  ne  lui  donneroic  « 

C  C  C  c  c  iij 


Tmté  des  Edits,  e3r  des  dtures  motent 
pas  cette  fille  en  mariage:  At  ilU  Mtditâ  fr^Mcathne  ve- 
C^mTlV*  ^^^^^^^  ^  proniijjione  JRegni  cxleftà ,  fieque  refurre^îonù  (ir 
*  futftrjt  immortdlttatis  ,  libtnter  fe  ChrifHannm  Jieri  velle 
a>nfejftt4  r/?,  ctiamji  virginem  non  acct^eret.  Ce  ne  font 
donc  pas  ces  motifs  humains ,  ces  cTpcrances,  ces  craintes 
temporelles,  qui  font  qu'on  embraflè  la  Foi:  mais  eUes 
iom  qu'on  renonce  à  ravcrHon  mal-fondée  qu'on  en  a- 
voit,  à  l'inapplication,  à  la  paicflè,  à  la  mauvailiê  honte: 
&  CCS  obftacles  étant  éloignez  ,  on  arrête  les  yeux  fur  la 
lumière  &  fur  la  beauté  de  la  vérité ,  &:  on  s'attache  à 
elle  par  l'amour  ci  elle  -  même ,  fans  avoir  plus  d'égard  à 
toutes  les  confidçianoiis ,  tes  daintes ,  les  efpcraoces  hu* 


.  Ce  Roi  s'ctant  donc  converti ,  {>our(uic  Bede  ,  em- 
•»  mena  quatre  Prêtres  dans  Ton  Roiaumc  ,  par  les  prcdica- 
tions  dcfqucls  les  Nobles  &  les  Peuples  furent  inftruits,  & 
•»  renonçant  aux  impictcz  de  l'idolâtrie ,  ils  rcceurenr  la 
Foi,  &  enfuitc  le  Batcnic.  Les  exemples  &  les  inflanccis 
des*  Rois  encore  dAes  aipiillons  humains ,  qui  ne 
peuvent  pas  infpircr  à  Tame,  nt  la  connoti&nce,  ni  Ta* 
moui  de  la  verité<  mais  qui  peuvent  combatte  &  détruire 
les  paflTions  humaines ,  qui  leur  faifoient  obftaclc.  Car  il 
faut  confeller  que  ce  qui  tcnoit  ces  peuples  attachez  au 
culte  infâme  des  idoles,  n'étoit,&  ne  pou  voit  être  qu'u^ 
ne  accoutumance  à  iè  tenir  à  ce  qu'on  avoir  receu  de 
Tes  Ancéties,  &  une  cctange  neg1i^â>ce  à  ne  pas  co&fide^ 
rer ,  que  les  autres  peupla  de  Iniiuvers ,  avotenc  des  Re» 
ligions  fort  contraires,  qu'ils  avoient  aufli  receuës  de  leur» 
Ancêtres  ;& qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de  raifon  à  fuivre  les 
Ancêtres  des  uns,  que  ceux  des  autres.  Les  motifs  humains, 
dont  les  hommes  charnels  font  plus  fufccptibics  que  des 
divins ,  peuvent  rompre  les  liens  qui  attachent  les  peu> 
pics  à  ces  forces  de  vices,  U  alors  la  véritable  Religion 
ne  leitr  parole  phis  rien  avoir  que  de  lumineux  de  diat* 
nant. 

XII.  Ce  fut  auffi  par  les  follicitations  du  même  Roi 
t  Ofviu,  au  rapport  de  Bcde,  que  Sigcben  Roid'Eûèx^  ou 
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fMT  maintenir  t unité  de  lEgUfi  OttholUpe,   

des  Saxons  Orientaux ,  renonça  à  l'es  idoles  avec  tout  (bn  l  PAitTrtf. 
peuple.  Ofviu  lui  reprcfcnroit,  que  les  ouvrages  de  la  main  Claip.L'V. 
des  hommes  ne  pouvoicnt  pes  erre  des  Dieux  :  que  le  bois  « 
&  la  pierre  ne  pouvoicnc  pas  être  une  matière  propre  à  «  , 
foire  des  Dieux  i  puifquc  le»  pièces  ou  les  rcftcs  de  ces  • 
mêmes  matietes  nous  Knrenc  à  tant  d*u(âges  ties-vils  i  que  « 
•Dien  étoic  une  Majefté  incompiehaifible,  invifible,  tou«  « 
te-puiiTaBce^  étemelle,  qui  a  créé  le  monde,  le  gouverne,  «• 
&lc  jugera  un  jour,  enfin  qui  recompenfera  les  )uftc5,  &£  m 
punira  les  coupables.  Le  Roi  Sigcbert  ouvrit  les  yeux  à  «• 
des  veritez    claires,  &c  fut  batiîe  avec  les  Hens.  La  na-  «• 
nue  fàiibîc  teceadt  au  fond  du  ceeur  deSigebc;  t,  tout  ce 

Ïe  cet  aune  Roi  lui  difoic  an  dehor»}  &  elle  n*avoit  cefle 
lui  iàtie  ces  leçons,  depuis^ue  fa  raifbn  eut  acquis 
quelque  mnturirc.  dis  amant  de  Tes  amis ,  de  fes 
Princes  &:  de  Tes  Peuples.  Ils  demcuroient  tous  dans  un 
mortel  aflbupiilcment^  jufqu'à  ce  que  ces  aiguillons  ex- 
térieurs les  rendirent  attentifs  à  ce  que  la  lumicrc  natu- 
relle leur  mmcioic,  bc  leur  montroic  inmilement,^  pendant 
^*ils  n*y  feiibient  poim  d'attention.  Sigeberr  «coûta  un 
Roi ,  qa*il  aimort ,  &  de  qui  il  étoic  dmé.  Ses  peuples  é- 
coutcrent  leur  Roi.  Mais  tout  cela  ne  fèrvit  qu'à  faire 
qu'ils  ccoutaflcnc  l'oracle  fccretde  b  vérité,  l'oracle  de  la 
nature  &  de  la  grâce,  qui  leur  parloir  dans  le  fond  du  cceur. 
Si  après  cela  ils  crûrent  &:  demandérenc  le  Batêmc,  ce  ne 
.  fut  pas  caeiè  de  ces  motiÊs,  ou  de  ces  difcours  exce^ 
rieurs  ;  mais  parce-qa'ils  deroenrérenc  perfuadez  de  la  vé- 
rité ,  qui  brilloic  aux  yeux  de  leur  ame^  Le  difcouis  d'un 
Roi  ami,n  infpira  pas  à  Sigcbert  la  créance  du  vrai  Dieui 
l'autorité  d'un  Souvcr.\in  n'infpirc  pms  à  fcs  Peuples  la  vo- 
lonté de  croire  au  vrai  Dieu.  Tout  cela  ne  fcrvit ,  qu'à 
ÇaÀïc  qu'on  xencrâc-  en  lbi.mcme,  &  qu'on  y  vît  des  vcrir 
cet  tres^vifibies ,  fiir  lefqoelks  ottne  s'ctoic  jamais  donné 
la  peine  d'arrêter  les  yeux. 

Quoi-que  Bedc  ne  nous  parle  ici ,  que  de  la  converfion 
des  Idolâtres,  les  reflexions  que  nous  y  faifonSjOnt  la  mc- 
mt  foice  pou£  celles  des  Hcictiqucs,  ou  dc&  Schiiînad* 
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731-     ïwifp  des  Eâhs ,  &  des  dutres  mécns  • 
f.pARTti.  ûonycd  excité  par  des  occaiiofis  extérieures, 

Cittp*Ly.'  fcmblablcs  ou  approchantes ,  par  la  crainte,  par  l'cfperan- 
ce,  par  les  peines,  par  les  honneurs,  par  les  pcrlliafions  des 
amis,  des  l^avans,  des  grands,  des  proches i  ces  occalions 
extérieures  ne  contribuent  au  vrai,  qu'à  cloignerdcsobfta- 
des  ridicules,  ou  à  finir  k  négligence ,  l'inapplication,  le 
jnépris  pour  des  choies,  dont  la  confideration  eft  de  la  der- 
fiiete  confequencc.  Ces  empccbcmens  ctez ,  la  lumière  de 
la  vérité  fe  montre  à  découvert ,  &  c'eft  elle ,  qui  fait  les 
convcrfions  fincércs  du  coeur.  Que  peut-il  y  avoir  de  plus 
clair  que  les  propofitions  du  Roi  Oiviu  à  Sigcbcrt  :  Que 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes  ne  peut  pas  être  leur 
Dieu^  Que  le  èois  JBc  la  pierre^  dont  nous  ùkom  tant  d« 
vils  ufages  ,  ne  peuvent  ctrc  mis  en  flcuvre  pour  en  faire 
tin  Dieu? Que  Dieu  eft  un  être  tres-parfait,  le  premier 
&  le  maître  des  êtres,  la  première  &  la  plus  parfaite  des 
intelligences,  makrefle,  &  juge  de  toutes  les  autres?  La 
Jumicre  du  Soleil  n'eft  pas  ^lus  claire  aux  yeux  de  nôtic 
<;orps ,  que  celle  de  ces  ventes  l'eft  à  ceux  de  nôtre  eC- 

Ï)rit.  Ceff  cette  évidence,  qui  converrit  fincetemeot  ks 
dolatres,  quand  les  motifs  hunuâos  les  fotoanàe  iy  ap» 
pliquer.  Voila  pour  les  Païens. 

Quant  aux  panifans  des  Societez  Chrétiennes,  qui  Ce 
convertilTent  &:  s'unifient  à  l'Eglife  Catholique,  même  a- 
prcs  y  avoir  été  follicitez  par  les  Puiilanccs  temporelles  ; 
4^ue  poic-on  leur  dite  de  pMS  clair  &  de  pins  convaiiicanr,  < 

ce  que  faint  AuguOin  &  les  autres  Pères  leurdifoient 
plus  haut.  Que  la  providence  mifericordieufe  de  Diea*> 
voit  étabh  une  Religion  dans  le  Monde.  Qu'elle  étoit  ne- 
ceflaire  au  falut.  Que  le  falut  étoit  pour  tous  les  hom- 
mes, pour  les  foibles  mêmes,  pour  les  ignorans,  pour  les 
iimples.  Que  l'examen  &:  le  difcernementdc  la  vraie  Reli- 

ë'on  cotte  tant  de  ù,u{&$  Religions,  qui  ont  cours  daas 
monde,  étoit  d'une  longue  &  difficile  difiaiffion,  &  au.. 
deffiis  de  la  portée  des  fimples.  Que  les  ignorans  6c  kt  fim^ 
pies,  les  artifans  &  tous  ceux  qui  font  occupez  aux  (èr«> 
vioides  Accablantes  de  cptte  yifi»  ne  peuvent  être  con- 
duis 
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four  maintentr  Pumé  âe  tEglifi  Catholiauel  7j/  

^uifs  à  la  vraie  Religion,  que  par  la  voie  de  fautoricc.  î.  Part  m". 
Qujl  cft  par  confcqucnc  de  la  bonté,  de  la  fagcflc  &:  de  la  Cha^ .  LV.. 
providence  de  Dieu,  d'avoir  établi  une  autorité  fur  la  ter- 
re, émincme  fiir  tontes  la  autres,  viûble  &  palpable  aux 
^lus  ignoRuu,  qiû  les  oondiiilè  à  k  viaie  Rdigioo,ouqiii 
ibic  elle-roéme  cette  Reli^oo.  Quç  cette  autoticc&  cette 
Religion  fi  éminente,  &  lidiftinguée^  «MiteS  kt  anties^ 
eft  vifiblcmcnc  l'Eglifc  univcrfclTe. 
-  XIII.  Toutes  ces  vcritcz  ne  font  ni  moins  évidentes, 
ni  moins  certaines,  que  celles  qui  resaidoienc  les  Idolâtres  i 
i  elles  ont  tnteiequelqiieciiofede  f&sûtStdcàs  pluspro- 
ftortioimé  aux  perftnes  gtodiaes  i  enfin  elles  ont  auifi 
plus  d'fiCenduc.  Car  nous  avons  fait  voir  jilds  ^UBC  feit* 
que  les  avancaeesdc  l'Eglifc  Catholique  fur  toutes  les  au- 
tres Religions  du  monde,  contcnoient  une  preuve  convain- 
cante non-feulement  contre  les  Seules  feparées  d'elle,  mais 
auifi  contre  les  Jpifs  U  contre  les  Gentils.  Ainii  le  Roi  Ofviis 
pouToic  anfliemplolieroet  argumentoontieteRc^desMec* 
ciens ,  ou  plutôt  contre  Ces  peuples  :  car  après  aYOÎr  ibis& 
fert  bien  des  infulces  de  ce  Roi,  il  le  défie  entièrement»  iù 
convertit  fcs  peuples,  avec  quelques  nations  voifines.Voî- 
ci  ce  que  Bcde  en  die  ;  Jp/àm  gentem  Merxiorum,  fntuntà-  f!ni.*,»4 
tumqM  frsnjimiarttm,  tdeiiÛo  ufite  fcrfido  »  Ad fdci  Chrijfi4r  t. 
ns  gmtim  (êwertif.  Ceft-^-dire  que  œs  peuples  écoicsDt  .. 
auparavant  Pakns,  parce  -  qu'ils  avoieoc  un  Roi  Pa'ien  t 
mais  que  Ofviu  Prince  Chrétien  &  Catholique  les  aïant 
fubjuguez ,  ils  embralfcrcnt  la  Foi  Catholique.  Car  il  eft  . 
à  remarquer  que  tant  de  Rois  3c  tant  de  peuples  difFcrens 
d'Angleterre,  aïant  quitte  le  Paganifmc  pour  entrer  dans  „ 
r£elife,il  n'y  en  eut  pas  un  feuî,qui  fe  jettât  dans  lesE- 
gli&s  des  Biecai»  andens  des  Hibemois,  qui  étoient  en 
quelque  dil&i)â)o  avec  rE^lifèCatiioUque.. 
•  .Si  oo  en  dcnaandc  la  laiiôn,  elle  elA  pas  difficile  à  . 
trouver.  Ce  n'croit  pas  les  anciens  Bretons ,  ou  les  Chré- 
tiens infulaires,  qui  avoicnt  travaille  à  la  convcrfion  des" 
Anglois,  ou  des  Saxons  Païens  venus  d'Allemagne;  c'é- 
£ç»icat  Içs  Catholiques  CQvoicz  de  Rome,  c'étoicAuguftin,  * 
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75^   Traité  des  Eàits ,      des  autres  motens 
'  ■  c*ctoient      compagnons, ou  Tes  fucccH'curs.  Ce  n'eft  que 

i£«)wLV*         Touche  primitive  de  TEglifc  Catholique  ,  qui  frudi* 

•  fie,  qui  muicipiie,  &:  qui  remplie  l'univers  de  U  gloire 
de  Jefus-Clinu.  Le  Schifine  oa  l'Heiefie  ne  tead  pas  k 
écenike'le  Chriftismifine ,  mais  à  le  divifer»  à  le  detcot^ 
re.  Il  n'y  a  que  l'Eglife  onimielle,  qui  aie «ulB  line cha* 
xicé  univerfelle  poos  toac  le  genre  humain,  &: qui  travaille 
pour  le  faire  entrer  tout  entier  dans  la  bergerie  de  Jefus- 
Chrift.  Les  nouveaux  peuples,  qui  penlbient  à  fc  faire 
Chrétiens,  écoienc  bien  autrement  touchez  de  la  grande 
image  9césU  ^Idue  de  TE^life  Cathofiqoe,  fi  écendnè  « 
Bc  &soàgoàtfàa»  le  monde»  qsr  mu  pâsik  l'iàécittum 
$eûe  -paracaUefe,  fi  nouvelle  Ac  fi  réduit«r  à  Vkxoit. 

On  peut  même  remarquer  dans  Bede,  que  cette  Société 
X.  1. 1,  *$*     de  Bretons ,  &  dlrlandois,  qui  étroit  dans  l'obtcrvation  du 
jourdcPâquc,  alloit  tous  les  jours  en  diminuant  i  parce- 
^'ils  encroient  fouvent  en  converfation  avec  les  Cacho« 
ttqaet  à»  Gavles ,  ou  de  l'Italie.  Ce  â^eft  pas  ^  mon  avis, 
«îu*<M  puiflèdire  que  cette  So/AèA  Hit  vraïemebt  Heied» 
^ue,  ou  Schifmatiqne:  j'ai  feulement  dit  qu'elle  étroit  par 
fimplicttc  plutôt  que  par  obftination.  Cela  paroit  encore 
••  fort  clairement  dans  ce  que  dit  Bcde,  Que  pendant  la  vie 
m  de  l'Evéque  Aidan ,  cette  divcrlîtc  dans  l'obicrvacion  du 
M  jour  de  la  Pâque  étoit  tolérée  de  tous  atec  patience }  par- 
•»  ceuqtt'ott-vQ^iOiC  bien,  ^u*!!  iittpbavfilbjfMis^âî^fftoPaqQir 

•  Auttement^  1m  Irlaïklois,  4fâ.  f «oient  envoie:  mai» 

•  àffll7iMoh-<m  (<m  apfflicatioii  infiitie^le  àdes  ftâionsdtt 
m  Foi,  de  pieté,  de  charité,  conformément  aux  pratiques 
M  de  tous  les  Saints;  aitflî  ctoit-il  parfaitement  aimé  &:  rci^ 
m  fcQtQ  de  tous  ceux  qui  ne  l'imitoicnt  pas  dans  la  Pâquc,& 

non-fealement  des  parti^niliers,  mais  des  Evcaues  même. 
Cette  remarqué  a  tcé  tiéèdAsiie ,  pirde-qU'Aiâaii  couver" 

•  ik  ûbt^oute  beaucoup  d'irifidelès.  Or  3  ne  le  fiûfinc  que 
pMte^lI  étoic  jmtfl  utf  de'Fdl  U  de  Conjmuaioti  ayed 
le$  Catholiques. 

XIV.  Apres  la  mort  d'Aidan,  Bede  rapporte  quel' Eve- 
u  ^ue  Colnian,qui  lui  fucccda,  ccanc  auiit  venu  d'Irlande,  gac« 
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pour  maintenir  Hunitê  de  J^EgU/è  Catholique^ 
data  Pâqiic  comme  les  Hibcmois,  Le  Roi  Ofviu,  qui  avoit  i.  Parti  si 
■ccc  inftruic  en  Irlande,  le  fuivoir,  La  Reine  fuivoit  la  Pâquc  Chap,  LV. 
.<le$  Romains^coounc  aianc  ccc  inilruice  par  les  Catholiques  <• 
Koraains  deCantorberi.  Aitifi4e  KoiU.  la  Reine  Êûroienc  « 
^uclquefïMS  la  Fâte  <le  Pâque/en  dei'ioais  dïfibeni  fUn  de  % 
raucre.Ofviu  aflcmbla  un  Concile,  &  y  propofa  qu'adorant  « 
le  même  Dieu,  ils  (kvoioïc  tous  garder  le  même  culte,  &  ^ 
examiner  quelle  étoic  laplus  (àinc  tradition. Colman  aflcura  « 
que  la  Pâque  qu'il  celcbroic  ctoic  celle,  qu'il  avoic  reccuc  de  « 
ies  Ancêtres,  i.  quec  ccoit  celle  qu'on  cenoic  de  l'Apôtre  $.  «  . 
Jean,  k  bien  tuné  dttSc^peari/Evémie  Agilbcrt,  qui  te-*» 
■oir  la  Piqué  des  Roniatns,         AtAt  toûttnu  de  k-« 
Ketne    du  fils  da  Rot,  ^lac^    il£nd  Ibn  jDiacte  de  « 
parler  pour  lui ,  parce>qu*il  parlolt  mieux  que  lui  la  ]an>  • 
pue  Angloife.  "W^ilfrid  avoic  paflc  un  temps  confiderable  « 
a  Rome  &:  à  Lyon,  pour  s'y  inihuiredes  fcienccs  Ecclcfiaf 
tiques,  àc  aïant  alors  pris  la  parole  par  ordre  du  Roi ,  & 
4e  (bn  ÊviSque,  il  dit,  Que  la  Pâque,  quil  ib&tenoiCy  ^  • 
J»ic  celle  (|u'il.afiott  vu  cclebier  à  Rome  :  celle  que  Tainc  « 
Pieiie&fàilitP^y  oui  y  Furent  martyrifez ,  &  y  font  en?  * 
terrez,  y  avoîcnc  cnfcigncc;  celle  qu'il  avoit  vû  célébrer  - 
dans  l'Italie  &  dans  les  Gaules  ;  celle  qui  fc  cclcbroit  dans 
l'Afrique,  dans  l'Afie,  dans  l'Egypte,  dans  la  Grèce,  &:  « 
par  tout,  où  TEglife  Catholique  s'éœndoic }  &  qu'il  n'y  * 
«▼oit  dans  le  parti  oomaire,  que  leaPSâoijAfilet  Bretons  • 
ffflènci  dans  une  panie  feulemencdttdeox  demicres  Ifks  « 
de  rOcean,  <|ui  ne  pouvoient  s'clever  contre  tout  le  reCfe  « 
de  l'Univers,  que  par  des  efforts  auffi  vains,  qu'injuftes:  • 
Cum  qnihus  de  duabus  ultimis  Oceani  Infulis,  &  his  HO» 
tous  Cintra  tâtum  orbem  finlto  Uhore  PitQtant. 
.   \i^ilfi:id  ajouta ,  dit  Bede  i  Que  1  Apôtce  faint  Jean  ju-  « 
dadifa  pour  ml  temps  avec  cooiel^Iifede  Paleftine ,  pat  •  ÉMmu 
unedifpeniàtion  nece{Iâiie,poiir  ne  pas  traiter  le  culte  Ju-  « 
daïc^ue  avec  la  même  rigueur,  «pie  celui  des  Idoles,  qu'-  « 
on  ereignoit  d'abord  entièrement.  Mais  que  faint  Pierre  « 
avoit  établi  la  véritable  Pâque  à  Rome;  ce  qui  avoit  été  «• 
^^nfirmc  par  le  Concile  de  Niccc.  Quant  au  faine  Abbc  • 
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|.  Part.  **  Colomban,  qui  étoic  en  ii  grande  vénération,  W^ilfridrc^- 
Ch.  IV.  "  pondit,  qu'il  ne  nioic  pas,  que  lui  &c  les  ficns  ne  fiiflent 
»  de  iàints  hommes,  donc  la  fimplicitc  ruftiquedans  leur  Pâ"- 
m  que  irrcgulicrc,  n*aToit  pas  empêché  qu'il*  ne  fullent  a- 
^  oeahks  a.  Dieu',  parce  -que  leurs  ÎBCeadoiu  «voient  été 
a»  faintes:  fimfUcmte  ruftka  ,  fedimê9tHu$9 fik  neum 
jm  diUxerHnt.  Que  Colomban  n'avoit  trouve  pof&UlC,  qtà 

•  lui  apprît  la  vraie  fupputation  de  la  Pâque  ;  que  preL. 
fcntemenc  aianc  entendu  Us  Décrets       Sicge  ApofioU' 

M  qut,  M  flutèt  de  l'E^ife  univerfclUj  on  ne  pouvoic  plus 

•  y  ttSSoBX  ûos  crime.  Car  enfin  un  pedccoin  oe  la  dernière 
«  des  Ifles  ne  doit  pas  conceOer  avec  rEgltfe  de  Jcfiis-Chriflf, 
m  étendue  dans  tout  le  monde,  quelque  faine  qtt*ait  pû  éne 
m  Colomban  :  Etji  cnim  Pâtres  tut  fnncii  fuerunt,  numqmi 

univerfdli  tjud  fer  orbem  eJi  chrijU  EccUfta  horum  efi  fauci- 
..  us  »M  de  A»hilo  extrême  infuU  frdferenda  ?Y.t  quelque 
»  làinc  qu'aie  éS-Golomban ,  ajoûcoic  "W^ilfrid,  peut-on  le 
»  àPieiie,à  qui  Jefus-Chnft  adtc»  T»  ts  Hem& 

Jkr  eem  fUm  fitUferay  mon  Bgiifi»  &  Us^f9m$  dk^Ht- 
fer  ne  t emporteront  pas  fur  elle,  &  j§  tt  donnerai  Us 
du  Roïaumf  du  Ciel.  Apres  ce  difcours  le  Roi  proteftà,. 

•  qu'il  ne  croioic  pas  qu'on  pût  fe  difpenfer  de  fitivre  faint 
..  Pierre  3  à^ui  Jefus-çhriji  avoit  donné  tatit  de  préférence 

fif  Us  âtnus  Apôtres,  &  ani  mêit  U  friviieff  ffecUl  d'o»- , 
whfS^ù  fermer  UCiét,  dontUeféffSêhftUmtUstr  fermât 
Ufêrtg,  Ainfi  plufieurs  des  Audiceocs  6  lendiim  àl'ob^ 
»  Icrvation  Catholique  de  la Pâquc: 

On  voit  manifcilcment ,  que  c'eft  l'univerfalitc  de  l'E*. 
gjifc,  foa  Apoftolat,  fa  fuccc/Tion  &  fa  tradition  depuis 
les  Apôtres >  la  prééminence  de  faine  Pierre,  &  le  Siège 
ApoO&lique  ,  qui  remporte  &  qui  attire  à  foi  ceux  qui  en- 
trent dans  rj^jilc,.  quoi^^îl  lêmble  quelquefois  qu*i!à 

.  a'y  cntrcnt,  que  par  coHiplaifanee  pour  les  Rois,  qui  s'y 
intereflènt.  On  voit  qu'il  n'cftpas  feurde  fuiwela  Rcli' 
gion  de  fes  Ancêtres,  par  cette  feule  raifon ,  que  c'cft  la 
Religion  des  Ancêtres.  Colomban  &:  les  autres  faints  Re- 

.  Bgicux^  qui  rayoicM  luivi^  JcsEvcquci^mêmedcccpat* 
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ff,  ^iencdcs  pcrronnages-trcs.raincs.  II  cciok  neùimoins  Li>ARTiii 
CTCs-pcrillcux  de  les  fuivrc,  après  qu'on  avoit  reconnu,  que  GfaijK  .LV^ 
ce  gn'ils  avoicm  rcnn,  ctoic  contraire  au  fcntiment  de  l'E- 
glifc  iinivcrfelle.  Que  pcnlcrons  -  nous  donc  de  ceux  qui 
s'arrcccnc  opiniacrcment  à*  la: Religion  de  leurs  pères  char- 
'ncls  qui  B'onc  lien  de.  comparable  ayec  ees  iàims'illulbe^^ 
des  Moriafteies  ancieasdTfrlaïKle. 

*.  XV.  Le  Pape  Vitalicn,  ajoure  Bede,  ccfWt  di»  let-  «Ciïisjm 

très  de  congratulation  au  Roi  Ofviu  ftir  fa  convcr{jon,&  « 

fur  fon  zelc  à  coavertir  tous  fes  Sujets,  ne  pcnfanc  jour  », 

&:  nuir  qu'à  ramcrret  tous  fes  Sujets  à  la  Foi  Catholique  m 

àc  Apoiloiique,  ÔL  ne  doutant  point,  qu'il  ne  fift  fon  falut  » 

en  procdfanc  le  (àltit  des  auties  :  ^mâ  nàn  filhm  M  a$U 

t»r  exHHf,  fid  ttUm  tmnet  Sitijeihs  fuês  mediimr  dh  ât 

m&t  ad  fidem  Catholicam  MffMe  Afefi$Ucâm  frê  f»£  animd 

redemftione  converti. Ce  Pape  ajoutoic  «n  tiffu  de  pîuficurs  ^ 

partages  de  rEcriturc  ancienne,  qui  faifoic  cfpcrer,  que  «r 

cous  les  peuples  &  tous  les  Rois  de  la  terre  cmbrart'croicnc  «- 

la  Foi  âe  Jefus-Chrift.  Enfin  il  exhorcotece  Roi  ï  fuivre  en  «. 

toutes  cfaofes  les  ixskliiioBsde  fiincPieReaedefiûiitP^id, 

qtn  font  c^mmelet  àtax  grands  LumtnakesqiiiéciaiceÂt  m 

le  monde  :  Ut.dk»  Laminaria  Cdli  iltuminant  mmdtm:  * 

Apres  la  mort  du  Roi  Ofviu,  continue  Bede,  le  fà-  «jE.^iW'i^ 
mcux  Théodore  Archevêque  de  Cantorbcry ,  envoie  de  «fc 
Rome,  tint  un  Concile,  dont  le  premier  Deerec  fut  un  » 
icglement  Catholique  iîir  la  Pâqoe.  La  province  des  Sa-  «r 
seons  fituée  veis-le  midy  étoie  encove  touco  jialemie.  H  y.«f 
avoh  des  moinesHibeniois;  donc  là  vie  £cott  fon  fainte;- 
Mais  ifs  ne  converti flbient  pcrfonne  :  l'Evêque  "Vrilftid,  m 
dont  nous  venons  de  parler,  y  vint,  les  prêcha ,  les  con-  W 
vcrtit  tous.  Après  en  avoir  banni  l'idblatric,  il  Teur donna 
mcmelcs  moiensde  vivre:  car  leur  pauvretés  leur  groi^  m- 
fierecé  éunt  exnéme.  Os  avoiem  une  mar  ae  des  lÎYieres  • 
fort  abondanc»  en  poiflfons ,  mai»  ils  ne  fçavoient  péçbee 
qnedes  anguilles,  wilfrid  Ico r  apprit  la  pâJie  en  leur  'fàf»  m 
enant  fes  domeftiqiies.  Ce  bienfait  gagrfa  le  cocarde  ces  *• 
Barbâtes,  iU.ic  porcciieiic  plus  volontiers  à  efperer  les  biens  « 
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74-0      Traité  des  Edits  j  ^  des  autres  motens 
J. Partie,  cccrnels,  par  le  miniftcrc  de  celui,  qui  leur  en  procuroît 
Piap.  LY.  de  ccmporels  :        benefcio  multum  Antijlcs  cor  ommum 
i»  fimm  cntvertit  amfiretn,    lUentiiu  t§  frddhau*  Metl§m 
fi^  fferâtt  €mfer»ntt  enjits  miniftefh  tem^orali*  hits  teft* 
Wifi,  Vivemon  qu*oa  a  de  la  vérité»  Tieac  (buvent  bien 
moins  de  la  pcrfuafîon  des  fencimens  contraires,  que  de  je 
ne-fçai  combien  d'autres  motifs  étrangers  &C  ridicules. 
'  •    :      -Qiîand  le  cœur  au  contraire  cft:  gagné,  on  écoucc  plus  vo- 
lonciers,  &  on  comprend  beaucoup  mieux  la  vérité.  C'eH 
.  ainfi  que  les  biaifeitt  joonoibffcnt  Tbeaiicaug  aux  Conver* 
$oa$.  liais  ce  ifû  g^lMiit  qiamid  ces  Barbares,  ccoic  ap. 
^  paremmeiu  l'expecienos  agiwi^qtt'ils  faifoienc  de  nôtre 
adrefle,  même  pour  les  arts,  en  comparaifon  de  leur  groille^ 
rctc.  Combien  Te  devoicnt-iîs  croire  plus  grofficrs  pour  la 
Religion,  que  pour  la  pcche  ?  En  cent  autres  points,  les  Bar^ 
barcs  voïant  combien  les  Romains,  les  Ghrcticm,  les  Car 
daoliques  lesiîirpaâôieDf^Ueaécoient  eainite  ptes  àùàks* 
X  V I .  La  pieté  çxmofdinaiieiics  Moines  de  rifle  cl*Hii, 
jB./.ff.  ts*  »  ajoute  Bede,  ne  contribua  pas  peu  à  leur  retour,  &  à  ce- 
»»  lui  de  tous  ceux  de  leur  dépendance,  à  la  célébration Ca- 
•  tholiqiic  de  la  Fctc  de  rique.  Leur  Abbc  Adamnan  fut 
envoie  en  Ambaflàde  vers Aifrid  Roi  des  Angloisi  il  y  vit 
.  V  les  ufagesde  la  Fâqiie  Çatholique,  on  Tcxhorca  à  ne  pas 
w  s*obftiner  contre  toute  VEgUiè.  avec  iiii  fi  petit  nomot» 
4e gens:  Ne  contre  uriw^dtm  EMkfi4  nurem >  cmm  fiit 
^fâmijjimiSi  &  in  extremo  mundi  auguio  fofit'ts  vivcre  frêm 
fumeret,  vel  i»  êbfervdntià  Pafihaïi,  vd.  in  cfuibufiumque 
n  al'ùs.  Cet  Abbc  ctoit  fage  &:  bon,  inr  bonus  &  fapienss 
t(  ainû  il  ne  tarda  pas  à  fe  rendre ,  àc  quand  il  fut  de  recour 
If  ^jU»  (bh  Ifle^  il  gagna  bicn-CÔC  tous  les  iicns,qui  croient 
ir  tous  fi>rt  Tertiieux.  .Car  le  mokn  W  «les  gens  qui  ont  de 
«  ja  vertu,  de  la  i%eflè&de  k  modeftie,  îè  prc  feront  eux- 
1*  mêmes  &:  leur  petit  nombre  en  quoi-que-cc-foic  à  toute 
*•  l'Eglifc.  Enfin  l'an  716.  le  faint  &:  fçavant  Prcrre  Egbcrt 
m  vint  dans  cette  Iflc,&  avec  une  éloquence  pleine  dcdou- 
çoàï^Do^ûr  fuauiiïimus ,  il  les  amena  à  la  célébration  Ca- 
4r  chpliqjQe  de  h  Paquc.  Egberc  étoit  Anglois,  U  Dieu  fc 
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pottr  maintenir  Tunhê  de  l'EgliJê  Catholique,  y^t 

jfcrvit  de  lui  pour  achever  la  convcrfion  dcsHibcmois,  qui  «  ï.  Part. 
avoie'nc  eux-mêmes  tant  travaille  à  convertir  IcsAnglois  à  la  ..Ciiap.LY. 
Foi  Chrétienne.  C'cft  ainfi  que  la  providence  rccompcnfa  « 
fune  U.  rontre  Nation  «k  leur  facilite  à  fe  communiquer  red-  <• 
proquement  ce  qu'elles  aTOtencde  bon,<iic  Bedeij^p^ miu  ^  '«f  *fi 
divina  confiât  fadium  difienfatione  pUtath.  C*<6ft-à-dirc  que 
les  Hibcrnois  rendirent  les  Anglois  Chrétiens}  &  les  Anglois  • 
devenus  de  Païens  bons  Chrétiens,  rendirent  enfin  lesHi-  » 
bernois  bons  Catholiques  :  Ut  quoniam  gens  illa,  qu^im  no- 
veut,  fçiintiam  divind  co^itionis  iihenterac  fini  itmjïdià  po* 
fuUs  Att^mrtm  ammmùafrt  ntmvit  .*  ipjà  ^m^ue  fofimêimi^ 
fergettumAn^mmitê  eh  ^Md  miimtkaktetat,  ad  ferfe^^m 
vhfiMdi  nwmam  fervtnhét.  Èc  a«  tèmtaire  les  andènsi^ 
Bretons,  qui  n'avoicnt  pas  voulu  communiquer  leurdor  «r 
ûrineceleftc  aux  Anglois,  voient  maintenant  ces  mêmes  ^ 
Anglois  parfiitemcnt  inftruits  des  règles  de  la  Foi  Catho-  m 
h  que,  die  ficdc,  pendant  qu'ils  cioclicnt  eux-mêmes,  ne  « 
ponant  pas  la  Coutoane  CletkakyComme  le  refte  du  Ocr^  w 
gé  d'Occident ,  &  fiitiàiic  la  (bleninhé  de  Pâque*  aucte-  m 
ment,  que  la  Société  de  rEgUredeJefus-CIiiift^  EtfiUlh 
ni  A  Chri fit  fine  Ecclefi<it  Chrifii  fodetdte  venerantur. 

XVII.  Nous  remarquerons  ici  en  pallanc,  combien  ce 
fcroit  un  grand  obftaclc  à  l'unité     à  la  communion  de 
TEglifc  Catholique,  d  quelques-uns  de  Tes  membre^  s'ob^ 
ftinoienc  ^  Toutonr  âite  commiimer  les  Lacques  finis  le» 
deux  e^eees  :  patt4|ae  la  iècile  di^rencede  la  fèmaine  oi» 
du  jour  de  Pâque,  y  mettoit  autrefois  un  fî  grand  empê- 
chement. Bede  parle  ici  avec  toute  la  f^igcfTe  &  la  modé- 
ration po/fible,  n'cxcufant  nullement,  &:  ne  traitant  pas 
auflî  trop  aigrement  cette  erreur  fur  le  jour  de  la  Fctcde  tHiainiM^ 
Pâque.  Mais  cet  Ecrivain  ne  déguiie  point  que  c'ccoit  par 
une  haine  invétérée  contre  les  Anglois  ae  roncie  rEgliTe  * 
Catholique,  que  les  anciens  Bretons  agifToient:  &  que  ce  *  ' 
liit,  ce  qui  les  retint  fi  long-temps  dans  leurs  diflcn fions. 
^uamvis  maximâ  ex  parte  domefiko  fibi  odio gentem  Anglo- 
rum,  &  totius  Ecclefid  Catholicx  fiatum  impugnent.  N'aïanc  • 
pas  travaillé  à  la  converiion  des  Anglois ^  les  Catholiques 
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-       '      Romains  y  étant  venu  travailler ,  ils  aircnc  de  Taverfion 

ci£p*L  V  '  P^'^     ""^  ^  ^^^^      autres  ;  &  la  corruption  de  la  vo- 
*'^*     *..  lonté,  enuecint  iong-temps  Terteui:  dans  l'efpric.  On  içaic 
:  afo  oat  csperience,  que c^eft  la  (butoe  empoUôoaéedfls 
Heims  8e<KS  Schifines,  qâîaat  éclaté  dans  tous  ks  temps, 
»  &  faracttlicferocnt  dans  ces  Mes  Britanniques,  où  nous 
:>]ious  fommes  arrêccr  plus  long-temps,  afin  de  tirer  de  cou- 
-te  cette  dcdu£tion  hiftorique  des  rcn^cdcs  aux  maux  qui 
les  ont  inondez  dans  nos  derniers  ficelés.  Nous  allons  nous 
éteadre  pareillement  fut  les  divetfes  revolucions  de  la  Sa- 
xe au  temp9  idoko,  pour  e»  £ûfe  td  nfage  que  Ton  pous- 
sa dans  le  temps ,  ou  Ton  verra  commencer  en  ce  païs-là 
.  WmxSfi.'khL éfk  de  ndoe  ftcoode paide. 

Chapitre  LVI. 

Les  Converfions  des  Saxons ,  &  des  autres  peuples  d'Al- 
lemaj^ne  par  les  foins  &  les  armes  vifl:oricufcs  de  nos 
Rois,  principalement  de  Charlemagne. 

/.  Diver/is  guerres  Je  plufieurs  àt  nos  Rois  eU  la  première  réce 
cttttre  Us  Séucons  &  autres  peuples  iAllema^,  IL  Cvmment 
Jds  gHtmt  &  €9t  vilhires  vurtm  ctt^iàuer  S  Im  ttmerfson  eU 
ces  peuples  Barbares  &  indomptez. ,  qui  femble  avoir  été  refer- 
vit  À  Charles-Martel  «  k  Pépin,  &  «acont  pUu  à  Chat^Mam 
pu.  m.  V  Empire  Romain  fervit  k  Aièmvr  UsNetthméifO-' 
rient ,  lU  P Occident  &  du  Midi ,  ptnr  tu  nndre  pins  douces  & 
plus  fufceptibles  de  t  Evangile:  P  Empire  François  dompta  les  Na- 
tions S  epteatrianalet ,  four  la  même IF",  D'autres  Nations 
fubjuguéiS  4wir  ta  Sâxons  «  &  etMtMf  pUï  difpo/ees  k  fi  fahr 
Cmrétiemies,  Les  Stages  y  contnhuoknt,  r.  Dlverfes  vlcijfttudit 
.  de  guerre  &  de  paix ,  de  converpen  &  dapoflafie  des  Saxons  , 

parmi  lefauels  le  Cbrifiianifme  fe  fortifioit  toujours  de  plus  en 
fhh  KL  Ces  guttrtt  eU  Ctutd^Magne  itnm  des  guerres  de 
Religion  :  les  trente  campagnes  cfue  ce  Prince  y  ft,  nous  appren^ 
nent  k  ne  nous  jamais  rebuter  ^  quand  il  s'agit  de  convertir  des 

'  tfatiws  entières,.  VIL  Charlemagne  dêpatfa  enfin  les  Saxons, 
&  ks  trou/porta  en  Frame.  Les  grands  Empires  en  ont  fimtent 
ufè  de  même.  A  quoi  ce  tranfport  tfi  utile.  VIII.  Le  récit  me- 

.  jasçrakU  ^ui  fâit  Effnhmd.  de  tontfis.  tes  ^ufnrfs  def  Sf^ons. 

IX. 


Digitized  by  Coogle 


fOMr  maintenir  l'unité  Je  l'Eglife  Catholique, 

l A,  FWohvt  i*  ChétrUmMfni  fur  Us  Huns ,  tjni  avaient  fille  j  Pj^rtie 

&  difoti  toute  la  Chritiemé,  CtmlfieH  fes  viifoires  ptr  Ut  Séve9ns  Cf,ap.  Lyj' 

&  fur  les  Huns  furent  avantageufes  à  VF.gUfe.  CharUmagne  fn- 

bjugua  ces  Nations  pins  par  la  douceur,  les  iienfaits,  &  U  pUté, 

ijue  par  Us  mnmt,  X,  Cnnerfint  its  Epdlmxs  &  eatnt»  ftit» 

pUs  tC Allemagne.  XL  JÊMtres  conauêtes  de  CharUmagne  ptur 

CEglife.  XII.  Approbation  tjuy  donne  le  Pape  Adrien ,  avec 

Us  allions  de  grâces  du  Prince.  XII J.  Motens  qu'on  emploia 

dans  Us  Capitulaires  pour  fain  txaver  U  Mettgim  fur  ets  peu- 

fkt  nMUt,  fiiu  tu  ftimt  Us  fi$u  fhirtt. 


I*  AT  Arius  Ëvcqued'Avënche  ou  de  Laufanne»  qui  a 

XVxcontînuc  la Chroniqucdc  faint  Prolper, nous  ap- 

{>rcnd  que  les  Saxons  d'Allemagne  s'ctanc  révoltez  contie  « 
e  Roi  Clocaire,  il  gaena  une  l'anglance  bataille  fur  eux ,  «« 
ce  qui  ne  le  &  pas  uns  beaucoup  de  perce  do  côcc  des  • 
Fiançois.  Aptes  une  lèoonde  levolce ,  ce  Roi  les  défie  en-  « 
core ,  &:  la  plus  grande  patrie  des  Saxons  y  périt.  Grégoire  « 
de  Tours  dit  la  même  chofe,  &  ajoute  que  ce  Roi  vicie-  iDnekt/tuT». 
rieux  rcnvoïa  toute  laTuringe,  parcc-qu'ellc  avoic  don- 
ne  du  fccours  aux  Saxons.  Ces  peuples  ctoient  donc  tri- 
buuires  des  François.  Âulli  fe  révoltèrent- ils  encore  i  &C  « 
ce  Roi  marchant  oontie  eux  aTCc  une  pniilânte  armée ,  «• 
ils  lut  envolèrent  des  Ambaflàdeurs ,  pour  demander  la  « 
paix  &  falliance  des  François  ,&  pour  oiTirir  même  un  plus  « 
grand  tribut.  Le  Roi  en  dcmcurott  d'accord,  depcurd'of-  « 
fenfer  Dieu;  ne  forte  peccemus  in  Dcum.  Mais  les  Fran-  « 
çois  n'y  pouvant  confcntir,  à  caufc  des  fréquentes  pcrfi- 
dies  des  Saxons  :  ils  envoicrcnt  d'autres  Ambaflkdcurs ,  of*  « 
ranc  la  moirié  de  leurs  biens.  Le  Roi  en  fiic  encore  plus  « 
touché, &  voulut  la  paix  pour  no  pas  irriter  Dieu  :  Ne  fk-  « 
fer  nos  T>ei  ira  concitetur.  Les  François  perfiftant  dans  leur  « 
refu5,  les  Saxons  offrirent  leurs  biens  ,&  la  moitié  de  leurs  « 
terres,  pourvû-qu'on  ne  leur  fit  pas  la  guerre  :  le  cccur  im-  « 
piroïablcdesOflScicrs  de  guerre  &:  des  Ibldats  n'en  fut  pas  « 
touché  i  .&  comme  le  Roi  leur  protefta  qu'il  ne  pouvoir  « 
leibn  die  ^aHor  \  une  ^erte  fi  iojufte ,  ils  fe  jectérent  fut  « 
lui,  le  âiargérent d'outrages,  U  le  mcnaccrcnt  de  le  tuer ,  « 

EEEcç. 


Traki  de^Edks,  ^  dis  sma  miens 
I.  Paxtib*  ^il  n'alloic  au  combat  aycc  ciix.Il  y  alla,  &  eut  ledéplaific 
Chap.LVI*  devoir  le  carnage  cle  toute  ibnafiDfieyCequi  l'obUgeade 

•  demander  la  paix,&  de  s'en  retourner  après  l'avoir  obtenue. 
Ce  fagc  Roi  meriroic  d'avoir  une  armée  plus  fage  &:  plus 
obcïflantc-,  alors  il  auroit  pu  ménager  ccrtc  occalion  favo- 
rable de  gagner  les  Saxons  humiliez,    de  les  atcircr  par  fa 
•»  douceur  a  TEglifè.  Clotaire  les  dompta  nêaumoiiis  encore 
ii>iÀ.f.  6ti.  „  ^,-^5  celasse  en  tira  un  tribut  annuel, c|tti  îat  encore paSé 
77«. 7»»«   ^       Clotaire  1 1.  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Dagobcrt  I.Ic  Jcur 
»'  rcmic,  comme  il  eft  porte  dans  Ton  hiftoirc  ,  étant  peut- 
ctrc  touche  de  l'extrême  dcfoladon  de  leur  pais,  par  les 
"  victoires  de  Clotaire  II.  Fredcgaire  dir^que  s'ccant  encore 
•      révoltez,  C  hatles- Martel  les  fubjugua  de  nouveau  i  &  peut- 
être  faut-il  en  dire  autant  des  autres  j^cup les  d'AHemagne^. 
dont  les  Ducs  ne  voulurent  plus  obcit  aux  François  pen- 
dant la  décadence  de  la  fanùlle  du  grand  Clovis ,  jufqu'à;  ^ 
cequeCbarlcs-Martcl  les  fit  toHS  scatrecdans l'obéiiEuice 
de  la  Monarchie  Françoife. 
•  Qiicique  fterilcs  que  paruflcnt  ces  guerres  pout  la  Re- 

ligion, il  n'cÛ  pourtant  pas  hors  d'apparence ,  que  la  pro- 
vidence s*en  (èrvit  pour  dompter  pcu-à-pcu  Iforgueil  ic  la 
iferociié  de  ces  peuples  fauvages  y  &c  leur  faire  connoitrc 
quoi-qu'à  leurs  dépens  la  valeur  des  Chrétiens,  leur  adtefiS^ 
leur  fjgcflc,  leur  douceur  &  leurs  bien-faits  envers  ceux 
qui  s'en  rendoient  dignes  j  enfin  leur  vertu,  leur  pieté, 
leur  Religion.  Car  il  faut  du  temps  pour  apprivoifer  des 
Sauvages  ^  &:  il  en  fimc  encore  bien  davantage ,  quand  il 
faut  les  rendre  fiifceptibles.dïuie  Religion  uinte  & 
vce.  Ni  les  guenes^nt  les  traitez  de  paix  ne  Ce  âifbient 
pas  iàns  quelque  fréquentation,  &  fans  que  de  part&d*au» 
rte  on  fe  vît  de  plus  prés;  d'où  il  ctoit  difficile,  que  ces  peu- 
ples groffiers  &:  barbares  ne  conçcuflcnt  de  l'admiration, 
de  rcilime,^  enfuitc  de  l'amour  pour  les  Chtécicns.  Dieu 
lefenroit  b  convetfioii  des  Saxons,  êc  des  autres  peu- 
ples d'Allemagne ,  à  la  maiibo  de  deCliarles*Martei;  de 
MUtm  Pépin  &  de  Cnarlcmagne.  Catloman  ic  Pépin  tncrérent 
«dans*  le  {ds  des  Saxons»  qui  s'étoienc  levolttz^  9c  y 
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four  mdntimr  tmittf  de  tEgîife  Célbolûjiuf,   

tent  quelques  conquêtes  :  plnlieiiii  aeoac  -  eux  fe  filent  i.  Pailtii. 
Chrccîens,  &  furent  batifez  :  Flurimi  eonmCh^Hgm  efi.  Onp.  LVI. 

feâfl,  ha^ti\ati  fu»t.  Apres  que  Pcpin  les  eut  entièrement  *• 
défaits ,  une  grande  multitude  d'cncre-cux  voïant  qu'ils  ne  " 
pouvoient  plus  reûfter  aux  François,  &:  que  leurs  forces  c-  «• 
toienc  entièrement  détruites,  demandèrent  le  batémc.  « 
Fùmma  mttltitih  vidtMUs  fi  Câttfra  imfetttm  ftâmwtm  rt~ 
telUn  nûn  fojfe  frofris  viribus  deJHtuti,  fetiemnt fti  Chn» 
JHanhatis  jacramtnu  §9»fkm, 

III.  Voilà  donc  ces  guerres  contre  les  Saxons  &:  les  au- 
tres peuples  d'Allemagne,  qui  fcmbloient  jufqu  alors  n'a- 
voir tendu,  qu'à  maintenir,  ou  à  étendre  l'Empire  Fran- 
çois ,  devenues  des  guerres  de  Religion,  qui  affermilToienc 
les  Sa jecs  de  nos  Rois  dans  leur  ob«i(&nce,  en  les  (buiiiec* 
tant  aux  loix  de  l'Evangile ,  qui  nous  font  refpe^er  les 
Rois,  comme  lesMiniftresdc  Dieu  &lcs  Vicaiiesde  Jedis- 
Chrift  fur  la  terre.  Les  Pcrcs  de  l'Eglifc  nous  ont  dit,  que 
Dieu  avoit  étendu  &  pacifie  l'Empire  Romain  jufqu'aux 
cxtremitez  de  la  terre,  pour  donner  un  cours  plus  libre  & 
une  olus  vallc  étendue  a  la  prédication  de  TEvangilc  &:  à 
rétaDliflênieDtde  (on  Eglife.  Les  Nations  Septentrionales 
avoîent  oui  parler  des  Romains  i  mais  elles  ne  leur  avoicnc 
jamais  été  fujettes.  Elles  ne  (e  convertirent  donc  à  la  Foi 
Chrétienne ,  que  par  les  irruptions  qu'elles  firent  fur  les 
provinces  Romaines,  ou  par  les  victoires  que  les  Rois  de 
France  de  la  maiibn  de  Clovis  U.  de  Charlemagne  enfuitc 
lemportéienc  fur  elles  dans  leur  propre  pais.  &r  lorfque 
cesNations  barbares  (è  débordèrent  fur  rËmfnie  Romain» 
elles  y  firent  des  dégâts  horribles ,  qui  fervitent  à  châder 
&  à  purger  la  molldTc,  l'ambition  te  les  autres  vices  de  ce 
riche  &puif1ânt  Empire  ;  mais  elles  s'y  perdirent  enfin  el- 
les-mêmes ;  c'eft-à- dire,  qu'elles  y  perdirent  leur  barbarie,  ,  ^  . 
leur  humeur  iauvagc,  leur  cruauté,  leurs  fupcrilitions ,  \ 
kuK  idolâtrie ,  &  devinrent  enfin  Romaines  &  Chrétien- 
nes. Et  lorfque  nos  Rois  des  deux  premières  races  porté- 
lent;  leurs  armes  viâorieufes  dans  les  pais  adieux  de  ces 
peuples indomptez yils ne  les  déctuifirent  en  partie,  que 
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 pour  les  fauver  enfin  cntiercmcnr,  après  avoir  décruic  dans 

l.  Partie,  j^y^j  propres  termes  leur  biuralicé,  leur  barbarie,  leur  fe- 
Chap.  LYI.  jQQté.  Apres  s'ccrc  fait  craindre  &  admirer  par  leur  puif- 
fancc  &c  leurs  viâoircs  i  ils  fçeurcnc  fe  faire  aimer  par  leur' 
douceur  &  leurs  bienfiiics  :  enfin  il  les  convain^renc  par 
cette  conduite,  &:  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  el- 
les, que  leur  condition;  leur  police»  leur  Religion  avoic 
été  jufqu'alors déplorable,  en  comparaifon  de  celle  de  la 
Monarchie  Françoifc ,  &  de  l'Eglifc  Catholique.  Voila  à 
quoi  fcrvirent  âc  à  quoi  Ce  terminèrent  les  guerres  de  nos 
Rois  contre  ces  Nations  Septentrionales  pendant  refpace 
dedeuxou  trois  cens  ans,  avant  &  après  leRegnedeChar- 
lemagne.  Il  fallut  polir  te  gente  humain  dans  TOccidcnt, 
l'Orient  fie  le  Midi,  par  les  armes  Romaines,  &:  par  la  puif- 
(àncc  redoutable  de  ce  grand  Empire,  pour  le  rendre  fuf- 
ceptibledu  ChriftianifmCi  &c  il  fallut  dompter  &  poHr  les 
peuples  innombrables  du  Scpcenttion  par  les  armes  Fran- 

Soiles,  pour  les  (bumettie&pour  les  accofttumer  au  joug 
onx&  aimable  de  la  vérité  &  de  la  charité  Evangelique. 
C'cd:  ce  que  nous  allons  enc(»e  voir  dans  la  fuite. 

IV.  Ce  n'ctoient  pas  feulement  les  Saxons,  quoi-quc 
ce  nom  &:  cette  nation  eût  plus  d'cccnduc,  qu'on  ne  fçau- 
roit  croire  :  mais  un  grand  nombre  d'autres  peuples ,  que 
nos  Rois  cultivoîent  Ôc  préparoient  à  recevoir  la  Foi  de  l'£- 
glife,  en  les  accoûtumant  a  leur  être  fidèles,  ou  comme 
alliez ,  ou  comme  fiiiets.  Pépin  6c  Carloman  dans  ces  heu- 
reux exploits ,  que  nous  venons  de  toucher  contre  les  Sa- 
xons, avoient  dans  leur  alliance  les  Frifons  &  les  Vinides, 
»  qui  ctoicnt  Efclavons.Fredegaire  aflburc,  que  des  le  temps 
»  du  Roi  Dagobcrt,lcs  Efclavons  confcflbient,  qu'ils  ctoicnt 

•  (es  fil  jets,  &  que  leur  terre  lui  appartcnoit}  mais  qu'il  dc- 

•  voit  lui  «même  garder  les  loix  cTune  fidèle  alliance;  £f 

,^*,î^  JJÎ!  tamen  noh'tfcum  difpofuerit  amidtias  cenfinutre.  Ce  même 
M  auteur  raconte  que  Charles-Martel  dompta  les  AUemans  , 
-  ceux  du  pais  de  Suaube,  &:  les  Bavarois  ;  h.  que  pour  les  Sa- 
"  xo{is  qui  ctoicnt  les  plus  adonnez  à  XiàiohxixQ^Pagmt^ymà 
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foêir  maintet^  tumfé  de  l'Egli/è  Catholique. 


fâxêmiMS,  il  luina  une  grande  panie  de  leur  pais,  leur  I.  Partif. 
impofa  un  tribut,  8«:  prit  d'eux  un  grand  nombre d otages:  Cl«ç.  LVl. 
^jiam  fîmes  ohjides  ab  eis  accepit.  Voila  ce  qui  facilita  les 
victoires  de  Pépin  fur  les  Saxons  les  Converfions  "qu'il  en 
fit ,  étant  foûtenu  des  Rois  des  Vinidcs,  ou  des  Frifons.  Ce 
«and  nombre  d'ôcages  apprenoic  parmi  nous  la  politefrc , 
les  ans  y  les  {denoes,  la  Religion ,  &  portoit  cnmite  tous- 
ces  grands  avantages  à  ceux  de  leur  Nation  dans  leur  pro^ 
pre  païî. 

V.  Charlcmagnc  continua  les  conquêtes  de  fcs  aïeuls 
dans  la  Saxe  &:  dansToutc  rAUcmaenc,  &:  y  faifant  avec 
le  temps  un  peu  plus  de  fcjour,  il  y  ht  auffide  plus  grands 
progrès  pour  la  Religion.  L'an  777.  il  tint  fon  Parlement,  « 
ou  les  Etats  à  Paderoome  en  Saxe,  ou  plufieurs  Saxons  mVuihtfner», 
$*a(lcmblérent  pour  recevoir  le  Batéme  ;  on  y  en  batifa  plu-  «J^'i^' J^'*^ 
ficurs  millicfs,  il  y  bâtit  même  une  Eglifc,  ainfi  il  peut  ••  ' 
paftcr  pour  le  Jean-Bapriftc  des  Saxons.  Les  années  fuivan-  «• 
tes  furent  autant  de  concmuelles  expéditions  contre  les  Sa- 
xons rebelles,  qui  comprenoicnt  néanmoins  toujours  d'au- 
tant plus  en  quelle  deteftation  ils  dévoient  avoir  leurs  idcv 
les  ;  ils  les  abandonnèrent  en  Tan  780.  adorèrent  le  veri*  <■ 
table  Dieu,  &  le  reconnurent  pour  Créateur  de  l'Univers -,  *. 
ils  bâtirent  en  mcnic  temps  des  Eglifes:  plufieurs  milliers 
de  Gentils  s'afl'cmblérent  auprès  de  Charlcmagnc ,  qui  les - 
gagna  tous  avec  le  fecours  de  Dieu.  Cela  n'cmpctba  pas  « 
que  les  années  (uivantes  ne  lùflhic  àes  années  de  révoltes 
continuelles  des  Saxons,  &  de  vi£boires^dc  Cbarlemagne  fur 
eux  î  qui  éprouva  dans  cette  Nation,  ci:  que  nous  lifons 
dans  l'hiftoire  de  l'Ancien  Teftamcnt ,  &  dans  celle  de 
l'Empire  Romain ,  qu'il  y  a  des  peuples  fi  brutaux  ,  ou  fi 
obftincz ,  qu'il  faut  prefquc  les  détruire,  pour  les  chan- 
ger, &  pour  les  faire  ou  plus  humains  ou  plus  religieux, 
raimi  ces  fîequentes  cebellions  des  Saxons,  il  s*en  cohver- 
tilToii  tottjoun  quelques-uns*,  le.  vainqueur  prenoit  d'eux 
des  ôtag^dans  iefquels  il  trouvok  encore  plusde  ^dlicé 
pour  leur  convcrfion.Charlemagnc  ne  les  forçoit  pas  de  fê 
£iire  batifet} mais  D^cu.k$ .y. forçait  en  quelque  façonne 

JE.££ee  iij 


.Digilized  by  Google 


7fS       Tmtt  (Us  EJiis^  &*  des  autres  motens 
I.  Partie,  leur  Liiflfant  prcfquc  pas  d'autre  manière  d'appai fer  &  de  re- 
Ch»p*  LVI.  gagner  ce  Roi  vi«iorieux  après  tant  de  révoltes.  En  7^j, 
-  ils  fc  firent  bati fer,  &  promirent d  être  à  l'avenir  fidèles  à 
w  Dieu  5£  àu  Roi ,  quoi><]U*iIs  ne  le  fidênc  pas  finccrcmcnc. 
^«•'y-  ^m-vis  fraiManter,  &  ChnSUmt  tt  &  fdeUt  dfmnê 
Xep  frêmifirunt  fore.  La  fiiciUié  qu'on  avdic  à  leur  par- 
<]onncf:  ces  perfidies  (L  ibuvcnc  réïccrécs ,  ne  contribuoit 
pas  peu  à  leur  ouvrir  les  yeux,  &:  à  leur  faire  goûter  peu- 
a-pcu  ia  doucairdc  la  domination  Fcançoife&  de  la  Reli- 
gion Chrétienne*  ^ 

VL  Les  Lcâeuis  remarqueront  ici,  qu'être  fidèles  \ 
Dieu  U  au  Roi,  à  la  Religion  U  à  r£tat,  netoit  qu'une 
même  chofê:  &quc  par  confequenc  uiuces  ces  guerres  é- 
toienc  des  guerres  de  Religion,  &  l'avantage  en  etoitcom» 
mun  à  TEtat  &  à  l'Eglifc.  Si  je  fuis  un  peu  long  à  obfer- 
vcr  toutes  ces  dcmarclies,  ces  guerres,  ces  vidoires,  ces 
convcriions ,  ces  révoltes ,  ces  apoftafics,  ces  retours  à  la 
Foi  &  à  TEglifc,  c'eft  parce-que  rien  A*eft  plus  necefCdre, 
que  de  bien  comprendre,  qu  il  ne  faut  jamais  (e  tebuter, 
jamais  fc  laflêr,  quand  il  s'agit  de  convertir  des  peuples 
entiers.  La  converûon  d'un  particulier  coûte  fouvent  plu- 
fîcurs  annccs  aux  plus  habiles,  &  aux  plus  zelez  dire- 
'  ^curs:  que  p  en  ferons-nous  donc,  quand  il  fera  qucftion 
de  convertir,  &  de  bien  affermir  dans  la-Foi  des  provin- 
ces,  &  des  Nations  endeces *  une  douceur ,  une  patience , 
&une  per(èverance  infinigablc,  n*eft  nulle  parc  plus  ne- 
ceAaire.  Charlcmagne  iSc  plus  de*  trente  campagnes  contre 
les  Saxons,  bien  plus  pour  les  conquérir  à  Jefus-Chrift  Se 
à  l'Eglifc,  qu'à  lui-même.  Le  travail  fiit  long,  ennuieux 
&  pénible  :  les  fruits  en  ont  été  d'autant  plus  doux  ,  plus 
longs  &:  plus  glorieux  ;  puifque  l'Allemagne  fut  depuis  un 
des  plus  beaux  pais  de  la.Chrétienté. 

VII.  Charlemagne  aiant  été  couconné  Einpereur,  tt 
crut  d'autant  plus  engage  à  étendue  l'Empire  de  JeAis- 
Chrift.  L'an  Soy.  il  tranfporta  en  France,  c'cft-à-dire  au 
deçà  de  l'Elbe  tous  les  Saxons,  qui  ctoiem  au-delà,  avec 
leurs  femmes  fleurs  enfans.  LesAfTyriens^losGrcces^  les 
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fmr  mdnHHit  tmtiie  tSM  Oukolique.  pr^^ 
Konaaîi»  en  avoient  ibuvent  «fié  oe  la  iêne*,  poordépaï-  ^  p^ktie 
fiar  les  peuples,  les  plus  portez  à  la  révolte, &  pour  taba-  lYv. 
tre  leur  âcrté.Le  climat  influe  fouvent  beaucoup  dttis  les 

quai iccz&:  dans  les  inclinations  de  rcfprit.  Etre  originaire 
d'un  pais,  cil  la  matière  d'une  vanité  prcfque  auiïi  frc- 
qucntc,qu'elle  cft  frivole.  On  eft  humilié  de  le  voir  étranger 
dans  un  pais  inconnu,  &on  en  devicncplus  traitablc.  l.es  '^i'tfm.f. 
Huns  3c  les  Bayaroti'  s^altioient  (bameiit  avec  les  Saxons,  « 
&  ces  alliances  écoient  fui  vies  de  quelque  révolte  contre  « 
CharlemagRC^  contre  l'EgUiè»  £c  ce  Prince  trouvoic  en  « 
cela  une  nouvelle  macieieoe  continuer ,  &  d'étendre  ks 
victoires.  , 

VIII.  Pour  donner  plus  de  lumière  ô£  plus  de  fermeté 
à  ce  que  je  viens  de  dire,  je  rapporterai  ici  un  padâge  d'£- 
einard ,  dans  la  vie  quHl  a  écriée  de  Cbarlemagne,  auprès 
duquel  il  eue  toûijoias  beatKOOj^  de  crédit,  &  y  avoic  mc« 
me  été  élevé.  La  guerre  ,  dit  cet  Ecrivain  ,^  ftit  donc  en-  «  Uid„  &  jtf. 
tieprifc  contre  les  Saxons ,  &  elle  dura  trente  -  trois  ans,  « 
avec  beaucoup  d'animolkc  de  part  &:  d*aucre,  mais  avec  « 

{>Ius  de  perte  du  côté  des  Saxons.  Lilc  n  auroic  pas  ctc  (1  « 
ongue,  â  les  Saxons  n'euflènt  pas  été  fi  perfides.  Il  kxoxt  « 
dii&ilc  de  dire  combien  de  fi>iS' ils  furent  iiFaincii^  fe  rem; 
dirent  à  difccetion,  promirent  de  fe  l<>tiniettreà..n>ttc  |Coi*i, 
qu*on  leur  commandcroit,  adonnèrent  les  ôragcî,  qu'on' 
leur  demanda,  lîs  furent  quelquefois  li  abatus  hc  ft  adou-  «• 
cis,  qu'ils  promirenr  de  renoncer  au  culte  des  démons,  &:  »« 
d'embrafTcr  la  Religion  Chrécienuc.  Autant  qu  ils  avoient.  f*. 
alors  de  promptinidieà  le  promettre  &  à  lc!&i<t,  auàter  ««« 
coavoienMls  après  à  détruire  ce  qu'ils  ,  avoîenc  'fiiiiu 'Il 
n*ell  pas  aifc  de  dire,  à  quoi  ils  témoignotdàc  plus  de  fâ^'« 
cilité,  à  fe  convertir,  ou  à  fc  pervertir.  Depuis  que  la  « 
guerre  eût  été  commencée,  a  peine  fc  palfa-r-il  une  an- 
ncr,  qu'ils  ne  fiffcnt  paroitrc  cette  inconlLince  &:  ces  alccr-  #• 
naQYCs.  Mais  la  inagnanimité  du  Roi  ,  âdla;  fi;rmcté!iné^:  «*, 
brattlablédeifoD  efpric,  faicdansles  profpcrites^'fiMcdahs  «^i^.^.  p^. 
les  advetficex^  oe    tebuttiic  pointds-lflur  tiieool&nce,ner«,, 
laâbit».4c  ne  fe idkbcûc  i«hast.de  dd qà'ti'  avoir  ett^>., 
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l.  Partis,  trepris.  Ole  il  ne  laillà  jamais  leurs  lebeUions  impunies  \ 
Ch.LVL  M  il  y  mena  toujours  hii-méme  (es  années,  ou  il  les  y  fit 
w  conduire  par  (es  Lteucenans,  pour  veng0:& punir  leurs  per- 

„  fidiesî  jufqua-cc  qu'aïant  cerrafîc  rous  ceux  qui  avoicnt 
„  accoûtumc  de  lui  rcfiftci ,  &:  les  aïant  en  Ton  pouvoir ,  il 
„  en  tranfporca  dix  mille  de  ceux  qui  habitoicnt  fur  l'un , 
„  ou  l'autre  rivage  de  l'Elbe ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
^  fani^  &  les  difperfa  en  divers  cndioits  des  Gaules  &  de 
»  r  Allemagne.  Ces  conditions  aïant  été  proposées  par  le  Roi, 
M  &  acceptées  par  (es  peuples ,  on  vit  la  Hn  de  cectc  lon- 
„  gue  guerre  :  les  Saxons  abandonneront  le  culte  des  dc- 
»  mons&  toutes  leurs  anciennes  fuperfticions,  ils  rcceurcnt 
„  la  Foi  &  la  Religion  Chrétienne ,  &:  étant  incorporez  avec 
«  les  François ,  ils  ne  firent  plus,  qu'un  pcuolc  avec  eux. 
I X.  Ce  di(cours  d^E^nard  eft  plein  ne  fagefTc  on 
en  peut  ce  me  femble  tirer  beaucoup  d'utilité  dans  lescon- 
jonûures  iêmblables.  Grâces  au  Ciel  il  n'y  a  plus  de  gucr- 
ijes  à  craindre,  il  n'y  a  plus  que  des  Chrétiens,  il  n'y  a 
plus  que  des  Catholiques  ;  mais  il  y  a  toiijours  beaucoup 
d'occalions,  où  la  douceur,  la  fei-meré,  une  perfevcrancc, 
m  &  une  Ttgilance  intogable  {ont  neceflàites.  Cet  hiflprien 
M^gt.  m  dit,  qu'après  la  guerredes  Saxons,  la  plus  crandefie  la  plus 
m  importance  de  toutes  pour  Charlcmagne  fut  celle qu*ilen> 
tvepril contre  lesHuns&Ics  Avares, c*eft-à-dircconrre  les 
m  Hongrois,  dont  le  nom  fcmblc  compofc  de  ces  deux  au- 
m  très  noms.  Ce  grand  Roi  défola  entièrement  cette  Nation, 
M  quiavoit  couru  &:  dé  foie  jufqu'alors  toute  r£urope,&:  qui 
m  hahitoitalorsdans  laPannonie.TotttelanobleflèdesHuns 
»  y  péri  c,  die  encore*  ^<inard,  toute  leur  gloire  fut  éteinte^ 
m  les  nefors  qu'ils  avoient  amaflèz  depuis  fi  long-temps  fîi- 
M  rcnt  pillez.  Les  François  ne  firent  jamais  de  guerre,  qui 
»  leur  apportât  tant  de  richcUcs.  Il  fcmbloit  que  jusqu'alors  • 
„  ils  avoient  été  pauvres.  On  trouva  tant  d'or  &:  tant  d'ar-  . 
M-gentdans  le  Palais  Roial  deCaganus  Roi  des  Huns,  tantdc  > 
.  »  nchés  dépouiUes ,  qu'on  pouVoic  croire ,  que  les  François 
,»>avoîenc  M  aux  Huns  avec  juitice ,  ce  que  ks  injulhces 
»  &les  lapioeides  Hummicnt  enlevé  m  auixes^Natioas. 
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pour  tnaintenir  l'unité  de  l'Egltfe  CdthoUque.  yji 
Si  on  jette  Jcs  yeux  fur  l'Etat  floriflant,  où  la  Saxe  &:  j  Parttc 
JaHongrie  ont  été  dans  les  (îecles,  qui  ont  faivi  ces  gucr-  ch^p.  L  Yl. 
les  de  Chatlemagnc }  fi  on  confideie  combien  TEglife  &  la 
Religion  y  ont  éclatsion  jugera  avec  raifon,  queoegpiid 
Empereur  peut  paflêr  pour  l'Apôtre  de  la  Saxe  :  &  que 
faint  Eftiennc,  qui  fut  le  Roi  &  l'Apôtre  de  la  Hongrie 
environ  l'an  mille,  n'eût  pcut-ccrc  jamais  pu  mériter  ces 
gloncu(cs  qualiccz,  il  Charlemagnc  n  avoir  long-temps  de- 
vant jetié  les  pcenuers  fimdemensde  la  converfiondes 
Hongrois.  Je  ne  puis  omettre  fur  ce  fiijec  ce  que  nous  li- 
ions dans  les  Annales  de  Cbarlemagne,  écrites  par  le  Poece 
Saxon ,  qu'on  croit  avoir  vécu  vers  la  fin  du  neuviciiic 
ficcle.  En  huit  cens  trois,  die  cet  Auteur,  la  paix  fefitcn-  rlid.f.tâw» 
crc  les  François  &  les  Saxons,  à  condition  que  les  Saxons  rc-  " 
Bonccroicnt  au  cukc  des  démons,  cnibralVcroient  la  Foi  « 
Catiiolique,  adoreroient  -Ieiiu*Cbrin;  pcuir  leur  Dieu  :  « 
mais  qu'ils  ne  pajcroient,  ni  cens,  ni  tribut  aux  Rois  4e. 
France;  fans  autre  obligation,  que  de  païer  les  dixmes  aux  * 
Prélats,  de  leur  obéir,  aufl'i-bien  qu  aux  Ecclcfiaftiqucs ,  «* 
de  qui  ils  apprendroient  la  dodrinc  de  la  Folj  le  Kui  leur  « 
donnant  des  juges,  mais  avec  pouvoir  de  vivre  toujours  t 
fcka  leurs  Loix,  &c  de  conferver  leurs  anciennes  libertez.  « 
£nfin  enforce-que  les  deux  Nations  des  Fr  a  n  ço  i  s  &  des  Sa-  •* 
xons  n'en  fcroicnt  plus  qu'une  fous  on  même  Koi* 

De  la  il  patoic  ,  que  Clurlanagne  failbit  ces  guer- 
res bien  moins  pour  fa  gloire  &  pour  l'agrandiflemcnc  de 
fes  Etats,  que  pour  la  Religion  &  pour  la  cunveifion  de 
CCS  Inifidelcs.  Aufli  cet  Auteur  aflfcurc,  que  ce  Prince  avan-  « 
çeltjbieD  plus  par  fa  pici'c&  par  (es liberalitcz,  que  parla  « 
terreur  de  Tes  atmes:       Mf^is  fie  tas  &mumfctntU  ftàt,  « 
(^Màm  terror.  Il  ne  manqua  iamiis  de«ombIcr  d'iionneats  « 
&dc  richcfles  ,  tous  ceux  qui  renonçoient  a  leurs  ccremo-  « 
nies  profanes,  pour  fuivre  la  Foi  Chrétienne  :        fiqttij-  m 
quis  commtfem  ejus  egre^i-n  fdci ,  ritm  J^erncado  pnfunos» 
HëBC  ofibus  ditans  >  ontébât  hêturibiu  âmpUs.  Ce  fut  alors  « 
que  les  .Saxons  »  qni  avoient  toÛjoiiis  été  kxt  pauvres,  com-  « 
inêacéicntàcontaôltiei'atKmclaîw^dcsrid^^  .  .  . 
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 j^ji       TtAÏté  des  Edits  ^      des  autres  moiens 

1.  Partie,  ce.  Le  Roi  en  donna  de  grands  fonds  aux  Principaux  des 
Cbap.LVI>  Saxons,  pour  en  retirer  des  étoffes  prccicufes,  de  grandes 
ibfBRies  d'argent,  des  vins  excellais  z&apcés  avoir  gagné 
*>  les  Scigneun  par  ces  tccraits ,  il  avoic  conoaint  tonc  le 
w  refle décéder  a  Tes  arnries. Enfin  il  donna  rant  de  pcenves 
»  de  ce  qu'un  grand  Roi  peut  avoir  de  doux,  &:  de  ce  qu'il 

-  peut  avoir  de  formidable  ,  cjuc  les  Saxons  ne  pcnfcrent 
"  plus  à  fe  rcTolter.  Je  n'ai  fait  que  la  traduction  du  rcftc 

du  difcours  de  ce  Poète.  Apres  cela  je  crois  qu'on  me 
pardonnera  Êns  peine ,  fi  je  me  (îiis  un  peu  étOMni  fur  ces 
guerres  des  Saxons ,  comme  alanc  oertainemenc  été  des 
guerres  de  Rclieion,  qui  ne  tendoient  qu'^  la  coovexfion 
des  Nations  Infidèles. 

X.  Quant  aux  Huns  &  aux  Efclavons,  nous  apprenons 
»  d'ailleurs  ^  ouc  Charlemagnc  travailla  par  lui-même  &  par 
•*  Pépin  (on  nls  ^  les  fubjuguer  &  à  les  convenir.  Pépin  y 
»  donna  une  fbn  grande  étendue  de  païs  ^AtnMi  Archevè- 
»  que  de  Salzbourg^  aHn  qu'il  y  établit  des  Ecoles  de  la  do* 
"  dirinc  Chrétienne,  &!  des  Offices  de  l'Eglifcs;  ce  qui  flit 
confirme  par  Cliarlcmaî^nc,  quand  il  y  vint  lui-même. 
•»  L'Archevêque  y  dédia  <ïes  Eglifes ,  ordonna  des  Prêtres, 
MiLf.zti.»  inftruilic  les  peuples,  ô£  avertit  l'Empereur,  qu'on  y  avoic 
he(bîn-d*un  Evêque.  Tbeodoric  fut  nommé  4c  ordonné 
•  Evêque,  &  cnfuite  conduit  par  l'Archevêque,  &  le  Com* 
m  te  dans  le  pa'isdes£(clavons,aux  Princes  defquels  icnou- 

-  vcl  Evéquc  fut  recommande,  afin  qu'il  pût  publier  l'E- 
•»  vangilc  .ivecunc  pleine  liberté.  Apres  cela  les  Bavarois, 
»•  &L  les  Liclavons  habitèrent  librement  dans  le  pais.  IL  parole 

de^'làqueChartemaane  auroic  pu  être  nommé  rApècre, 
non^loilement  des  fixons,  mais  de  toute  l'Allemagne. 

XL  Guillaume  de  Malmcfburi  a  inféré  dans  fon  hiftoU 
rc  une  lettre  d'Alcuin,w)ur  faire  voir  que  Charlemagnc  a- 
voit  paflî  toute  fa  vieà  fairela  guerre  aux  Païens  :  Documen- 
nm  ingens  ma^animitatir  &  fortitudihis  Carcii,  tjui  9mnem 
Mtâtem  trivcrit  tn  beUû  contra  Pagams  De$  rtbtlUs.  Ce  font 
DmtUfm  T0.  Ics  paroIcs  de  cet  hiflotien  Angk>ts.yôld  criles  qu'il  rap- 
a.f.  SM.  é  poned*AlciiinJLes  ancietis  Saxons^^oiu  ks  pcuplesde  Jft 


pournuintenir  l'unité  de  l'EgliJè  Catholique. 
Frifc  fc  foumirenc  à  U  Foi  de  Jcfus-Chrift,  par  les  foins  &  i.  Parxii. 
les  Mifbiioes  de  Cherlèmagne ,  qui  n  cpargnoit  ni  tes  le-  Ôûp.  LFI. 
compeniès,  ni  les  menaces.  Un  an  après  ce  Rot  fondtc  a-  «■ 
vec  ibn  armée  fur  lesErdAVonSyde  les  fournie  à  fa  domi<  « 
nation.  Les  Avares,  que  nous  nommons  Hun?,  fc  jette-  « 
rent  Cm  l'Italie ,  &c  ils  furent  rcpouficz  par  les  Généraux- 
d'armée  de  ce  Roi  trcs-Chréticn.  Ils  fe  jcttcrent  fur  la  Ba-  - 
vicre,  &  ils  en  furent  encore  re^ffez.  Les  trouves  &  les  •* 
Officiers  de  ce  paaà  Roi  enlefeient  trais  cens  kenës  de  « 
terre  fur  les  Satcazlns  d'Efpagne  (ùr  les  côtes  de  la  mer. 
Tous  ces  Pïâs  ibnc  maintenant  Catholiques ,  &  c*eft  à 
Charlemagne  que  l'Eglifc  en  a  1  obligation,  puifque  ce  fut 
de  lui  que  Dieu  voulut  fe  fcrvir  pour  en  bannir  l'Idolâtrie. 

XII.  De  peur  qu'on  ne  croie  que  cesConverûons  mê- 
lées de  ^elque  fixte  de  contrainte  ne  Bi&nt  pas  approu- 
irées  en  œ  lempi-là  1  il  cil  bon  dTajonter  ici  les  compfi- 
mens  decongtanilation  que  le  Pape  Addpn  adrellà  à  Chas- 
lemagne  fur  ce  Hijet,  à  peu  prés  comme  faint  Grégoire  en 
avoir  ufe  avec  le  Roi  Rcccarcdc.  Voici  les  termes  d'A- 
drien :  Nous  'VOUS  félicitons  des  vi^oircs  tjue  voms  /tvex.  rem-  Ep^/k  g. 
fêrtéa  fur  les  Sd^çéns  fâr  un  fccows  fArtiftUier  de  Dieu. 
Wèm  4«iri^  rao^  fsr  les  «mit  (tner  redtUéUe  matiên  ftm 
Us  Lêix  di  tEHife^4^  vtm  émiK.  fih  éffmtbtr  des  fimds 
fiiem,  -èh  B*t€mt,  Nêm  Me  JfemkMs  dfiz,  remédier  Dieu  de 
te  ^u'ii  M  tferé  ces  mefveilles  fâr  votre  hras ,  pendjnt  ni' 
tn  Fontifcat,  Non- feulement  le  Pape  loiic  cette  adion  de 
Charle  comme  irreptchen^e^^  mais  il  en  rapporte  toute  la 
gloite  à  Dieu. 

'  Anfi  loin  que  ce  gnod  Prinee  en  eàt  du  fciupule ,  il 

en  glorifie  paràllcmenc  leSeigneur  en  poopics -termes,  6e 

&nde  là-deflus  fes  plus  grandes  erpetanoes:J|rMv  mêtti prutpt.  i* 

rifons  '€»  Die»  y  dic-il,  &  nm  pas  en  mus  de  tâ  viffoire  ,  ''*fti^'^p'fi- 

^ne  U04U  Avons  reinfortee  :  C  nous  ej ferons  <ju  1/  recompen- 

jfêra  nos  travaux,  noU'feuUmeut  far  U  faix     U  frofferite 

nous  vu:  wuus  mm  mtons  en»  * 

tem^mte  M^fisuvr»  k  Seiffttmr  we  refuftru  fus  U  mm» 
fmfkétametieim  mérite,  dm  mm  fm^s  redevables  i  fi 
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 7/-f     Trékfdes  Ëèfts&^s  émmn^fiem 

h  Parue,  êCCâfià»,  En  effet  c'eftfar  fin  fecoMrs  qnè 

Chap.  LVl.  «H'tf^  eUmfté  Us  SàX9ns»  fifimvtm  rietUs  à  M>U»»  À  Mi 
fredeceffeurs ,  6-  À  ntusi&^ue  nm  ks  âvpMsfdt  fâfHHfer 

4  U  grâce  du  Batème. 

XIII.  Outre  les  moïcns  que  prie  ce  fagc  Empereur  de 
maintenir  le  bien  des  Convcifions  par  l'ércdion  des  Evc- 
">  clm  de  concert  avec  le  Pape  :  il  pourvcut  par  Tes  Capitu- 
•  laires  à  ce  que  les  Saxons-  taiu  de  Ibis  relaps  s  acquicaflcnc 
des  devoirs  de  la  Religion,  (bus  les  peines  les  plus  feve- 
f^tmét.  l  s.  Tes.  Rien  niotn&  que  la  mort  cpntre  ceux  qui  manquemêin. 
*lu     '  ^       fi  f^'^^  batifcr,  comme  ils  î'avoient fromis  :  ou  qui  retourne- 
rotent  à  leur  xiomijjcment.  Contre  ceux  qui  brûleront  les  corps  des 
deffutits,au  lieu  de  les  enterrer.  Et  même  contre  ceux  qut  n'aU" 
fênt  pas  jenmi  le  Cétrime ,  ou  ^ «i  âiÊnni  mâtigé de  U  viande. 
Cela  nous  ùàt  vote  qut  Trichone  n  a  pas  exagéré,  quand 
^-fhg*  «  il  die  que  Charlemagnc  avoit  envoie  des  pcrfonnes  de  con- 
•»  /î.incc  parmi  les  S^ixons,  pour  s'informer  des  Êiutts  qu'ils 
-  commettroient  contre  la  Foi  &:  contre  les  commandcmcns 
de  rEglifej  avec  ordre  de  faire  mourir  les  coupables.  Cet- 
te rigueur  paroîtrolt  cxccllivc,  û  on  n'eût  expérimente  les 
fréquences  recbeutes  de  ces  peuples  opiniâtres  -,  &:  û  l'on 
|i*euc  apprcbendc  de  voir  tomber  le  grand  ouvrage  des 
CçnvetSonStqui  avok  coûté  il  cher  à  la  Fiascd 
C4f.  19,  «#.       L'Empereur  le  contente  plus  bas  de  grojfes  amendes  contre 
ceux,  qui  ne^tgeroientdans  l'année  de  faire  batifir  leurs  enfansi 
&  contre  ceux j  qui  contraient  des  mariages  dans  les  dégrez.  dé^ 
f$m  t.c^fit.  fendns.  Et  dans  un  ancre  Capiculairi^  il  ordonne  que  ks  Evê- 
fnee  donnenèf  frdre      tons  les  Frétret  édmmjhm  U  Bth 
terne  Cathoiiqne  :  &  qu'ils  entendent  puafédiement  les.  frimt 
de  la  Mtjfe.  A  quelle  fin  cette  intelligence  parfaite  des  priè- 
res de  laMcflc,  fi  tous  n'eu  fient  été  obligez  d'y  alfiftcr>& 
ce  que  Xritbcme  comprcnoit  plus  haut  dans  les  corn- 
mandtmens  de  C^glifi.  L'Empereur  y  comprenoit  ailleurs 
ksdtijwfiiEioos  incerieatei  aivec  une  injonOion  exprcITc  dy 
1.  hn  fïfjens  en  efprit  paf  Umr  «ttentim  i  Diem  :  é'  de  corps, 

MUte  Jirtam  qittfrés  jeimr  reccu  U  benediaUn  dm  tthn  d 
.  Ce  n'etoicqiae  r«roc 
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neiaux,  qui  obligent  «oas  les  Fidèle»  à  emeddie  lit  MdSTe  

entière. 

Il  n'y  a  de  différence  que  pour  les  peines,  qui  ne  font  ^' 
jamais  que  fpirituellcs  dans  les  Canons  :  en  forte  que  ce  qui 
portoic  peine  de  more  dans  l'ancienne  Loi ,  ou  dans  les 
Loix  Civiles,  croie  convcrci  en  excommunication  d<msles 
'  Canons  i  ce  qui  fuppo(è  toujours  la  mort  de  Tame  par  k 
pccbé.  Ainfî  comme  par  une  fuite  naturelle,  ce  que  les  * 
Canons  avoient  juge  digne  de  rexcommunication ,  les 
Princes  dans  leurs  Loix  le  puninbicnc  de  mort,  fur  tout 
quand  il  y  avoir  eu  autant  de  récidives  qu'on  en  avoit  é- 
prouvc  dans  ces  peuples  rebelles.  On  voit  par  tout  cela 
combien  nous  ionimcs  éloignez  des  rigueurs  des  premiers 
temps.  Nous  ciperons  aufli  <p]*on  y  donnera  moins  de  Tu- 
jet  a  Tavcnir,  par  une  fidélité  inviolable  à  cous  lès  de- 
voirs. 


Chapitre  LVII. 

Des  Miffionnaires  Apoftoliques  envoies  par  les  Papes, 

par  les  Evcqucs  &  par  les  Princes,  pour  lesConverfions 
des  Nations,  vers  le  même  temps ,  Scun  peu  après. 

/.  Les  futrres  de  Charlem^^pm  &  dr         j  pour  la  sonverfimÀH 

Jnfiàèlti'  I  /.  Les  Hertn^ues  condamnez,  aans  Us  Conciles  ,  rtn- 
fermez  déuts  des  frifotts.  1 1 L  l  f^.  Les  e^rt$  de  Charlemn^f 
fwr  M  etgdéimfMtion  dg  F«fir  Eve^iu  ^Vr^el  ^  étEtipemd 
j4rchevè<jHe  de  T'olcJe.  T^.  DipHÏs  ijue  Chttrlcmagnt  eut  été  dér 
claré  Empereur ,  U  ne  /ni  fallut  prefjue  plus  ^ue  des  Evèifues 
f!r  des  f^tCMres  ji^tftoli^sies  pour  U  cvrtverfion  des  Paiens,  n. 
U  tm  était  rnnvi  ésutant ,  lorfaue  Confitmtin  eût  ênArmffé  U  XHi. 
'  Chrétienne.  VIL  Confirmation  de  ce  ftti  a  été  dit  par  la 
wnerfion  des  peuples  du  Nord,  C  Empire  &  tEglife y  çonjptranté 

:  VIILDiverfes  révtluthm  de  f  Èvlife  JkHeimhurg,^iù  répdmdft 
U  Foi  dans  tout  le  Septentrion,  DC.C é soient  les  Ewpereurs  fui 

.'  irigeoirnt  les  Evêchez.  en  Principautés,  d"  Empire^  afn  (jnc  Fiine 
&  Future  fuiJfuHce  contint  dunt  le  devoir  les  nouveaux  Couver" 

•  ris,  X.  CmnmJbiwdiiJ^gàwÊUim, dt.UIfervege  &(ié'tk ^M; 
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____  ^sS^   •  Tfwé  des  Edks ,  (jf^detêutres 

I.  Partie.    ^  *mn»r^f0r  iétAnimi^m  jf^TJkimlmn'f ,  fin^ 

ITimtI  Vît?'  r autorité  des  Empereurs.  XII.  Comment  tous  les  jOulf 

.  •■  '  iiu  Nord  relevêKnt  en  ^nelfue  manière  des  Empereurs  j  <^  com- 
bien cela  facUitoU  leur  CMVtrJîtm  &  celle  dt  leurs  Etats.  XIII. 
Dmnûmf  des  .Arehévifins  dt  HMm^kmr^  flr  tu$ta  Ut  EgUfes 
du  Nord  :  combien  a  avantages  ces  Roiaumes  avaient  reçus  dm 
'  ChriJHanifme.  XIV.  Comment  ces  Roiaumes  du  Nord  eurent 
*  e)ifn  leurs  prapret  Métropoles ,  &  ne  voidurent  plut  rdner  det 
Empereurs.  XV.  Let  Evi^ues  ne  relevoient  que  des  Empereurs, 
des  Rois  &  des  Ducs  Souverains ,  <^ui  avaient  conduis  le  pais  fur 
Us  Infidèles ,  &  les  avoient  conversis.  XVI.  Les  Rois  éAQant 
mie  entière  indeptndânce  det  Emperenrt,  fnidnrem  Mvnr  det  Aie- 
'tt^opolitains  &  des  Prunais  dans  leurs  Roiaumes  mêmes,  Conver- 
pon  de  la  Livonie.  Celle  de  F  Ijî^inde  ,  &  des  Orcades ,  avec  les 
rejtet  de  la  Nervete.  Melanfe  de  douceur  &  d'aigreur  dans  ces  Con» 
Wr^tntM  X  V  ILCemvirmm  àe  Ut  Hongrie  par  les  feins  du  faim 
Xêt  I^tieme,  i/t$i  érigea  dix  Evêcher.,  en  fut  [jlpotre  &  le  Le* 

5at  j4pofloli(fue.  XV II I.  Charlemagne  commença  à  donner  Ut 
^rincivautez.  temporelles  &  les  grands  Fiefs  aux  Eviquet  pour  le 
kUn  itU  l^gUit.  il  fut  imité  par  tetu  Ut  Frineet  CMnem  eM~ 
^    fuite.  Cette  poUcr  autorifie  par  les  Ecritures  &  par  Us  Pères. 
XIX,  La  converJioH  des  RtUmmet  du  Nord  ejl  deue  originai- 
rement M  U  Cenremie  d$  frâme»,  XX»  Confeauence  getterede  ^u'en 
■  fm  iktr  eU  têtttts  us  d^fknmus  numkm  ée  anwrfimts. 


I.  T  Es  guerres  de  Charlemagne  pottvoient  paUèr  pour 
autant  iie  Croifodes  ,  connue  il  nous  a  paru,  a- 
vant  toutes  les  fàmcufcs  Croifaties,  qui  ont  tant  fait  de 
bruit  dans  rhiftoirc  des  fieclcs  Aiivans.  Dc-là  vient  qu'E- 
•»  ginard  affeurc ,  que  ce  grand  Empereur  fc  plaifoit  à  la 
•  ^iice  àes  oùynigçs  de  fiûnt  AuguiUn  y  pnncipalemeDC 
DmUfiten,  des  livres  de  la  Cit^  de  Dieu  :  DdtSkktm  tx  likrit  fm^ 
•  f^tf*        Au^fiinii  frdàpuifn  his  ^  A  CitmiM^  Dn  frtti- 
tuUtiJknt.  Il  y  avoit  apparemment  appris,  que  les  Rois 
doivent  fervir  Jcfus-Chrift,  non- feulement  comme  hom- 
mes, mais  auffi  comme  Rois,  &  lui  rendre  les  ferviccs,  qui 
ne  lui  peuvent  être  rendus  que  par  des  Rois.    .  . 

On  peut  dû»  «pie  cet  feqoiMDS  ^bmcbc  hfiwdiiaiwt  \ 
Cliarlepiagne.Paiis  Thiifaiiaid'Aaaieaeaie  écmepar  k  ve* 
CM.    iMniUcMr,iioiis  liibte  «pe^^P^  ENtfdeslÎHBfoji  te 
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pour  mdtntemr  ïttmté  de  l'EgliJe  Cathcli(iue,  ^/^  ____ 
*    Perc  aïant  vaincu  &  chaflc  le  Roi  Radbodc,  &fubjugnc  I.  Partii. 
toute  la  Frife,  il  y  envoïa  le  faine  Prêcxe  Vilbrord,  avec  onze  «Ch.  LVU» 
aucres  Miflionnaires ,  emploïaiic  coûte  rautoritc  Roïale ,  « 
pour  empêcher,  qu'on  ne  $*oppo(àt  ^  leurs  travaux  Apof^  • 
coliques,  àe  cooiMant  de  bîenÈdts  ceux  qui  vouloient  ùt  m 
convertir ,  ce  qui  fit  que  pludeurs  Idolâtres  aidez  du  (è*  *■ 
«  cours  d'cn-haut  cmbraflcrent  la  Religion  Chrétienne  :  ïpfi  « 

*  ^uoijue  iwperiali  authoriîaie  j'uvans,  ne  ^uis  frddicant'tMS 
^uidijUMK  mokfliA  infartty  multifcjue  tos  tftu  Jidem  fitfcipert 
vellent  henefciis  AttoUensi  undt  fa^um  efi,  ut  multos  opiU' 

Deux  PrerrcsAnglolSydic  ce  même  hiftotien,  allèrent  « 
dans  lePaïs  des  anciens  Saxons  pour  en  convertir  quel- ••  Jinfa». 

ques-un!Ç.  Ils  demandèrent  qu'on  les  conduifit  vers  leur  « 
Satrape,  comme  aiantdes  affaires  importantes  à  lui  com-  « 
muniquer.  Car  les  Saxons  n'avoient  pomc  de  Roi,  mais  plu-  « 
ûcms  Satrapes ,  dit  Bede ,  Ton  deTquels  Us  élifoient  pour  m 
leur  Roi,  tant  que  la  guerre  doroit  \  U désqtt*elk  étoit  fi*  « 
nie ,  ce  n'éioit  plus  qu'un  Satrape.  Les  Saxons  apprehen-  « 
dcrent  que  ces  deux  Prêtres  ne  viiifTent  pour  convertir  m 
leur  Satrape ,  car  ils  s'occupoicnt  jour  &  nuit  de  la  pfal-  « 
nnodic&  de  roraifon  ,  &  cclcbroicnt  tous  les  jours  le  fa-  « 
crificc  de  lacelellc  vidimc,aians  tous  les  vafes  facrcz  ne-  «■ 
ceilàites  pour  cela,  â^uneubleconfacrée  pour  {êrfird'Au-  » 
cd.  Pour  empêcher  que  ces  iàints  Prêtres  ne  perfuadaC»  ■ 
fent  ^  leur  Satrape  de  quitter  fes  faux  Diem ,  &  d'em-  m, 
brafTcr  la  Religion  Chrétienne,  ils  les  firent  mourir. Pépin  n 
tranlporta  les  corps  de  ces  deux  martyrs  dans  l'Eglifc  de  « 
Cologne  j  &  Vilbrord  alla  à  Rome,  pour  recevoir  Pape 
Sergius  lapcrmiflîon  de  prêcher  la  Foi  aux  Infidèles,  &  pour  • 
obtenir  de  lui  quelques  reliques  des  Apôtre*  de  des  Mar-  « 
tyrs ,  pour  les  depo(èr  dans  les  Eglifes,  qu*fl  b&nroit  après  éfi 
avoir  détruit  1^  Idoles.  Enfin  Pcpin  èn\oia  ce  meHic!*'*******'^ 
Vilbrord  à  Rome  en  l'an  6*>6.  afin  que  le  même  Pape  Sef-  « 
gius  le  confacrât  Archevêque  de  la  nation  des  Frifons  ;  ce  «• 
qui  fut  accorde  par  ce  Pape.  Voilà  comme  fç  faifoient  les  c 
nouvelles  converûons  des  Païens  &  des  Nàtôonscmicres^^i 
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Zff      Traité  des  Ed'us ,  cjT*  des  autres  maiens 
I.  Partis.  P*"^    confpiration  de  toutes  les  puiflanccs ,  des  fiapcf.^ 
Chap.LVli.  jdcs  Princes  temporels  &:  des  Evcqucs. 

II.  A  peine  parloir- on  alors  d'Heretiqucs  en  France  » 
tant  les  Rois  &  les  Prélats  avoient  eu  de  ibin  de  n'y  en 
^oint  foufFrir.  Le  Concile  de  Soiflons  en  Tan  744,  auquel 
1-  |»fé(idoic  Pépin,  alors  Maire  du  Painis,  depuis  Roi,  fait 
mention  de  l'Hcrctique  Adalbcrt,  &dc  Simon  fon  adjoint, 
•»  qui  y  huent  condamnez  par  vingt-trois  Evêqucs,  par  plu. 
"  ncui  s  autres  Prêtres,  avec  le  conftmcmcnc  du  Prince  &  du 
■•  peuple  >  afin-que  ces  Goêx  Piéoes  ne  puilcnc  plus  pcrver- 
•  %ti  lés  peuples ,  &  que  THeiefie  ne  |mt  plus»1è  lenouveU 
CM.f.f,  •  kr.  On  ordonna  aufli,  que  les  Croix  que  rHererique  Adal- 
N  bcrc  avoir  plantées  fans  autorité  à  la  campagne ,  feroienc 
■  miles  au  feu,  &  que  les  Evcques  auroicnt  foin  de  prendre 
m  garde,  que  le  peuple  Chrétien  ne  fift  rien,  qui  fcntît  le 
paganifme.'  Cf  ^ûj/ui^j  ChriJlUtuis  fAgAnifmum  non  faciat. 
Le  PapeZachane  écrivit  à  l'Archevêque  Bonifiu»  qui  pré- 
V^/ 1  tr  '  ^    Condle,  pour  ccnfirnier  la  condamnation  <fei 

^*'*     ces  mêmes  Faux-Prophetes  Adalbert  &  Simon ,  qui  fé- 
.  duifoicnt  les  peuples,  par  leurs  fauflcs  prédications,  Icsdé- 
r  tournoient  de  venir  aux  Eglifcs,  plnncoient  des  Croix  à  la 
,  canipagnc,     y  avoient  des  Oratoires,  où  ils  attiroicnt  les 
Fidèles  par  les  (iipecftiiions  qu'ils  mêloienc  dans  leur  cul- 
.  .te.  Le  Pape  lotta  Bdkiiâce  d'avoir  condamné  ces  minilbes 
.  &CCS  précurfeursde  TAntechrift,  &:  de  les  avoir  enfermez 
.dans  clcs  priftjns:^^»  tuafrateriM  farUfitas  jitxta  F.cdefiaf- 
,  thdm  RtguUm  eas  eUmnavit,  &  in  cuîîod'um  reclujit,  &  op- 
«  tlme  vocd'vif  Antichri^i  minijlros  &  frjtcttrfires.  Ce  Prélat 
n'auroir  pii  fans  l'intervention  de  l'autorité  Koiale  con- 
.  damner  ces  Hérétiques  \.  la  prlfon.  Aolfi  Bonifàce  avoic. 
%  alTeuré  leP^,  que  les  Princes  Pépin  &  Carloman  étoient 
».  fes  Aides  &  TesCoadjuteurs  dans  la  prédication  de  l'Evan- 
^h*4^    gilcut  tihi  fM  frddicafione  focii  (jr  adjutores  ejfc  niterentur 
ex  infpiratiêne  divina.  Dans  une  autre  lettre,  ce  même  Pa- 
pe ordonna  à  Bonifacc  d'afTcmbler  tous  les  ans  un  Con- 
»  die  dans  la  France,  afin-que  les  peuples  ne  puflênt  être  fé- 
4tiits  par  de  fimz  Prêtres,  mais  qu'ili  demcun^Iênc  çond- 

jours 
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pour  maintenir  lumtc  de  l'E^ife  Catholique,  yjp 
jours  vrais  Catholiques ,  dans  Tunitc  de  l'Eglifc,  &:  dans  ^  p^j^^ 
î'obfcrvancc  de  la  difcipUnc  EcclduOiquc  Se  Apoftoliq^uc  ;  LYII. 
':Std mégh  EccUfid  Dei  MMttau ,  &  difeijfliné  Emefii^eâ,  4t' 
Af9f»lim$M  illis  pértikif  dilatât»,  tiu0a  populêrmm  <isir* 
^èé,  ttiam  in  occidtis  partlbus  'veri  Cathùlici  effi  fjf'^f-  Cct- 

cxadicudc  à  ne  poinc  fouffrir  d'Hcretiques  dans  le  Roïau- 
mc,  &:  à  les  chaflrer,ou  à  les  arrêter  dans  les  prifons,  donnoic 
enfaite  une  grande  facilicc  aux  Princes,  aux  Evcques  &  aux 
•  MiffionnaireSy  pour  travailler  à  la  converûon  des  Païens» 
>4|ui  écDicnc  encore  en  grand  nombie  dans  lesifles  Bntan- 
iOiques  &dans  toute  l'Allemagne. 

III.  LorTque  Chailemagne  âic  monté  iur  k  trôoe,  com- 
me nous  avons  vcu,il  garda  toujours  exa£lemcnr  la  même  rè- 
gle, de  ne  point  fouffrir  d'herelie  dans  fes  Etats.  Dés  que  les 
Evcques  Elipand  deXoledc  &l  Félix  d'Urgcl  curent  commen- 
«oé  de  lenottveilerie  NeflcniaDiline,  difanc  que  Jefi»-Chrift 
létottFUsadopdfde  Dien  fbo  Peie  s  ce  graiM  Roi  oonv^ 
le  Concile  deFrincfint  Tan  794.  y  faifanc  ooncourîr  Tao- 
toritc  Apoftolique  avec  la  Roïaic,  Afefiêliu  émtoritate^atque 
Caroli  Re^s  juffione.  Les  Evcqucs  de  France,  d'Italie  &  d'A- 
quitaine s'y  crouvcrcnt,  &  d'un  commun  confentcmcnt  y 
icondamncrcQt  cette  Hereiiei/f4«f  Harefin  funditHS  à  fan-  cm.  t. 
StEedfJ^,  tfêdifémLm  Jhtnemnt,  Félix  avoïc  déjà  été  con- 
damné da»  leSyaode  de  Rati(bonne  en  791.  &  avofe  abjuré 
axents, -comme  il  eftdit  dans  le  Concile  Romain  tenu 
iCn  799.  fous  le  Pape  Léon  III.  qui  dit  que  ce  perfide  Prc-  « 
lat  après  avoir  jure,  qu'il  dctcftcroic  pour  jamais  fcs  cr-  « 
teurs ,  s'enfuit  parmi  les  Païens,  comme  plus  favorables  à  • 
/es  fcntimens,&  fe  parjura:  Fttgi^ns  apud  Pagants  confin-  « 
Uneûs  fiês,  ferjuratus  effeBms  tfi,  LlieKfie  n'écottdonc  « 
|>as  toleiée  faimi  les  Fidèles  ;  ce  fût  ce  qui  porta  Félix  à  «■ 
s'enfuir  parmi  les  Païens.  Aufli  le  Pape  Lcon  le  déclara  rc-  « 
tranche  de  l'Eglifc  &:  de  la  compagnie  des  Chrétiens:  A  fm-  « 
Ûa.  Cr  AfojioUcâ.  Dei  Ecclejta  extorris ,  nofire^ne  confortio  a.- 
iicnus.  Je  ne  fçai,  ii  ces  Païens  n'écoicnt  point  les  Sacra- 
finsd'Efpagnc }  car  un  atmeConcile  deFrancR>it  afom  été 
iiflbnble  enyyy.Fdixy  vintittyajianrconfoéavecAl- 
^GGGgg 


7^0  Traité  des  Edhs^  0*  des  autres  moicm 
I.  Partie,  cuin  pendant  une  fcmainc  toute  entière,  il  fie  une  nott» 
Qup.LVIL  Ydle  abjotattoiiy  mats  plus  ùathcy  les  f  récedences^ 
6c  (c  confenâ  convaincu  par  U  ctHfnntatton  dei  Mt9ritix^ 
dis  Ftres»  &  pat  le  canfintement  de  I^Eglift  univtrfelle  , 
comme  il  le  déclara  lui-niêmcdans  Ton  abjuration,  on  il 
reconnut ,  que  la  difpuce  avoir  été  trcs  libre,  coxmne 
▼cque  Ledrald  le  lui  avoir  promis  dans  UrgeL 

I V.  Je  ne  rapporterai  plus  ici  que  la  to  dci  la  lectre  ^ 
queCharlema^écnTft  en  l'an  754.  à  ElipandArelM^êN- 

AMit:  Ojit    que  de  Tolède  &  aux  ancres-£véqiiesd'Ë%apie  'Mtm  v$m 
Wf^juf^tf9.  conjurons  tone,  nos  dters  frères  9  ae  vtms  ajfirmir  ddfis  cem 
foi}&  J>  vom  AvéT^en  d autres  Jentimenst  de  les  quitter,  & 
de  vom  hâter  de  rentrer  dans  C  unité  de  U  fainte  E^ifa  en^ 
jft»  de  laijjer  les  dif^Mtes,  les  corttefiations ,  &  les  muveaist€i^ 
dttifmes^fmt^ue  fclon  L'AvotrerCe  n'efi  que  PefifUdetê»»  ' 
tejbtiêit,  qui  fiihi  les  Btnfies.  ùt  immh.  dt  vêo  Fsmfim 
J*  petit,  Cûmment  fouvezf-v§m  OdNLp  ftte  vous  ayiex» 
.iSfêk'vé  qutlcjise  chofe  de  p[u4  certain^  que  ce  que  tient  l'E^i- 
Jè  univerfeUe  répandue  dans  tout  le  moneU  ?  Venez,  plutôt 
vous  refofer  fous  l'ombre  de  fes  ailes,  de-peur-que  vous  ne  de- 
vemext  U  ^rote  du  démon ,  s'il  vous  trouve  hors  de  l'E^ifè^ 
'  4MHMiVft  dau  &  Jim  de  eettig  fhufi  mm  y  afin-qu'elle  vêm 
wonrijfe  de  Jôn  Lùttjufqu'À  ce  que  vous  parveniez,  à  l'âge 
de  U  fér/^têtSté"  d^  flenitudc  dm  c$rps  de  Jefus -çhrtjt^ 
Recevez^nous  pour  cooperateurs  de  vôtre  filut,  Cf  f9ur  Us  di» 
des  de  la  paix  de  l'E^'fè  Catholique.  Et  habete  nos- 

eOOPERATOKES  SaLUTIS  VESTiUt,CATHOLICif.  PACISAU- 

SiLtATonfis.  Obrne  £e  cromperoit  pas  couc-à-^t ,  H  on  prc» 
JKHCosdifeoiia  jMurceliiidiinEvéquc  plûi^c  qaedNmPriii* 
ce,  Ôc  d'un  Evêquc  tresflclcpourîa  paix&pour  laFoidc- 
rEglifeCatholique^Le  nom  d'Evéque  extérieur  derEglii^ 
.  oeconvenoit  pas  moins  à  Charlemagnc,qu'à  Conftantin. 

V.  Par  CCS  grandes  &:  hcurcufcs  cncrcprifcs  de  Charle^^ 
magne  dans  .toute  l'Europe,  il  paroit  qu'il  agiilbit  comme 

en  viint  U)Uce  Favconté  «, 
quobqull  n*en  edt  pas  taooie  lecen  le  nom  de  la  oottnm» 
dnPafc  Léon  IIL.^GkIa.i»  &  fit  que  l'an  SQii;.CecBr 
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four  nmh^a^  TmûttJe  tEgliJe  CatholiàMc.  ^St 
^alité,  ^omconfirmadoo  celeSe  de  la  gtanae  puSfÉui-  . 
ce  que  ce  Prince  poflèdoic  déjà,  femble  avoir  ÎWL  beau-  iif'^f  y,^* 
coup  d'imprcflion  fiir  les  efprics  des  Nations  voifines  fie  Chap.LVii. 

des  Barbares  mcmes.  Depuis  ce  cemps-ià  les  armes  furent 
rarement  ncccffaiics,  &  encore  plus  rarement  emploices 
four  la  convcrfion  des  Idolâtres.  Les  Vicaires  Apoftoii- 
^ucs,  les  Archevêques,  les  £vcques,  leurs  Miûioanaires 
M  fcpanduept  de  cous  GÔiezêe oooveniBsnc  avec  le  temps, 
tout  ce4|ui  reftoit  enoote  de  Pajfens  dans  rSuiope.  Ces 
iiommcs  Apoftoliques  nC'IaifllbcDc  pas  d'écre  quefquefins 
maltraitez,  ou  même  marcirifèz  par  les  Infidèles-,  mais  les 
exemples  en  furent  rares  le  plus  fouvcnt  l'autorité  des 
Papes,  la  crainte  des  Empereurs  ,'le  refpeddc  cette  dou- 
ble puinânce^  eut  adèide  pouvoir  pour  réprimer  les  peu- 
ples JBatbaiea^  ou  fiour  les  attirer  dans  TEglliè. 

Eginnard  dit ,  qa*eQ.4a).  Ebbon  Archevêque  de  Rcâms 
par  ordre  de  l'Empereur ,  &  par  l'autorité  du  Pape ,  Con-  ** 
Jilio  Imptratms  &  Romani  Fontifcis  autoritate ,  croit  allé  * 
prêcher  l'Evangile  aux  Danois,  &:  en  un  Eté  en  a  voit  beau-  * 
coup  converti ,  àc  leur  avoic  doimé  le  Batême.  Ce  ne  fut  ** 
là  (^'une Miffion»  maïf  ellecéttfiit  fi  IwuveuiêtMDt,  que 
Loliis  le  Dc^>Qiviaire  étant  parvenu  à  i'£mptxé  fit  ordoo-.  * 
ner  par  un  Synode  d'Evêqucs,  dont  ii  liûtoif  les  «vis,  « 
faintAnfcharius  Archevêque  d'Hambourg ,  pourgouverner  " 
toutes  les  Eglifes  Septentrionales,  fans  douce  après  qu'il 
les  auroit  fondées.  Drogon  frerc  de  rEmpcteur  le  (àcra  Ar-  *• 
chcycquedans  upeaifemblée  de  pluiîeurs  Evéques.  Apres  « 
^e|a  il  fat  envolé  à-  Rome  pour  reCevwr  du  Pape  Gregoi-. 
te  IV*  la  confirmation  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait.  Le  « 
Pape  conlSrma,  ce  que  l'Empereur  &  le  Concile  des  Evê-  " 
ques  avoir  fait,  donna  lePallium  à  ce  nouvel  Archcvc-  * 
que,  le  déclara  fon  Légat  Apoftolique  dans  toutes  les  con-  * 
uces  du  Nord ,  avec  Ëbbou  Archevêque  de  Reims,  qui  a-  •  * 
voit  auparavant  exercé  cette  même  Légation ,  par  la  dé-  <" 
Imttoo  daPapeiPaTool:  Ugâ$»mi»0mmymAq»il9nh  fér-  « 

gttifiMm  énte  fnfceftrâty  dtlegavh^fjrê^Qf^  ce  que  nous  U-y 
ibasdanslaviedeS.Anfi;;hanu5,  CGGggtj 
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h  Partie.  VI.  Quand  les  Papes  nommoiaicoes  Légats  fircesVîcaû- 
GlaE-LVlI.  res  Anoftoliqucs,  ils  leur  ibumctcoient  des  Provinces,  &  de 
^  grandes  Régions,  avec  pluficurs  Nations  infidèles,  qui  n'c- 
toicnc  pas  encore  firbjuguccs,  ni  acqaifcs  à  Jcfus-Chrifl:,, 
mais  qui  nepouvoiciit  pas  cchapCT,ni  rcfiftcr  long-tempy 
à  ceete  union  àè  l'autorité  Papes  avec  celle  des  Em- 
pereurs. La  Tenle  Nation  de»  Sa?(ons,  comme  nous  venons 
de  voir^iefifta  trente-trois  ans  aux  armes  de  Cliailema- 
gnc,  fans  parler  des  expéditions  des  Rois  précédons  de 
mai  (on  de  Clovi-s.  Mais  depuis  cjuc  la  réputation  &  la  Mo» 
a^chicde  ce  grand  Empereur  le  fut  établie,  &  que  la  ma- 
jefte,  la  faintctc&  la  grandeur  de  l'Eglifc  parut  à  l'uni- 
vers^ foûtennë  de  tonte  la  gloire&des  finccsde  l'Empirej 
ilneJ&Uuc  pcefqae  plns^que  des  Prédtcsftean  pour  acKe^ 
ver  de  convertir  toiis  les  Barbares  &xou s  les  Infidèles  dus 
Nord.  Nous  avons  vcu  im  ruccé^routfcmblable  dans  l'Em- 
pire d'Orient.  Des  que  Conftantin  eue  ajoikc  à  la  faincete. 
du  Chriftianifmc  la  grandeur  &:  la  terreur  de  l'Empire  Ro- 
auîn,  on  vit  entrer  dans  l'Eglifc  quantité,  de  peuples  in- 
fidèles, qui  prévenotént  le^  ËmiieFeats,  &  kur  dcman-^ 
Aâent  des  Evcqucs  &  des  Prédicateurs.  Les  commences^- 
mens  du  Chriftiani  fmc  furtBi  trés-difiSaeoi^floinme'nour 
l'avons  dit ,  afin  -  qu'il  fut  toujours  évident ,  que  û  lèule* 
force  de  la  vente  contre  toutes  les  forces  de  l'Empire  a^ 
yroit  abatu  fldoktric,  &  converti  l'univers.  Mais  après- 
que  Ffimpire  a  été  aîofi^oonvertr,  fa  grandeur  &  fa  puif- 
•  ftnce  a  toûjours  beaucoup  mflbe  dans-toutef  ^  les  convcr- 
fions  qui  reftoicnt  à  £aireî«or>  en  faifant  violence  à-lrlti.- 
bcrrc  des  hommes,  mais  en  faifant  céder  leur  entctcmcnf 
à  des  raifons ,  à  des  motifs,  a  des  crai-ntcs  &:  à  des  attraits- 
fans  compaiaifoo  plu6  raifonnables  dc  plus  coaformes  i  U* 
*'£betté;.  . 

♦VIL  Adam  CfaniDinr  dé  Brème  écrit  Hiiftoirc  des 
Eglifcs  dff  Nord,  &  l'a  dédiée  àLicmar  Atcfaeièque  dc^ 
Bteme  Se  Légat  du  fiiint  Siège  poiicia  prédicadon  ac  Ut- 

converfion  des  peuples  Septentrionaux  :  >f  te^ qm  hmtUtih- 
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pour  maintenir  tunitéete  l'Eglife  Cathodique,  r^-r 
£âtitiuUftem.  Il  die  que  Cluricmagnc  érigea  rÉveché  de  «•!.  Pakt.  - 
Hamboarg ,  &  en  vmdvc  fidre  ËiMieeropoIedcsfiblavofis  „Ch.I.VIL 
&<les]>aiiois^«£ftwfMw,B4J»»ri»)i^^  qu'il  «  '*v**î' 

y  furvinc  des  obftacles^  Que  Lottif  Je  Dclx>nnaire  fbnda  m 
l'Abbaïc  de  Corbic  eti  Allemagne ,  y  envoïant  des  Moi-  «r-    *  - 
ncs  de  Corbic  en  France.  Qii'Anfcharius  Religieux  de  cet- 
te  Abbaïc,  prêcha  la  Foi  en  Danneraark  &L  autres  pais  du  «• 
Nord  avec  grand  fuccés.  L'£mpereur  érigea  Hambourg  «- 
èn  métropole,  execucam  la  scfolution  d'un  Concilerd*E- 
véques  en  85^5.  II  en  fir  (àoer  Anlcliarius  EvêqQc,  &  fît  V 
confirmer  par  le  Pape,  tout  ce  qui  avoit  ccc  fait.  Anfclia- 
rius  ftit  (acre  par  Drogon  Archevêque  de  Mcn  &:Archtcha-  « 
pelain  du  Palais,  en  prefcnce  des  autres  Archevêques.  Nous  «. 
Voïom  ici  la  Religion  jointe  à  l'Empire  i  les  Papes,  icfr 
Conciles,  lerArc&evéques,  les  Evéques,  les. EmpatoM' 
confpircr  pour  aacoriièr*&  pour  ibutenir  ces  piédicatons* 
fie  ces  Miuîonnaires ,  qu'on  envo'ioit  pour  conireidr  pln«* 
ficurs Nations  Barbares  &  Idolâtres  dans  les  vaflcs  contrées 
du  Septentrion.  Il  eft  indubitable,  que  route  cette  pompe 
cette  grandeur  temporelle  jointe  à  la  faintetc  de  la  Re- 
ligion jettoic  de  la  terreur  dans  refprit  de  ces  Barbares, 
ks  rentoit  pli»  tnôtables ,  plus  rcfpeâneux  le  pkis  doci- 
les aux  veiitez  ,  qu'on  kuraimonÇoit  en  même  cemps. 
*  V 1 1  II  C*eft  apparemment  pour  cela ,  que  bien  qu'il: 
S'*agit  principalenvent  des  intérêts  de  là  Religion  &:  de  l'E-- 
glilc,  cecoient  néanmoins  toujours  les  Empereurs,  qui  pa-- 
roiâôicnt  être  les  promoteurs  &  les  executeursde  ce^  fain^ 
«es  entreprifes.  ËbboH  affifta  quelqde  teinps  Anfehariufr,  &  «  ^  ^ 
ilfr  iè  rejoignirent  pour  ordonner  Evéque  Huibert- neveu'."  a^^*^'' 
d*£bbon,  U  pour  l'cnvoicr  enSueder-Les  Normans  brû->^« 
lérent  la  ville  &  l'Eglife  de  Hambourg.  Loiiis  II.  Empe-** 
reur  aiant  fucccdé  a  fon  pcrc  Lothairc,  donna  à  Anfcha-  • 
rius  l'Evêchcde  Brème  pour  y  refider.  C'étoit  le  transférer»- 
de  Hambourg  à  Brème,  &l  niire  un  Archevêque  de-  TE-- 
véqne  db  Mme,. qui  avoit  jufqu'alor» rdevé  de  cdai  de: 
Cologne.  Pôut  lever  cesdiffîculcez,  l'Emp 
Miltafeilehiifit  mtt  l'fiv^de  Brème  a  rAjrehevtehê: 

GGGggiij. 
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Traité  des  EdUsl  &  àes  dutres  miens 
-      '   "  de  Hambourg.  Ce  furent  ces  Archevêques  de  Hambourg 
CÎM^LVn!^^^  Brcmc;  Icfqiicls  étant  revécus  de  l'autorité  des  Pa- 
^        pes  comme  leurs  Légats ,  &  de  celle  des  Empereurs ,  qui 
ctoicnt  les  cxccuccurs  de  tous  ces  grands  dcflcins,  inftrui- 
m.  .firent,  U  gagnèrent  enfin  tous  ces  peuples  infidèles.  UEm» 
«1  ^       ».  peieur  Occon  L  porca  eafin  le  Roi  de  Danemaifa  à«iii» 
»  Dcaflèr  la  Foi  de  PEglife,  &  auflî-tôt  trois  Evéchez  furent 
»  érigez  dans  la  Jutie  par  Adaldah  Archevêque  de  Ham- 
•»  bourg  &:  de  Brème.  L'Archevêque  de  Cologne  Brunon  fre- 
"  \c  de  l'Empereur  Otton  prit  de  là  occafion.  de  redeman- 
der  Breme«  Mais  enfin  ces  deux  frères,  l'Empereur  &  l' Ar- 
.  chevêque  enient  afo     griuideur  d'ame  pour  vouloir- 
TCtdie  leur  caufe,  U  fecaoBoîne  qoe  les  hxàxivèqji^  de 
Hambourg  qui  travailloicnc  fi  utilement  à  acquérir  de 
nouveaux  Etats  à  l'Eglife  &  à  l'Empire  Chrétien  meri- 
toient  bien ,  qu'on  ne  les  ioi|uiétâc  plu$,  U  qu'on  ne  àç» 
mcmbrât  p.is  leur  Eglifc. 

I  X.  Ciurlcmagne,  les  Empereurs  les  Rois  qui  lui 
fttooedéresc»  érittiem  des  Evéchez  0c  des  Métropoles , 
nommèrent  des  Ëvéques  &  des  Meciopolicains  dans  cous 
ces  païs  nouvellement  conquis  à  rf^ife.  Ils  reconnurent- 
bien  qu'ils  agiflbicntde  concert  avec  lc«  Papes  &  avec  les 
anciens  Archevêques,  on  Evêqucsdcccs  Provinces,  &:  que 
c*ctoit  à  eux  qu'il  falioit  accribuei'  l'ércdion  de  ces  digni- 
tez  EcclefialHaues.  Mais  fous  la  direâion  des  Papes  &  des 
Evéques,  œ  iureot  co&jouis  les  Eoipçrrars  U  les  Rois» 
qui  ntent  ces  fondations  d'Archevéchez,  d'Evêchez,  d' Ab». 
baïcs ,  qui  en  firent  la  dotation  -,  &  qui  faifant  des  Prékcs 
&:  des  Prclaturcs,  firent  en  même  temps  des  Princes  & 
des  Principauté/  d'Empire:  alîn-quc  l'éclat  de  la  puifTan- 
•ce  temporelle  contînt  aaiis  le  devoir  &  dans  la  foumifiîon 
•\  l'Eglife,  des  nations  qui  n'écoîent  pas  encore  bien  ac* 
•coètumées ,  ou  qui  n'-avoieoc  peut-être  pas  encore  com» 
mencé  à  porter  Te  joug  de  la  Foi,  &:de  ladifciplinederE* 
glife.  Dans  l'ércé^ion  du  Siège  de  Brème,  &  dans  la  nomi- 
nation de  l'Evêquc  Villehad  Charlemagnc  déclara  hautc- 
VûBut,  qu'il  avoic  conum  l^liiadc  ËrooM  4  Villehad» 
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four  maintenir  t  unité  de  ^E^ife  Catholique',  ^^j  . 
Cuvant  en  cda  yoidtc,Pr4ctfU,^\i  Pape  Adrien,  U  le  Con-  "  I.  Part. 
td\  àe  rAtcherique  de  MaieMC  êc  des  amns  Evêqucs,  "Ch.  LVII. 
Conftlh.  Ce  modèle,  fur  finn  par  les  Empereur  &  les  Koiv  i^l^L^^j^i* 
qui  le  fuivircnc^  comme  u  paroïc  par  lesCapiculaires.^ 

X.  Olaph  Roi  de  Norvegi^,  félon  le  même  Hiftorien  «x.j.i;4ft 
Adam  ,  travailloit  avec  beaucoup  de  zclc&defuccés  pour  ^  . 
extirper  de  ics  Ecars  ridolarcicâ^  la  magie,  &  pour  y  Êiire  ^ 
toujours  cTaatant  plus  fleurir  k  Religion  Chrétienne.  Il  a-  -  ' 
▼ne  avec  In  plnfeeiirs  EvêqnesAe  pmfieuiïPténes  venu» 
d*Angfeteae,  dont  il  écoucoic  les  con(êils  pour  fa  con- 
duite, &  pour  celle  de  Tes  £racs.  Il  les  envo'k  en  Suede^ 
en  Gothie ,    dans  les  Ifles  du  voifinagc  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Barbares.  Il  cnvoïa  même  un  Ambaflâdcur  à; 
,Wan  Archevc(jue  de  Hambourg  avec  des  prefens ,  afin- 
qa'il  leceât  me  bonté  lèsEvcques,  fie  loi  envolât  lesfiens> 
vour  fortifier  les  Mocmaasdeles  babitans^de Norme  dans 
la  Rdigion  Chrétienne.  En&i  ce  Roi  fit  inourir  phifieurs 
Dames,  convaincues  de  maléfice  ;  ce  qui  n'ctoit  qu'une  fiii- 
te  de  ridolacrie.  Les  maris  de  ces  Dames  le  challerent  de 
fcs  Etats ,  &  appcllcrent  en  fâ  place  Canut  Roi  de  Nor- 
vege,  de  Danemarc  ôc  d'Angleterre.  Aucun  Roi  n'avoir  au* 
•paKaYa»  ^oâedé  tons  ces  Rwbittnes»  enfemble.  Olaph  s'a!* 
■fiadn:  R«rdes  RatUent,.des  Siirons,  &  joignant  aux  trour 
pes  qu'ils  loi  femniienr,  une  mntrirude  inBombrabJe-d'in- 
fiilaircs,  il  recouvra  fes  Erats  à  force  d'armes. 

Un  autre  Olaph  reenoit  en  même  temps  en  Suéde,  &  n'a- 
voir pas  moins  d'arc6ur  pour  y  détruire  le  Paffanifme,  & 
point  abatrre  le  temple  ^mcuxdes  Idoles,^  qui  ecoit  à  Up-. 
éd.Les Suédois  traicénat  mz  lui^afin-qoe  yoabitfe  iMm^ 
hitc  Chrétien ,  il  choific  à  (on  gié  la  plus  belle  contrée  de 
Suéde,  ponr  y  bâtir  aBe£giilê,.££ y  établir  leChriftianif> 
mt ,  fans  faire  violence  à  pcifonnc  pour  l'arracher  du  cul- 
te des  idoles.  Le  Roi  accepta  cette  condition,  &choifit  la 
Gorhie Occidentale,  qui  approche  le  plus  des  Danois  oa 
des  Normans .  Qc  y  fonda  une  EgliTe  Se  un  Evéché.-  Ce  for 
dam  h  villede  Scaca,qii*^Udeniaadedn-Roi01aphrA£' 
cfaev^e  ^an  oidoniutvo  Evéqpe;- 
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 yié'      Traité  tUs  E£ts,    des  autres  mSem 

I.  Partis.     U  cSk  vtsÀ  que cc  Roi  oonièncit  à  cet  accommodement. 
C^LVII*  Mats  faune  Okjph  Roi  de  Norvège  n'auroic  eu  garde  d*y 
■confaitir  après  ion  lécabliilemenc^  pvàùfac  le  même  ^ 

dam  aflcurc,  que  mettant  fon  efpcrancc  en  Dieu,  il  tour- 
na toutes  fes  forces  à  cteitjdre  abfolument  l'idolauric.Car 
iMi».     •»  il  ctoit  pcrfuadé,  que  Dieu  ne  lui  avoic  remis  la  Couronne 
fur  la  téte,^'a£n  qu'il  nepargnâc  aucun  de  ceux,  qui  pe&- 
»  ÛRacàeat  à  étticMagicièiMyOo  à  ne«roo]cMtpasiteeCnii&- 
»  ^yeoaxAd hoc inreffum  fimJ&ib  éj}tê  rtfimimm,Mijâm 
tnttc  ftemim  fârceire  deheret,  qui  vil  mants  femnaure  vellct, 
AutChriftiAnm  feri  nolUt.Cts  traîtres  s'élevèrent  encore  une 
u  fois  contre  lui ,  &  le  £rcnt  mourir.  AinG  aïant  confommc 
»  fa  vie  par  le  martyre,  Çoa.  corps  fut  porte  à  Ttondcn  ca- 
m  piuleoe  Norvège,  où  cous  les  peuolesde  fOceasSepcen- 
m  mAaù  le  révèrent,  comme  un  illnme  inartyr,  fçavoirjdk 
»  Adam ,  les  Normans ,  les  Suions,  les  Goclis,  les  Senibes« 
•  Jes  Danois ,  &  les  Efclavons. 

X 1.  Je  reviens  aux  Archevêques  de  Hambourg ,  entre 
lefqucls  Adalbert  fe  fignala  par  fon  zélé,  &  par  l'aucoritc 
qu'il  fc  donna  fur  toutes  les  Nations  Sqptencrionales ,  au 
t-^t.^.  m  rapport  du  même  Adam.  H  établie  neufËvéques  en  Da- 
.  nemark ,  (Ix  en  Suéde,  deux  en  Norvège,  on  «ux  Orc»- 
gyjdeSy  un  en  Irlande.  Il  étoit  toujours  accompagne  dequar 
^  •cre  ou  cinq  Evéques  ;  &:  il  lui  cchapoit  quelquefois  de  di- 
^  rc,  qu'il  n'avoit  que  deux  Maîtres,  le  Pape  &:  l'Empereur^ 
„  Aufli  il  ne  craignit  point  d'ériger  quelquefois  desEvcchez 
„  contre  la  volonté  des  Rois,  quand  il  jugea  que  leur  refus 
y-éixMt  aiîffi  préjudiciaUe  à  leur  cooicience,  qu'aux  avamau' 
ges  de  l'EglUê  :  Adeo  ut  fer  M/m  jffÉtlmm,  in  fm^M  iê» 
ytmm  im   às  opfmumm  vidièatur,  féft  imntis  Regibus  Efifcofâtus 
iHfs        'W^tuerit ,  êfSnaritque  Epipoposy  ex  CapelU  fia,  cjms  veL 
•Ut  ele^os.  Il  paroit  par  la  que  tous  ces  Rois  du  Nord  vi- 
voient  en  quelque  dépendance  des  Empereurs  \  puifque  cet 
Archevêque  en  nieit  fi  fibcement  à  lenrégard,  ib&téiniihi 
«redit  qu'il  avoic  auprès  de  l'Emperaur  fon  maîcfe ,  . 
•   XI I.  Il  en  a  toujours  été  de  même ,  &  on  en  demeut» 
lex»  Boiiiadé,  fi  on  .iê  donne  ia  peine  de  jeQier  ks  yeux 
'  fiit 

\ 
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fur  les  grands  Empires.  Tous  les  anciens  Rois  voifins  des  — 

Empires  d'Afly rie ,  de  Medic,  de  Perfc  &dc  Grèce,  fai-  .lVII 
foicnt  leur  cour  aux  Empereurs  de  ces  grandes  Monarchies; 
&  comme  les  monumens  de  l'Empire  Romain  font  plus 
ceccns,&:  nous  onc  ccc  mieux  confervez,  on  n'a  qu'à  fc 
tappeikr  Umemoiiede  ce  que  Tke-Livc,  Suecone,  Ta- 
dce  &  les  aucres  Hifloriens  en  ont  éctic,  &  on  ne  douer- 
ra  plus  que  les  Rois  mêmes  ^  qui  n'étoient  pas  fujecs  à 
l'Empire,  n'en  fiilTent  pour  ainu  dire  les  fujets  volontai- 
res, parce-qu'ils  en  croient  les  voifins,  &  qu'ils  avoicnc 
trop  à  cfpcrcr ,  ou  à  craindre  de  ces  puifTances  fupcrieu- 
tes.  Ainii  des  que  la  Monarchie  de  Charlemagne  Éic  éta- 
blie ,  cous  las  petits  Rois  d'Efpagne,  d'An^ecene  >  du 
Nort  iè  hàSfàeox,  un  iiooneur  de  rdever  de  lut ,  quoi-qu - 
au  vrai  ils  n'en  releva  fient  pas.  Lors  donc  que  cet  Archevê- 
que de  Hambourg  difoit,  qu'il  ne  rcconnoifToit  que  deux 
maîtres,  le  Pape &: l'Empereur ,  fi^qu'cnfuite  de  cela  il  en 
uibit  11  cavalièrement  avec  ces  Rois  du  Nord ,  qu'il  cri- 
geoic  des  Evcchez  dans  leurs  Etats  fans  leur  coorcntcroenri 
il  nous  donnoicune  preuve  manifcde,  que  tous  ces  Roïau- 
mesy  leurs  Rois  &  ceux  qui  relevoient  a  eux,  vi  voient  tou- 
jours dans  quelque  ombre  de  dépendance,  à  1  égard  de 
l'Empire  Romain.  De-là  on  infère,  que  les  Evcqucs  &:  les 
Miflionnaires ,  que  cet  Archevêque  cnvoïoit  dans  ces  pais 
Septentrionaux  poiu'  les  convertir,  portoient  avec  eux  un 
caraâére  d'autorité ,  H  comme  un  laïon  de  Ja  protection 
Impériale,  qui  fiiifoit,  que  les  peuples  les  te(peâoient,Ae 
les  ccoutoient  plus  volontiers. 

XIII.  Helmodc,  qui  ctoic  un  Curé  du  païs  d'Hol- 
ftein,&qui  écrivit  environ  l'an  1140.  la  Chronique  des 
Efclavons, raconte  plufieurs  chofcs,qui  marquent  Ichaut 
degré  d'autorité ,  oîi  croient  ces  Archevêques  de  Ham- 
bourg, comme  Légats  Apoftoliques }  comme  ils  erigoient , 
ils  divifbienc»  ils  transfecoicnt  les  Evéche^  avec  une  au- 
tDâcc  abfoluë.  Ce  détail  ne  feroit  pas  de  nôtre  fujer.  Il  L.ut,t% 
vanc  mieux  remarquer  avec  cetHiftorien,  que  l'ApoflaGc 
cencrale  des  Efclavons»  ^mt  la  convcrfion  n'avoir  pascté 
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 fincére,  fie  que  ces  ETéchez  ioiievtocraâs  Ëtféqvtt  1*6(1. 

^Lvn  P^^^  dcquarrc-vingt-quàire  ans.  Ml  commençant  en  io66^ 
^  '  Comme  les  Eglifes  fc  furent  depuis  rétablies,  &:  beaucoup 
étendues  vers  le  Nord,  Harvic  Archevêque  de  Hanv> 
boure  tâcha  d'obtenir  de  l'Empereur  &  du  Pape ,  que  les 
Evcchcz  de  Danemark,  de  Norvège,  &ù  de  Suéde,  rcl©- 
vaflênt  félon  leur  piemieie  ihftkiiCMm  ét  la  Mecropoilé  à» 
Hamboure.  Mais  il  ne  pbc  jamais  leur  faire  agréer  j  les 
Rois  du  lM>rd  aiant  commencé  de  fe  dégoûter  de  la  dépen* 
dancc  de  l'Empire  a  iant  obtenu  du  faint  Sicgc  des  Mé- 
tropoles propres  dans  leurs  Etats.  Les  Empereurs  avoienc 
gardé  cette  marque  de  fupcriorité  fur  ces  Roïaumes,  qu'ils 
n'eudcoc  potnc  d'autre  Métropole,  que  celle  de  Hamboui^ 
qui  étoit  du  cotpsde  TEmpire^Laraiibn  en  écoit,qaec*e» 
toieiit  les  Empereun*,  qui  s*étoient  unis  am  là  Papiet^ 
pour  ériger  Hambourg  en  Siège  de  Métropole,  &  pour  don* 
ncr  à  ce  Métropolitain  un  Vicariat,  ou  une  Légation  Apo- 
ftoliquc,  afin  de  publier  l'Evangile  dans  tout  le  Septentrion,, 
où  il  n'avoit  point  encore  été  prêché.  Ces  Evcqucs&  ces 
médicareurs  foutenus  de  Taucoricé  de  l*£inpeceur  &  di^ 
Pape,  necotnmunîauérentpas  (êutemetic  la  lumiciédttFE- 
yangiie  à  ces  peuples  idotaaes&  barbares  i  mais  auili  les 
autres  nobles  avantages,  qui  accompagnent  le  Chriftianif* 
me,  la  poUtertc,  l'humanité,  une  police  réglée,  les  bon- 
nes mœurs,  les  loix,lcs  arts,  les  fciences.Ainfic'ctoit don- 
ner une  féconde  â£  une  plus  noble  naiflànce  à.  tous  ces  E- 
tats ,  que  de  les  lendie  Chrétiens.  Voilace  qà  les  lenoii 
avec  jullioe  dans  quelque  dépendance  de  l'Empiie. 

XIV.  Mais  cela  ne  pouvoir  durer,  qu'autant  decemp» 
que  ces  Eglifes  fcroicnt  nouvelles ,  &  comme  eaturelle- 
mcnt  obligées  de  fc  tenir  plus  étroitement  foumifès  à  celle 
qui  croit  leur  merc.  C'eft  un  avantage  commun  à  toutes 
les  Eglifes ,  après  avoir  dépendu  long-temps  de  leurs  mè- 
res, ou  dekors  anciennes  MéCEopoles ,  de  devenir  dles» 
mêmes  metes,  ou  Métropoles.  Cdft  œ  qui- a  fi  iôrcfnvi- 
âplié  les  Métropoles  dans  le  monde  Chrétien  ;  les  Eglilè» 
devenant  £kondes  avec  le  temps,&  donnant  à  leur  liUes 
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la  ce  ipi'dfes  avoiettt  icceu  cle  leurs  mères.  Ceft  \,  Partib. 
aiofi  ^Qe  les  RotanmesduNocd  eucenc  dKvec  k  temps  lent  ChapXVII. 
pcopie  Métropole,  ou  ménne  leur  Primat,  quand  ils  ont 

eu  pluficurs  Métropoles.  Mais  en  même  temps  les  Rois  de 
ces  divers  Etats  font  aufli  devenus  eux-mêmes  les  défen- 
feursÂ:  les  proteûeun  des  Eglifcs  Epifcopales ,  ou  Mctro- 
policainesde  leurs  Rdùumesi&:  leur  ont  rendu  les  mêmes 
Dom  offices,  que  les  Empereurs  leur  lendoienc  antiefeis , 
en  y  confervant  la  Religion ,  ou  même  en  lui  pioaiiaiic 
plus  de  gloire  &  plus  d'écenduë. 

XV.C'eft  aulli  ce  qui  a  fait,  que  les  Evcqucs  ont  toujours 
immédiatement  relevé  dcsEmpcreurs  ou  dcsRois, comme  a- 
ïant  rcceu  d'eux  une  protcdion  immédiate, pour  s'autorifer 
de  ces  auguftes  noms,  dans  la  converfion  des  peuples  au  com- 
mencemenc,  ou  dans- leur  coodoifedtas  les  temps  (iiivai». 
Lors  néanmoins  que  les  Ducs  ou  les  Comtes  avoienc  con- 
quis le  pais  fur  les  iafidclcs ,  &  y  avoient  fondé  desEvè* 
chez  ;  il  cftvifibic,  que  ces  Evcques  dévoient  relever  d'eux, 

recevoir  d'eux  l'invcftirure,  au  temps  que  les  inveftitu- 
res  eurent  cours.  Nous  en  avons  un  exemple  rapporté  par 
Hehno<j£.  L'Archevêque  de  Hambourg  aïanc  confacré  des  £•  ff- 
Evéquesa  Aldembourg,  à  RaQ(emboorg&  àMekelbourg, 
Vicdin  fut  fait  Evcqued' Aldembourg  en  Holface.  Mais 
comme  cela  fe  fit  fans  eti  donner  avis  ni  au  Duc  ni  au 
Comte ,  FaÛa  funt  hjtc  inconfulto  Duce  &  Comité  nojlro  ,  ce  " 
fut  une  rourccdemdlntcliigcnce&dedilTenfions.LeCom-  " 
te  faifit  lesDifmcs,  le  Duc  rcfufa  fcs  bonnes  grâces  &  fa  ** 
ptoieâion  à  PEvêque  Vicelin,  s'il  ne  teœvoit  de  la  nudn  " 
rinveftirare  de  TEvêché.  L'Ëvêque  ne  put  d*abord  s'y  lé-  « 
foudre.  Il  consulta  V Archevêque  de  Hambourg,  qui  fen  ** 
diduada  encore  davantage.  Mais  la  necelIîté,où  il  fe  trou-  * 
va  réduit  lui  &:  fon  Eglifc,  Rit  un  argument  convaincant,  " 
qui  le  perfuadade  s'abaifl'er  à  cette  invcfliti^rc,  qu'il  avoir  «  ^^^..^^ 
defiré  ae  ne  recevoir,  que  de  l'Empereur.Lc  Duc  &  le  Com-  "  diftipiàitJb 
te,  après  avoir  tccen  de  lui  cette  fatisfiiâîoii,  lui  reocS-  »  ^^^^ 
lent  la  mdlleaee  parne  des  biens  &  des  honneurs  de  Ibn'  «  u^t,^. 
EcUfe.  Metold  iûccefliènr  de  Vioelin  transfera  fonEvéché  »  n.4.&t' 
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'iYart.  **  4)'AI«]embourg  à  Liibcc,  par  râtRonté'ièiiledu.Doc,{âiis 
Ch.  LVli»»»  <Joc  rEnapeiCur  s'en  mêlât:  -,  parce -que  les  Ducs  avoioit 
1»  conquis  eux  -  fculs  le  Païs  fur  les  Infidèles ,  &  fondé  ces 
«  Evêchez.  Voila  donc  ce  qui  meccoic  les  Evêques  dans  la 
de  pcndance  &:  fous  la  protc£bondes  Empereurs,  des  Rois, 
Am^imL»-       ^'^^  Ducs  Souverains  fculcmcnc  :  parce-que  ce  n'ctoicnt 
ht.i.4't'  «4-  aue  ces  ibirverains,  qui  avoienc  conquis  te-  pus  for  lés  In*' 
fidcles  y  avoiehc  créé  desEvéches,  y  avoient  planté  dé- 
tendu l'Eglilc. 

X  \^  I.  Ce  fut  encore  l'Archevêque  de  Brème,  ou  de 
£an>niMi4tnn.  Hambourj:^  Harduic,  qui  donna  la  miflion  fit  la  confccra- 
"mèl7i*4-  Epifcopalc  au  premier  Evcqucdc  Livonie,  qu'on  ap- 

àee.t.  7.t.  s».  pcUa  depuis  Evcque  de  Riga.  Ce  fut  Reynard,  qui  de 
Milfionnaiie  Apoftolique  fiic  &ic  Evéque.  Mais  comnic  les 
Rois  du  Noid  oevtnitnc  avec  le  temps  plus  jaloux  de  leur 
autorité,  &  Jie  .vouittceot  plus  relever  de  la  Primatie  de 
Hambourg,  qui  croît  un  membre  de  l'Empire,  le  Pape  In- 
nocent iri.  fut  prie  de  créer  deux  nouveaux  Evcchez  dans 
le  Danemark  en  des  lieux  nouvellement  convertis.  Voilà 
comme  les  Enipereuts  avoient  jufqu'alors  le  plus  inftié 
dans,  la  converuon  des  ikmveaux  peuples,  y  envmant  àes 
Millionnaires ,  par  eux ,  ou  par  f  Archevêque  de  Ham- 
bourg, y  érigeant  des  Evcchez,  y  nommant  des  Evcqucs, 
&:lcs  appuïant  de  leur  aucorité  contre  toutes  les  rcfiftan- 
ccs  qu'ils  pouvoient  trouver.  Cela  tcnoitccs  petits  Roiau- 
aics  dans  quelque  dc^ndance  d'eux,  de  quoi  les  Rois  s  c- 
tant  etMfin  d^go&tez,  ils  voalureDC  avoir  des  Métropoli- 
tains &  des  Primats  de  leur  païs  ne  reconnoiâànc  pIus^ 
les  Archevêques  de  Hambourg ,  ils  Ce  mirenc  auifi  dam 
une  entière  indcpandancc  de  l'Empire. 

Mais  ces  Rois  en  fccoiiant  le  joug  des  Empereurs  fuc- 
ccdoicnt  ordinairement  à  leur  zelc  pour  la  converlion  de 
leurs  peuples.  On  nous  a  donne  depuis  peu  Thiiloirc  du 
c«mm|;:/4r    Moïnc  Thcodotic  qui  vivoit  au  douzième  fiecle  Ibosr  le 
M/fOmim^  Koi  Olaus^  Il  rapporte  les  deux  moïens  dontcePrinoe  Ce 
&e»    (êrTOttpour  achever  la  converfîon  des  peupksdeNorve- 
•  ge, 4'Huode  &des  OrcsKie&»  aufqudls  il  «opunatidoic xM 
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pour  maintenir  l'Vniré de  l^Eglifi  Catholique,  77/ 
il  exprime  ces  moïem  par  l'htùU&U  vin  que  le  bon  Sa-  «  I.  Part. 
maritam'  ik  répàadre  dam  les  pkâes  de  Ibn  malade ,  fe^  «Ch.  LVII» 

Ion  rhiftoirc  ou  la  parabole  de  l'Evangile.  Il  entend  par  • 
rhuile  la  douceur  de  la  prédication  &  des  promefTes ,  par 
lerquellcs  ce  Roi  vouloir  qu'on  commençât;  &  par  le  'vin 
l'aigreur  des  menaces  qu'il  ajoutoit,  fi  on  ne  fc  rendoit  à 
fon  piaix  dcfir  :  ài.  par  cette  cfpccc  à^aifre-ebux^  comme  in- 
iînuë  cet  auteur,  il  fitifoit  réuffir  Teffec  de  ces  ancres  pa-  « 
lolesdu  même  Evangile  qu'il  ajoute^  (9fmùm4es  ie»irtrt  -  ZMt.  i«. 
d/ùhftu  ma  wtMn  fiit  remplie.  Enfin,  dit-il,  le  Roi  y  joi-  «• 
gobic  quelquefois  ces  faUiraires  confiiHons,  qui  font  (bu-  <• 
vent  rerourncr  les  ames  à  Dieu  ,  félon  le  mot  du  Pfalmi- 
lie,  qu'il  cite  encore:  Impie  faciès  eorum  i^omitria ,  ô' ^U4-  «  pf4tm.t*- 
rent  nomen  tuurn  Domine. 

X  V I L  Les  Hongrois  qui  avoient  anciefiMS  déiolé  tou- 
te l'Europe,  étant  encore  Païens,  fiirenc  enfin  convertis 
auffi  par  les  foins  de  leur  Duc  Geilà,  £ede  ion  fils  Eftien- 
ne.  Hcrifa  donna  une  libre  entrée  aux  étrangers  dans  fcs  « 
Etats ,  &  aiant  convcrfc  avec  les  Chrétiens  qui  y  abor-  •« 
doicnt,  il  ne  tarda  guère  à  embralTer  leur  Religion.  Il" 
tourna  auffi-tôc  toutes  fcs  pcnfécs  à  dompter  les  rebelles,  « 
à  abolir  ndolacrie,  à  éubur  des  EVéchez  pour  fondera  « 
étendre  TEglifè.  Saint  Adalbert  Evéque  de  Prague,  aianc" 
paflc  en  Hongrie ,  bâtifa  Gcifa  &:  fon  fils  Efticnne.  Ce  " 
fut  ce  faint  Roi  Efticnne,  à  qui  Dieu  dcftinoit  la  gloire 
de  convertir  toute  la  Hongrie,  &:  d'y  fonder  dcstvcchcz.  «« 
C'eft  à  quoi  il  s'appliqua  avec  un  zclc  admirable ,  auflî- 
tôt  après  la  mort  deGei(a  fon  pcre.  Tout  ceci  ell  tiré  de 
rEv&qne  Charcuitius,  qui  a  écrit  la  vie  de  oe  £iinc  Roi. 
Gardant,  direct  Auteur,  tous  les  commandemcBS  de  Dieu  • 
avec  beaucoup  de  fidélité,  il  déliberoit  comment  il  peur-* 
roit  ramener  tous  fcs  (ujcts  au  cukc  d\i  vrai  Dieu  :  Cum-  - 
que  «mnia  Des  I  fjecepta  ftdulo  ohferxKxre  conurctur ,  apud  Ji  Suriui  itr, 
fenrUiabatt  quemadmodum  fofulum  fuum  ad  uninsDci  cul- 
tMmâddMtere  /fijfu.  LesPaiensde  fcs  Etats  pour  le  préve>«> 
air  priim  les  armes  avec  les  Setoneurs  db  Pais ,  &  com~« 
flMQcérent  à  ravager  les  vàlltsftEs  campagnes.  Ce  gene-'« 
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I.  Part.  •  feax  Ptince  les  alla  rencontrer  à  Vefprin,  leor-^cliioiia-bdu 
Ch.  LVII.  «  caille,  &  les  àéfit  eoiiereiiieiit.  Cette  vîâoire  lai  donna 
•  les  caresse  les  ibnds  neoeflaiies  pour  établir  dix  Evéchez. 

»  Il  partagea  tout  Ton  Etat  en  ces  dix  Evêchez.dont  ilvou- 
„  lut  que  Strigonie,  ouGranfut  la  Métropole.  Il  la  fit  con- 
firmer ,  aufli-bicn  que  tous  les  autres  Evcclicz,  par  Icfaint 
Siège.  Le  Pape  lui  envoïa  une  Croix,  afin-qu'on  la  portât 
•devant  lui ,  pour  marque  de  fon  Apoflolat ,  &de  la  Lég^ 
tioin  Apoftoliqu^dont  il  lechargoîc.Cen*eft  pas  {ans  rai- 
»  fon,  difoit  ce  Pape,  qu'on  nommera  ce  Roi  Apôtre,  puiC- 
»  qu'il  a  ajoute  un  fi  grand  Roïaumc  à  l'Empire  de  Jefijs- 
«  Chrift  :  Pontifex  Crucem  atîte  Kegem^  cett  ApofifiUtus  infigncy 
gtjtandam  adjmxit.  Ego  ,  inqitiens ,  fum  AfofiolicHs  ;  At  illt 
merito  Chrijh  Afofitlus  dici  foufit  eu  jus  o^erâ  tanMm  fofu^ 
lim  ^  Cènfliu  âctfuifivh.  En  efibc  il  loi  abandonna  en- 
tièrement la  difpoficion  U  le  gouvernement  des  EglKês  de 
Hongrie. 

L.i.<.i$.  XVIII.  Cbartuitius  ne  raconte  pas  toutes  les  diffi- 
culccz ,  que  ce  faint  Roi  trouva  à  confommcr  ce  qu'il  a- 
voic  fi  hcurcufcment  commencé ,  c'eft-à-dirc  à  convertir 
entièrement  tous  les  peuples  infidèles  de  U  Hongrie.  On 
en  peut  juger  par  ces  commencement  »  par  rmbliflfe- 
ment  qu'il  fit  de  dix  Evéchez,  qm  furent  en  même  temps 
autant  de  Principautez  temporelles.  Car  ce  fin  une  police 
•  commune,  que  Charlcmagne  introduifit  dans  toute  l'Al- 
lemagne, &  qui  de  là  fc  répandit  dans  tous  les  Roiaumes 
voifins  du  Nord  »  dans  la  Hongrie  &  dans  la  Pologne,  que 
les  Evéchez  (uflênt  auflidesPnncipautez  temporelles}  que 
les  grands  fie6  fùflêni  en  partie  donnez  aux  Miatss  Zù 
que  les  Evéques  aiant  \  convertir,  ou  à  gouverner  des 
peuples  nouvellement  convertis ,  emploïafient  pour  cela 
un  pieux ,  fage  &  charitable  mélange  de  Tunett  de  l'au- 
tre  puiflànce. 

Cette  police  fe  peut  autorifer  çar  les  mêmes  exemples 
-  de  TEcriturc,  &  par  les  mêmes  rations ,  que  faint  Augui^ 
tin&les  autres  Pères  nous  ont  fentnies  pour  prouver,  qu^ 
les  Eiopeteuis  8e  les  Rois  pouvoîeot ,  on  plàc^t  dévoient 
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employer  coucc  leur  puiiHmcc  ccmporélle  pour  établir,  ou  l  PAatii. 
pour  rétablir  le  Tcriuble  culce  de  Dieu, extirper  ndolarric,  ÇhapXVIl. 
etcindrclesHcrefres^foutcnir Retendre  TEglifcCar  fi  les 
Empereurs  &:  les  Rois  ont  ce  pouvoir,  &en  même  temps 
occte  obligation ,  pour  -  quoi  ne  s'en  acquitceront-ils  pas 
pat  leurs  Miniifaxs,  rat  leurs  Prkioes,  leurs  Ducs Ac-kuts 
Gcmnes»  &  pour*^ttoi  toooes  ces  puiffin^  inferieures 
li^eniplfl&oiit'^cs  pas  pour  la  défente^  la  propagation  de 
l'Eglifb  toute  l'aiitattté  qu'elles  tiennent  des  Kois,  puif* 
c]nc  c'eft  Tufagc ,  que  les  Rois  mêmes  en  doivent  faire  > 
Enfin  fi  les  Rois ,  les  Ducs ,  les  Comtes ,  les  Gouverneurs 
font  obligez  de  prendre  quelque  part  au  zcle  &:  à  la  fo lli'> 
dcude  des  Evcques  pooc  la  converfion  des  Infidèles  de» 
itoctiqnes:oofDtneiit  les  Ev^nies  mêmes,  qui  fe  trou* 
vent  revécus  de  la  même  puiflance  wmporellc  ,  n'en  fè'- 
fonc-'ils-pas  un  aufli  fainr  uHige,  poKqne  c'eft  piindpaie^ 
ment  à  eux  à  donner  l'exemple? 

XIX.  C'eft  donc  à  laCouronnc  Roïalc  de  France,  Jdà  la 
ferveur  des  Evéqucs  qui  lui  étoient  fajets,  que  tous  les  Ro« 
Ifoumes  duNord  fimt  redevables  originairement  de  leur  cmu 
verfion  à  h  Religion  Chtérienne.  Car  nous  aîvons  £ûc  voir, 
que  ce  furent  les  Archevêques deHambourg  en  qualité  de 
Légats  du  faînt  Siège»  fous  la  proccdion  dcCharlcmagne^. 
de  Loiii?  le  Delxjnnairefii de  leurs  fucccfleurs ,  qui  créè- 
rent une  vingtaine  d'Evêchcz  dans  le  Danemark,  l.i  Nor- 
vège, laSue^c,  les  Orcades&riflandc}&:  que  ce  furent 
jutant  de  pépinières  de  Mifioonaiies^  U  autant  de  lem- 
parts  de  l'Èglife  coone  les  Idbliaet.' 

Saint  Brunon  Apôtre  de  la  Pni^e  avoît  obtenu  iàMif^-  » 
fiondu  Pape,  &  avoit  été  fiicré  Evéque  par  Tes  ordres,  « 
&  par  ceux  de  l'Empereur,  félon  Ditmar.  La  Livonic  a-  « 
iant  rcccu  fon  premier  Evêquc  de  rArchcvcquedc  Bré-  « 
me,  ou  de  Hambourg,  fc  rcâènroit  aufTi  un  peu  de  fcmi-  « 
btède  la  proteâiond^  l'Empitt.  De  la  Livonie  la  ^miere  •* 
dfc  f Evangile  pénétra  dans  la  L&buante,  dont  lé  Gntod»» 
Duc  nommé  Mindan  mit  Tes  Etats  (bus  la  proct^diorids  n 
rigliiè  Romaine*  Ix.  Pape..InniùçcBirlV  J-'y  Admit 
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ÎTZÎltTL  «la  ^  l'Evcquedc  Calme  de  dotinor  ï  ce  Ww»  les  «^pr- 
jC1i.XVU.»  meni  Rolaumcs  au  nom  de  ûint  Pierre}  Sçd*ordonoertin 
£vêque  pour  la  Licbuanie ,  qui  dépendit  imracdiacemcnt 
*  1  faim  Sicçc.  Enfin  il  écrivit  aux  Evêquc  '  - — 
communiquer  à  leurs  voifins  les  cclcftcs 
avoicnc  eu  le  bonlicui  d'être  éclairez  les  p; 
chevêquc  de  Livonic  avoit  pds  lé  devant,  en  ordomiaiic 
l'Evcque  nouveau  de  Lithuanie,  Seiecevanc  de  lui  le  fcr- 
menc  d?obciflàncc  Mais  te  Grand  Duc  aiant  ddtfé»q|uê 
les  Eglifes  de  fonEtat  fuflcnt  dans  la  dépendance  immé- 
diate du  faint  Siège,  ce  même  Pape  dégagea  cet  Evcquc 
du  fcmîcnt ,  qu'il  avoit  fait,  &C  le  fie  relever  immédiate- 
ment de  l'Eglife  Romaine.  Saine  Otcon  Evcquc  de  Bam- 
bcrg  mérita  le  titre  gloiieux  d*Ajp6tre  de  la  Pomènoiiei 
mau  il  ayoitwemîewawni  tcceu  fa  Miflion  du  Siège  Apo- 
ftôliqoe>  fclon  TAbbc  dW|«tgi  PfdmàAf^H  éatûri^ 
me  &  àjfenfu  rohmtas, 

XX.  Une  fcroit  pas  maintenant  hors  de  propos  de  fai- 
re quelques  reflexions  fur  cette  foule  d'exemples  ,  li  leur 
mukicudc  n'avoit  déjà  pouflc  trop  loin  cette  premieBe 
partie.  Il  fuffira  d'obfcrvcr  que  lorfi^tte  la  Monaichie  de 
la  maifon  de  Charlemaffoe  fembla  tomber  en  décadence, 
vers  le  dixième  ficelé,  ]esRois&:  les  peuples  des  contrées 
Septentrionales  commencèrent  à  ne  plus  tant  déférer  aux 
Empereurs  d'Allemagne,  &:  à  ne  plus  recevoir  des  Légats, 
des  Métropolitains  &  des  Evcqucs,  ou  des  MifUonnaircs 
de  leurs  mains.  Ils  voulurent  trouver  tous  ces  avantagCf 
dans  leur  propre  fcin  ,  ou  les  rccevoiride  la  nain  des  Pa» 
pes,  qui  fcrviwncdéfoiMaUd'umqiic  lienoomBaim  \  wut 
ce  grand  corps  de  l'Eglife.  Les  convcrfions  n'en  furent  m 
BK^sfieqoentes,  m  moins  libres.  Les  Princes  U  les  pcu^ 
pies  ttouvoient  au  contraire  un  pKis  grand  avantage  a 
ne  dépendre  que  d'une  puiffance  toute  fpirituellc  qui  ne 
génoit  point  leur  liberté.  Nulle  Sedc  n'a  pupropoCw  H» 
de  femblable  pour  tout  l'Univers.  D'où  U  jTenfiiit  <p»  » 
feule  Eglifc  CathoUquc  aiant  con^ms  «mt  ITJmvcrs  a  Je- 
ftift>Cl)tift,  àiaitt  accompU  U  accomplilfatt  cnflondcpius 
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en  plus  par  fcs  nouveaux  accroiflèmens^  ce  qu'il  avoicpié-  l,  Paatic. 

die  bL  promis  de  I  étendue  &  de  la  perpecuicé  de  (on  Empl-  diapXVU* 

Tc  dans  tous  les  fiecles&par  toute  la  terre:  C  les  Hcrefies 

viennent  à  la  travcrfer  dans  ce  grand  ouvrageielle  eftcn 

droit  d'emploïcr  les  plus  iiluilres  de  fcs  enfans  pour  arrc> 

ter  lear  audace,  &  pour  les  condamner  à  un  filcncc  écer-  * 

DcI.  Aucaacqiie  leur  puiflànce  eft  legiàme  &  divine  dons 

ifim  origine;  autant  eÂ-il  juftc  de  Temploier  pour  un  (U* 

)ec  aufli  légitime  &  divin ,  qu  eft  celui  oe  la  véritable  Re« 

ligion,  &du  culte  fincére  de  Dieu,  de  qui  toute  puiflance 

cflt  émanée,  &:  dont  les  Rois  font  les  plus  illuûres Minif- 

<res,  fclon  toute  la  dodcine  Apoûoiique. 

De  la  mukipÛcicé  de  ces  moicns  fi  bien  aucorifez,  il 
<ft  arrivé  que  toûjours  conferré,  de  même  aug- 

tnenté  connderablemenc  Ton  étendue,  que  nous  appelions 
£i  Catholicité  ou  Ton  u  ni verfalitc,  laquelle  fert  elle-même 
d'un  moïen  trcs-puifTant  pour  l'entretenir.  Car  à  mefure 
xjuclle  a  perdu  quelque  chofcd'un  côte,  elle  s'cft  dédom- 
magée de  l'autre,  conune49n  l'a  vcu  à  la  naiirance  de  di- 
sertes Herefies  qui  loi  enlevoîeiic des  Sujets,  elle  en  rccou- 
'vroit  d'ancres,  (oit  ded%is,  (bic  dehors  r£mptre.C*eft  en 
èarne  la  raifon  pootquoi  nons  en  avons  accumule  tànc 
d'exeo^Ies.  Us  peuvent  encore  nous  préparer  à  Tob  jeûion, 
par  laquelle  nous  allons  finir  cette  première  partie,  en  ré- 
pondant à  ceux  qui  nous  oppofent  la  rupture  de  la  plûparc 
«es  Eglifcs  Orientales,  que  les  Pères  nous  avoient  tant  van- 
tées ,  &  qui  (è  (ont  ponitam  iiparécs,  partiailieiement  de- 
puis leIX.Iiecle.  Ne  fimble-t-U  pas  que  Dieu  y  avoic 
pourveu  par  avance,  en  nous  recompenfântpar  tant  de  con- 
^êtes,  principalement  dans  leNordi  &  enfin  au  défaut  du 
rlbrd,  par  un  Monde  nouveau  tout  entier,  &  par  le  retour 
des  Indes  tant  Orientales,  qu'Occidentales  à  l'Eglife.  Ajoû- 
consque  ces  réparations  de  plufieurs  Lgliibs  anciennes  n'ont 
été  ni  fi  réelles  ni  fi  lotieucs  qu'on  a  au,  &  c'cft  cequiiioui 
icfte  àpEoover  en  Jrni&m  oecce  pieiQkce  parde. 

Mm* 
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77^     Trà^iitsBÂH»^  k^émmmém 


I.  Partis- 
P1.LVIU. 


ChJapitjie  LVIII. 

Kcponfcs  à  tout  ce  qu'on  peut  oppofcr contre  la  durcede 
CCS  Convcrfions,  tant  au-dcdans  qu'au-dehors  de  TEm- 

Îtirc,  pour  rompre  l'unité  Cacboliq[ue,  qui  en  de  voie  ccre 
e  fruit. 

/»  Untinn  des  EgUfts  Orec<fNet  &  Orientait  s ,  entre-tlUs ,  &  dVH 
celle  de  Conflantiacple^  dont  les  meJiatelHgtnus  Mvec  U  Ropuùnt^ 
rompaient  trti-fw^mem  Ftimté,  Prtmw  têmtMtiCémt*  tirit  di$  Cêh^ 
cite  de  Flo-'^Tice.  II.  Réunions  tres-fireqiuiitet  de  tonits  les  Egli^ 
fes^  C  hrèiiennes  de  POrient  étvec   U  Rommne  smmediAtenunt 
€mmt  mm  l»  centre  de  U  CAtholUiti.    III.   Ces  tumnt 
fHbJifttmt  tHfn  pUÊT  léÊ  pfitpf*  i  diverfes  rdifins  four^ud  titt$ 
font  peu  connues.  Des  AfiJ/tont  ^pofiolijues  prefentes  pur  ttitt 
le  monde  ;  de  nés  Eviftiis  in  partibus  /  f^.  Suite  des  Evi" 
fîtes  in  partiBus  éUmt  rOHttit  &  dians  PEjpagne ,  &m  Us  Egli- 
jes  fe  font  enfin  ritéMies  dans  leur  première  ^liire.  Exemple  dk 
teU  dnns  P Efp.tgne.  V.   Exemple  de  ceU  même  dam  U  Grèce  ^ 
eUas  U  France ,  dans  l'Italie  (àt  dans  l-Anglt terre.   VI.  Ces 
.  imenrMfkiU'  tu  ptiioem  m^dier  fw  Tmt  tie  pnijfs  dire ,  ^ne 
fMgli/e  Catholi/fue  4>  uàfours  été  dans  ees  Roitimn»   VI I^ 
ToHrijHoi  cela  peut  paraître  difficile  à  cotnprerulre  ,  aux  Seclet 
fui  fe  font  fêparées  de  l'EfUfe  univerfeUe,  Cimhien  les  anciennes 
SeRes  ent  eu  peu  éSItméii&dè  dkrie.  KltkMMreims  di  t»^ 
mon  des  Grec^  prefentement  même  avec  PEgU/i  Latine.  I X.  Corn- 
P oubli  des  anciennes  difputes ,  l'ignorance  &  f  httmiliation  0. 
fmdu  les  Grees'&  les  Selles  Orientales  fouples  &  faciles  k  fe  rert^ 
ère  à  r unité  d*  FEgUfe..  X.  Ce  ^fsi^  Uur  m  fii^4  U  femmffim 
qu'ils  devaient  à  la  p  -irnauté  du  Pape  dans  toute  l' EgHfe.  X I^ 
JSignorance  des  peuples  de  Malabar ,  ^uand  faint  François  Xa» 
wr  y  Mrrha,  TTI.  CklU  dé  plufieurs  Et^yehksts  .  JacobUet, 
Nefhriens ,  tf  étoït  gueres  moindre,  &  sur  kt  nadêir  gaeres  mtUti 
dociles,  &  faciles  à  fe  réunir.  D  '^erence  remanjuaHe  de  l'igno^ 
ntaee  da  tes.  Selles  fêparées ,  &  de  celle  dts  Cathelifues.  XI I 
Tetst  tVmnm  part  âgé  im»eit  Fémùffskettt,  Reme,  jjUxmtdHr 
&  Anrioche.  Jefits-CbriJ^  eamuen^  i  y  enz'oitrde!  Afêtret.tSP 
des  Prédicateurs ,  comme  dans  fan  héritage.  XIV.  Comment  tout 
ces  Patriarchats  font  encore  dans  [unité  &  dans  la  Communiai^ 
mvi/iUa  d*  fErU/è  CsitbeiiéMe,  Dss  Péltrianhét  etjfmtiecèe, 
XV.  De  celui  ttjikxéiMI/iMétttMldê  Mpm.  XFL  VàGté 
d»  cetti  diffiffiêm. 
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fourmmiiemr  tmati  de  tEglifeC^pIiqMe.  77/ 

I.    A   Prés  toutes  ces  téfléxtons  il  faut  ici  œceflàiro-  Ou  LVIU^ 

JiTl.  ment  inférer  un  autre  averti flcment,  par  manière 
de  réponfc  à  lobjodion  contre  cette  foule  d'exemples  de 
convcrlions  que  nous  avons  accumulées ,  comme  le  fruit 
-dcsmoïcns,  dont  on  setoit  fcrvi  dedans  &:  dehors  les  deux 
JEmpires,  pour  en  compofer  l'anité  Catholique  dcunîver- 
-ielle.  Que  fcrt  tout  cela  maintenant,  dira-t-on,  fi  ce  grand 
-ouvrage  n'a  -point  eu  de  éatce-êC  fi  tout  eft  renverfc  avec 
les  Empires  ?  Il  faut  premièrement  refoudre  les  difficvil- 
-tez  qui  ont  pû  fe  prelcnter  à  refptic  dans  la  Icclure  de 
■f  luiieurs  aucoritcz ,  qui  ont  ccc  rapportées  plus  haut  de  « 
iâint  Irenéc  ,^eTertullien ,  de  5L  Cyprien ,  de  S.  Auguftin, 
d^ptat,  &  de  quelques  aoties.  Us  ont  dit,  que  r£glife 
<|tie  féfanduë  dans  cout  TUnivcrs  croit  encore  en 
communion  avec  ces  anciennes  £gltfes,  fondées  par  les 
Apôtres,  &:  nommées  avec  honneur  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres, dans  les  Epîcrcs  de  faint  Paul,  &:  dans  rApocalypfc, 
XZcpcndant  plulicurs  de  ces  Egiifes  ont  été  ,  &  Ibnt  cnco<- 
Jt  la  plûpart  en  diflènfion  avec  FEglifè  Romaine»  &  on  ^ 
4e5  tient  leparéesde  (k  communion.  Je  cnM.avoir  làdsf^c  à 
ceciedifficulté  dans  les  Livres  de  UDiJHfUmdetBgUfi^xA  ^ 
on  a  vu  que  toutes  ces  Egli^c$  Grecques,  ou  Orientales, 
qu'on  a  crû ,  &  qu'on  croit  encore  aflcz  communément , 
^tre  en  méfintelligence  avec  TEglife  Romaine,  6ù  hors  de 
ia  communion,  fc  font  cics-fouvcnt  réunies  avec  elle,  de- 
.|mis  plus  de  cinq  on  lix  cens  ans.  Qu):lles  communioâciic 
Iprdfque  toutes  aveccellede  ConftantmoDle,  qui  écoitauffi 
fteff^uc  toujours  unie  avec  la  Romaine  de  fbi  &de  00m- 
4numon.Quedansle  Concile  de  Florence  il  n'y  a  guère  que 
deux  cens  ans  on  fit  une  union  xles  deux  E^lifes,  qui  con- 
^ftoit  à  dire,  qu'elles  avoient  toujours  été  toutes  deux 
jlans  la  merme  créance  touchant  le  faint  Eiprit,  qui  ctoit 
|)Ourtant  le  point  capital  de  lents  diUèofians.  Quon  y  dé- 
fdara,  quVHes  avoienc  toujours  été  inviolablemcnc  act»- 
jchées  à  la  do^hine  des  Pères  Latins  6e  des  Pères  Grecs ,  qui 
liVuratipnF  jamais  eu  qu'une  même  coouminion,  &  qu'une 

Illii  1) 


Digitized  by  Gopgle 


r-j;  même  foi  touchant  la  Procelfion  naétne  du  faint  Eiprltr. 

CiLlTOL*  fe  fufljcnt  fcr?isxlc  termes  un  peu  diffcrcns  ;  qu*il 

les  falûit  entendre  au  (èns  de  ces  Pcrcs,  Icfqucls  avoitnt 
toujours  été  trcs-perfuadc2,que  leur  foiécoit  tootc  lamé^ 
me  de  parc  U  d'autre.  Dans  ce  Concile  oole  réunit  par-^ 
ce-qu  on  le  voulut ,  &  que  TBmgmmx  U  le  Pape  y  conCpi» 
xoienc»  Tant  il  cfi  vndycenuiie  nous  aToii»diCyqne  Unm^ 
^fiom  vraises,  ou  apparentes  de  ièntimens ne  viennent 
louvescipie  de  ceilesae-la  Yolontc  ;  ££<iiiek  volonté  étant 
guérie,  non-feulement  on  convient  de  lentitnents,.mai$  on» 
Tcrific  qu'au  fond  on  n'en  étoit  jamais  difcon venu.  Chan- 
4   gec  quelques  termes ,  laiflcr  dans  le  ûlenec  des  points  le- 
têts  ic  non  ncccSaSics  à.  riiicegnté  de  la  loi,,  oublier  le  pa& 
S ,  s'entt^aimerreciproqaenieiit,.  (bac  des  moiiens  âciks,. 
aimables  &  tces-cfHcaces  pour  réunir  les  efprits^AcmflèaK 
l^ler  les  diverfcs  Seâes  dans  l'Egiife  Catholique. 

II.  Nous  avons  encore  montré  dans  la  Diftipline 
de  l'Egiife  ,,  que  les  Seftes  Orientales  de  Chrétiens ,  qui 
s'écoicnt  il  y  a  tres-long-ccmps  def-uiiics  d'avec  i'tglifc 
Grecque  ,  te  &nc  fi>tc  fouve»  lénmef'y  non  avec  Ilb» 
fjSSe  Gtecqne  ,  mais  avec  la  Rotnainew  Soie  h  caufe  de 
randqnicé  ^  de  la  gjloiie  ^  de  récenduë  de  celle^i,  qui 
eft  en  un  (cns  tout  particulier  l'Egiife  Cathorlique,  avec 
laquelle  communient  encore  prefencement  tous  les  Ca- 
tholiques de  ITJnivers,  de  l'ancien  &  du  nouveau  Mon- 
de. Soit  à  cauic  de  la  mémoire  de  Pierre,  le  chef  des* 
Apôtcesy  donc  le  nom  a  nwjouts  été    cft  enooie  en  ve- 
imntîoa  dans  tout  rOrià»»  Soit  à^caufe  du  tombeau  de^ 
£iint  Piene  9t  de  laine  Paul  i  car  c'eft  ce  que  faine  Au^- 
guftin.  Optât,  les  anciens  Percs ,  les  Conciles  mêmes  ont" 
appelle  la  Mémoire  de  Pierre,  la  Mémoire  des  Apôtres.  Soir 
à  caulèdcs  progrés  continuels  de  l'Egiife  Romaine  &:  des. 
MiiTionnaires  Apoftoliques,  qu'elle  n'a  jamais  ceiTéd'en^ 
"Voier  par  tout  le  inonde,  pour  remplir  le  nom  qu*elle  porf 
se  ^>ectïdememd'ËgIUè.QKboliquej  donc  die  eft  Te  dielf^, 
chargé  du£>in  de  tout  le  troupeau' de  Jefus-Chrift  fur  la 
' —  Ceux      ieioDC  élever  «oooft  i'unisé  4e  r£^^ 
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Catholique r&contfc  r£gU{è  Reniaine  depuis  quelques  i  Parti f 
ficelés  dans  l'Europe,,  devioienc  avoir  rougi  de  n'avoir  pas  Qi.  LVItft 
▼eu  de  fi  proche  ce  Soleil,  que  les  Nations  les  plus  recu- 
lées de  l'Europe,  de  i'Afic,  de  TAfrique,  les  Ruflicns,  les 
Arméniens ,  les  Jacobitcs,  les  Ncftoricns ,  les  Cophtcs,  les 
Ethiopiens  ont  vik  de  fi  loiny.&  le  fout  venus  révérer,  pro- 
•fitaBC  de  6»  iuiBkim,,de  iês^inflniâioi»,.de  fit  cbam 
•de  resbicB&its,  • 

m.  Gc»  «nions  fubfiftent  encore  la  plâparrrtt  sll  y 
«n  a  qui  ne  nous  paroidènc  plus ,  la  caufe  n'en  peut  être* 
probablement  attribuée  qu'au  grand  cloignement  des 
lieux,  à  la  diftércncedes  langues,  à  la  difficulté  du  com- 
merce neceflâirc  pour  renvoi  réciproque  des  lettres  &  des 
députes, enfin ^ la dBtinAMMi  des  £il|»ies ,  qui  îxxtx  en- 
coie  ennemi  s  déclares  deJefàs-Cfirift.  L*Eglife  Romaine 
ne  laitfe  pa»de  {urmonter  toutes  ces  difficulcez,.d*cnvoïcr 
de  tous  cotez  des  Miffionnaires ,  de  répandre  dans  ces  Na- 
tions autrefois  abfolumcnt  inconnu  es,  &:  peu  connues  à  pre- 
fcnc  même,  le  fang  de  ics  Martyrs,  qui  commence  à  y  ctrc' 
une  fcmence  féconde  de  Chrétiens  pour  les  fîecles  à  venir** 
l«s  Gttdburax  de-r£glife  Romaine     les  Evâqnes  C»- 
liwlianes  qn'on  nemme  «•  /4r»S^«f  poicent  encore  le* 
«es  ae  contes  ce» anciennes  Egliiês  Patriarcales,  Prima-  . 
tiales,  Mctropolitaines,  Epifcopalcs  de  ITnropc,  de  I'A- 
fic, de  l'Afrique  rils  font  encore  chargez  d'en  prendre  foin,, 
d  y  cnvoïcr  autant  qu'il  fc  peut  des  lettres^  des  inilru^ons,, 
•des  députez,  âdd'en  rendre  compte  au  Pape. 

I  V^Nous  a?ons  flsontié  de  plos  dans  la  Difôpfitie,.oae' 
Ifes  £ni|ierears  de  Cooffimcmople  les  PSatriarcfaes  édî» 
-â>ienc  la  mime  chofe,&continuoient  toujours  de  nommer 
aux  Métropoles  &  aux  Evêchez,  dont  les  villes  avoicnt  ctc' 
faifies  &  ctoicnr  pofTedces  par  les  Infidèles,  qui  n'y  fou^ 
froient  pas  le  culiedc  noftre  Religion. C'étoient  autant  de 
ttcres&  d'archives  vivantes,  qui  confervoient  à  l'Empire 
-Clifélîenft  ^i*£glifc ,  leur»  andèns  droits  (nr  œ»  viilef^ 
âe(ar  œs  Etats.  Il  y  avoir  méine  aflfês  fbuiienr  des  idies* 
■de  fidSkt^danf-co»'  ftUes^  dans  ces  Métropoles ,  ou  dan»^ 
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j. Partie.  terroirs, dans  leurs  villages,  dans  leurs  Provinceii 
frfrr  LVJiy  n*écoicnc  pas  alors  des  archives  pures,  ou  des  titres  ftc- 
cilcs.  Mais  quand  cela  n'écoic  pas,  c'étoicnt  des  monu- 
«ncns  vivans  &  ioimorccls  des  droics.&:  de  retendue  de  rEm* 
f>ice  9l  de  rEglKê.  Les  cra^vanx^  an  moins  les  prieies  4e 
ces  Evlqoes,  ou  MecBopdicaisis,  ont  Cawcat  âitfcioafc- 
ber^ntrc  nos  mains  ces  villes,  ces  païs  6c  ces  j)fOTioceL 
D'où  il  s'enfuit,  que  ce  n'avoicnt  crc  que  de  courtes  &  pe- 
tites cclypfcs  de  l'Eglilc  dans  tous  ces  païs-là ,  &:  qu'elles 
n'avoicnt  pû  beaucoup  nuire  à  rum.vc£iiiliïc  de  iX^liic 
«Catholique  dans  couc  le  monde. 

L'exemple  en  eft  manifèftexlans  l'Erpagnc,  qui  6icab- 
^rbedNdans  une  înnondacion  des  Mores  d^fif'ique  uo  peu 
Mtcs  raniêpt  ceni  de  ]erns-Clirift.Les  Evéques^clesâ- 
«cles  qui  y  rcftcrcnt,  quoi -qu'ils  n'euffentque  peu  d'E- 
Çlifes,  &dans  les  monragnes  fculcmcnr,  coniervcrcnt  tou- 
.joucs  les  droits  &:  les  acres  de  toutes  les  autres  Eglifes  dé- 
Jblées.  Les  Rois  &  les  Prélats  y  nomn^prcnt  des  Evéques, 
^qui  travaiflérenc  de  tomes  leors  ênct»  à  téftasa  çbs  tsti- 
jàneSj  te  continuèrent  de  faire  les  foaûioQ^  Epilcopales  dans 
jquel(pies  petites  ^UfesdesDiocefes  qui  nous  étcûcncde- 
jneurezj  principalement  dans  la  ville  d'Oviedo ,  qui  en  fut 
nommée  la  ville  des  Evêques.  Tout  cela  a  été  explique 
;ailleur5  fort  au  long  $  je  me  diipei;k(c  donc  d'en  dire  ici  da^- 
irancage,  après  avoir  néamnoins  lemarqué  ,  que  pendant 
perte  fimeite  éclypTe  de  tant  d'Eglilèt  en  Éfpagnc,  1  Egli/- 
glife  ne  laifToit  pasd'Itie  ic  de  jèjdiie  Catholique  &  uoi- 
verfellc,  eu  i^ard  à  l'Espagne  même^  (^el  l'Empire  & 
quel  cft  l'Etat  un  peu  étendu,  où  il  n'arrive  quelquefois  de 
lembiablcs  démembremens,  qui  font  bien-tôt  après  répa- 
rez, &  n'empc  chent  pas  que  l'Eut  n'âit  toujpujrs  ptc  Iç  mê* 
mc^Se  toujours  £>rt  éreoda  2 

V.  Les  Empeteiws  9c  ks  PatdafchesGrccs  tôcoanétcut 
gai(Ci  (Quelquefois  des  Eglifes  qui  leur  étoient  échipces ,  ^  • 
hs  Prélats  qui  ^  avoient  été  nommez  iè  mirent  en  poflci^ 
f\on  de  l'ancien  domaine  de  leurs  anceftres.  Outre  les  ti- 
fS9»        AOUS  »V9M  pj^^  iis  ÇQ  9,yçiW  W  ^(KC  CDCOf» 
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pcm  ntiûntemrr unité  de  l'Eglife  Cathotltjue. 
plus  illuftrc  &  plus  infaillible,  la  pron.cflc  de  Dieu  dans  ■ 
toutes  les  Ecritures,  la  parole  de  Jcfus-CIirifl  dans  l'Evan-  ij^j^'f^np. 
gilCjQue  l'Eglifc  feroit  cccrncllc  &:  rcmpliroit  tout  l'CJ- 
nivcrs.  Cela  s'accomplit,  non feulement  en  ne  ibuâfranc 
januûs  d*iiicierniptioa,  eoaime  il  sorive  le  plus  (buvencv^ 
fliaisauffi  en  leconqncMiicoe^ui  avoit  éc6  peidu».&«n  io 
aoontrant  avec  cnvcwe  plus  d'éclat  &  plus  de  gloite  apcés 
quelque  cclypfe,<:omme  il  eft  arrive  à  l'Efpagne.  Jcpour» 
rois  dire,  qu'il  en  eft  arrive  autant  à  la  France  en  partie^ 
à  l'Italie ,  z  l'Angleterre.  Les  Sarrafms  d'Afrique  &  d'Ef- 
pagne  auroicnt  fubjugué  toute  l'Europe^  fans  i'ailîftanca 
pardotlim  oue  Dieu-  donna  \  fim  Eglifc ,  pat  kt  ttmes 
¥!âorieu(ès  oe  ClMu:les-Manely.qul  en  défit  oois  00  «puN 
cre  cens-mille  dans  1»  Totiraine.  Ces  Barbares  avoicnc  pouA- 
fc  jufques-là,  £c  ce  n'avoir  pu  être  fans  lai  fier  par  toutes- 
nos  Provinces  ou  ils  avoicnc  paflc ,  des  marques  fanglaif. 
tes  &:  infimes  de  leur  impie  fupciftition.  Les  noms  mê- 
me qui  font  demeurez  en  quelques  lieux  dans  le  Langue- 
doc en  fenc  foh  auffi-bien  que  les  Annales  .de  pliiiieurs 

«Ufes  Epifcopales^dans  cette  même  Province^  &  dans  1» 
tovence,  où  on' voit  des  interruptions  fréquentes  en  <X9> 
temps-làr&  des  interrègnes  de  l'Epi fcopat.Il  en  fut  de  même 
dans  l'Italie,  fur  laquelle  les  Sarralins  d'Afrique &:  des  Iflc» 
voifines  qu'ils  avoient  occupées,  firent  pendant  long-tcmps; 
de  terribles- irruptions.  La  chofe  eft  encore  plusGlaitcdan& 
'PAngleteie;  doncCmcienne Chrétienté  fot  prefque  écoi^ 
&e  par  le  débomment  dcs  Ânglois&  des  Saxons^,  peu»» 
pies  barbares  U  fikxis  d^AUemagne.  Les  Papes  &  IcS'Frai»- 
çois  commencèrent  à  y  rétablir  les  EgUfcs  vers  la  fin  doi 
nxicmc  ficclc ,  &  avant  que  ce  grand  ouvrage  fut  entière-» 
ment  achevé,  lesDanois&:  lesNormansqm  croient  aufli 
pa'icns,  y  firent  des  inupcions  &  des  dégâts  étranges,  juP 
«l'àoeqne  lerSeig^rs'Fian^sde  la^mai^denes  Duo» 
•e  NoimandKr,  &  de  nos^uieiens  Comces-d'Aajoii'fè  ren** 
dirent  les*maitres  de  ce  grand  Roïaume,  où  leur  poAeriia^' 
a  depuis  régné  pendant  pluficurs  fiecles,  auiïi-bicn  que  leur 
langue ,  leurs  Loix,â£  leur  Religion  ,  cotauQC  ciic  y,  tcg^ç 
eocoïc  a£ics  une  ^ticc  interruption. 
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ttz      t^f^ 4is  S/ki,  ^ies  attires  molem 

■  V  I.  Bien  que  ces  interruptions  aient  été  quelquefois  âc 

i.  Pa&tib.  plus  d'un  ou  de  deux  ficelés,  on  ne  laifle  pas  de  dire,  5c 
Ch.  IrVUI.  de  dire  avec  vérité,  que  l'unité  &  la  Foi  Catholique,  a  tou- 
jours écc  la  même  dans  la  France ,  dans  l'Italie^  &  l'Aib* 
-glecercc;.  Ce  (bnc  de  très-grands  pais,  donc  quelques  patib 
tics  feuiement  onc.écé  un  pu  de  temps  i&btanlées,  eu  ia* 
fcctces  :  mats  .cela  ne  peut  empêcher ,  que  /ce  D*àaent  été 
des  Roïaumcs  toujours  attachez  ,  toujours  fidèles  à  Jefus- 
Chrift  &:  à  fon  E^life,  Si  les  livres  ne  nous  avoicnt  con- 
iervc  la  mémoire  àcs  évencmens  palVcz,  on  ignorcroit  main- 
'  tenant  que  les  SafraEins  culTent  jamais  domine  dans  une 
«etite  partie  derkFxaiice^  de  11taliç,delaSiciie,delaSar* 
.àaigne  &de  laCoriêj  fen  dit  autant  des  Dttooisj  des  Sa^ 
JNormanSj  &  des  Anglois  l^aïens  en  Angleterre. 

V  1 1.  Les  Scâ:es  qui  fc  font  arictccs  dans  le  fchifme  ott 
^ans  j'hcrcfiCjauront  peine  à  le  bien  comprendre,  par-ce-quc 
leur  cfprit  eft  accoutumé  k  ne  regarder  qu'un  corps  de  Re-  - 
Jigion  de  fore  petite  étendue,  ibic  pour  le  ternes,  ou  pour  ^ 
Jes  lieux.  Otez  anx  DenatiAçs  une  petite  pomon  de  F A«> 
inque  ,  leurSci^e  eft  anéantie^  parce-qu'ellc  y  étoit  toute 
«enrermée.  AuiÛ  n'avoient>il$  garde  de  croire  <^*elle  pût 
■en  être  exterminée;  ilschcrchoicnt  même,  &c  croïoient  a- 
Toir  trouvé  dans  l'Ecriture  des  palTages  formels  qui  les  en 
^flliroient,  comme  faint  Auguitin  nous  a  dit  ci-deflus.Otcz 
mêmes  Donatiftes  une  auill  petite  étendue  de  temps, 
.cnTÎsoa  depuis  Taa  trois  cens  juiqu^i  Tan  êx  cens  de  je- 
;fo-Chrift,  &  ils  ne  paroîtront  plus  pour  en  parler,  ni  do* 
vant  ni  après.  Ce  que  j'ai  dit  des  Donatiiles,  j'ai  préten- 
du le  dire  de  toutes  les  autres  Sedes  à  proportion  :  leur  du- 
rée &  leur  étendue  peut  ccrc  un  peu  plus  confiderable  que 
celle  des  Donatiftcs;  mais  quand  on  la  compare  à  la  per- 
pétuité rimmenGtéj  pour  aûifi  dice^de  TEglife ,  elles 
.ne  paioillènt  plus ,  elles  Jeviennenc  ptdqoe  impercepti- 
-biesi  Des  S^es  nouvelles  de  l'Europe  depuis  dan  cens 
ans  au  plus,  celles  qui  ont  le  plus  de  durée  &  de  plus  ^;nuids 
pais,  ne  font  pas  même  comparables  à  quelques  anaenncs 
^(^es^  dont  il  Ac  iciitc  pj^s  <fjic  peu    ydtiges  ;  &c  nous 

.  ••  ^   i.  ignoro» 
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pêur  maintenir  C tinkt  de  i*E^ifè  X^aH)olique.  ^Ij^ 


jgnorerioiis  incme  les  noms  de  quelques-unes,  u  l'hiftoite  t.'P'AiiTnr. 
ne  nous  lei  avoic  coniênwz.  Les  Ariens ,  les  Neftotiens,    ^  I*  VUI. 
les  Eucyçhiens  Tout  ceux  qui  ont  pofTcdé  4ie  plus  grands 
païs,&qui  ne  £bnc  pas  encore  bien  éteints;  mais  la  vcri- 
té  cft  qu'ils  n'ont  jamais  été  bien  étendus  que  dans  quel» 
auc  endroit  du  monde,  &  qu'ils  y  vont  tous  les  jours  en 
décadence.  Les  Ariens  n'ont  paru  aans  l'Afnquçquc  dans  le 
petit  Etat  des  Vandales,  qui  s'étendit  peu,  &  cdoobc 
moins.  Leur  plus  grande  étenduëa  été  dans  l'Europe  par  , 
Je  règne  des  Goths,  dont  la  mémoire  n'cft  plus  que  dans 
les  livres.  LesNcftoricns  oiycu  le  plus  d'étcnduë,  mais  ce 
ijtz  été  que  dans  l'Afie  vers  l'Orient.  Les  Eutychicns ,  les 
CophteSjlcs  Jacobiccs  ont  eu  grand  nombre  d'Eglifes  dans 
rAHe&idans  l'Alîique,  lans  avoir  jam^ûs  pu  pénétrer  dans 
tEurope.Ncus  avons  montré  ailloicsoombim  te  nombre 
cncftpaintcoantpeti^  flccomlbien  il  diminue  tous  lés  jours. 
Toutes  ces  parâcularttezfbrone  oectainemcnt  que  n^ne 
'  ferons  point  furprîs  de  voir  que  ces  nouvelles  Seâics  formées 
dans  l'Europe  depuis  deux  cens  ans,  fe  diflîpcnt  tous  les  jours 
avec  une  yiccilè  dont  nous  avons  peine  de  nous  con^^^^ 
crc ,  quoi-que  nous  en  foïons  les  témoins  oculaires  ol^^ 
ceRoïaunie&dans  lesEtMS  yoifins.  '  4t 

Maisœquc  nous  deYons  ici  le  plus  temaïqoer  cft,  que 
û  toutesœsSeûesdans  leurs  premiers  pcogrés  ont  femblé 
imiter  cpielquefois  la  raptdite  des  torrcns ,  elles  l'ont  en- 
core mieux  imitée  dans  leur  diflîpation.  Les  Eglifcs  qu'el- 
les a  voient  furprifes  &c  comme  détournas  de  leur  cours  na- . 
turel  dans  rEgliiè  univerfelle  %  quand  elles  y  onc  été  une . 
ûns  ramenées,  ne  i^en  ibnt  jamais  plus  feparees,  &  n*onc 
pjus  quitté  leur  païs  natal.  La  ptévendon  &  l'opiniltreiié 
des  Miniftres  les  avoir  abufé  cux-rocmcs,  &  abufoit  cn- 
fÎ3ite  de  la  crédulité  des  peuples;  dés  qu'on  leur  a  impofé 
filçpcc ,  les  Peuples  qui  n'avoient  pas  encore  pu  en  fi  pc^  » 
de  temps  oublier  la  Religion  de  leurs  pères  &  de  cous  leurs  * 
Ancêtres,  y  (ont  leveiius  (ans  peine,  &  le  plus  (bavcacmé* . 
me  xfCG  une  jo'ie  qui  Icmbloic  témoieoer  qu'on  leur  avoic 
fait  violence  de  les  acnétec  lues  dn  KÎn  de  leur  mciel'E- 
SUiêCitboliqua  fKKKkk 
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Traité  des  Edits ,  ^  des  autre!  moîent 
I.)>ARTiE.     V  H  t.  Il  cft  temps  de rcvcnit  aux  anciencs  Eglifes  Gcec^ 
Ch.  LViii.*  ques  ou  Oricmales,  dénr  ppcarrrletoic  tam  It  ^mimi* 
fiion.  Nous  avons  fait  votrqu'eOes  font  encore  toutes  dans 

fEglife  Grecque ,  qui  fit  voir  Ton  union  avec  la  Romaine 
dans  le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  IILA:  depuis  en- 
core dans  celui  de  Florence.  Il  ne  s'cft  rien  paflc  depuis  ce 
ccmps  qui  puiflê  prouver  le  contraire.  Le  Patriarche  Jcrc- 


gloricnx    û  avantageux 
Les  Chrétiens  Grecs  prefentenent  même,  dans  la  Grèce  ^ 
dans  l'Archipel,  daps  l'Afic  Mineure  vivent  en  tres-bon- 
nc  intelligence  avec  les  Rclimcux&  les  Laïques  Lacios,  & 
ne  font  nulle  difficulté d'alliltcr  à  leur  facrificc,  &  3  y  par- 
ciciper,  après  s'être  confcffez  à  eux,  de  Tagrém^it  mcme 
de  leurs  kvéques,  qui  ont  (aie  faite  quelques  ipii&ons  à 
leur  peuples  j>ar  nos  Moines  Latins.  Enfin  autant  qu^hy 
a  de  Itbfrcé ,  ou  ^blique ,  ou  (êciette  ,  tons  ces  ôrecs, 
que  quelques-uns  pcnfent  ctre  tous  fchifmatiquc;'  mon- 
^^ip^quc  l'amour  de  l'unité  Se  la  vénération  de  l'Eglife 
^Romaine  a  jette  de  tres-profondes  racines  dans  leur  cœur, 
w  IX,  Je  ne  dois  pas  omettre iéi  ce  qui  peut  être  d'une 

g-ande  conlblatton  pour  les  Leâeurs,  &  pour  nos  nouveaux 
atholiques  particulièrement.  Ceftque  tous  ccftvâques 
Grecs  &lcurs.peupres ,  dont  je  viens  de  parler ,  cpt  d*au* 
.  tant  plus  de  peri!c"a  (c  jetter  entre  nos  bras,&:  ^  s'unir  à 
nôtre  communion,  qu'ils  ignorent  prcfcntcmcnt  quel  a  été 
Je  fujet  des  différends  entre  les  deux  Eglifesj  &:  quand  on 
le  leur  explique,  ils  n'y  comprennent  prcfque  rien.  A  dcI- 
lie  l^aveAt*its  qu'on  a  comefté  fur  la  proceffion  du  (aine 
£(ptit>  s*U  procecfe  du  ^ere  (ênl.  ou  ou  Peré  St  du  Fils, 
onduPerc  par  le  Fils.  Les  peuples  ne  comprennent  tien 
t,à  ces  queftions,  &:  il  cft  moralement  impolTible  de  les  en 
rendre  capables.  Leurs  Evcques,  leurs  Ecclefiaftiques,  leurs 
Moines  ibnt  tombez  dans  une  profonde  ignorance,  qui  a 
pû  quelquefois  leur  nuire,  mais  qui  leur  a  été  dans  cette 
icnooncre  ^m&c  grand^mifidr,  à2anf  labam  kdr  oc^il 
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te  Icarpbftin^tioo^  êc  leur  aïancn&c  fu^c     dLipqcei,  où  L-^artts* 

Is  ne  fça  vent  plus  de  quoi  U  eft-qucftion.  ;Cb*LVUI^ 

Il  fauc  faire  le  mcmc  jugement  des  Eucychîcns  8^  des  ' 
Ncftoricns  de  J'Afie ,  de  l'Egypte  &  de  l'Echiopic.  Les  Re- 
lations nouvelles  qu'on  nous  ea  a  dpoç^&&  depuis  ^Melqucfi 
années,  aiaftcnt4çicjcs,l&uçyjc^cj|s.flp  A^Ya{)^;{|^:,i|wiçt 
eftlepoinjc  pféc»4esani;içi»^jfib» 
choliques,,  &  que  des  le  CQQimcciccmcai^Bila  ioiir^ce:«||^ 
lâchent  le  pied  &c  fc  rendcDC.  Ils  confcHênt  quip  lai/^acurç 
divine  &  la  Nature  humaine  en  Jcfils-Chfift  font  unies  1 
peu  prés  comme  lame  6c  le  corps  dans  çhaque  homme  j  l'E-. 
sUic  n'en  demande  pas  davantage,  pour  dire  que  ce  (bnc 
deux  natures  unies  lans  mélange  &:  fans  confufion ,  & 
iûBt  neaomoins  one  feule  peiloiine ,  de  qqoi  ils  lUptagu» 
lenc  d'accord.  C'cft  ce  qui  a  donné  cane  de  âciKcé  ï  ^dr» 
tant  de  réunions  depuis  .qii^tBBfpu  (inq^ceiis  «qs  encre  cci: 
Scâes  &c  l'Eglife  Romaine,  comme  on  le  peut  voir  dans  les    •  *  -  .  •• 
Annales Ecclcfiaftiqucs .  L'ambition rcndoit  les  anciens  Hc- 
rdiarques  trop  fubtils  &c  ttop  obdinez  à  foûtenir  leur  pré»  . 
fompcueufe  doârine.  L'igporance  &  la  ûmoXidtk  éb  kuri  . 
feûaseutsdaoscesdflnMCiyfipGlM^ciiQ  ciKCfCm  «. 
f^Ies  rçpd^ntwiranc  éloi^nei^deia  dirpmi^quUsearont'  « 
incapables  i  ce  qui  les^.£ùc  rendre  FaciUâftenc  aux  fimple«|  » 
propoHttons  de  la  doârine  de  la  Foi,  fans  y  trop  raffiner.    '  , 
X.  Si  on  excepte  ces  points  importans  de  la  Proccflioa  , 
du  faint  Elpric  &  des  deux  nacqres  de  Jefu^Chr ift,  U  de  l'u*     . .  . 
nitéde  iàPcribiine,  tous]cB(mcr^.point»d^ 
emc  les  Giecs , les  Eucycbieiis &  fcsNeftoriena iltui  cÀt6\       -  -  -  * 
Se  les  Catholiques  de  l'aucro»,  ne  font  que  des  points  de 
difciplincpour  la  plupart,  dans  lefquels  l'Eglife  lesrdcve 
plus  facilement  de  leurs  erreurs  ,  ou  les  y  tolère ,  jufqu'à 
ce  qu'il  plaife  au  fouverain  difpenfateur  de  la  grâce,  de  ré- 
pandre ou  plus  de  lumière  dans  leurs  e(b(its ,  ou  plus  de  ^ 
docilité.  L'afUick  qui  regarde  It  Priîi|iilttc».du  Pape,  n'a  plus 
tien  que  d'aifé  poittMc,  La  ^ande  puilEaœ  du  FaKÎarchç  : 
de  Conflantinople ,  &k  vipicé  écoieoc  autrefois  un  srand  » 
obtoU  »  h  Ùm^ikasilfta ifl».lSc^  dévoient,  aufifebimi 


 •  quccecis  les  attires  Fidèles  f  au  Siège  &  aux  Succcflcurséff 

Cli  LViÎi'  ^'^"^j  Jefus-Chrift.  avoir  établi  pour  être  le  premier 
&  le  Chef  de  tous  les  Evêques  du  monde.  Mais  depuis  que 
le  fafte  cft  tombé  avec  la  puiflànce  -,  depuis  que  tons  le? 
Gre^  fctfic  tombez  fous  la  ièirinide  des  Princes  iiiMclcs  ; 
âiliBtiv6.laii#£^lflfts^fl^(^|a>Mtt  S£fi  mcpri(%es»ilsonr 
▼â^roofllcraire  l'Egliré  RMnaiile  dans  une  fi  liaiice  gloire, 
dans  tiDc  fi  grànde  étendà^d-aiiiDncé ,  avec  îes  Empereurs' 
&  fes  Rois,  avec  les  nouveaux  accroifl'emens  que  Dieu  lui 
donne  tous  les  jours  dans  tout  l'Univers ,  qu'il  a  ctcprcf^ 
que  impofliïble  qu'ils  ne  b  rcgardaflent  avec  de  proi^onds 
refpeâs qu'ils  ne     rciinifiaic  Une  (c  foûmiiiêm  à  ei* 

quand  ils  ièiokdnfc  en  Kbéité  dé  le  iSitre. 
■  X I.  Lifanc  autrefois  les  Lettres  de  farnt  f  rançoils  ^a-- 
▼îer,  l*Ap6cKsdes  Indes  Orientales,  je  fus  extrcmcmenr 
forpris  d*y  apprendre  de  lui-même  Textrcmc  facilite  qu'il 
X.  t.  J^.  *r  trou  va  à  y  fài  re  fes  premières  conquêtes  dans  le  Cap  de  Co- 
mpnn  ic  dans  tout  le  pais  de  Malabar.  U  leur  demanda  s'ils 
M  écoientChrcticns,  ils  repondirent  qu'ils  Y  etoient^  maïs  qu^^ 
»  ik  ne  (çavoient  en  hcon  quelconque  ce  qti3  fàtlbtt  faite 
m  poor -être  Chrétien ,  n  aïant  pâ  rapprendre ,  parce  -  qu'ils* 
if cntendoient  paè  la  Ungue  Portugaife.  Il  n'avoit  qu'à  leur 
m  j*opofcr  fa  doârine,  on  par  lui-même,  on  par  fes  difct- 
m  pies,  qui  ctoiertt  de  fort  jeunes  enfans  j  ils  Tembraffoient, 
m  ils  la  fuivoient,  ils  la  confeffoient  fans  hcûtcr,  ils  rece- 
Tinfti.  in  ri.»  voient  éa  même  temps  le  ]tMêaae.De-]à  YÎentqfne  ce  ùàiac 
uxénmà,   y  en  iRfti^i&  U,  en  tmft  tant  ^  nHlierf .  CctoîeiK  en  e^ 
«•  ^   ietXt*,  anciens  Chrétiens  de  cefMû^  convertis  à  Jefus-Chrift 
ou  par  rApôcreS,Thomas,ou  pîir  qiîck^ie  antre  Prédicateur 
Apoftolique,  fi  ancien  que  la  mémoire  de  fon  nom  s'ctoit 
perdue,  aurti-bien  que  celle  de  fa  doûrine,  fans  qu'il  en  fut 
refté  autre  chofc  que  le  fouvenir  qu'ils  ccoient  Chiccien^ 
dC-ntie'Iedtf  Anoêcies  Tavoienc  été* 

•  XIL'ILen  étoit,êeUeft  eft  encore  de  même  des  Giecs,des  * 
Eorychiens,  des  Gopfates,  des  Etliiopknif  &  des  Neftorteni» 
dtontnons  venons  de  parler.  Je  pouvois  ajoûter  les  Jacobites 
AilcsiUfflciùcns,qQi  ne  ^ônua  vsaù|uedcs£uty^^ 


Digitized  by  Gopgle 


pour  maintenir  T unité  de  F Eglife  Catholique,  ' 
bien  que  les  Ethiopiens  &:  les  Cophtes. Comme  ces  peuples  l.  Partie. 
li*ccoienc  pas  fi  barbares  ,  ni  fi  éloignez  du  commerce  des  Cii.LVIIl« 
hommes ,  qtft  ceox  de  Malabar i  aoffi  n'étoienc-ils  pas  fi' 
ignorans ,  qae  toute  leur  fcience  Te  réduific  à  direqù'ilsé* 
toientCluedens.  Mais  ils  ne laifToienc  pas  de  leur  écre  Ccra» 
fcLibles,  en  ce  qu'ils  avoienr  oublié,  ou  plucôc  qu'ils  n'a-  " 
Voient  jamais  fccu,  ni  eux,  ni  apparcmcnt  leurs  pères 
leurs  aïeuls  depuis  un  aflcz  long-temps,  en  quoi  ils  étoicnc 
difFcrens  delà  foi  de  rEelifc Catholique pourquoi leurs^ 
Ancêtres  avoiencoeffi  «féaedaui  lacommnnioD.  Ceftuir 
«cddent  inévitable  à  tons  les  peuples  de  fe  repofer  de  leur 
créance  fur  leurs  Fafteurs ,  d'avoir  d'abord  quelque  ardeur 
de  s'en  inftruire,  mais  de  la  laifTer  rallcnrir  enftiirc,  d'ou- 
blier pcu-à-pcu  îc  détail  des  chofcs,'&:  de  n'en  conferver 

Suèdes  idées  gcoilieresi  ce  qui  les  raid  plus  fatceptiBles 
e  cfaai^gementt  ibit  pour  embiaflèr  la  Tcricé,  s'ils  tmme 
dans  retteori  (bit  pour  fe  jetterdans  Teneur,  s'ils  écoienr 
flupaïawc  dans  la  boBor  Religion.  En  quoi  if  y  a  nean^ 
moins  quelque  difïcrenceî  parce -qu'il  cft  bien  plus  facile 
aux  Catholiques  les  plus  groflîers  &:  les  plus  ignorans^ 
de  (c  tenir  toujours  inviolablement  attachez  à  i'Eglife 
Catholique,  dont  ils  ne  peuvent  ignorer  l'excellence  par- 
deflns  toutes  les  antres  Seâes  en  andqtnté,  enétenduër^ 
en  çIoire>  eh  perpétuité  non  interrompue  depuis  Jefus* 
Cbnfl,  les  Apôtres,  les  Martyrs ,  les  Dodeurs,  les  Colo- 
nies de  faints  Religieux.  Ces  connoi{ïânces  générales  pctr- 
vent  attacher  les  pins  ignorans  d'entre  les  Catholiques  I 
l'unité  de  la  foi  &  de  FEglife ,  fans  pouvoir  jamais  en  ctrc 
ièparez.  An  lieu  que  les  Sénateurs  de  qoelq^oe  fthifme 
•tt  de  queque  doâxine  particoKere  n'ont  rten  de  (émbla- 
ble^  qui  puiHc  les  affermir  dans  leur  parti ,  quand  une  fiaiff 
'  ils  ont  oublié  les  caufes  ou  les  prétextes  de  leurs  diviCons, 
&  que  le  temps,  ce  grand  &  admirable  Médecin  ,,  a  guéri 
les  averiîons ,  les  animofitez  &  les  préventions  qui  les 
avoient  tenus  ii  long-temps  hors  de  rjEgliiè.  Après  ces 
cXMifidaations  on  ne  s'étomiera  pins  qnand  on  Tetrac  des 

CBticics  leventr  dv  fcbifine  en 


trcs-pcu  de  temps ,  Se  rentrer  dans  l'Eglifc.  •  \ 
î^^tîi'*  XIII.  11  ne  nous  rcfte  plus  qu'un  mot  à  dire  des  Pa< 
VBiI«VIII.  tfiarcats  d'Alexandrie  &:  d'Ancioche,  qui  patcagcrent  am 
trcfois  couc  l'Univers  avec  le  Patriarcat  de  Rome,  Je  dis 
tout TCJmvett »  £e  nonfrenlement  rEmpiie  Rotnain,  ou 
ooe  l'EglUfe  poflèdott  alors.  Les  Ecntuces  de  l'ancien  8S 
du  nouveau  Tcftament  attellent  que  le  PércEcetnd  a,4iloiu 
ne  à  fon  Fils  JeTus-Chrift  tout  l'Univers,  (ans  en  rien  ex- 
cepter, &quc  Jcfus-Cbxift  envoïa  fes  Apôtres,  &  dcftina 
tous  leurs  luccelTcurf,  i  es  Prédicateurs  Evangcliqucs  pat 
toute  la  terre,  pour  lui  conquérir  ce  vafle  £mpire.  L'£«. 
glife  des  piemiefs  fiedes  partamoe  grand  Etat  d^  coiw 

3uts  dans  hi  prfedeftinarion  de  l>iea&  dam  l'iaiàiutbilité. 
e  fes  piomeiTes  ,  ea  tiois  Patriarcats  ,  de  Roiti6,^'A« 
lexandrie,  &d'Antioche,  à  chacun  defqucls  dévoient  ap- 
partenir toutes  les  conquêtes  les  plus  prochaines,  qui  fc. 
fcroicnt  dans  la  révolution  des  ûccles.  Le  Patriarcat  d'An*, 
tioche  s'écendic  dans  les  fîecles  moïens  dans  les  Provinces, 
les  plus  reculées  de  TAilîe  verslel^ordac  vers  rOrionti  ce- 
lui d'Alexandrie  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Afrique  vers 
le  Midi  &:  le  Couchant;  celui  de  Rome,auqueUeplus  grand 
partage  dcvoit  ccheoir ,  dans  tous  les  Roiaumes  du  Nord, 
entre  lefquels  neccfTaircment  fe  compte  l'Amérique  Scpten* 
ciionalc ,  à  laquelle  cil  attachée  la  Méridionale ,  ne  faifanc 
louies  deux  qu'un  m^mecoDcinenCy  mais  lâiikic  unnoiu* 
veau  Monde  que  Jeiiis-Chtift  a  ajoOicé  à  fim  Eglife. 

■  X I  Vf  Venons  prefcntemenc  à  ce  qu'on  nous  demaiv 
dfe,  comment  l'Eglifc  Catlioliquc  cft  encore  prefcntemenc 
en  unité  de  communion  avec  ces  anciennes  EglifesApof^ 
toliqucs,  Alexandrie &:  Antioche,  &:  avec  les  fcpc  Eglifesif 
de  l'AHe.  Mineure,  qui  font  cputes  célèbres  dans  les  A<^es 
des  Apôcies ,  dans  les  Epicres  de  (âiiit  Paul ,  dedans  TA- 
pocalypfe.  Outre  ce  qui  a  été  dit, que  la  plupart  de  ces 
£gli(è$  (ê,{bDC  Awvent  réunies  \  la  Romaine  depuis  peu 
de  temps,  que  dans  le  rcirort  dechacunejd'elles  il  y  a  bon 
nombre  de  Catholiques  Latins ,  de  Grecs,  de  Syriens,  de 
Cihaldcftns  camnwnians  jivcc  opusi  cii^  ^uc  Icfouvenig 
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four  maintenir  t  unité  de  rEgïife  Catholtqtte;  :^ 
éc^ancienncs  contcftations  ctanc  ^rcfquc  cmicrcmcnt  cf-  i.  VA%rit1 
facéiie  Ituts  cfpricst  fi  k'  (êpataaon  oes  Etats  les  divi^  CUI„YUL 
9l  ks  ftpaie  de  noftre  oommuiiion,  Ja  difpontion  prefoii* 
tedc  kur  cour  les  y  réiinic.  Mais  outre  cela  il  faut  répon» 
dre,  q[ue  jamais  le  Patriarcat  d'Antioche,  à  le  prendre  tout 
entier,  n'a  été  plus  vifiblcmcnr,  plus  conflammenc&plus  ^ 
mapnifiqucmenc  dans  la  communion  du  Pape  &  dans  l'u- 
nicede  l'Eglifc  Catholique,  que  dans  le  temps  prcfent  &    •  •  • 
depuis  CCS  derniers  fiedes.  Tant  d'Eglifes  dtnoliques  que 
ks  Mi0x»nnaiies  Latins  ont  fermées  depuis  deox  on  crois 
cens  ans,  &  qu'ils  tmiltiplient  encore  prefentement  avec  . 
une  fécondité  toute  miraculeufe,  dans  laCald^,dans  la 
Mefopotamic,  dans  la  Perfc,  dans  le  Roïaumc  de  Siam, 
dans  le  Tonquin ,  dans  !a  Cochinchinc ,  dans  la  Chine , 
dans  la  Tartarie  U  dans  le  Japon)  tant  d'Eglifes  Catholi- 

3ues,  dis-je,  Tant  dans  k  feflbcf  de  FanckB  Paixîarcat 
'Andocbe,  qui  ddîc  indabftabkmmt  après  oek  nousn* 
rottre  plus  étendu  que  jamais,  fie  plus  uni  à  TEgliftlib» 
maine,  qui  eft  le  centre  de  la  communion  Catholique. 

X  V.  Il  en  faut  dire  autant  \  proportion  du  Patriar- 
cat d'Alexandrie,  qui  commença  à  s'ctcndre  dans  les  In- 
des le  temps  de  faint  Athanafe,  &  à  qui  fcmblent  appar- 
tenir ksEglifes  de  rEchiopie  Africaine*  Peut-être  auvoic^ 
»1  pû  prétendic  aux  ProvinGes  ks  plus  voifines  de  FAme- 
rique  Meridionak»  â  k  Pape  outre  fon  droit  univerfelde 
Payeur  de  tout  le  troupeau  de  Icfus-Chrift,  n'avoir  en- 
core acquis  un  droir  nouveau,  en  conquérant  le  premier 
à  Jefus-Chrift  ces  Provinces,  âdfupplcanc  à  la  négligence 
ou  à  l'tmpuiflance  des  Paftcurs  immédiats  fclon  les  Ca- 
nons des  Conciles  dfAfnque.  Mais  comme  il  eft  tres-pto* 
V  babk,  que  TAmerique  toute'entiere  ne  £dt  qu'un  même 
.  continent  vers  le  Nord  avec  TEuropci  il  -paroit  de-làqu'«i 
cWe  appartient  proprement  au  Patriarcat  dcKomc,  donc 
J'Eglifc  aïant  toujours  été  la  plus  illuftre  de  toutes,  &  fon- 
dée fur  de  plus  grands  privilèges  que  toutes  les  aUcres  E- 
glifcs  particulierds, elle  a  dcû  prendre  aufli déplus  grands 
accroiacmefis.  Condoonsdonc  que  jamais  ksEgjiiiês  Apov 
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i]^ÙqMS^^tiochc&  d*Alexandric  n*onc  été  plus  unies  1 
ChilYHI  ^  communion  de  l'Eglifc  Romaine  ,  &  i  runité  Catholi- 
que de  l'Univers,  qu'elles  le  font  prcfentcmcnt,  en  prenant 
CCS  Eglifes  Patriarcales  dans  une  idée ,  qui  n'cft  pas  nou- 
velle, mais  qui  cH  digne  leur  grandeur,  de  leprpri- 
^tive  flbblc^e,  (kn$  lliericage  nniFdkfTel  que  le  Pcm 
ionné  ï  2cCus-Qi^.  Et  de  ceU  U  s'enfiiic  <|ue  r£» 
glié  Catholique  jointe  ^  ^n  centre,  qu'on  x  toujours  in- 
connu à  Rome ,  n'a  rien  perdu  de  fpn  ctendup,  aïanc  tou- 
jours acquis  au  double,  à  mefure  qu'elle  a  perdu  quel<yie 
part,  jufqua  fxs  dernier^  temps  qu'elle  s'eft  dc4omroagée 
par  un  nouveau  monde  entier,  pour  une  partie  du  Septcno 
cripn,  ou  die  ne  laiflè  pas  de  oonlèqreroe  gfandsienes. 

X  V I.  On  donnera  tel  nom  qu'on  voudra  ^  tout  ce  dit 
pours  des  Eelifes  Orientales ,  ou  Occidcptales,  Sepccncrio» 
nalcs  ou  \feridionaIcs,  qui  comppfcnt  encore  prefentc- 
ment  l'Egliic  C^c^oUque.  Ce  feront  ou  des  digrc0îons , 
PM  des  iUjù^rations,  mais  entièrement  neçe0àircs  pour  don»» 
ner  une  image  grande,  mût  véritable  8c  btftorique  de  YE* 
•  imîverfeUe ,  afin  que  nos  nafttfeanx  Camnmsea&î* 
fcttt  la  comparai fon  avec  queli^So^  paitiqdi«nq|IO€i| 
puifTe  ctre,5<:  qu'ils  voient  quelle  diï&rence  il  y  9 >  entre 
l'Eglifc  univcrfelle  que  le  Perc  a  donné  ï  fon  Fils, comme 
fon  héritage  &  comme  le  prix  de  tout  fon  fang  ;  U  entre 
les  petites  Eglifcs  que  quelques  particuliers  ont  fondées  Se 
^BBahUa damun  çm  du  monde,  de  quelqpe  do^tine  &c 
quelque  meriie  qu'ils  pufTent  4tie.  L'fictitage  du  Fil% 
FEglife  qu'il  a  fo^ii^e ^m^me  éuc  9c  ànera  toujours , 
s*étend  &  s  étendra  toujours  par  tout  le  monde  jufqu'à  1^ 
fin  du  monde,  feloft  les  témoignages évidcns  de  l'Ecriturcj 
les  Eglifesdc^  Seules  particulière;  periilcnr  périront  tou*  . 
jours  en  peu  de  temps  ,  cpmme  l'hiJftoire  en  £ut  fbi ,  oà  i| 
ae  tc^que  k  noimd'one^ifinitédeSeâes^toiMBs  ^oni^ 
kJo    Ici»  fcoips  à  œllesdepofiie  fiede. 
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